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raine ,  fous  la  conduite  de  plu- 
fieurs  Seigneurs  de  Vermandois. 

Année  1442. 

CXXVII.  Anniverfa'ire  de  la  Com- 
tejfe  Eléonore ,  payé  fur  le  do- 
maine de  cette  province. 

Année  1443. 

CXXVIII.  Les  Chanoines  de  faint 
Quentin  font  révoquer  la  permif 
Jion  accordée  de  commercer  les 
Dimanches  &  Us  Fêtes. 

Année  1446. 

C  XXIX.  Pierre  De  la  Court  atta- 
che la  propriété  d'une  maifon  à 
la  Chapellenie  de  faine  Eloi  ,  en 
V égtife  de faine  Quentin. 

CXXX.  Le  Doyen  de  Noyon, 
Jean  De  la  Rivette  ,  meurt  ;  fa 
fépulturc  :  fes  qualités.  Guil- 
laume Bouille  luifuccéde. 

Année  1447. 

CXXXI.  Circon fonces  de  la  naif- 
fance  &  de  la  vie  de  fainte  Co- 
lette. 

Année  1448. 

CXXXII.  Henri  de  Berlettes  , 
bienfaiteur  de  féglife  de  faint 
Quentin. 

CX  XXIII.  Une  prébende  cano- 
niale de  Noyon  eft  réunit  à  l'E- 
colâtrerie  de  cette  cathédrale. 

Année  1449. 

CXXXIV.  Rétablijfe  ment  de  la 
mtffe  du  Jeudi ,  en  féglife  de 


Année  1450. 

CXXXV.  Guillaume  Griny  fonde 
la  ChapeUenie  du  Sépulckre.  Re- 
venus attachés  à  ce  bénéfice.  Sé- 
pulture du  Fondateur. 

CXXXVI.  Uufurpation  des  biens 
appartenant  au  Chapitre  de  faint 
Q  uentinfef  réprimée  parle  Saint- 
Fer*.  " 

CXXXVII.  Solemnité pour  la  ré- 
duction de  la  Normandie  au  Roi. 

CXXXVin.  Charles  VU  prend 
dis  Ecoffois  pour  ja  garde  ;  & 
donne  au  Vermandois  un  Grand- 
Bailli  de  cette  nation. 

CXXXIX.  Affcmblée  provinciale 
de  Dominicains  ,  tenue  à  Saint- 
Quentin. 

CXL.  Mort  de  Furfy  de  B mille. 

CXLI.  Etabliffement  &  difribu- 
tion  des  Tréforiers  de  France. 

Année  1452. 

CXLII.  Çombat  des  Picards  contre 
les  Gantois. 

Année  14  jf. 

CXLIII.  Ajfcmblée  de  la  province 
eccléfajlique  de  Reims  ,  à  Soif 
font. 

Année  1456.  >  " 
CXL IV.  Le  Chapitre  de  faint 
Quentin  décide  de  faire  conftruire 

en  fon  églife  le  Portail-Amou- 
reux. 

CXLV.  Defcription  de  cette  éghfe: 
fa  longueur,  fa  largeur,  fa  hau- 
teur ,  &  autres  dimenfions. 

CXLVI.  Vilité  des  denrées  dans  le 
quinzième  Jîécle. 

Année  1457. 
CXL VII.  Le  Duc  de  Bourgogne 
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tente  deft  concilier  les  Habitons 

de  Saint-Quentin. 
CXLVIII.  U  Chapitre  de  cette  vilU 

diclari  exempt  de  contribuer  hors 

du  diocefe,  pour  les  biens  qu'il 

poffêdc  en  Normandie. 
CXLIX.  Le  Chapitre  de  Reims 

tente  eTimpofer  la  réjîdence  Àfes 

Chapelains. 

- 

Année  1458. 

CL.  Simon  de  Pèronnt ,  abbé-génê- 
ral  de  Prémontré. 

CLL  Plufieurs  Chanoines  de  Noyon 
quittent  lucrando  leur  ville ,  où 
rêgnoit  une  maladie  contagieufe. 

Année  1459. 

CLII.  Réforme  projeetée  de  quel- 
ques Statuts  de  COrdre  de  Pré- 
montré. 

Année  1460. 

CLIII.  L'églife  de  Noyon  donne 
deux  de  fes  Chanoines  au  fîege 
cpifcopal  de  Langres  v  de  Laon. 

Année  1461. 

CUV.  Louis  XI  fuccéde  À  fon 
Pere  au  Trône  de  France  :  & 
Etienne  le  Fevre  ,  à  Jacques  de 
Saquefpée  en  la  Coûtrerie  de  faint 
Quentin.  Caractère  pacifique  du 
nouveau  Coutre. 

Année  1462. 

CLV.  Les  Chanoines  de  Noyon 
gagnent  un  procès  extrêmement 
important ,  contre  les  Moines  de 
faint  Eloi  qui  leur  contejloient  la 
pojfejfîon  du  Corps  de  ce  faint 
Evêque.  Inventaire  des  pièces  de 
te  procès. 
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Année  1463. 

CLVI.  V arrêt  du  Parlement  eft  re- 
levé t  quant  au  pétitoire  »  à 
Rome,  &  y  refe  accroché. 

CL  VIL  Récapitulation  des  diffé- 
rentes tranfiations  du  Corps  de 
faine  Eloi. 

Année  1464. 

CL  VIII.  Confie  rat  ion  de  l Evêque 
du  Mans  dans  la  cathédrale  de 
Noyon. 

CLLX.  Extrême  affliction  des  Peu- 
ples du  Vermandois. 

CLX.  Armement  du  Duc  de  Bour- 
gogne contre  le  Turc. 

CLXI.  Un  arrêt  du  Parlement  ad- 
juge aux  Moines  d*  Ours-camp 
le  legs  du  Chef  de  fainte  Anne,  à 
eux  fait  par  Mathieu  de  Roye. 
Reliquaire  de  cette  Sainte  à  Pé- 
ronne  &  à  Saint-Quentin. 

Année  1465. 

CLXII.  Hijloire  frivole  de  Jean 

Lucibault ,  à  Noyon. 
CLXIII.  Nicolas  Bouille ,  doyen 

de  cette  ville  ,  plaide  &  perd  fon 

procès  pour  C abbaye  de  faint  Nt- 

caife  de  Reims. 

Année  1466. 

CLXIV.  raies  de  ta  Picardie  hy- 
pothéquées au  Comte  de  Charo- 
lois. 

Année  1467. 

CLXV.  Les  Jacobins  &  Us  Corde- 
liers  de  Saint-Quentin  ,  réprimés 
dans  leurs  entreprifet  fur  le 
1ère  ecclcfîaftique. 


Année  1468. 

CLXVI.  Robert  Baudri  donne  au 

Chapitre 
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Chapit/t  de  faint  Quentin  fa 
mai/on  de  Saint-Louis ,  devant 
le  Béfroiat  la  ville. 

Année  1469. 

CLXVII.  Le  Roi  veut  reprendre 
Saint  -  Quentin  fur  Charles  le 
Hardi ,  &  Uefi  obligé  de  la  bit 
Lai  fer  aux  termes  du  traité  d*Ar- 


ras. 


Année  1470. 


CLXVEI.  Le  Chapitre  de  faint 
Quentin  fait  quêter  en  Flandre 
pour  fan  églife. 
CLXIX.  Le  Roi  expulfe  du  Ver- 

mandois  le  Duc  de  Bourgogne. 
CLXX.  Louis  de  Luxembourg, 
qui  avoit  procuré  au  Roi  la  rê- 
yerjton  de  Saint-  Quentin  ,  en 
reçoit  le  pouvoir  d'y  nommer  aux 
prébendes  canoniales.  Chanoines 
-  ce  Connétable. 


Année  1471. 

CLXXI.  LesAmiénois  fe  rendent 
au  Roi  :  leur  Evêque  fe  retire  de 
fa  ville.  Péronne  &  Corbie  rejlent 
au  Duc  de  Bourgogne. 

CLXXII.  Pour  fortifier  la  ville  de 
Saint-Quentin ,  le  Roi  fait  rafer 
r abbaye  de  faine  Prix  qui  êtoit 
dans  Us  fauxbourgs. 

CLXX1II.  Comment  &  depuis  quel 
temps  les  Moines  de  faint  Prix 
pofjfédoicnt  une  abbatiale  en  la 
ville  de  Saint-Quentin.  Procis 
dijférens  au  fujet  de  leur  tranf mi- 
gration. 

Année  1472. 

CLXXIV.  Nejlt  efi  détruit  parle 
-Bourguignon  ,    &  pourquoi  ? 
Quel  fort  efuyertnt  alors  Chau- 
Tome  III, 
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ny  ,  Royt  ,  Mont'  Didier  , 
Noyon 

CLXXV.  Le  Coâtre  de  S.  Quen- 
tin, Charles  de  Luxembourg, 
pafli  à  févéchê  de  Laon.  Gui  de 
Pierre  ùàfuccéde. 

CLXXVI.  MortdeJeandeMaillyt 
évéque  de  Noyon. 

GLXXVH.  Le  Roi  lui  donne  pour 
fucceffeur  Guillaume  de  Marafin. 

Année  1473. 

CLXXVIII.  Son  entrée  dans 
Noyon  :  fa  famille. 

CLXXIX.  CaraBere  perfide  du 
Connétable  Louis  de  Luxem- 
bourg. 

Année  1474. 

CLXXX.  //  parait  avec  indécence 
devant  le  Roi  ;  &  met  encore  en 
commerce  la  ville  de  Saine-Quen- 
tin ,  dont  cependant  il  ne  fe  dé- 
fait pas. 

CLXXXI.  Son  Epoufe  meurt  dans 
Saint-Quentin ,  &  y  efl  inhu- 
mée. 

CLXXXII.  Armemens  du  Duc  de 
Bourgogne  contre  le  Roi.  VAn- 
gloisfe  joint  au  Duc.  Le  Conné- 
table met  à  prix  la  ville  de  Saint- 
Quentin. 

Année  1475. 

CLXXXUI.  Les  deux  partis,  mé- 
contens  des  variations  du  Conné- 
table, décident fa  perte.  Louis  IX 
le  fait  décapiter. 

Année  1476'. 

CLXXXIV.  Mort  du  Duc  de 
Bourgogne.  Gui  de  Pierre  prend 
poffejfîon  de  la  Coûtrerie  de  faint 
Quentin  ,  &  prête  les  ferment 
ordinaires. 
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Année  1477. 

CLXXX  V.  Les  villes  de  ta  Picar- 
die fe  donnent  au  Roi.  Philippe 
Des  Querdes  en  ejl  fait  le  Gou- 
verneur -  Général.  La  paix  fe 
conclut. 

C  L  X  X  X  V I.  On  commence  de 
conHruire  lePortail- Amoureux. 

CLXXXVII.  Philippe  Des  Quer- 
des  nomme  aux  canonkats  de 
faine  Quentin.  Chanoines  itluf- 
tres  ,  &  bienfaiteurs  de  cette 
églife. 

CLXXX  VIII.  Robert  Briçonnet, 
archevêque  de  Reims. 

CLXXX1X.  Jean  Bérenger  ,  Co- 
laTd  de  Moi,  &  Guillaume  Griny 
fondent  chacun  un  Cantuaire  à 
Saint  -  Quentin. 

Années  1478  &  1479. 

CXC.  Tranflation  du  Corps  de 
fainte  Hunégonde. 

CXCI.  Caufes  de  nouveaux  trou- 
bles dans  le  royaume. 
Année  1480. 

CXCII.  Froid  excejfif  &  famine 
en  France. 

CXCIII.  Jean  Henneffen  ,  bien- 
faiteur de  Vèglife  de  Soi^bns. 

CXCIV.  Nouvelles  Indulgences  en 
faveur  de  celle  de  faint  Quentin. 
Année  1482. 

-CXCV.  Fondation  des  Clariffts 
,de  Péronne. 

CXCVI.  Fondation  de  celles  de  < 
Chauny. 

Année  1483. 

■CXC  VII.  Communauté  de  Prêtres 
érigée  en  C églife  paroiffiale  de 
faint  Jean-Baptijle,  dans  la  ville 
de  Saint-Quentin.  Mort  du  Roi.  I 

ÇXCVI1I.  .L'Evêque  de  Noyon  fe  • 
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réconcilie  avec  fes  Chanoines, 

CIC.  André  Tellier,  bienfaiteur 
de  ceux-ci. 

Année  1484. 

CC.  Mathieu  de  Tempteux  le  de- 
vient de  ceux  de  faint  Quentin. 

CCI.  Robert  de  Torigny  ,  abbé  de 
Long-Pont.  Notice  fur  Jean  de 
Pinchehafle  &  fa  Femme. 

CC1I.  Chanoines  illufires  de  faint 
Quentin. 

CCHI.  Nicolas  De  Sains  ,  doyen; 
&  Jean  de  Seine ,  coûtre  de  la 
même  églife. 

Année  1485. 

CCIV.  Le  Chapitre  d'icclle  fait 
réunir  les  revenus  de  fa  Coùtrerie 
à  fan  Œuvre. 

Année  i486. 

CCV.  Mort  &  fépulture,  à  Ham, 
du  Comte  de  Rkomont.  La  véné- 
rable Marie  de  Luxembourg  ;  fes 
largeffes;  dixmes  de  Conte) court. 

CCVI.  AffcmbUcs  des  Etats  à 
Saint -Quentin.  Tentatives  du 
Seigneur  de  Montigni  fur  cette 
ville.  % 

CCVII.  Autres  tentatives  du  Duc 
de  Bourgogne  fur  cette  même  ca- 
pitale. 

CC  VIII.  Mort  du  fieur  Montigni. 

Année  1487. 
CCIX.  Mort  de  Marie  de  Clives 

dans  Chauny. 
CCX .  L 'Evêque  de  Noyon  obtient 

divers  bénéfices. 

Année  1490. 
CCXI.  Chanoines  illufires  de  faint 

Quentin. 
CCXII.  Armemens  faits  &  quittés 

par  les  François.  Les  reliques  de 

faint  Quentin  adjugées  à  fis 

Chanoines  par  une  bulle  du 

Pape, 
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Année  1491. 
CCIII.  Autel  privilégié  en  VégUfe 
de  faint  Quentin. 

Année  1493. 

CCXIV.  L'Evéque  de  Noyon  con- 
tejle  ,  puis  fait  fa  paix  avec  Us 
Chanoines  de  faint  Quentin  ,  au 
fujet  de  leur  exemption. 
Année  1494. 

CCXV.  Conjlmdion  de  la  Fon- 
taine de  Noyon. 

CCXVI.  Dépenfes  faites  à  cette 
occafton, 

CCXVII.  Le  Roi  va  en  Italie, 
Année  1496. 

CCXVIII.  Circont,  lances  &  réfor- 
me de  V abbaye  de  Gcniis. 

CCX1X.  Abbeffcs ,  Prévôts,  Ab- 
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bés  réguliers  &  commendataires 

de  cette  maifon. 
CCXX.  Genlis  érigé en  Marquifati 

Seigneurs  de  cette  terre. 
CCXXI.  Grands-Hommes  de  la 

ville  de  Saint-Quentin. 
CCXXII.  Jacques  de  la  Fiefville, 

doyen  de  Véglife  dt  Noyon. 
Année  1497. 
CCXXIII.  La  ChapclU  du  Sépul- 

chre  ejl  bâtie  dans  la  même  cathé- 
drale. 

CCXXIV.  Le  Chapitre  de  faint 
Quentin  s  accorde  avec  le  Séné- 
chai  de  V trmandois  ,  au  fujet  dt 
la  Coûtrcric  réunie. 

CCXXV.  Grands  -  Hommes  du 
Chapitre  de  Noyon, 
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LIVRE  DIX-SEPTIEME, 

Sous  les  Rois  de  France  : 
Charles  FI;  Charles  Fil  ;  Louis  XI,  &  Charles  FIIL 
Depuis  Tan  138 1  jufqu'à  l'an  1497. 

Uy  de  Roye,  vicomte  de  Bufanci , 
fécond  fils  de  Mathieu  H ,  Préfet  des  Arba- 
létriers de  France  ,  &  de  Jeanne  de  Ché- 
rify  ,  dame  de  Muret ,  vint  de  la  Rote  de 
Rome,  où  il  avoit  été  Auditeur,  rempla- 
cer en  1 38 1  ,  dans  la  dignité  de  Doyen  de 
l'églife  de  faint  Quentin, Pierre  de  Roye, 
qui  paroit  avoir  été  Ton  oncle.  Son  écuf- 
(on  portoit  piqué  de  gueules  à  la  bande 
d'argent  :  Claude  Robert  ajoute,  au  lambel  d'azur.  La  coûtrerie 
étoit  poflédée  par  Robert  de  Puifieux.  Sous  ces  Supérieurs  ecclé- 
fiaftiques ,  vivoient  Denis  de  Colors,  aumônier  du  Roi  ;  Jean , 
dofteur  en  Médecine  ;  Jean  Potier,  archidiacre  de  Langres,  Secrér 


XIV.  Siècle. 
Année  1381. 
L 

Charx.es  VL 
Aug.-Vit.  foU 
198. 

Marlot,  Hifi. 
Rtmtnfij.tam,  1, 

HiftfdeMeaiut. 
tome  1 ,  p.  a8j. 
Hiftoirc  du  Va- 
lois ,  tom.  2 ,  p. 
J7«. 
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-  taire  du  Duc  de  Bourgogne  ;  Guillaume  d'Outre-Eau,  chapelain 
xJ2[^,fJgJ>E-  du  Pape,  &  chanoine  de  Villeneuve -lès -Avignon  ;  Evrard  de 
Conti,  médecin  du  Roi  ;  Jean  des  Saints,  fecrétaire  du  même 
Prince,  &  qui  nous  paroît  être  le  même  qui  fut  fait  évêque  de 
Meaux  le  20  Août  1409  ;  Regnaut  de  Bufly,  conseiller  du  Roi  ; 
Jean  de  Poifly ,  qui ,  dans  la  fuite ,  devint  évêque  de  Paris, . . .  &c. 
.Tous  étoient  chanoines  de  laint  Quentin. 
Il         Ceft  vers  Tannée  1381  ,  qu'ils  établirent  dans  leur  églife  un 
Poncluauur ,  pour  noter  les  Chanoines  qui  s'abfenteroient  des  Of- 
fices, fans  caufe  légitime.  Mais  autant  ce  vénérable  Chapitre  étoit 
rigide  envers  les  Confrères  négligens  qu'il  privoit  d'une  partie  des 
fruits  de  leurs  prébendes  ,  autant  étoit-il  compati  (Tant  envers  les 
infirmes.  Il  difpenfa  de  l'obligation  d'aû*i(ler  aux  Matines  ,  &  de  la 
marance  attachée  à  l'abfence  ,  Anfelme  des  Vignes ,  Robert  des 
Saints ,  &  Henri  Lefglantier ,  parce  qu'ils  jurèrent  avoir  atteint  leur 
foixante-dixieme  année,  &  (fans  doute)  parce  qu'ils  a  durèrent 
Du  Candaj ,  encore  à  la  Compagnie  l'impoffibilité  en  laquelle  ils  étoient  d'affif- 
chai™^      ter  à  cette  grande  Heure.  Bel  exemple  de  la  difeipline  ancienne  !  s'é- 
p.  166.  crie  à  ce  fujet  Claude  Emmeré  ,  &  qui  fera  à  jamais  la  condamnation 

de  ces  EccUJiajliques  lâches ,  qui  préfèrent  Coijiveté  &  le  fommeil  à  C accom- 
pliraient de  leurs  plus  tjfent'uls  devoirs. 
1 1 L  Veuve  de  Jean  de  Maligne,  bourgeois  de  Saint-Quentin ,  Mar- 
guerite Caponis ,  la  tendre  mere  des  Pauvres  de  fa  ville ,  &  la 
pieufe  bienfaitrice  des  Chanoines  de  cette  capitale,  meurt  vers  ce 
xnTl 'ccdivre  temPs-  Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  Dame,  dont  il  ne  nous 
n*.  vTsc  liv.'  refte  plus  à  rapporter  que  ce  qui  concerne  la  chapellenie  qu'elle 
XV,  n«  37.  avoit  fondée.  Le  titre  conftitutif  de  ce  bénéfice  que  le  Chapitre 
de  faim  Quentin  pofféde,  eft  du  mois  d'Avril  1376 ,  &  fait  partie 
d'un  même  acte  dans  lequel  Marguerite  renferme  fes  dernières  dif- 
politions.  Ce  titre  fut  produit  dans  lesdifFérens  mémoires  de  cette 
Compagnie  ,  contre  Louis  Afforty ,  en  1743  &  1753  (1).  Or,  on 
y  lit  qu'en  l'année  qui  précède  la  date  de  l'acte,  la  Fondatrice  fit 
agréer  &  amortir  par  les  Seignenrsde  Dury  &  de  Béthencourt ,  la 
donation  des  biens  fitués  à  Dury ,  dépendans  d'eux ,  qu'elle  vou- 
loit  tranfmettre  à  fon  Chapelain.  Ces  biens  confiaient  en  cent 
feptiers  de  terres ,  que  ce  Titulaire  poflede  encore  aujourd'hui , 
avec  une  maifon  fituée  rue  de  la  Sellerie ,  dans  Saint-Quentin ,  la- 
quelle fut  détruite  en  1  ç  57 ,  &  depuis  incorporée  à  l'égUfe  paroif- 
nale  de  faint  Jacques,  fous  une  rente  annuelle  de  quatre  livres  dix 
fols ,  dont  il  n'eft  plus  fervi.  La  Dame  érige ,  en  même  temps  ,  fa 
chapellenie  dans  la  paroifle  dont  on  parle,  au  grand  ou  à  quelqu'un 
des  petitsautels  :  elle  lui  donne  plufieurs  vocables ,  dont  ladite  cha- 
pellenie a  gardé  celui  de  S.  Nicolas  que  la  fondation  ne  défigne  ce-  . 
pendant  pas  :  elle  en  donne  la  collation  au  Chapitre  de  S.  Quentin, 
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tu  chœur  duquel  elle  agrège  Ton  Chapelain  :  elle  charge  celui-ci 
de  fix  mefles  par  femaine  [  préfentement  réduites  à  trois  ]  :  elle  xJ^Vf jsî.** 
veut  qu'il  foit  actuellement  Prêtre ,  ou  idoine  à  l'être  dans  Tan  de 
fa  nomination  :  &  entend  qu'il  réfidera  en  fon  bénéfice,  pour  le 
deflervir  en  propre  perfonne.  Claude  Emmeré  a  mal-à-propos  re-  f^uA-'n"'m% 
jetté  en  l'an  1408  la  fondation  que  l'on  vient  de  rapporter.  " * 

Les  Anglois  ne  ceubient  de  fignaler  leur  haine  contre  la  France ,  iv. 
par  des  ravages  pleins  d'horreurs.  On  ne  trouvoit  plus  de  fureté  AA^iy8jje 
pour  fes  jours  à  refter  dans  notre  province.  Le  Chapitre  de  la  ca-  Noyoo.p.ioa». 
thédrale  de  Noyon  fut  même  contraint  de  permettre  à  fes  Chanoi- 
nes de  s'abfenter  du  choeur,  &  de  fe  retirer  où  ils  voudroient, 
pendant  l'efpace  de  trois  ans ,  fans  qu'ils  perdiffent  leurs  revenus. 
Les  litiges  continuels  que  Gilles  de  Lorris  faifoit  à  cette  Compa- 
gnie, ne  contribuèrent  pas  peu  auifi  à  faire  accorder  cette  permif- 
fion ,  qui  donnôit  lieu  à  faire  retrancher  une  partie  des  dépenfes 
Ordinaires  de  l'églife,  pour  les  employer  à  la  pourfuite  des  procès. 
La  conclufion  capitulaire  eft  du  4  Octobre  1382. 

Le  mérite  de  Guy  de  Roye  l'enleva  bientôt  au  décanat  de  f  églife  v- 
de  faint  Quentin.  Il  n'eft  pas  vrai  qu'il  l'ait  confervé  plus  loin  que 
le  commencement  de  l'année  1383.  Nous  avons  en  nos  mains  la 
copie  du  dénombrement  du  temporel  du  doyenné  de  faint  Quen-  ^'gS/lÎ 
tin  que  fournit  au  Roi ,  le  11  de  Juillet  de  cette  année ,  Richard  de  tom-  v.«*.*i* 
Loi ,  devenu  alors  fon  fuccefleur.  Les  plus  brillans  &  les  plus  au- 
guftes  fieges  des  cathédrales  de  la  France  fe  l'envioient  les  uns  aux 
autres ,  &  fe  l'arrachèrent ,  pour  ainfi  parler.  A  peine  étoit  -  il 
doyen  de  faint-Quentin  ,  qu'il  fut  appelle  à  la  chaire  épifcopale  de 
"Verdun  ;  bientôt  après  il  pana  à  celle  de  Caftres  ,  puis  à  celle  de 
Dol  ;  il  n'étoit  encore  qu'en  1386,  c'eft-à-dire ,  qu'il  n'avoit quitté 
<jue  depuis  trois  ans  fon  doyenné  de  faint  Quentin ,  qu'il  avoit  déjà 
rempli  trois  évêchés.  Dans  cette  dernière  année,  il  devint  Arche- 
vêque de  Tours ,  puis  de  Sens  en  1388  ;  enfin ,  en  1390  il  l'étoit 
de  Reims ,  &  le  refta.  C'étoit  un  grand  courtifan  des  Papes  réfi- 
<lans  à  Avignon.  Il  fuivit  Grégoire  IX  à  Rome  ;  &  dans  la  fuite  il 
■fe  ha  au  parti  de  Clément  VU  &  de  Pierre  de  la  Lune ,  and  -  pape 
Benoît  XIII ,  contre  Innocent  VII.  C'eft  pour  cette  raifon  que 
certains  Auteurs  parlent  fi  défavamageufement  de  ce  Prélat.  Il  fut 
appellé  au  concile  de  Pife,  indiqué  en  1409,  pour  faire  ceuer  le  HiftoirerfuVa. 
fchifme.  Il  s'y  rendoit  avec  Louis ,  cardinal  de  Bar ,  Pierre  d'Ailly,  !±  „?mc  *• 
evequede  Cambrai,  &  plufieurs  autres  Prélats,  lorfqu'il  rencontra  Wï7* 
la  mort  dans  Voltry,  petite  ville  du  territoire  de  Gènes,  à  cinq 
lieues  de  cette  capitale;  Un  Maréchal  de  la  fuite  de  Guy  de  Roye 
prit  querelle  avec  un  aut/e  Maréchal  du  bourg ,  &  le  tua.  Cet  ac- 
cident caufa  une  fédition  furieufe  parmi  le  peuple  qui  courut  in- 
vertir l'auberge  de  l'Archevêque  de  Reims.  Le  Prélat  voulut  defr 
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-  cendre  de  fa  chambre  pour  appaifer  le  tumulte  ;  mais  il  fut  frappé 
x  '  :"  fur  l'efcalier  d'un  trait  d'arbalêtre  qu'un  habitant  tira  par  une  petite 


fenêtre  qui  donnoit  fur  les  degrés.  11  mourut  de  cette  bleflure ,  le 
8  de  Juin  1409.  Quelques  jours  après,  la  jufticede  la  ville  fit  punir 
celui  qui  avoit  commis  ce  crime ,  &  qui  étoit  d'autant  plus  coupa- 
ble ,  que  le  Prélat  avoit  remis  fon  domeitique  entre  les  mains  du 
Juge ,  dès  que  la  populace  étoit  venue  invertir  fa  maifon.  Guy  de 
Roye  nous  a  laifTé  un  livre  intitulé  .DoSrinaU  Sapitnt'ut.  Les  Gene- 
vois donnèrent  à  fon  cadavre  la  fépulture  en  l'églife  de  faint  Lau- 
rent ,  leur  métropole ,  &  promirent  de  le  rendre  ,  dès  qu'on  le  re- 
demanderait ,  pour  le  mettre  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres.  Un 
r*ff*tputm.j.  Auteur  s'eft  trompé,  lorfqu'il  a  écrit  que  Guy  mourut  en  allant  au 
concile  de  Confiance, 
v  l  Le  collège  de  Reims,  bâti  en  1399  à  Paris ,  doit  fa  fondation  à 
l'ancien  Doyen  de  l'églife  de  faint  Quentin ,  dans  laquelle  on  voit 
encore  fa  repréfentation  fculptée  en  pierre  ,  &  attachée  à  un  pilier 
MêM.  1408.  de  la  nef,  au-deffiis  de  la  chaire  prêchoire.  L'annalifte  Meïer  fait 
injure  à  Guy  de  Roye,  de  le  traiter  de  Simoniaque  &  de  Schifmati- 
<jue.  Il  paraît  avoir  peu  connu  la  religion  &  le  grand  cœur  de  cet 
illuftre  Prélat.  On  trouva  fon  teftament  parmi  fes  papiers  ;  il  ne 
nous  regarde  pas. 

vil         Richard  de  Loz ,  que  l'Evêque  de  Paris ,  Aimery ,  appelle ,  dans 
D^ûffïl'zï  la  C'iarte  V1^  donna  en  i38opourle  collège  deDainville,  dont 
tum  .jo  .*  .  nou$  avons  parté  précédemment,  fon  cher  Confrère,  (  s'entend  du 

côté  du  doctorat,  car  Richard  étoit  licentié  en  l'un  &  l'autre  Droit) 
fut  le  fucceffeur  de  Guy  de  Roye  en  l'églife  de  faint  Quentin,  à  la 
quelle  il  ne  parvint  pas  de  chapelain  qu'il  fût  de  Bénoit  XIII ,  qui  ne 
figurait  pas  encore  en  1383  ,  comme  l'a  dit  fauuement  Claude  Em- 
meré ,  mais  peut-être  du  faux  Clément  VII.  Il  eft  affez  vraifembla- 
ble  que  De  Loz  reçut  fa  dignité  décanale  de  fon  prédéceffeur  que 
nous  avons  dit  avoir  été  fi  particulièrement  attaché  aux  intérêts 
des  Anti-Papes  de  leur  temps. 
V  1 1 L       Robert  de  Genève ,  dit  Clément  VII ,  reconnu  univerfellement 
AfAw  n8,'an  en  F1"3"06  Pour  le  fouverain  Pontife  auquel  on  dût  s'attacher ,  ex- 
rk>(  °iaJpvtM.  pédioit  fouvent  pour  ce  royaume  des  bulles  dont  plufieurs  nous 
ah.-Vu.  fit.  fom  reftées.  Dans  la  feptieme  année  de  fon  pontificat ,  à  la  follici- 
tation  de  Philippe  de  Maifieres ,  célèbre  Eccléfiaftique  du  diocefe 
d'Amiens ,  il  en  donna  une  par  laquelle  il  permit  dans  l'Occident 
la  fête  de  la  Préfentation  de  la  fainte  Vierge ,  qui  fe  célébrait  déjà 
dans  tout  l'Orient.  Ce  digne  Solliciteur  avoit  un  neveu  de  fon  nom, 
chanoine  de  Noyon ,  auquel  il  adreffa  une  excellente  lettre  fur  les 
devoirs  des  Prêtres. 

Clément  VU  donna,  dans  le  même  temps,  une  autre  bulle  au  Cha- 
pitre de  S.  Quentin^  par  laquelle  il  lui  confirmoit  toutes  les  fran- 

chifes 
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chîfes  accordées  par  {es  prédécefleurs,  foit  qu'elles  lui  fuflent  ve-  XIV  SlECLEj 
nues  par  privilège  ou  par  indulgence.  Il  y  ratifioit  pareillement  les  lj8}Lt 
libertés  &4es  exemptions  de  tout  impôt  que  le  Roi,  ou  quelqu'autre 
Prince  ,  pouvoit  exiger  de  la  Compagnie  ,  &  dont  elle  étoit  en 
pofleffion  pacifique  d'être  difpenfée.  La  bulle  eft  datée  de  Vienne , 
du  11  Mars. 

Cet  Anti-Pape,  dans  la  promotion  de  Cardinaux  qu  il  fit  en  cette  1  x. 
année  &  en  la  fuivante ,  en  créa  trois ,  dont  l'exaltation  fit  un  nou-  Année  ,î86> 
vel  honneur  au  Chapitre  de  Noyon,  fur  lequel  elle  rejaillit ,  par- 
ce qu'ils  en  étoient  fortis.  Le  premier  rut  Pierre  Aifcelain  de  Mon- 
taigu,  évêque  de  Laon,  qui  mourut  en  1388.  Le  fécond  fut  Ber- 
trand de  Chanac  ou  Coinac,  mort,  archevêque  de  Bourges ,  en 
1404.  Le  troifieme  fut  Pierre  de  Luxembourg  qui  ne  porta  le  cha- 
peau qu'une  année,  étant  mort  en  1387.  Gérard  de  Montaigu, 
qui  avoit  fuccédé  à  Noyon  dans  la  prébende  canoniale  d'Aifcelin , 
fut  fait  Evêque  de  Poitiers  vers  1404. 

Un  arrêt,  rendu  par  le  Roi  en  1388,  exempta  les  hommes  du  x. 
Chapitre  de  faint  Quentin  de  tout  le  tribut  que  Béatrix  de  Saint- 
Pol  vouloit  leur  faire  payer  fur  la  Somme ,  pour  le  trajet  de  cette 
rivière  jufqu'à  Bray. 

Le  diocefe  d'Auxerre  reçut  en  1390  un  nouvel  Evêque  du  fein  ^ 
des  chanoines  de  faint  Quentin  :  il  s'appelloit  Michel  de  Creney  ;  ihu.frC^. 
il  étoit  originaire  de  Troyes ,  &  vraifemblablement  né  au  village 
de  ce  nom ,  à  une  lieue  de  cette  ville  en  Champagne.  Charles  V  lui  ^J5rfcMi£ 
avoit  confié  l'éducation  du  Dauphin  Charles  VI.  En  1378  il  de-  Evèq.  d  Auxer- 
vint  fous-aumônier  de  ce  Roi,  &  chanoine  de  la  Sainte  -  Chapelle  J!^tome  *■  * 
de  Paris.  En  1382  il  fut  grand-aumônier  de  France.  Le  Roi  te  choi- 
Jit,  fix  ans  après ,  pour  fon  confeffeur.  Enfin ,  il  mourut  à  Paris  le 
13  d'Odobre  1400 ,  &  y  fut  enterré  aux  Chartreux ,  près  du  grand 
autel ,  vers  le  Nord.  On  lit  encore  fon  épitaphe  fur  fon  tom- 
beau. 

Garnier  Géroult ,  archidiacre  de  Jofas  en  te  même  capitale,  & 
curé  de  faint  Jean  en  Grève  ,  avoit  donné  à  la  cathédrale  de 
Noyon  la  terre  de  Dive-le-Franc  pour  la  fondation  de  la  méfie  de 
dix  heures  à  l'autel  de  faint  Eloi.  Cette  donation  fut  généreufe- 
ment  amortie  par  Blanche ,  ducheffe  d'Orléans ,  en  1390,  &  en- 
fuite  par  Louis  fori  neveu  en  1404. 

Ide  de  Marigny ,  comf  eiTe  de  Tancarvilte ,  châtelaine  de  Bapau-     x  1  il 
me ,  &  dame  de  Maïenville  &  de  Baumès ,  vint  en  pélérinage  au  a"î£ iâ$>n$, 
tombeau  du  glorieux  Martyr  de  l'Augufte  de  Vermandois.  Sa  piété,  h»ft.  de  s.  Quen- 
fa  dévotion  &  fa  reconnoifTance  l'engagèrent  alors  à  favorifer  nB»WW 
par  quelque  libéralité  l'immc nie  ouvrage  de  la  nef  qui  n'étoit  pas 
.encore  achevée.  Elle  donna  à  l'églife  des  chanoines  dix  livres  pa- 
rifis  de  rente ,  dont  elle  étendit  le  cours  jufqu'à  la  troifieme  année 

Tome  IIU  '■  C 


X  1  L 

Annales  de 
Noyon,  p.  ion . 


Digitized  by  Google 


i8        MÉMOIRES  POUR  L'HISTOIRE 
=  après  fa  mort ,  à  prendre  fur  la  terre  de  Beaumès ,  près  de  Pé- 
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xiv!  *      lin  royaume  n'eft  jamais  plus  cruellement  traité  que  quand 


ceux  qui  en  font  les  Souverains  s'arment  Ijes  uns  contre  les  autres. 
Mille  bras ,  formés  pour  éloigner  l'ennemi  des  frontières ,  fe  tour- 
nent alors  contr'eux-mêmes  avec  un  acharnement  toujours  renaif- 
fant  ;  &  les  Chefs  des  divifions ,  livrés  à  la  vengeance  de  leurs  per- 
fonnalités ,  ouvrent  à  l'Etranger  la  voie  la  plus  facile  pour  la  dcf- 
trudion  de  l'Etat.  On  éprouva  fenfiblement  ces  extrêmes  malheurs 
en  France  par  les  difcordcs  qui  s'élevèrent en  l'année  1392 ,  en- 
tre le  Duc  d'Orléans  &  celui  de  Bourgogne.  Le  premier  étoit 
frère  du  Roi  ;  le  fécond  en  étoit  l'oncle  :  tous  deux  afpiroient  ex- 
clufivement  à  la  régence  du  royaume  que  ne  pouvoit  plus  gouver- 
ner Charles  VI ,  à  qui  certaine  vifion ,  ou  plutôt  un  coup  de  foleil , 
avoit  fait  tourner  la  tête.  Quoique  cette  fonction  appartint  de 
droit  au  Duc  d'Orléans ,  comme  plus  proche  parent  du  Roi ,  celui 
de  Bourgogne  foutint  cependant  fes  prétentions  fx  vivement  qu'el- 
les caufèrent  une  infinité  de  troubles  dont  nous  aurons  bientôt  à 
raconter  les  funeftes  effets, 
xv.  Le  Prévôt  royal  de  la  ville  de  Saint-Quentin  ,  Ravenier ,  adjuge 
?tm!'^cotiol"'.  cn  cette  année  l'exercice  des  droits  de  juftice  &  ceux  d'aubaine,  à 
l'abbaye  d'Ifle ,  contre  le  Magiftrat  populaire ,  dans  le  diftrift  de 

rme. 

x  v  1.  Plufieurs  conclufions  capitulaires  des  Chanoines  de  cette  capitale 
Auncc  ij9j.  nous  apprennent  les  réglemens  que  fît  cette  Compagnie  pour  la 
difcipline  &  le  bien  de  fon  églife.  Un  arrêté  du  6  de  Mars ,  que  l'on 
difoit  encore  de  1 393 ,  preferit  l'établiûement  d'un  Notaire  ou  Se- 
crétaire ,  pour  rédiger  les  délibérations  fur  un  regiftre  dont  cet 
Officier  ne  fe  deffaifira  cas ,  fans  la  permiffion  de  fon  Corps.  Dans 
ce  même  livre  doivent  être  inferites  toutes  les  chofes  qui  concer- 
nent l'Eglife  ;  les  noms  des  chanoines ,  &  mêmes  ceux  des  particu- 
liers qui  lui  appartiennent.  Notez  que  jufqu'alors  on  ne  s'étoit 
fervi ,  pour  configner  les  attes  à  la  poftérité ,  que  de  feuilles  de 
parchemin  que  l'on  amafToit  en  rouleaux.  Un  autre  arrêté ,  du  18 
du  même  mois,  ordonne  des  prières  pour  faire  ceiTer  le  fchifme 
qui  troubloit  alors  l'Eglife.  Un  troifieme ,  du  vingt-feptieme  jour 
fuivant ,  dit  qu'il  a  été  unanimement  confenti  de  faire  faire  par 
Jean  Grifeaume ,  orfèvre ,  une  nouvelle  châiTe ,  pour  y  dépofer 
quelques  reliques  de  faint  Quentin  ;  que  l'on  emploieroit  en  cet 
ouvrage  au  moins  vingt  marcs  d'argent  pour  la  matière ,  &  vingt 
livres  pour  la  vermeiller  ;  que,  quant  au  prix  de  la  façon,  deux 
Experts  orfèvres  en  feroient  les  arbitres ,  &  que  le  Chapitre  choili- 
roit  inceffamment  ceux  qui  porteroient  le  reliquaire  dans  les  lieux 
voifins,  pour  en  engager  les  habitans  à  faire  quelque  don  à  l'églile 
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du  Saint.  Pierre  Alavoine  ,  chanoine  de  cette  bafilique  ,  &  natif       -  ■ 
de  ïa  ville,  avança  de  fa  bourfe  à  l'Orfèvre ,  à  compte  fur  la  quête   JL^^e  \yjf . 
que  l'on  devoit  taire  ,  vingt  livres  paritis.  On  doit  à  la  générolité 
de  ce  pieux  Ecclénaltiquc  encore  la  dorure  qui  fut  mife  fur  un  au- 
tre reliquaire  qui  contenoit  le  chef  de  faint  Caflien. 

Hugues  Grimaud ,  confeillcr  au  Parlement  de  Paris,  qui  avoit  ^y1,1' 
été  fait  Doyen  de  la  cathédrale  de  Noyon ,  à  la  place  de  Pierre 
Prévoit  enterré  dans  la  chapelle  de  faint  Antoine,  fous  une  lame 
de  cuivre,  fut  reçu  en  cette  qualité  le  17  d'Août  1394  ,  félon  Jac- 
ques Le  Valïeur ,  &  le  18,  félonies  Auteurs  du  nouveau  Galîia 
Chrijliana  ,  qui  l'ont  mal  copié. 

La  difpofition  du  Chapitre,  qui  ordonnoit  une  nouvelle  châtie,  XVHL 
pour  y  renfermer  quelques  parcelles  des  reliques  de  faint  Quen- 
tin ,  donne  lieu  de  croire  que  celle  qui  les  contenoit  auparavant , 
n'étoit  plus  propre  à  l'effet  qu'on  avoit  en  vue,  &  qu'elle  avoit  eu 
beloin  d'être  mife  en  un  état  plus  décent.  On  promenoit  dans  le 
voiûnage  ces  oflemens  précieux ,  &  même  dans  les  provinces  éloi- 
gnées ;  &  leur  prefence ,  y  opérant  des  miracles ,  ou  excitant  plus 
vivement  la  dévotion  des  fpe&ateurs ,  ces  fidèles  devenoient  plus 
inclinés  à  élargir  quelques  aumônes  à  l'églife  du  bienheureux  Mar- 
tyr qu'on  leur  recommandoit.  Elles  étoient  devenues  un  fupplé- 
mem  néceflaire  à  rinfufKfancc  des  revenus  de  la  Fabrique ,  des 
annales  accordées  par  nos  Rois ,  &  des  dons  des  chanoines  &  des 
bourgeois.  Les  dépenfes  de  la  nouvelle  Œuvre  excédoient  de 
beaucoup  tout  ce  qu'on  avoit  pu  recueillir  jusqu'alors.  Ceux  qui 
portoient  ces  fortes  de  reliquaires  étoient  munis  d'un  pafTeport  & 
d'une  recommandation  du  Roi  auprès  des  peuples  ;  &  ils  avoient 
encore  dans  leur  porte-feuille  un  certificat  authentique  du  dépôt 
facré  dont  ils  étoient  chargés.  Ils  fc  partageoient  quelquefois  pour 
divers  lieux  ;  &,  à  leur  retour  auprès  de  leurs  confrères,  ils  leur 
rendoient  un  fidèle  compte  des  collettes  qu'ils  avoient  faites. 

Voici  le  catalogue  des  différentes  reliques  que  le  Chapitre  attef-  x  1  x. 
ta ,  le  17  de  Mai  î  39Ç  ,  avoir  enfermées  dans  une  de  ces  chàffes  :  Aane*  ,Î9Î" 
Une  partie  de  l'os  d'un  bras  de  faint  Quentin ,  contenue  dans  un 
petit  vafe  d'argent.  Deux  morceaux ,  dont  l'un  petit,  l'autre  plus 
grand  ,  de  bois  de  la  vraie  Croix ,  enveloppés  dans  un  drap  de  foie 
verte.  Une  portion  du  fépulçhre  du  SauVeur ,  mife  dans  un  cuir 
rouge.  Un  lambeau  de  l'habit  qui  couvroit  faint  Jean-Baptifte ,  au 
jour  de  fa  décollation.  Des  reliques  de  faint  Jacques ,  appellé  le 
Frère  de  Jesvs-Christ&  de  l'apôtre  faint  Pierre  ,  enfermées  dans 
un  cuir  noir  ;  &  de  celles  de  faint  Marc  l'Evangélifte,  dans  un  linge. 
Cette  repoption  avoit  été  faite  en  la  préfenec  de  Thibaut  Rofe  ,  de 
Robert  d  Eftrées  8c  de  Riquier  Pot  in,  prêtres  ;  de  Jacques  Quanal , 
dç  Jean  Malfaut  &  de  Jean  de  Poilly,  fous-diacres,  tous  chanoines 
1    •  ♦  '  •         .  ■  .  C  ij 
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^"""^  de  faint  Quentin  ;  de  Pierre  Alavoine  &  de  Gilles  Virât ,  prêtres  ; 
XAnn«i,Î39ï.**  de  Robert  Parvi ,  de  Jean  Pointe  &  de  Godefroi  Grifeaume ,  té- 
moins appellés.  Le  Notaire ,  qui  foufcrivit  le  certificat ,  étoit  prê- 
tre ,  8c  s'appelloit  Alexandre  de  Vimeu.  ' 
xi  Le  bras  de  faint  Quentin,  dont  il  vient  d'être  parlé ,  étoit  le 
xxf&'.YsT*  droit ,  &  comprenoit  encore  la  main  en  ce  temps-là.  C'étott ,  avec 
le  chef  de  ce  Martyr ,  la  principale  relique  que  l'on  eût  démembrée 
de  fon  corps,  lors  de  la  tranflation  folemnelle  qui  s'en  rit  au  temps 
du  Roi  faint  Louis.  Il  fut  enlevé  aux  chanoines,  au  fac  de  la  ville  , 
en  1 5  57,  fans  qu'ils  aient  jamais  pu  découvrir  où  il  avoit  été  trans- 
porté ,  telle  recherche  qu'ils  aient  fàite.  Heureufement  la  main , 
qui  en  avoit  été  féparée  ,  fut  confervée  ;  8c  les  fidèles  rappor- 
tèrent dès-lors  toute  leur  vénération  à  ce  membre  qui  eftlefeulque 
l'on  montre  à  découvert.  Ce  bras  étoit  enfermé  dans  un  riche  re- 
liquaire ;  &  ,  avant  qu'il  nous  fût  enlevé ,  il  étoit  porté  dans  les 
proceflions  folemnelles  de  l'Eglife.  On  avoit  fait  les  mêmes  divi- 
sons aux  corps  de  faint  Caffien  &  de  faint  Viûorice.  Neuf  riches 
vafes  par  conféquent  contenoient  toutes  ces  précieufes  dé- 
pouilles. 

xxi.  Si  pluûeurs  églifes  fe  glorifient  de  la  poffeflion  des  reliques  du 
m  ^\î»?Live  bienheureux  Martyr  du  Vermandois ,  elles  ne  leur  viennent  que 
vu i.  n°'  9jj  de  la diftribution  que  leur  en  firent  faint  Eloi,  Gui,  évêque  de 
h?';  uf.  xv£  Beauvais ,  faint  Louis ,  Barthélemi  de  Roye ,  &  quelques  autres 
n«.6.  *  Seigneurs  ou  Prélats,  auxquels  les  chanoines  avoient  donné  ou 
permis  d'enlever  quelques  portions  du  corps  de  leur  faint  Patron. 
LcRonif,  Mi-  De  ce  nombre  font  les  reliques  de  faint  Quentin ,  dont  il  eft  parlé 
pue'I"  iJJ*^  dans  une  cédule  en  parchemin  de  l'abbaye  de  faint  Julien  d'Au- 
Evéque*  d'Au-  xerre  ,  écrite  vers  les  années  que  nous  parcourons ,  &  fur  laquelle 


xcrrc  , 


«eY*?™* *  *  on  Jit  :  *um  *    nliquiïs  fanSi  Quintini.  Une  féconde  cédule  du  mê- 
Mariot ,  hifi.  me  monaftere  ,  fur  laquelle  font  inventoriées  d'autres  reliques  qui 
fJFÎÎ'o  Ts»'.  '  ne  Vètoitm.  Pas  fur  la  première ,  n'a  pas  omis  de  citer  encore  celles 
Annales  de  du  glorieux  Patron  du  Vermandois.  Telles  font  encore  les  parcel- 
WiiXie  5a-  les  de  reliques  du  même  Martyr  que  l'on  garde  dans  l'abbaye 
miens,  tome  »,  d'Ours-camp  &dans  le  prieuré  de  Donchery  en  Rhetelois.  Le  mor- 
^5L«5I.'  -  Vu.  ceau  de  fon  linceuil ,  dont  il  eft  parlé  dans  une  notice  du  tréfor  du 
M  r«.  '    n  monaftere  d'Origny  en  Laonnois.  Un  os  entier  de  fon  corps,  gardé 
de^soiifonï;  v'.  dans  le  grand-hôpital  de  Reims.  Un  petit  os  dans  la  paroiffe  de 
4©j.       '     faint  Remi-Porte ,  dans  la  ville  de  Laon  ;  8c  un  autre  dans  l'abbaye 
de  (aime  Marie  de  Soiflbns.  Quelques  oiTemens  dans  la  paroiffe  de 
faint  Jacques  le  majeur ,  à  Amiens ,  &c  &c. 
xxi  i.       Le  18  d'OÛobre  139Ç  vit  rouvrir  chez  les  Dominicains  de  l'Au- 
AnSle.ÎOde  gufte  de  Vermandois  les  affemblées  des  Chapitres  des  églifes  cathé- 
Nuyon,  p.  986.  d  raies  de  la  province  de  Reims  ;  ils  reprirent  alors  leurs  féances , 
pour  les  continuer  jufqu'à  fan  141 5  9  &  même  jufqu  en  1428  j 
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comme  Ta  dit  Jacques  Le  Vaffeur ,  fuivi  en  ce  fait  par  les  Auteurs  ^"""^ 
du  nouveau  GallU  Chrifiiana.  11  eft  donc  certain  que  l'époque  du  3Amrfïî«i.1' 
dernier  de  ces  fynodes  alla  plus  loin  que  la  première  année  de  Té-    Gaiiu  hnji. 
pifcopat  de  Raoul  de  Coucv ,  qui  monta  fur  le  fiege  de  Noyon  en      9'"L  ,0'!' 
141 5.  Les  premières  délibérations  Te  firent  le  lendemain  de  l'ou-  R^"c^iJ^'^m 
verture  de  l'aflemblée  ;  elles  roulèrent  fur  l'utilité  &  la  néceflité  de  f^t^'&jo}*' 
les  tenir ,  la  forme  de  les  convoquer ,  &  la  vigueur  des  décrets  qui 
y  feront  portés  par  rapport  au  bien  de  toutes  les  Compagnies  de  la 
Métropole.  Guillaume  Fillaftri ,  doâeur  en  Décrets  ,  doyen  de 
l'églife  de  Reims ,  &  Laurent  de  Bellicourt ,  chanoine  de  la  même 
Métropole ,  préfiderent ,  pour  cette  fois-ci ,  aux  Députés  qui  dé- 
voient dans  la  fuite  préiider ,  chacun  à  leur  tour.  On  ne  fait  rien 
des  aôes  qui  ont  été  poftérieu  rement  faits  en  ces  aflemblées.  Il  fe- 
roit  à  defirer  fans  doute  que  les  archives  des  églifes  de  Reims  & 
d'Amiens ,  dans  lefquelles  Claude  Emmeré  dit  qu'ils  font  confer- 
vés ,  nous  communiquaient  un  jour  ces  tréfors  précieux ,  échap- 
pés aux  Pères  Marlot  &  Daire ,  hiftoriens  de  ces  églifes. 

Trop  fier  de  la  protection  dont  il  jouilToit  en  la  Cour  de  Bénoît  XXHL 
XIII ,  le  Doyen  Richard  deLoz  ne  l'employa  gueres  que  contre 
ion  Chapitre  :  impétrations  de  brefs  abufifs  ;  déprédations  des 
biens  de  fon  églife  ;  procès  multipliés  ;  emportemens  contre  fes 
confrères  :  voilà  par  quels  traits  injurieux  il  fe  lit  fentir.  Car ,  à 
peine  le  connut-on  dans  fon  églife ,  puifqu'il  n'y  réfidoit  gueres. 
Les  Chanoines  ne  crurent  pouvoir  mieux  faire ,  pour  le  bien  &  la 
tranquillité  de  leur  Compagnie ,  que  de  palTer  ces  abfences  à  leur 
turbulent  Chef.  Les  gros  fruits  du  décanat ,  moins  conûdérable 
alors  à  cet  égard,  qu'il  l'eft  à  prêtent,  furent  eftimés  cinquante  li- 
vres qu'ils  offrirent  de  lui  payer  par  forme  de  penfion.  Telle  avoit 
été  l'induftrieufe  avidité  de  Richard  de  Loz ,  que  pour  faire  monter 
-fes  gros  fruits  à  cette  fomme ,  &  perfuader  au  Public  que  fa  réfer» 
ve  étoit  encore  au-deflbus  de  fa  jufte  valeur ,  il  avoit  augmenté  la 
'maflfe  des  prébendes  du  revenu  de  tous  les  biens  qui  fervoient  à 
d'autres  objets  qu'à  la  fubfiftance  des  chanoines. 

Cette  réunion  abufive ,  &  qui  ne  fubfifta  pas  long  -  temps,  ne     XX IV. 
laifla  pas  que  de  caufer  des  effets  fâcheux  à  la  Religion  &  au  culte 
'des  autels ,  auxquels  ces  revenus  étoient  auparavant  deftinè*s.  En- 
tr'autres  exemples  ,  l'églife  du  village  d'Artam ,  fur  le  territoire  de 
laquelle  le  Chapitre  avoit  une  partie  de  la  dixme  qui  ne  doit  jamais 
'être  confacrée  qu'à  la  nourriture  du  Miniftre  &  des  Pauvres ,  &  à 
Tentretien  de  la  maifon  du  Seigneur ,  étoit  prefque  périe.  La  cou- 
verture, ouverte  de  tous  côtés ,  neformoit  plus  d'obftacle  à  l'im- 
pétuofité  des  vents  ;  &  ils  l'exercèrent  fi  violemment  un  jour,  que 
le  Curé  fe  vit  enlever  par  eux  de  defius  l'autel,  la  fainte  Hoftie  qu'il 
venoit  de  confacrer.  Mais  Richard  de  Loi  enayoit  réuni  la  dixme 
aux  prébendes, 
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-  .  1     Tel  eft ,  après  tout,  1  ordre  admirable  de  la  Providence,  que  les 

l'^jf*  hommes  médians  qu'elle  fouffre  fur  la  terre  ,  font  fouvent  arrêtes 
x  x  v.  au  milieu  de  leurs  forfaits  par  les  gens  de  bien  qu'elle  leur  oppofe  ; 
&  qu  ainiî  laudacieufe  témérité  des  impies ,  réprimée  par  la  fageffe 
des  bons ,  ne  fait  pas  tout  le  mal  qu'on  pouvoit  en  craindre.  Simon 
de  la  Chambre  eut  le  noble  courage  de  rélifler  aux  entrepnfes  de 
Richard  de  Loz.  La  plus  parfaite  probité  faifoit  le  caractère  de  ce 
chanoine.  Le  Doyen  avoit  plus  d'une  rufe  pour  exeufer  fa  non- 
réfidence ,  &  exiger  fa  penfion  fur  laquelle  on  lui  faifoit  fcrupule. 
11  déclara  à  l'on  Chapitre  qu'il  prétendoit  prendre  à  Paris  des  leçons 
en  Droit-Canon  du  célèbre  Profefleur  Nicolas  de  Leun.ont.  C'é- 
toit  reprendre  le  cours  de  l'es  études  dans  un  âge  fans  doute  avan- 
ce :  on  ne  lui  pafla  pas  ce  prétexte.  Richard  en  préfenta  un  autre. 
Il  voulut  jouir  du  privilège  attaché  aux  chapelles  papales,  par  le- 
quel ceux  qui  les  défervent  font  cenfés  préfens  à  leurs  autres  offi- 
ces ,  &  perçoivent  les  revenus  qui  y  font  annexés.  On  ne  voulut 
pas  encore  dans  fa  Compagnie  avoir  d'égard  à  cette  allégation. 
Enfin  il  céda  ;  mais  pour  pêu  de  temps.  Le  facrihee  qu'il  faifoit 
étoit  trop  forcé  ,  parce  qu'il  étoit  trop  contraire  à  fon  inclination 
volage  &  diflîpée.  Bientôt  Pierre,  cardinal  du  titre  de  faint  Pierre- 
aux -liens  ,  commis  parle  Pape  ,  moins  pour  examiner  que  pour 
défendre  la  caufe  de  l'obftiné  Doyen  qui  l'avoit  prévenu ,  adrefla 
des  lettres  à  l'Evêque  de  Noyon ,  par  lefquelles  il  lui  déclaroit 
que  l'abandonnement  de  fes  gros  fruits  Se  le  renoncement  aux  dis- 
tributions manuelles,  faits  par  Richard,  étoient  nuls  &  de  nul 
effet ,  d'autant  qu'ils  étoient  contraires  à  la  dignité  du  faint  Siège 
qui  les  lui  avoit  concédés ,  &  que  ce  Doyen  étoit  abfous  ,  dès  ce 
moment ,  par  l'autorité  du  fouverain  Pontife ,  du  ferment  qui  le 
lioit  à  fa  Compagnie.  On  voit  encore  par-là  que  la  maxime  ,  qui 
exempte  de  la  réfidence  certains  Bénéficiers  attachés  à  la  fuite 
même  des  Papes ,  &  les  faifoit  pleins-gagnans ,  n'étoit  pas  beau- 
coup mieux  établie  alors  que  celle  qui  procure  les  mêmes  avanta- 
ges aux  deffervans  des  chapelles  royales. 

Richard  de  Loz  ajoutoit  la  forfanterie  &  la  jaclance  à  fes  autres 
procédés.  Il  maltraita  encore  de  paroles  fes  confrères ,  &  fe  vanta 
d'être  leur  chef  fuprême  &  indépendant.  Il  avoit  copié  ces  airs  , 
&  appris  ces  difeours  des  deux  Jean  de  Baraftre  fes  prédécefTeurs. 
Il  devint  comme  eux  odieux  à  toute  fa  Compagnie  qui  cependant 
ufa  toujours  à  fon  égard  d'une  modération  bien  capable  de  le  ra- 
mener de  fes  excès ,  s'il  eût  pu  feulement  en  rougir.  Elle  l'engagea 
avec  douceur  à  corriger  fes  emportemens,  &  à  reprendre  fes  fonc- 
tions ;  il  ne  l'écouta  point.  Elle  le  menaça  de  le  traduire  devant  le 
Roi  ;  elle  fut  méprifée.  Toutes  ces  chofes  n'arrivèrent  que  dam  le 
cours  de  pluueurs  années. 

....  # 
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En  celle-ci  le  Chapitre  le  priva  de  l'entrée  du  chœur.  Richard  = 
de  Loz  ne  garda  pas  fa  défenfe.  A  fa  préfence  ,  le  Sénéchal  fit  cef-  xJuAm  f,* J.*" 
fer  le  chant.  Son  zele  même  en  cette  circonftance  l'emporta  un  peu 
loin  ;  il  excéda  en  paroles  contre  le  Doyen.  Le  Chapitre défavoua 
le  Sénéchal,  &  défendit,  à  cette  occafion,  qu'à  l'avenir  aucun 
chanoine  proférât  jamais  contre  fon  confrère  aucune  parole  qui 
bleflat  la  charité  ou  la  politefle  qui  doivent  régner  fur  -  tout  dans 
les  Communautés  eccléfiaftiques.  Richard  ,  piqué  du  traitement 
difgracicux  qu'il  avoit  efluyé ,  fit  dès-lors  jouer  toutes  les  manœu- 
vres qu'on  vient  de  rapporter  plus  haut.  Le  Chapitre  porta  une 
fentenec  authentique  contre  lui ,  dans  laquelle  il  renferma  toutes 
les  obligations  de  fon  Doyen  ,  &  fpécialement  la  réfidence  en  fon 
églife ,  &  lafoumiffion  qu'il  de  voit  à  fon  Corps.  Le  décret  eft  de 
1405. 

L'Evêquc  de  Noyon ,  à  qui  le  referit  du  Commiflaire  apoftoli-  xxvi. 
que,  touchant  Richard  de  Loz,  avoit  été  adrefl'é,  étoit  Philippe  A^ni\c\ii6A0 
Des  Moulins  qui  fuccéda  en  1388  à  Gilles  de  Lorris.  L'époque  de  Noyoo,  p.  1001. 
cette  éleâion  eft  fùre ,  quoique  la  régale  eût  encore  lieu  en  l'évê- 
chc  de  Noyon ,  huit  ans  après ,  &  par  conféquent  en  cette  année 
1396  :  car  il  eft  confiant ,  fuivant  les  preuves  qu'en  donnent  les 
Bénédictins ,  auteurs  du  nouveau  Galiia  Chrijliana  ,  que  la  tranfla- 
tion  de  Philippe  Des  Moulins  du  fiege  épifcopal  d'Evreux  à  celui 
de  Noyon,  eft  du  14  de  Décembre  1388.  D'ailleurs  il  eft  démontré 
que  Gilles  de  Lorris ,  fuivant  fon  épitaphe  ,  mourut  après  trente- 
neuf  années  d'epifeopat  (  en  faifant  abftrattion  de  la  courte  admi- 
nistration defes  deux  prédécefleurs)  ,  &  que  par  conféquent  on 
ne  doit  pas  produire  fa  carrière  plus  loin  que  nous  le  faifons.  Le 
décès  de  Gilles  de  Lorris  arriva  le  28  de  Novembre.  Une  lame  de 
cuivre  couvrit  fon  cadavre  inhumé  dans  le  chœur  de  fa  cathé- 
drale ;  &  on  y  lifoit ,  il  y  a  un  fiécle ,  ces  paroles  dont  le  refte  étoit 
effacé  :  .  .  .  Dominas  jEgidius  de  Lorriaco,  ex  nobilibus  parentibus 
procréants  ,  Parijtenjû  Diactfis ,  Régis  Francia  Conjïliarius  ,  Noviomen- 
fis  Epifcopus ,  qui  per  triginta-novem  artnos  in  regimine  Epifcopatum.  .  . 
11  avoit  fondé  ,  avant  que  de  mourir,  quatre  menés  par  femaine  en 
la  chapelle  de  la  Magdeleine  dans  fa  cathédrale.  L'Evêquc  de  Noyon  X  x  v  1 1. 
que  Charles  VI  nomma  Préfident  de  la  Cour  des  Aides,  par  lettres  tm^tJ^t 
du  dernier  de  Février  1388  {alias  1389)  ,  fut  donc  certainement 
Philippe  Des  Moulins  dont  nous  parlons.  Il  avoit  été  auparavant 
Confeiller  au  Parlemeut  de  Paris.  En  1390,  il  fut  envoyé  par  le 
Roi ,  fous  le  titre  de  fon  Ambaffadeur  auprès  du  Pape,  à  Avignon. 
En  1392,  il  aflîfta  à  la  rranflarion  des  reliques  de  faint  Louis,  qui 
fut  faite  en  l'abbaye  de  faint  Denis  en  France.  Il  remplit  une  fé- 
conde ambaffade  à  Avignon,  en  la  même  année ,  pour  réconcilier 
le  Pape  &  l'Evêque-Comte  de  Valence,  d'une  part,  avec  Raimond 
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deTurenne,  feigneur  distingué ,  d'autre.  Il  étoit  préfent  à  l'édit 
Xa^*&£°  cIue  P°rta  Charles  VI,  confirmatif  de  celui  de  fon  pere ,  touchant 
là  majorité  de  nos  Rois.  En  1393  il  fut  envoyé  en  Savoye  avec  l'E- 
vêque  de  Châlons ,  pour  concilier  encore  les  Seigneurs  de  cette 
province  avec  Bonne  de  Bourbon  ,  tutrice  du  jeune  Comte  de  Sa- 
voye. En  1 304  il  donna  aux  Moines  de  la  Charité-fur-Loire  quatre 
cens  francs  d'or  pour  des  prières  qu'il  fondoit  chez  eux.  Il  fit  d'au- 
tres large  (Tes  à  l'Ordre  des  Céleftins.  En  1305  il  traita  encore  de 
la  paix  entre  le  Pape  &  le  fufdit  Raimond  deTurenne.  On  a  encore 
des  lettres  du  Roi  Charles  VI ,  qui  témoignent  qu'il  étoit  Carde  du 
tréfor  royal  avec  Amalric  d'Orgemont. 
xx  viil       L'aflemblée  des  Chanoines,  députés  par  les  Cathédrales  de  ta  Mé- 
A3Te.  Vuïm.  troPole  de  Reims ,  fe  tint  en  la  capitale  du  Vermandois  en  1397, 
/0/.3O3.         peu  après  l'avènement  de  Jacques  Kiereten  la  coûtrerie  de  (aint 
Quentin.  Ce  Contre  portoit  d'hermines  à  trois  lys  au  pied  nourri 
de  gueules  1. 1.  &c  II  étoit  du  pays  d'Amiens ,  &  fortoit  d'une  fa- 
mille illuftre ,  qui ,  engagée  dans  la  dernière  faction  du  Roi  de  Na- 
varre ,  avoit  été  contrainte  de  déloger  de  la  Picardie  pour  s'établir 
dans  l'Artois.  Un  chanoine  d'Amiens ,  forti  de  cette  même  race , 
avoit  foutenu  ft  fortement  le  parti  des  faftieux  &  des  rébelles ,  que 
le  Roi  de  France ,  pour  l'en  punir  ,  l'avoit  fait  décoller  à  Paris  en 
1364.  De  ce  fang  fortoit  encore  Hutin  Kieret  que  les  Anglois  tue- 
I volume,  pag.  rcnt  £  )a  journée  d'Azincourt  en  1415.  Monftrelet  cite  un  coura- 
'ïknMdeCjm.  geux  Chevalier  appellé  Pierre  Kieret,  feigneur  de  Ramecourt. 
fc™ ,  «s-*,  panie  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  avoit  pour  favori  un  autre  Kieret  en- 
,  page  92a.    core>  jj  y  eut  un  jean  Kicret  t  prévôt  de  faim  Pierre  d'Aire ,  &  un 

Baudoin  Kieret ,  prévôt  de  faim  Barthélemi  de  Bétbune.  Toutes 
ces  différentes  places  ,  occupées  par  des  perfonnes  de  cette  famille, 
font  voir  qu'elle  étoit  dans  un.crédit  confidérable  auprès  des  Prin- 
ces de  ces  temps. 

Aniiee1!^  Robert  Maillard ,  abhé  de  faint  Eloi-Fontaines ,  tranfige  en  135)8 
gSIL  lckr\ft.  avec  le  Mayeur  &  les  Jurés  de  Chauny  fur  la  chapellenie  de  l'hôpi- 
?.«/•»•» 7-  tal  de  leur  ville.  L'acceptation  de  ce  bénéfice  avoit  été  faite  en 
Par  Aubry ,  abbé  du  même  monaftere. 
Par  aâe  paffé  le  1 1  de  Mars  1 397 ,  (  mine  1498  )  entre  Jean  ,  qui 
fat  incontestablement  un  troifieme  du  nom,  abbé  d'Homblieres,  & 
le  Seigneur  d'Oraifly ,  au  fujet  de  quelqueseaux  &  foffés  de  Mau- 
recourt ,  il  eit  prouvé  que  la  feigneurie  d'Omifly  appartenoit  alors 
à  Phibppe  de  Berles.  Jean  de  Cameleu ,  chanoine  de  faint  Quen- 
tin ,  que  le  martyrologe  de  cette  églife  fait  mourir  le  xi  d'Octobre, 
fans  dire  de  quelle  année ,  acheta  la  terre  &  feigneurie  d'Omifly , 
(on  ne  fait  de  qui  )  &  la  pafla  à  fes  confrères  en  toute  jufticeSc  pro- 
priété ,  comme  il  venoit  de  l'acquérir.  Çe  font  les  termes  de  ce 
même  livre.  Le  Chapitre.de  faint  Quentin ,  reconnu  Seigneur  d'O- 
mifly 
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tnïtfy  en  1581,  confirma  à  Simon  le  Roi,  abbé  d'Homblieres ,  le  ss^^sss 
iràité  que  Jean  III  avoit  fait  avec  Philippe  de  Berles.  Depuis  cette  x£^éeî39Î.B* 
époque ,  Nicolas  Rouflel ,  chanoine  de  faint  Quentin,  pofléda  à 
.vie  le  domaine  &  la  feigneurîed'OmuTy,  pourlefquels  il  payoità 
ion  Chapitre  50  livres  de  rente  viagère  >  mais  il  les  lui  remit, 
.parce  que,  difoit-il,  cette  pofleffion  lui  (étoit  à  charge.  Après  lui» 
David  Archibald ,  Ecoffois  de  naiuance ,  chanoine  de  la  même  bafi- 
Jique,  traita  en  Mai  1641  avec  Tes  confrères  pour  le  même  bien»  & 
le  reçut  en  toute  propriété ,  moyennant  cinquante  -  deux  feptiers 
de  terres  (nuées  au  Mefnil-Saint-laurent ,  qu'il  leur  abandonna  ; 
plus  ,  le  furcens  de  deux  muids  de  bted  que  l'abbaye  d'Homblieres 
de  voit  annuellement  au  Seigneur  d'Omiuy ,  félon  le  traité  ci-defifus 
de  1397  (  ruine  1398)  qu'il  leur  tranfporta  ;  &  plus,  douze  autres 
feptiers  de  bled  qu'il  s'engagea  de  leur  payer  encore,  à  prendre  fur 
fadite  terre  &  feigneurie  d'Omiffy.  Cette  acquifition  pafla  de  Da- 
vid Archibald  à  fon  neveu ,  &  de  celui-ci  à  d'autres  Seigneurs  laïcs 
qui  la  poffédent  maintenant  fous  la  mouvance  du  Châtelain  d'Ef- 
trées  en  Arrouaife. 

Nouvelles  auemblées  des  Chapitres  des  cathédrales  fuffragantes    x  x  x. 
de  Reims ,  en  la  ville  de  Saint-Quentin ,  en  1399&  1400. 

Cette  dernière  année  du  quatorzième  fiécle  rendit  encore  plus  x  x  x  l 
illuftre  la  mémoire  de  l'Apôtre  du  Vermandois  par  l'événement  qui  *400' 
fuit.  Robert  de  Genève  [  faux  Clément  VII  ]  ayant  approuvé  par 
une  bulle  exprefte ,  datée  du  1 1  de  Septembre ,  &  de  la  cinquième 
année  de  fon  pontificat ,  c'eft-à-dire ,  de  l'an  1383 ,  le  culte  de  faint 
Eutrope ,  évêque  &  martyr ,  en  l'églife  paroimale  de  faint  Gervais 
&  de  faint  Protais  en  Grève ,  à  Paris ,  &  ayant  accordé  des  indul- 
gences aux  fidèles  qui  y  vifiteroient  la  chapelle  du  même  Saint ,  le 
culte  en  devint  alors  plus  célèbre.  Charles  VI  l'augmenta  encore , 
.en  érigeant  dans  la  même  paroiûe  une  confrérie  en  l'honneur  de 
cet  Evêque  de  Saintes.  Cette  forte  d'aflbeiation  religieufe  eft  la 
première  de  toutes  celles  du  royaume,  la  piété  des  fidèles  joignit 
bientôt  faint  Quentin  à  faint  Eutrope  ;  & ,  quoique  la  bulle  de  Clé- 
ment VU  ni  le  diplôme  de  Charles  VI  ne  fuient  pas  mention  du  Mar- 
.  tyr  de  Vermandois  ,>la  fodalité  établie  dans  faint  Gervais  partagea 
fon  culte  entre  ces  deux  Saints,  &  fut  appellée  U  Confrérie  de  faint 
.  £utropt  &  de  faint  Quentin» 

Un  chanoine  de  régulé  principale  de  .ce  faint  Patron ,  nommé  xxxi  L 
Pierre  tard ,  éranT  mort  en  cette  année  1400,  fa  prébende  fut  ^^'  ytr' 
«onférée  à  un  DoÔeur  en  Médecine  de  Paris  ,  appellé  Jean  Clé- 
nient  de  .Marie,  Ce  dernier  avoit  été  le  Doyen  die  fa  Faculté  en 
.I39$  &  1397.  Uexcelloit  û  parfaitement  en  fa  profeûlon,  que,  par 
un  bref  particulier ,  Bénoît  XIII  lui  avoit  permis ,  non-feulement 
d'en  donner  des  leçons  en  la  capitale  du  royaume ,  mais  même  de 

Tome  ///.  D 


Digitteed  by  Google 


i6        MÉMOIRES  POUR  L'HISTOIRE 

la  pratiquer ,  nonobftant  les  conftitutions  du  Pape  Honorius  IÎI  Si 
de  quelques  autres  fouverains  Pontifes  qui  défendoient  l'exercice 


XIV.SlEC!  ». 
Année  1400.  ^ , 

de  la  Médecine  aux  Clercs. 


x  x  x  1 1 1.      Cette  année  encore  mit  fin  au  quatorzième  fiécle  &  à  la  vie  de 
c^'^jJ;  Marguerite  Coquelaire ,  née  à  Saint-Quentin ,  élue  l'année  précé- 
'  dente  abbeûe  du  Sauvoir,  diocefe  de  Laon.  Un  nommé  Jean  de 
Noyon  fut  fait,  vers  le  même  temps ,  Abbé  d*Eaucourt  en  Artois. 
Le  Coîitre  Jacques  Kieret  plaida  contre  fa  Compagnie.  Les  pro- 


xv.  siècle.  ces  delà  part  des  Dignitaires  de  l'églife  de  faint  Quentin  avec  leurs 

Année  1401.  't'A  ii         j  «»     j  1 

xxxiv.  Chanoines  etoient  devenus  comme  a  la  mode ,  par  1  ardeur  qu  ap- 
Aufufit-virom,  portoient  tous  ces  Chefs  à  augmenter  leurs  revenus  de  ceux  de  la 

Fabrique.  Le  nouveau  Coûtre  prétendoit  s'approprier  ce  qui  ref- 
toit  des  chofes  qui  avoient  fervi  aux  funérailles ,  &  les  dons  offerts 
au  faint  Martyr.  Une  compofition ,  faite  anciennement  avec  le 
coîitre  Bofon,  avoit  cependant  adjugé  ces  effets  à  l'Eglife.  Jacques 
Kieret  enfin  reconnut  qu'ils  appartenoient  à  cette  bafilique ,  fauf 
ce  qui  devoit  en  être  diftribué  aux  Portiers. 

xxxv.  On  compte  avec  raifon ,  parmi  les  bienfaiteurs  de  cette  ancienne 
tod.f»i.  je?.  cathédrale  du  Vermandois ,  Jean  Martin  &  Jeanne  fa  femme.  Re- 
tiré de  la  profeflion  des  armes  qu'il  avoit  portées,  cet  époux  fidèle 
defneuroit  en  la  ville  capitale  de  notre  province ,  &  ne  fe  livroit 
phis  qu'aux  pratiques  de  piété.  De  concert  avec  fon  époufe  aufli 
religieufe  que  lui ,  il  fonda  en  l'églife  de  faint  Quentin  une  chapel- 
lenic  en  l'honneur  de  Notre-Dame.  Quatre  méfies  par  femaine , 
dont  il  la  chargea,  dévoient  être  acquittées  par  les  quatre  Ruriers 
du  Chapitre ,  à  l'autel  de  faint  Antoine.  De  riches  fonds  affurerent 
l'honoraire  qui  leur  feroit  dû  pour  ce  fervice.  Le  Chapitre  accepta 

v  le  nouvel  établiffement  par  un  aâe  daté  du  16  de  Septembre  1401 
v<2*  le  Livre  (x).  Pierre  de  Soiflbns  1er ,  dont  on  a  parlé  précédemment ,  avoit 
xvt  précédent,  eOTit\i ,  Tannée  d'auparavant ,  le  cantuaire  de  la  méfie  d'onze  heu- 
res en  la  paroifle  de  faint  Jacques  (  3  ). 
xxx  y  h  On  feroit  porté  à  croire  qu'il  y  avoit  alors  en  la  ville  de  Saint- 
Quentin  un  hôpital  appellé  du  nom  de  fon  fondateur,  l'hôpital  Je 
Maître  Robert  de  Tito ,  chanoine  de  faint  Quentin ,  parce  que  dans 
les  rceiftres  du  Chapitre  on  lit ,  au  9  d'Avril  1401 ,  que  Loys  Mari- 
thaï  &  Hugues  Pillard  ont  délivré  à  Pierre  dubin ,  feerétaire  de  cette 
Compagnie ,  vingt-quatre  marcs  d'argent ,  en  déduction  de  quarante  livres 
dues  par  C hôpital  de  Maître  Robert  de  Tito.  Mais  Quentin  de  la  Fons  , 
fous  lequel  nous  nous  rangeons ,  croit  que  ce*pa  rôles  ne  fe  doivent 
pas  entendre  d'un  hôpital  proprement  dit,  &  qu'elles  n'expriment 
que  le  droit  appellé  Hofpitagium.  La  conjecture  de  l'Auteur  eft  d'au- 
tant plus  vraifemblable,  que  le  mot  Hofpuale  eft  fouvent  employé , 
dans  ce  dernier  fens ,  dans  les  regiftres  du  Chapitre  de  faint 
Quentin. 
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Que  Ton  juge  ,  par  ce  qui  fuit ,  du  trouble  que  les  guerres  cau- 
foient  encore  dans  notre  province.  Il  étoit  fi  grand ,  que  les  Mi-  ^//f^t.** 
niftres  du  Seigneur  ne  pouvoient  plus  vaquer  à  leurs  exercices  fpi-  xx  x  v  11! 
rituels.  Pour  leur  éviter  une  partie  de  leurs  diftradtions,  le  Cha-  Noj^p^j! 
pitre  de  Noyon  accorda  à  Tes  Chanoines  d'avoir,  chacun  en  fa 
maifon  canoniale ,  une  chapelle  dans  laquelle  ils  pufient  célébrer 
librement  la  fainte  méfie. 

Jeanne  d'Amboife ,  dame  de  Nèfle ,  veuve  de  Charles ,  comte  de 
Dompmartin ,  fonda ,  par  fa  charteMu  3  de  Novembre  140 1 ,  dans 
l'églife  des  Chanoines  de  fa  ville ,  une  bafic-meffe  quotidienne,  ap- 
pellée  la  Mefe  i'Amboift,  à  dire  fur  les  neuf  heures ,  après  répitre 
de  la  grand'meffe  ;  &  affecta  à  cette  œuvre  cinquante  -  deux  jour- 
naux de  bois  dans  la  forêt  de  Beaulieu  &  de  Fréniches,  &  fix  jour- 
naux de  prés  :  réfervées  au  Seigneur  la  garenne  &  la  juftice. 

Les  Pères  Dominicains  de  Saint-Quentin  reçoivent  encore  chez  xxx  vu  1. 
eux  les  Députés  des  Cathédrales  de  la  Métropole  de  Reims,  qui  t£Te.,J&. 
s'aflèmblent  en  leur  églife  en  1 401  &  en  1401.  Les  diviûons  domef-  fit. 
tiques  ne  produiibient  fouvent  pas  de  défordres  moindres  que 
ceux  qui  venoient  des  guerres.  Une  émeute  ,  arrivée  à  Noyon 
vers  ce  temps ,  en  arma  pluûeurs  h^fcitans  les  uns  contre  les  autres. 
Leur  acharnement  fut  pouffé  fi  loin  ,  que  quelques-uns  s'égor- 
gèrent fous  le  portail  de  la  cathédrale.  11  fallut  que  Philippe  Des     Anaaies  de 
Moulins  le  fit  réconcilier  en  cette  dernière  année ,  par  un  Evêque  Noyoo»P*  ,00î' 
qu'il  commit  à  cette  fonction. 

Le  Parlement  de  Paris  rendit ,  par  fon  arrêt  de  1401,  à  l'Official    XX  xi  x. 
du  Chapitre  de  faint  Quentin,  le  premier  degré  de  jurifdiftioncon- 
tenrieufe  dans  le  jugement  des  caufes,  que  lui  vouloit  enlever  l'Of- 
ficial  de  la  Cour  fpirituelle  de  Reims ,  fauf  l'appel  à  minima  direc- 
tement à  Reims. 

L'Evêque  de  Noyon  s'étoit  brouillé ,  Tannée  fui  vante ,  avec  fon  ïi» 
Chapitre,  au  fujet  d'un  Clerc ,  appréhendé  par  le  Prévôt  de  NoyOn,  j^L/Ti*. 
que  cette  Compagnie  revendiquoit  à  fa  jurifdiction ,  ainfi  que  l'Of- 
ficial de  l'Evêque  à  la  tienne;  mais  ce  différend  n'eut  pas  de  fuite 
fâcheufe.  Gérard  d'Athics ,  archevêque  de  Befançon ,  arbitre  des 
prétentions  des  parties,  en  faifant  élargir  le  Clerc  de  fa  prifon, 
leur  fît  donner  l'un  &  l'autre  des  lertres.de  non-préjudice  qui  af- 
ibupirent  toute  cette  difpute  ;  &  quoique  ces  lettres  ne  décidaient 
point  le  fonds  de  laqueftion ,  on  s'en  contenta  cependant. 

L'Evêque  de  Noyon  étoit  revenu  de  Paris ,  où  il  avoit  dreffé  en   xxx  X  L 
L40Z  pour  le  collège  de  Montaigu ,  des  ftatuts  que  nous  avons  en-  Huf^uttT 
core  à  préfent.  Le  Duc  d'Orléans  le  défigna ,  le  19  d'Odobre  1403,  ' 
l'exécuteur  de  fon  teftament.  Il  prit  potielfion  en  1404 pour  leRoi 
&  le  Dauphin ,  du  Comté  de  Valence  en  Dauphiné. 

Le  Vcrmandois  fe  glorifiera  à  jamais  d'avoir  donné  naiûance  à 
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SaSBS=-  riUuftre  Archevêque  de  Beûnçon  dont  on  vient  de  parler.  Né  en 
Xjuw!u  Mot**  l'ancienne  ville  d'Athies ,  &  forti  des  Châtelains  de  ce  Heu ,  qui  fu- 
rent feigneurs  des  villages  de  Moyencourr,  d'Hangeft ,  d*Ercheu  r' 
&c  il  fut  d'abord  religieux  de  faint  Bénoît ,  dans  le  monattere  de 
faint  Eloi  de  Noyon  ;  peu  après  il  en  devint  l'abbé  ,  &  ne  le  quitta 
que  pour  aller  gouverner  en  1391  le  diocefe  de  Befançon.  Il  fut  en- 
core Confeiller  du  Roi ,  &  (on  Préfident  en  la  Cour  des  Aides* 
Mort  à  Paris  le  22  de  Novembre  1404,  félon  le  martyrologe  de 
cette  églife ,  ou  le  21  du  même  mois ,  félon  celui  de  Noyon ,  ou  le 
au.  t9i.  io6f.  20,  félon  les  Auteurs  du  nouveau  GatiU  Chnfliana ,  (on  corps  fut 
rapporté  en  fon  ancien  monattere  :  fon  cœur,  envoyé  à  Befançon, 
y  fut  inhumé  au  côté  droit  du  grand-autel  de  fa  cathédrale.  Gérard 
avoit  fait  fans  doute  de  grandes  donations  à  fes  religieux,  puif- 
qu'ils  s'obligèrent  de  célébrer  pour  lui ,  après  fa  mof  t ,  un  fervice- 
folemnel  le  17  de  Novembre ,  qui  eft  le  jour  auquel  ils  reçurent  fon 
corps,  fitplufieurs  autres  mettes  encore  pour  lui  &  fes  amis,  en 
diftcrens  jours  de  l'année.  Leurs  livres  anciens  en  font  foi.  Ceux 
des  chanoines  de  Noyon  dépofent  auffi  qu'en  Cette  année  Gérard 
de  Montaigu  leur  confrère  fut  fait  évêque  de  Poitiers.  * 
X  x  x  x  1  l  Nous  ne  cefferons  de  regretter  la  perte  que  nous  avons  faite  de* 
Année  1405.  j^f^  qUe  portèrent  les  Députés  des  églifes  cathédrales  de  la  Mé- 
tropole de  Reims,  en  même  temps  que  nous  rapporterons  la  tenue 
de  leurs  affemblées  faites  en  la  ville  de  Saint-Quentin ,  durant  les 
années  1404&  1405. 
xxxxiii.  Depuis  cinq  ans  le  Magittrât  populaire  de  Saint-Quentin  follici- 
toit  en  Cour  un  impôt  de  deux  deniers,  par  chaque  pot  de  vin  que 
l'on  vendroit ,  &  d'un  denier  fur  celui  que  le  bourgeois  boiroit  chez 
lui,  à  l'effet  de  trouver  un  fonds  fuffifant  pour  rétablir  les  portes  & 
les  murs  de  la  ville.  Cette  réparation  étoit  devenue  eflenrielle  « 
parce  que  cette  capitale ,  (ituée  fur  les  confins  du  royaume  &  près 
de  ceux  du  Cambreûs  ,  étoit  la  première  expofée  aux  infultes  dé 
l'ennemi.  Sous  cet  égard  encore  elle  étoit  la  clef  de  la  France ,  & 
elle  expofoit  te  royaume  à  fa  ruine ,  fi  elle  tomboit  au  pouvoir  de 
l'Etranger.  Charles  VI,  à  qui  on  avoit  expofé  ces  objets  *  en  con- 
çut la  vérité  &  l'importance;  il  accorda  aux  Mayeur  &  Echevins 
leur  demande.  Cette  faveur  étoit  la  dernière  reflburce  en  laquelle 
ils  pu  fient  puifer  quelques  fecours  pour  leurs  befoins  preffans.  Ils 
avoient  Vendu  ou  engagé  la  plus  grande  partie  du  domaine  de  leuc 
hôtel  pour  aider  le  feu  Roi  ;  &  la  mifere  des  bourgeois  étoit  deve- 
nue fi  extrême ,  que  la  plupart  fortoient  de  la  ville ,  &  fe  voyoient 
réduits  à  mener  la  charrue  dans  les  campagnes, 
x  xxx  iv.  -  La  Juftice  ecdéttattique  ne  pouvoir  plus  réprimer  les  excès  St  lé* 
Annal»  de  crjmes  qUe  ia  licence  des  temps  &  des  mœurs  faifoit  commettre* 
uy<m,P.i<»7.     chapitre  de  Noyon  décida  dès4ors  de  nommer  un  Juge  laïc, 
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arec  émolumens,  pour  l'exercice  de  fa  juftice  temporelle.  Celui  ■  ■ 
de  faint  Quentin  condamnoit  encore  par  lui-même  les  abus  qu'il  Aao*.1^.** 
pouvoit  réprimer.  Il  fie  défendre  en  cette  même  année ,  par  fon 
Appariteur ,  aux  Chirurgiens  de  faire  le  poil ,  les  Dimanches  &  les 
Fêtes,  &  de  pendre  en  ces  jours ,  devant  leurs  boutiques ,  les  en- 
feignes  de  leur  proteflîon.  Le  Maghtrat  Citadin  s'offehfa  cependant 
de  cette  défenfe  qui  avoit  été  faite  à  fon  infçu ,  &  prétendit  qu'elle 
entreprenoit  fur  fa  jurifdiâion  temporelle;  mais  le  mécontente- 
ment qu'il  conçut  n'eut  pas  de  fuite.  On  avoit  d'ailleurs  de  plus  im- 
portantes affaires  à  régler  ;  il  falloit  fe  prémunir  tous  les  jours  con- 
tre l'Anglois  qui  tenoit  la  plupart  des  châteaux  voifins,  d'où  il  ne 
fortoit  que  pour  faire  des  incurfions  &  des  pillages  dans  les  envi- 
rons. Il  étoit  encore  dans  celui  de  Marie  en  cette  année.  Le  Comte 
de  Saint-Pol  voulut  l'en  déloger  par  le  fiége  qu'il  y  mit  :  battu  lui- 
même  par  l'ennemi ,  cet  aggrefleurfut  obligé  de  le  lever  &  de  fe  re- 
tirer. 

La  mort ,  qui  moiffonnoit  tous  les  jours  tant  d'hommes  coura*  xxxxv. 
geux  &  néceûaires  à  la  Patrie  &  à  l'Etat ,  enleva  au  Chapitre  de  Vu'^ 
faint  Quentin  un  de  fes  Doyens  qui  lui  avoit  été  le  plus  nuiiible. 
Richard  de  Loi  fubit  alors  la  loi  commune  ;  il  mourut  dans  Saint- 
Quentin:  il  porta  dans  le  tombeau  le  reflentiment  qu'il  avoit  de- 
puis long-temps  contre  fes  Chanoines  ;  il  refufa  de  prendre  chez 
eux  fafépulture,  &  ordonna  que  fon  corps  fût  porté  ,  après  fa 
mort  ,  chez  les  Pères  Cordeliers.  Il  avoit  voulu  groffir  la  lifte  des 
bienfaiteurs  de  cet  Ordre ,  en  fe  faifant  inferire  dans  leur  martyro- 
loge :  il  paya  cette  grâce  qu'on  lui  accorda ,  du  prix  de  cenc  ecus 
d'or  [l'écu  eftimé  dix -huit  fols].  La  pitance  de  ces  Pères  fut 
augmentée  au  jour  de  fon  enterrement  ;  &  cent  fols  qu'il  leur  lé- 
gua en  fus ,  furent  employés  en  cette  deftination.  Son  teftament  - 
portoit ,  au  furplus ,  qu'il  laiflbit  à  Gillon,  feigneur  de  Chiny  &  de 
Bufignies ,  fils  de  Florence  de  Ribemont ,  quatre  cens  livres  parifis. 
Ce  legs  fait  à  un  Etranger,  femble-t-il,  doit  moins  nous  furp  ren- 
dre ,  fi  l'on  fait  attention  que  Richard  ,  étant  iflu  des  Comtes  de 
Loz  par  Arnoul ,  fils  de  Gérard  de  Loz ,  comte  de  Reneck ,  defeen- 
doit  auffi  des  Comtes  de  Chiny  par  le  même  Arnoul  qui  avoit  épou- 
fé  Jeanne ,  fille  &  héritière  des  Seigneurs  de  Chiny,  morte  en  1263; 
fit  que  Gillon  de  Chiny ,  légataire ,  qui  fortoit  du  fang  de  Loz  St 
de  Chiny,  étoit,  par  fa  naiuance ,  proche  parent  du  Teftateur.  Le 
Comté  de  Loz  eft  dans  les  Pays-Bas.  Fait  vaflal  de  l'églife  de  faint 
Lambert  de  Liège ,  par  Arnoul  de  Loz  morr  en  1014 ,  il  lui  fut 
remis  en  1366  par  l'Evêque  Jean  Arckel  qui  en  deftitua  les  légiti- 
mes héritiers.  Le  comte  de  Chiny  fut,  peu  après  1372,  donné  à 
Wenceflas ,  comte  de  Luxembourg ,  frère  de  l'Empereur  Charles 
IV,  pour  défaut  de  poftérité  dans  Marguerite  de  Loz,  dame  de 
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Chiny ,  mariée  à  Jean ,  duc  de  Lorraine.  Gillon  ,  dont  nous  par* 

XAnJt  14M ^ons  '  n  ayant  Pas  Write  de  cette  fucceffion,  paroit  être ,  par  cette 
raifon,  le  fils  d'un  bâtard  de  cette  famille.  Bufignies  près  de  Bo- 
nain,  lui  venoit  de  fa  mere  iflue  des  Seigneurs  de  Ribemont. 
xxxxvi.  A  Richard  de  Loi  fuccéda  Gui  Le  Clerc ,  bachelier  en  Droit. 
joi.  ^  s^néchal  ae  Vermandois  le  mit  en  pofieflion  de  fa  dignité. 
Après  cette  cérémonie ,  fEcolâtre  du  Chapitre,  Hugues  Pilot,  re- 
çut de  lui  le  ferment  ordinaire.  Il  le  garda  peu  de  temps.  Prévenu 
des  mêmes  fentimens  de  fuffifance ,  qui  avoient  attiré  tant  de  trou» 
bles  &  de  chagrins  à  fon  prédécefteur,  il  voulut ,  comme  lui ,  fe 
dire  le  chef  indépendant  de  fa  Compagnie.  Il  rencontra  un  redou- 
table adverfaire  dans  l'Ecolâtre  qui  l'ayoit  reçu  :  Hugues  Pilot  le 
terrafla  ;  &  lui  fit  reconnoitre ,  par  un  écrit  authentique ,  que  les 
Doyens  de  faint  Quentin  étoient  pleinement  fournis  à  la  jurifdic- 
tion  du  Chapitre  en  corps.  Gui  Le  Clerc  étoit  oncle  de  Jean  Le 
Clerc ,  feigneur  de  Luzarches ,  fait  Chancelier  de  France  le  1 6  Oc- 
tobre 1410.  Peut-être  ce  Doyen  étoit-il  le  frère  de  Gervais  Le 
Clerc,  chanoine  deNoyon,  fait  en  1407  Reûeur  de  l'Univerfité 
de  Paris. 

Les  Pères  Dominicains  &  Cordeliers  tenoient  alternativement  la 
chaire  dans  la  ville  de  Saint-Quentin ,  &  leurs  églifes  étoient  pleines 
de  fidèles  qui  couroient ,  avec  une  égale  ardeur ,  à  leurs  fermons. 
Quelques  propofitions  ,  trop  témérairement  avancées  par  ces 
premiers,  leur  attirèrent  un  interdit  de  la  part  du  Chapitre.  Elles 
regardoient  l'Immaculée  Conception  de  la  fainte  Vierge,  dont 
nous  allons  donner  Hiiftoire  abrégée.  On  appelle  Conception  Im- 
maculée l'union  de  l'âme  de  la  fainte  Vierge ,  avec  fon  corps,  dans 
le  fein  de  fa  mere  fainte  Anne.  Le  Pape  Clément  VU  rendit  en  1388 
un  célèbre  jugement  fur  ce  fujet ,  à  la  pourfuite  de  rUniverûté  de 
Paris ,  à  l'occafion  que  voici.  Jean  de  Monçon ,  doâeur  &  profef- 
fèur  en  Théologie,  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  avoit  propofé 
publiquement  en  1 387 ,  dans  la  falle  de  faint  Thomas ,  des  thefes 
où  il  y  avoit  quatorze  propofitions  très-dangereufes ,  & ,  entre 
celles-ci,  quatre  ou  cinq  contre  l'Immaculée  Conception  de  Notre- 
Dame  ;  car  il  foutenoit  non-feulement  qu'elle  avoit  été  conçue 
dans  le  péché  originel ,  mais  auffi  que  c'étoit  une  erreur  contre  la 
foi,  que  de  dire  qu'elle  ne  l'eût  pas  été.  Et  en  même  temps ,  quel- 
ques-uns de  fes  Confrères  prêchèrent  dans  Paris,&  ailleurs,la  même 
chofe,  &  d'autres  chofes  encore  très-défavantageufes  à  l'honneur 
de  la  fainte  Vierge.  Cela  ne  fe  fit  pas  fans  un  grand  fcandale  dans 
toute  la  ville ,  &  fur-tout  dans  l'Univerfité.  Comme  le  Doyen  de  la 
Faculté  deThéologie ,  auquel  on  s'étoit  adreffé  pour  faire  réprimer 
cette  fcandaleufe  entrepnfe ,  eut  fait  à  la  Faculté  rapport  de  ces 
propofitions,  fans  en  nommer  l'Auteur;  celui-ci  qui  étoit  préfent 4 
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bienloin  de  fe  rétrader  ou  de  s'excufer,  protefta  qu'il  n'avoit  rien  ^""^ 
fait  en  cela  que  par  l'avis  des  principaux  de  fon  Ordre ,  qui  le  lui  xZàxJt\4o\^ 
avoient  même  commandé.  Comme  on  vit  qu'il  perfiftoit  toujours 
dans  fon  opiniâtreté ,  &  qu'après  avoir  une  fois  promis  de  fe  ré- 
tracter ,  il  n'en  avoit  voulu  rien  faire ,  la  Faculté  premièrement ,  & 
puis  toute  l'Univerfité  en  corps ,  cenfura  &  condamna  fes  thcfes , 
comme  faufles,  téméraires ,  fcandaleufes ,  &  contraires  à  la  piété 
des  fidèles.  L'Evêque  de  Paris ,  Pierre  d'Orgemont ,  confirma  cette 
cenfure ,  &  condamna  folemneliement  les  proportions  du  Jacobin, 
par  une  fentencc  juridique  qu'il  prononça  en  cérémonie  fous  le 
parvis  de  Notre-Dame ,  en  préfence  d'une  infinité  de  perfonnes  qui 
«Soient  accourues  à  ce  fpeûacle ,  comme  au  triomphe  de  la  fainte 
Vierge.  Jean  de  Monçon  qui ,  prévoyant  fa  condamnation ,  s'étoit 
retiré  à  la  Cour  d'Avignon ,  où  ceux  de  fon  Ordre  avoient  du  cré- 
dit ,  appella  de  cette  fentence  au  Pape,  &  protefta ,  comme  firent 
auflt  fes  Confrères,  qu'il  s'agiffoit  en  cette  caufe  de  la  doctrine  de 
faint  Thomas  ,  approuvée  par TEglife ,  que  ni  l'Univerfité ,  ni  l'E- 
vêque  de  Paris  n'avoient  pu  condamner.  Sur  cela, l'Univerfité  dé- 
puta quatre  des  plus  fameux  Doûeurs,  Pierre  d'Ailly,  Grand- 
Maître  de  Navarre  ;  Gilles  des  Champs ,  &  Jean  de  Neuville ,  Ber- 
nardins ;  &  Pierre  d'Alainville ,  Doûeur  &  Profefleur  en  Droit- 
Canon.  Et ,  en  même  temps ,  elle  envoya  par-tout  une  lettre  cir- 
culaire ,  pour  juftifier  fa  conduite  contre  les  Jacobins  qui  allé- 
guoient  mal-à-propos  la  doctrine  de  faint  Thomas,  auquel  ils  attri- 
buoient  des  fentimens  qu'il  n'avoit  pas  eu. 

Les  Députés  ayant  eu  audience  en  plein  confiftoire ,  &  Jean  de 
Monçon  s'étant  défendu  de  vive  voix  &  par  écrit  ;  le  Pape,  après 
avoir  bien  examiné  la  chofe  à  diverfes  reprifes,  durant  près  d'un, 
an  ,  confirma  la  fentence  de  l'Evêque  de  Paris  &  la  cenfure  de  l'U- 
nivertîté ,  à  laquelle  il  renvoya  Jean  de  Monçon,  avec  ordre  de  fè 
Soumettre  entièrement  à  fa  correction.  Il  le  promit ,  pour  fe  ga- 
rantir des  prifons  ;  mais ,  la  nuit  fuivante ,  il  s'enfuit  &  fe  fauva 
dans  fon  pays ,  en  Arragon. 

Les  Députés  ,  étant  de  retour  à  Paris ,  furent  reçus  avec  les  ac- 
clamations de  tous  les  Ordres  :  mais  les  Jacobins,  qui  fe  crovoierit 
bien  appuyés  par  Guillaume  de  Valence ,  leur  confrère ,  evêque 
d'Evreux,  &  Confefieur  du  Roi ,  ne  laifloient  pas  de  foutenir  en- 
core ces  propofitions  :  c'eft  pourquoi  l'Univerfité  les  retrancha 
'  tous  de  fon  Corps  :  l'Evêque  de  Paris  les  interdit  de  la  prédication 
&  des  confeflions  :  on  en  mit  plufieurs  en  prifon  :  on  ne  voulut 
plus  leur  faire  d'aumônes  ;  &  ceux  qui  ofoient  fortir  du  couvent , 
étoient  pourfuivis  du  Peuple ,  &  accablés  d'injures  dans  les  rues. 

Le  Pape  ayant  appris  la  fuite  de  Jean  de  Monçon  &  l'opiniâtreté 
de  fes  adhérans,  les  excommunia  par  une  bulle  qui  fut  envoyée 
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a=a====!  d'Avignon ,  pour  être  fulminée  en  France.  Ferry  Caffinel ,  évêque 
X>uùi/e1 1^.*"  d  Auxerre ,  fut  choifi  pour  la  préfenter  au  Roi  Se  en  pourfuivre 
l'exécution  ;  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  zele ,  que  le  Roi  ordonna  qu'on 
arrêtât  prifonniers  tous  ceux  qui  parleraient  ou  écriraient  contre 
l'Immaculée  Conception  de  Notre-Dame,  Se  qu'on  les  amenât  à 
Paris ,  pour  recevoir  la  correûion  de  l'Univerfité.  Enfin  les  Jaco- 
bins furent  obligés  de  fe  dédire  publiquement,  &  de  promettre 
qu'ils  célébreroient  la  fête  de  l'Immaculée  Conception  ;  ce  qu'ils 
obfervent  encore  aujourd'hui  avec  beaucoup  d'édification. 

Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fort  en  cela ,  c'eft  que  l'Univerfité  ne  pou- 
vant fouffrir  que  t'Evêque  d'Evreux ,  Jacobin  ,  &  Confefleur  du 
Roi ,  perfiftât  dans  les  mêmes  fentimens  ,  obtint  du  Monarque  que 
ce  Prélat  condamnerait  la  doctrine  contraire  à  l'Immaculée  Con- 
ception ,  par  un  aâe  public  ;  comme  il  fit  en  préfence  du  Roi ,  des 
Princes ,  du  Connétable  de  Cliûon ,  des  Seigneurs  de  la  Cour  &  du 
Confeil,  &  duReâeurde  l'Univerfité,  accompagné  des  Doâeurs 
des  quatre  Facultés.  Et  la  chofe  alla  fi  avant,  que  le  Roi  ne  voulut 
plus  fe  fervir  de  lui,  Se  que  fon  Ordre  demeura  plufieurs  années 
retranché  du  Corps  de  l'Univerfité ,  où  il  ne  fut  rétabli  qu'en  1403. 
il.         L'interdit  fignifié  aux  Jacobins  de  Saint-Quentin,  fit  fondre  tous 
-   les  auditeurs  chez  les  Cordeliers ,  Se  enrichir  ces  Pères  des  large  ffes 
fouftxaites  à  leurs  rivaux.  Çes  derniers  fe  rétra&erent  ;  &  par  la 
médiation  de  Pierre  de  Soiûons,  avocat  du  Roi  à  Saint-Quentin ,  le 
confeil  du  Chapitre ,  le  tour  pour  la  prédication  leur  fut  rendu. 
Dans  la  durée  de  cet  interdit ,  les  Cordeliers  firent  faire  en  leur 
églife  l'autel  de  la  iainte  Vierge ,  que  l'on  y  voit  encore  au  jourd'hui 
dans  la  nef.  Cette  Mere  de  Dieu  y  eft  repréfentée  au  milieu  des 
emblèmes  Se  des  paflages  de  l'Ecriture ,  qui  ont  toujours  fervi  de 
^légitime  fondement  à  l'Eglife  pour  croire  &  prêcher  la  pieufe  doc- 
trine de  fon  Immaculée  Conception.  Il  s'établit  auffi  alors  chez  les 
mêmes  Pères,  fous  cette  religieufe  &  univerfelle  croyance  ,  une 
xonfrérie  que  la  multitude  des  Bourgeois  qui  s'y  enrôlèrent,  rendit 
extrêmement  nombreufe. 
L.       .    Dans  un  de  ces  intervalles  hicides,  que  l'affligeante  fituation  de 
joCmaid^fsa-  Charles  VI  lui  accordoit  quelquefois ,  ce  Prince  ratifia  le  mariage 
van»,  **.  juin  de  fon  fécond  fils  Jean ,  duc  de  Tours ,  avec  Jacqueline ,  fille  uni- 
»7j*.  p.»*}.   ^ue  de  Gumaume  vi,  comte  de  Hatnaut,  de  Hollande  Se  de  Zé- 
lande :  &  en  confidération  de  l'alliance  dont  on  parle ,  ce  même 
Roi  fit  préfent  au  beau-pere  de  fon  fils,  de  quatre  mille  livres  de 
penfion  à  prendre  fur  le  domaine  du  Vermandois.  Jean  de  France 
étant  mort  fans  poftérité ,  fa  Veuve  abdiqua  en  1433  fes  Etats  en 
faveur  de  fon  parent  Philippe  U  Bon  ,  duc  de  Bourgogne ,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite. 

L'Evêque 
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L'Evèque  de  Noyon  eft  nommé  alors  par  le  Roi ,  Ton  Confeiller 


«n  fon  Grand-Confeii.  *2JïïS? 
■  Ham  fit  Nèfle ,  villes  du  Vermandois ,  tenoient  au  parti  du  Duc    c*m*  cknft, 
d'Orléans  contre  fon  rival ,  pour  la  Régence  du  royaume  :  leur  w"-^»7- "'in- 
fidélité leur  attira  les  plus  fanglans  effets  du  reflentiment  du  Duc 
de  Bourgogne  :  elles  furent  prifes  &  livrées  au  pillage  de  Tes  trou- 
pes. Quel  fort  plus  doux  euflent-elles  pu  attendre  d'un  Prince  qui 
ne  refpedoit  pas  même  fon  fang?  Son  fils,  le  23  Novembre  de  ATic{lff?ie 
Tannée  fuivante ,  fit  aflafîiner  à  Paris  le  Duc  d'Orléans ,  feul  frère  Noyon,  p.  ion» 
du  Roi. 

On  lit  dans  les  regiftres  de  l'églife  de  faint  Quentin  ^au  27  Fé-   r  L  \  *'Livr9 
vrier  de  cette  même  année,  que  Jean  Le  Grenetier  réfigne  ès  mains  xv?n  «-après, 
du  Chapitre  ,  la  cbapellenie  fondée  à  l'autel  de  faint  Eloi ,  pour  N0-1»* 
permutation  avec  celle  fondée  in  hofp'uio  de  la  Potière ,  que  poffé- 
doit  auparavant  Innocent  Le  Grenetier.  Si  ce  mot  hofoitium  fignifie 
hôpital  (  ce  que  nous  ne  croyons  pas) ,  on  ne  fait  ou  ,  ni  de  que! 
temps  il  étoit  ;  ni  quel  en  eft  le  Fondateur ,  ni  ce  qu'eft  devenu  cet 
etabliffement. 

Lorfque  les  Colleûeurs  prépofés  pour  la  levée  de  la demi-dixme  lui. 
des  biens  cccléfiaftiques ,  vouloient  contraindre  les  Chanoines  de  £'s'~ytr'  ^ 
faint  Quentin  à  fatistaire  à  cette  charge  ,  même  fur  les  diftribu-  " 
tions  manuelles  qui  fe  faifoient  au  choeur  ;  les  CommifTaires  fupé- 
rieurs  ,  auxquels  le  refus  des  Chanoines  avoit  été  porté ,  fufpen- 
tiirent  toute  pourfuite  contr'eux,  jufqua  l'arrivée  de  Jean  de  Cra- 
mai!, évcquc  de  Poitiers ,  Patriarche  d'Alexandrie  ;  &  de  TEvêque 
de  Mcaux,  Juges  apoftoliques  en  cette  partie.  Ces  Prélats  étoient 
alors  à  Rome,  pour  réunir.  l'Eglife  divifée  parle  fchifme.  A  leur 
retour  en  France ,  ils  approuvèrent  l'exemption  en  laquelle  les 
Chanoines  de  faint  Quentin  avoient  toujours  vécu.  Deux  autres 
Légats  apoftoliques ,  Aleraan ,  cardinal  3c  archevêque  de  Pife  ;  & 
Geoffroy,  évèque  de  Saintes ,  leur  confirmèrent  la  même  immunité 
ea  1412. 

Au  même  temps,  vivoient  dans  la  capitale  duVermandois,Quen-  cil V. 
tin  Loy  re ,  écuyer ,  Officier  de  la  Chambre  du  Roi ,  &  fon  Prévôt  nTfoi.'Vu 
Royal  en  la  ville  de  Saint-Quentin  ;  Jean  de  la  Croix ,  chanoine  de 
faint  Quentin  -r  &  Jean  Mourin ,  confeiller  du  Chapitre ,  &  feigneur 
de  Libremont  ;  tous  trois  bienfaiteurs  de  l'églife  du  Martyr  du 
Vermandois.  Ce  dernier  fut  enterré  en  la  paroiffe  de  faint  Martin  ; 
il  étoit  riche  de  huit  cens  écus  à  la  Couronne ,  comme  il  paroît  par 
fon  teftament. 

Thomas  Le  Cat ,  confeiller  du  Roi ,  &  fon  avocat  à  Saint-Quen-     l  \\ 
tin,  conjointement  avec  fon  époufe  Marguerite ,  fondèrent,  vers  ^•f'^J-f* 
la  même  année ,  une  cbapellenie  en  la  chapelle  de  fainte  Magde- 
lerne.  Cette  chapelle  avoit  peut-être  été  bâtie  auffi  à  leurs  dépens; 

Tome  ///,  £ 
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g*^—^*?  car  les  perfonnes  riches  &  pieufes  de  la  ville  faifoient  les  frais  de# 
X/LÀlî£a?'  chapelles  que  l'on  conftruifoit  alors  dans  la  nef,  en  même  temps 
que  Ton  l'élevoit.  Les  revenus  qu'attachèrent  au  nouveau  béné- 
fice les  Fondateurs  ,  furent  affez  considérables ,  &  dévoient  être 
payés  au  Titulaire  par  les  Moines  de  l'abbaye  dlfle ,  fuivant  la  re- 
connoiflfance  qu'eux  &  leur  Abbé  en  paflerent  en  141 1. 
l  v  1.         L'Evêque  de  Noyon  ,  le  28  Avril ,  aififte  avec  les  autres  Evêques 
?jH!'^'cof!""î',  fuffragans  de  Reims ,  au  chapitre  provincial  qu'y  tient  Guy  de 
&  c'eLio,}'.    '  Roye.  L'illuftre  affemblée  eft  haranguée  par  le  célèbre  Gerfon.  Il 
députa  auffi,  de  fa  part,  au  concile  de  Pife. 
l  v  1 1.        On  lit  fur  1  epitaphe  de  Philippe  Des  Moulins ,  plufteurs  circonf- 
■  AAnnaics°9de  tances  ^e  &  perf<>nne  &  <^e  fa  mort.  Né  au  diocefe  de  Nevers ,  de 
Noyonn,p"ioo7.  la  famille  des  Des  Moulins  des  Engilbert ,  il  obtint  l'évêché  d'E- 
vreux  qu'il  quitta  pour  celui  de  Noyon.  Il  fut  le  Confeiller  des 
Rois  Jean  Ier ,  Charles  V  &  Charles  VI,  auxquels  il  fut  inviolable- 
ment  attaché  pendant  cinquante-Six  ans.  Il  mourut  le  3 1  Juillet 
1409 ,  à  Paris ,  &  y  fut  enterré  fous  une  lame  de  cuivre,  au  milieu 
du  chœur  des  Céleftins,  auxquels  il  avoit  légué,  pour  cette  faveur, 
fa  maifon  dite  la  Galère.  Voici  l'épitaphe  que  cette  lame  portoit  : 
Hic  jacet  Reverendus  in  Chrijlo  Pater,  Dominus  Philippus  de  Molinis 
Engilbertorum  ,  Nivernenjis  diotcejis  ,  quondàm  Epifcopus  Ebroïctnfis  , 
deindi  Noviomenjîs  :  Regum  Johannis ,  ntenon  Caroli  V  &  Caroli  VI 
Secretarius  ,  qui  bus fideliter  fervivit  per  quinquaginta-fex  annos  :  &  obiit 
Parijtus  yultimd  die  Julii  1409.  Anima  ejus  requiefeat  in  pace.  Amen. 
vt\  Pont  \ta     ^eu  ^ -Auteurs  ont  parlé  d'une  circonstance  qui  fait  honneur  au 
ri^-Cimbrai'.  iv!  défunt.Après  la  mort  d'André  de  Luxembourg,  éveque  de  Cambrai, 
p.iruc ,  p.is.    décédé  vers  la  fin  d'OÛobre  de  1396,  Philippe  le  Hardi ,  duc  de 
Bourgogne ,  écrivit  au  Chapitre  de  Cambrai ,  pour  l'engager  à 
poftuler  auprès  du  Pape  l'Evéque  de  Tournai ,  parent  d'un  de  fes 
écuyers.  Le  Chapitre  députa  en  conféquence  au  fouverain  Pon- 
tife ;  mais  il  lui  manda  en  même  temps  qu'il  ne  poftuloit  cet  Evoque 
que  par  crainte  de  déplaire  au  Duc  :  c'eSt  pourquoi  Benoît  XIII , 
fans  avoir  aucun  égard  aune  recommandation  forcée,  nomma, 
de  fon  propre  mouvement ,  à  l'évêché  de  Cambrai  l'Evéque  de 
Noyon ,  &  transféra  à  celui  de  cette  dernière  ville  Pierre  d'Ailly , 
évêque  du  Puy.  Ces  promotions  furent  fi  agréables  au  Roi  de 
France  Charles  VI ,  qu'il  en  témoigna  (a  joie  en  plein  Confeil.  Mais 
l'arrivée  du  Duc  de  Bourgogne  à  Paris  fit  changer  la  face  des  cho- 
fes.  Ce  Prince,  alors  tout-puiffant  dans  le  royaume,  engagea  le 
Roi  à  écrire  au  Pape  en  faveur  de  l'Evéque  de  Tournai.  Bénoîttint 
ferme ,  &  répondit  qu'/V  fouffriroit plutôt  qu'on  lui  arrachât  une  dent  de 
la  bouche  ,  que  de  promouvoir  le  recommandé.  A  la  vue  de  ces  contesta- 
tions ,  l'Evéque  de  Noyon  refufa  l'évêché  de  Cambrai,  &  le  Pape 
L  1  x.     en  pourvut  Pierre  d'Ailly  qui  en  fut  la  gloire.  Il  étoit  natif  de  Com-r 
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piégne.  Avant  que  d'être  fait  évêque  du  Puy  en  Vélay ,  il  étoit  cha-  ?— 
noine  de  Noyon  dès  l'an  1 380 ,  puis  chantre  de  la  même  églife  :  éta-  ^Zmcci^' 
bli  à  Cambrai ,  il  y  reçut  le  chapeau  de  Cardinal  en  141 1.  Il  avoit 
fi  difertement  prêché  en  1405 ,  à  Genève ,  fur  le  my itère  de  la  fain- 
te  Trinité  ,  qu'il  fut  caufc  que  l' Anti-Pape  Bénoît  XIII  en  inftitua  la 
fête  dans  toute  l'Eglife.  Il  mourut  en  1415 ,  après  nous  avoir  laifle 
divers  traités  épars  en  plufieurs  livres.  Pierre  d'Ailly  eut  pour 
fuccefleur  en  fa  chantrerie  de  N^yon ,  Pierre  Le  Fauconnier ,  cha-     Annale*  do 
noine  de  la  même  églife ,  qui  y  fonda  le  14  Juillet  1389  deux  can-  No*on»P'  1o°î- 
tuaires  ou  chapelle  nies  à  l'autel  de  faintEloi. 

Cette  cathédrale  eut  de  Philippe  Des  Moulins  fa  croffe ,  fa  mitre, 
un  drap  d'or,  des  ornemens  de  velours  rouge  ,  &  plufieurs  autres 
pièces  de  très-grand  prix ,  rapportées  dans  la  conclufion  capitulaire 
des  chanoines  qui  les  reçurent,  &  dans  l'inventaire  qu'ils  en  dref- 
ferent.  Jacques  Le  Vafleur  le  vante  comme  un  des  grands  bienfai-  nu.  page  1009. 
teurs  de  fon  églife,  en  laquelle  il  avoit  fondé  plufieurs  méfies  à  per- 
pétuité. Celle  de  Paris,  dont  il  avoit  été  le  chantre  &  chanoine, 
peut  le  regarder  fous  le  même  titre.  Il  lui  avoit  donné ,  l'année  pré- 
cédente 1308,  une  certaine  fomme  d'argent  pour  acquitter  deux 
méfies  en  l'honneur. de  la  fainte  Vierge,  qu'il  y  fondoit  à  toujours. 
Le  nécrologe  de  fainte  Croix  d'Orléans,  dont  il  avoit  été  pareille-    g*uu  cm/i. 
ment  chantre ,  rapporte  fon  anniverfaire  au  9  de  Juillet.  Il  eut  pour      * te  ' 
exécuteur  de  fon  teltament ,  Germain ,  évêque  de  Luçon. 

Transféré  de  l'évêché  de  Meaux  à  celui  de  Noyon ,  Pierre  Fref-       l  x. 
nel ,  nommé  le  10 d'Août,  fut  reçu  par  le  Chapitre  de  cette  demie-  î^è**  p1^* 
re  ville  le  17  de  Septembre  de  la  même  année.  Il  crut  qu'il  étoit  de 
fes  premiers  devoirs  de  vifiter  l'églife  de  faint  Quentin  ;  il  commit 
à  cette  fonction  Pierre  Lambert ,  chanoine  de  Noyon.  Mais ,  fur 
le  delîr  que  ce  Commrfiaire  témoignoit  de  vifiter  jufqu'aux  orne- 
mens ,  linges ,  livres ,  &c.  les  chanoines  l'en  empêchèrent ,  en  pro-    jug.  -  r«n 
tenant  que  ce  droit  ne  compétoit  pas  même  à  fEvêque  en  leur  f°1'  î°7, 
églife.  Les  tranfaâions  &  comportions  anciennes  furent  encore 
rappellées.  Pierre  Lambert  n'en  voulut  pas  entendre  davantage. 
Content  de  cent  fols  parifis  qu'on  lui  paya  pour  fa  vifite ,  il  laifla 
le  Chapitre  tranquille  fur  fes  prétentions ,  &  confentit  qu'on  dref- 
(ât  acie  de  fon  dénuement.  Pierre  Frefnel  étoit  alors  retourné  à 
Paris ,  &  s'occupoit  avec  d'autres  Députés  à  fixer  les  articles  du 
traité  de  paix  qui  fe  négocioitau  château  de  Bicêtre,  entre  les  Fran- 
çois &  les  Anglois.  Peu  de  temps  après ,  il  fut  envoyé  à  Boulogne 
pour  obtenir^du  Roi  d'Angleterre  la  prolongation  de  la  paix  qui 
étoit  prête  à  finir. 

Jean  Des  Moulins ,  neveu  du  défunt  Evêque  de  Noyon ,  Philip-  ^ d# 
pe,  &  qui,  en  qualité  de  doyen  de  cette  cathédrale,  avoit  reçu,  à  la  Noyon ,  p.  1014. 
tête  de  fon  Chapitre ,  Pierre  Frefnel ,  mourut  ou  fut  transféré  en  /Xfjf**' 
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—  quelqu  autre  place  en  1410  *.  car  il  fut  remplacé  à  Noyon  par  Jean 
^làniciip^  'a  Riyette  Riparid]  qui  prit  le  io  d'Avril  poffemon,  par  pro- 
cureur, de  fa  dignité.  Le  revenu  du  décanat  de  cette  églife  ne  con- 
fiftoit  en  ce  temps,  ainfi  qu'à  prcfcnt,  que  dans  la  valeur  des 
fruits  d'une  prébende.  Jean  de  la  Rivette  n'obtint  un  cano- 
nicat ,  pour  le  pofféder  concomitamment ,  que  deux  ans  après 
avoir  été  élu  doyen.  Il  en  prit  pofleflîon  par  procureur  le  1  f  de 
Septembre  1412  ;  il  ne  fe  fit  recevoir  en  perfonne  qu'en  1416,  le 
30  de  Mai. 

l  x  1 1.        On  ne  fe  décidoit  pas  impunément  pour  le  parti  des  Aurélianif- 
Anaec  i4u.    tes  ou  des  Bourguignons,  dans  la  difcorde  qui  divifoit  ces  deuxfa- 
milles.  Le  Vermandois ,  attaché  à  celui  des  premiers ,  fuivoit  le 
plus  jufte  ;  mais  il  n'en  étoit,  pour  cette  raifon,  que  plus  maltraité 
par  les  derniers.  Les  armées  ennemies  vinrent  fe  camper  dans  cette 
province ,  avec  le  defiein  ou  de  fe  l'attacher  ,  ou  de  la  fubjuguer. 
L'armée  du  Duc  d'Orléans  fe  pofa  en  141 1  devant  Chauny  :  celle 
du  Duc  de  Bourgogne  affiégea  Ham.  Ces  deux  villes  cependant 
tomberenrau  pouvoir  du  dernier.  Neile  &  Roye  fubirent  le  même 
fort.  Demochares  rappvte  qu'Antoine  de  Craon ,  Bourguignon 
&  Gouverneur  de  Rouen,  fe  faifit  alors  du  nouvel  Evêque  de 
Mariot ,  H'fi.  Noyon,  &  que ,  pour  le  punir  de  la  faveur  qu'il  donnoit  aux  ri- 
*7ft V*.'**'  vaux  dfe  fon  maître ,  il  l'enferma  au  château  du  Crotoy.  Il  fallut  à 
ce  Prélat  une  groffe  rançon  pour  fe  faire  ouvrir  les  portes  de  fa 
prifon. 

lx  1 1 1.  La  ville  capitale  du  Vermandois  n'éprouvoit  pas  de  traitemens 
Ann<c  1411.  mojns  durs  de  ia  part  des  fa&icux.  Telle  étoit  fa  trifte  fituation , 
qu'après  les  pillages  qu'elle  avoit  effuyés ,  &  les  contributions  que 
les  ennemis  l'avoient  forcé  de  leur  fournir ,  elle  étoit  encore  obli- 
gée de  fe  cotifer  pour  fubvenir  aux  prêtons  befoins  du  Roi  qui  la 
follicitoit  vivement  de  le  fecourir.  Tous  les  états  entrèrent  dans 
les  demandes  du  légitime  Souverain.  Il  vint  cependant  un  excès  de 
mifere  fi  extrême  chez  les  Chanoines  de  faim  Quentin ,  &  chez  les 
Moines  de  faim  Prix  &  d'Homblieres,  que  ces  trois  Corps  fe  trou- 
vèrent abfolumem  hors  d'état  de  contribuer  aux  importions  repar- 
ties fur  eux.  Elles  confiaient principalement  en  chevaux,  char- 
rettes &  charriots.  Le  Roi  s'attendrit  fur  leur  affliâion  :  &  s'ou- 
blianr ,  pour  ainfi  dire ,  lui-même  ,  il  commanda  par  un  ordre  ex- 
près adreffé  à  fon  Grand-Bailli ,  de  difpenfer  de  l'obligation  com- 
mune le  Chapitre  de  faim  Quentin  (4).  Et  fans  doute  il  en  fit  au- 
tant en  faveur  des  deux  monafteres  dont  on  parle. 

I  x  1  v.  Le  bien  fe  faifoit  cependant  encore  dans  cette  province  maltrai- 
m£n-r>'-  f°l-  t^e .  &  ie  zeie  des  fondations  ne  s'y  paffoit  pas.  On  rapporte  à  ces 
mêmes  années  la  fondation  d'une  chapellenie  en  l'églife  paroifliale 
dcfîùntJean-BaptiiU  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  &  fousl'invo- 
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cation  même  de  ce  Précurfeur  de  Jesus-Christ,  par  Jean  Por-   

,  XV.  SltCLK. 

ceiet*  .      „        /•/   1     \  .»      •   >  Année  141&. 

La  coûtrerie  de  faint  Quentin  eft  conférée  a  Henri  de  Savoifi  ,  lxv. 
que  le  titre  de  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi ,  &  celui  de  î06* 
Doyen  de  l'églife  de  Langres ,  avoient  déjà  rendu  recommandable. 
Son  écuffon  étoit  de  gueules  à  trois  chevrons  d'or ,  à  la  bordure 
engrelée  d'azur.  Son  crédit  en  Cour  fut  très-grand ,  fi  on  en  croit 
Juvenal  des  Urfins  ;  &  il  dut  l'être  en  effet,  s'il  fut  fils  de  Pierre  de 
Savoilî ,  chambellan  du  Roi  Charles  VI ,  comme  il  y  a  lieu  de  le 
croire.  Ilparoit  avoir  été  le  frère  de  Pierre  de  Savoifi,  d'abord 
évêque  du  Mans ,  puis  de  Beau  vais,  où  il  mourut  au  mois  de  Sep- 
tembre de  cette  année ,  à  peine  revenu  de  l'ambaffade  qu'il  avoit 
remplie  à  Rome ,  auprès  de  l'Anti-Pape  Benoit  XIII.  On  voit  la 
généalogie  des  Seigneurs  de  Savoifi  dans  Blanchard  ,  des  Maîtres 
des  Requîtes  (  page  92  )  ;  &  dans  Simon ,  Supplément  à  l'MJloire  du 
Btauvaifis  (  page  126  ).  Il  y  eut  un  Jean  de  Savoifi ,  fieur  de  Sei- 
gnelay ,  qui  fut  Grand-Echanfon  de  France  depuis  l'an  1307  juf- 
qu'en  1413. 

Henri  promit  à  fon  Chapitre  tout  ce  qu'on  voulut ,  lors  de  fon 
inftallation  ,  &  n'en  tint  cependant  qu'une  partie  dans  la  fuite. 
Mais  défabufé  fur  l'injuftice  de  fes  prétentions ,  il  ne  rougit  pas  de 
changer  une  féconde  fois,  &  d'aflurer,  par  une  compofition  au- 
thentique paffée  entre  lui  &  fa  Compagnie ,  qu'il  ne  la  trouble roit 
plus  à  l'avenir.  Les  fiefs  qui  dépendoienr  de  la  coûtrerie  de  faint 
Quentin,  font  relatés  dans  latte  de  tranfaûion  dont  on  parle  :  & 
parmi  tous,  on  y  lit  le  Fief  de  la  Fojfe  ;  c'eft-u-dire,  celui  que  le  lxvi. 
Contre  donnoit  à  des  Foiïbyeurs,  pour  creufer  les  foffes  des  morts. 
Peut-être  ce  fief  ne  procuroit-il  à  fes  pofléfleurs ,  d'autres  émolu- 
mens  que  ceux  qu'ils  percevoient  pour  cette  fonction. 

La  plupart  des  perfonnes  que  la  fureur  du  glaive  avoit  épar-  lxvii. 
gnées  à  Noyon,  la  pefte ,  ou  quelqu'autre  mal  contagieux  qui  ré-  n0^^\Jl 
gnoit  alors  en  cette  ville ,  les  mettoit  bientôt  au  tombeau.  Pour 
empêcher  la  communication  du  mal ,  l'Evêque  faifoit  porter  les 
morts  hors  des  murs  de  la  ville ,  en  un  cimetière  qui  appartenoit 
fans  doute  au  Chapitre  de  cette  ville  ,  pftifque  la  Compagnie  dé-* 
clara  paracle  du  21  Octobre,  que  c'étoit  par  grâce  qu'elle  con- 
ientoit  à  cette  exportation.  On  peut  inférer  de  cette  conclufion 
des  Chanoines,  que  Pierre  Frefnel  étoit  déjà  élargi  de  fa  prifon  ;   Annie  141  j. 
il  î'étoit  certainement  en  l'année  fuivante ,  puifqu'il  affifta  au  Par- 
lement, le  Roi  féant  en  fon  lit-de-juftice ,  le  Mardi  cinquième  jour 
de  Septembre. 

Les  villes  de  Noyon ,  de  Roye  &  de  Compiégne,  furent,  pen-  v*. 
dant  cette  année ,  &  même  durant  l'hiver  qui  fuivit,  jufqu'à  la  fe-  ^'w'*'  *' 
conde  fête  de  Pâques  1414,  remplies  de  garrufons  du  Duc  dû 
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======  Bourgogne  qui  les  y  plaça  pour  fe  maintenir  ces  villes ,  harceler 

XZmécw?'  les  lieux  voifins ,  &  fe  mettre  en  état  d'ouvrir  plus  aifément  la 
campagne ,  au  printemps  fuivant. 
lxviil  Los  Seigneurs  des  villages  étoient  diverfement  affectés  les  uns 
Au^ySSm  envers  les  autres,  félon  le  parti  qu'ils  avoient  embraffé.  Partifan 
fit.  307.  '  outré  des  Bourguignons ,  le  Seigneur  de  Bofquiaux  ne  put  fouffrir 
dans  Gui  de  Héricourt  rattachement  que  ce  Grand-Bailli  de  Ver- 
mandois  avoit  aux  intérêts  de  la  Maifon  d'Orléans  :  il  l'attira  dans 
des  embûches  où  il  le  fit  périr.  Il  porta  peu  de  temps  l'impunité 
de  fon  crime  :  il  fut  décapité  lui-même ,  quelques  années  après ,  à 
Paris.  On  comptoit  encore  dans  le  Vermandois ,  parmi  les  fauteurs 
du  p/irti  des  Bourguignons ,  David  de  Brimeu ,  feigneur  illuftre , 
dont  le  courage  éclata  dans  les  guerres  de  ce  temps.  L'Hiftorien 
moderne  du  Valois  parle  tout  autrement  de  Nicolas  de  Bofquiaux 
que  ne  fait  Claude  Emmeré  :  celui-ci  inlinue  qu'il  étoit  Seigneur 
de  Bofquiaux,  près dTLftaves ,  à  trois  lieues  de  Saint-Quentin  ; 
celui-là ,  qu'il  l'étoit  de  Bofquiaux  près  de  May  en  Multien  :  le  pre- 
mier l'attache  aux  Bourguignons  ;  le  fécond ,  au  parti  du  Roi  :  il 
paffe  enfin  chez  Claude  Emmeré  pour  un  traître  ;  chez  l'Hiftorien 
du  Valois ,  ce  fut  le  Capitaine  le  plus  brave ,  le  plus  expérimenté , 
&  le  plus  glorieux. 

l  x  1 X.        Le  Roi  vint  deux  fois  en  la  capitale  de  notre  province,  en  l'année 
^'li^i^'cf  I4I3*  Imitateur  de  la  piété  de  fes  ancêtres  envers  le  faint  Patron 
Urfim.         de  cette  ville ,  ce  Prince  y  fut  principalement  attiré  par  le  defir  de 
!£?  vïiîîiSr,*  h»  rendre  fes  hommages ,  &  d'implorer  fon  fecours  pour  le  bien 
chap.  146.     '  de  fes  Etats.  Ifabeau  de  Bavière  ,  fon  époufe ,  l'y  accompagna. 

Ce  fut  de  leur  libéralité  que  l'églife  de  faint  Quentin  reçut  alors 
une  grande  vitre  que  l'on  y  voit  encore  au  côté  feptentrional  de 
la  féconde  croifée  :  ce  glorieux  Martyr  y  eft  peint  avec  des  chaî- 
nes aux  pieds  &  aux  mains ,  le  Roi  &  la  Reine  à  fes  côtés.  Valerand 
de  Luxembourg ,  comte  de  Ligny  &  de  Saint-Pol,  Connétable  de 
France ,  étoit  fans  doute  de  la  fuite  du  Roi ,  puifque  les  Chanoines 
de  faint  Quentin ,  le  i  Janvier  de  cette  année ,  lui  remirent  une 
grotte  fomme  d'argent  que  ce  Seigneur  avoit  mile  en  dépôt  dans 
leur  tréfor ,  lors  des  coifrfes  des  ennemis  fur  fes  domaines.  Cette 
fomme  étoit  le  prix  de  la  terre  de  Nanteuil  que  Valerand  avoit 
achetée  du  Comte  de  Roucy. 
lxx.         Jean  du  Mont-Saint-Eloi,  chanoine  de  Noyon,  fonde  en  fon 

églife  la  fête  des  Reliques,  fous  titre  d'Annuel. 
lx xi.        Henri  de  Savoifi  ne  fît  que  paffer  dans  la  coùtrerie  de  S.  Quen- 
Aw%-Vltm.  tin  :  il  m<>nta  bientôt  au  fiege  métropolitain  de  Sens.  Sa  première 
M  308.        .  dignité,  objet  des  defirs  de  pluûeurs  impétrans,  caufa  parmi  eux  de 
grandes  altercations.  La  Reine  Ifabeau  en  avoit  pourvu  Jean  Gau- 
érïdi ,  clerc  de  la  chapelle  du  Duc  Jean  de  Bourgogne  i  le  Roi,  de 
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fon  côté ,  y  avoit  nommé  Jean  de  Lagny ,  bachelier  en  Théologie.  ■  ! 
Un  troifieme  la  leur  enleva  à  tous  deux.  Louis  de  Melun  ,  neveu  Z>£\^" 
de  Henri  de  Savoifi ,  fuccéda  dans  le  canonicat  &  la  coûtrerie  de 
fon  oncle. 

Le  Chapitre  de  Noyon  reçut  en  1414  Jean  Le  Bret ,  tréforier  de  lxiil 
la  cathédrale ,  au  canonicat  de  Guillaume  Boutepoix,  que  cet  Ec- 
défiaftique  avoit  fait  réunir  à  fa  dignité  par  le  Pape.  Certain  re- 
giftre  du  même  Chapitre  rapporte  néanmoins  cette  inftallation  au  R.  f>>i. 

19  de  Décembre  1438. 

Lorfque  le  concile  de  Confiance  s'aflembloit  en  Allemagne  pour  lxxiii. 
abolir  le  fchifme  qui  régnoit  depuis  fi  long-temps  dans  l'Eglife  au 
fujet  des  Papes ,  &  qu'il  fe  préparoit  à  proferire  les  héréfies  de  Jean 
Viclef  ,  renouvellées  par  Jean  Hus  &  Jérôme  de  Prague ,  les  défor- 
dres  de  la  révolte  &  des  factions  augmentèrent  en  France ,  où  le 
parti  le  plus  forf ,  donnant  la  loi  au  plus  foible ,  engageoit  les  villes 
6c  les  peuples  à  fe  liguer  malgré  eux  contre  leur  légitime  Souve-  Àug.-nr.  fia. 
rain.  Les  villes  de  la  Picardie,  Compiégne,  Noyon,  Soifîbns  ,  & 
plufieurs  autres,  fermèrent  leurs  portes  au  Roi  ;  &  quelques-uns  de 
leurs  habitans  pouffèrent  à  tel  point  leur  révolte  contre  lui ,  qu'ils 
l'attaquèrent  &  le  repouflerent  loin  d'eux.  Saint-Quentin  &  Pé- 
ronnene,  s'écartèrent  point  de  la  foumiffion  qu'elles  dévoient  à  leur 
Roi.  Charles  étoit  descendu  dans  ces  deux  villes ,  après  avoir  Mariot ,  vjt. 
quitté  celle  de  Laon  &  la  Thiérache  ;  il  en  fortit  peu  après  pour  /^S'"""'*" 
aller  former  le  fiége  de  Bapaume  &  d'Arras  que  les  ennemis  occu- 
poient.  Il  avoit  reçu ,  en  paffant  à  Saint-Quentin ,  la  Comteffe  de 
Hainaut,  Marguerite,  que  le  Duc  Jean  de  Bourgogne  lui  avoit 
envoyée  pour  lui  demander  la  paix.  Le  Gouvernement  général  de 
la  Picardie ,  qui  avoit  été  donné  quelque  temps  auparavant  à  Phi- 
lippe ,  fils  de  ce  Duc ,  fut  confié  alors  à  Clignet  de  Brabant  ou  de 
Bobant ,  comme  l'écrivent  quelques-uns ,  pour  y  exercer  les  fonc- 
tions. Clignet  étoit  un  très-courageux  Chevalier.  Jean  deTronly 
étoit  alors  le  Préfet  ou  Prévôt  du  Grand-Bailli  de  Vermandois. 

Pierre  de  Frefnel ,  toujours  environné  des  mêmes*partis ,  de  la  lxxiv. 
part  defquels  il  avoit  efluyé  un  fi  trifte  fort  ;  fatigué  du  bruit  des  NoyoîT^p!  ioij 
armes  dont  retentiffoit  fon  diocefe  de  Noyon ,  &  jaloux  de  fervir  fic*»3.' 
Dieu  dans  la  tranquillité ,  abdiqua  fon  évêché  au  commencement 
du  mois  de  Février  de  l'année  que  l'on  difoit  encore  1414 ,  pour 
pafler  à  celui  de  Lifieux.  On  croit  avec  quelque  vraifemblance  que 
(on  nom  de  Frefnes  ou  Frefnel  lui  venoit  de  la  ville  de  ce  nom ,  au 
diocefe  de  Senlis ,  &  qu  elle  étoit  la  patrie  commune  de  ce  Prélat  & 
de  Mathieu  Tavernier ,  chanoine  de  Noyon ,  mort  en  1410.  Peut- 
être  même  étoient-ils  parens.  Raoul  de  Coucy  vint  de  la  chaire 
épifcopale  de  Metz,  à  laquelle  il  avoit  été  élevé  fort  jeune,  à  celle 
de  Noyon ,  pour  laquelle  il  prêta  ferment  de  fidélité  au  Roi  Char- 
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?  les  VI ,  1$  1 5  d'Avril ,  &  fut  reçu  en  cette  ville ,  par  procureur,  l* 

XÀ^w£ïtL.E*  l&du  même  mois  ;  il  ne  fit  fon  entrée  que  le  Dimanche ,  jour  do 
Pâques ,  iS  de  Mars  142 1  ;  il  étoit  fils  de  Raoul  de  Coucy,  deuxiè- 
me du  nom ,  frère  puîné  d'Enguerrand  VI ,  tous  deux  fils  de  Cuil- 

h  a  de  cooey,  laume  de  Coucy.  Raoul  II  étoit  feigneur  de  Montmirel ,  &  le  de- 

p-7  vint  de  la  Ferté-Gaucher,  de  la  chàtelterùe  d'Avraincourt ,  de  la. 

terre  d'Encre,  &  de  celles  de  Bailleul  &  d'Hornoy,  &  de  celle  de 
Romany-fur-Marne.  11  fut  un  des  plus  braves  Seigneurs  de  fon 
temps  ;  il  avoit  époufé  Jeanne ,  fille  de  Jean ,  comte  d'Harcourt , 
&  de  Blanche  de  Ponthieu,  comteffe  d'Aumale,  de  laquelle  il  eut 
trois  fils  &  quatre  fillet  :  favoir ,  Enguerrand  mort  fans  poftérité  ; 
Raoul  »  feigneur  de  Montmirel  &  d'Encre ,  dont  nous  parlons  ici  » 
&  qui  avoit  pris  le  parti  de  l'Eglife ,  &c.  Jacques  Le  Vafleur  s'eft 
trompé  ,  en  écrivant  que  lafeigneurie  d'Hornoy  étoit  venue  aux 
Coucy,  de  Jeanne  d'Harcourt,  dame  d'Htornoy.  Celte  terre  appar- 
tenons à  ces  Seigneurs,  de  leur  chef,  par  la  mort  d'Edouard  de 
Coucy,  feigneur  de  Bailleul  &  d'Hornoy. 
lxxv.       Louis  de  Melun  n'occupa  pas  long -temps  en  l'églife  de  faint 

^yV"' toli*  Quentin  les  deux  bénéfices  qu'il  avoit  reçus  d'Henri  de  Savoili  ;  il 
les  quitta  pour  aller  encore  remplacer  cet  oncle  dans  l'archevêché 
de  Sens,  où  il  mourut  en  1475.  La  protection  que  le. Duc  de 
Bourgogne  avoit  accordée  à  Jacques  de  Saqucfpée  ,  valut  à  cet 
Artéûen  la  coùtrerie  de  S.  Quentin  que  lui  réfigna  Louis  de  Melun, 
apparemment  partifan  de  ce  Prince.  Le  nouveau  Contre  apporta 
dans  fa  dignité  un  nom  très-diltingué ,  des  titres  &  des  talens.  On 
dit  de  lui  qu'il  fut  le  premier  reçu  à  Paris  Doôeur  en  Médecine  en 
1 307.  Deux  ans  après  il  étoit  le  Doyen  de  cette  Faculté  ;  il  pofléda 
à  la  fois  l'archidiaconé  de  Brie  en  la  cathédrale  de  Soldions,  un  ca- 
nonicat  &  la  prévôté  en  celle  d'Amiens.  H  ne  tarda  pas  à  fc  ligna- 
1er  dans  l'églife  de  faim  Quentin.  Les  obligations  de  fa  coùtrerie, 
négligées,  &  les  palis  qu'il  refufa  aux  chanoines  ,  lui  firent  fufeiter 
divers  procès,  dont  quelques-uns  n'étoient  pas  encore  terminés 

«ni439-  .   

ixxvi  Le  village  de  Mézieres  en  Vermandois,  deja  célèbre  par  les 
ihtj./oi.  ^p.  événemens  que  nous  en  avons  rapportés,  le  devint  plus  encore 
vers  ce  temps  par  un  nouvel  étabÙflenoent.  Béatrix  de  Liques , 
veuve  du  Sénéchal  de  Vermandois ,  Robert  d'Hervilly ,  dont  elle 
par  oit  avoir  été  la  féconde  époufe ,  bâtit  en  ce  village  une  chapelle 
fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge  &  de  faint  Antoine,  &  y  com- 
mit un  Prêtre  dont  l'obligation  principale  étoit  d'y  célébrer  deux 
me  (Tes  par  femaine.  La  nomination  de  ce  Chapelain  fut  donnée 
par  la  Fondatrice  aux  Chanoines  de  S.  Quentin,  avec  la  charge  , 
de  leur  part ,  de  veiller  à  l'entretien  &  à  la  couverture  de  la  cha- 
pelle. Elle  ajouta  cette  réferve  cependant  :  qu'en  cas  de  chute  ils  no 

la 
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U  r  établiraient  ,  mais  feulement  qu'ils  e n  transféreraient  les  devoirs 
en  la  chapelle  de  faim  Michel  que  les  deux  époux  avoient  bâtie  x2^véc1Hi;.E* 
dans  la  nef  de  leur  églife ,  à  main  gauche.  Des  champs  labourables, 
des  prés  ,  des  cens  ,  des  furcens  &  une  fomme  de  deux  cens  livres, 
furent  affectés ,  tant  à  l'honoraire  du  Chapelain  &  aux  ornemens 
de  la  chapelle ,  qu'à  la  reconnoiûance  qui  etoit  bien  dûe  au  Chapi- 
tre pour  les  foins  qu'il  confentoit  de  prendre  des  objets  précéderas. 
Le  cardinal  Aleman ,  archevêque  de  Pife,  Nonce  du  Pape  en  Fran- 
ce ,  &  fon  Légat  à  taure  pour  les  provinces  métropolitaines  de 
Reims ,  de  Sens  Se  de  Rouen ,  confirme  Fétabliflement  fait  par  la 
pieufe  Béatrix ,  par  une  charte  datée  de  Paris,  du  27  de  Décembre 
de  cette  année.  Une  claufe  que  cette  charte  renferme  nous  per- 
fuade  que  la  fondation  qu'on  rapporte  n'a  voit  pas  été  érigée  en 
titre  permanent  de  bénéfice  :  elle  dit  que  le  Chapitre  de  faint  Quen- 
tin nommera  &  deftituera  à  fon  gré  les  Prêtres  qui  déferv iront  la 
chapelle  de  Mézieres.  Cette  inftitution  ayant  été  détruite  dans  le 
cours  de  pluûeurs  années  >  les  charges  en  turent  transféréesen  l'é- 
glife  de  faint  Quentin ,  &  les  revenus  réunis  à  fa  Fabrique.  On  doit 
ajouter  ici ,  à  la  louange  de  Robert  d'Hervilly  qui  avoit  concerté  . 
avec  fon  époufe  Béatrix  la  fondation  de  Mézieres,  qu'il  fut  peu  de 
Seigneurs  plus  pieux  Se  plus  magnifiques  envers  les  églifes ,  les  Mi- 
nières facrés  &  les  Pauvres. 

Le  Chapitre  de  Noyon  donna,  vers  cette  année,  Jean  d'Acheu  à  l  x  x  vit 
l'églife  de  Senlis ,  pour  en  être  l'Evêque.  Ce  perfonnage  doit  être  KJ^£V>5; 
le  même  que  Jean  Calluaut  qui  fe  trouve  en  la  lifte  des  Pontifes  de 
ce  fiege  ;  ou  bien  il  faut  croire  qu'il  eft  mon  avant  que  d'y  être 
monté  ,  ou  prefqu'auffitôt  qu'il  y  feroit  parvenu.  On  ne  peut  dou- 
ter de  fon  éleclion  conftatée  par  les  regiitres  du  Chapitre  de  Noyon, 
dans  lefquels  on  lit  que  le  24  d'Août  Jean  Bipart ,  docteur  en  Théo- 
logie ,  fut  reçu  à  la  prébende  de  Jean  d'Acheu ,  confacré  évêque 
de  Senlis. 

La  fatale  bataille  d'Azincourt ,  donnée  &  perdue  par  les  Fran-  LXXVtti. 
çois  contre  les  Anglois,  le  25  d'Oâobre,  mit  la  France  à  deux 
doigts  de  (à  ruine.  La  plus  grande  partie  de  l'armée  &  la  plus  cou- 
rageufe  nobleffe  du  royaume  y  périrent.  Pluûeurs  Seigneurs  de 
notre  province ,  que  nous  avons  déjà  nommés ,  y  reçurent  la 
mort. 

Nous  nous  empreûons  avec  Claude  Emmeré  de  retirer  de  Pobf*  L  X  X 1 X. 
curité ,  dans  laquelle  il  s'étoit  volontairement  confiné ,  un  compa-  v£>s  ~rt''f'1* 
triote  qui  naquit  en  cette  année  141 f.  ;  il  s'appelloit  Gilles  de  Roy  e. 
Meîer  le  nomme  Gilles  Rups.  Né  le  jour  même  de  la  fête  du  glo- 
rieux Patron  de  fa  ville,  GiUes  de  Roye ,  s'il  n'eût  pas  la  vanité  de 
croire  que ,  par  cette  circonftance ,  il  fût  un  préfent  que  S.  Quen- 
tin eût  fait  de  fa  perfonne  aux  habitans  de  1  Augufte  de  Verman- 
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dois ,  du  moins  eût-il  quelque  regret  de  ne  pas  porter  le  nom  de 


(ês  t>uv rages. 


LXXX. 
Année  1417 
Ann; 


de 


LXXXI. 


xv.  siècle.  ce  Martyr,  comme  il  le  témoigne  lui-même  dans 

Son  parrain  Gilles  de  Cérify  le  nomma  au  baptême  de  fon  nom.  Le 
furnom  de  Roye  ne  vint  donc  pas  à  Gilles  du  lieu  de  fa  naiffance  : 
c'étoit  celui  de  fa  famille,  peut-être  originaire  de  Roye  en  Picardie. 
[j£gidius  de  Royd.]  Il  fut  un  pieux  perfonnage  &  hiftorien  exact , 
mais  crédule  &  tbible  de  difeernement.  L'ouvrage ,  qui  nous  refte 
de  cet  illuftre  Auteur,  eftun  abrégé  de  la'Chronique  de  Brandon. 
Les  Carmes-Déchaux  de  Paris  le  poffédent  encore  en  manuferiten 
leur  bibliothèque.  Gilles  de  Roye  le  compofa  dans  l'abbaye  de 
Dunes ,  dans  laquelle  il  s'étoit  fait  moine ,  &  où  il  mourut. 

La  domination  de  l'A nglois  victorieux  ne  pouvoit  s'établir  dans 
les  cœurs  des  François  tou  jours  attachés  à  leurs  Rois.  Pour  préve- 
Koyon,"p.  w»3~  nir  les  furprifes  que  l'on  craignoit  de  la  part  de  cet  ennemi ,  chaque 
% citoyen  de  Noyon  n'avoit  égard  qu'à  ce  titre  pour  s'exciter  à  fer- 
vir  avec  ardeur  fon  Prince  &  fa  patrie.  Le  Chapitre  de  la  cathé- 
drale ordonna  que ,  même  dans  l'octave  de  Pâques ,  chacun  de  fes 
membres  iroit,  à  fon  tour ,  faire  la  garde  à  la  porte  de  la  ville. 

La  même  Compagnie ,  vu  la  liberté  qu'elle  avoit  de  faire  option 
d'un  fort  beau  Corps  de  Droit  que  lui  laifloit  par  fon  teftament  Guil- 
laume de  Cambd  ,  créé  Officiai  du  Chapitre  ,  ftdt  vacante ,  le  1 2  de 
Février  1414 ,  ou  de  cent  écus  d'or ,  fe  détermina  fans  peine  à  ac- 
cepter le  premier  leys  plus  convenable  à  fa  fageffe  &  à  fon  définté- 
reffement.  Elle  fit  réconcilier  dans  la  même  année ,  au  mois  d'Oc- 
tobre, par  fon  Evêque ,  l'églife  cathédrale  que  le  Bailli  de  Verman- 
dois  avoit  profanée  par  l'efTufion  du  fang  de  plufieurs  perfonnes 
qu'il  en  avoit  tirées  avec  violence. 

L'année  1419  fut  remarquable  par  la  mort  du  célèbre  Duc  Jean 
de  Bourgogne  que  le  Dauphin  Charles  VII  fit  tuer  à  Montereau- 
Faut- Yonne.  Cette  tige  abattue  reproduifit  un  plus  formidable  re- 
jetton.  Philippe  de  Bourgogne  ,  fils  de  Jean  ,  extraordinairement 
irrité  de  la  mort  de  fon  pere ,  s'allia  avec  le  Roi  d'Angleterre  ;  lui 
mit  entre  les  mains  le  Roi ,  la  Reine ,  la  ville  de  Paris ,  $c  tout  ce 
qui  étoif  de  fon  parti  ;  il  fit  époufer  enfuite  à  ce  Prince  Catherine , 
la  fille  de  Charles  VI ,  en  la  ville  deTroyes  ;  leur  fit  promettre  par 
les  factieux,  qu'eux  &  leurs  enfans  fuccéderoient  à  la  couronne  de 
France ,  &  qu'en  attendant  la  mort  du  Roi ,  Henri  feroit  déclaré 
Régent  du  royaume.  Le  Dauphin ,  ajourné  à  comparoître  devant 
unTribunal  que  le  même  Duc  lui  indiqua,  y  fut  déclaré  indigne  de 
fuccéder  à  fon  pere.  Quoique  la  plupart  de  ces  difpofitions  fédi- 
tieufes  n'aient  pas  eu  leur  effet ,  l'extrême  acharnement  du  Roi 
d'Angleterre  à  en  pourfuivre  i'exécutibn  n'en  caufa  pas  moins 
aux  François  de  longues  &  d'affligeantes  guerres ,  dont  nous  ne 
rapporterons  ici  que  ce  qui  regardera  notre  province. 
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Moins  belliqueux  que  ceux  de  Noyon,  les  Chanoines  de  faim  5 
Quentin  refuferent  de  faire  en  perfonnes  la  garde  de  leur  ville ,  à  Yxxx  mf" 
laquelle  Quentin  Ravennier,  feigneur  deFons-Somme,  &  Regnault   Année  1410. 
Prière  les  vouloient  adftreindre.  Après  bien  des  débats  à  ce  fujet ,  ywfjf;"  v,nm* 
les  Chanoines  portèrent  leurs  plaintes  au  Roi ,  dont  ils  obtinrent 
une  réponfe  favorable.  Leurs  raifonsde  refus  étoient  fondées  fur 
ce  que  le  revenu  d'un  impôt,  que  les  Echevins  levoient  fur  le  vin 
des  bourgeois  &  des  hôtelliers ,  produifoit  par  an  une  fomme  de 
deux  mille  livres,  qui  devoit  fuffire  à  rétablir  les  forts  de  la  ville, 
à  lever  des  troupes  &  à  les  folder ,  &  à  payer  les  appointemens  de 
deux  cens  livres  qu'on  donnoit  au  Capitaine  :  ils  ajoutoient  enfin 
que ,  loin  qu'ils  duffent  défendre  eux-mêmes  les  Echevins ,  c'étoient 
ces  Officiers  qui ,  par  la  charte  du  Roi  Philippe-Auguftc ,  de  l'an 
1213,  étoient  obligés  de  protéger  le  Chapitre. 

Le  Capitaine  dont  il  eft  ici  parlé,  eft  celui  que  nous  appelions  à  lxxxi  v. 
préfent  Gouverneur ,  &  que  l'on  nommoit  auparavant  Châtelain.  Il 
paroit  par  la  requête  du  Chapitre ,  que  les  Echevins  de  Saint- 
Quentin  étoient  en  poueifion ,  en  l'abfence  du  Châtelain ,  de  tenir 
le  commandement  militaire  en  la  ville.  Ceft  par  la  réunion  de  1c- 
chevinage  à  la  mairie ,  que  le  Mayeur ,  chef  des  deux  Corps  réu- 
nis ,  exerça  dès-lors  le  même  droit  dont  il  jouit  encore  à  l'exclu- 
fion  de  l'Etat  -  Major ,  quand  le  Lieutenant  du  Gouverneur  eft 
abfent. 

Ce  ne  fera  pas  une  digreffion  hors  d'œuvre,  de  donner  ici  une  LXXXV. 
idée  générale  de  l'Etat  Militaire  dans  le  Vermandois  ;  puis  un  dé- 
tail particulier  du  même  Etat  dans  les  villes  de  cette  province.  Le 
Gouvernement  Militaire  ,  quoique  moins  perfectionné  dans  les 
iiécles  que  nous  venons  de  parcourir,  qu'il  l'eft  dans  celui  auquel 
nous  vivons ,  avoit  cependant  pris ,  depuis  long  -  temps  dans  le 
Vermandois  ,  une  forme  à  peu  près  fembiable  à  celle  qui  y  eft 
maintenant  en  vigueur  :  il  y  avoit  un  Gouverneur-Général  pour 
la  Picardie ,  &  des  Gouverneurs  particuliers  pour  les  villes. 

Le  Gouverneur-Général  eft  le  chef  de  tout  le  commandement  LXXXVi. 
militaire  de  la  province.  Chargé  de  veiller  au  bon  ordre  dans  tous 
les  lieux  de  fon  commandement,  il  peut  prefcrire  &  faire  dans  Té- 
tendue  de  fon  reffort ,  ce  qu'ordonnent  &  font  dans  leurs  diftridts 
les  Gouverneurs  particuliers.  On  croit  aflez  communément  que 
Hugues  Capet  créa  ces  Gouverneurs-Généraux  en  987.  Le  nom- 
bre en  France  en  eft  à  préfent  de  trente-un ,  parmi  lekjuels  celui 
de  la  Picardie  eft  un  des  plus  anciens ,  &  le  fécond  des  douze  qui 
ont  féance  dans  la  tenue  des  Etats-Généraux  du  royaume.  Son 
étendue  étoit  autrefois  immenfe  ,  &  comprenoit  toutes  les  villes 
que  nous  appelions  encore ,  pour  cette  raifon ,  de  l'ancienne  Pi- 
cardie j  elles  en  ont  été  diftraites  pour  entrer  en  d'autres  Gou* 
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■s  vernemens  ;  mais  malgré  leur  réfection  ,  pluiieurs  de  leurs  Juftîce* 
XAmIî  1410.^  ont  confervé  leur  reflbrt  dans  les  villes  de  la  Généralité  d'Amiens 
comme  auffi  pluiieurs  villes ,  attifes  dans  cette  Généralité,  ont  ac- 
quis leur  reflbrt  dans  d'autres  Généralités  ;  ce  qui  eft  prouvé  par 
la  Maîtrise  des  Eaux  &  Forêts  de  Noyon ,  qui  s'étend  à  Péronne  & 
à  Roye  ;  parcelle  deClermont,  qui  s'étend  à  Mont-Didier  &  à 
Beauvais  ;  par  les  Bailliages  de  Mont-Didier ,  de  Péronne,  de  Roye 
&  de  Saint-Quentin ,  qui  reflbrtiflent  à  Laon  pour  les  cas  préu- 
diaux ,  &c.  Pour  compenfcr  de  ces  dénombremens  le  Gouverne- 
ment général  de  la  Picardie,  on  y  a  ajouté ,  fous  Louis  XIV,  celui 
de  l'Artois,  du  Pays  reconquis,  &c.  On  n'y  a  pas  cependant  réuni 
la  Lieutenànce  générale  du  Santerre.  Ce  Gouvernement  particu- 
lier eft  refté  détaché  du  Gouvernement  général  de  la  Picardie ,  & 
confifte  en  un  Gouverneur ,  un  Lieutenant-Général  &  un  Bailli 
d'Epée. 

ECXXViL  Ce  fut  en  1420  que  Charles  VI  détacha  Péronne ,  Roye  &  Mont- 
Didier ,  &  les  réunit  fous  un  même  Gouverneur ,  ou  Grand-Bailli,, 
qui ,  dans  les  aflemblées ,  a  la  préféance  immédiatement  après  le 
Gouverneur-Général  de  la  Picardie.  Le  Pere  Daire ,  dans  fon  Hif- 
Pagen.  toirc  du  Doyenné  de  Mont-Didier ,  a  rapporté  la  fuite  des  Gouver- 
neurs-Généraux de  ces  trois  villes ,  depuis  la  date  de  cette  distrac- 
tion jufqu'à  préfent. 
LXXXViil.      Nous  rapportons  fous  les  années  ijfç,  1380,  1414,  1477,. 

1 530  &  1 590,  les  noms  que  nous  avons  découverts  de  ceux  qui  ont 
occupé  la  fublime  place  de  Gouverneur-Général  de  la  Picardie  ; 
mais  la  filiation  que  nous  indiquons  étant  trop  éparfe  &  informe  , 
nous  croyons  devoir  en  expofer  ici  une  plus  précife  &  plus  exacte. 
Nous  la  tranferirons ,  pour  la  plus  grande  partie ,  de  ÏHiJloin  mo- 
Tom?  t,  p.  5C6  derne  d'Amiens ,  où  Ton  pourra  avoir  recours  pour  la  connoif- 
fance  plus  détaillée  des  circonftances  qui  concernent  ces  Sei- 
gneurs. 

On  doit  obferver  ici  qu'il  ne  s'y  agit  pas  des  Officiers  qui  ont 
gouverné  les  Belgiques  fous  les  Romains ,  ni  des  Foreftiers  &  des 
Comtes  de  Flandre  qui  eurent  des  gouvernemens  ou  des  comman- 
demens  dans  ta  Picardie.  Nous  ne  parlons  pas  non  plus  des  Comtes» 
de  Vermandois ,  qui  ont  été  Souverains  de  la  plus  grande  partie  de 
la  Picardie  ;  tous  ces  Seigneurs  n'étoient  pas  précisément  des  Gou- 
verneurs-Généraux :  celui  que  nous  regardons  comme  le  premier 
&  le  véritable ,  au  fens  que  nous  l'entendons  ,  eft 

En  n$0,  Edouard  de  Beaujeu ,  Maréchal  de  France  .  *  .  * 
Après  lui , 

En  1 338 ,  Pierre  de  la  Palu ,  feigneur  de  Varembon. 
En  1344,  Mathieu  de  Trie,  depuis  Maréchal  de  France,  mort 
le  z6  Novembre  1344. 
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Ver»  1 345 ,  Robert  Bertrand  VIIe  du  nom ,  Maréchal  de  France , 
étoit  mort  en  1348.  AmtoîS? 
Vers  1348,  Morée  de  Fiennes. 

En  1380,  Enguerrand  de  Coucy  VIIe  du  nom,  qui  avoit  abdiqué 
cette  dignité ,  ou  en  avoit  été  dépoffédé  par  les  Bourguignons , 
avant  fa  mort  arrivée  le  8  Février  1397. 

Ces  Gouverneurs-Généraux  ont  été  omis  par  le  Pere  Daire,  qui 
donne  une  fuite  aflez  mal  arrangée  de  Seigneurs  qui  ont  pris  le  titre 
de  Capitaine  ou  de  Lieutenant  du  Roi  en  la  Picardie ,  mais  qui , 
fous  ces  égards ,  prouvent  qu'ils  n'en  étoient  pas  les  Gouverneurs. 
Nous  les  panons  ici. 

En  1380,  Pierre  de  Courtenay  paroît  avoir  été  nommé  Gou- 
verneur de  la  Picardie  par  le  Roi  d'Angleterre. 

Vers  1305  *  Valerand  de  Luxembourg  jufqu'en  1406. 

En  1406,  Jean  de  Bourgogne. 

Jean,  feigneur  de  Lonroy ,  en  1410;  Thibaut  de  Soiflbns ,  &  le 
Seigneur  de  la  Vieux-Ville  en  141 5 ,  paroiûent  n'avoir  été  que  des 
Lieutenans-Généraux  du  Gouverneur-Général  de  la  Picardie. 

Vers  141 1,  Clignet  de  Brabant ,  nommé  par  le  Roi  de  France 
pour  la  révolte  du  Duc  de  Bourgogne.  Fut  dépoffédé. 

En  1414,  Philippe  U  Bon ,  duc  de  Bourgogne,  mort  en  1467 ;  il 
eut  divers  Lieutenans,  dont  Clignet  de  Brabant  en  1414,  &  en 
1440  le  Comte  d'Eftampes. 

Jean  de  Bourgogne  ;  Jacques  de  Harcourt  ;  6c  Louis  de  Bourbon, 
comte  de  Vendôme ,  vivans  alors ,  étoient  bien  moins  des  Gou- 
verneurs-Généraux de  la  Picardie ,  que  des  Officiers  commis  dans 
le  J>efoin  par  le  Roi,  pour  y  défendre  fes  Places  pendant  les  incur- 
fions  des  Flamands  &  des  Anglots.  Le  Duc  de  Bourgogne  avoit 
encore  de  fon  côté  le  Seigneur  d'Auxy.  Le  Roi  avoit  en  1439 
Charles  d'Artois ,  comte  d'Eu ,  mort  en  Juillet  1 471 .  De  ce  nombre 
furent  enfin  Etienne  de  Vignolles,  grand-bailli  de  Vermandois , 
mort  en  1442  ;  &  le  Dauphin  même ,  en  1443» 

Vers  1470,  Antoine  de  Chabanncs. 

Le  Gouvernement  général  de  la  Picardie,  après  la  trêve  de  1471 , 
fut  divifé  entre  plufieurs  Seigneurs  conftitués  par  le  Roi  de  France 
&  le  Duc  de  Bourgogne.  Ils  s'appelloient  Joachim  Rouault ,  fei- 
gneur de  Gamaches  ;  Philippe  de  Crevecceur  ;  Charles  de  Contay  ; 
le  Seigneur  d'Aunoy  ;  André  de  Laval ,  feigneur  de  Loheac  &  de 
Brade  ;  Robert  d'Eftouteville ,  feigneur  de  Torfy. 

En  1477,  Mathieu ,  bâtard  de  Bourbon ,  dépofTédé  en  la  même 
année. 

Vers  ce  temps ,  Louis  Mallet ,  feigneur  de  Graville,  depuis  Ami- 
ral de  France ,  fut  gouverneur  de  la  Picardie  &  de  la  Normandie  ; 
4  mourut  le  30  d'Octobre  1516* 
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'    En  1477 ,  Philippe  de  Crevecœur ,  le  même  que  delîus ,  mort  en 

^      En  1404,  Louis  de  Luxembourg ,  prince  d'Alterner ,  &c.  mort 
le  3  de  Décembre  1 503.  . 

En  1504,  Louis  de  Bruges,  feigneur  de  la  Grutule,  mort  en 
1512. 

En  1512,  Louis  de  Halvin ,  nommé  le  26  Janvier  1 5 1 1 ,  mort 
le  1 2  de  Décembre  1 5 1 8 . 

En  1 5 19 ,  Charles  de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme ,  &c .  mort  à 
Amiens  le  25  Mars  1 538. 

En  1 538 ,  Antoine  de  Bourbon ,  fils  aîné ,  alors  âgé  de  vingt  ans, 
duc  de  Vendôme  ,  roi  de  Navarre ,  &c. 

En  15^5,  Gafpard  de  Coligny  ,  feigneur  de  Chàtillon ,  &c  ab- 
diqua en  1559. 

En  1561  ,  Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé. 

En  1 568  ,  Charles  de  Coflé ,  comte  de  Secondini ,  nommé  le  16 
de  Septembre. 

En  1 569 ,  Léonor  d'Orléans ,  duc  de  Longueville ,  &c.  nommé 
le  24  de  Mars. 

En  1 573  ,  Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Condé ,  &c. 

En  1 587 ,  Louis  de  Gonzague ,  duc  de  Ne  vers,  fît  fon  entrée  le 
29  d'Avril. 

En  1 588  ,  Henri  d'Orléans ,  duc  de  Longueville  ,  &c.  fils  de 
Léonor  ci-deflus ,  fit  Ton  entrée  le  22  de  Septembre. 

En  1 589 ,  Charles  de  Lorraine ,  duc  d'Aumale ,  né  le  25  de  Jan- 
vier 1 5  5  5  ,  Pair  &  Grand- Veneur  de  France ,  fit  fon  entrée  dans 
fon  gouvernement  le  2  de  Février.  11  fe  jetta  dans  le  parti  de  l'Ef- 
pagne  après  1590 ,  &  mourut  dans  les  Pays-Bas  vers  1620. 

En  1 594,  Henri  d'Orléans ,  bc.  le  même  que  deffus ,  eut  de  nou- 
veau le  gouvernement  de  la  Picardie  ;  il  mourut  à  Amiens  le  27 
d'Avril  1 595. 

En  1 59« ,  Henri  d'Orléans,  fils  du  Duc  de  Longueville,  &c.  fut 
nommé ,  étant  encore  à  la  mamelle,  fous  l'adminiftraiion  de  Fran- 
çois d'Orléans,  comte  de  Saint-Pol ,  fon  oncle  paternel,  jufqu'à 
ce  qu'il  eût  atteint  l'âge  de  dix-huit  ans.  11  reçut  fes  pouvoirs  le 
19  de  Juillet  16 14. 

En  1620,  Charles,  marquis  d'Albert,  duc  deLuynes,  fit  fon? 
entrée  le  14  de  Mars ,  &  mourut  en  l'année  fuivante. 

En  1623  ,  François  de  Bonnes,  feigneur  de  Lefdigueres ,  nom- 
mé au  mois  de  Mai,  fit  fon  entrée  le  27  d'Août  ;  il  mourut  le  28  de 
Septembre  1626. 

En  1627 ,  Charles  de  Lorraine ,  deuxième  du  nom  ,  duc  d'El- 
bœuf ,  &c  nommé  le  30  de  Juillet ,  fit  fon  entrée  le  8  d'Oûobre 
fuivant.  En  1631  il  fut  dégradé  &  expulfé  de  fon  gouvernement, 
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pour  avoir  fuivi  le  parti  de  Monfieur ,  frère  unique  du  Roi. 

En  163 1 ,  Claude  de  Lorraine ,  duc  de  Chevreufe ,  &c.  nommé  j^"^."* 
le  10  d'Oûobre ,  fit  Ton  entrée  le  1 2  de  Mai  fuivant,  &  abdiqua. 

En  1633  ,  Honore  d'Albert,  duc  de  Chaulnes ,  &c.  nommé  le  1  ç 
de  Juin  ,  fit  fon  entrée  en  1635  »  ^  mourut  en  Août  1649. 

En  1643  y  Charles  de  Lorraine ,  deuxième  dn  nom ,  le  même  que 
deffus ,  fut  reft ttué  le  1 er  de  Septembre  ;  &  le  5  de  Mars  1 65  2  il  ob- 
tint la  furvivance  pour  le  Prince  d'Harcourt  fon  fils  ainé  ;  il  mou- 
rut le  ç  de  Novembre  1657. 

En  1652,  Charles  de  Lorraine ,  troifieme  du  nom  ,  fils,  fit  fon 
entrée  le  25  de  Mars  1658,  &  mourut  le  4  de  Mai  1692. 

En  1692 ,  Henri  de  Lorraine,  duc  d'Elbœuf ,  &c.  fils ,  fuccéda  à 
fon  pere ,  dont  il  avoit  obtenu  la  furvivance. 

En  1716,  Charles  de  Lorraine ,  quatrième  du  nom ,  comte  d'Ar- 
magnac ,  &c.  mourut  le  29  de  Décembre  175 1 . 

En  1751 ,  Michel-Ferdinand  d'Albert-d'Ailly ,  duc  de  Chaulnes , 
&c  fit  fon  entrée  le  1 2  d'Août  1753  ;  il  mourut  le  23  de  Septembre 
1769.  Il  avoit  traité  de  fon  Gouvernement  avec  la  permiflion  du 
Roi,  &  l'abdiqua  en  faveur  du  fuivant. 

En  1767,  Gabriel-Marie  de  Taleyrand  ,  comte  de  Périgord, 
Prince  de  Chalais,  &c  l'augufte  Proteâeur  de  nos  Mémoires.  Il 
eft  11?  le  premier  Oûobre  1726 ,  fils  de  Daniel-Marie-Anne  de  Ta- 
leyrand ,  tué  devant  Tournai  le  9  Mai  1745  ,  &  de  Marie-Guyonne 
de  Rochefort-Théoban ,  fa  première  femme.  Il  époufa  Marie- 
Françoife  de  Taleyrand  ,  fa  coufine ,  en  1744. 

Sous  le  Gouverneur  général  font  deux  Lieutenans-Généraux  ;  lxxxec 
l'un  pour  la  baffe  ,  l'autre  pour  la  haute  Picardie.  L'Artois  a  les 
liens  particuliers. 

On  compte,  en  après,  trois  Lieutenans  de  Roi  :  puis,  quatre  Baillis 
d'Epée  pour  Amiens  ;  Péronne ,  Ardres  &  le  Ponthieu. 

Viennent  enfuite  les  Gouverneurs  des  Places  [  qu'autrefois  on 
appelloit  Châtelains].  Sans  parler  de  ceux  qui  font  dans  l'Artois 
&  le  Boulonnois ,  la  feule  province  de  Picardie  en  a  dix-fept ,  dans 
les  villes  d'Amiens  &  fa  citadelle ,  du  Crotoy ,  de  Saint-  Quentin  , 
de  Doullejis,  de  Mont-Didier,  de  Péronne,  du  Pont-Saint-Remi , 
de  Roye,  deRibemont,  de  Marie  ,  d' Ardres ,  de  Saint- Valéry  , 
de  Rue ,  de  Vervins ,  de  Calais ,  de  Montreuil  &  d'Abbeville. 

Noms  des  Gouverneurs  de  Saint-Quentin  ,  depuis  le  temps  qu'ils  ont  corn-       X  C. 

mencé  de  porter  et  titre. 

Vers  1 170 ,  Arnoul  de  Saint-Pithon, 

Vers  1 220 ,  Baudoin  d'Eftrées.  nf  P^^Tge 

En  12  jo ,  Hugues  de  Mailly.  144. 
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En  IZ51  »  Richard  de  Rambures. 
XAmÂ1i4v^     En  1       Hugues  ^  Bournonville. 

Uii.  tome  1 ,     En  1303»  Mathieu  de  Sèche  lies. 
fa™c  111  »  Pa»e     En  1320 ,  Wautier  Potier. 
^*  En  1 3  46 ,  Jean  de  Foffeux. 

En  13  57 ,  Morée  de  Fiennes ,  comte  de  Joigny. 
En  1359,  Colard  de  Moï  I*r, 
En  1390,  Jean  Polet. 

En  1399  ,  Jean  de  Roye  dit  le  Buudrain  ,  mort  en  1404. 
En  1406 ,  le  Vicomte  de  Meaux. 
En  1410  ,  Antoine  de  Craon,  feigneur  de  Beauverger. 
™  d'edMo.°yDi"     E,n  !43°»  Robert  de  Saveufe ,  qui  confia  la  garde  de  Saint-Quen- 
dicr,  pagc  194.  tin  à  Ton  neveu  Jacques  de  Crevecceur. 

En  1473  »  Georges  de  la  Trimouille ,  feigneur  de  Craon ,  fils  du 
Comte  de  Guifnes ,  rut  dépoûedé  en  cette  année  de  fon  gouverne» 
ment  par  le  Connétable. 

En  i486,  Colard  de  Moï II ,  mort  après  1 506 ,  ayant  abdiqué , 
femble-t-il ,  en  faveur  de  fon  fils. 
En  1490,  Jacques  de  Moï,  marié  à  Jacqueline  d'Eftouteville. 
En  1492  ,  le  Duc  de  Bourbon. 
tcm'!,%L^.    En  1 5  30 ,  le  Comte  de  Chaulnes ,  pere. 
En  1  f  39,  Jean  dTLitourmel. 

En  1 557 ,  Breuil  de  Bretagne,  nommé  le  2  d'Août ,  fait  prifon- 
nier ,  &  deftitué  le  27  parle  Roi  d'Efpagne ,  qui  mit  en  fa  place  : 

En  1558,  le  Comte  de  Magne  que  nous  croyons  être  Jean  de 
Nieurlet ,  qui  étoit  auffi  gouverneur  de  Dunkerque. 

En  15*9,  Louis  d'Ongny,  chevalier  ,  feigneur  de  Chaulnes  , 
commandant  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  du 
Roi,  nommé  le  26  de  Janvier  1 5  59  Gouverneur  de  Saint-Quentin, 
&  enfuite  Gouverneur  général  de  la  Picardie. 
En  1 579,  Charles  de  Moï. 
En  1582,  .  .  .  de  Crevecceur. 
En  1 587 ,  .  .  .  d'Humieres-Witermond. 
Mark* ,         En  i  595 ,  Euftache  de  Conflans ,  deuxième  du  nom ,  vicomte 
m!& d'Auchy ,  &  baron  de  Somme-Vefle ,  nommé  par  Henri  IV. 
Hift.  ju  v*.    En  1618 ,  Henri  de  Conflans ,  fils  aîné  d'Euftache  II  &  de  Char- 
lotte des  Urfins  fa  femme. 
En  1624,  .  .  .  duColombié. 
En  1639,  Antoine  de  Clugny. 

En  1640,  François  des  Eflarts,  marquis  deLignieres,  marié  à 
Marguerite  de  Sorel  en  fécondes  noces. 

En  1644,  .  .  .  de  Thibaut.  [  Celui-ci  ne  fit  apparemment  que 
paner  :  carie  même  Marquis  de  Lignieres  avoit  encore  le  titre  de 
Gouverneur  de  Saint-Quentin  en  Juin  1658.  ] 

En 


lois ,  tom.  x 
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En  1(571 ,  François  de  Pradel ,  marié  à  Marie  Charlet,  mort  en 


Éni60O,  Louis  de  Melun  ,  marquis  de  Maupertuis ,  mort  fans 
poftéritéle  18  Avril  1721. 

En  173 1 ,  Jérôme-François  Flahaut  de  la  Billarderic,  en  Bouton- 
nois ,  Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi ,  Grand-Croix  de 
Saint-Louis  ;  &  auparavant  Major  des  Gardes  du  Corps  ;  mourut 
à  Paris  le  27 Septembre  1761,  âgé  de  quatre-vingt-dix  3ns.  Il 
avoit  abdiqué  en  faveur  de  fon  fils  Charles  Flahaut  de  la  Billar- 
derie ,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi,  du  16  Avril  1767. 

Sous  le  Gouverneur  de  Saint-Quentin  eft  un  Etat-Major  établi 
dans  la  ville.  Dans  ce  Corps  font  cinq  Officiers  ;  le  Lieutenant  de 
Roi ,  le  Mayeur  de  la  ville  ,  un  Major  ,  un  Aide-Major,  &  un  fé- 
cond Aide-Major.  La  ville  de  Ham  a  pareillement  fon  Gouverneur 
&  fon  Etat-Major.  Chauny  &  Nèfle  n'en  ont  point.  Noyon  n'a 
qu'un  Lieutenant  de  Roi. 

Les  fortifications  du  royaume  font  conduites  par  trois  cens  Ingé- 
nieurs qui  font  fubordonnés  à  un  Diretteur-Général,  auquel  eft 
commis  tout  ce  qui  regarde  cet  objet ,  &  par  lequel  fe  communi- 
quent tous  les  ordres  du  Roi  concernant  les  personnes  des  Ingé- 
nieurs, leur  travail  &  leurs  places.  Leur  uniforme  eft  l'habit  écar- 
laté,paremens  bleus.  Chaque  province  a  un  Directeur  particulier; 
chaque  Place  de  guerre  a  un  Ingénieur  en  chef ,  &  quelquefois  des 
Ingénieurs  ordinaires ,  plus  ou  moins.  Le  Corps  de  ces  derniers 
eft  reparti  en  vingt  directions  de  province.  La  Picardie  en  eft  la 
dernière.  Leurs  fonctions,  en  temps  de  paix  ,  font  de  fortifier  les 
places  &  les  châteaux ,  fuivant  le  projet  arrêté  par  le  Roi  ;  &  de 
veiller  aux  réparations  &  à  la  confervation  des  fortifications  & 
des  bâtimens  militaires.  En  guerre,  ils  attaquent  &  défendent  les 
Places,  fous  le  commandement  d'un  Chef,  d'un  Brigadier,  d'un 
Sous-Brigadier ,  chef  de  Brigade ,  &  autres  Ingénieurs,  au  nombre 
de  huit  chaque  Brigade. 

La  ville  de  Saint-Quentin  a  un  Ingénieur  en  chef,  &  un  Com- 
mandant de  guerre.  Péronne  a,  de  plus,  un  Ingénieur  en  fécond, 
&  le  Commandant  de  fon  château. 

Cinq  Officiers  forment  le  Corps  de  l'Artillerie  dans  Saint-Quen- 
tin ;  le  Lieutenant  Provincial ,  le  Commifiaire ,  le  Garde  de  l'Ar- 
fenal ,  l'Exempt  de  MaréchaufTée,  le  Tréforier  des  troupes.  Noyon, 
Nèfle  &  Chauny  ,  ni  les  autres  lieux  du  Vermandois  qui  font  dans 
le  reflbrt  de  la  Généralité  de  Soiflbns ,  n'ont  point  de  ces  Officiers, 
parce  que  ces  lieux  ne  font  point  Places  de  guerre.  Le  château  de 
Ham ,  dans  lequel  demeure  un  Corps  d'Invalides ,  eft  gouverné  par 
un  Commandant  qui ,  en  même  temps ,  a  l'infpeâion  fur  les  pri- 
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===  fonniers  d'Etat  que  l'on  y  renferme  dans  la  tour.  Revenons  à  notre 

X\.  Siècle.  u;a  •„ _ 
Année  1410.  WUtOire. 

x  c  i  v.  Le  Peuple  de  Paris  qui  avoit  établi  en  L'églife  paroiffiale  de  faine 
^pvu. "foi.  Euftache ,  une  confrérie  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  &  de  faint 
v/t-  ,i  Quen"n»  cn  1418,  lorfque  le  Duc  de  Bourgogne  fe  rendit  maître 
Fraoce ° '&*  de  de  cette  capitale ,  vit  fon  inftitution  devenir  très-confidérable  en 
Bourgogne ,  p.  peu  de  temps ,  par  la  multitude  des  Confrères  qui  y  entrèrent  ; 
39'  fur-tout  après  que  Charles  VI  l'eut  approuvée  &  confirmée  par 

une  charte  fpéciale,  &  qu'il  s'y  fut  fait  inferire  avec  fon  Epoufe  , 
en  l'année  142 1.  Cet  établiflement  ne  fubfifte  plus  maintenant  dans 
faint  Euftache. 

xcv^  ^     Raoul  de  Coucy ,  qui  avoit  apparemment  laide  dans  Metz  fes 
Noyon!  p!  ioij!  ornemens  pontificaux  ,  en  emprunta  du  Chapitre  de  Noyon ,  pour 
rendre  plus  folemnelle  l'entrée  qu'il  y  fît  en  perfonne  le  28  Mars  , 
en  la  préfence  des  Seigneurs  vouins  de  fa  ville  épifcopale. 
xcvi.        Gui  de  Nèfle  IVe  du  nom,  feigneur  d'Offemont,  avoit  été  fait 
iSift°'toracVa  Pr>l°nnier  par  le  Roi  d'Angleterre ,  au  mois  de  Mai  1421  ,  en  vou- 
pnge*57.      '  lant  donner  du  fecours  à  la  ville  de  Meaux  affiégée  par  ce  Prince. 

Lorfqu'il  traita  de  fa  rançon,  il  donna  pour  caution  de  fa  parole 
lEvêque  de  Noyon  &  le  Seigneur  de  Launay. 
xcvii.  Toutes  les  villes  du  Vermandois  recevoient  la  loi  d'Henri  V, 
cu^luva.  Roi  d'Angleterre.  Jean ,  duc  de  Bedfort ,  fon  frère,  établi  par  ce 
Prince ,  à  Paris,  envoyoit  en  fon  nom ,  dans  tout  le  royaume ,  les 
ordres  qu'Henri  eût  pu  y  donner  lui-même,  s'il  eût  demeuré  en 
France.  Les  bénéfices  de  faint  Quentin  étoient  tombés  à  la  nomi- 
nation de  ce  Seigneur  qui  en  pourvoyoit  ceux  qu'il  jugeoit  à  pro- 
pos. La  ville  de  Guife  étoit  la  feule  qui  n'eût  pas  encore  fubi  le  joug 
du  vainqueur  :  mais  vers  le  temps  de  la  mort  de  Charles  VI ,  arri- 
vée le  22  Octobre  1422,$  à  l'avènement  de  Charles  VII ,  elle  fut 
afliégée  par  le  Maréchal  de  rifle-Adam.  Ce  Seigneur ,  qui  étoit  du 
parti  du  Duc  de  Bourgogne,  s'étoit  engagé,  dans  une  entrevue 
Mpift.-Tirom,  pratiquée  à  Amiens ,  de  lui  foumettre  cette  Place ,  &  différoit  trop 
/••'.  jii.  long-temps  d'exécuter  fa  promette.  Le  Duc  de  Bedfort ,  à  qui  l'on 
fit  récit  de  fa  négligence,  lui  en  écrivit  vivement  de  Paris,  &  lui 
marqua  que  fa  lenteur  qui  déplaifoit  infiniment  au  Roi  Henri  &  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  caufoit  un  dommage  à  ces  Princes  ,  qu'un 
million  d'or  n  étoit  pas  capable  de  réparer ,  ni  tous  les  biens  de 
l'Ifle-Adam  même ,  les  multipliât-on  au  centuple  :  que  Guife  feul  , 
s  il  n'étoit  pris ,  empêcheroit  toujours  qu'on  portât  la  guerre  dans 
les  provinces  au-delà  de  la  Loire  :  qu'il  n'avoit  été  envoyé  dans 
le  Vermandois ,  que  pour  s'emparer  de  cette  Place  ;  &  que  s'il  avoit  ' 
befoin  de  troupes  pour  cette  entreprife,  celles  du  Duc  de  Bour- 
gogne voleroient  a  fon  fecours.  Jean  de  Proify  étoit  alors  Gou- 
verneur de  Guife  :  il  la  défendit  courageufement ,  aidé  des  con-; 
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lêils  &  du  bras  de  Potbon  de  Saintrailles.  Les  annales  de  notre  —^——"5 
France  ont  confacré  à  jamais  le  nom  de  ce  dernier,  qui,  peu  Anne*' 
après  la  reddition  du  Guife ,  devint  Grand-Ecuyer  de  Charles  VII, 
&  Connétable  de  France  en  1431 . 

Le  dix-huit  Février  de  cette  année ,  le  Chapitre  de  Noy  on  don-  XA^,"  Lde 
na  commLfiîon  à  quelques-uns  de  Tes  Chanoines,  de  faire  bâtir,  où  Noyon,  p.iwj. 
ils  aviferoient  bon,  le  vaifleau  de  fa  bibliothèque.  Cetoit  le 
dixième  jour  après,  qu'il  avoit  reçu  de  Ton  Evêque ,  fous  cette 
charge  exprefle ,  un  Cours  de  Droit  civil  en  cinq  tomes.  Ces  vo- 
lumes joints  à  ceux  du  chanoine  De  Cumbd ,  &  à  quelques  autres 
qu'y  ajouta  ,  Tan  fui  van  t ,  Jean  Caron ,  autre  chanoine ,  firent  le 
commencement  d'une  très-belle  collection  de  Livresque  cette  Com- 
pagnie pofféde  en  commun,  &  qu'elle  a  conûdérablement  augmen- 
tée dans  la  fuite  des  fiécles. 

Regnault  du  Faï  &  fon  époufe  Pierrette  ,  font  en  la  paroi fle  de       1  c 
feint  André  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  une  forte  de  fondation  Amee  l41>' 
qu'ils  appellent  Cantuairt.  Deux  Prêtres  doivent  être  choifis  pour  f"^^™^ 
en  acquitter  alternativement ,  &  par  femaine,  les  charges,  dont  la  snnt-Qucnrin " 
principale  eft  la  célébration  d'une  méfie  chaque  jour.  Cette  alter-  f1*  ^1  I01* 
native  donna  occafion  à  divifer  le  bénéfice  :  le  Chapitre  de  faint  I0^. îrîr.fri. 
Quentin  en  prit  la  moitié  des  biens  &  des  charges  qu'il  réunit  à  fa  jm- 
xnanfe  :  le  Corps-de- Ville  laifTa  fubfifter  fa  moitié  dudit  cantuaire, 
à  laquelle  il  nomme  encore  aujourd'hui. 

Nicolas  Amant,  élu  Doyen  de  faint  Quentin  en  cette  année  c. 
1413  ,  ne  vint  prendre  pofleflion  de  là  dignité  que  dix  ans  après.  'f  ,n* 
Précédé  de  fon  Clergé  qui  avoit  été  le  prendre  au  bout  de  la 
grand'place ,  il  en  fut  conduit  folemnellement  à  fon  églife ,  & 
inftallé  au  choeur  par  le  Sénéchal  de  Vermandois ,  Jean  de  Moi. 
Jacques  de  Saquefpée  occupoit  encore  la  coûtrerie ,  en  vertu  de 
laquelle  il  intentoit  &  entretenoit  nombre  de  procès  avec  fa  Com- 
pagnie. On  plaidoit  alors  à  Paris,  au  Parlement  du  Roi  d'Angle- 
terre ;  les  objets  de  conteftation  rouloient  fur  les  Pafts  dûs  par  le 
Coûtre ,  &  fur  les  obligations  de  quelques  Feudataires  de  la  coû- 
trerie. Ces  Feudataires  étoient  les  fix  Portiers  de  l'églife ,  dont 
deux  étoient  chanoines  ;  deux  autres ,  fimples  clercs';  &  deux  au- 
tres ,  laïcs  ;  le  Chapelain  laïc  du  Coûtre,  &  le  Sonneur.  La  Cour, 
entrautres  articles ,  adjugea  que,  fuivant  l'ufage  ancien  ,  ces  Offi- 
ciers feraient  tenus  d'orner  d'un  drap  mortuaire  le  tombeau  du 
Comte  Albert,  au  jour  de  fon  anniverfaire  ,  &  d'allumer  quatre 
cierges  aux  coins  de  fa  représentation  ;  qu'ils  en  feraient  autant 
fur  la  tombe  de  Grégoire  de  Ferrieres  ;  &  qu'au  jour  des  Brandons 
&  au  premier  Dimanche  de  l'Avent,ils  pareroient  l'échaufaut  (  ou 
la  chaire  prêchoire  )  d'une  façon  plus  propre.  C'eft  de  la  libéralité 
du  Doyen  Amant  que  fut  fondé  l'honoraire  du  Prédicateur  qui  de- 
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—  ■  ■      —  voit  faire  le  difcours  du  premier  Dimanche  de  l'Àvent ,  en  Téglife 
^Aun/e  i4i3.E"  de  ^a>nt  Quentin.  Et  le  miniltere  en  fut  confié  aux  Religieux  Cor- 
deliers  &  Jacobins  de  la  ville, 
c  i.         Guife  fut  rendu  en  1414  à  Jean  de  Luxembourg ,  après  le  fiége 
uu^jJl1}!).  qu  i*  en  a"vo>t  fait.  Cette  ville  appartenoit  alors  légitimement  à 
René  d'Anjou ,  duc  de  Bar ,  gendre  du  Duc  de  Lorraine.  Mais  ja- 
loufé  dans  cette  pofleflion  par  les  deux  frères  ,  Pierre  ,  comte  de 
Saint-Pol ,  &  Jean ,  comte  de  Ligny ,  il  la  leur  céda  dans  la  prifon 
où  ilsl'avoient  jetté  pour  le  contraindre  à  leur  en  faire  plus  promp- 
tement  le  don.  Pouefteur  de  cette  injufte  acquifition ,  Jean  de  Lu- 
xembourg livra  au  pillage  de  fes  troupes  tous  les  pays  des  envi- 
rons. Cette  foldatefque  y  caufa  de  û  grands  délbrdres ,  qu'elle 
fit  abandonner  aux  principaux  Seigneurs ,  leurs  terres  &  leurs  de- 
meures. De  ce  nombre  furent  deux  frères  appellés  De  Longueval  ; 
Jean  Blondel  ;  de  Saint-Simon  ;  Jean  de  Mailly  ;  Pierre  de  Récourt, 
&  le  Seigneur  de  Maucourt.  Ces  Seigneurs  fe  retirèrent  en  la  ville 
de  Roye ,  conférèrent  enfemble ,  &  réfolurent  de  rentrer  dans  leur 
devoir ,  en  abandonnant  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne.  Ainfi  mé- 
priferent-ils  générculément  la  perte  de  leurs  biens  que  l'ennemi 
i'aifit  &  connTqua  au  profit  du  Roi  d'Angleterre, 
en.  LeS  Prémontrés  de  Vermand  crurent  avoir  le  plus  beau  pré- 

•  ■  fo  •  î«*-  texte  pour  ne  payer  rien  à  leurs  créanciers,  que  de  repréfenter , 
comme  ils  le  firent,  au  Confeil  du  Régent ,  le  Duc  de  Bedfort ,  les 
pertes  qu'ils  faifoient  dans  leurs  biens  voifins  de  Guife;  mais  le 
Chapitre  de  faint  Quentin,  qui  avoit  examiné  leur  conduite,  Se 
qui  étoit  intérefle  à  n'être  pas  la  dupe  de  leur  mauvaife  adminif- 
tration ,  réfuta  vivement  les  raifons  des  Norbertins ,  &  prouva 
qu'elles  ne  dévoient  pas  avoir  lieu  ,  au  moins  vis-à-vis  de  lui  ;  que 
Vermand  devoit  principalement  fa  fondation  aux  chanoines  de 
faint  Quentin  ;  que  cette  abbaye  tenoit  d'eux  la  cure  du  lieu  ,  l'é- 
tang &  les  terres  qu'elle  y  pofledoit;  que  la  mifere  de  ces  Religieux 
venoit  moins  du  pillage  des  guerres ,  que  de  certains  défordres  fe- 
crets  &  domeftiques  ;  que  leurs  revenus  avoient  été  diffipés  par  la 
profufion  ou  par  la  débauche  ;  qu'une  partie  en  avoit  même  été  di- 
vertie à  des  cabales  &  à  des  brigues  par  certains  d  eux  qui  ache- 
toient  à  prix  de  finance  les  dignités  clauftrales  ;  que  de  ce  nombre 
étoit  le  frerc  Jean  Qucngui;  que  leur  Abbé  étoit  oppofé  au  parti 
du  Roi  d'Angleterre  :  (c'étoit  apurement  le  côté  par  lequel  le  Cha- 
pitre l'eût  plutôt  dû  louer  ;  mais  en  cette  circonftance  il  faifoit  flè- 
che de  tout  bois  )  ;  &  qu'enfin  l'abbaye  avoit  d'autres  revenus 
en  Flandre,  capables  de  la  dédommager  des  pertes  dont  elle  fe 
plaignoit.  Jugé  fut ,  par  arrêt  du  Confeil  du  Duc  de  Bedfort ,  que 
les  revenus  de  Vermand  feraient  divifés  en  trois  parts  ,  dont  la 
première  nourriroit  les  Religieux.,  la  féconde  ferviroit  à  rétablir 
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fcurs  bâtimens,  &latroifieme  fatisferoit  aux  créanciers ,  au  pro 
ratâ  de  leurs  avances.  X£n£,f£i.E* 


Raoul  de  Coucy ,  évêque  de  Noyon,  étoit  mort  le  17  de  Mars  cm. 

Annales 
Noyon,  p.  ioi?. 


de  cette  année  que  nous  nommerions  à  préfent  141;.  On  l'enterra  " 


dans  le  chœur  de  fon  églife ,  fous  une  table  de  cuivre  qui  portoit 
Cette  épitaphe  :  Hic  jacu  rtverendus  in  Chrijlo  Pater ,  nob'îlis  6* potens 
D.  D.  Radulphus  de  Couciaco  ,  dàm  ad  hue  vivent ,  Epifcopus  &  Cornes 
Noviomenfîs ,  ntc-non  Par  Francis  ,  qui  migravit  ab  hoc  Jkculo  ,  anno 
Doinini  1 424  ,  dit  dicimd-feptimâ  mcnjis  Martii.  Orate  pro  eo  ut  anima, 
ejus  in  pace  requiefeat.  Amen.  Le  Chapitre  de  Noyon ,  embarraffé 
dans  le  choix  d'un  fuccefleur ,  par  les  follicitations  du  Duc  de  Bed- 
fort  &  de  celui  de  Bourgogne ,  qui  defiroient  également  placer  en 


auroit  infailliblement  attiré  le  reffentiment  de  l'un  ou  l'autre 
Duc.  Les  deux  chanoines,  préfentés  à  Martin  V,  étoient  Hugues 
de  Cayeu  &  Jean  de  Mailly.  Ce  dernier ,  iffu  de  Jean  de  Mailly  & 
de  Jeanne  de  Créfeques ,  n'avoit  encore  pris  poûeûion  de  fa  pré- 
bende que  le  2  d'Avril  de  cette  même  année.  Il  l'emporta  cepen- 
dant fur  fon  confrère  plus  vieux  ;  il  ne  fe  fit  recevoir  que  le  2  de 
Septembre  1426 ,  &  rejetta  au  30  de  Mars  1428  [id  e(i  1429]  fon 
entrée  folemnelle  à  Noyon.  Il  étoit  parent  du  Roi  d  Angleterre , 
dont  le  crédit  l'emporta  à  la  Cour  de  Rome  fur  le  Duc  de  Bourgo- 
gne qui  favorifoit  Hugues  de  Cayeu.  Il  jura  fidélité  entre  les  mains 
du  Duc  de  Bedfort ,  à  Paris ,  le  17  de  Septembre  1425  ,  8c  en  fut  Année  141;. 
le  chancelier  ou  garde  des  (beaux.  La  néceffité  des  temps ,  plus 
que  fon  affeâion  particulière  pour  un  Prince  étranger ,  l'engagea 
(ans  doute  dans  ces  démarches  ;  car  il  rétraôa  ,  le  3 1  Juillet  1436., 
à  Tours ,  entre  les  mains  de  Charles  VU ,  le  ferment  qu'il  avoit  fait 
contre  lui.  Jean  de  Mailly  avoit  été  nommé  Confeiller  au  Parle-  Gain*  chrip. 
ment  de  Paris,  dès  l'an  1 41 1  ;  Maître  des  Requêtes,  en  1418;  ,om'9 >col',0i0* 
Doyen  de  faint  Germain  l'Auxerrois ,  en  1 419  ;  &  en  1424 ,  Prési- 
dent en  la  Chambre  des  Comptes. 

Qui  croiroh  qu'au  milieu  de  tous  les  troubles  qui  affligeoienc  civ. 
notre  province,  les  Chanoines  de  faint  Quentin  p'ourfuiviflent  fans  * Fir' ft>u 
relâche  l'œuvre  commencée  de  leur  nef?  Mais  leur  zele  pour  la 
maifon  de  Dieu  n  avoit  pas  de  bornes ,  &  ne  connoiflbit  pas  d'obf- 
tacles.  Cette  nef  tendoit  à  fa  perfection  :  pour  la  rendre  plus  ma- 
gnifique, les perfonnespieufesfaifoient bâtir ,  à  leurs  dépens,  les 
petites  chapelles  collatérales  dont  elleeft  environnée.  Nous  avons 
parlé ,  fous  les  années  1408  &  141 5,  de  celles  de  fainte  Magdeleine 
&  de  faint  Michel.  La  troiûeme  fut  conftruite  en  l'honneur  de  faint 
François  par  Nicolas  Stancon ,  bourgeois  de  la  ville ,  &  feigneux 
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de  Marteville.  A  ces  fortes  d'édiiîces  les  Fondateurs  ajouroienr 

st2nnec1^{.m'  fouvent  le  titre  dune  chapcllenie.  Celle  qu'y  établit  Stancon  ne 
fubûfie  plus  ;  elle  fut  dotée  d'abord  d  un  revenu  confidérable  ;  il 
l'augmenta  cependant  encore  par  Ton  teftament ,  dont  le  Doyen 
de  faim  Quentin  &  deux  chanoines ,  appelles  Pierre  Alavoine  de 
Pierre  Albin,  furent  les  exécuteurs.  De  l'argent  que  le  Teftateur 
avoit  légué  à  cet  effet ,  on  acheta  de  Thomas  Longuart  &  de  fa 
femme  Hoppine  ,  bourgeois  de  la  ville ,  une  rente  perpétuelle  de 
dix  livres;  de  Jean  d'Etirées,  écuyer,  &  de  Jeanne  de  Sarlus  fa 
femme,  fille  de  Raoul  de  Sarlus ,  une  autre  rente  de  vingt-quatre 
écus  d'or  à  la  couronne,  à  prendre  fur  le  château  d'Anily.  L'écu 
d'or,  marqué  au  coin  du  Roi  Charles  VI ,  valoit  dix-huit  fols.  Soi- 
xante-quatre faifoient  le  marc  d'or  pur. 
cv.         Nous  ajouterons  ici ,  en  paffant,  que  Raoul  de  Sarlus  ,  dont 
nous  venons  de  parler,  avoit  lui-même  légué  par  fon  teftament 
huit  jalois  de  bois  dans  la  forêt  de  Mortier ,  huit  autres  jalois  de 
terres  labourables ,  &  deux  faulx  de  prés  htués  dans  fa  terre  d'A- 
nify ,  pour  être  employés  à  rétablir  ,1'églife  de  fainte  Geneviève*, 
pa trône  de  ce  village ,  qu'avoient  brûlée  les  foldats  ennemis ,  & 
que  les  Marguilliers  de  cette  paroifle  convertirent  ces  fonds  en  ar- 
gent ,  en  les  vendant  au  Chapitre  de  faint  Quentin.  L'Official  de 
de  Laon  confentit  la  vente  en  cette  1425.  Cet  Officiai  régiffoit  le 
diocefe  de  Laon  pour  l'abfence  de  l'Evcque,  qui,  de  même  que  ceux 
de  Reims  &  de  Soiflbns ,  avoit  mieux  aimé  abandonner  fon  ûege  , 
que  de  fe  déclarer  contre  Charles  VIE 
cvl         Nicolas  Stancon  fut  inhumé  dans  la  chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir. 
On  y  voit  encore  (a  repréfentation  fculptée  en  pierre ,  avec  la 
robe ,  la  ceinture  &  le  capuchon  des  religieux  de  faim  François  : 
une  troupe  de  ces  Pères  pleure  à  fes  côtés.  Nous  avons  déjà  parlé 
de  cette  forte  de  dévotion  qui  portoit  les  Fidèles  à  mourir  fous  l'ha- 
bit de  différens  Ordres  monaâiques ,  pour  y  gagner  les  mêmes  in- 
dulgences qui  étoient  accordées  aux  religieux  profès ,  &  partici- 
per aux  prières  &  aux  mérites  de  llnftitut.  Le  Frère  Dauphin ,  Mi- 
niftre  général  des  Cordeliers  en  France ,  y  étendit  beaucoup  cette 
pratique  fous  Louis  XII. 
c  v  !  1.        Le  Mayeur ,  les  ïurés  &  les  Echevins  de  Saint-Quentin  firent  au  fli 

tbtd.  foKyn.  ajors  ^  feur  giorjeux  Patron,  des  préfens  dignes  de  leur  piété.  On 
voit  dans  l'une  des  chapelles  de  la  nef  une  vitre  qu'ils  lui  consa- 
crèrent. Le  Mayeur  y  eft  peint  en  robe  longue ,  couvert  d'une  au- 
muce,  comme  on  la  portoit  alors,  ayant  à  fes  côtés  les  Echevins  & 
les  Jurés ,  mis  à  genoux,  &  prians.  Ceft  de  la  libéralité  d'un  Frère 
Hospitalier  de  faim  Jean  de  Jéru&lem,  que  vint  à  la  même  églife 
une  autre  vitre  pofée  encore  aujourd'hui  dans  une  des  grandes  fe- 
nêtres de  la  nef ,  à  main  droite. 


Digitized  by  Google 


DU  VERMANDOIS.  Livre  XVII.  jç 
Jean  de  Sons ,  écuyer ,  fils  d'un  autre  fur  nommé  Le  Leu,  fonda 
en  même  temps  une  rente  perpétuelle  de  fix  fols ,  pour  faire  célé-  Awié^uaj.** 
brer,  chaque  année,  dans  l'octave  de  l'Elévation  du  corps  de  cvhl' 
faint  Quentin,  une  méfie  à  l'autel  de  cuivre ,  c'eft-à-dire, de  la 
fainte  Vierge.  Le  Prêtre ,  qui  devoit  l'acquitter ,  étoit  chargé  d'an- 
noncer au  peuple,  en  la  commençant,  que  c'étoir  pour  l'ame  de 
Jean  de  Sons  &  de  fes  pere  &  mere  qu'il  alloit  prier.  L'Exécuteur 
du  teftament  de  ce  Seigneur  fut  Fleury  de  Noyafle  ,  curé  de  faint 
André  dans  la  ville  de  Saint  -  Quentin.  Jean  d'Urfel  de  Poilly ,  & 
Jean  de  Beauregard,  jurifconfulte  habile  ,  &  bailli  du  Chapitre ,  le 
furent  de  celui  de  Hugues  de  Malvoifin ,  dit  Brijfault  de  Sorti,  qui 
avoit  légué  certaine  fomme  pour  faire  célébrer  des  méfies  en  la 
même  églife. 

Jean  de  Marie,  abbé  de  Prémontré,  &  en  cette  qualité  Supérieur      c  i  x. 
général  de  fon  Ordre ,  en  affcmble  les  Abbés  en  un  chapitre  qu'il   Année  1416. 
tient  en  fon  hofpice  de  faint  Quentin.  Les  féances  commencèrent 
le  10  d'Oôobre  de  l'an  1426. 

Les  Chanoines  de  cette  ville  décident ,  vers  le  même  temps ,  de  JL^j* 
faire  réparer  la  châfïe  aux  reliques  que  l'on  avoit  ci-devant  conf-  c  1 
truite  pour  les  Quêteurs.  Après  qu'on  l'eut  ouverte  le  18  d'Août 
1418 ,  pour  la  confier  à  l'orfèvre  Jean  Le  Noir,  &  que  l'ouvrage 
eut  été  achevé,  on  y  remit  les  différentes  reliques  le  2  de  Septem- 
bre fuivant.  Le  Doyen,  divers  Chanoines  &  plufieurs  témoins  af- 
filièrent à  l'ouverture  &  à  la  conûgnation  de  la  chiffe ,  &  foufcri- 
virent  au  procès-verbal  que  le  Chapitre  fit  dreffer  en  ces  circonf- 
tances. 

On  avoit  déjà  traité ,  dans  un  chapitre  du  1 1  d'Août  1 303 ,  de  cxi. 
réunir  la  Sous-trélbrerie  de  Noyon  à  la  Fabrique  de  la  cathédrale  ;     Annale»  de 
mais  le  Tréforier  en  avoit  fait  avorter  la  conclufion.  "Cette  affaire  iio^oa' 
fe  reprit  le  23  de  Janvier  1428.  On  confulta  de  gens  habiles  ;  on 
obtint  des  bulles  du  Pape  ;  on  requit  le  confentement  de  Jean  Man- 
nequin, lors  Sous-tréforier  ;  on  lui  promit  un  obit  folemnel,  après 
fa  mort ,  à  toujours ,  &  un  autre  pour  fon  oncle.  11  fe  prêta  au 
projet  de  fa  Compagnie  ;  &  la  réunion  denrée  s'accomplit  vers  ce 
temps.  Le  Tréforier  ne  mit  plusd'oppofition  cette  fois-ci  aux  voeux 
de  fes  confrères  ;  il  avoit  fait  réunir  lui-même  à  fa  dignité  le  revenu 
d'une  prébende ,  ou  efpéroit  de  le  faire  bientôt  :  &  cela  le  dédom- 
mageoit  bien  du  fervice  de  fon  Sous-tréforier.  [Voyez/* N°  LXXH 

précédent]. 

Le  Pere  Marlot  a  recouvré  dans  les  archives  de  Reims,  des  pièces     c  x  1 1. 
qui  prouvent  évidemment  qu'en  cette  même  année  les  Députés  »M4riot'  Hifi- 
des  églifes  cathédrales  de  cette  province  s'affemblerent  à  Saint* 
Quentin.  11  rapporte  les  premiers  mots  de  la  lettre  que  ce  Synode 
adrefla  au  Prévôt  &  au  Chapitre  de  la  Métropole ,  pour  lei  engan 
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ger  à  défendre  à  leurs  Clercs  de  fréquenter  les  cabarets ,  &  dé  fe 
donner  au  commerce  :  occupations,  dit  Je  Mandement  du  Chapitre 


1418.  , 

à  ce  fujet,  que  les  itatuts  des  fynodes  précédens ,  publiés  dans 

Reims  même ,  avoient  déjà  profcrites ,  comme  indignes  des  Ecclé- 

fiaftiques. 

ex  m.  Le  château  d'Aumale  ,  pris  &  conquis  pour  le  Roi  Charles  VII 
Aimée  1429.  par  Regnault  de  Longueval ,  fut  l'aurore  d'un  plus  grand  événe- 
ment. Ce  Seigneur  ëtoit  de  la  province  de  Vermandois ,  &  l'un  des 
deux  frères  que  nous  avons  dit  avoir  quitté  le  parti  du  Duc  de 
Bourgogne.  La  ville  d'Orléans  avoir  été  délivrée  du  fiége  des  An- 
glois  par  la  célèbre  Jeanne  d'Arc,  dite  la  PuctlU,  de  la  façon  que 
chacun  fait.  Cette  admirable  réuiTue  mit  le  Roi  Charles  VII  plus 
au  large ,  &  le  conduifit  à  fon  couronnement  qui  fe  Ht  à  Reims  en 
la  même  année  1419.  Jeanne  d'Arc  voulut  pouffer  trop  vigoureu- 
fement  fes  conquêtes  ;  elle  fut  prife  à  Compicgnc  ,  confiée  enfuite 
à  Jean  de  Luxembourg  qui  la  remit ,  à  Noyon  ,  entre  les  mains  du 
Duc  &  de  la  Duchefle  de  Bourgogne.  Ces  époux  avoient  été  reçus 
folemnellement  en  l'églife  cathédrale  de  cette  ville  ,  le  5  de  Mai  ;  la 
*Anr.cc  1430.  Duchefle  y  revint  encore  le  4  de  Juin  de  l'année  fuivante,  &  y  fit 
une  offrande  de  quelques  pièces  d'or.  De  Noyon,  la  Pucelle  d'Or- 
léans fut  conduite  au  château  de  Beaurevoir,  où  elle  fut  étroite- 
ment enfermée  dans  la  tour.  Beaurevoir  appartenoit  alors  à  la  fa- 
mille de  Luxembourg.  Le  même  Jean  livra,  l'année  fuivante,  fa 
prifonniere  aux  Anglois  qui ,  confus  d'avoir  été  repouffés  par  une 
fimple  fille  ,  la  notèrent  d'infamie ,  &  la  firent  brûler  vive  à  Rouen , 
Année  1431.  comme  magicienne ,  le  30  de  Mai.  L'Evêque  de  Noyon  avoit  été 
l'un  de  fes  Juges.  Telle  fut  la  fin  d'une  fille  vraiment  héroïne,  à  qui 
la  France  confervera  à  jamais  une  reconnoiffancefans  bornes  pour 
fon  zele  &  fes  beaux  faits.  Quelques  Savans  modernes  ont  cepen- 
dant foutenu ,  d'une  façon  afTez  convainquante ,  qu'arrachée  par 
la  DuchefTe  de  Bedfort  au  feu  de  fes  ennemis,  Jeanne  d'Arc ,  à  la 
place  de  qui  on  avoit  fubftitué  une  autre  perfonne ,  avoit  été  ma- 
riée ,  &  étoit  devenue  la  mere  dune  nombreufe  poftérité.  Qui  fut 
plus  digne  de  vivre  que  celle  qui  avoit  fauvé  ion  Prince  &  fon 
royaume  ? 

ex iv.  Les  fuccès  des  Anglois ,  qui  venoient  de  faire  couronner  à  Paris 
Mpt/L-rv'  M  ieur  Roi  Henri  VI,  diminuoient  cependant  en  France.  Les  villes 
du  Vermandois  &  des  provinces  voilines ,  auxquelles  il  fut  permis 
de  fe  déclarer  avec  plus  de  liberté ,  ouvrirent  leurs  portes  au  Roi 
Charles  VIL  On  chaffa  les  Evêques  de  Beauvais  &  de  Térouenne , 
trop  attachés  à  Henri  ;  &  on  fit  mourir  à  Reims  ,  en  préfence  de 
tout  le  Clergé  ,  Jean  THonoré ,  chanoine  de  la  Métropole  ,  &  un 
Jean  Cralet ,  chapelain  de  la  même  églife ,  complices  des  infidelles 
menées  de  Pierre  Cauchon ,  évêque  de  Beauvais,  vendu  au  parti 
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de  l'Ufurpateur.  Leshabitans  de  Chauny  s'emparèrent  avec  adrefle  ; 
du  château  qui  dominoit  fur  leur  ville  ;  &  de  oeur  que  le  Grand-  xA£ftescI 
Bailli  de  Vermandois,  Colard  de  Mailly,  &  ton  frère  Ferry  de 
Mailly  n'y  vinffent  tenir  fort  avec  des  troupes  angloifes ,  ils  le  dé- 
truifirent.  D'autre  part ,  Martin  Lombard  prit  pour  le  Roi  le  châ- 
teau d'Happlaincourt  fur  la  Somme  ;  mais  Jean  de  Luxembourg  le 
lui  enleva  peu  de  temps  après. 

Au  milieu  de  ces mouvemens  tumultueux ,  le  Pere  commun  des  V- ... 

î  -w*  r        9  l  t  i*  rllitOirC  u  A" 

Fidèles,  le  Pape avoit  envoyé  en  France  Ion  Légat,  le  Cardinal  miens,  tomci, 
de  Sainte-Croix ,  pour  y  traiter  de  la  paix  avec  le  Duc  de  Bour-  P*gc 
gogne.  Jacques  de  Saquefpée,  contre  de  l'églife  de  faint  Quentin, 
&  prévôt  de  la  cathédrale  d'Amiens,  fe  mit  de  la  compagnie  du  Lé- 
gat, &  ils  partirent  enfemble,  le  i8d'Oftobre,  d'Amiens,  pour 
aller  trouver  le  Duc.  Durant  leurs  négociations,  les  ennemis  du 
royaume  infectèrent  tous  les  lieux  de  la  Picardie. 

Le  Chapitre  de  Noyon  députa,  par  conclufion  du  2  de  Juin  A^^VI- 
1431 ,  un  de  les  Chanoines ,  do&eur  en  Théologie ,  appellé  Jean  / 
Ademare  ,  pour  le  concile  de  Bâle.  Celui  de  faint  Quentin  reçut  No£x  vYi°19* 
en  1434  pluheurs  fonds  de  terres  lituées  à  Rouvcroy,  Harli&  Hom-   Annce  14^4. 
nlieres,  que  leur  léguèrent  Simon  &  Thomas  Le  Cat,  pour  le  bon- 
heur  de  participer  plus  particulièrement  aux  prières  des  Chanoi-  '*  * ÎI4* 
nés.  Les  conditions  ,  humblement  demandées  par  les  bienfaiteurs 
dans  l'aûe  de  leur  donation  ,  fe  réduifoient  à  celles-ci  :  ils  fup- 
plioient  le  Chapitre  de  leur  faire ,  chaque  année ,  deux  fervices 
folemnels ,  dont  le  premier  feroit  dirigé  à  l'intention  de  Thomas 
Le  Cat  leur  aïeul,  décédé  le  14  de  Novembre;  &  le  fécond,  à  celle 
defonépoufe  Marguerite,  au  fécond  jour  de  Septembre.  Ilsde- 
mandoient  au  furplus  que  les  Chanoines  vinffent  chanter  en  la  cha- 
pelle de  fainteMagdeleine,  bâtie  &  fondée  par  leurfdits  aïeux,  une 
méfie  en  l'honneur  de  cette  Sainte,  pour  laquelle  ils  leur  réfer- 
voient  la  diftribution  d'un  muid  de  bled  ;  &  qu'enfin  le  réfidu  des 
legs  faits  par  les  Teftateurs,  allât  en  augmentation  de  dot  à  la  cha- 
pellerie fondée  par  les  mêmes  aïeux.  L'année  fuivante  ,  d'autres  cxvm. 
bienfaiteurs  fondèrent  en  l'églife  paroiffiale  de  faint  Jean  de  la  mê-   Ann*e  I43*' 
me  ville,  une  autre  chapellenie  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge. 
Pour  le  chanoine  Pierre  Apertin  ,  il  ne  put  léguer  aux  Enfans-cho- 
riftes  de  fon  églife ,  que  douze  fols  de  rente  perpétuelle. 

L'églife  de  Noyon,  qui  ne  ceffoit  de  faire  des  procédions,  de  exix. 
diftribufr  des  aumônes,  &  d'offrir  fes  vœux  les  plus  prelTans  au  No^ïp^S 
Seigneur  pour  la  paix  du  Royaume ,  fervoit  en  cela  de  modèle  à 
toutes  les  autres  du  diocefe.  Le  mécontentement ,  qu'avoit  reçu 
le  Duc  de  Bourgogne  de  la  conduite  trop  fiere  &  trop  dure  du  Roi 
d'Angleterre ,  facilita  le  rappel  de  cette  heureufe  paix.  Les  Princes 
s'affemblerent  le  1er  de  Juillet  1435  en  la  ville  d'Arras.  Le  Duc  de 
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,  Bourgogne ,  qui  avoit  invité  aux  conférences  qui  dévoient  s'y 

^ZuJe  14} j.*"  tenir,  le  Chapitre  de  Noyon ,  fit  avec  Charles  VII  un  traité,  par  le- 
quel tous  les  châteaux ,  les  forts  &  les  villes ,  fitués  des  deux  côtés 
de  la  Somme ,  lui  furent  acquis  &  à  fes  héritiers  en  toute  propriété 
de  profits ,  avec  les  prérogatives ,  droits  &  libertés  attachés  à  ces 
Aaf.-Vinm.  pofleffions  :  le  domaine  fuprême  cependant  réfervé  au  Roi ,  avec 
^*Du 'kaiiiMi  *a  focu^é  de  rédimer  cette  aliénation ,  moyennant  la  Comme  de 
page  mi.    '  quatre  cens  mille  écus  d'or ,  (  de  ceux  dont  foixante  -  quatre  fai- 


:'  foient  le  marc  d'or,  au  poids  de  la  monnoie  deTroyes  ).  Cet  arti- 
'  cle  important  eft  le  vingt-quatrième  du  traité.  On  garde  encore 
dans  un  manuferit  de  la  bibliothèque  du  Roi  :  . . . .  Lettres  du  Roi 
qui  veut  que  Philippe  de  Bourgogne  &  la  Duchejfe  fon  epoufe  jouijftnt  des 


Les  promettes  des  contractons  avoient  été  à  l'inftant  échangées  ; 
&  dès  ce  moment,  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  commencé  dans  no- 
tre province  une  adminiftration  qu'il  tranfmit  à  fa  famille  pendant 
trente-cinq  ans ,  &  jufques  vers  le  temps  que  Charles  U  Hardi  »  le 
dernier  Duc  de  cette  maifon ,  ayant  été  tué ,  Louis  XI  reprit  le 
duché  de  Bourgogne ,  &  le  réunit  à  fa  couronne,  comme  fief  qui 
en  dépendoit. 

C  X  X.  Quentin  d'Athies  futle  premier  que  Philippe  de  Bourgogne  nom- 
ma en  cette  qualité  chanoine  de  faint  Quentin.  Touflaint  De  la 
Ruelle  fon  chapelain,  Gilles  Paftille,  &  Jean  Créton,  du  diocefe 
de  Cambrai,  furent  nommés  en  1439.  Jean  Michot  le  fut  en  1452. 
Nicaife  Du  Puits ,  prévôt  dUtrecht ,  premier  aumônier  de  la  cha- 
pelle du  Duc  ;  Gilles  Le  Brun  ,  chapelain  delà  Comtefle  de  Saint» 
Pol ,  obtinrent  des  prébendes  en  la  même  églife ,  Tannée  fuivante. 
Charles  le  Hardi  en  pourvut  de  deux  en  1454  Jean  de  Hainaut  & 
Jean  Paille ,  chapelain  d'Antoine ,  baron  de  la  Roche,  feigneur  de 
Berzy.  La  prébende ,  obtenue  par  ce  dernier ,  avoit  vaqué  par  la 
mort  de  Thomas  Stancon ,  frère  de  Nicolas  dont  nous  parlions  n'a 
gueres.  Mathieu  de  Templeu  fut  fait  chanoine  en  1456.  Le  Duc 
Philippe ,  ayant  repris  l'exercice  de  fes  droits ,  conféra  imcanoni- 
cat  de  la  même  églife,  en  1463,  à  Jacques  Kenquemeure.  Char- 
les fon  fils,  devenu  Duc  de  Bourgogne ,  en  conféra  en  1468  un  à 
Jean  Defne ,  chancelier  de  faint  Quentin ,  &  un  autre  à  Gilles  de 
Bertaucourt ,  en  faveur  de  qui  Jean  de  Chefly ,  fon  confeiller  Se. 
(on  aumônier ,  avoit  abdiqué.  Jean  Grin ,  Saint-Quentinois ,  ba- 
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chelier  en  Théologie ,  fut  nommé  en  1469.  Nicolas  Le  Dent,  aufii  -  !  - 
bachelier  en  Théologie»  archidiacre  de  Laon,  &  chancelier  de  j^eVî^j*' 
faint  Quentin,  le  fut  en  147a  Le  dernier  pourvu  rut  Amauri 
Thiard,  fur  la  démiflion  de  Pierre  Mignotel ,  reçue  par  Pierre  de 
Goux  ,  feigneur  de  Wedergrace ,  chancelier  du  Duc. 

Le  Cardinal  Hugues  de  Chypre,  comme  l'appelle  le  concile  de  ^CX^L/^ 
Bafle ,  mais  plus  connu  fous  le  nom  de  Nicolas  Albergati,  cardinal  31%  " 
du  titre  de  fainte  Croix ,  avoit  été  envoyé  Légat  du  Saint-Siège  à 
laiTemblée  d' Arras.  Revêtu  de  tous  les  pouvoirs  du  fouverain  Pon- 
tife ,  pour  réformer  les  abus  des  églifes ,  &  accorder  des  faveurs 
fpirnuelles  dans  les  lieux  ou  il  jugeroit  à  propos  de  le  faire  ,  il  re- 
çut à  Arras  la  députation  du  Chapitre  de  faint  Quentin ,  qui  lut 
demanda  des  indulgences  pour  Ton  églife.  Le  Prélat ,  favorable- 
ment incliné  à  la  fupplique  des  Députés,  faifit  avec  plaiûr  cette 
occafion  d'obliger  une  Compagnie  qu'il  confidéroit  infiniment ,  & 
qui  avoit  toujours  été  très-chere  au  Saint-Siège.  Il  accorda  à  per- 
pétuité cent  jours  d'indulgences  à  tout  fidèle  qui ,  contrit  &  con- 
feÂTé ,  vifiteroit  la  Bafilique  de  faint  Quentin ,  aux  jours  de  la 
Nativité  du  Sauveur ,  de  fa  Circoncifion ,  de  l'Epiphanie ,  de  Pâ- 
ques ,  de  l'Afcenuon ,  de  la  Pentecôte ,  du  Saint  -  Sacrement ,  des 
quatre  principales  Fêtes  de  la  fainte  Vierge ,  de  la  Nativité  de  faint 
Jean-Baptifte ,  de  feint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  de  faint  Quentin  , 
de  faint  Caffien ,  de  faint  Viâorice ,  de  la  Touûaint,  &  pendant  les 
o&aves  defdites  folemnités,  &  qui  feroit  en  faveur  de  la  même 
églife  quelqu'aumône ,  ou  lui  donnerait  quelqu'autre  fecours  (f  ). 
La  bulle  du  Légat,  qui  eft  datée  d' Arras ,  du  5  de  Septembre  de 
l'année  que  nous  parcourons ,  étend  fes  faveurs  à  toutes  les  fois 
que  les  Fidèles  accompliront  les  chofes  qu'elle  preferit. 

Vers  ce  temps-là ,  une  forte  de  gueux  appellés  les  Gobturs  ou  Us  f**11- 
Ecorcheurs  ,  refte  de  foldats  congédiés ,  ou  déferteurs  de  l'armée  en  fStk^%/t. 
laquelle  Us  ne  trou  voient  plus  à  travailler  &  à  fe  nourrir,  s'attrou- 
pa  fous  quelques  Chefs  qu'elle  prit,  dit-on ,  dans  la  ^foblefle  rui-  **  '  7's% 
née  ;  paffa  la  Somme,  &  inonda  la  Picardie  de  fes  brigandages. 
Les  peuples  du  Vermandois  châtièrent  bientôt  de  chez  eux  ces  ban- 
dits qu'ils  reléguèrent  dans  la  Champagne ,  à  laquelle  ils  laiûerent 
à  fon  tour  la  peine  de  les  expulfer  plus  loin. 

Jean  Le  Bel ,  adminiftrateur  de  l'hôpital  de  faint  Jacques  de  la    £     \ 1  rg- 
ville  de  faint  Quentin ,  procura ,  de  fon  côté  ,  d'autres  indulgen-  <AV<l/f.I4V?r. 
ces  à  fa  maifon  en  1438  ;  elles  lui  furent  accordées  au  nom  du  M  3>7. 
Pape  par  Jordain ,  évêque  de  Sabine,  cardinal  des  Urfins(6). 
Les  motifs  de  cette  difpenfation  fpirituelle  furent  les  fecours  tem- 
porels que  le  Saint-Siège  defiroit fournir  à  l' Adminiftrateur  qui  ve- 
noit  de  rétablir  l'églife  de  l'hôpital  de  faint  Jacques  avec  beaucoup 
de  fomptuonté,  &  qui  avoit  encore  bien  d'autres  arrangemens  à 
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faire  dans  cet  établiflement ,  dont  nous  avons  parlé  fous  Tan  iiojv* 
Cette  églile ,  à  préfent  détruite,  mit  alors  en  mouvement  l'Evêque 
de  Noyon  qui ,  flatté  de  la  protection  du  Roi  d'Angleterre ,  avoit 
déjà  fufeité  plus  d'un  procès  à  Ces  Chanoines,  dont  Jacques  Le 
Vafieur  fait  un  fort  obf«ur  détail.  Ce  Prélat ,  difons-nous ,  voulut 
étendre  fa  jurifdiôion  fur  ledit  hôpital  ;  mais  à  l'afpec~r.  des  lettres 
que  le  Chapitre  de  faint  Quentin  lui  montra ,  concernant  le  droit 
delà  Compagnie  fur  les  hôpitaux,  chapelles  &  oratoires  de  fa  ville, 
il  fe  défifta  de  fes  demandes.  Ces  lettres  étoient  celles  qu'avoit  fait 
drefler  en  12981e  doyen  Michel  Du  Bec,  par  Simon  de  Nèfle, 
évêque  de  Noyon. 

On  n  'apperçoit  gueres  dans  nos  archives  la  date  de  la  mort  des 
Doyens  de  l'églife  de  faint  Quentin ,  durant  le  quinzième  fiécle  ; 
on  n'en  voit  ordinairement  que  l'entrée  dans  cette  dignité.  A  Ni- 
colas Amant  avoit  fuccédé  en  1440  Jean  Molet,  licentié  en  Droit- 
Canon.  Son  érudition  &  la  pureté  de  fa  vie  le  rendirent  infiniment 
rcfpeâable.  Il  fut  choifi  par  fes  Chanoines ,  pour  leur  préfider, 
après  avoir  été  long-temps  leur  Officiai.  Philippe  de  Bourgogne, 
exerçant  tout  pouvoir ,  en  vertu  du  traité  d'Arras,  en  la  ville  de 
Saint-Quentin ,  y  nomma  en  cette  même  année ,  pour  le  Prévôt 
Royal ,  Guillaume  de  Bernaut,  fon  Echanfon. 

L'année  fuivante  ,  ce  Duc  honora  de  fa  ppéfence  cette  capitale  , 
lorfque  réfolu  de  pafler  dans  le  Duché  de  Luxembourg  pour  y  ré- 
tablir fon  Epoufe  que  le  Duc  de  Brabant,  Antoine  de  Bourgogne, 
en  avoit  expuilée ,  &  pour  faire  reftituer ,  par  cet  ufurpateur  *  fes 
domaines ,  il  vint  lever  dans  le  Vermandois  les  troupes  néceuaires 
à  fes  projets.  Il  joignit  aux  Soldats  qu'il  y  fit ,  ceux  qu'il  avoit  en- 
rôlés dans  le  Cambrefis  &  l'Artois.  Ces  troupes  compofoient  un 
corps  de  treize  cens  hommes  feulement  ;  mais  toutes  choifies ,  & 
pleines  de  bravoure.  Elles  furent  commandées  par  le  Comte  d'E- 
tampes,  fous  lequel  fervirent  WaleranddeMareuil,  Guy  deRoye, 
Jean  d'Happlaincourt ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  du  Verman- 
dois &  des  provinces  voifines  ;  tous  hommes  illultres  par  leur  naif- 
(ance  &  leur  courage. 

Les  petites  caufes  du  Vermandois  y  étoient  jugées  dans  la  ville- 
capitale  ,  par  les  Juges  que  le  Duc  de  Bourgogne  y  établiflbit  : 
celles  qui  étoient  de  quelque  conféquence,  fe  décidoient  au  Parle- 
ment du  Roi ,  dont  la  fuprématie  fur  notre  province  avoit  été  po- 
fitivement  réfervée  dans  le  traité  d'Arras.  De  cette  dernière  ef- 
pece  fut  le  procès  qui  concernoit  le  paiement  de  l'anniverfaire  de 
la  Comte/Te  Eléonore.  L'honoraire  en  devoit  être  perçu  fur  les 
revenus  du  domaine  du  Vermandois ,  &  le  Duc  Philippe  le  refufoit 
aux  Chanoines  de  faint  Quentin.  Le  Parlement  de  Paris,  par  arrêt 
de  l'an  1442 ,  décida  qu'il  leur  étoit  légitimement  dû ,  &  qu'il  leur 
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feroit  remis  fans  délai  ;  il  étoit  de  foixante  fols.  De  même  nature 
fut  encore  une  autre  contestation  furvenue  ,  Tannée  fuivante  , 
entre  le  Magiftrat  populaire  &  le  même  Chapitre.  Le  Magiftrat 
accordoit  aux  Marchands  ta  permiflîon  de  vendre  &  de  taire  fortir 
delà  ville  leurs  marchandifes  ,  fans  exception  de  jour.  Le  Chapi- 
tre défendoit  de  commercer  &  de  tranfporter  aucunes  mercantiles 
les  Dimanches  &  les  Fêtes.  Cette  conduite  oppofée  ,  en  laquelle 
chaque  Corps  vouloit  inlirter ,  les  brouilla.  Les  Chanoines,  armés 
du  glaive  fpirituel ,  menaçoient  déjà  leurs  adverfaires  de  les  ex- 
communier ,  s'ils  continuoient  plus  long-temps  leur  entreprife  fur 
la  jurifdiûion  eccléfiaftique.  Avant  que  d'en  venir  à  cette  extré- 
mité, ils  dépoferent  leurs  plaintes  pardevant  le  Frère  Jean  de  Vi- 
net ,  profefleur  en  Théologie ,  &  Inquifiteur  de  l'héréfie ,  pour  les 
lui  faire  examiner  ;  &  traduifirent ,  d'autre  part,  le  Magiltrat  en 
Parlement ,  pour  l'y  faire  condamner  à  exécuter  la  décifion  à  venir 
de  l'inquifiteur.  Jean  de  Vinet  approuva  l'inftancc  prife  par  le 
Chapitre ,  &  menaça  lui-même  fes  obftinés  adverfaires  ,  des  fou- 
dres de  l'Eglife.  Mais  le  Parlement  défendit ,  dans  le  même  temps , 
de  ne  plus  profaner  les  jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes,  par  un 
commerce  ouvert  ;  &  l'affaire  tomba.  On  ne  voit  point  quel  peut 
avoir  été  le  motif  du  Magiftrat  populaire ,  d'autorifer  fes  Sujets  à 
vendre  &  à  acheter  en  des  jours  refervés,  fi  ce  n'eft  peut-être  celui 
d'un  profit  plus  prompt  qu'il  vouloit  leur  procurer ,  pour  les  réta- 
blir des  pertes  immenfes  qu'ils  avoient  faites  dans  la  durée  des 
guerres  précédentes. 

11  n'y  avoit  que  le  Coûtre  &  le  Doyen  de  l'églife  de  faint  Quen- 
tin qui ,  en  vertu  de  leurs  dignités ,  fuffent  logés  dans  un  hôtel  qui 
leur  fût  propre.  Pierre.de  la  Court ,  pofleffeur  de  la  chapellenie 
de  faint  Eloi ,  fondée  par  le  contre  Mathieu  vers  1 1 13  ,  attacha  la 
même  prérogative  à  tous  ceux  qui  en  feroient  pourvus  après  lui  ; 
il  augmenta  la  dot  de  ce  bénéfice  ,  en  y  unifiant  fa  maifon  fituée 
près  du  collège. 

Le  Mardi  19  Novembre  1446,  meurt  le  Doyen  de  la  cathédrale 
de  Noyon  ,  Jean  De  la  Rivette.  Gilles  Cordier ,  fon  neveu  par  fa 
foeur ,  Chanoine  &  Tréforier  de  la  même  églife ,  fon  héritier ,  &  l'un 
des  Exécuteurs  de  fon  teftament ,  le  fait  enterrer  fous  l'aigle  du 
chœur,  où  il  lui  fait  graver  une  épitaphe  qui  nous  apprend  que  le 
défunt  avoit  été  Licentié  ès  Loix ,  Confeiller  au  Parlement ,  &  Cha- 
noine des  cathédrales  de  Reims  &  de  Chartres.  Hic  jacet  vir  cir- 
cumfpcclionis  veneranda  Magijler  Johannes  de  Riparid ,  magijler in  A  ni' 
bus  y  &  in  Legibus  Liccntiatus  ,  quondàm  Domini  nojlri  Régis  in  fuo  Par- 
lamtnto  Confdiarius ,  hujus  ecclefix  Noviomcnfis  Canonicus  ,  &  Dec  a  nu  s 
béni  méritas  ;  nec-non  Remenfis  &  Carnotenfis  ecclefiarum  Canonicus  pree- 
btndatus  ,  quiobiitpcne  ulùmâdie  menjis  Noytmbris ,  anno  Domini  miL 
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Itfimo  quadringentefùno  qaadragejtmo-jcxto.  Oratc  Deum  pro  to.  Guif- 
^An'^'w»1*  laume  Bouille ,  dofteur  St  profefleur  en  Théologie,  élu  Doyen 
par  le  Chapitre  de  Noyon  le  13  Février  fuivant ,  fut  inftallé  en 
cette  place  la  veille  de  Pâques.  Il  avoit  été  reçu  en  régale  te  29 
Novembre  1445  ,  à  la  chapellenie  de  faint  Cuthbert ,  en  l'églife  de 
faint  Mathurin,  à  Paris  :  il  fut  auffi  Doyen  de  faint  Florent  de 
Roye.  Sa  mort  arriva  avant  Pâques  de  Tan  1467  ;  il  avoit  été  Tua 
des  Commiffaires  que  le  Pape  avoit  nommés  pour  revifer  le  procès 
fait  à  la  Pucelle  d'Orléans»  dont  la  mémoire  fut  réhabilitée  en 
1455.  Il  avoit  harangué  les  Juges  par  un  difcours  dont  voici  le 
F/dZm»  144 ,  ifr.  texte  :  Mcmentote  mirabititun  ejus  qux  fuit,  prodigia  oris  ejus  ,  &  judi* 
cia  oris  ejus. 

cxxxl  Nous  aurions  un  motif  plus  déterminant  de  nous  féliciter  d'avoir 
^2J*t  l$%m,  vu  naître  dans  nos  foyers,  la  bienheureufe  fainte  Colette,  û  nous 
/•/.  )i9.  '  étions  plus  aflurés  qu'elle  prît  naiffance  dans  notre  province  ,  en 
un  lieu  qui  nous  eft.  refté  inconnu ,  près  de  la  ville  de  Péronne. 
Mais  la  plupart  des  Agiographes  la  donnent  à  Corbie  ;  quelques 
autres,  a  la  Picardie  en  général  ;  enfin ,  l'attribution  n'eft  pas  una- 
nime fur  cet  article.  Elle  vécut  quatre  ans  réclufe  ;  pratiqua  dans 
cet  état  toutes  les  vertus,  &  y  acquit  les  mérites  qui  font  les  Saints. 
Son  pere  s'appelloit  Robert  ;  &  fa  mere ,  Marguerite.  Elle  mourut 
après  avoir  réformé  l'Ordre  de  fainte  Claire  ;  objet  pénible  dont 
elle  s'occupa  pendant  quarante  ans.  Ses  Sœurs  reçurent  fes  der- 
niers foupirs  à  Gand ,  où  elles  l'inhumèrent.  La  France ,  l'Allema- 
gne ,  la  Bourgogne  &  la  Savoie ,  furent  principalement  UJuftrées 
par  la  piété  8t  les  travaux  de  cette  Vierge ,  dont  l'Eglife  célèbre  la 
fête  le  6  de  Mars. 

cxxxn.  Arnoul  de  Berlettes  ,  mort  vers  l'an  1448 ,  fut  infcrit  au  nécro- 
ce  144a.  jQgc  je  j  Quentin,  pour  un  anniverfaire  que  lui  fonda  Henri  de 
Berlettes ,  fon  frère ,  dans  l'églife  des  Chanoines. 

ex xx m.      Une  conclufion  capitulaire  de  ceux  de  Noyon,  du  10 Novembre 

Noyoo^ijif6  c'e  cette  fflême  année ,  permet  à  Gautier  Waffet ,  écolâtre  de  cette 
cathédrale ,  de  faire  réunir  à  fa  dignité  la  première  prébende  va- 
cante qu'il  pourra  obtenir.  Il  obtint  celle  de  Pierre  Amantis ,  ou 
Amant  ;  &  il  y  fut  reçu  le  iz  Janvier  fuivant,  en  vertu  des  bulles 
du  Saint-Pere ,  qui  avoit  approuvé  la  difpoûuon  capitulaire. 

ex  xx  iv.  On  date  de  ce  temps  le  rétabliflement  de  la.  mejfe  folemnelle  du 
^n<-Vif%  ^eu<ii>  de  laquelle  on  avoit  interrompu  la  pratique,  depuis  quel- 

319.  *  ques  années ,  dans  l'églife  de  faint  Quentin.  Cetufage,  dont  l'o- 

rigine ne  nous  eft  pas  connue ,  n'avoit  ceffé  qu'à  caufe  de  la  médio- 
crité des  revenus  deflinés  à  l'honoraire  du  Célébrant.  Pierre  Le 
Gondalier  remit  une  fomme  affez  confidérable  au  Chapitre ,  &  l'af- 
feûa  à  l'augmentation  de  la  rétribution  légitimement  due  à  l'acquit 
de  la  fondation  qu'il  vouloit  rétablir. 
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Il  reftoit  encore  à  fonder  une  chapellenie  en  la  chapelle  du  Sé-  s^s^s 
pulchre  bâtie  en  la  nef  de  l'églife  de  faintQuentin.  Guillaume  Grin  ^Y^  |?  Xe  Ve* 
&  fon  époufe  Jeanne  fe  chargèrent  de  cette  œuvre  méritoire.  Six   Année  1410.* 
cens  livres  qu'ils  donnèrent ,  furent  employées  en  Tachât  des  fonds  ai4U 
qui  dotèrent  ce  nouveau  bénéfice.  Ces  mêmes  terres  qu'on  acheta 
à  Vermsmd  &  à  Jeancourt ,  furent  amorties  quelques  années  après. 
Guillaume  Grin  étoit  un  Seigneur  riche  &  distingué  par  fa  naiffance. 
On  doit  peut-être  à  fa  libéralité  ,  l'édifice  de  la  chapelle  du  Sépul- 
chre ,  de  laquelle  on  parle ,  &  des  fculptures  dont  elle  eft  ornée  ; 
puifque ,  par  une  dévotion  particulière  pour  la  fépulture  du  Sau- 
veur,  il  en  fit  fculpter  la  repréfentation  dans  l'églife  des  Jacobins 
de  la  même  ville.  11  fut  enterré  chez  ces  Pères ,  chez  lefquels  on 
voit  encore  fon  maufolée'avec  fes  armoiries. 

L'exemple  des  perfonnes  pieufes  qui  fe  dépouilloient,  en  faveur  cxxxvi. 
de  l'églife  de  faint  Quentin ,  d'une  partie  de  leurs  biens ,  quoique 
digne  de  louanges  &  de  l'imitation  des  autres  fidèles ,  n'étoit  pas 
néanmoins  affez  puiffant  fur  certains ,  pour  les  détourner  de  la 
piller ,  &  d'envahir  fes  revenus  Se  fes  fonds.  Archevêques,  Evêques, 
Abbés ,  Marquis ,  Comtes  &  Barons  ;  Seigneurs  &  Soldats  ;  Com- 
munautés de  villes  &  de  villages  ;  tous  fondoient  fur  cette  refpec- 
table  bafilique ,  &  ufurpoient  fur  elle  tout  ce  qu'ils  lui  pouvoient 
enlever  :  ils  ne  lui  laifToient  pas  même  fes  effets  mobiliers.  Les  Cha- 
noines, outrés  de  douleur  de  fe  voir  expofés  à  un  défordre  fi  uni- 
verfel ,  s'en  plaignirent  au  Pape  Nicolas  V  ;  &  ce  fouverain  Pon- 
tife ,  par  un  referit  de  cette  année ,  nomma  les  Abbés  des  monaf- 
teres  de  fainte  Génevieve  de  Paris ,  de  faint  Aubert  de  Cambrai,  & 
de  faint  Martin  de  Laon ,  pour  veiller  à  la  défenfe  d'une  églife  fi  in- 
juftement  maltraitée.  Le  bref  de  la  Commiffion  apoftolique  fut  ex- 
pédié à  Rpme,  au  Palais  de  Saint-Pierre  ,  le  13  Avril. 

Les  ufurpateurs  du  trône  de  Charles  VII ,  les  Anglois,  dont  les  cxxxvn. 
affaires  dépériffoient  tous  les  jours  en  France  ,  ne  purent  même  fe 
conferver  la  Normandie  ;  ils  en  furent  chaffés  après  la  bataille  de 
Formigny  qu'ils  perdirent.  Cet  événement  donna  aux  Chanoines 
de  faint  Quentin  la  liberté  d'épancher  leur  cœur  :  ils  témoignèrent 
authentiquement  au  Roi  vainqueur,  combien  ils  lui  étoient  atta- 
chés ,  en  confacrant  à  jamais  la  mémoire  de  fon  triomphe ,  par 
une  folemnité  nouvelle  qu'ils  établirent  en  leur  églife.  Ils  firent  le 
vœu  de  rendre  au  Seigneur ,  chaque  année ,  des  actions  de  grâces, 
le  12  Août ,  pour  la  réduûion  de  la  Normandie ,  en  la  puiffance  du 
Roi  de  France.  Cette  inftitution,  qui  entra  auffi  dans  plufieurs  au- 
tres églifes  du  royaume ,  fubfiûe  encore  à  préfent  dans  celle  de 
Vermandois.  Tel  Philippe- Augufte,  dans  le  treizième  fiécle,  avoit 
fignalé  à  toujours  le  fouvenir  de  la  réduction  de  la  même  province 
fous  fa  puiffance ,  en  ordonnant  aux  églifes  de  ce  cercle  ,  de  célé- 
brer ^  chaque  année  r  cet  événement. 
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■     Charles  VII  fut  le  premier  de  nos  Rois  qui  prit  des  Ecoflbis  pour 
^él'uïo*'  fa  garde.  De  ce  nombre  étoit  celui  qu'il  fit  fon  Grand-Bailli  de 

cxxxvui!  Vermandois ,  Jamès  Tilly ,  tjui ,  par  ion  attachement  à  ce  Prince , 
&  par  les  fervices  importans  qu'il  lui  rendit  dans  la  conquête  de  la 
Normandie ,  mérita  cette  récompense  honorable. 

ex xxix.  La  piété  a  des  reffources  inconnues  à  elle-même  :  elle  découvre 
des  tréfors  inattendus  qui  font  fa  gloire  &  le  foulagement  des  au- 
tres. Le  Chapitre  de  S.  Quentin  ,  épuifé  par  les  frais  immenfes  du 
bâtiment  de  fon  églife  ;  réduit  même  à  la  mifere  par  les  u  fur  panons 
que  faifoient  defes  biens  fes  voilins  &  les  ennemis  du  royaume» 
fut  cependant ,  dans  fa  générofité,  trouver  des  fonds ,  dont  il  ai- 
da les  Dominicains  de  fa  ville.  Ces  Pères  tenoient  chez  eux  une 
affemblée  provinciale  de  leur  Ordre  ;  les.dépenfes  en  furent  payées 
par  les  Chanoines  ;  &  elles  le  furent  avec  cette  noble  façon  qui  té- 
moignoit  qu'ils  fe  feroient  crus  refponfables  de  tout  le  bien  qu'ils 
n'auroient  pas  fait ,  s'ils  neuflent  pas  prévenu  les  demandes  de  ces 
refpeâables  Religieux, 
ex  l.  Furfi  de  Bruille ,  ne  à  Péronne,  archidiacre  des  églifes  de  Noyon 
&  de  Cambrai,  meurt  le  17  Septembre  1450 en  cette  dernière  ville, 
où  il  eft  enterré. 

cxll  La  même  année  vit  fixer  par  Charles  VII ,  en  quatre  départe- 
mens  généraux ,  toute  la  Monarchie  Françoife  :  chaque  départe- 
ment eut  alors  un  Tréforier.  Les  fonctions  principales  des  ces  Pré- 
pofés  furent  de  veiller  à  la  confervation  du  domaine  du  Roi.  Leurs 
charges ,  confédérées  fous  cet  égard  ,  font  aufE  anciennes  que  l'é- 
tabliffement  des  François  dans  les  Gaules.  Mais  le  nombre  des 
Tréforiers  avoit  varié  jufqu'alors  :  on  les  fixa  dans  le  Langue- 
doc ,  dans  le  Languedoie  ,  en  Outre-Seine,  &  dans  la  Normandie. 
Cet  ordre  a  fubfifté  jufqu'en  1541,  que  François  Ier  partagea  fon 
royaume  en  feize  Généralités  ou  recettes  générales.  Le  nombre 
des  Tréforiers  augmenta  en  même  temps  ;  &  alors  fe  formèrent  les 
Bureaux  des  Finances.  En  1 577  Henri  III  annexa  les  charges  des 
Généraux  des  Finances  à  celles  des  Tréforiers  de  France  ,  dont  le 
nombre  s'eftauffi  beaucoup  augmenté  depuis.  En  1626  Louis  XIII 
y  réunit  la  Voyerie  qui  avoit  été  créée  en  1 509  en  faveur  du  Duc 
de  Sully  ;  &  peu  après  il  ôta  aux  Baillis  &  Sénéchaux  la  jurifdic- 
rion  contentieufe  du  domaine  ,  pour  la  donner  aufli  aux  Tréfo- 
riers ;  de  forte  que  depuis  la  réunion  de  toutes  ces  charges  leur 
miniftere  eft  devenu  fort  étendu.  Ils  connoiflent  à  préfent  de  pref- 
que  toutes  les  affaires  de  Finances,  du  Domaine  &  de  la  Voyerie  ; 
&  il  eft  de  leur  compétence  d'enregiftrer  les  lettres  d'amortiffement, 
de  légitimation  ,  d  érections ,  de  penlions  ,  &  c.  Ils  jouiffent  des 
mêmes  prérogatives  que  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Le  Vermandois  dépend,  quant  aux  objets  dont  on  vient  de  parler, 
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du  Bureau  de  Finances  établi  à  Amiens.  Ce  Bureau  eft  compofé  ^=S5 
de  vingt-trois  Tréforiers ,  de  trois  Avocats  du  Roi ,  de  deux  Pro-  X2^k«  uio.** 
cureurs  du  Roi,  de  deux  Greffiers  &  de  trois  Huiffiers-Concierges, 
premier  &  fécond  Audiencier.  Leurs  aflemblées  fe  tiennent  les 
Lundi ,  Mercredi  &  Samedi  de  chaque  Semaine ,  à  onze  heures  du 
matin.  On  doit  fe  rappeller  cependant  que  la  juftice  de  la  Voyerie 
dans  la  capitale  du  Vermandois ,  a  été  maintenue  au  Magiftrat  po- 
pulaire de  Saint  -  Quentin  ,  exclufivement  aux  Tréforiers  de 
France. 

Nous  nous  étendrions  plus  au  long  fur  le  combat  que  les  trou-  cXlii. 
pes  de  Picardie,  conduites  par  Philippe  Lalain ,  donnèrent  aux  JjJ^j^,, 
Gantois  révoltés  contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  en  14 ji,  fi  nous  /•/"jmT 
étions  plus  éclairés  que  nous  ne  le  fommes.  11  fuffit  donc  de  dire 
qu'elles  étoient  compofées  de  foldats  de  la  province  de  Verman- 
dois. 

Jean-Juvenal  desUrfins,  archevêque  de  Reims,  ayant  réfolu  cxliii. 
d'afTembler  fa  province  à  Soiffons ,  fit  inviter  les  Evêques ,  les  Pré-   An£J£ I4"* 
lats  &  les  Corps  eccléfiaftiques  de  fon  fuffraganat ,  de  s'y  rendre,     Annal«  da 
Le  Chapitre  de  Noyon  reçut  fon  invitation  le  18  de  Juillet  14Ç5.  "oy00^10»** 
Le  concile  ne  dura  pas  long-temps.  Le  21  d'Août  fuivant,  Guil- 
laume Bouille ,  doyen  de  cette  cathédrale ,  &  Gilles  Cordier ,  tré- 
forier,  envoyèrent  à  leur  Compagnie  les  décrets  de  l'affemblée  à 
laquelle  ils  avoient  été  députés.  Leur  retour  à  Noyon  n'arriva  ce- 
pendant que  le  1 3  d'Oûobre  de  la  même  année ,  auquel  temps  les 
jnonitions  fe  firent ,  félon  l'intention  du  Concile ,  contre  les  Ecclé- 
fiaftiques  prévenus  de  crimes  notoires.  Le  nombre  des  peribnnes , 
chargées  de  procuration  pour  affilier  à  l'affemblée  de  Soiffons  , 
fut  de  deux  cent  dix-huit. 

Les  enfans,  établis  dans  une  riche  &  brillante  fucceffion,  ne  cxliv. 
doivent  jamais  oublier  les  peines  qu'ont  prifes  leurs  pères  pour  la 
leur  former  &  tranfmettre.  Les  Chanoines  de faint  Quentin ,  for-  /oL^tl 
tis  à  peine  de  la  conftruûion  de  la  nef  de  leur  augufte  temple  qu'ils 
avoient  achevée  avec  tant  de  travail  &  de  dépenfes,  réfolurent  de 
faire  bâtir  le  portail  de  devant  le  Puits- Amoureux.  Ils  crurent  fans 
doute  que  cet  ornement  devoit  précéder  l'édifice  des  tours ,  donc 
leur  églife  fembloit  avoir  plus  de  befoin.  Peut-être  auffi  voulurent- 
ils  fe  conferver  ce  qui  reftait  de  la  tour  &  du  grand  portail  bâtis 
par  l'abbé  Fulrade ,  à  la  fin  du  neuvième  âéete.  Quoiqu'il  en  fott 
de  la  raifon  qui  les  ait  empêchés  de  fe  tourner  du  côté  de  l'objet  le 
plus  néceffaire  à  la  perfection  de  leur  églife ,  ils  ne  le  tentèrent  pas; 
&  leur  conduite  n'a  pas  encore  été  corrigée  en  ce  point.  Le  Portail- 
Amoureux  trouva  cependant  quelques  oppoûtions  auffi  dans  fon 
commencement  :  car  on  n'y  mit  la  première  main  que  plus  de  vingt 
ans  après  qu'il  eut  été  décidé  de  le  faire  bâtir. 

Tom  ///,  | 
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.  .  Après  que  la  nef  eut  été  fermée ,  l'églife  de  faint  Quentin  parut  ; 

u5d.B'  ce  qu'elle  eft  en  effet ,  l'une  des  plus  magnifiques  de  tout  le  royau- 

cxlv.  me.  Les  curieux  &  les  connoiffeurs  y  admirent  la  double  grande 
croifée  que  Ton  ne  trouve  prefqu'en  aucune  autre ,  la  difponrion 
hardie  de  l'archite&ure  du  chœur ,  plus  large  fous  la  voûte  qu'au 
bas  de  fes  piliers  ;  enfin  une  clarté  prefqu'égale  à  celle  que  pénétre 
l'air  le  plus  libre ,  parce  que  cent  &  dix  croifées,  de  quarante  pieds 
d'élévation ,  pratiquées  dans  le  chœur  &  la  nef ,  y  biffent  entrer 
la  lumière  fans  obftacle.  Vingt-trois  chapelles ,  dans  lefquelles  on 
peut  célébrer  tous  les  jours  la  méfie ,  font  le  contour  de  la  nef  & 
du  chœur,  dont  l'étendue ,  depuis  le  grand  portail  jufqu'au  fond 
de  la  chapelle  de  la  fainte  Vierge,  contient  deux  cent  quatre-vingt- 
dix  pieds.  La  hauteur  des  voûtes,  à  compter  du  pavé  jufqu'à  leur 
clef,  eft  élevée  de  cent  vingt  pieds.  La  largeur  de  la  grande  croifée 
en  comprend  cent  trente  :  celle  de  la  nef  n'en  a  que  cent  treize ,  y 
comprife  l'étendue  des  chapelles.  Nous  nous  abftenons  de  parler 
ici  des  erabelliflemens ,  parce  qu'ils  font  moins  durables. 

Quand ,  comment  &  par  qui  les  collégiales  de  Péronne  &  de  Nèfle 
"  furent-elles  bâties ,  reconduites  &  ornées  ?  On  n'en  eft  pas  encore 

mieux  informé  que  de  plufîeurs  autres  circonftances  importantes 
de  ces  églifes  ;  &  nous  attendons  avec  impatience  l'Auteur  qui , 
diffipant  devant  nous  cet  obfcur  cahos,fera  luire  fur  nos  efprits  un 
jour  nouveau ,  &  nous  montrera  ce  que  nous  avons  trop  long- 
temps ignoré ,  8c  ce  qu'il  n'eft  pas  plus  permis  aux  propriétaires  de 
tenir  caché  dans  leurs  archives ,  qu'il  ne  l'eft  aux  habitans  des  lieux 
&  de  la  province  entière,  de  ne  le  pas  rechercher  &  connoître. 

On  croit  avec  fondement  que  durant  que  l'on  conftruifoit  l'églife 
cathédrale  de  Noyon ,  le  Clergé  en  faifoit  fes  offices  en  la  chapelle 
de  fainte  Magdeleine  ,  bâtie  pour  cela  dans  le  Château-Corbault  ; 
pour  quoi  elle  eft  appellée  la.  ChaptlU  du  Mur  ou  du  Çhdtuiu.  Elle  eft 
en  effet  très-ancienne, &,  de  ces  circonftances,elle  a  retenu  plufieurs 
reliquaires  très-vénérables  que  le  Chapitre  avoit  dépofés  en  fon 
fein. 

Elle  eft  àuffi,  par  tout  cela  même,  l'une  des  premières  paroiffiales  , 
des  dix  que  comprennent  la  ville  &  les  fauxbourgs.  Celle  de  faint 
Pierre,  fief  mouvant  de  Guy,  châtelain  de  Noyon,  fut  par  lui  re- 
mife  à  l'Evêque  Lambert,  qui ,  après  1 1 13 ,  la  donna  à  l'abbaye  de 
faint  Eloi,  d'où  elle  a  paffé  à  celle  de  faint  Barthélemi.  Celle  de 
faint  Martin  fut  bénite  en  1 436  par  Hugues ,  évêque  in  pambus  d'O- 
gnen ,  le  jour  de  faint  Barnabé.  Celle  de  faint  Germain  le  fut  par 
le  même  Sufiragant  de  l'Evêque  de  Noyon ,  le  Dimanche  5 •  de  Dé- 
cembre 145 1.  Nous  avons  parlé  ailleurs  des  paroiffes  de  S.  Mau- 
rice ,  de  faint  Ladre ,  de  faint  Jacques ,  &  de  fainte  Godeberte. 
Celle  de  faint  Etienne ,  jettée  hors  de  la  ville  en  1 591 ,  à  caufe  de 
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fon  emplacement  néceflaire  à  la  citadelle ,  fut  rebâtie  au  village  de  5 
Morlaincourt.  Celle  de  faint  Eloi  fut  détruite  en  1438 ,  &  placée  XAmte  Î^jô.** 
dans  le  fauxbourg  d'Oroir.  On  ne  fait  rien  de  celle  de  faint  Hi- 
laire. 

On  aura  toujours  une  idée  de  la  vilité  perfévérante  des  den-  cxlvl 
rées,  même  au  milieu  du  quinzième  fiécle ,  u  Ton  confidere  ce  que 
nous  lifons  dans  les  aûes  des  années  que  nous  parcourons.  Un 
feptier  de  vin ,  c'eft  -  à  -  dire,  quatre  lots  ou  huit  pintes  de  Paris  ; 
deux  rais  d'avoine  f  c'eft-à-dire ,  fix  feptiers  de  ce  grain ,  qui  font 
la  charge  d'un  mulet  ;  un  chapon  &  demi  de  furcens  n'étoient  en- 
core eflimés,  le  tout  enfemble ,  que  huit  fols. 

Perfonne  n'ignore  les  démêlés  que  le  Dauphin  eut  avec  Charles  ex  l vil 
VII  fon  pere ,  dont  il  s'éloigna  pendant  plus  de  treize  ans.  Lorfque  ^jtu.14*7' 
ce  Prince  fugitif,  retiré  chez  le  Duc  de  Bourgogne  ,  y  folliciroit 
du  fecours  contre  leur  Maître  commun ,  &  qu'irrité  contre  l'hôte 
d'un  fils  rébelle ,  le  Roi  menaçoit  Philippe  de  toute  fon  indigna- 
tion ,  ce  Duc  vint  à  Saint-Quentin.  Le  but  de  fon  voyage  étoit  de 
s'y  affurer  des  fentimens  des  habitans ,  &  de  les  engager  à  ne  pas 
recevoir  en  leur  ville  les  troupes  que  le  Roi  pourrait  v  envoyer. 

Jean  Thomas;  l'un  des  Officiers  du  Seigneur  de  Nèfle,  y  demeu- 
rant en  fa  maifon  de  lu  Couronne ,  lègue ,  par  fon  teftament  du  29 
de  Juillet  I457,  à  Dieu  &  aux  Pauvres  Je  la  ville ,  un  muid  de  bled  &  un 
muiide  vin  ,  à  prendre  fur  tous  fes  biens,  &  diftribuables  au  jour  de 
faint  Thomas ,  apôtre ,  par  le  Chapitre  de  la  collégiale ,  qui  pour 
cet  effet  reçoit,  chaque  année,  dix  feptiers  de  bled  du  Seigneur- 
Marquis  ,  propriétaire  des  fonds  délaiflés.  Le  même  Chapitre  va 
encore  procemonnellement  audit  jour,  en  la  chapelle  du  château, 
chanter  le  De profundis ,  chaque  année ,  pour  le  Teftateur ,  &  reçoit 
alors  du  même  Marquis,  pagnons  ou  pains  blancs  de  deux  livres. 

Le  voyage  du  Duc  de  Bourgogne  tomba  en  la  même  année  1 457,  CXLVIII» 
&  précifément  dans  le  temps  que  deux  Commiflaircs  apoftoliques 
recueilloient  pour  le  Saint-Siège ,  dans  le  diocefe  de  Rouen ,  une 
décime  que  le  Roi  avoit  permis  d'y  lever.  Le  Chapitre  de  faint 
Quentin ,  qui  avoit  coutume  de  ne  payer  qu'au  Bureau  diocéfain 
fa  taxe  des  importions  que  l'on  mettoit  fur  tous  les  revenus  de  fon 
églifè ,  fut  déclaré  par  les  collecteurs  Heâor  de  Cocquerel,  vicai- 
re-général de  l'Archevêque  de  Rouen ,  &  Pierre  François,  exempt 
de  contribuer  en  ce  dernier  diocefe  pour  les  biens  qu'il  poflédoit  à 
Bourg-Dun  &  à  Sottcville. 

La  réiidence ,  que  l'on  vouloit  exiger  des  Chapelains  dans  les  CXLIX. 
lieux  de  leurs  bénéfices ,  n'étoit  pas ,  à  beaucoup  près ,  établie 
univerfellement  dans  la  province  de  Reims  ;  nous  l'avons  déjà  dit 
plufieurs  fois.  Ce  n'efl  qu'à  l'exemple  de  la  Métropole  qui  y  adf- 
ceignit  tous  ceux  qui  dépendoient  de  fon  clocher ,  &  qui  les  força 
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g —       9  même  d'aflïfter  aux  principaux  offices  du  chœur ,  que  ce  double 
XAniJe  1417.**  ufage  a  été  tenté  dans  quelques  autres  églifes  de  fa  futfragance. 
c  L.     '      Simon  de  Péronne ,  né  d'une  famille  médiocre  de  cette  ville ,  fut 
l£u    élu  Abbé  de  Prémontré  &  Général  de  l'Ordre  en  1 45  8.  On  contefte 
Biluàtk.p'r*-  à  ce  Prélat  un  mérite  aflbrti  à  fa  dignité ,  quoiqu'il  ait  fait  paroitre 
w^t/i/.?*».   beauCoup  de  zele  pour  fort  Inftitut  par  les  chapitres  généraux  qu'il 
en  a  tenus  en  la  ville  de  Saint-Quentin  ;  mais  on  lui  prête  en  re- 
vanche beaucoup  d'orgueil  &  de  dureté  ,  parce  qu'il  y  avoit  fait 
bâtir  ,  dans  fa  maifon  de  Saint-Nicolas ,  une  haute  tour ,  de  la- 
quelle il  avoit  infpedtion  fur  toutes  les  habitations  8t  les  jardins  des 
bourgeois ,  &  fur  les  campagnes  voifines  de  la  ville.  Comme  û  cette 
circonftance  étoit  une  preuve  de  fon  orgueil  auquel  il  eût  voulu 
aflervir  tout  un  public.  Il  mourut,  très-âgé ,  le  21  Juin  1470»  en 
l'abbaye  de  faint  Martin  de  Laon ,  où  il  fut  inhumé, 
c  l  1.        Une  épidémie  peftilentielle  régnoit  à  Noyon  en  1458.  Les  ma* 
Voy™p\ 037!  *ades  y  roouroient  prefqu'auffitôt  qu'ils  en  étoient  atteints.  Plu- 
iieurs  Chanoines  ,  effrayés  de  cette  contagion ,  6t  fans  doute  per- 
fuadés  que  leur  préfence  n'é toit  pas  nécefTaire  au  bien  de  cette  ville 
affligée ,  demandèrent  à  leur  Chapitre,  &  en  obtinrent  la  permtf- 
fion ,  de  fe  retirer  pendant  Jeux  autres  mois  où  ils  aviferoient  :  ter- 
mes qui  défignent  qu'ils  en  avoient  obtenu  antérieurement  une  pa- 
reille difpenfe ,  &  peut-être  pour  la  même  caufe. 
c  L 1 1.        L'Ordre  de  Prémontré  ayant  befoin  de  quelque  réforme ,  &  s'é- 
Année  i4f*  tant  adreffé  au  Pape  pour  faire  examiner  les  motifs  qu'il  alléguoit, 
3t£s        '  Pie  II ,  qui  occupoit  la  chaire  de  faint  Pierre ,  donna  commiffion 
particulière  à  Jean  Molet ,  à  Thomas  de  Courcelles ,  8c  à  Jean  Car- 
lier ,  tous  trois  doâeurs  en  Théologie ,  &  refpeâivement  doyen» 
des  églifes  de  faint  Quentin ,  de  Paris  8c  de  Cambrai ,  pour  infor- 
mer s'il  étoit  vrai  que  dans  les  ftatuts  de  l'Ordre  de  Prémontré  fut* 
fent  contenus  certains  points  qui  depuis  quelques  années  ne  fu  fient 
pas  obfervés  ,  &  qu'il  fût  même  très-difficile ,  eû  égard  à  leur  rigi- 
dité &  aux  circonstances  des  temps ,  de  faire  pratiquer  par  le  plus 
grand  nombre  de  Religieux  que  contenoit  cet  lnftitut  ;  pour  re- 
voir les  privilèges ,  us  &  coutumes  de  cette  religion  ;  &  pour , 
après  les  avoir  examinés ,  mander  au  Saint-Siège ,  par  une  lettre 
qu'ils  fcelleroicnt  de  leurs  armes ,  ce  qu'ils  jugeraient  à  propos 
qu'il  y  réformât. 

c li il        jean  d'Auxy ,  neveu  de  Gérard  d'Auxy ,  &  Jean  de  Gaucourt  ; 
de  chanoines  de  Noyon,font  faits,  vers  ce  temps,  Evcques-Ducs  de 
Langres  8c  de  Laon.  Le  premier  avoit  fuccédé  à  ion  oncle  à  Noyon 
&  à  Langres.  Ce  dernier ,  âgé  de  vingt-fix  ans ,  n'étoit  encore  que 
c . .  v      Diacre  du  diocefe  de  Rouen. 
Année  1461.      Le  Roi  Charles  VII  étoit  mort  le  22  de  Juillet  1461  ,  6c  Louis  XI 
uu.fcL-^  fon  fils  l'avoit  remplacé.  Le  même  fort  enleva  alors  à  l'églife  de 
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faint  Quentin  le  coûtre  Jacques  de  Saquefpée ,  auquel  le  Duc  de  =!===5 
Bourgogne  donna  pour  fucceffeur  Etienne  Le  Febvre.  On  ne  con-  *î«k  i^i,1* 
noît  ce  dernier  Contre  que  par  Ton  humeur  pacifique  ,  qui  le  fit 
profiter  des  fautes  de  fon  prédéceffeur.  Inftruit,  aux  dépens  de  Sa- 
quefpée, du  dommage  que  caufe  la  fureur  des  procès,  il  s'abftint 
d'en  faire  à  fa  Compagnie  de  nouveaux ,  &  même  de  perpétuer 
ceux  qui  étoient  encore  fubfiftans  ;  il  fe  fournit  pleinement  à  l'arrêt 
que  les  Chanoines  de  faint  Quentin  avoient  obtenu  en  leur  faveur 
contre  de  Saquefpée. 

Un  plus  important  arrêt,  que  gagnèrent  ceux  de  Noyon,  l'année  c  L  v. 
1461 ,  contre  les  Moines  de  faint  Eloi  de  leur  ville ,  dut  les  flatter  A^^,^6*îé 
d'autant  plus ,  qu'après  de  longues  &  fatigantes  procédures  ils  fit*  NoyorT'p"  038. 
rent  maintenus  dans  la  polîeffion  d'un  bien  infiniment  plus  précieux 
que  n'eft  l'argent  ou  l'or.  Le  corps  du  glorieux  Evêque  faint  Eloi 
leur  fut  adjugé.  Ce  procès  &  cette  victoire  demandent  un  récit 
plus  étendu.  Frère  Jean-Louis ,  Jacobin  du  couvent  de  faint  Quen- 
tin, prêchoit  en  la  ville  de  Noyon  en  1447,  lorfque  la  fête  d'une 
des  tranflations  de  faint  Eloi  [  laquelle  tombe  au  9  de  Janvier  ]  ap-; 
prochant, il  remit  à  parler  de  ce  faint  Pontife  au  peuple,  le  Diman- 
che fuivant.  Il  le  fit  ;  &  en  reprochant  à  fes  Auditeurs  de  n'avoir 
pas  envers  le  faint  Patron  du  diocefe  une  dévotion  proportionnée 
a  la  grandeur  de  fes  mérites,  il  ajouta  que  leur  froideur  étoit  d'au- 
tant moins excufable,  qu'ils  avoient  près  d'eux,  fous  leurs  yeux  &c 
fur  le  grand  autel  des  Chanoines ,  les  reliques  du  glorieux  Evêque  , 
dont  la  préfence  devoit  les  animer  plus  fortement  à  fon  culte.  Des 
Moines  de  l'abbaye  de  faint  Eloi  affiftoient  à  ce  difeours  ;  ils  pré- 
tendoient  être  les  dépositaires  des  mêmes  biens  ;  ils  fe  récrièrent  en 
pleine  aûemblée  contre  le  Jacobin  &  contre  les  Chanoines  qu'ils 
croyoient  être  les  infpirateurs  de  ce  fermon.  Dom  Louis  Havart 
avoit  été  le  premier  &  le  plus  hardi  à  contredire  le  Prédicateur  : 
foutenu  par  fes  confrères ,  il  excita  dans  l'auditoire  un  tumulte  qui 
fit  defeendre  de  fa  chaire  le  Prédicateur.  Mais  ce  Pere  avoit  remis 
au  lendemain  à  rapporter  aux  Fidèles  les  preuves  de  ce  qu'il  avoit 
avancé.  Il  tint  parole  ;  il  prêchoit  ce  jour-là  en  l'églife  paroiffiale 
de  faint  Martin  de  la  même  ville  ;  il  y  fut  encore  contredit  par  le 
même  Religieux  &  fes  confrères ,  chez  lefquels  il  avoit  cependant 
approuvé  qu'on  continuât  le  pélérinage  en  l'honneur  de  faint  Eloi 
«nie  la  piété  avoit  introduit.  L'Official  derEvêque,à  larequifi- 
uon  du  Promoteur ,  avoit  déjà  ordonné  d'informer  contre  les 
Moines,  comme  pouf maniftJU  offtnft ,  lorfque  ceux-ci ,  refufant  de 
comparoir ,  &  donnant  à  leur  inftance  une  tournure  déclinatoire , 
firent  affigner  l'Official  même  à  défendre,  au  Châtelet  de  Paris , 
comme  pour  cas  de  faifùtc  &  de  nouveauté.  Leur  Abbé  demeuroit  à  Pa- 
lis, où  il  étudioit.  La  circonftance  d'écolier  lui  donna  le  droit  de 
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traduire  fes  Parties,  en  premier  degré  ,  eo  cette  capitale. 


Année  1460.*'  L'Official  ayant  ceffé  fes  pourfuites ,  &  étant  devenu  défendeur 
dans  une  affaire  en  laquelle  il  avoit  penfé  qu'il  juger  oit ,  il  compa- 
rut, &  dit  que  la  plainte  des  Moines  contre  lui  devoit  être  regar- 
dée comme  libelle  ;  qu'il  n'avoit  ni  prêché  ,  ni  fait  prêcher  que  le 
corps  de  faint  Eloi  fût  en  la  cathédrale  de  Noyon  ;  &  qu'à  cet  égard 
il  n'avoit  point  caufé  de  trouble  aux  Demandeurs  ;  que  la  plainte 
en  nouveauté  ne  pouvoit  tomber  (  fi  aucune  étoit  )  que  fur  les 
Chanoines  de  Noyon  ;  &  que  dans  celle  qui  avoit  été  portée  de- 
vant lui ,  il  ne  prétendoit  agir  que  comme  Juge  du  tumulte  &  du 
défordre  qu'avoient  caufé  les  Moines,  en  interrompant  le  Prédi- 
cateur dans  l'exercice  de  fon  miniftere.  Conclut  ledit  Officiai  (ap- 
pellé  Gilles  Cordier  )  que  mal-à-propos  il  avoit  été  ajourné  &  mis 
en  caufe  ;  &  demande  d'être  renvoyé  avec  dépens.  Il  obtint  fes 
conclurions  ;  &  la  difpute  s'accrocha  alors  entre  les  Moines  6e  les 
Chanoines. 

Ces  derniers  avoient  pris  en  défenfe  la  caufe  du  Jacobin.  Les 
Moines  mirent  donc  en  avant ,  que  le  corps  de  faint  Eloi  inhumé 
chez  eux ,  n'en  avoit  jamais  été  tranfporté  ;  quoiqu'au  bout  de 
Tannée  de  fa  fépulture ,  il  eût  été  exhumé  &  placé  dès-lors  dans  une 
arcade  faite  exprès ,  derrière  leur  autel ,  en  une  chapelle  qui  quitta 
le  nom  de  faint  Loup  (deTroyes)  pour  prendre  celui  du  bien- 
heureux Evêque  de  Noyon.  On  leur  répondit  qu'il  étoit  faux  que  _ 
le  corps  de  faint  Eloi  n'eût  jamais  été  transféré  de  chez  eux  :  que 
deux  cent  vingt  ans,  ou  environ,  après  fa  mort,  lors  de  la  perfé- 
jwie  Livr«  cution  de  s  Normands  en  France ,  enfin  en  88 1 ,  fous  l'Evcque  Hé- 

v,  N».  vA.      diion  ,  il  avoit  été  apporté  le  9  Janvier  en  l'Oratoire  de  S.  Benoit , 
bâti  fous  la  chapelle  épifcopale  :  qu'il  y  étoit  demeuré  encore  en- 
klm*  viron  deux  cent  foixante-dix  ans,  jufqu'en  1066  ,  en  laquelle  an- 

ym.fr.76.  née  il  avoit  été  apporté  fur  le  grand-autel  de  la  cathédrale  ,  où  il 
étoit  refté  jufqu'alors  :  que  cent  ans  après,  ou  environ ,  il  avoit 
été  tranfvafé  en  une  plus  riche  chu  (Te ,  &  remis  fur  le  même  autel  ; 
&  que  de  cette  dernière  époque,  on  avoit  établi  la  fête  que  l'on  cé- 
lébrait encore  dans  tout  le  diocefe ,  de  la  translation  de  S.  Eloi,  au 
25  de  Juin;folemnité  que  Tonne  pouvoit  pas  rapporter  à  la  tranf- 
lation  du  feptieme  fiécle ,  indiquée  par  les  Moines  ,  puifqu'en  659 
où  mourut  faint  Eloi ,  on  ne  célébroitpas  les  fêtes  des  Confefleurs, 
mais  des  Martyrs  feulement  :  que  la  croyance  publique  recon- 
noifibit  la  pofleffion  des  Chanoines  :  &  qu'enfin  depuis  qu'ils 
avoient  élevé  le  corps  de  leur  Evêque  fur  le  grand-autel ,  ils  ne 
l'en  avoient  jamais  déplacé  pour  le  porter  en  leurs  deux  procef- 
fions  (du  jour  de  TAfcenfion  du  Sauveur  &  du  27  Juin  ) ,  qu'ils  ne 
feuflent  remis  entre  les  mains  du  Maire ,  des  Jurés  &  des  Echevins 
de  leur  ville ,  fous  le  ferment  que  ces  Magulrats  prêtoient  de  le 
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veiller  &  faire  garder  exactement  par  une  cohorte  bourgeoife ,  &  a 
de  le  leur  faire  rendre  en  leur  églife  :  que  ces  faits  étoient  notoires  x2anie  ufa.*' 
aux  demandeurs,  à  toute  la  ville  &  au  diocefe  :  que  depuis  Tan 
1 1 57  on  ne  remettoit  jamais  les  reliques  de  faine  Eloi  en  la  cathé- 
drale ,  qu'on  ne  chantât  en  l'honneur  de  ce  Saint ,  une  antienne  & 
une  oraifon ,  dans  laquelle  oraifon  fur-tout  on  difoit  pofitivement 

que  fes  reliques  repofoient  en  la  cathédrale  Propitiare .  ..qui 

in  prxftnù  nquiefeit  cccUjiâ ,  &c.  Que  ces  mêmes  reliques  étoient 
présentées  aux  Seigneurs  &  Dames  qui  viûtoient  leglife  cathé- 
drale :  qu'elles  étoient  honorées  comme  celles  du  Patron  de  cette 
baûlique  &  du  diocefe  :  que  les  Moines  ne  pouvoient  pas  même 
montrer  une  parcelle  du  corps  glorieux  qu'ils  prétendoient  poflfé- 
der  chez  eux  :  &  qu'enfin  le  droit  des  Chanoines  étoit  appuyé  fur 
des  lettres  &  des  documens  ,  auxquels  on  ne  pouvoit  fe  re- 
fufer. 

Ces  titres  étoient ,  i°.  un  certificat  fait  &  fouferit  par  Nevelon,  Annale*  d« 
évêque  de  Soiflbns  ;  Vermond  ,  évêque  de  Noyon  ;  &  Raoul ,  évê-  N0?00»*  *•«• 
que  de  Térouenne  ;  daté  du  16  Octobre  1253  ,  &  fcellé  de  leurs 
iceaux  ;  par  lequel  ces  trois  Prélats  atteftent  au  Saint-Pere ,  que  le 
corps  de  faint  Eloi  repofe  en  la  cathédrale  de  Noyon.  20.  Quatre 
autres  certificats  dans  la  même  efpece  ,  &  pour  le  même  objet,  da- 
tés de  la  même  année  1253  ,  dont  le  premier  donné  dans  Saint- 
André-au-Bois le  21  Octobre,  eft  de  Gérard  de  Coucy,  évêque 
d'Amiens  ;  le  fécond ,  d'hier ,  évêque  de  Laon ,  donné  le  29  du 
même  mois  ;  le  troifieme ,  de  Guillaume  ,  évêque  de  Beauvais ,  ex- 
pédié en  Décembre  fuivant  ;  le  quatrième,  de  Jacques,  évêque 
d'Arras,  daté  comme  le  précédent.  30.  Un  acte  authentique  donné 
en  1 2f  5  au  Chapitre  de  Noyon,  par  le  même  Gérard  de  Coucy , 
évêque  d'Amiens ,  par  lequel  ce  Prélat  circonftancioit  très-claire- 
ment les  différentes  tranflations  du  corps  de  faint  Eloi ,  &  la  pof- 
feffion  en  laquelle  les  Chanoines  étoient  de  ce  précieux  dépôt. 
Jacques  Le  Vaûeur  a  rapporté  cet  aûe  tout  au  long  dans  fes  An- 
nales. 40.  Un  pareil  aâe  délivré  dans  la  même  année,  par  Raoul , 
évêque  de  Térouenne.  50.  Un  titre  en  forme  de  fentence ,  expédié 
par  Eudes,  archevêque  de  Rouen ,  choifi  arbitre  par  les  Parties  li- 
tigeantes  ;  par  lequel  il  eft  dit ,  que ,  fans  définir  au  fonds  du  pro- 
cès, ceux  qui  auront  le  corps  de  faint  Eloi ,  le  garderont  &  le  révé- 
reront, avec  défenfe  aux  Chanoines  d'en  transférer  aucune  por- 
tion, ni  de  rien  changer  à  la  châtie  du  Saint,  pendant  dix  ans. 
Cette  lettre  eft  datée  de  Paris ,  de  l'an  1 26b ,  en  la  quinzaine  de  la 
Purification.  6°.  Enfin  une  lettre  ûgnifiée  par  le  Chapitre  aux  Moi- 
nes de  faint  Eloi,  en  1306,  pour  les  inviter  à  la  tranflation  que 
l'on  devoit  faire  du  corps  du  faint  Evêque  de  Noyon ,  en  une 
chiffe  nouvelle.  7°.  L'aûe  de  la  même  tranflation  faite  le  Mardi  13 
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— ^  ^oût  ja  même  année ,  à  laquelle  avoit  affifté  Servais ,  abbé  da 
Xa  "  ^'f^1*'  monaftere  de  faint  Eloi.  8°.  La  defcription  de  la  vieille  châfle  faite 
nnce  ^.  ^  ^  revêfue  ^Qr  &  d€  peries ,  fur  laquelle  étoient  représentées 
l'image  de  faint  Eloi,  tenant  (a  crofle  d'une  main  ,  &  un  livre  de 
l'autre ,  avec  ces  paroles  :  SanSus Eligiut  ;  &  une  empreinte  de  cinq 
(beaux,  qui  étoient  ceux  d'Eudes  Rigaut  (Cordelier)  archevêque 
de  Rouen  ;  de  Gui  d'Auxerre ,  de  Nevelon  de  Soiffons ,  de  Gui  de 
Beauvais ,  &  de  Vermond  de  Noyon.  Plus  bas  paroiffoit  le  fceau 
de  Jacques  d'Arras  ,&  ceux  encore  de  Nevelon ,  de  Vermond  &  de 
Raoul,  fur  une  courroie.  o°.  L'inventaire  des  reliques  trouvées 
dans  la  vieille  chiffe  :  la  diftraâion  qu'on  fît  de  quelques  parcelles 
de  ces  reliques  :  la  repofition  du  refte  dans  la  châffe  nouvelle  :  & 
la  clôture  de  cette  même  châffe,  à  laquelle  on  attacha  les  fceaux 
des  principales  perfonnes  qui  avoient  été  préfentes  à  la  cérémo- 
nie. Toutes  les  pièces  que  l'on  vient  de  rapporter ,  certifiées  par 
quatre  Notaires ,  &  légalement  vidimées  ,  vérifiées  &  tranferites 
fous  le  feel  du  Bailliage  de  Vermandois  établi  à  Noyon. 

Par  fa  fentence  de  l'an  14Ç5,  le  Châtelet  reçut  les  Parties  à  prou- 
ver leurs  faits  ;  n'adjugea  pas  de  récréance  ;  leur  défendit  égale- 
ment de  prêcher  au  préjudice  de  leurs  prétentions  refpecVives,  Se 
Téferva  les  dépens.  Les  Chanoines ,  qui  perdoient  trop  par  ce  ju- 
gement ,  en  appelèrent  à  la  Cour  de  Parlement.  Et  par  arrêt  du 
4  Juin  1462  »  ils  gagnèrent  pleinement  leur  procès  ;  il  leur  fut  feu- 
lement défendu  d'empêcher  que  les  fidèles  n'allaffenr  enpélérinage 
en  l'abbaye  des  Moines.  Le  doyen  Guillaume  Bouille ,  &  Jean  de 
Surcamp,  chanoine  de  Noyon,  folliciteurs  du  procès,  rapportèrent 
à  leurs  Confrères  la  nouvelle  de  cet  heureux  événement ,  le  6  de 
Juin  ,  jour  de  la  Pentecôte  ;  &  cette  Compagnie ,  comblée  de  joie, 
en  exprima  les  mouvemens  par  les  prières  les  plus  ardentes  qu'elle 
adrefla  à  Dieu.  Au  mois  de  Juillet  fuivant ,  la  leûure  de  l'arrêt 
qu'on  venoit de  lever,  fut  faite  au  Chapitre,  en  la  préfence  de 
Simon  Chapitault ,  confeiller  en  la  Cour ,  venu  à  Noyon  pour  le 
faire  mettre  à  exécution  ;  & ,  le  9  du  même  mois ,  il  fut  notifié  à 
tout  le  peuple ,  devant  le  grand  portail  de  la  cathédrale.  Les  Reli- 
gieux de  faint  Eloi  avoient  été  fommés  d'y  affifter.  Les  Chanoines 
témoignèrent  une  partie  de  leur  reconnoiffance  au  Confeiller  de  la 
Cour,  en  lui  conférant,  le  21  du  même  mois,  la  chapellenie  de 
faint  Nicaife-fous-les-voûtes ,  qui  venoit  de  vaquer  par  la  mort 
dTves  Lefcot,  décédé  la  veille.  Quelque  temps  après ,  le  même 
airêt  fut  publié  dans  les  villes  de  Reims ,  de  Châlons  &  de  Laon. 
c  l  V  !  Les  Moines  de  faint  Eloi  ne  fe  crurent  point  encore  défaits.  Au 
Année  m6j.  mépris  de  l'arrêt  dont  ils  tâchoient  d'empêcher  la  publication  ,  ils 
zw.  pag.  1060.  commirent  des  excès  &  des  attentats  nouveaux  ,  contre  lefquels  le 
Chapitre  de  Noyon  décida  le  5  Décembre  1463  ,  qu'il  devoit  fe 
v  *  ■  pourvoir 
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pourvoir  inceffamment.  Cette  Compagnie  avoit  déjà  été  affignée,  ■!      '  s 
dès  le  premier  Avril  précédent  »  de  la  part  des  Moines ,  àcompa-  xX^£1jJi,'B* 
roir  devant  le  Pape  :  $  le  19  du  même  mois ,  le  doyen  Guillaume  e 
Bouille  avoit  été  député  par  fes  Confrères  pour  aller  à  Rome  ; 
mais  la  crainte  qu'on  eut  qu'il  lui  arrivât  quelqu'accident ,  &  la  rai- 
(on  de  fes  emplois ,  le  firent  révoquer  le  8  Février  fuivant.  Deux 
jours  après ,  on  lui  fubfbtua  Evrard  Rouffel.  Pendant  ce  temps ,  les 
Chanoines  s'employèrent  vigoureufement  auprès  de  la  Cour.  De- 
venus ,  à  leur  tour,  demandeurs  Se  complaignans,  ils  lui  remon- 
trèrent que  la  nouvelle  inftance  prife  contr  eux ,  &  portée  hors  du 
royaume ,  ne  tendoit  qu'à  annuller  l'arrêt  que  la  Cour  avoit  rendu» 
Sur  cet  expofé ,  ils  obtinrent  lettres ,  en  vertu  defquelles  défenfe 
fut  faite  aux  Moines ,  de  procéder  plus  avant  en  Cour  de  Rome , 
au  préjudice  de  l'arrêt  &  des  complaignans.  Les  Moines  s'oppo- 
ferent  encore  aux  lettres  ;  ils  furent  affignés  :  Se  les  Parties  ouïes, 
elles  furent  appointées  en  droit. 

Les  motifs  d'oppofition  étoient  que  les  Chanoines  ayant  été  cités 
à  Rome ,  il  y  avoit  plus  de  trois  cens  ans ,  par  les  Défendeurs ,  ils 
dévoient  y  être  jugés ,  puifque  toute  caufe  devoit  être  terminée 
par  le  Tribunal  qui  l'avoit  faifie ,  Se  que  d'ailleurs  l'arrêt  de  la  Cour 
ér oit  fur  le  poffeffoire  qu'elle  avoit  accordé  aux  Chanoines ,  &non 
fur  le  pétitoire  fur  lequel  les  Moines  étoient  toujours  bien  fondés 
de  plaider  à  Rome.  De  nouvelles  pièces  vinrent  à  l'appui  des  mo- 
tifs allégués  par  les  Moines  ;  &  les  répliques  des  Chanoines  furent 
données.  Le  feu  des  premiers  s'évapora  enfin.  L'inftance  portée  à 
Rome  fut  abandonnée  ;  &  le  feul  arrêt  de  la  Cour  eut  un  eâet  que 
la  continuité  des  fiécles  n'a  fait  qu'affermir. 

Pour  l'intelligence  des  chofes  que  nous  venons  de  rapporter ,  CLVil» 
nous  croyons  devoir  mettre  ici  (bus  les  yeux  de  nos  Lecteurs  les 
différentes  rranflations  du  corps  de  faint  Eloi. 

La  première  en  eft  proprement  l'exhumation  :  elle  fe  fit  dans  le 
monaftere  de  faint  Loup  ,  appellé  à  préfent ,  du  nom  du  faint 
Evêque de  Noyon,  fubSayt  dt  faint  Eloi,  en  660,  un  an  après  la 
mort  de  ce  glorieux  Confefleur. 

La  féconde  fe  fit  fous  Hédilonen  881  ;  elle  doit  être  appellée  vé- 
ritablement Tranflation ,  parce  qu'alors  le  corps  de  faint  Elei  fut 
/  apporté  du  monaftere  de  faint  Loup  en  l'oratoire  de  faint  Benoît , 
confirait  fous  la  chapelle  épifeopaie.  Cette  tranflation  eft  encore 
à  préfent  célébrée  dans  la  cathédrale ,  non  plus  le  neuvième ,  mais 
le  duc-neuvième  jour  de  Janvier  de  chaque  année ,  fous  l'office 
•  double  de  troifieme  clafTe. 

La  troifieme  tranflation  du  corps  de  faint  Eloi  fe  fit  en  1066 
[  aliàs  1068  ]  fous  &  par  Baudoin  Ier ,  évêque  de  Noyon ,  lorfqu'il 
le  porta  de  l'oratoire  de  faint  Bénoît ,  dont  on  vient  de  parler ,  en 
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 =  fon  églife  cathédrale ,  fur  le  grand  autel  de  laquelle  il  le  plaça.'* 

^Année'î^j.1'    Cette  tranflation  &  la  précédente  ont  été  combattues  par  les 
Ttm.  9 ,  tk  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrifiiana;  mai*  ils  parlent  pour  leurs 
,9J7'  confrères.  Ceft  par  cette  raifon  encore  qu'en  rapportant  quelques 

lambeaux  d'un  fermon  de  Radbod  II ,  de  vers  Tan  1090 ,  &  d'un 
Hiftorien  anonyme  ,  dont  l'ouvrage  fe  termine  à  l'an  1 1 83 ,  ils  ont 
voulu  appliquer  au  corps  entier  de  faim  Eloi  ce  qui  ne  de  voit  s'en- 
tendre que  de  quelques  parcelles  de  cette  précieufe  dépouille  8c  du 
lieu  de  fon  tombeau ,  que  l'on  ne  peut  en  effet  concerter  être  tou- 
jours demeurés  dans  l'ancien  monaftere  de  faint  Loup ,  c'ett  à-dire, 
dans  l'abbaye  de  faint  Eloi  de  laquelle  on  parle. 

La  quatrième  tranflation ,  qui  eft:  la  plus  folemnifée ,  n'eft  point 
proprement  une  tranflation ,  mais  une  tranfvafation  ;  elle  fe  fit  en 
Mark*  ,  ufi.  1 1  57 ,  le  15  de  Juin ,  lorfque  Baudoin  II ,  évêque  de  Noyon ,  tira 
Mtmt*/L,um.M.  de  fa  châfle  le  corps  du  faint  Confefleur ,  pour  le  dépofer  dans  une 
jo .  yjo.        pjus  belle  &  plus  riche. 

Cette  tranflation  eft  certaine ,  malgré  le  foupçon  du  contraire 
que  voûdroient  nous  en  infpirer  les  mêmes  Auteurs  du  nouveau 
Tom.  9,  col.  Gallia  Chrifiiana  ,  fondés  fur  le  récit  du  Moine  anonyme  que  nous 
:6t'  venons  de  citer  :  car  la  fête  de  faint  Eloi  d'été ,  c'eft-a-dire ,  du 

de  Juin,  fe  célébroit  dès  l'an  1 107,  fuivant  un  afte  que  les  mêmes 
favans  Auteurs  rapportent.  Or  comment  auroit-elle  été  introduite 
dans  le  diocefc ,  reconnue  &  citée  dans  l'échéance  ou  le  terme 
d'une  redevance  due  par  un  Abbé  de  faint  Eloi ,  fi  quatorze  ans 
auparavant  il  avoit  encore  été  indubitable  que  les  reliques  du  faint 
Evêque  de  Noyon  repofaflent  dans  l'abbaye  de  faint  Loup  ,  com- 
me on  veut  le  faire  dire  au  Moine  anonyme  } 

La  cinquième  tranflation  fe  fît  le  Dimanche  avant  la  Nativité  de 
la  fainte  Vierge ,  en  1x55 ,  par  Vermond  de  la  Boiffiere ,  évêque 
de  Noyon.  Elle  confifta  encore  à  tranfvafer  le  corps  du  Saint ,  de 
cette  dernière  châfle  en  une  autre  nouvelle  &  plus  ornée. 

La  ûxieme  fut  faite  fous  André  de  Crécy ,  évêque  de  Noyon,  le 
Mardi  1}  d'Août  de  l'an  1306*  par  cet  Evêque  &  le  Doyen  de 
Noyon ,  Jean  d'Ercheu ,  qui  transférèrent  alors  les  mêmes  reliques 
dans  une  châfle- nouvelle  &  plus  précieufe. 

La  feptieme  &  dernière  fe  fit  en  i6z6 ,  au  commencement  de  fé- 
pifeopat  de  Louis  de  Baradat.  La  néceffité  de  réparer  la  châfle  de 
faint  Eloi ,  la  piété  du  Chapitre ,  &  la  reconnoiflance.  de  toute  la 
ville  envers  ce  faint  Patron  du  diocefe ,  auquel  on  s'étoit  adreffé 
pour  en  être  délivré  de  la  pefte  qui  régnoit  alors  ,  firent  former  ce 
deflein.  Il  a  été  exécuté  de  la  façon  la  plus  magnifique.  La  châfle, 
que  l'on  fit  pour  les  reliques  du  Saint ,  eft  une  des  plus  belles  de  tou- 
tes celles  qu'on  voit  en  France. 

.  L'abbaye  de  faint  Barthélemi  de  Noyon  &  celle  de  Chelles  fe 
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vantent  de  pofféder  le  chef  de  faim  Eloi.  Une  partie  de  Ton  crâne ,  * 
çonfervée  dans  la  cathédrale  de  Noy on,  lui  vient  du  chanoine  Louis  ^nn^1  E* 
d'Erquery  qui  l'avoit  reçue  en  1330.  Une  églife  de  Bruges  fe  glo- 
rifie d'avoir  les  deux  bras  du  faint  Evèque ,  quelques  jointures , 
plufieurs  os ,  de  fon  fang ,  &  de  Tes  vêremens.  L'un  de  ces  bras  peut 
venir  des  Artéfiens  qui  regrettent  encore  aujourd'hui  l'enlève- 
ment qui  leur  en  fut  fait.  L'églife  de  faint  Pierre  de  Douai  montre 
une  partie  d'un  bras.  Les  Chartreux  RotwdUnfes  confervent  quel- 
que partie  de  la  dépouille  corporelle  du  même  Evêque ,  dont  les 
Dames  Dodonienfts  ,  près  de  Valenciennes ,  croyent  pofféder 
un  doigt.  D'autres  églifes  enfin  expofent  des  reliques  du  même 
Evêque.  Mais ,  dans  cette  multitude  de  reliques  d'un  même  corps, 
on  doit  prudemment  penfer  que  les  plus  anciennes  &  les  plus  au- 
thentiques font  celles-là  feulement  qui  font  toujours  demeurées  à 
Noyon ,  dans  le  monaftere  de  faint  Loup  ,  d'où  elles  font  panées 
dans  l'églife  cathédrale,  n 

Le  jour  de  Pâques ,  qui  en  1464  tomba  le  2  d'Avril ,  PEvêque  de    cl  viil 
Noyon ,  affilié  de  celui  d'Amiens  &  de  celui  de  Soiffons,  confacra  A^aiét64de 
dans  le  choeur  de  fa  cathédrale ,  pour  l'évcché  du  Mans,  Martin  Noyon, p.  1066. 
Berruyer.  Les  offrandes  y  furent  pillées.  Quel  appas  l'argent ,  qui 
fut  toujours  l'objet  de  la  cupidité  du  peuple ,  ne  devoit-il  pas  mon- 
trer à  fon  cœur ,  principalement  dans  un  temps  où  il  étoit  réduit  à 
la  dernière  mifere  )  Le  Vermandois ,  le  Santerre  &  les  autres  pro-  clil 
vinces  de  la  Picardie  étoient  ravagées  par  les  troupes  ennemies,  qui 
ne  laiffoient  aux  habitans  que  ce  qu'elles  ne  pouvoient  pas  leur 
enlever.  Il  fallut  même  permettre  à  ceux  de  Péronne ,  de  mener 
paître  leurs  troupeaux  à  Suzoy.  Le  Clergé  ne  ceûoit  cependant 
d'étendre  fes  bras  vers  le  Ciel ,  &  de  redoubler  fes  voeux  pour  le 
Roi ,  pour  la  paix  de  fon  royaume,  &  pour  le  rétabliflement  des 
faifons  qui  étoient  devenues  très-fâcheufes. 

Une  exhortation  que  le  Pape  avoit  adreffée  aux  Peuples ,  pour  c  L  x. 
les  engager  à  fournir  du  fecours  contre  le  Turc ,  eut  fon  plein  effet. 
Jean  de  Mailly  l'avoit  publiée ,  après  une  méfie  folemnelle  qu'il 
avoit  célébrée  à  l'autel  de  la  Géfine  de  fa  cathédrale,  &  une  pro- 
ceffion  qu'il  avoit  faite  le  23  de  Mars  de  l'an  que  l'on  difoit  1463. 
Philippe  de  Bourgogne  arma  contre  ces  Infidèles  en  l'année  1464. 
Nous  ne  rapportons  pas  ici  les  a&ions  de  ce  Duc  ;  elles  ne  nous 
regardent  pas  affez  particulièrement. 

L'abbaye  d'Ours-camp ,  déjà  fi  riche  par  le  tréfor  de  fes  reliques ,     c  L x  1. 
fur  -  tout  par  les  offemens  d'un  Compagnon  de  faint  Maurice ,  tJtp^Uifx. 
qu'on  lui  avoit  donnés  en        ,  &  que  l'Evêque  de  Noyon  avoit 
lui-même  religieufement  remis  dans  une  châffe  précieufe ,  reçut  en- 
core vers  cette  année  1464  le  chef  de  fainte  Anne.  Il  lui  avoit  été 
légué  par  le  teftament  de  Mathieu  de  Roye.  Gui,  fon  fils  aîné» 
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-  avoit  ratifié  cette  donation  ;  mais  Jean  fon  cadet  la  contefta ,  après 
xia>^1        la  mort  de  ce  frère.  Sur  le  refus  opiniâtre  de  ce  Seigneur ,  le  Parle- 
ment de  Paris  ordonna  que  les  Moines  feraient  mis  en  pofleffiou  de 
leur  legs.  L'arrêt  eft  de  1480,  depuis  lequel  temps  le  pétérinage  au 
chef  de  fainte  Anne  eft  devenu  célèbre  dans  l'abbaye  d'Ours-camp. 
Les  Clarifies  de  Péronne ,  qui  avoient  obtenu  des  Moines  d'Ours- 
camp  quelques  parcelles  de  cette  riche  dépouille,  en  donnèrent 
elles-mêmes  aux  Béguines  de  fainte  Anne  dans  Saint-Quentin,  la 
portion  que  l'on  y  conferve  encore  dans  un  reliquaire  en  bufte. 
cl  xii.       Il  eft  peu  de  pays  qui  n'ait  fon  épouventail.  Chez  quelques  rieurs, 
AAw«ii^f,"de  l'envie  de  plaifanter aux  dépens  des  fimples  :  chez  les  mères,  celle 
Noyon»p.  io£f.  de  corriger  leurs  enfans  par  quelques  craintes  qu'elles  veulent  leur 
înfpirer  de  quelqu  objet  terrible  :  chez  le  peuple ,  une  facilité  à  tout 
croire ,  dépourvue  de  discernement  ou  même  d'examen ,  donnent 
lieu  aux  hiftoires  fabuleufes  que  l'on  raconte  en  tant  d'endroits. 
Prévenue  de  ces  bruits  qui  n'ont  d'autre  fondement  que  la  forte 
crédulité ,  une  infinité  de  perfonnes  les  perpétuent  de  race  en  race» 
&  les  allure  nt  avec  la  même  religion  que  les  chofes  les  mieux  dif- 
cutées.  De  là  les  Romans  de  Féeries  ,  les  Hiftoires  du  Moine  bouru  > 
de  la  Chajfe- GaUerie ,  de  la  Peau  d'âne  ,  &c.  Et  le  pis  eft  que  la  con- 
viction de  ces  balivernes  partant  de  la  bouche  à  l'imagination ,  on 
craint  au  Ai  férieufement  des  phantômes  que  les  êtres  les  plus  réels. 
Noyon  eut  jadis  un  de  fes  lutins  :  Lucibault  étoit  fon  nom  ;  il  fut 
long-temps  terrible  aux  grands  &  aux  petits.  On  craignoit  de  le 
rencontrer  dans  les  rues  ou  dans  les  maifons.  Qu'étoit  -  il ,  après 
tout ,  ce  monftre  ?  Pluûeurs  Va  voient  vu ,  ou  plutôt  croyoient  l'a- 
voir vu ,  &  on  ne  pouvoit  le  définir.  Cétoit  tantôt  un  chien ,  ou 
une  autre  bête  ;  quelquefois  il  avoit  une  figure  humaine ,  mais  tou- 
jours hideufe  &  horrible.  Pouvoit-on  en  effet  s'accorder  fur  un 
être  que  chacun  fe  forgeoit  dans  fon  imagination  }  Enfin ,  pour  en 
venir  au  fond ,  Lucibault  n'étoit  que  le  nom  confervé  d'un  ancien 
garnement  qui  avoit  été  chantre  ou  vicaire  en  la  cathédrale.  Il  de- 
voit  donc  faire  moins  de  mal ,  ou  infpirer  moins  de  terreur,  après 
fa  mort ,  qu'il  n'avoit  fait  en  fa  vie.  Les  regiftres  de  cette  églife  rap- 
portent, dans  les  années  1452,  1455  ,  1465  &  1468,  qu'il  avoit 
une  voix  extraordinairement  forte  &  bruyante;  qVil  avoit  le  vin 
mauvais;  qu'il  outrageoit ,  battoit  &  bleffoit  fouvent  les  paflans  ; 
qu'il  créva  un  œil  à  un  nommé  Fauquet  Géroult ,  &  qu'il  fut,  pour 
tous  ces  faits ,  repris  &  châtié  par  le  Chapitre.  Son  vrai  nom  étoit 
Jean  Lucibault  dit  de  la  Chauffée.  Jacques  Le  VaiTeur  l'a  pris  bon- 
nement pour  un  Revenant  qui  ne  caufoit  le  bruit ,  qu'on  préten- 
doit  qu'il  faifoit  avec  des  chaînes ,  que  pour  émouvoir  les  Fidèles 
à  prier  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame ,  &  qu'il  a  ceffé  de  le  conti- 
nuer, dès  que  fa  pénitence  a  été  finie.  Ce  n'eftpas  là  arranger  fort 
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Un  autre  Doyen  de  Noyon  alors  vivant ,  Nicolas  Bouille ,  qui  146l. 
étoit  tout-à-la-fois Protonotaire  apoftohque,  perdit  en  cette  année    clx 1 1 
1461  contre  Jacques  Jacquier ,  l'abbaye  de  faint  Nicaife  de  Reims  Remenf.  tom ,  t 
au'ilsfe  difputoient  l'un  à  l'autre  depuis  quelque  temps.  Sans  doute  jw. 
que  ce  Doyen  étoit  parent  de  Guillaume  Bouille  qu'il  avoit  rem- 
placé  &  qui  avoit  été  enterré  au  dehors  de  fon  églife ,  au  fortir 
du  portail  nommé  vulgairement  dts  Sybilte,  aux  pieds  d'un  Cruci- 
fix qu'on  lui  donna  pour  monument. 

Le  Comte  de  Charolois  que  la  vengeance  avoit  armé  contre  fon 
Roi  parce  qu'il  s'étoit  perfuadé  que  ce  Prince  avoit  voulu  atten-  WlAuire  a  a- 
ter  à  fa  perfonne ,  avoit  enfin  mis  bas  les  armes,  en  vertu  du  traité 
de  Confians.  Ce  Comte  avoit  accepté  la  ceffion  que  lui  avoit  faite  *~B  ^ 
le  Roi  de  la  ville  d'Amiens ,  &  des  autres  fituées  fur  la  Somme. 
Après  qu'il  en  eut  notifié  les  lettres  par  les  Commiuaires  qu'il  en- 
voya en  Picardie,  il  s'y  rendit  lui-même  en  perfonne.  11  etoit  a 
Saint-Quentin,  quelques  jours  après  Pâques  de  l'an  1466.  Les 
Députés  d'Amiens  IV  vinrent  devancer,  pour  l'introduire  dans 
leur  ville.  Cette  ceffion  n'eut  pas  lieu  long-temps.  Le  Roi  fe  fit 
bientôt  reftiruer  fes  villes  de  Picardie. 

Les  Ordres  Mendians  ne  furent  renfermés  dans  les  bornes  de  clxv. 
leur  état  qu'avec  bien  de  la  peine  de  la  part  des  Ordinaires.  L'Hif-  jggjfâ^ 
toire  eccléfiaftique  ne  fournit  que  trop  de  preuves  de  leurs  entre-  îaa. 
prifes.  On  doit  y  ajouter  celles  que  fournit  lUiftoire  de  notre 
églife  en  particulier ,  en  1467.  Les  Cordeliers  &  les  Jacobins  de 
Saint  -  Quentin  s'immifçoient,  depuis  quelque  temps  ,  de  dire  la 
mette  dans  les  maifonsdes  bourgeois  ;  d'y  faire  l'eau-bénite  les  Di- 
manches ,  &  d'enlever  aux  Curés  les  corps  des  morts ,  pour  les 
enterrer  en  leurs  couveris.  Le  Chapitre,  dont  ces  Religieux  n'a- 
voient  point  obtenu  la  perm'uTion  de  faire  ces  actes  de  mimftere 
ecclénaftique  ,  les  en  reprit  d'abord  ;  mais  il  n'en  fut  pas  écouté. 
Il  lui  en  fallut  venir  avec  eux  à  une  défenfe  expreffe  de  les  conti- 
nuer ;  &  puis  après,  à  un  procès.  La  caufe  étoit  commune  à  l'E vé- 
cue diocéfain  ;  il  y  entra.  Celui  d'Amiens ,  qui  avoit  les  mômes  re- 
proches à  faire  à  ces  deux  Ordres ,  fe  lia  à  Jean  de  Mailly  &  au 
Chapitre  de  faint  Quentin.  L'Univerfité  de  Paris  fe  joignit  à  ces 
Prélats  &  aux  Chanoines.  On  plaida  long-temps  &  vivement.  Jean 
de  Guiencourt ,  Jacobin  ,  plaidoit  pour  les  Ordres  Mendians  dont 
il  avoit  la  procuration.  Enfin ,  il  fut  reconnu  par  les  Cordeliers  Se 
les  Jacobins ,  qu'ils  ne  feroient  plus  à  l'avenir  dans  les  maifons  par- 
ticulières des  bourgeois,  les  exercices  dont  on  fe  plaignoit.  C'étok 
le  principal  abus  réformé.  Il  n'eft  pas  parlé  des  autres.  _ 

C'eft  de  Robert  Baudry ,  laïc ,  que  l'églife  de  faint  Quentin  reçut    clx  vl, 
en  l'année  14681a  maifonqu'il  poffédoit  devant  le  Beffroi  de  la  ville.  /** 
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Elle  portoit  alors  le  nom  qu*elle  a  toujours  retenu  depuis  :  U  mai/on 
Année  Je  f"nt  t***.  Evrard  Lanchard ,  chanoine  de  cette  même  bafilique, 
lui  fit  un  don  plus  confidérable  ;  il  lui  pafla  la  propriété  d  un  bois 
qu'il  avoit  à  Baïonvillers.  La  charge ,  qu'il  attacha  à  fa  donation , 
fut  que  le  Doyen  chanteroit  l'évangile  Miffùs  eji  Gabriel  Angélus, 
&c.  que  l'on  dit  aux  matines  de  lAvent ,  revêtu  d'une  chappe  de 
foie  ,  monté  au  jubé  de  l'églife ,  accompagné  du  Diacre  &  du  Sous- 
Diacre  en  tuniques,  de  deux  Clercs  céroféraires,  &  d'un  troifieme 
qui  porteroit  la  croix.  Le  Bédeau  devoit  les  précéder  tous;  &  le 
jubé  devoit  être  entièrement  illuminé, 
c  1  x  v  1 1.  Depuis  la  mort  de  Philippe  de  Bourgogne ,  furnommé  le  Bon , 
arrivée  le  if  de  Juin  de  l'année  1467,  tout  le  feu  de  la  guerre 
avoit  été  porté  dans  le  Vermandois ,  &  y  étoit  entretenu  par  les 
rebelles.  Le  Roi  Louis  vouloit  reprendre  fur  Charles  U  Hardi  ou 
le  Téméraire ,  le  fils  du  défunt  Duc,  cette  province  que  la  feule  né- 
ceflité  des  temps&les  malheurs  de  CharlesVlI  lui  avoient  fait  céder 
aux  Ducs  de  Bourgogne ,  dans  le  contrat  d'Arras  dont  nous  avons 
parlé.  Charles  s'oppofoit  vivement  à  ce  retour  ;  &  jaloux  de  fe 
conferver  le  Vermandois ,  il  s'embarraflbit  peu  de  recevoir  la  fom- 
me  (lipulée  pour  le  retrait  de  cette  province.  U  fit  fon  armée ,  qu'il 
mit  en  face  à  celle  de  Louis  ;  &,  par  cette  conduite ,  ne  rendit  le 
Vermandois  que  plus  défolé.  Pour  prévenir  l'arrivée tiu-Roi ,  ce 
Duc  fe  rendit  à  Saint-Quentin  avec  fes  troupes ,  &  alla  de  cette 
ville  en  celle  de  Péronne ,  pour  s'y  aflurer  de  la  fidélité  des  habi- 
rans.  Louis,  étonné  de  cette  vitefle ,  préféra  de  faire  une  trêve 
Amuiés  de  avec  fon  ad  ver  faire.  Elle  fut  acceptée.  Charles  fe  retira  auflitôt 

Noyoa.p.  1076.  dans  fes  £tats  s  ma|s  après  avoir  reçu  de  Louis  fix-vingts  mille  écus 
que  ce  Roi  lui  donna  pour  les  frais  de  fon  armement.  Le  Duc,  en 
même  temps ,  lui  indiqua  Péronne  pour  le  lieu  du  traité  de  paix 
qu'il  defiroit  conclure.  Le  Roi,  en  fe  rendant  en  cette  ville,  pafla 
à  Noyon ,  où  il  arriva  après  le  coucher  du  Soleil ,  le  24  Août  :  il 
étoit  fans  défenfe  &  fans  train.  Arrivé  à  Péronne ,  il  y  devint 
comme  le  prifonnier  du  Duc ,  &  y  renouvella ,  malgré  qu'il  en 
«flotte   ie  eût,  le  traité  d'Arras,  fait  entre  leurs  Pères,  il  y  avoit  trente-trois 

££dSd^Lui£j!u  ans*  ^ct  accord  ramena  dans  nos  provinces  une  forte  de  paix , 
pour  la  conclufion  de  laquelle  on  chanta  le  Te  Dcum  ;  on  fit  des 
procédions,  &  on  alluma  des  feux-de-joie.  Mais  elle  neduragueres 
plus  de  temps  qu'il  n'en  fallut  pour  ces  cérémonies.  Le  Roi  fe  re- 
pentit bientôt  de  fa  facilité  :  &  ,  preffé  de  réparer  fes  pertes  &  fa 
Ann«e  m**  honte ,  il  arma  de  nouveau  contre  le  Duc ,  devant  qui  il  avoit  paru 
craindre. 

CLXvm.      C'eft  dans  la  durée  de  la  guerre  qui  recommença,  &  à  l'entrée  de 
j.TtViffÔL  lan  I47°»  <lue  le  Chapitre  de  faint  Quentin,  qui  avoit  été  obligé 
°   d'interrompre  les  quêtes  qu'il  faifoit  faire  pour  fon  églife,  s'adrefla 
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àu  Duc  Charles ,  lorfque  ce  Prince  commandoit  encore  dans  le  Ver-  — — — ^ 
mandois ,  &  lui  demanda  la  permiflion  de  faire  porter  en  Flandre,  xv  .siécl*. 
dans  les  villes  de  fa  domination ,  les  reliques  de  S.  Quentin.  Elle»   Aanee  ,47°" 
repofoient,  depuis  quelque  temps.,  à  Arras,  avec  les  autres  dont 
nous  avons  parlé  ,  dans  les  chattes  nouvelles  où  on  les  avoit  ren- 
fermées. Ce  Seigneur  lui  accorda  la  permiflion  demandée,  &  joi- 
gnit à  cette  faveur  les  paffe-ports  néceflaires  à  la  fureté  des  Quê- 
teurs ,  de  leurs  chevaux ,  de  leurs  voitures ,  &  de  leur  argent.  On 
trouva  dans  ces  quêtes  les  premiers  fonds  avec  lefquels  on  fe  pré- 
para à  la  conftruâion  du  Portail-Amoureux. 

Les  fuccès  ne  répondirent  point  aux  armemens  qu'avoit  oppofé  c  L  x* "x* 
au  Roi  le  Duc  Charles  :  il  fut  obligé  de  fortir,  peu  à  peu,  du  Ver- 
mandois ,  dont  les  villes  reconnoiffoient  avec  tranfport  leur  légi- 
time Souverain.  Saint-Quentin  fut  la  première  qui  donna  le  bel 
exemple  de  la  foumiffion  qu'elles  lui  dévoient.  Louis  de  Luxem- 
bourg ,  ce  célèbre  Connétable  de  France ,  fi  connu  dans  notre  Hif- 
toire,  entra  dans  l'Augufte  de  Vermandois  le  10  Décembre  de  cette 
année.  Ce  Seigneur  étoit  poffeffeur  de  Ham ,  de  la  Fere  ,  de  Ven- 
deuil,  de  Marie,  dcGuife,  deBohain,  de  Beaurevoir  ;  châtelle- 
nies  les  plus  diflinguées  de  notre  province.  Il  s'affuroit  plus  forte- 
ment ces  grands  biens ,  en  faifant  régner  dans  la  ville  capitale  dont 
ils  dépendoient ,  le  Roi  fon  maître.  Il  vint  donc  s'en  emparer,  au 
nom  de  ce  Monarque  :  il  étoit ,  dans  fon  entrée ,  accompagné  de 
deux  cens  Chevaliers  bien  équipés,  &  d'une  troupe  d'Infanterie. 
On  vola  au-devant  de  lui  dans  la  joie  que  l'on  reffentoit  d'échanger 
contre  les  Lys ,  la  Croix  de  faim  André  [  qui  fait  l'écu  des  Ducs  de 
Bourgogne  ].  Artus  de  Longue  val,  teigneur  né  dans  le  Verman-  Kft.<f Amiens, 
dois,  avoit  préparé  les  efprits  à  recevoir  le  Connétable  :  celui-ci  wm*  *'  p,IÏ9> 
n'eut  aucune  peine  à  les  entretenir  dans  une  dépendance  qu'ils 
chérifToient  autant  qu'il  pouvoit  le  defirer  lui-même.  Les  habitans 
jurèrent  tous  entre  les  mains  de  Louis  de  Luxembourg ,  de  ne  pas 
abandonner  le  parti  du  Roi. 

La  réverfion  de  Saint-Quentin  en  fa  puifTance  plut  infiniment  au  clx  X. 
Monarque  ;  &  le  Connétable  de  Luxembourg  ,  qui  avoit  rendu 
à  ce  Prince  le  fervice  important  de  s'en  emparer  en  fon  nom ,  en 
reçut  une  marque  distinguée  de  reconnoiflance.  Louis  le  chargea 
de  fa  procuration  pour  pourvoir  à  toutes  les  prébendes  de  l'églife 
de  faint  Quentin  (7).  Ce  Seigneur  exerça  cette  commiflion  pen- 
dant les  cinq  années  qu'il  vécut  encore.  Le  premier  chanoine  qu'il 
nomma  en  1472 ,  fut  Robert  Stancon  j  le  brevet  en  fut  donné  au 
château  de  Ham.  Il  nomma  en  celui  de  Vendeuil,  en  1474,  Jean 
Godefroy ,  docteur  en  Médecine  ;  &  Jean  Lenglet  :  peu  après ,  il 
nomma  fon  fils  Charles  de  Luxembourg,  auquel  il  conféra  encore 
la  coûtrerie  de  faint  Quentin.  Le  Roi ,  en  récompenfe  du  zele  &  de 
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ffSSBH»  l'affeâion  des  habicaos  de  Saint-Quenrin  à  ion  fervice ,  voulut  aufS 
*Anncciro?'  dès-lors  accorder,  par  des  patentes»  la  Noblefle  à  leur  Mayeur, 
foit  qu'il  fût  d'épée  ou  de  robe,  comme  Charles  V  l'avoit  accordée 
en  1372  à  la  ville  de  Poitiers  :  mais  les  contestations  des  Echevins 
de  la  Vicomté-le-Roi ,  avec  les  Jurés,  arrêtèrent  l'effet  de  cette 
bonne  volonté. 

cl xxi.       Ceux  d'Amiens  imitèrent  en  1471  l'exemple  des  habitans  de  la 

AAÎSEaiM7,de  caP,tale  du  Vermandois  ;  feulement  leur  Evêque ,  appellé  Fcrri  de 
Noyon.p.  1076.  Beaurevoir ,  ne  put  renoncer  aux  intérêts  du  Duc  de  Bourgogne  : 
il  ne  voyoit  plus  perfonne  en  fa  ville  épifcopale ,  qui  ne  pliât  fous 
l'autorité  du  Roi  ;  il  accommoda  au  plutôt  les  affaires  qu'il  avoit 
avec  fon  Chapitre ,  &  en  fortit.  Ferri  étoit  fils  de  Jean ,  feigneur 

HiAotre  d'A-  de  Beaurevoir ,  au  diocefe  de  Cambrai ,  &  de  Louife  de  Mailly  que 
pii7flcit^ne1'  nous  croyons  fœur  de  l'Evêque  de  Noyon,  Jean  de  Mailly.  Claire 
de  Beaurevoir,  fœur  de  Feiri,  devint  mere  du  célèbre  Adrien  de 
Hennencourt ,  archidiacre  de  Noyon  ,  doyen  d'Amiens  ,  &c.  Pé- 
ronne  &  Corbie  étoient  dans  les  mêmes  fentimens  de  révolte  :  ces 
villes  oferent  même  faire  la  guerre  à  leurs  voifins  qui  fe  détachoient 
du  parti  de  Charles. 

clxxil  Le  Roi  fentoit  combien  il  lui  étoit  important  de  bien  fortifier  fa 
f,L$£  Ku<m'  ville  de  Saint-Quentin  :  il  y  fit  travailler  fans  plus  de  délai.  Mais 
pour  éloigner  de  cette  capitale  les  dangers  auxquels  elle  étoit  ex- 
poféc  de  la  part  de  tout  ennemi  qui  fe  retrancheroit  dans  l'abbaye 
de  faint  Prix,  il  réfolut  de  rafer  cette  maifon.  Un  bien  particulier 
devoit  céder  au  général.  Les  Moines,  dont  on  conferva  feulement 
les  cellules ,  allèrent  faire  leurs  offices  en  la  fuccurfale  de  faint  Ni- 
caife,  de  laquelle  on  a  parlé  fous  Tan  1152.  On  détruifit  enfuite 
ces  monacales  habitations ,  &  ils  fe  retirèrent  alors  dans  l'Abbatiale 
qu'ils  avoient  dans  la  ville  depuis  l'an  1353.  Voici  leur  titre  d'ac- 
quifition. 

clxxiil  Un  bourgeois  de  Saint-Quentin ,  nommé  Jean  Hennequin ,  étoit 
en  1334  propriétaire  du  terrein  abbatial  ;  il  en  fut  dépoffédé  par 
des  Lombards  ufuriers ,  auxquels  il  ne  pouvoit  rendre  de  grottes 
fommes  qu'il  en  avoit  empruntées  dans  les  foires  de  Champagne  & 
de  Brie.  L'adjudicataire  de  ce  terrein  fut  Nicolas  Mourin  ,  autre 
bourgeois  de  Saint-Quentin  ;  il  fut  maintenu  dans  cette  acquhltion, 
de  laquelle  on  vouloit  pareillement  l'évincer ,  vu  fa  bonne  foi ,  & 
nonobftam  une  ordonnance  du  Roi  qui  avoit  commandé  d'infor- 
mer contre  les  Lombards ,  contre  leurs  débiteurs ,  &  contre  ceux 
quiauroient  acquis  d'eux.  De  Nicolas  Mourin,  ce  même  terrein 
pafTa  aux  Moines  de  faint  Prix  qui  le  poffédoient  en  13  53  ,  comme 
on  vient  de  le  dire.  On  doit  fe  rappeller  ici  ce  que  nous  avons 

VoynUUrr*  déjà  rapporÂ  :  que  ces  Reugieux  ayant  pendu  une  cloche  en  la 
vn^rtcédent,  çhapclle  de  leur  Abbatiale ,  fans  en  avoir  obtenu  la  permiffion  du 

Chapitre 
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Chapitre  ,  à  la  jurifidi&ion  duquel  ils  devenoient  fournis  par  leur 
tranfmigration ,  ils  en  furent  inquiétés ,  &  qu'ils  furent  obligés  de 
reconnoitre  fon  autorité  fur  eux  ,  malgré  les  obftacles  qu  'avoit 
formé  à  cet  aveu  l'Evêque  de  Noyon  qui  vouloit  fe  les  conferver. 
La  compoûtion ,  faite  en  1297 avec  Simon  de  Nèfle,  fut  le  texte 
qui  jugea  les  Parties. 

La  ville  de  Nèfle ,  qui  tenoit  pour  le  Roi ,  fut  prife  en  1 472  par  c  l  x  x  1  v. 
le  Bourguignon ,  brûlée  &  rafée  contre  la  capitulation ,  parce  AA'î^i,^7lâe 
qu  elle  avoit  fait  mourir  le  Héraut  du  Duc  Charles.  L'Abbé  defaint  Noyon,  p.  1077. 
EIoi-Fontaines  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  Chauny  avec  fes  Reli-  Jf^îSt 
gieux.  Roye  &  Mont-Didier  effuyerent  auffi  du  même  ennemi  les 
plus  durs  traitemens.  Noyon  n'eut  que  des  menaces  &  la  perte  de 
fes  fauxbourgs,  parce  que  le  Comte  de  Cruffol  eut  l'adrefle  de  s'y 
jetter  avec  de  bonnes  troupes,  &  de  la  conferver  au  Roi.  Une  re- 
quête de  l'Abbé  de  faintEloi  de  cette  ville ,  de  l'an  1474,  nous  ap-  iM.d. 
prend  que  les  habitans  avoient  fortifié  leurs  murailles,  des  pierres, 
<les  bois  &  des  autres  matériaux  de  fon  monaftere  qu'ils  avoient 
abattu  &  démoli.  Le  Duc  de  Bourgogne  étoit  encore  en  ta  ville  de 
Péronne  à  la  fin  de  Novembre  1472. 

C'eft  en  cette  année  que  Charles  de  Luxembourg ,  chanoine  des    c  lxx  v. 
^glifes  de  Cologne ,  de  Reims  &  de  Saint-Quentin ,  &  au  furplus  j£fnrVj!it, 
Coûtre  de  cette  dernière ,  pafla  à  f  évêché  de  Laon  ;  il  n'avoit  en-  3*5- 
core  que  vingt-fix  ans  ;  il  réûgna ,  fous  le  bon  plaiûr  de  fon  pere  le 
Connétable ,  chargé  de  la  nomination  des  bénéfices  de  cette  bafili- 
que ,  fa  dignité  de  Coûtre  à  Gui  dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

Les  regiftres  capitulaires  de  Noyon  rapportent  au  1 4  de  Février  c  lxx  v  r. 
de  cette  année ,  que  nous  nommerions  1473,  la  mort  de  Jean  de  Noyon,  pa^t 
Mailly.  Une  ancienne  Bible  manuferite ,  de  très-grand  prix,  don- 
née par  cetEvêque  à  la  bibliothèque  de  fon  Chapitre,  transfère  ce» 
pendantle  décès  du  Prélat  au  18  du  même  mois.  L'événement  arriva 
à  Paris ,  d'où  l'on  rapporta  le  corps  de  l'Evêque  pour  l'enterrer  dans 
le  chœur  de  fa  cathédrale ,  fous  une  tombe  qui  portoit  ces  mots  : 
Hic  jactt  corpus  Revtrtndi  in  Chrijlo  Patris  Domini  Jokanais  de  Mail- 
iiaco,  epifeopi  Noviomenfis,  Comitis-Paris  Fronda,  qui  obiit  annoDomini 
4  472  ,  mtnfi  Fehruarii  ,  die  decimâ-qitartd,  Orttis  Dcum  pro  to.  Il  avoit  GalUaCkriâUit*, 

bâti,  avant  fa  mort,  une  chapelle,  fous  le  vocable  de  1  Annonciation  '"fâ^  d-A- 
de  la  fainte  Vierge ,  en  la  cathédrale  d'Amiens ,  donc  il  avoit  été  miens,  tome  a, 
précédemment  chanoine.  p*»c  ,8?- 

Le  Chapitre  de  Noyon  avoit  déjà  fixé  au  19  de  Mars  l'élection  c  LXX  VIL 
qu'il  devoit  faire  du  iuccefleur  de  Jean  de  Mailly,  lorfque,  le  11 
de  Février  précédent ,  le  Rod  lui  fit  faire  défenfe ,  par  fon  commif- 
<âire  Pierre  Fumée ,  d'y  procéder  ;  &  lui  fignifia  que  fon  intention 
itoit  que  Guillaume  de  Marafin  remplaçât  l'Evêque  défunt ,  en 
«onCéquencedesproviûons  que  le  Déûgné  avoit  obtenues  du  Pape. 
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-  La  Compagnie ,  mécontente  d'être  ainfi  empêchée  dans  fon  droîf 
XI^écf^\f'  d'élection ,  députa  deux  de  fes  Chanoines ,  appellés  Jacques  De  la 
Vieuxville  &  Jacques  Bulle ,  vers  le  Roi.  Us  en  furent  bien  reçus  ; 
mais  ils  n'en  rapportèrent  point  de  réponfe  plus  favorable.  Le 
Chancelier  leur  dit ,  pour  le  Roi ,  qu'il  ne  pouvoit  leur  accorder 
l'élection  à  caufe  du  concordat  que  Ton  Maître  avoit  fait  avec  le 
Pape  Sixte  IV.  On  laifla  donc  paffer  le  jour  que  Ton  avoit  arrêté 
pour  la  faire.  Mais  les  Chanoines  ,  en  obéiflant  au  Roi ,  protégè- 
rent refpe&ueufement  pour  la  confervation  des  droits  de  leur  Corn- 
Année  1473.  pagnie.  Enfin ,  le  ç  du  mois  de  Juillet  1 473 ,  Guillaume  de  Marafin, 
qui  avoit  prêté  ferment  de  fidélité  au  Roi  le  26  de  Juin  précédent , 
fe  préfenta  par  Guillaume  Ifabelle  fon  procureur,  &  fut  reçu,  fur 
les  provifions  du  fouverain  Pontife,  par  le  Chapitre  de  la  cathé- 
drale. L'année  fuivante ,  le  22  de  Décembre ,  il  entra  perfonnelle- 
menten  fa  ville  épifcopale ,  vers  les  dix  heures  &  demie  du  matin, 
&  alla  directement  à  fon  églife  prêter  les  fermens  requis ,  &  fe  faire 
inftaller. 

cixxvm.      Cet  Evêque  paroît  certainement  avoir  été  de  la  même  famille  que 
JJirire^fiir  ie$  Jean  de  Marafin.  Ce  dernier  étoit  d'une  noble  race  du  pays  Don- 
Evêq.  d'Amer-  zois ,  feigneur  de  Guarchy ,  Se  abbé  commendataire  de  Bellevaux. 
wj/wt&W;  H  «ifta  auffi  vers  ce  temps  un  François  de  Marafin ,  fieur  d'Avi- 
ÀnnaJe»  de  gneau.  L'Evêque  de  Noyon  avoit  pour  frère  le  Seigneur  de  Noze, 
&°i^wu*  p' 1071  &  ^ans  doute  pour  parent  un  Mathieu  de  Marafin  qu'il  pourvut  de 
la  chapellenie  de  faint  Maurice  en  fa  cathédrale ,  en  14^2.  Il  y  eut 
encore  en  15 16  un  Antoine  de  Marafin,  que  l'on  croit  neveu  de 
l'Evêque  de  Noyon,  qui  fut  Protonotaire  à  Rome  ,  &  Commenfal 
de  François ,  cardinal  de  faint  Etienne  in  Monte  Catio.  Léon  X  écri- 
vit en  fa  faveur  une  lettre  de  recommandation  à  Charles  de  Han- 
geft ,  alors  fuccefleur  de  Guillaume  de  Marafin.  Louis  &  Marie  de 
Marafin ,  frère  &  fceur  de  Guillaume ,  furent  fes  héritiers. . 
c  lx  x  IX.      La  duplicité  de  fon  cœur  rendit  autant  célèbre  le  Connétable  de 
Aug.-vù.  ftiu  Luxembourg ,  que  le  firent  fa  naiûance ,  Ton  courage ,  fes  biens ,  Tes 
emplois  &  fa  mort.  Ce  Seigneur,  inconftant  dans  fon  plus  effentiel 
devoir ,  n'avoit  point  d'attachement  réel  pour  Ton  Roi  qui  tous  les 
jours  le  combloit  de  bontés.  Les  différentes  circonftances  de  temps 
décéloient  par  de  nouveaux  traits  fa  perfidie  &  fon  avarice.  La 
ville  de  Saint -Quentin,  commife  particulièrement  à  fes  foins, 
n'en  reçut  que  plus  de  dommages.  Dès  la  première  année  qu'il  s'en 
fut  emparé  pour  le  Roi ,  il  promit  de  la  livrer  au  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  s'il  confentoit  de  donner  fa  fille  unique  à  Charles ,  duc  d'A- 
quitaine ,  le  frère  du  Roi.  Il  eût  exécuté  ce  perfide  traité ,  fi  la 
trêve  que  firent  enfemble  le  Roi  &  le  Duc  n'eût  ramené  la  paix  en- 
tr'eux  ;  mais ,  dès  qu'elle  fut  rompue ,  encore  avoit  -  ce  été  en 
partie  par  les  menées  fecretes  du  Connétable ,  ce  traître  promit 
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une  féconde  fois  de  livrer  Saint-Quentin  à  Charles  de  Bourgogne. 
Ce  Duc  vint  en  effet  avec  des  troupes  pour  s'en  emparer;  mais  XaLcc1i47j.S4 
Louis  de  Luxembourg  lui-même  l'en  empêcha  &  le  fit  retirer  de  de- 
vant cette  place  avec  précipitation.  Ce  Seigneur  tenoit  à  tout  par 
înconftance ,  ou  plutôt  ne  tenoit  à  rien.  Après  la  mort  du  Duc 
d'Aquitaine ,  il  mit  tout  en  ufage  pour  tromper ,  par  de  nouveaux 
artifices,  le  Roi  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  dont  il  vouloit  fe  confer- 
ver  également  la  proteûion  ,  toujours  difpofé  cependant,  lorfque 
fon  intérêt  ou  fon  humeur  exigeroient  un  coup  d'éclat ,  defacrifier 
fans  ménagement  le  parti  auquel  il  deviendront  contraire.  C'eft 
ainfi  qu'en  cette  année  1473  il  deftitua  du  gouvernement  de  la  ville 
de  Saint-Quentin ,  Georges  de  la  Trimoùille ,  feigneur  de  Craon , 
dont  la  fidélité  pour  le  Roi  lui  étoit  défagréable.  Georges  de  la 
Trimoùille  avoit  été  envoyé  ,  quelques  années  auparavant ,  avec 
le  chancelier  Pierre  d'Oriolle,  au  Duc  de  Bourgogne,  en  légation, 
pour  traiter  de  la  paix  entre  lui  &  le  Roi. 

La  conduite  flottante  de  Louis  de  Luxembourg  déplut  infini-  clxxx. 
ment  aux  deux  partis  dont  il  fe  jouoit  ouvertement.  Le  reflenti-  Annic  I474* 
ment  du  Roi  contre  lui  augmenta  fur-tout ,  lorfque  ce  Connétable, 
en  fe  rendant  à  une  conférence  qui  avoit  été  indiquée  entre  Com- 
piégnc  &Noyonen  1474,  y  parut,  fuivi  de  trois  cens  hommes 
d'armes ,  &  parla,  armé  &  fans  robe ,  à  fon  Souverain.  D'autre 
part,  il  retenoit  dans  fes  mains  la  ville  de  Saint-Quentin  qu'il  avoit 
fait  fortifier ,  &  dans  laquelle  il  avoit  placé  trois  ou  quatre  cens 
hommes  de  troupes.  Apres  qu'il  eut  conféré  avec  le  Roi ,  il  l'ac- 
compagna jufqu'à  Noyon  ;  mais  il  revint  aufli-tôt  à  Saint-Quentin. 
Le  remords  &  la  terreur  de  fes  variations  ne  lui  laiflerent  pas  alors 
de  repos.  Il  s'étoit  mal  juftifié  auprès  du  Roi  ;  il  crut  fe  mettre  plus 
Jurement  à  l'abri  de  toutes  fes  peines ,  en  renouant  avec  le  Duc  de 
Bourgogne.  Il  promit  à  fon  frère  Jacques  de  Luxembourg  de  lui 
remettre  la  ville  de  Saint-Quentin ,  s'il  lui  procuroit  cet  avantage. 
Ce  Seigneur  étoit  encore  dans  le  parti  de  Charles  U  Hardi.  Après 
tout ,  la  récompenfe  que  reçut  Jacques  de  Luxembourg  fut  un  nou- 
veau trait  de  perfidie  de  la  part  de  fon  frère  le  Connétable. 

Les  agitations  perpétuelles  de  ce  Seigneur  paflerent  de  lui  dans  CLXXXi, 
toute  fa  Maifon.  Son  époufe,  fœur  de  la  Reine  ,  n'en  put  fuppor- 
ter  la  véhémence  ;  elle  en  mourut  à  Saint-Quentin ,  où  elle  fut  en- 
terrée dans  l'églife  principale ,  fans  épitaphe  fur  fon  tombeau.  Elle 
s'appelloit  Jeanne  de  Bar ,  &  fortoit  de  Robert  de  Bar,  comte  de 
Soiffons ,  vicomte  de  Meaux ,  grand-bouteiller  de  France ,  tué  à  la 
bataille  d'Azincourt ,  en  faveur  duquel  les  châtellenies  de  la  Fére , 
de  Marie  &  de* Mont-Cornet  avoient  été  érigées  en  comtés,  fous 
le  nom  de  comté  de  Marie ,  par  lettres  d'Août  1413. 

Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  refufé  de  traiter  avec  le  Roi  pour  CLXxxifc 

L  y 
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:  une  trêve  nouvelle ,  &  montroit  ouvertement ,  par  cette  conduite 
InJei^'  rebelle ,  le  deftein  qu'il  avoit  formé  de  lui  faire  la  guerre.  Le  Roi 
ne  jugea  pas  de  différer  plus  long-temps  à  le  faire  rentrer  dans  le 
devoir.  Il  arma  contre  lui ,  &  vint  pofer  (on  camp  au  Pont-Sainte- 
Maxencey  d'où  il  alla  enlever  quelques  places  occupées  par  les 
gens  du  parti  de  ce  Duc.  Appelle  par  cet  adverfaire  à  fon  fecours  y 
l'Anglois  defeendit  alors  en  France  ,  fie  débarqua  à  Calais.  Les 
Année  147t.  Princes  ennemis  étoient  à  Péronne ,  lorfque  le  Connétable  leur 
R^n&ftJmt1  ^""^ 9U il leur  livrerait  Saint-Quentin ,  s'ils  le  recevoient  dans 
fJTrfo' t<m  *'  ^ur  union.  On  le  crut  encore  ;  &  les  Anglois  fe  préfenterent  aulfi- 
Aug.'ViT.  /•/.  tôt  devant  cette  place,  efrerant ,  dit  un  Hiftorien  ,  que  tous  les  Bour- 
3*T*  geoîs  6*  le  Clergé  les  aUoient  devancer  avec  ta  croix  &  t cau-bcnltc  ;  mais  » 

foit  perfidie  du  Connétable ,  ou  plutôt  l'inébranlable  fidélité  des 
Habitans ,  on  fit  feu  fur  les  troupes  qui  s'avançoient ,  &  on  les 
écarta  bien  loin  des  murs  de  la  ville. 
cl  xx  xi  il  Louis  XI  remet,  en  cette  année  aux  Evêques  de  Noyon,  le  droit 
S?? Ci3ttVu  ^e  P311"0113?0  qu  »  avoit  ^ur  la  chapellenie  de  l'Annonciation  de  la 
fainte  Vierge ,  fondée  en  leur  églife  cathédrale. 

Le  Roi&  les  Princes  ennemis  n'ignoroientpasque  leurs  divisons 
ne  vinffentdes  mouvemens  de  Louis  de  Luxembourg,  qui  ne  s'at- 
tachoit  qu'à  brouiller  &  à  entretenir  les  efprits  dans  la  difeorde  ; 
qui  n  avoit  d'autre  but  que  de  contenter  fon  avarice  extrême ,  de 
jouir  plus  long-temps  de  fon  autorité,  &  de  fe  faire,  pour  ainû 
dire ,  refpe&er  &  craindre  par  chaque  parti.  Ils  lui  portoient  une 
haine  implacable.  Celle  du  Roi  de  France  étoit  même  déjà  portée 
fi  loin,  qu'il  s'étoit  engagé  de  donner  au  Duc  Charles  la  ville  de 
Saint-Quentin  pour  récompense ,  s'il  lui  remettoit  prifonnier  le 
perfide  Connétable.  Il  n'en  falloit  pas  tant.  Le  Roi  d'Angleterre  , 
Edouard,  irrité  contre  le  traître ,  preffentoit  trop  de  plaifir  à  fe 
venger  de  lui  ;  il  fit  patfer  fecrétement  à  Louis  les  lettres  qu'il 
avoit  reçues  de  ce  Seigneur;  &  dès  ce  moment  l'arrêt  contre  Louis 
de  Luxembourg  fut  porté.  Ce  fier  &  indomptable  fùjet ,  après 
avoir  long-temps  balancé  s'il  fe  retirerait  dans  Ton  château  de 
Ham ,  ou  bien  en  Allemagne ,  où  il  emporteroit  avec  lui  fes  effets, 
les  plus  précieux ,  prit  le  parti  inattendu  de  fe  jerter  dans  les  bras 
du  Duc  de  Bourgogne.  Dès  que  par  fa  retraite  il  eut  évacué  Saint- 
Quentin  ,  le  Roi  y  arriva ,  venant  de  la  ville  de  Soiflbns  qu'il  quit- 
toit.  II  ne  trouva  qu'un  même  coeur  chez  tous  les  habitans  ;  &  ce 
cœur n'étoit que  pour  lui.  Il  reçut,  peu  après,  fon  Connétable  que 
le  Duc  lui  envoya  ;  &  ce  Seigneur  ne  tarda  pas  à  payer  de  fa  tête  » 
le  19  de  Décembre  ,  les  malheurs  qu'il  avoit  caufés^  notre  pro- 
vince &  au  royaume ,  fa  félonnie  envers  fon  légitime  Souverain  , 
&  fa  perfidie  envers  les  deux  partis  qu'il  avoit  joués  fi  long-temps. 
II  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Paris.  Le  5  de  Janvier  de  Vannée 
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(uivanteque  l'on  nommoit  encore  1475  » le  Duc  de  Bourgogne  ■ 
Charles  h  Hardi  fut  tué  devant  Nancy  dans  une  bataille  qu'il  avoit   inné  e 
donnée  à  René,  duc  de  Lorraine.  Ainû  Louis  XI  fut  délivré,  en 
peu  de  jours,  de  deux  redoutables  adverfaires. 

Gui  de  Pierre  [  Guido  Pétri] ,  en  faveur  de  qui  Charles  de  Lu-  cj;x_**  lZ 
xembourg  s'étoit  démis  de  la  coûtrerie  de  faint  Quentin ,  tarda  jié/'" 
long-temps  à  en  prendre  poflfeffion ,  s'il  eft\  vrai  que  le  Réfignant , 
devenu  Evêque  de  Laon ,  la  lui  ait  donnée  aufli-tôt  après  fon  élé- 
vation ;  mais  il  paroît  plus  conforme  aux  dates  de  dire  que  le  fils 
du  Connétable  garda  cette  dignité  jufqu'â  la  mort  de  fon  pere. 
Quoiqu'il  en  foit,  Gui  de  Pierre  ne  fut  alors- inftallé ,  par  le  Séné- 
chal de  Vermandois,  dans  la  coûtrerie,  qu'après  avoir  juré  au 
Chapitre  qu'il  garderait  inviolablement  le  concordat  fait  au  fujet 
des  pafts  entre  fes  Prédécefleurs  &  la  Compagnie  :  objet  qui  avoit 
déjà  excité  entre  les  parties  une  multitude  de  procès  dont  on  étoit 
las.  Pierre  Le  Couvreur,  chanoine  &  officiai  du  Chapitre,  avoit 
été  le  porteur  des  (entimens  des  fes  confrères.  Le  nouveau  Coûtre 
s'y  étoit  fournis  fans  contradiction. 

Toutes  les  difficultés ,  qui  empêchoient  le  Roi  de  rentrer  libre-  CLXXXV* 
ment  dans  la  pofleffion  de  fes  Etats,  s'applanirent  par  la  mort  du 
Connétable  &  celle  du  Duc  de  Bourgogne.  Cent  lances ,  fous  la 
conduite  de  Mr  de  Moi ,  vinrent  pour  s'emparer  au  nom  du  Roi 
de  la  ville  de  Saint-Quentin  ;  il  n'y  avoit  que  deux  jours  qu'il  étoit 
devant  la  place ,  lorfquefes  fidèles  habitansla  lui  rendirent,  mal- 
gré M"  de  Rofimbo  &  de  la  Vieuxville  qui  y  commandoient  de  la 
part  du  feu  Duc.  Moi  alla  enfuite  à  Beaurevoir ,  à  Crevecœur ,  à 
Bohain ,  au  Câteau-Cambrefis,  &c  dont  il  s'empara  encore.  Alors 
le  Roi  vint  à  Noyon  &  à  Compiégne  ;  &  dans  le  moment  toutes  les 
villes  de  la  Picardie  &  de  l'Artois  le  reconnurent  pour  leur  uni- 
que &  légitime  Souverain.  Pour  affermir  ces  provinces  dans  l'o- 
béiflance  qu'elles  avoient  jurée ,  on  y  conduifit  quelques  colonies 
de  François  bien  attachés  au  Roi.  Le  commandement  général  de  la 
Picardie  fut  confié  à  Philippe  de  Crevecœur,  feigneur  des  Quer-  Année  1477» 
des ,  que  le  Roi  arracha  au  parti  du  feu  Duc  de  Bourgogne ,  & 
«ju'il  fit  fon  Grand-Chambellan  le  10  Février  1491  ;  place  qu'il  oc- 
cupa /ufqu'en  1494 ,  où  il  mourut.  D'autre  part ,  le  Duc  de  Ne- 
inours ,  Jacques  d'Armagnac ,  autre  rebelle ,  dont  le  procès  avoit 
été  inftruît  à  Noyon ,  fous  les  yeux  de  Louis ,  parle  Parlement  qui 
s'y  étoit  tranfporté,  eut  la  tête  tranchée  à  Paris,  le  4  Août  1477. 
Enfin,  Marie  de  Bourgogne,  fille  unique  du  dernier  Duc  de  cette 
province ,  époufa  Maximilien  d'Autriche  le  20  du  même  mois ,  & 
de  la  même  année.  La  paix  revint  donc  alors  en  France  ;  mais  elle 
ne  fut  encore  que  pour  quelques  années  feulement.  Le  Gouver- 
neur de  Péronne  étoit  alors  Olivier  Le  Daim ,  ce  célèbre  Barbier. 
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-    1  du  Roi  ,  qui  expia  fes  forfaits  fous  le  règne  fuivant. 

xv- Les  différens  partages  du  Roi  en  la  ville  de  Saint -Quentin,  lui 

eux  xvi  avoient  rendu  fi  chère  l'églife  de  cette  capitale ,  qu'il  voulut  y  éter- 
nn.fot.  3U.  nifer,  par  un  monument  authentique,  la  dévotion  qu'il  avoit  au 
faim  Martyr  qu'on  y  révéroit  ,&  l'affeâion  qu'il  portoitaux  fidèles 
Sujets  qui  y  habitoient.  11  donna  des  ordres  précis  pour  que  l'on 
y  conftruisit ,  au  folftice  d'hiver  du  temple  augufte  de  cette  ville  , 
le  portail  que ,  depuis  long-temps  ,  Ton  méditoit  d'y  faire.  Le  def- 
fein  que  l'on  préfenta ,  en  parut  fi  magnifique ,  fi  relevé  &  fi  diffi- 
cile à  exécuter  aux  ouvriers  qui  venoient  de  conftruire  le  château 
deHam,  que,  tout  habiles  qu'ils  fuffent  dans  l'Archite&ure ,  ils 
n'oferent  l'entreprendre.  On  en  chercha  de  plus  hardis ,  &  peut- 
être  de  plus  excellens  ;  &  on  les  trouva  dans  Valenciennes.  Leur 
chef  s'appelloit  Colard  Noël  ;  il  mit  la  main  à  l'œuvre  en  cette  an- 
née 1477,  &  laconduifit  près  de  fa  perfection  en  peu  de  temps.  Les 
dépenfes  du  portail  nouveau  que  l'on  nomma  V Amourtux  ,  mon- 
tèrent à  onze  cens  écus  d'or.  L'Infpefteur  de  tout  l'ouvrage  étoic 
Pierre  Cugnart ,  tréforier  de  Bourgogne,  que  te  Roi  avoit  nommé 
à  cet  emploi.  Ce  Prince  entra  dans  le  paiement  de  la  fomme  dont 
on  parle  ;  le  refte  en  fut  acquitté  du  produit  des  quêtes  &  des  au- 
mônes des  Bourgeois  &  des  Chanoines.  Louis  avoit  encore  gêné- 
reufement  amorti  en  1471  les  biens  que  le  Chapitre  avoit  acquis 
depuis  quelques  années. 

clxxxvtt.  Ce  Roi  faifoit  tant  de  cas  de  Ton  nouveau  Gouverneur  de  la  Pi-' 
*'  3  cardie ,  qu'après  lui  avoir  donné  ce  haut  emploi,  il  lui  commit  en- 
core fon  droit  de  pourvoir  aux  prébendes  canoniales  de  S.  Quen- 
tin ,  comme  il  avoit  fait  au  Connétable  de  Luxembourg.  Guillaume 
Lallemant ,  confciller  de  Louis  XI ,  doyen  de  Tournai ,  &  chance- 
lier de  faint  Quentin ,  vivoit  alors  :  il  fut,  peu  après ,  fuccédé  dans 
ce  fécond  bénéfice  par  Jean  Lenglet ,  qui ,  en  même  temps ,  étoit 
curé  de  faint  André  dans  la  même  ville ,  &  qui  fonda  en  1  j  14  un 
cantuaire  de  prières  en  l'églife  de  faint  Quentin.  Un  trait  marqué 
de  l'humilité  de  ce  dernier ,  c'eft  qu'il  ordonna  par  fon  rétament, 
qu'après  fa  mort ,  fon  cadavre  fût  enterré  fans  aucune  pompe  par 
les  feuls  Ruriers  de  fon  églife  ,  &  par  le  Clerc  qui  porto'a  la  lanterne  * 
de  peur  qu'on  ne  dit  de  lui  que  fa  mémoire  étoit  périe  avec  éclat  ;  ce  qui  eft 
rfii*»9,  *.r«  le  reproche  que  le  Roi  David  fait  aux  Grands  du  monde.  On  n'eut 
point  d'égard  à  cette  difpofition.  Jean  Lenglet  avoit ,  par  le  même 
teftament,  légué  (on  gros  Jîgnet  [  ou  anneau  d'or]  pour  être  atta- 
ché au  reliquaire  qui  contenoit  le  chef  de  faint  Quentin.  Il  étoit 
Doôeur  en  Médecine ,  ainfi  que  Jean  Briocle  fon  confrère ,  qui 
vivoit  dans  le  même  temps  ;  mais  Jean  Des  Foffés,  autre  chanoine 
de  faint  Quentin,  étoit  Doôeur  en  Dr?it-Canon. 

CLXXXvm.     Cette  même  églife  eut  l'honneur ,  peu  après ,  de  donner  encore 
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«U  ûege  métropolitain  de  Reims ,  un  Chanoine  de  Ton  fera  :  il  s'ap-  assass 
pelloit  Robert  Briçonnet.  Voici  fa  naiffance  &  la  lifte  des  charges  XAiinéeXf  t^*" 
qu'il  a  fucceffivement  remplies.  Iffu  de  Jean  Briçonnet,  appelle  U  HAdeM^ii, 
Perc  des  Pauvres ,  &  de  Jeanne  Berthelot ,  il  fut  d'abord  Confeiller  wg^p& 
au  Parlement  de  Paris  en  1481  ,  enfuite  Préfident  des  Enquêtes  en  tom.  9,toi.  143. 
la  même  Cour  ,  puis  Chanoine  des  églifes  de  faint  Agnan  d'Or- 
léans ,  &  de  faint  Quentin  ;  Ecolàtre  de  feint  Martin  de  Tours  ; 
enfin  Abbé  de  faint  Vaft  d'Arras  en  1489.  Quatre  ans  après ,  c'eft- 
à-dire,  en  1493»  il  devint  Archevêque  de  Reims  ;  l'année  fui  vante, 
il  fut  fait  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  ;  &  le  30  Avril 
1395 ,  il  obtint  les  Sceaux  de  France  qu'il  garda  jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  le  3  ,  d'autres  difent  le  6  Juin  1497 ,  à  Moulins ,  où  il  fut 
enterré  dans  l'églife  collégiale  de  Notre-Dame.  On  lit  encore  par- 
mi les  lettres  de  Guillaume  De  la  Mare ,  une  lettre  que  ce  Prélat 
adrefla  à  un  Provincial  des  Jacobins,  par  laquelle  il  lui  recommande 
le  couvent  de  cet  Ordre  à  Saint-Quentin  ;  &  le  prie  de  ne  point 
mettre  d'obflacle  à  la  réforme  qu'il  convenoit  de  faire  en  cette 
maifbn. 

Les  œuvres  pieufes  que  les  défordres  de  la  guerre  n'ont  quelque-  clxxxdl 
fois  pas  interrompues ,  deviennent  néanmoins  plus  fréquentes ,  .tf*'mfrir' 
quand  la  douceur  de  la  paix  laifle  aux  Fidèles  plus  de  liberté  pour 
s'y  livrer.  Divers  cantuaires  furent,  en  cette  année,  fondés  dans 
l'églife  de  faint  Quentin.  Le  premier  fut  de  la  libéralité  de  Jean  Bé- 
renger,  chanoine  de  cette  baûlique.  Il  impofoitaux  Chanoines  de 
célébrer  chaque  jour,  par  tour  de  femaine,  une  méfie  en  leur 
églife.  Colard  de  Moï,  feigneur  de  ce  lieu  &  de  Bellencombre ,  CLDeUFon*, 
conjointement  avec  Marguerite  d'Ailly  fon  époufe  ,  fondèrent  le 
fécond  ;  pour  l'honoraire  duquel  ils  donnèrent  onze  cens  écus 
d'or,  chacun  de  la  valeur  de  vingt-quatre  fols.  Cette  fomme  fut 
employée  à  l'achat  de  plufteurs  fonds  ûtués  au  Grand-Effigny,  que 
vendit  aux  Chanoines  Gauthier  de  Sauvie,  dit  UBofu,  feigneur 
d'Autreche.  La  fondation  de  ces  pieux  Epoux ,  qui  s  acquitte  en- 
core à  préfent,  tous  les  jours,  à  fix  heures  du  matin,  &  qui,  de 
leur  nom ,  s'appelle  la  meffi  de  Moï ,  fut  ratifiée  par  leur  fils  Jacques 
de  Moï ,  grand-chambellan  du  Roi,  &  gouverneur  de  Saint-Quen- 
tin. Le  troifieme  cantuaire  dut  fon  origine  à  Guillaume  Grin&fon 
époufe  Jeanne ,  dont  on  a  parlé  ci-deflus.  Cette  digne  Fondatrice  Pjw  i«  w.isi 
fut  enterrée  en  habit  de  Dominicaine ,  dans  la  chapelle  du  Sépul-  *r*cedem* 
chre ,  en  laquelle  les  méfies  de  fon  cantuaire  doivent  s'acquitter. 

Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  d'une  tranfla-     c  X  c 
tion  du  corps  de  fainte  Hunégonde,  en  une  nouvelle  châfle.  Cette   ^™ée  J47?'. 
cérémonie  qui ,  en  1478,  fe  fit  en  l'églife  de  faint  Quentin,  en  la-  317/'" 
quelle  on  avoit  mis  en  refuge  cette  précieufe  dépouille  >  eft  rap- 
portée dans  l'hiftoire  abrégée  que  nous  avons  donnée  de  la  fonda; 
jtion  du  monaûere  d'Homblieres  (8). 
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Quoique  le  mariage  de  Marguerite  de  Bourgogne  avec  Maximfc 
*c'  x'c  i.ls*  ',en  d'Autriche,  eût  arrêté  les  effets  de  la  guerre  ,  la  haine  de  fa 
Année  1479.   Maifon  contre  les  François  ne  refpiroit  pas  moins  dans  le  cœur  de 
cette  Dame  &  de  Ton  Epoux,  auquel  elle  avoit  fu  l'infpirer.  Ses 
Peuples  s'abreuvoient  du  même  fiel  ;  &  parmi  tous ,  les  Cambre- 
dé  n  s  fe  fignalerent  dans  leur  emportement ,  dès  Tan  1479.  Le 
avoit  fait  Gouverneur  de  leur  capitale,  le  frère  de  Marafin,  évê- 
que  de  Noyon,  lorfqu'il  la  reprit  en  1477 :  ^s  'e  chaflerent  de  chez 
eux,  peu  après  ;  &  fe  fournirent  aulfitôt  à  Maximilien. 
c  x  c  1.        Louis  ne  fouffrit  pas  ces  attentats ,  &  bien  d'autres  qui  arrivoienc 
iiiï.  %u?ïs.  tous  les  iours-  11  ^e  prépara  férieuferaent  a  en  tirer  vengeance  par 
les  armes.  Le  théâtre  du  reflentiment  des  Princes  belligérans  fut 
encore  dans  la  même  province  de  Picardie,  qui  depuis  tant  d'an- 
nées étoit  défolée  par  le  fer  &  la  flamme.  Le  Vermandois  fur-tout 
éprouva  de  ces  nouvelles  miferes.  Dans  lune  des  courfes  que  les 
ennemis  firent ,  du  côté  de  Ribémont ,  en  1480 ,  le  monaftere  d'O- 
rigny  fut  réduit  par  eux  en  cendres.  A  ces  malheurs  excités  par  la 
haine  réciproque  des  Parties ,  fuccéda ,  l'année  fui  van  te,  un  froid 
ex  eu.   exceflif  qui  dura  depuis  le  26  de  Décembre  jufqu'au  8  de  Février. 
Année  jijS*^  Toutes  les  rivières  furent  glacées  ,  &  les  ceps  de  vignes  gelés 
Noyon" V 1078*  dans  leurs  racines.  La  mortalité  des  hommes  &  des  belliaux  ,  la 
famine  enfin  fui  virent  ce  fléau ,  Se  ne  préfentoient  dans  la  provin- 
ce que  la  pâleur  &  la  mort, 
c  x  c  1 1 1.     Entrons  dans  les  vues  de  l'églife  de  Soiflbns ,  en  célébrant ,  avec 
toWedTswàow  f°n  Hhlorien ,  l'un  des  plus  grands  bienfaiteurs  de  cette  cathédrale, 
ïv.é,  ch.  04.  '  Il  étoit  natif  de  Saint  -  Quentin ,  &  s'appelloit  Jean  Henneften 
[/ôr/d/zHennequin]  ;  il  fit  fondre  à  fes  dépens  la  cloche  appelée 
Guillaume  ,  qu'il  donna  aux  chanoines;  &  fit  peindre  fur  le  portail 
de  leur  églife  le  jugement  dernier.  Il  leur  donna  auffi  des  chapes, 
une  croix  &  un  bénitier  d'argent ,  &  une  charte  pour  faint  Anferi. 
Il  vivoit  en  1480 ,  en  laquelle  année  le  Cardinal  de  faint  Etienne 
c  X  C 1  V.  in  Monte  Calio,  Légat  du  Pape  Sixte  IV,  accorda,  par  des  lettres  da- 
pîmei^p^rog3  ^cs     Pari*»  du  18  de  Juin,  cent  jours  d'indulgences ,  à  perpétui- 
CpafrèîT  '  té  ,  à  tous  les  fidèles  qui  vifiteroient  l'églife  de  faint  Quentin ,  & 
qui  feroient  à  cette  bafilique  quelqu'aumône ,  dans  l'intention  de 
contribuer  à  fa  réparation.  Cette  faveur  s'étend  à  autant  de  fois 
que  cette  oeuvre  pieufe  fera  recommencée, 
c  x  c  v.       Philippe  de  Crevecœur,  feigneur  des  Querdes  &  de  Lannoy, 
Ag!$L1Î£ji.  gouverneur  de  la  Picardie  &  de  l'Artois,  &  chambellan  du  Roi, 
9,  c«l  1,44.  fonde  à  Péronne,  au  mois  de  Mars  que  nous  appelions  à  préfent 
1481 ,  les  C  la  rifles  de  cette  ville ,  dont  il  tire  les  premières  Reli- 
gieufesdumonaftered'Hefdin.  Leur  communauté  neft  point  éri* 
gée  en  abbaye  *.  ce  n'eft  qu'un  couvent  de  filles ,  duquel  on  connoit 
gflei  peu  les  circonstances.  La  Supérieure ,  qui  en  eft  cependant 

x  appellée. 
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Bppellée  Abbeffe ,  cft  éligible  par  les  vocales  ;  &  fon  adminiftration  \ 

dure  pendant  trois  ans.  Leur  pieux  fondateur  mourut,  à  trois  x]^Jelf^ 

lieues  de  Lyon,  en  1494. 

On  doit  dater  de  ce  même  temps ,  à  peu  près ,  la  fondation  des  cxcvi. 
Clarines  de  Chauny ,  dont  on  eft  auffi  peu  informé  que  de  celle  de  nu' toL  "4U 
Péronne,  &  dont  le  gouvernement  eft  le  même.  Catherine  de  Bour- 
bon (Dame  qu'on  ne  qualifie  point)  établit  d'abord  ces  Religieufes 
dans  un  fauxbourg  de  Chauny  ,  d'où  elles  panèrent  en  1 531  dans 
la  ville,  avec  la  permiffion  de  Martin  Baucher,  abbé  de  Notre- 
Dame  [à  préfent  de  faint  Eloi  -  Fontaines  ] ,  feigneur  fpirituel  & 
temporel  de  Chauny.  La  maifon  de  ces  Dames  n'a  pas  non  plus  le 
titre  d'abbaye ,  quoique  la  Supérieure  en  porte  celui  d'Abbeffe  du- 
rant fon  gouvernement  triennal.  La  clôture  leur  fut  donnée  en 
1634;  &  dès  la  féconde  année  enfuivant,  lesProfeûes  embrauerent 
l'Inftitut  des  Urbanises  qu'elles  fuivent  encore  à  préfent. 

Le  Roi  tendoit  vers  fa  fin;  il  la  prévit  en  héros  chrétien.  Une  cxcvn. 
feule  difpofition  que  nous  rapporterons  ici  de  ce  grand  Prince,  ABaée  ^ 
parce  qu'elle  nous  touche ,  fait  une  preuve  de  fa  piété  &  de  fa  réfi- 
gnation  aux  décrets  du  Maître  fuprêmedes  Rois.  Il  avoit  fondé  de- 
puis quelque  temps ,  par  un  aâe  que  nous  ne  pofledons  plus ,  une 
communauté  de  cinq  Prêtres  féculiers  en  la  paroiffe  de  faint  Jean- 
Baptifte  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  &  l'a  voit  dotée  de  pluûeurs 
biens  dont  on  ne  connoit  plus  la  distribution  ni  la  ûtuation.  Il  fit 
confirmer  cet  établiffement  par  le  Pape  (  9  )  ;  mais  le  malheur  des 
temps ,  en  enlevant  le  fruit  de  cette  fondation ,  n'en  ont  laiffé  à  ce 
pieux  Monarque  que  la  gloire  de  l'avoir  formée.  Il  mourut  le  Sa- 
medi ,  à  huit  heures  du  foir ,  le  30  d'Août  (d'autres  ont  écrit  U  39)     Annale»  de 
de  l'an  1483.  Noyon,P.io69. 

Guillaume  de  Marafin ,  qui  depuis  onze  ans  avoit  vécu  dans  la  cxcvin. 
plus  parfaite  union  avec  fes  Chanoines ,  plaidoit  alors  contr'eux 
avec  la  plus  vive  ardeur ,  pour  les  droits  de  la  jurifdiûion ,  pour 
les  dixmes  d'Ami ,  le  moulin  de  Wé ,  la  viûte  des  paroifTes  de  la  ville, 
le  mefurage  des  terres  de  Lacheny,  &c.  ;  &  ce  qu'il  y  eut  de  ûngulier 
dans  la  pourfuite  des  prétentions  de  cet  Evêque,  c'eft  que  fon 
frère ,  le  Seigneur  de  Noz ,  &  quelques  autres  Militaires  qu'il  avoit 
mis  fans  peine  dans  fes  intérêts ,  les  foutenoient  par  des  lettres  me- 
naçantes qu'ils  adreflbient  au  Chapitre  ,  &  fe  faifoient  une  affaire 
propre  de  celle  du  Prélat.  De  Marafin  s'accommoda  cependant  , 
quelques  années  après ,  avec  fes  Chanoines  ;  &  le  Chantre  de  la 
cathédrale,  Jean  Le  Greffier,  en  leur  portant  la  parole  de  l'Evô- 
que,  leur  dit,  le  21  de  Mars  1489  :  Monjîeur  de  Noyona  volonté  de 
faire  fes  pàques  avec  vous  en  la  meilleure  charité  qu'il  lui  efl  pofiible  ,  &  ne 
veut  entreprendre  aucune  chofe  fur  les  biens  de  CÊglife, 

.  Cette  cathédrale  te  rappellera  toujours ,  avec  beaucoup  de  rt-;  cic 
Tome  III,  M 
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======  connoiflance ,  la  mémoire  d'un  de  fes  Chanoines ,  appelté  André 

^àuJc'i^ju**  Telier ,  qui,  pour  une  fondation  qu'il  y  fit,  lui  légua  une  Comme 
de  douze  cens  écus  d'or  que  le  Chapitre  accepta  par  fa  conclusion 
du  il  de  Janvier  1483.  Ce  Chanoine  mourut  de  la  contagion  dont 
on  parloit  plus  haut. 
Atm!éeC-g4.      Charles  VIII  monta  fur  le  trône  de  fon  pere ,  &  devint ,  en  fe 
charVes  vta  faifant  reconnoitre  pour  le  Roi  des  François ,  Comte  de  Verman- 
AHS»  W"W*  ^°*s  *  Patron  &  premier  chanoine  de  faint  Quentin.  L'Evêque  de 
'  *  Noyon ,  qui  avoit  juré  fon  obéi(Tanceàl'églife  de  Reims ,  le  6  de 

Mai,  aûma  au  couronnement  du  nouveau  Monarque.  Sous  le 
règne  de  ce  Prince,  Mathieu  de  Templeu,  dont  on  a  déjà  parlé* 
avançoit  le  deflein  qu'il  avoit  formé  d'enrichir  fes  confrères ,  les 
Chanoines  de  faint  Quentin ,  par  une  fondation  ;  il  acheta  en  1 484, 
de  Jean  Pinchehafte ,  feigneur  de  Thorigny ,  &  de  Marguerite  Pla- 
tecorne  fon  époufe ,  des  fonds  de  terres  à  Harly ,  qui  firent  partie 
de  fon  aumône. 

cci.        Parade  paffé,  le  19  de  Mai  de  l'an  fuivant,  pardevant  Guit- 
Canui.  Mmtù  laume  Foreftier  &  Martin  de  Wadencourt ,  tabellions  royaux  à 
fi  «ÎT'**  *  car~  Saint-Quentin,  les  mêmes  époux  vendirent  aux  Religieux  du  Mont- 
Saint-Martin,  une  rente  perpétuelle  de  deux  muids  de  bled  &  d'un 
muid  d'avoine ,  à  percevoir  dans  le  village  de  Brancourt.  Jean  Pin- 
chehafte étoit  encore  feigneur  de  Landiefay ,  écuyer ,  fit  portoit 
pour  fobriquet  Gringnart.  De  fa  famille  fortoit  Robert  de  Thorigny, 
tJftulfk,ifi-  d'abord  Célérier  de  Charles-Lieu ,  puis  éhi  le  6  de  Juin  1465  abbé 
«■».  9 477-      Long.pontï  mort  £|ans  cettc  dignité  le  21  d'Août  1487. 

ccil  Le  Roi,  qui  avoit  nommé ,  en  la  première  année  de  fon  avène- 
ment à  la  couronne ,  aux  prébendes  de  faint  Quentin,  Jacques  Le- 
quel &  quelques  autres ,  fe  remit  de  ce  droit  fur  Philippe  de  Cre  vo» 
cceur  dont  nous  avons  déjà  plufieurs  fois  parlé  ;  &  ce  Gouverneur 
général  de  la  Picardie  &  de  l'Artois ,  exerçant  fa  procuration,  re- 
vêtit Pierre  Régnier ,  Pierre  Gobert,  &c.  de  canonteats  de  la  mê- 
me bafilique  par  des  lettres  datées  d'Aire ,  d'Ypres  &  du  château 
d'Auxy. 

c  c  1 \  l  Nicolas  de  Sains  eft  élu  Doyen  de  faint  Quentin  fous  l'adminif- 
sw^'  «ration  du  Coûtre  Gui  de  Pierre ,  auquel  fuccéde  dans  le  même 
temps  Jean  Le  Seine.  Il  étoit  réfervé  à  ce  dernier  Coûtre  de  couper 
pour  toujours  racine  aux  troubles  &  aux  mouvemens  que  les  char- 
ges négligées  de  fa  dignité  avoient  fi  fouvent  produits  dans  l'églife 
de  faint  Quentin.  Il  le  fit  de  la  façon  la  plus  ûmple  &  la  plus  défin- 
téreffée  ;  il  fe  démit  d'abord  de  fa  coûtrerie ,  par  procureur,  entre 
les  mains  du  Pape ,  en  demandant  qu'elle  fut  fupprimée  ,  &  les  re- 
venus réunis  à  là  maffe  de  la  Fabrique.  Le  Chapitre ,  qui  lui  avoit 
infpiré  cette  vue  fi  profitable  à  fon  églife ,  avoit  envoyé  en  même 
temps  fa  fupplique  particulière  à  Rome  ,  dans  laquelle ,  après  les 
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motifs  dont  on  vient  de  parler,  il  avoit  ajouté  qu'il  s'enga  fftoit  de  - 
payer  au  Titulaire  une  penûon  viagère  fur  les  fonds  de  fafrèfore-  XA^lf4csi.E* 
rie.  Innocent  accorda  fans  peine  cette  faveur  aux  Chanoines  (10); 
&  dès-lors  ils  efpérerent  d'acquérir,  par  la  bulle  de  fuppreflîon ,  le 
double  avantage  de  n'avoir  plus  de  procès  à  foutenir  contre  des 
Dignitaires  avides  &  turbuiens ,  &  de  jouir  à  l'avenir  d'un  revenu 
considérable.  L'expédition  de  la  bulle  coûta  au  Chapitre ,  qui  la 
fit  venir  par  deux  Banquiers  nommés  Arnold  Stuper  &  Gilles  c  ç  1  v. 
F  ranch ,  foixante-ûx  florins  d'Or,  du  poids  de  la  Chambre  apoftoli-  Aan*e  148j* 
que.  C'étoit  au  Roi ,  de  qui  la  coûtrerie  dépendoiten  pleine  colla- 
tion ,  de  mettre  la  dernière  main  à  l'extinction  de  ce  bénéfice.  Jean 
Le  Seine  députa  vers  Charles  quatre  Chanoines  de  faint  Quentin , 
appellés  Jean  Jonglet,  Denis  Fromont ,  Jacques  Milon  &  Mathieu 
Paille.  Ses  lettres  datées  de  Tournai ,  où  ce  Coûtre  réfidoit  en 
qualité  de  Chanoine  de  cette  églife  ,  font  de  l'année  fuivante.  Le 
Roi  n'y  répondit  cependant  que  dix  ans  après  ;  mais  il  accorda  au 
Réfignant  8c  au  Chapitre  toutes  leurs  demandes ,  en  Ce  réfervant 
feulement  &  à  fes  fucceueursRois  de  France,  de  la  part  de  la  Com- 
pagnie ,  l'hommage  ordinaire  que  le  Coûtre  de  voit  a  fa  Couronne , 
à  raifon  des  parts,  des  revenus  &  des  autres  biens  qu'il  poffé- 
•doit  en  fief.  Depuis  cette  époque ,  la  dignité  de  Tréforier  ou  de 
Coûtre  eft  en  commiffion  triennale  &  amovible.  Le  Chapitre  y 
nomme  ordinairement  un  Chanoine  de  fon  Corps. 

Mourut  à  Ham  en  Vermandois,  &  y  fut  enterré  dans  l'abbaye  c  ç  V. 
de  Notre-Dame ,  Jacques  de  Savoie,  comte  de  Rhomont.  Claude  jfc/./.pj. 
£mmeré  réfère  mal-à-propos  à  l'an  1481  la  mort  de  ce  Seigneur  , 
laquelle  n'arriva  cependant  qu'en  i486.  Par  fa  mere  que  Pierre  de 
Luxembourg  avoit  époufée ,  il  étoit  oncle  de  fa  femme.  Cette  Da» 
me  eft  la  célèbre  Marie  de  Luxembourg ,  fi  connue  dans  notre  pro- 
vince, ou  le  public  lui  avoit  confacré  le  furnom  de  Bonne -Dame. 
Sa  charité  pour  les  églifes ,  les  pauvres  &  les  hôpitaux ,  étoit  im- 
menfe  comme  l'étoient  fes  biens.  Son  attachement*»  la  foi  de  fes 
Pères  étoit  fi  ardent,  qu'elle  faifoit  élever  dans  des  collèges  de  jeu- 
nes gens ,  pour  les  former  aux  controverfes  contre  le  Luthéranif- 
me  qui  s'éleva  de  fon  temps.  Elle  a  fondé  les  chanoines  de  la  Fére 
&  le  château  de  cette  ville ,  &  a  donné  au  doyenné  rural  de  Ven- 
deuil ,  pour  être  diftribuée  entre  les  Curés  de  cette  Chrétienté  9 
une  partie  des  dixtnes  de  Contefcourt. 

Les  befoins  de  l'Etat  demandèrent  que  le  Roi  en  aflemblât  les    c  c  v  1. 
principaux  Seigneurs  en  la  ville  de  Saint-Quentin.  On  ne  fait  quelle  JJ1* 
réfolution  y  fut  prife  ;  mais  cette  capitale  du  Vermandois,  qui ve- 
noit,  pour  ainfi  parler,  de  forger  dans  la  Diète  les  foudres  dont 
on  frappa  le  nouveau  Duc  de  Bourgogne  ,  fut  elle-même 
deux  fois  attaquée  par  le  parti  de  cet  ennemi.  &  ne  dut  qu'à  fa 
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■;  »  valeur  plus  encore  à  la  finguliere  proteâion  du  Ciel ,  le  bonheur 

XAnnce  i&f'  qu'ellreut  d'être  deux  fois  délivrée  des  affauts  qu'elle  reçut.  Fré- 
déric de  Horne ,  fils  du  Comte  de  ce  nom ,  le  frère  de  l'Evêque 
de  Liège ,  Jean ,  vint  mettre  le  fiege  devant  Saint  -  Quentin.  11  en 
connoiffoit  déjà  la  poûtion  ;  car  il  n'enétoit  pas  éloigné ,  étant  né 
Seigneur  de  Montigny,  près  Fieulaines.  Accompagné  de  bons  8c 
courageux  Généraux,  les  fleurs  de  Laflerans  &  de  Mont-Faucon  , 
de  Frédéric  de  Noyelle ,  de  Robinet  Ruffin ,  de  Henri  Divor ,  de 
Bertrand  du  Chaftellier ,  &  autres  ;  lui-même ,  à  la  tête  de  cent 
cinquante  lances  &  de  neuf  cens  fantainns,  il  partit  de  Valenciennes, 
&  defcendit  dans  le  Vermandois. 

Un  miférable  transfuge  du  pays  avoit  inûnué  au  fieur  de  Monti- 
gny &  entretenu  dans  fon  cœur  les  projets  auxquels  ce  Seigneur 
fe  livroit.  Ce  perfide  compatriote  avoit  demeuré  long-temps  dans 
Saint-Quentin  ;  il  en  favoit  tous  les  êtres  ;  il  promit  au  Général  de 
le  faire  entrer  fecrétement  dans  le  centre  de  la  ville  par  des  routes 
cachées  &  pratiquées  fur  les  étangs.  De  Montigny  etoit  d'ailleurs 
très-expert  dans  les  finettes  de  la  guerre.  Il  arriva  devant  la  ville 
le  i6  de  Juin.  On  n'étoit  qu'à  la  quatrième  veille  ;  &  le  jour  ne 
pointoit  pas  encore.  Sa  cavalerie  l'avoit  devancé  de  quelques  heu- 
res ,  parce  qu'il  s'étoit  fourvoyé  dans  l'obfcurité  de  la  nuit  ;  il  la 
joignit  près  de  l'Abbiette  ;  &  perfuadé  que  fon  infanterie  n'étoit 
pas  loin  de  lui,  il  fe  mit  à  fuivre  le  guide  qui  s'étoit  engagé  de  le 
conduire.  Sa  petite  armée  venoit  après  lui.  Quelques-uns  en  pé- 
rirent dans  les  eaux  de  la  Somme ,  parce  qu'il  leur  étoit  très-diffi- 
cile de  pofer  un  pied  afluré  fur  le  gazon  étroit  &  croulant  des  ma- 
rais. Mais  enfin  la  plus  grande  partie  parvint  aux  foflés  de  la  ville. 
Le  mur  en  étoit  ouvert  du  côté  où  les  ennemis  avoient  abordé.  De 
Montigny,  de  Laflerans  &  une  vingtaine  d'autres  le  montèrent  ;  ils 
croyoient  que  leurs  foldats  les  fuivoient  ;  ils  s'emparèrent  delà  rue 
.d'Ifle.  L'émeute  fe  fit  dans  la  ville ,  à  leur  afpeâ  ;  &  l'on  n'y  en- 
tendit bientôt  après  qu'une  feule  voix  parmi  les  citoyens.  Tous 
crioient  aux  armes.  On  jetta  fur  le  carreau  trois  des  compagnons 
du  Seigneur  de  Montigny  ;  pluûeurs  autres  de  fa  fuite  furent  blef- 
fés  :  ceux  qu'on  put  arrêter  ,  on  les  pendit  fur  l'heure.  Tout  fut 
fini  dès-lors.  Nos  pères,  reconnoiflans  envers  le  Ciel  de  la  protec- 
'  tion  fenfible  qu'il  leur  avoit  accordée  dans  cet  événement ,  en  ont 

confervé  la  mémoire  par  une  proceffion  folemnelle  qui  fe  fait  en- 
core à  préfent ,  chaque  année  »  en  l'églife  de  faint  Quentin ,  le  ij 
de  Juin ,  avant  la  grand'mefle  du  chœur, 
c  c  V  1 1.  Le  Roi  des  Romains ,  Maximilien,  duc  de  Bourgogne  par  fon 
époufe  Marie ,  ne  put  fupporter  l'ignominie  qui  rejailliffoit  fur  fes 
premieresartr.es,  delà  mauvaife  réuffife  du  Seigneur  de  Montigny. 
>aint-Quentin  d'ailleurs  luitenoit  à.  cœurj  U  jura  de  fubjuguor 
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ville.  En  effet ,  elle  fut  réduite  encore  à  deux  doigts  de  fa 


perte.  Maximilien  s'en  étoit  approché ,  quelques  mois  après ,  à  la  xA^ncsc1 
tête  d'une  brillante  Nobleûe  &  d'une  courageufe  armée  :  c'étoit 
auffidans  le  filence  d'une  nuit  obfcure.  Il  y  mit  les  échelles,  & 
l'alloit  efealader.  Heureufement  un  jeune  enfant  accourut  de  la 
■campagne  ,  &  avertit  à  propos  les  citoyens  du  danger  qu'ils  cou- 
roient.  La  nouvelle  portée  à  Colard  de  Moï ,  châtelain  de  la  ville, 
il  afiembla  bientôt  fes  troupes  ;  & ,  pour  épouvanter  l'ennemi  mê- 
me par  l'appareil  trompeur  de  plufieurs  détachemens ,  il  fit  allumer 
des  feux  dans  toutes  les  rues,  dans  les  corps-de-gardes ,  &  jufques 
dans  les  foulés.  Maximilien  fe  crut  plus  près  du  péril  qu'il  ne  l'étoit. 
Il  fe  retira ,  couvert  d'une  confufion  nouvelle,  &  la  rage  dans  le 
.cœur.  Il  étoit  de  la  prudence  de  ne  pas  trop  irriter  cet  ennemi  fi 
formidable.  Le  fage  de  Moi  impofa  filence  a  tous  fes  gens  ;  &  on 
ne  leur  entendit  pas  proférer  la  moindre  parole  qui  put  faire  peine 
k  l'aggrefleur.  Ainû,  grâces  à  fon  augufte  Patron ,  la  ville  d'Au- 
gufte  fut ,  en  une  même  année ,  délivrée  deux  fois ,  &  comme  par 
miracle ,  des  mains  de  fes  plus  redoutables  adverfaires- 

La  mort  de  Montigny  fuivit  de  près  la  honte  qu'il  avoit  rem-  c  c  v  1 1 L 
portée  à  l'aûaut  manqué  de  la  capitale  du  Vermandois.  Ce  Géné- 
ral faifoit  le  fiége  de  Guife,  dont  il  avoit  déjà  forcé  les  premiers  re- 
tranchemens ,  &  s'attachoit  opiniâtrément  à  enlever  de  fon  polie 
un  de  fes  anciens  domeftiques,  appellé  Petiot.,  pour  le  faire  pri- 
fonnier ,  &  peut-être  mourir.  Il  reçut  dans  cette  circonftance  un 
coup  de  lance  dans  le  genou.  C'étoit  le  13  de  Mars  de  l'année  que 
l'on  nommoit encore  i486.  La  bleffure ,  que  fit  à  De  Montigny  cet  Année  1487. 
accident ,  prit  peu  à  peu  la  gangrené  que  l'on  crut  arrêter ,  en  lui 
coupant  la  cuiue;  mais  ce  Général  ne  put  fe  remettre  de  tous  ces 
différens  malheurs.  Il  mourut  en  peu  de  temps  au  milieu  de  fes  ex- 
ploits. Un  de  fes  Officiers ,  appellé  le  Bâtard  de  Nemours ,  avoit 
été  pris  dans  la  même  année  à  Reims ,  &  jetté  dans  les  cachots  de 
cette  ville,  parce  qu'il  ofoit  y  enrôler  des  foldats  pour  le  fervice 
de  ce  Seigneur. 

Marie  de  Cléves,  veuve  du  Duc  d'Orléans,  maïs  remariée  à  c  c  1  x. 
Jean ,  lire  de  Rabodanges,  capitaine  de  Gravelines,  meurt  dans  la 
ville  de  Chauny  en  14&7,  vingt -un  ans  après  le  décès  de  fon  pre- 
mier mari.  Son  corps  en  fut  d'abord  transporté  à  Blois  ,  &  dépofé 
clans  l'églife  des  Cordeliers.  On  le  porta  enfuite  à  Paris ,  &  on 
l'inhuma  dans  celle  des  Céleftins  en  1504,  près  de  celui  de  fon 
époux. 

Pour  dédommager  HEvêque  de  Noyon  des  pertes  qu'il  avoit  ef-     c  c  x. 
iuyées,  le  Roi  lui  donna  le  Prieuré  de  Longueville  en  cette  année.  t^'%tc!'9rft\ 
Ce  Prélat  poiïëdoit  auffi ,  en  la  fuivante ,  le  Prieuré  de  Linons ,  au 
dioçefe  d'Amiens  ;  car  il  reçut  alors»  en  qualité  de  Commend*» 
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.,  taire  de  cette  maifon ,  l'hommage  de  la  Mairie  de  Cais ,  mouvante 
ajlinée1  "5  «•  de  fon  clocher. 

c  c  xl  La  procuration  accordée  à  Philippe  de  Crevecoeur ,  pour  nom» 
Aimée  149a  mer  aux  prébendes  de  faint  Quentin ,  étoit  apparemment  expirée 
ou  révoquée  :  Charles  nomma  lui-même  en  1490  Robert  Garon  Se 
quelques  autres ,  fur  le  rapport  de  fon  Confeiïeur  qui  fe  fouferi- 
voit  ,  au  bas  des  brevets  ,  Jean  de  Reli ,  archidiacre  de  Port-, 
thieu. 

ccxu  Un  nouvel  édit  de  ce  Prince  mit  les  armes  aux  mains  à  toute  la 
Augufi.-Vïr.  f»u  Noblefle  du  Vermandois  qui  devoitfe  raflembler  fous  la  bannière 
nit  de  fbn  Grand-Bailli  ;  mais  la  paix ,  que  Charles  conclut  avec  Maxt- 

milien ,  rendit  inutiles  les  préparatifs  qu'il  avoit  commandés.' 

Une  guerre  d'une  efpece  bien  différente  inquiétoit ,  d'autre  part, 
les  Chanoines  de  faint  Quentin.  Plufieurs  églifes  fe  vantoient  de 
poiféder  de  notables  parties  du  corps  de  cet  illuftre  Martyr.  Celles 
de  Rouen  &  de  Troyes,  quelques  autres  de  Flandre  ,  &  fur -tout 
Kyniew.u  celle  de  fainte  Croix  d'Arras,  les  expofoient  publiquement  àla  vé- 
precédent.  nération  ;  fit  guidées  par  l'ufage  obfervé  de  tout  temps  en  la  bafili- 
que  de  Vermandois  »  elles  faifoient  des  lotions  aux  infirmes,  &  en 
recevoient  des  contre-poids ,  comme  le  pratiquoit  cette  dernière. 
Ces  lotions  conûftoient  à  faire  pafler  dans  l'eau  de  quelques  fon- 
taines bénites»  &  confacrées  à  faint  Quentin ,  des  langes  que  fon 
donnoit  en  fuite  à  porter  aux  enflés.  Les  contre -poids  étoient  des 
préfens  en  bled ,  en  cire ,  en  argent,  ou  en  autres  denrées  8c  ma- 
tières que  les  miraculés  offraient,  en  reconnoiffance  de  leur  guéri» 
fon ,  au  faint  Thaumaturge ,  8c  qu'on  appelloit  ainû  de  ce  qu'ils 
étoient  égaux  en  pefanteur  à  celle  des  corps  des  infirmes.  Cette 
pratique  venoit,  par  une  analogie  affez  éloignée,  du  balancement  8c 
de  l'équilibre  du  corps  de  faint  Quentin  même ,  qui  avoit  été  fuf- 
pendu  en  l'air ,  &  pofé  fur  des  chaînes ,  lors  de  fà  paffion.  L'eit- 
-  treprife  de  toutes  ces  églifes ,  qui  y  avoient  été  excitées  par  quel- 
ques autres  mônafteres,  même  par  quelques  Curés,  caufoit  aux 
Chanoines  de  Vermandois  un  préjudice  notable.  Par  là ,  la  poffef- 
fion  entière  ou  prefqu'entiere  du  corps  vénérable  de  leur  Patron 
leur  étoit  enlevée.  Le  pélérinage  en  leur  églife  tomboit  ;  8c  les  of- 
frandes ,  objet  confidérable  8c  très-avantageux ,  en  étoient  détour* 
nées  fur  d'autres  lieux.  Ils  fe  plaignirent  bientôt  au  Pape  de  tant 
d'injures.  Innocent  VIII  ne  tarda  pas  à  commettre  les  Officiaux  de 
Reims ,  de  Paris ,  d'Arras ,  de  Cambrai  8c  de  Térouenne ,  pour 
examiner  la  fupplique  du  Chapitre,  &  décider  enfuite  de  qui  feroit 
de  l'équité  (11).  La  vérité  combattoit  évidemment  pour  cette 
Compagnie  ;  elle  gagna  fans  reftriûion  fon  procès  ,  avec  défenfe 
aux  églifes  que  l'on  vient  de  nommer,  de  fe  vanter  à  l'avenir  de 
poiféder  le  corps  (c'eft-à-dire,  de  notables  parties  du  corps)  de 
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faint  Quentin ,  &  fur-tout  au  Curé  &  aux  Marguilliers  de  fainte 
Croix  d'Arras,  de  conrinuer  les  cérémonies  dont  on  s'étoit  plaint. 
La  déciûon  de  Juges  rut  portée  en  l'année  qui  fuivit  leur  commif- 
fion. 

La  gloire  du  Martyr  du  Vermandois  augmenta  encore  fur  la  ccxiil 
terre  par  un  nouveau  privilège  que  le  Sénat  des  Cardinaux  attacha 
à  fon  autel.  Cuillaume ,  commenfal  perpétuel  de  Jean ,  cardinal- 
prêtre  du  titre  de  faint  Vital ,  étoit  titulaire  d'une  chapellenie  ap- 
pellée  de  faint  Quentin ,  fondée  &  deflervie  dans  la  nef  de  l'églife 
principale.  A  portée  de  folliciter  auprès  de  ce  Cardinal  &  de  la  fa- 
crée  Congrégation,  des  indulgences  particulières  pour  fon  titre,  il 
le  fit ,  &  les  obtint.  Neuf  Cardinaux  lui  firent  expédier ,  au  nom  du 
Saint-Pere ,  un  bref  par  lequel  ils  accordent  à  perpétuité ,  à  tout 
fidèle  vraiment  pénitent  &  conféré, une  indulgence  de  cent  jours, 
toutes  les  fois  qu'ils  viliteroient  la  chapelle  de  faint  Quentin,  aux 
jours  du  Vendredi-Saint ,  du  Mardi  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte , 
en  celui  de  l'Elévation  de  faint  Quentin  &  de  la  Dédicace  de  l'au- 
tel (1 1).  C'eft  de  ce  refpeûable  bref  que  l'autel  de  S.  Quentin  dans 
la  nef  elTappellé  Privilégié ,  &  que  le  concours  des  fidèles  y  eft 
nombreux  aux  jours  que  les  Cardinaux  ont  i  ndiqués  pour  y  gagner 
les  indulgences. 

Quand  le  Chapitre  de  cette  même  églife  fe  fut  remis  de  fes  pour-  c  c  x  1  v. 
fuites  contre  les  ufurpateurs  de  fa  gloire  &  de  fes  avantages  les  ûS!%^tB~. 
©lus  réels ,  il  décida  de  transférer  quelques  parties  des  reliques  de 
ion  faint  Patron,  d'une  vieille  châûe  en  une  nouvelle  ;  mais  il  ne 
s  attendoit  pas  que  cette  tramlation  l'alloit  mettre  aux  mains  avec 
l'Evêque  diocéiain.  Guillaume  de  Marafin  crut  que  fes  droits  facrés 
Soient  violés  par  une  pareille  cérémonie  faite  a  fon  infçu  ;  il  étoit 
fondé  dans  le  droit.  Les  Canons  avoient  défendu  très  -  expreffé- 
ment  de  transférer  les  reliques  des  Saints  d'un  lieu  en  un  autre ,  fans 
le  confeil  du  Pape ,  ou  des  Evêques ,  ou  des  Conciles  ;  mais  le  Pré- 
lat fe  trompoit  dans  le  fait,  en  appliquant  aux  Chanoines  de  faint 
Quentin  des  décrets  qui  ne  les  regardoient  pas.  Pouvoient-ils  être 
fournis  à  invoquer ,  pour  la  tranfvafafion  dont  on  parle,  le  fecours 
de  l'Evêque ,  eux  qui  en  avoient  tous  les  droits?  De  Marafin ,  qui 
veaoit  de  baptifer  Louis ,  appellé  depuis  le  Cardinal  de  Bourbon , 
fentit  que  fa  plainte  tomberait  d'elle-même  ;  il  la  lia  à  quelques  au- 
tres qu'il  forma  dans  le  même  temps.  Il  joignit ,  à  la  demande  qu'H 
«voit  prife  contre  le  Chapitre  de  faint  Quentin,  quelques  anciens 
articles  déjà  débattus  avec  fes prédéce fleurs,  concernant  l'exemp- 
tion ,  &  fit  du  tout  une  mafife  de  griefs  qu'il  crut  devoir  être  plus 
importante.  Il  fe  trompa  encore.  Le  Chapitre  fut  tirer  au  clair  fon 
droit  qu'on  chargeoit  d'obfcurités  ,  &  le  préfenta  dans  fon  évi- 
dence au  Prélat.  De  Marannne  put  §>  refufçrç  il  quitta  toutes  fes 
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-querelles,  &  renouvella  avec  Tes  parties  les  anciens  concordats. 
Le  fceau ,  qui  affermit  cette  paix ,  dura  plus  de  cent  ans ,  &  ne  fut 
rompu  que  par  les  nouvelles  demandes  que  Charles  de  Balzac,  fait 
Evêque  de  Noyon,  forma  à  la  fin  du  feizieme  ficelé. 

Le  17  de  Mars  de  cette  même  année  1493  que  nous  nommerions 
à  préfent  1494,  Pierre  De  Caifne,  argentier  de  la  ville  de  Noyon» 
préfenta  fon  compu  des  recettes  &  mi/es  A  cauft  de  la  belle  fontaine  a  a 
guère  faite  &  érigée  en  ladite  ville  de  Noyon  ,  au-devant  du  Belfroy  ficelle  9 
Veau  de  laquelle  fontaine  avoit  été  trouvée  fur  la  montagne  du  Mont-Saint^ 
Siméon ,  en  divers  lieux ,  &  icelle  advenue  par  cahots  en  ladite  ville  ;  . . .  , 
auquel  temps  honorable  homme  &  faige  maifire  Quentin  Du  Bois  ,  écuyer  , 
licentié  is  loix ,  advocat  du  Roi  notre  fin  ,  étoit  mayeur  <t icelle  ville  :  des- 
quelles recettes  &  mij "es,  ledit  Pierre  de  Caifne  fait  &  baille  compte  à  vous  p 
Mcjfcigneurs  Maire  &  Jurés  ,  Manant  &  Habitans  de  ladite  ville  ,  &  corn*, 
me  en  la  manière  qui  s'en  fuit ,  &c. 

Par  ce  compte  il  paroit  que  Frère  Jean  Tierfelin,  qui  demeuroit 
aux  Céleftins  de  Soiffons ,  étoit  le  Fontainier  ;  que  l'ouvrage  com» 
mença  au  mois  de  Juin  1492,  &  finit  en  1493  ;  que  toute  la  dépenfe 
ne  fe  porta  pas  à  mille  livres  tournois  ;  que  les  premiers  ouvriers  ne 
gagnèrent  que  deux  fols  &  demi  par  jour  ;  qu'il  y  avoit  un  abreu- 
voir derrière  la  porte  Nofre-Dame-Journe  ;  que  le  Barocheur  n'a» 
voit  pour  lui  &  (es  deux  chevaux ,  par  jour ,  que  fix  fols ,  même 
monnoie  ;  qu'un  Charretier,  avec  fon  chariot  &  cinq  chevaux,  n  a- 
voit  que  feize  fols  ;  que  le  Maçon  n'avoit  que  trois  ou  quatre  fols  ; 
que  les  femmes ,  qui  portoient  la  hotte ,  n'avoient  que  neuf  de- 
niers ;  que  le  lot  de  vin  ne  valoit  que  deux  fols  ûx  deniers;  qu'us 
chapeau  pour  le  Frère  Tierfelin  ne  coûtoit  que  douze  fols  ;  que  le 
muid  de  chaux  ne  fe  vendoit  que  quinze  fols  ;  le  feptier  de  ciment* 
trois  fols  ;  que  l'églife  de  la  Magdeleine  reçut  trente  fols  pour  indem- 
nité du  très-fonds  de  fa  vigne  qui  avoit  été  prife  pour  la  fontaine  ; 
que  le  Chargeur  de  pierres  gagnoit  vingt  deniers  par  jour,  que  le 
louage  d'un  mois  de  la  maifon  ,  en  laquelle  demeuroit  le  Frère 
Tierfelin ,  ne  fe  payoit  que  trois  fols  ;  que  les  frais  de  fon  retour  à 
Soiffons  étoient  furafamment  payés  d'un  tefton  de  dix  fols ,  même 
au  Méctedi  de  la  femaine  peineufe;  que  la  livre  de  chandelles  ne  valoit 
que  feize  deniers  ;  que  les  pierres  de  la  cuve  de  la  fontaine  furent 
tirées  de  la  carrière  de  faim  Pierrelle  ;  que  la  dépenfe  faite  U  jour  que 
Veau  de  la  fontaine  fut  mife  dans  la  ville  par  les  murailles  d'ieelle ,  &  eï 
eaufe  de  la  grande  joie  de  ladite  fontaine,  où  ejloient  le  Procureur,  f  Argen- 
tier, le  Mayeur  &  plufieurs  autres  ,  coûta  cinquante  fols  ;  que  l'étain  fia 
pour  la  foudure  valoit  trois  fols  &  trois  deniers  la  livre  ;  &  qu'enfin 
la  toife  du  pavé  ou  de  la  chauffée  n'étoit  payée  que  de  deux  fols 
fix  deniers ,  &c . 

Tout  cet  édifice ,  quoique  brillant  par  fon  vieux  gothique ,  diir 
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parut  en  1769.  Un  nouvel  ordre  d'embelliffement  s'éleva  tout  à  1 
coup  ;  &  la  fontaine  de  Noyon ,  couverte  d'un  obélifque  pompeux  X£J* 
&  favamment  rationné  ,  parut  être  un  ouvrage  récemment  érigé. 
Le  projet ,  l'exécution  &  la  dépenfe  en  vinrent  de  l'illuftre  Pontife 
qui  nous  gouverne  aujourd'hui ,  à  qui  il  appartient  d'ennoblir  tout 
ce  qu'il  touche. 

De  retour  au  mois  de  Mars  1769  à  Noyon ,  après  une  fâchcufe 
maladie  qu'il  avoit  faite  à  Paris ,  Monfeigneur  Charles  de  Bro- 
clie  ,  fut  vivement  pénétré  des  témoignages  de  joie  que  lui  pré- 
fenta  le  Corps-de-Ville  fur  fon  rétabliffement ,  &,  dans  le  moment, 
conçut  de  lui  en  prouver  fa  reconnoiffance  de  la  façon  la  plus  difr 
ringuée.  Le  Prélat  avoit  entendu  parler  des  réparations  à  faire 
à  la  fontaine  publique  ;  il  propofa  au  Magiftrat  citadin ,  d'y  faire 
mettre  la  main  fans  délai.  Et  fa  générofitc  mettant  à  l'écart  tout  ce 
qu'il  devoit  lui  en  coûter ,  elle  le  fît  fe  charger  de  toute  l'entre 
prife ,  pourvu  feulement  que  le  Magiftrat  mît  aux  pieds  de  la  fon- 
taine les  matériaux  néceflaires  au  plan  nouveau.  Bientôt  d'habiles 
mains  eurent  tracé  le  tableau  d'une  nouvelle  architecture  ;  &  les 
traits  heureux  fortis  de  leur  crayon  ,  ne  biffant  point  de  change- 
ment à  faire  au  goût  le  plus  connoiffeur ,  firent,  dès  l'inftant,  pref- 
fentir  le  plahlr  univerfel  que  l'on  rece  vroit  de  l'exécution  terminée. 
Déjà  l'on  avoit  voituré  les  pierres  les  plus  fines  de  la  carrière  de 
Conflans,  dont  la  douceur  du  grain  &  la  blancheur  font  connues  : 
déjàles  blocs  taillés  n'attendoient  plus  que  de  s'aller  rendre  en  leur 
place  ;  un  habile  Artifte ,  appellé  de  Paris  au  mots  de  Mai  fuivant, 
vint  leur  preferire  à  tous  leur  rang.  Un  obélifque  paroit  tout-à- 
coup  ,  s'élève  dans  les  airs ,  &  frappe  tous  les  yeux  d'admiration. 

Sa  figure  quarrée  a  Tes  angles  perpendiculaires  à  ceux  du  piédef- 
tal  :  fon  élévation  a  trente  pieds  de  hauteur,  &  fe  termine  par  une 
boule  dorée ,  furmontéc  d'une  croix  auflî  dorée  qui  a  trois  pieds 
de  proportion.  Un  cifeau  bien  conduit  a  fait,  fur  le  devant,  le 
médaillon  du  Roi,  foutenu  par  un  écorché  ,  c'eft-à-dire ,  un  mufle 
de  Lion ,  &  fa  peau  ;  fy  mbole  de  la  force.  Sur  le  côté  oppofé ,  le 
chifre  du  Monarque  tient  à  un  anneau  par  un  nœud  d'amour  ;  & 
des  lys  l'entourent  de  toutes  parts.  Sur  l'une  des  deux  autres  faces 
font  les  armes  du  Dauphin  ;  &  fur  l'autre ,  celles  de  l'Empire  Se  de 
la  Maifon  d'Autriche. 

Aux  pieds  de  l'obélifque ,  fur  le  devant  &  à  la  droite  du  monu* 
ment ,  fe  voit  la  France  coifverte  de  fon  cafque ,  fes  attributs  à  fes 
côtés,  offrant  à  l'Empire  le  médaillon  de  fon  Prince.  L'Empire,  fur 
la  gauche  du  monument  &  parallèlement  à  la  France,  reçoit,  avec 
accueil ,  le  médaillon  préfenté ,  &  place  d'une  main  le  médaillon 
de  fa  Princeffe  en  accolade  avec  celui  du  Prince  :  de  l'autre  main , 
il  montre  à  l'Univers  la  couronne  de  l'Immortalité  ;  fymboles  des 
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t  vœux  que  font  les  deux  Royaumes  pour  le  bonheur  &  la  profpé- 
XjuiaâI?ctE'  rité  de  l'hymen  qui  lesintéreffe.  Ces  deux  figures  ont  neuf  pieds 
,494"   de  proportion ,  font  à  genoux ,  &  penchés  d'une  manière  noble  8r 
gracieufe. 

L'oppofite  préfente  un  enfant  ailé  (  fymbole  de  l'innocent  amour) 
qui  carefle  un  agneau ,  pofé  à  droite.  Le  chien ,  cet  animal  tou- 
jours vigilant ,  eft  à  gauche  aux  pieds  de  l'enfant.  Son  carquois  , 
fes  flèches,  jettés  par  terre ,  ne  l'occupent  plus  :  il  ne  fait  fes  déli- 
ces que  de  la  douceur  &  de  la  fidélité. 

Le  piédeftal  de  l'obélifque  a  douze  pieds  de  hauteur ,  quatre  de 
bafe,  fept  de  forme ,  &  un  de  corniche.  Chaque  coin  a  deux  points 
quarrés  :  entre  ces  deux  points  ,  font  des  figures  en  plomb  doré  , 
de  fept  pieds  de  proportion ,  qui  représentent  les  quatre  Vertus 
cardinales, 

Au-deflbus  de  l'allégorie  ,  fur  la  principale  face  qui  eft  tournée 
vers  la  defeente  de  la  rue  de  l'Evêché ,  fur  la  grand'place  ,  on  voit 
l'écuflbn  de  Broglie  dans  un  cartel  à  l'antique ,  au-deflbus  duquel 
on  lit  cette  infeription ,  en  lettres  d'or ,  fur  un  marbre  noir  :  Ludo- 
yico  XV ,  Regiifque  Sponjis  ,  Ludovico-Augufio  ,  Delphino  ,  &  Mariai- 
Antonia-Jofepkx,  Archiducijfa  ,  [  Gallorum  &  Auflriacorum  prifed  *mu- 
latione  in  amicitiam  versd]  :  Epifcopus  &  Civis  Noviomenfs  votum  nup- 
tial* nuncupant.  M.  DCC.  LXX. 

Sur  le  côtéoppofé,  eft  placé  l'écuflbn  de  la  ville  de  Noyon  ;  & 
au-deflbus ,  une  tablette  de  marbre  noir ,  avec  cette  légende  :  Pe- 
rennitati  Domus  Augujl*  Cupetiorum  ab  annis  DCC.  LX XXXIV.  regnan- 
tis  civitas  Noviomta  qua  prima  omnium  Je  Hugoni  Capeto  dtdidit  ;  avitg 
ac  perpétua  ergà  Rtgem  fidti  monumentum pofuit.  Favente  D.  D.  Carolo  de 
Broglie  ,  Epifcopo,  Comité  Noviomenâ ,  &  Pari  Franc  'ue  :  AZdilibus  ur- 
bis  Bl.  Tondu ,  J.  C.  F.  d'Artois  d'Oies,  P.  Cailla  ,  C.  Reneufve. 

Sur  les  deux  autres  faces ,  à  la  place  des  armoiries,  font  des  guir- 
landes de  fleurs  &  de  fruits ,  des  coquilles  marines ,  un  Dau- 
phin, &c. 

Tout  ce  monument  s'élève  &  fort  d'un  baffin  magnifique ,  de 
quatre  pieds  de  proportion,  fur  vingt-quatre  de  diamètre ,  &  taillé 
en  ottogone ,  dans  lequel  l'eau  refte  toujours  à  même  niveau,  au 
moyen  des  fous-papes  pratiquées  dans  le  fonds,  &  qui  briffent  cou- 
ler l'eau  dans  le  baflîn,  proportionnément  à  ce  que  les  Dauphins 
peuvent  en  fournir.  On  peut  auffi ,  par  les  mêmes  fous-papes ,  vui- 
der  toute  l'eau  du  baffin ,  en  moins  d'un  quart  d'heure,  pour  les 
cas  d'incendie ,  d'écurement ,  &c 

Autour  du  baffin ,  à  quatre  pieds  de  diftance ,  font  plantées  des 
bornes  de  grès,  piquées  &  enchaînées  les  unes  aux  autres,  afin  de 
parer  le  baffin  des  inconvéniens  de  la  foule ,  des  voitures ,  &c 

L'habile  Artifte  qui  fut  inventer  le  modèle  de  l'allégorie,  & 
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Vexécuter ,  eft  un  Parifien  appellé  François  Maffon,  âgé  de  vingt- 
deux  ans ,  jeune  Elevé  du  célèbre  Couûou,  profeffeur  en  l'Acadé-  x2L^lf^.** 
nie  de  Sculpture  de  Paris.  Son  ouvrage  ne  dura  que  deux  ans  à 
être  achevé  :  il  durera  éternellement  néanmoins  cet  ingénieux  ou- 
vrage ,  applaudi  de  tous  les  connoiûeurs ,  &  de  M.  le  Marquis  de 
Marigny  même ,  qui ,  paffant  par  Noyon  ,  defcendit  deux  fois  de 
fa  voiture  pour  en  contempler  les  beautés.  Cet  habile  Surinten- 
dant des  bâti  mens  du  Roi,  procura  au  jeune  adepte  une  place 
dans  l'hôtel  de  l'Académie  Françoifê  de  Sculpture  à  Rome,  pour  y 
faire  les  cours,  $  lui  promit  toute  fa  protection  pour  l'avenir. 
M:  l'Evêaue  ât  encore  de  fa  bourfe  les  frais  du  voyage  qui  date  du 
6  Novembre  177 1. 

Tout  confpira  à  amener  à  une  heureufe  fin  la  reconftruâion  de 
la  belle  fontaine  de  Noyon.  Lorfqu'il  s'agiffoit  de  faire  couler  les 
figures  &  ornemens  en  plomb  qui  la  décorent ,  un  Dragon  en  gar- 
nifon  à  Noyon,  âgé  de  vingt  ans,  appellé  Nicolas- Joachim  Hebeau, 
fils  d'un  célèbre  Fondeur  de  Paris ,  vint  offrir  fes  talens  :  le  métal 
prit  fous  fes  mains  toutes  les  formes  qu'il  lui  diéta  :  tout  réuffit  au 
mieux  ;  &  l'Artifte  le  plus  confommé  dans  la  Fonderie,  eût  admiré 
lui-même  l'adreûe  du  jeune  ouvrier.  Il  fut  noblement  falarié  de  fes 
peines  &  de  fon  industrie  ;  &  M.  l'Evêque ,  voulant  le  fixer  par  un 
bon  établi/Ternent  à  Noyon ,  lui  obtint  au  furptus  fon  congé  ab- 
folu. 

On  évalue  à  près  de  trente  mille  livres  la  dépenfe  de  ce  princi- 
pal ornement  de  la  grand'place  de  la  ville  de  Noyon. 

Le  brevet  qu'obtint  pour  un  canonicat  de  faint  Quentin,  Robert  ccx  vil. 
du-Fay,  en  1494,  étoit  foufcrit  par  le  même  Confefleurdu  Roi , 
dont  on  parloit  n'a  gueres  ;  mais  fous  cette  énonciation  :  Jean  , 
hêqtufAngtrs.  Enfin,  Charles,  quoique  né  avec  une  complexion 
délicate ,  quoique  nourri  dans  Tobfcurité  &  loin  du  commerce  des    Journal  é*t 
hommes,  quoiqu'élevé  même  dans  l'ignorance ,  &  ,  par  une  fuite  Jçavans'j*»'let 
néceffaire  de  l'éducation  fauvage  qu'on  lui  avoit  donnée ,  quoique  I7?,,p*  '4Î 
timide  jufqu  à  la  foibleiTe  ,  réfolut  une  expédition  en  Italie ,  pour 
faire  valoir  fes  droits  fur  le  royaume  de  Naples.  Les  difficultés  qui  ' 
avoient  retenu  Louis  XI  fon  pere ,  n'effrayèrent  pas  le  fils  :  il  par- 
tit au  mois  de  Juillet  1494.  Jean  Langlois,  chanoine  de  faint  Quen- 
tin ,  &  médecin  de  Charles,  fut  alors  chargé  par  ce  Prince  de  nom- 
mer aux  prébendes  qui  vaqueraient  dans  l'églife  de  Vermandois  ; 
&  ce  Procureur  en  revêtit  Thomas  de  Pérignon  en  la  même  année, 
&  quelques  autres.  Ledeflein  de  Charles  étoit,  après  qu'il  aurait 
recouvré  le  royaume  de  Naples,  d'aller  venger  en  propre  perfonne 
la  Terre-Sainte  profanée  depuis  fi  long-temps  par  les  Turcs.  Il  ar- 
riva à  Florence  en  Novembre  ;  &  le  dernier  jour  de  Décembre  fui- 
vam ,  il  entra  au  foir  dans  Rome ,  où  il  commanda  feul  &  en  Sou- 

N  ij 


Digitized  by  Google 


100      MÊMOIRÉS  POUR  L'HISTOIRE 

—  verain.  Mais  Charles  n'ayant  pas  eu  en  Italie  tous  les  fucces  dont 
'XAnnée  x*»*"  s'étoit  flatté,  il  renonça  tout-à-la-fois  &  à  la  puiffance  qu'il  au- 
rait eu  à  exercer  en  Italie ,  &  à  la  donation  que  lui  avoit  faite  An- 
dré Paléologue ,  Defpote  de  Rotnanie ,  de  tous  fes  droits  fur  l'Em- 
pire de  Conftantinople  &  de  Trébizonde ,  fur  le  duché  de  Servie , 
&  fur  toutes  les  feigneuries  de  l'Empire.  Il  revint  en  France, 
ce XV ni.  •  Noyon  étoit  alors  affligé  d'un  mal  contagieux  qui  duroit encore 
c£c£$nlU .'u  «n  1496-  Cette  année  eft  l'époque  de  la  réforme  de  l'abbaye  de 
jefkcrihiùis,  Genlis  dont  nous  n'avons  pas  encore  parlé,  &  dont  il  convient  que 
*°G?il'a  chriji.  nous  donnions  ici  l'hiftoire.  Ce  monaftere  commença  d'exifter  d'a- 
Km.!>,foi.,ir;  bord  fous  le  titre  d'Hôpital  que  fondèrent  Albert  de  Hangeft ,  fei- 
gneur  de  Genlis ,  &  fon  époufe ,  en  1  22  1 .  Sainte  Elifabeth  en  étoit 
le  vocable.  Gérard ,  évêque  de  Noyon  ,  approuva  l'établiiTement 
en  Mai  1226.  Jean  de  Hangeft,  le  fils  des  fondateurs,  &  Béatrix 
fa  femme ,  portèrent  leurs  vues  plus  loin  encore ,  pour  le  bien  du 
nouvel  hôpital  :  ils  en  changèrent  la  conflitution  ,  &  y  établirent 
une  communauté  de  Filles,  fous  la  règle  de  faint  Auguftin,  Con- 
grégation de  faint  Victor  de  Paris.  Le  Roi ,  par  fes  lettres  du  moif 
de  Février  ;  Pierre  ,  évêque  diocéfain ,  par  les  tiennes  du  mois  de 
Juillet  que  nous  nommons  à  préfent  1 246  ;  &  le  Pape,  par  fes  bulles 
du  mois  d'Octobre  1 247  ,  confirmèrent  l'inftitution  augmentée. 
Les  défordres  des  guerres,  auxquels  fe  trouva  mille  fois  expofée 
une  foible  communauté  de  Vierges,  l'avoient  rendue  prefque  dé- 
ferre en  142 1.  Pour  en  relever  les  débris,  les  defeendans  des  fon- 
dateurs offrirent  &  fournirent  à  l'Abbé  de  Cuiffy,  Ordre  de  Pré- 
montré ,  l'églife  &  les  biens  de  l'hôpital  de  Genlis.  Jean  de  Han- 
geft ,  époux  de  Marie  de  Sarrebruche ,  poffédoit  alors  cette  terre  ; 
tous  deux  ehfcmble  firent  confirmer  leurs  difpofitions  par  le  Pape 
Martin  V  ;  &  Raoul  de  Coucy ,  évêque  de  Noyon  ,  y  donna  fon 
attache  d'approbation.  Les  Prémontrés  de  Cuiffy  érigèrent  alors 
l'hôpital  de  Genlis  en  Prévôté ,  en  y  tranfportant  celle  de  Roëz 
ton. toi.  6ji.  (  Radulphi  vadum')  qui  primitivement  étoit  fur  une  petite  portion 
de  terre  donnée  à  leur  maifon  par  le  Chapitre  de  Noyon ,  en  l'an 
1132  (14)»  &  à  laquelle  on  avoit  joint  plufieurs  autres  biens 
donnés  par  d'autres  fondateurs  au  même  monaftere.  Le  détail  en 
eft  contenu  dans  deux  chartes  (15)  (16)  de  1142,  expédiées 
par  Simon ,  évêque  de  Noyon ,  &  dans  une  troifieme  expédiée  par 
Baudoin  fon  fucceffeur  (17).  La  Prévôté  de  Roëz  étoit  formée  dés 
1 199  ;  &  les  premiers  Norbertins  qui  la  remplirent ,  étoient  venus 
de  Germigny  en  Laonnois.  Ce  qui  paraît  affez  étrange  en  ceci , 
c'eft  que  Roëz  appartienne  maintenant  au  Seigneur  de  Genlis.  Au 
refte ,  il  eft  évident  que  c'eft  par  la  raifon  du  voifinage ,  que  les 
Seigneurs  de  Genlis  s'adrefferent  à  l'abbaye  de  Cuiffy,  préférable- 
ment  à  d'autres  maifons.  D'ailleurs,  cette  abbaye  poffédoit  encore, 
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comme  mere-maifon ,  l'autel  de  Genlis ,  cédé  depuis  à  la  Prévôté  ^khshhbs 
de  Roèz.  Cet  autel ,  ou  la  cure  du  lieu ,  étoit  une  aumône  faite  à  X]£1J;CI 
Cuifly  par  Odon ,  chanoine  de  Noyon  en  1 177 ,  avec  l'approba- 
tion de  l'Evêque  &  du  Comte  de  Vermandois  ;  aumône  qui  avoit 
été  confirmée  en  121 1  par  Etienne  de  Nemours ,  évêque  diocéfain, 
cum  decimis  ,  perfonatu  &  cantuario.  Enfin  ,  ces  Religieux  jouiflbient 
aufli  du  patronage  de  la  chapelle  caftrale  du  lieu ,  que  le  même  Pré- 
lat  leur  avoit  donnée.  Le  monaftere  de  Genlis  fubûfta  ,  fous  titre 
de  Prévôté ,  pendant  foixante-quinze  ans  :  mais  un  Chapitre  gé- 
néral de  l'Ordre  tenu  à  Chauny  en  1496,  l'éleva  à  celui  d'Abbaye 
qu'il  porte  encore  à  préfent.  La  réforme  de  Prémontré  y  fut  in- 
troduite enOûobre  1641.  Nous  biffons  aux  Hiftoriens  futurs  de 
cette  maifon  ,  à  nous  apprendre  les  noms  particuliers  de  fes  autres 
bienfaiteurs ,  les  dates  de  leurs  donations ,  &  les  autres  circonf- 
tances  des  biens  qu'elle  poiïede.  L'Annalifte  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré ,  ni  les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne ,  n'ont 
point  été  informés  de  ces  objets  intéreflans. 

Nous  avons  fouvent  parle  dans  ces  Mémoires,  des  anciens  Sei- 
gneurs de  Genlis  :  un  de  leurs  defeendans ,  appellé  Alard  de  Gen- 
lis,  fut  moine,  puis  abbé  de  Signi  en  1162,  &  mourut  en  11 76. 
Tous,  ou  prefque  tous,  reçurent  la  fépulture  dans  l'abbaye  qu'ils 
avoient  fondée  ou  dotée.  Tel  eft  Albert  de  Hangeft ,  mort  le  18  de 
Septembre  1303  ;  telle  Elifabeth  de  Châtillon  fa  femme.  Tel  Jac- 
ques deHangeft ,  mort  le  7  de  Juillet  1 520  ;  telle  Jeanne  de  Mouy 
fon  époufe ,  morte  le  13  de  Mars  de  l'an  ....  Tel  Adrien  de  Han- 
geft,  feigneur  de  Genlis,  &  grand-bailli  d'Evreux,  mort  le  15  d'Oc- 
tobre 1532  i  telle  fon  époufe  Françoife  Du  Mas  ,  morte  le  y  cfe 
Janvier  fuivant.  Tels  enfin  Noël  Brulart,  mort  le  7  de  Juillet  1 597; 
&  Claude  Brulart,  mort  le  14  de  Février  1673 ,  6*c.  Là  repofe  auffi 
Simon  Raguet ,  Abbé  de  Prémontré ,  &  Général  de  fon  Ordre. 


Ugue 
* 


Abbtfes  de  Genlis.  CCXIX. 


I.  Euftachie  [  &  non  pas  Enfenia  ]  jure  obéiflance  à  féglife  de 
Noyon  en  1x48.  Quelques  chartes  de  féglife  de  Paris  en  parlent 
encore  fous  l'an  1 15 1 .  On  la  croit  enterrée  dans  le  chœur ,  fous  le 
marche-pied  du  grand-autel. 

II.  Euphémie ,  fœur  de  la  précédente  :  elle  fut  enterrée  au  mi- 
lieu du  chœur  ,  fous  cette  épitaphe  :  Çy  gifi  Euféme  ,  féconde  abbefft 
de  Genly  ,  fuer germaine  à  Eujl ....  Prie^pour  s'ame. 

III.  Marie  Le  Flamenc-de-Cani ,  fille  de  Raoul  Le  Flamenc, 
vers  1270  8c  en  1193. 
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'Yrmcc'  PrMu  de  Genlis ,  fous  C Ordre  de  Primontri. 

I.  Jean  de  Thoiry ,  en  141 1  ;  il  étoit  auparavant  Prieur  de  Prén 
montré. 

II.  Pierre  Grégoire  ,  en  1453  ;  mourut  en  1459. 

III.  Pierre  Maillot,  paroitenMai  1459;  mourut  en  1476. 

IV.  Jacques  Languier ,  paroît  en  Octobre  1476  ;  meurt  en  1490. 

V.  Jacques  Pelletier ,  dernier  Prévôt ,  &  le  premier  des  Abbés 
réguliers  de  Genlis. 

Abbis  Réguliers. 

I.  Jacques  Pelletier  fut  nommé  Abbé  de  Genlis  le  3  de  Mai  1496. 
11  mourut  en  1 545  ,  étant  Abbé ,  &  n'avoit  pas  réfigné  au  fuivant: 

Abbis  Commtndatairts. 

II.  Jean  de  Hangeft  qui  n'obtint  Genlis  en  commende  qu'en 
1 545 ,  &  la  garda ,  étant  Evêque  de  Noyon ,  jufqu'en  1 548 ,  en  la- 
quelle année  il  parle  dans  un  aâepaffé  à  Chauny ,  comme  Abbé 
Commendataire.  Peut-être  alors  ce  Prélat  réfigna-t-il  au  fuivant  : 

III.  Philippe  de  Rouveroy  de  Saint-Simon ,  doyen  de  l'églife  de 
faint  Quentin ,  pofledoit  Genlis  vers  1 549 ,  félon  Claude  Emmeré. 
On  n  apperçoit  cependant  aucune  trace  de  fon  administration. 

IV.  Noël  Carlier  [  non  Chartier  ] ,  profès  de  l'abbaye  de  Genlis 
en  1 564 ,  abdique  en  1 568  pour  prendre  la  cure  de  ce  village ,  qu'il 
régit  jufqu'en  1 579. 

V.  Albin  d'Oigne ,  en  1 568  &  1 576 ,  où  il  mourut.  Il  eut  pour 
fuccefleur  fon  neveu. 

VI.  Philippe  de  Gourlay,  en  1576.  Celui-ci  fut  Doyen  de  la 
cathédrale  de  Noyon,  &  abdiqua  auflî  en  faveur  de  foiftparent  qui 
fuit  : 

VII.  Charte  de  Hamel-Bellenglife,  dont  nous  avons  précédem- 
ment parlé,  &  qui  réûgna  à 

VIII.  Charles  de  Hamel-Bellenglife  IIe  du  nom ,  fon  neveu.  Ceft 
lui  qui  introduifit  des  Norbertins  réformés  en  fon  abbaye,  en 
1641.  Mourut  en  i6*Sj.  (  Voye^  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant 
de  cette  famille). 

IX.  Charles  Brulart,  fécond  fils  de  Florimond,  en  1665  j  eutfes 
•bulles  le  premier  Avril  1666  ;  abdique  en  1667  :  meurt  Archevêque 

d'Embrun  en  1714.  11  avoit  réfigné  ,  non  en  faveur  d'un  Charles  II 
(on  oncle  mort  en  1669 ,  mais  de  fon  frère 

X.  Pierre  Brulart ,  fils  puîné  de  Florimond  ci-deffus ,  qui  fut 
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Abbé  de  GenJis  pendant  trente-trois  ans,  fie  abdiqua  en  1701  pour 
fe  marier. 

XI.  Guillaume  Crozat,  chapelain  du  Roi,  nommé  le  15  Avril 
1701. 

XII.  Jean-Baptifte  Crozat,  Maître  des  Requêtes ,  nommé  lez; 
Juillet  1710  ;  meurt  en  17ZQ. 

XIII.  Jofeph  Ségui,  nommé  en  Novembre  1729  ,  prit  pofleflion 
le  13  Février  fuivant.  11  étoit  chanoine  de  Meaux,  &  Membre  de 
l'Académie  Françoife  :  il  mourut  à  Paris  en  1761. 

XIV.  Louis-Marie  Brulart ,  petit-fils  de  Pierre  ci-deflus ,  prit  pof- 
feffionde  Genlis  le  13  Août  1761  :  mourut  de  la  petite  vérole  à 
Paris ,  le  19  Décembre  fuivant ,  à  1  âge  de  vingt-deux  ans. 

XV.  Henri-Ignace  Ghaumontde  la  Galaiûere ,  doâeurenThéo» 
logie  de  Paris,  premier  Aumônier  du  Roi  de  Pologne ,  Sraniflas ,  Se 
frère  du  Chancelier  de  Lorraine,  prit  pofleflion  de  Genlis  en  176Z. 


xrv.SiECLï. 

Année  1496. 


ccxx. 


CCXXI. 
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La  terre  de  Genlis  fut  acquife  par  Pierre  Brulart ,  créé  Secrétaire 
d'Etat  le  9  Juin  1  «69.  Florimond  Brulart ,  fon  petit-fils,  Lieutenant 
des  Gendarmes  a  Orféans ,  la  fit  ériger  en  Marquifat ,  par  lettres 
de  Mai  1645,  regiftrées  en  Parlement  &  en  la  Chambre  des  Comptes 
les  1 1  Juillet  8r  14  Décembre  fuivans.  De  ce  Seigneur,  fortit  Pierre 
Brulart ,  marié  en  1703  à  Anne-Claudine  Brulart  de  Sillery  :  &  de 
ceux-ci,  naquit  Charles,  mort  en  Mai  1753  ,  âgé  de  46  ans.  Ce 
dernier  avoit  époufé  Louife-Charlotre  ,  fille  d'Emmanuel-Jofeph 
d'Hallencourt ,  marquis  de  Dromenil.  Ils  eurent  pour  enfans  : 
Claude-Charles ,  Charles-Alexis ,  fie  Louis-Marie. 

La  ville  de  Saint-Quentin  donna  pour  Abbé  au  monaftere  de 
Cuiffy  ,  Gérard  Je  SanSo-Quintino ,  qui  en  abdiqua  la  dignité  en 
1 160.  Et  celle  de  Ham  lui  donna  Nicolas  d'Herboville ,  élu  en  1444. 

Jacques  de  la  Viefville ,  reçu ,  dit  Jacques  Le  Vaffeur ,  chanoine 
8e  Noyon  le  11  Janvier  1461  [  nunc  146Z]  devint  encore  curé  de 
Campagne  ,  près  de  cette  ville ,  en  1488  ;  puis  de  faint  Maurice 
dans  Noyon  même.  Il  permuta  cette  dernière  cure  pour  la  chapel- 
lenie  de  la  Potière.  11  réfidoit  cependant  en  1488  en  un  autre  béné- 
fice <ju'il  avoit  à  Châlons-fur-Marne.  11  étoit  Vicaire-Général  fie 
Officiai  de  l'Evêque  Guillaume  de  Marafin  en  1496,  quand  le  Cha- 
pitre de  Noyon  le  choifit  pour  fon  Doyen  le  3  Mai ,  &  l'inftalla 
dans  le  même  mois.  Il  mourut  le  z  Septembre  1  $08. 

En  1407,  Pierre  Ifabelle,  chanoine  de  Téglifede  Noyon,  bâtit, 
à  fes  frais ,  le  Sépulchre  &  fon  enclos  dans  la  chapelle  de  fainte 
Marguerite  &  de  fainte  Luce  ;  &  deux  ans  après ,  par  conclusion 
capitulaire  du  17  Janvier ,  il  obtint  la  permiffion  d'aller  à  Rome  fie 
à  Compoftelle ,  fans  perdre  les  fruits  de  fa  prébende. 

Gui  de  Moï,  fénéchal  de  Vermandois ,  que  l'extinSion  de  la  ccxxiv. 


CCXXIIL 
Année  1497. 
Annales  de 
Noyon,  p.  1078. 
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'  coûtrerie  de  l'églife  de  faint  Quentin  ,  fruftroit  du  droit  de  s'em*' 
XÀ^iéSe  im)^  parer  à  l'avenir  de  la  mule  &  de  la  voiture  fur  lesquelles  étoit  mon- 
Augu/i. .  vît.  té  le  Coûtre ,  quand  il  venoit  prendre  poffeflion  de  fa  dignité ,  for- 
M  33 J-  ma  (  à  ce  fujet,  quelques  plaintes  que  le  Chapitre  appaifa  dans  le 
moment.  Cette  Compagnie  lui  accorda ,  par  une  tranfaclion  aima- 
blement confentie ,  qu'aux  Sénéchaux  de  Vermandois  feroit  don- 
né un  homme  vivant  &  mourant  ;  &  qu'au  décès  de  cet  homme  ,  il 
leur  feroit  payé  neuf  livres  d'argent, 
caxv.  La  pelle  régnoit  encore  alors  à  Noyon.  Le  Chapitre  ,  par  une 
concluûon  du  12  Juin  ,  exempta  fes  Chanoines  de  l'affiftance  aux 
Offices  divins ,  en  gagnant  néanmoins  les  revenus  de  leurs  pré* 
bendes.  Le  3  Juillet  fuivant ,  Jean  Quentin,  doâeur  en  Théologie, 
chanoine  de  la  même  cathédrale ,  &  nommé  à  l'évêché  de  Scruas , 
permuta  avec  fon  neveu  Jean  Parifet ,  fon  canonicat  pour  la  cha- 
pellerie de  faint  Eloi  ntrb  chomm.  Adrien  de  Hennencourt ,  archi- 
diacre de  Noyon  ;  &  le  Chancelier  Chriftophe  Delameth  ,  préfen- 
terent ,  avec  ce  nouvel  Evcque ,  leur  liage  le  Samedi  veille  des 
Pâques  fuivantes.  Mathieu  Bafin  ,  autre  chanoine  de  cette  bafili- 
que ,  en  devient  alors  le  bienfaiteur.  Charles  VIII  meurt  fubite- 
ment  en  la  ville  d'Amboife  le  7  Avril  de  l'an  que  l'on  nommoit  en- 
core 1497;  & ,  vingt  jours  après  fon  décès,  le  Chapitre  de  la.  même 
églife  ordonne  un  fervice  folemnel  pour  le  repos  de  l'ame  de  ce 
Prince. 
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EXTRACTUM 
E  TESTAMENTO 
MARGARITiE  CAPONIS, 

De  fimdatione  Capellaniœ  cujufdam  in  Ecclefiâ  fancli 
Jacobi  apud  Municipium  Augujlœ. 

(i)  T  TE  M.  Funclavit  dida  Dornicella    laniâ  refidentiam  faciat  perfonalem.  Com- 
Margarita  capellaniatn  perpctuam    pellatur  Dominus  Capellanus  per  omnem 


ticam  ,  per  captionem  , 

tino  ,  ad  majus  al  tare  diftae  paro-  «rreftat  ionem  &  detenàonem  bonorum . . . 
chialis  ecclcfce,  veiad  altud,  ad  laudem  &  invocato  ad  hoc ,  fi  opus  fuerit ,  brachio 
Konorem  Dei  Omnipotentis ,  cjufdemque  faeculari . . .  Voluit  etiàm  qubd  ipfa  capd- 
Dci  genitrkis  virginis  Maria: ,  ac  beatiiïimi    Iania ,  quotiès  opus  fuerit ,  cou 


Jacobi  apoftoK ,  ac  omnium  Sanftorum....  neo  atque  tali  qui  infrà  annum  à  tempore 

Item ,  voluit  dicta  Domicclla  qubd  Cape!-  collationis  Te  faciat ,  abfquè  difpenfatione 

lants  hujus  capellania:  (ex  milTas,  quàlibet  quâcumque  ,  ad  facerdoris  ordinem  pro- 

hebdomadâ,cdebret  in  perfonâ  fuâ,  perpe-  moveri ,  nifi  fané  promotus  extiterit  ;  alio- 

tuis  temporibus,  &  dccantet ,  nifi  impedi-  quin  va  cet  de  facto  dilta  capellania  ,  & 

tnenram  legitimum ,  canorricum  -  vè  ha-  alteri  conféra tur.  .  .  Cxterùm  voluit  & 

buerit.  Infuper  praediâa  Domkella  voluit  ordinavit  dicta  Domicella  qubd  Capella- 

&  ordinavit  qubd  praediâz  capellaniae  Ca-  nus  hujufmodi  capellania:  quicumque  fit  , 

pefianus  de  choro  ecclefuc  fanéti  Quintini  vel  fuerit ,  in  futurum  ad  eam  recipiendus, 

perpetuô  remaneat ,  qubdque  in  fuicapel-  juret  foleniniter  coràm  nobis ,  uni  cuis» 
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aliis  juramentis  »  ftarutis  fil  confuetudini- 
bus  ,  &  aliis  in  talibus  adhiberi  folitis,  pr«- 
mifla  omnia  &  fingula  fideliter  adimplere  ; 
quodquc  contrarium  prarmiflonim  in  toto 
vei  in  parte  non  tmpetrabit  t  nec  utetur  ira- 
petrato  ,  Sec. 

Du  trèfor  aux  archives  de  Viffife  de  faint 
Quentin. 

C  A  R  T  A 

F  U  N  D  A  T  I  0*N  I  S 

CUJUSDAM  CJPELLAN1JE 
AD    ALT  ARE 

SANCTI  ANTONII 

IN  ECOLES 1A 
SÀNCTI-QUINTINI 

PcrJggfintm  Martini  bJoannam, 
(onjugts. 

(  i  )  Univerfis  przfentes  litteras  inf- 
pcâuris  falutetn.  Decanus  fit  Capstulum , 
&c.  Cum  itaqne  providus  vir  Joannes 
Martini  c  liens  armorum  Domini  noftri 
Régis ,  &  Domicella  uxor  ejus,  in  villâ  de 
Sanfto-Qujntino  moram  trahentes  ,  fua- 
rum  curaverint  faluti  prorideri  animarum, 
intendentes  terrena  fit  tranfitoria  bona  fua 
cum  rpiritualibus  &  perpetuis  permutare , 
quandam  capellam  feptimanatirn  quatuor 
mùîarum  ad  altare  fanâi  Antooii ,  quod  in 
ecclcfiâ  noftrâ  de  novo  &  noftri  liceatia  fit 
authoritate  atdificaTi  fecerum ,  ad  hono- 
rent Dei  omnipotentis,  6c  beata* Maris,  de 
bon»  iîbi  à  (ummo  largitore  collatis ,  fun- 
darc  difpofuerunt  &  dotare ,  ac  in  perpe- 
tuum  quatuor  Ruariis  à\(ïx  eccrefia;  incor* 
porare  :  ad  vujus  capellani*  perpétuas  fua* 


I  F  I  C  A  T  I  V  E  S 

dationem&t  dotationem  prxfati  conjuge* 
viginti  libras  parifienfes  à  Ruariis  ecclefu» 
noftrz  qui  dictas  quatuor  miûas  deiervient 
&  Uberabunt,perpetub  poffidendas  aflïgna- 
verunt  in  perpetuum  fit  donaverunt ,  6cc 
Quapropter  prsfati  conjuges  nobé  hatnt- 
Iher  fuppticàrum ,  &c.  Nos  igitur  fperan- 
tes  opus  impendere  Deo  grarum ,  fi  per 
nos  eorum  perducatur  pia  devotio  ad  ef- 
fe&um  ,  juftis  in  hâc  parte  fuis  defiderib 
favorabiliter  annuentes,  &c.  Pramifiam 
ordinationem  approbamus ,  laudamus  6c 
notincamus ,  &  authoritate  noftrâ  ordina- 
ria  confirmamus,  &c.  Retinentes  in  nobis- 
poteftatem  circà  premifla  addendi ,  decla- 
randi,  interpretandi ,  fie  in  meliùs  refor- 
mandi ,  &c.  in  Capitule  die  decimâ-fextâ 
Septembris  1401. 

Du  Trifor  aux  Archives  de  Fégli/e  de  faint 
Quentin. 

FONDATION 
DE  LA  MESSE  DE  ONZE  HEURES 

EN  LA  PAROISSE  DE  SAINT  JACQUES 

DE   LA  VILLE 

DE  SAINT  -  QUENTIN. 

(  3  )  A  tous  ceux  qui  ces  présentes 
lettres  verront  ou  0 iront  ;  Thomas  Rave- 
net  ,  garde  de  par  le  Roi  noftre  Sire  de  la 
baillie  de  Vermandois  eftablie  à  Saint- 
Quentin  ,  (aluc  Sçachent  tous  que  nous  , 
k  mois  d'Octobre  l'an  de  grâce  de  noftre 
Seigneur  mil  quatre  cens,  veiûnes  fignéei 
&  leulînes  diligemment  les  lettres  faines  Se 
entières  de  icéel  &  d'e&ritures  fcelléez  du 
firel  de  ladite  baillie ,  en  loyen  de  foye  Se 
ch-e  verte,  parmi  fit  avec  lesquelles  eftoient 
&  font  avec  les  trois  rolles  en  parchenii» 
(aines  ÔC  entière* ,  pareillement  fous  le  môr 
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wefcellé,  de  tous  lefquels  8c  premiere- 
ment  des  premières  la  teneur  en  fuit. 

A  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  lettres 
verront  ou  oiront ,  Thomas  Ravenet , 
garde  de  par  le  Roi  noftre  Sire  du  fçel  de 
la  baiUie  de  Vermandois  cftablie  à  Saint- 
Quentin  :  fçachent  tous*  que  pardevant 
nous  font  compares  en  leurs  propres  per- 
sonnes honorable  homme  &  fàge  maiftre 
Pierre  de  Soiflbns,  dit  le  Varennier ,  6c 
Damoiiëlle  Pafquettc  Malinnes  fa  femme , 
demeurans  à  Saint-Quentin  ;  6c  reconnu- 
rent, &  même  ladite  femme  Damoifelle 
Parquette ,  du  gré ,  congé ,  autorité  &  li- 
cence de  fondit  mari,  que  pouvoir  8c 
autorité  lui  donne  de  recognoiftre ,  palier 
&  accorder  toutes  les  chofes  contenues  en 
ces  préfentes;  6c  elle  le  print  6c  reçut  en 
elle  agréablement ,  que  comme  jà  pieçà 
ils  euflent  dévotion  de  fonder  en  l'églife  de 
faint  Jacques  en  Saint-Quentin ,  en  la  cha- 
pelle que  ils  ont  fait  peindre ,  varier ,  parer 
&  ordonner  des  ornemens  &  autres  choies, 
en  laquelle  giflent  Jehan  de  M;ilinnes  &  fa 
femme,  père  &  mère  de  ladite  Damoifelle 
Pafquette,  deux  Chapelains  de  fepi  mettes, 
la  femaine,  c'eft  à  fçavoir,  une  méfie, 
chacun  jour  de  le  femaine  à  toujours.  Item, 
conjointement  pour  mettre  à  exécution  & 
prefeription  leurdite  volonté ,  pour  fonder 
6c  doter  lefdits  deux  Chapelains  à  l'hor*- 
neur  de  Dieu  Se  de  la  benoîte  vierge  Ma- 
rie, mere  de  Jesus-Christ  ,  8c  de  tous 
les  Saints  &  Saintes  de  la  Cour  de  Paradis, 
que  pour  leur  falut  8c  les  âmes  de  leurs 
pere  &  mere  ,  bienfait}  eurs  8c  amis ,  ont 
donné  &  donnent,  cedderu  6c  tranfpor- 
tent  entre-vifs,  à  toujours  8c  irrévocable- 
ment ,  au  profit  defdits  deux  Chapelains 
&  de  ceux  qui  tiendront  &  poflederonr 
icelles  chapelles ,  les  rentes  qui  enfui  vent  : 
c'eft  à  favoir ,  fur  la  roaifon ,  terres  &  hé- 
ritages ,  poffeflions  8c  appartenances ,  dont 
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jouuTent  &  poflèdent  lefdits  conjoints  au 
terroir  de  Faycl ,  &  appartenons  d'acqueft 
aux  ayans  caufe  de  feu  maiftre  Jehan  La 
Vache ,  par  les  devanciers  de  ladite  Da- 
moifelle Pafqnette ,  8c  autres  acquefts  que 
lefdits  conjoints  recognoiflans  à  Simon  Ef- 
tienne  ;  &  fur  les  héritages  féans  au  terroir 
deGricourt,acqueftex  par  iceux  conjoints, 
8c  qui  furent  à  Jehan  Virlay ,  &  fur  cha- 
cune partie  defdits  héritages ,  fix  muids  de 
bled  fàin ,  fec  &  moitoien ,  au  muid  ,  pris, 
mefure  de  Saint-Quentin ,  6c  conduit  en  la 
ville  dudit  Saint- Quentin  aux  hofteU  d'i- 
ceux  Chapelains  :  lefquels  héritages  féans 
au  terroir  de  Faycl ,  peuvent  monter  à 
vingt-fept  moyées  de  terres  ou  environ  ; 
6c  iceux  de  Gricourt  peuvent  monter  à 
quatre  moyées  &  demie  de  terres ,  'ou  en- 
viron. Item  ,  comme  lefdits  conjoints 
ayent  acquefté  fept  moyéesAie  terres  de 
Adrien  Rohart  ,  au  terroir  d'Arteng  , 
Pont ,  Avefhes ,  8c  à  l'environ  ,  à  Raoul 
du  Meûiil-Haguct  6c  là  femme,  fille  d'E- 
tienne Piot  l'ailné;  lefquelles  terres  ledit 
Raoul  tenoitdes  héritages  de  ladkefemme, 
6c  defquelles  fept  moyées  de  terres  ledit 
maiftre  Pierre  6t  fit  femme  ont  faire  tenans, 
6c  fàifiens  Jehannon  Lorfebvre,  neveu  d'i- 
celle  Damoifelle  Pafquette.  Et  retenons 
par  iceux  maiftre  Pierre  &  fa  femme  fur 
icelles  fept  moyées  de  fix  muids  de  bled , 
payables  au  muid ,  à  la  mefure  6c  efgard 
de  Saint -Quentin,  6c  conduits  à  Saint- 
Quentin  ,  iceux  conjoints  recognoiflans 
donnent  8c  aflignent  avec  ce  que  dit  eft , 
au  profit  defdits  Chapelains ,  les  fix  muids 
de  bled  deffufdits  de  rente  à  toujours  ,  affis 
fur  lefditesfept  moyées  de  terres.  Et  avec 
ce, veulent ,  confentent  8c  accordent  lef- 
dits recognoiflans  que,  avec  l'obligation 
des  fept  mouyées  des  (ufdrtes  terres  pour 
ladite  rente  de  fix  muids  de  bled  payables 
en  leur  raaifon ,  l'ayant  au  devant  Ounfel 
Oij 
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Mouftier  en  ladite  ville  d'Arteng,  la  gran- 
ge d'îcelle  maifon ,  jardin ,  pourprix ,  ter- 
res &  appartenance* ,  tant  fiefs ,  comme 
font  cenfels  qui  font  féans  audit  terroir 
d'Arteng  fit  ès  environs,  montent  icelles^ 
terres  ahennables  à  neuf  mouyées  de  ter- 
res ,  foient  8t  feront  obligez ,  affectées  & 
hypothéquées ,  &  chacune  partie  dScelle  ; 
&  les  obligent  &  hipothéquent  avec  lef- 
dites fcpt  mouyées  deflus  déclarées,  pour 
prendre ,  avoir ,  lever  fit  percevoir ,  cha- 
cun ,  à  toujours ,  ladite  rente  de  fix  muids 
de  bled  payable  comme  dh  eft.  Pareille- 
ment comme  fur  les  fept  mouyées  des  fuf- 
dites  terres ,  &  fur  tous  iceux  héritages  en- 
femble ,  &  chacune  partie  dlceux ,  &  fans 
aucune  division.  Item  ,  donnent  &  cèdent 
&  tranfportent  lefdits  maiftre  Pierre  &  fa 
femme,  pour  ladite  donation  &  fondation, 
fix  muids  de  bled  fain ,  fec  &  mitoyen ,  à 
la  prifte  &  efgard  de  Saint  -  Quentin ,  de 
rente ,  chacun  an ,  à  toujours ,'  fur  tous  les 
héritages ,  &  fur  .chacune  partie  dlceux  , 
tant  fiefs ,  comme  font  cenfels ,  que  Pierre 
dit  Lorfebvre ,  autrement  dit  Grain  ,  ne- 
veu de  ladite  Damoifelle  Pafquette,  appar- 
tient au  terroir  de  Homblieres  6c  de  Mar- 
cy ,  fit  à  eux  appartenons  farine  du  Sei- 
gneur de  Marcy  fit  des  Religieux  de  Hom- 
blieres. Tous  lesquels  héritages  de  Hom- 
blieres &  de  Marcy  ont  été  acquis  par  lef- 
dits maiftre  Pierre  &  fa  femme ,  de  leur 
douaire ,  à  Jacques  de  Nouroy  &  à  Pierre 
Bourfenne  ,  fit  donné  audit  Pierre  Lorfeb- 
vre ,  à  ta  charge  des  fix  muids  de  bled 
deflus  dits ,  &  de  toutes  les  fufdites  char- 
ges de  Fayel  fit  Gricourt ,  terroirs  &  ap- 
partenances ,  &  ès  environs.  Et  aufii  lefdits 
héritages  d'Arteng ,  de  Pont ,  terroir  ,  ap- 
partenances &  ès  environs  ;  les  héritages 
de  Marcy  8c  Homblieres  ,  terroirs  fit  ap- 
partenances d'environs ,  chargez  de  dix- 
huit  muids  de  bled ,  par  ces  préfentes , 
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comme  dit  eft ,  font  déclarez  fit  défignet» 
en  trots  roolles  de  parchemin,  attacha  fie 
annexez  à  ces  préfentes,  fous  le  icel  de  la- 
dite Baillie.  Item ,  donnent ,  alignent  6c 
tranfportent  lefdits  conjoints  recognoifîuu 
par  la  fondation  deflus  dite ,  feize  livres 
parifis  de  rente  à' toujours ,  chacun  an ,  un 
franc  d'or  du  coing  du  Rot  noftre  Sire  , 
pour  feize  fob  parifis  la  pièce  ,  dont  les 
foixante-quatre  font  le  marc  d'or  fin ,  à 
prendre ,  avoir  fie  percevoir  fur  lefdltes 
trois  maifons  qulceux  conjoints  ont  au 
Marché  de  Saint-Quentin ,  joignants  l'une 
à  l'autre ,  entre  la  rue  de  la  Sellerie  6c  la 
rue  de  la  Poterie ,  fie  les  deux  autres  qui 
fous  un  toit  font  joignantes ,  fit  à  préfent 
celles  du  coing ,  à  l'enfeigne  de  la  Heure  , 
fit  l'autre  auprès ,  à  l'enfeigne  du  Porc- 
Sanglier  ;  fit  la  tierce  joignante  à  l'enfei- 
gne de  la  Croix  d'Or  :  toutes  lefquetles  trois 
maifons ,  appartenances  fit  chacune  d'icel- 
les  pour  le  tout  affcâées  fit  hipothéquées  i 
ladite  rente  de  feize  livres  parifis  ,  6c  ne 
pourront  être  chargées  d'aucunes  Tentes , 
redevances  ou  charges ,  que  defdites  feize 
livres ,  &  celles  qu'elles  doivent  à  préfent. 
Et  au  cas  que  les  poffeffeurs  defdites  trois 
maifons,  ou  d'aucune  d'icelles,  charge- 
ront lefdites  maifons ,  ou  aucune  dlcelles  , 
d'autres  rentes  que  defdites  feize  livres ,  fit 
de  celles  qu'elles  doivent  à  préfent ,  lefdits 
recognoiffans  veulent  fit  confentent ,  com- 
me poffeffeurs  defdites  maifons ,  fit  à  ce 
obligent  icclles  maifons,  fit  ceux  qui  au 
temps  à  venir  pofléderont  lefdites  maifons, 
ou  aucune  d'icelles,  que  fi  eux ,  ou  aucun 
d'eux  chargent ,  par  quelque  manière  que 
ce  foit ,  lefdites  maifons  ou  aucune  d'icel- 
les ,  d'autres  rentes ,  redevances  ou  char- 
ges, que  celles  qui  y  font  à  préfent,  que 
pour  chacune  fois  qu'ils  feroient ,  Us  en- 
cherroient  envers  le  Roi  de  la  fomme 
de  foixante  fols  parifis.  Et  néanmoins 
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<JW  fa  charge ,  qui  y  feroit  mile  contre 
la  teneur  de  ces  p  refentes ,  foit  nulle  & 

les  charges  que  lefdites  maifons  doivent  à 
prêtent ,  Tune  defdites  maifons  eftant  fous 
un  toit ,  c'efl  à  favoir ,  celle  du  Porc-San- 
glier doit  à  trois  fiefs  tenus  du  Roi ,  à  cha- 

Chapitre  de  faint  Quentin  doivent  lefdi- 
tes deux  maifons  ,  eftant  fous  un  toit ,  un 
denier  ,  à  caufe  du  Quievage ,  &  doivent 
kfdites  deux  maifons,  pour  le  fourage , 
au  Chapitre  de  faint  Quentin ,  quand  elles 
font  à  deux  ménages,  chacun  quatre  fols 
par  an ,  c'eft  à  favoir ,  quand  on  vend  vin 
à  broche ,  &  non  plus ,  que  ladite  maifon 
de  la  Heuse  doit  vingt  fols  de  rente  au 
grand  hôpital  de  Saint-Quentin  ,  foixante 
fols  à  l'églife  de  faint  André  ,  &  foixante 
fols  aux  hoirs  de  Jehan  Caboche  ;  &  au- 
cunes ...  de  l'églife  de  faint  Quentin  trois 
fols  &  trois  capons ,  à  caufe  du  Quievage. 
Item,  ont  lefdits  fondateurs  donné  &  don- 
nent à  ladite  fondation  cent  fols  parifis  de 
rente  qu'ils  ont  à  prendre  &  à  avoir  fur  dix 
livres  de  rente  qui  fut  à  Jehan  de  la  Bouriis 
à  l'hoftel  aux  Balances,  fçis  au  Marché  de 
Saint-Quentin ,  tenant ,  d'une  part  à  l'hot- 
te! des  Croiflans ,  &  d'autre  collé  ,  en  Ô£ 
furl'hoftel  des  Cocquetets  ;  d'une  part  ,  à 
rhoftel  de  l'Etoile  en  après  l'hotte!  des 
Croiûans  ;  d'autre  part ,  tenant  à  ITioftel 
de  PEfpic.  Et  éft  à  favoir  que  lefdits  fon- 
dateurs ont  fur  chacune  defdites  maifons 
delà  Balance  &  des  Cocquelets ,  foixante 
fols  parifis  de  rente,  chacun  an, à  toujours, 
Comme  fut  livres  ,  dont  ils  ont  donné  , 
comme  dit  efl ,  auxdits  Chapelains ,  Ôt 
même  encore  fur  lefdites  maifons ,  vingt 
fols  que  ils  ont  ordonné  &  ordonnent ,  & 
veulent  que  le  Clerc  de  ladite  églife  ait , 
chacun  an ,  pour  fonner  lefdites  méfies  & 
Éure  autres  çhofcs  ci-deffu»  commis  à  rof- 
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fice  de  ladite  églife.  Et  efl  à  favoir  que 
chacune  defdites  chapelles  prendra  &  atfra, 
chacun  an,  quatre  muids  &  demi  defdites 
rentes  de  bled,  dedans  les  oftaves  de 
faint  Martin  d'hiver,  &  quatre  muids  & 
demi  dedans  le  jour  de  Noël ,  &  conduits 
à  Saint-Quentin d>m. leurj  maifons.  Et, 
ouaniau  bled  payable ,  s'il  y  ITomr 
plus  que  vaudrait  blet»  «mitoyen ,  icetuc 
Chapelains  feront  tenus  de  recevoir  l'a- 
mende. Et  aulTi  prendra  Ôc  retiendra  cha- 
cun defdits  Chapelains ,  chacun  an ,  moi- 
tié defdites  rentes  en  argent  ;  c'ell  à  favoir, 
chacun  an ,  huit  livres  de  rente ,  telle  mon- 
noie  que  dit  efl ,  fur  les  maifons  des  fonda- 
teurs deflus  dits ,  qu'Us  ont  audit  Marché , 
entre  la  rue  de  la  Sellerie'  ôt  la  rue  de  la 
Poterie ,  comme  dit  efl ,  &  fur  les  poûef- 
feurs  defdites  trois  maifons  &  de  chacune 
d'icelles.  Et  auffi  prendront ,  chacun  an 
deflus  dits  Chapelains  la  moitié  de  cent 
fols  de  rente  delTus  dite ,  chacun  an ,  afli- 
gnés  fur  les  maifons  deflus  dites  Balance  ÔC 
Cocquelets  deflus  déclarer  :  toutes  lefdites 
rentes  &  argent  à  payer  à  deux  termes , 
favoir ,  Noël  &  faint  Jean  -  Baptille.  Ou- 
tre efi  ordonné  par  lefdits  fondateurs  que, 
nonobllant  quelquonques  coutumes  que  il 
foit  en  l'églife  Monfieur  faint  Quentin ,  lef- 
dits Chapelains ,  qui  diront  lefdites  meflë*,' 
ne  gaigneront  leidites  méfies ,  tant  en  bled 
comme  en  argent ,  que  pour  les  portions 
du  temps  qu'ils  auront  deflervi  ;  & ,  s'ils 
avoient  reçu  plus  que  deflervi ,  que  leurs 
hoirs,  exécuteurs  ou  ayans  caufe ,  fur  ce 
feront  tenus  de  reftkuer  le  furplus  aux  fuc- 
cefleurs  d'iceux  Chapelains  ;  &  s'ils  avoient 
plus  deflervi ,  avant  leur  mort ,  que  reçu , 
leurs  hoirs ,  exécuteurs  ou  ayans  caufe  le 
recevront  ou  auront  :  6c  commencera  tou- 
jours l'an  de  gagner  le  i*r  du  mois  de  Jan- 
vier, &  non  devant.  Et  fera  tenu  ledit 
Clerc  d'annoncer  la  vacation  defdites  du* 
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l^HesfitôtqueUIcfçaura.àNoffeigneurs  pelles  toujours  deflervies,  fur  le$  peineL 
Doyen ,  Chanoines  6c  Chapitre  de  ladite  ci-après  écrites.  Et  jureront  encore  iceux 
églife  faint  Quentin ,  ou  au  Sénefchal  d'i-  Chapelains  qu'ils  n'impetreront  ni  pour- 
celle  églife  faint  Quentin  ,  ôc  au  Patron  chauleront  privilège  ni  grâce  aucune  fur  la 
laïc ,  s'il  eft  de  ladite  ville  de  Saint-Quen- 
tin ,  pour  pourvoir  au  fervice  defdits  bé- 
néfices ,  duran^Ux******"*»  P**  unebonne 
r, tmnç%  Ta^uoUc  fera  latisfàitepar Jejûc— 
ceffeur  de  la  chapdte  vacaHe,  ou  autre- 
ment par  l'ordonnance  defdits  de  Chapitre,  autre.  Item  ,  auffi  jureront  que  ils  ne  di— 
(ans  rien  retenir  pour  ladite  chapelle.  Item,  ront  auffi  grande  mefle  le  jour ,  tant  qu'il* 
ont  ordonné  lefdiis  fondateurs  que  lefdits  tiendront  lefdites  chapelles  ,  excepté  le 

après  que  ils  jour  de  la  Nativité  de  notre 


non-réfidence ,  ou  décharge  d'aucune  des 
chofes  contenues  en  ces  préfentes  ;  6c  fi. 
impétrée  l'avoient,  qu'ils  n'en  uferoient  ; 

fici^li  i",.',f,..n~>  i    '  ■  -yia  le  hinëfir* 

oc  contere  a  un 


ayent  vingt  ans  d'âge ,  8c  plus ,  fuffifant , 
de  bonne  vie ,  &  non  à  autres  t  6c  lefquels 
foient  tenus  jurer ,  à  leur  réception,  de 
faire  réfidence  continuelle  en  ladite  ville 
de  Saint-Quentin ,  &  de  deflèrvir  en  leurs 
perfonnes  ladite  chapelle ,  s'ils  ne  font  em- 


Itcm  ,  au  cas  qu'il  y  auroit  faute  de  dire 
aucune  des  méfies  defliis  dites  en  la  maniè- 
re ordonnée  en  ces  prefentes ,  lefdiu  fon- 
dateurs veulent  8t  ordonnent  que  lefditt 
Chapelains,  qui  feraient  lefdits  défauts  9 
encheroient  par  chacune  fois  en  deux  fols 


péchez  de  maladie.  Et  quand  aucun  d'eux  paiifis  de  peine,  pour  marance ,  &  appli- 
•.qu'Uleferadef-  quer  la  moitié  de  ladite  peine  au  Clerc  de 
ladite  églife  de  faint  Jacques  ,  8c  l'autre 
moitié  à  celui  qui  gardera  la  maifon  de  la 
Paix  de  ladite  ville  de  Saint-Quentin ,  qui 
feroit  pour  le  temps.  Et  fi  l'un  des  fufdrts 
Clerc  ou  Garde  de  ladite  maifon  de  U 
Paixétoit  négligent  de  requérir  ladite  peine, 
£iire  dire  lefdites  méfies  par  Preftre  conve-    ou  qu'il  quittèrent  icelle,  l'autre  diligent 


fervir  par  Preftre  convenable ,  de  bonne 
vie  &  renommée  ;  &  fauf  que  peur  leur 
befogne  ils  pourront  leur  abfenter  de  la 
ville  de  Saint-Quentin ,  un  mois  de  l'an  , 
par  refpace  de  huit  jours  continuels  feule— 
leroent  ;  auquel  temps  ib  feront  tenus  de 


&  de  bonne  renommée ,  par  la  i 
niere  &  fur  les  peines  contenues  en  ces 
préfentes.  Et  au  cas  que  lefdits  Chapelains 
foient  malades  de  longue  maladie,  ou  qu'ils 
auroient  empefehement  long  &  néceflairc, 
par  quoi  ils  ne  pourroient  faire  lefdits  fer- 
vices  en  leurs  perfonnes ,  ôc  qu'ils  (oient  en 
défaut  de  faire  faire  lefdits  fervice*  par 

les  deflus  dits 


aura  toute  ladite  peine  ;  &  à  eux  payer,  6c 
les  autres  peines  ci-deffus  écrites  ,  obligent 
lefdits  fondateurs  toutes  lefdites  rentes  & 
les  revenus  afugnés  fur  ladite  fondation , 
tant  quïl  peut  fouflrir  chacun  defdits  Cha- 
pelains ;  8c.  néanmoins  le  défaillant  fera 
tenu  de  dire  6c  reftituer  ladite  meflê  ou 
méfies  dedans  huit  jours ,  après  le  défaut 
ou  défauts  en  ladite  chapelle.  Et  au  cas 


Doyen  6c  Chapitre  pourvoiront  audit  fer-  que  lefdits  Chapelains,  qui  commettaient 

vice  félon  raifon  8c  l'intention  defdits  fon-  lefdits  défauts  ou  défaut,  ne  reftitueroient 

dateurs ,  appeUé  à  ce  le  Patron  laïc  ,  s'U  eft  par  eux  ou  par  autrui  idoine  6c  fufhYant, le- 

réftdam  en  ladite  ville  de  Saint  •  Quentin  ;  dit  défaut  ou  défauts  en  ladite  églife  de 

appellé  auffi  ledit  Clerc  ,  pour  favoir  la-  faint  Jacques ,  dedans  quinze  jours ,  après 

lefdites  cha-  icelui  défaut ,  ils  encheroient  par  chacun* 
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fois-enlapeine  de  dix  fols  parifis,  à  appli- 
quer à  r oeuvre  de  ladite  églife  de  faim 
Quentin  ;  lequel  défaut  ledit  Clerc  fera 
tenu  à  dénoncer  au  gouverneur  de  ladite 
«uvre  d'iceue  églife  de  faint  Quentin.  Et 
pour  ce  aura  lejit  Clerc  douze  deniers  fur 
iceUe  peine  de  dix  fols,  6c  duquel  défaut 
icclui  Clerc  fera  cm ,  fi  lefdits  Chapelains 
ne  veulent  prouver  le  contraire  évidem- 
ment Ôc  promptement.  Et  ordonnent ,  6v . 
6v.  6*. 

Extrait  d'un  maauferit  in-fol.  du  Chapitre 
dt faint  Qutntin.pag.  239  &  fuiv. 

B  R  É  V  E  T 
DE  CHARLES  VI, 

• 

par  lequel  il  exempte  C églife  de  faint 
QiuriHn  de  certains  devoirs. 

(  4  )  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu , 
Roi  de  France ,  Oc.  Et  au  Bailli  de  Ver- 
mandois ,  6*.  falut.  Sçavoir  raiforts  que , 
voulant  conduire  &  entretenir  certaine  ar- 
mée que  nous  entendons  taire  préfente- 
mertt  alencontre  de  plufi«urs  de  noftre  feng 
&  lignage  ,  6c  autres  leurs  complices,  qui 
fe  font  rendus  nos  ennemis  rébelles  cttléio- 
béifians,  nous  ayons  mandé  &  fait  foire 
commandement  par  nos  gens  officiers  à 
plufîeurs  Prélats ,  Abbex ,  Chapitres  6c 
autres  d'Eglife  de  noftre  royaume ,  qui 

finance  de  chariots,  dechorettes  garnies 
de  chevaux ,  de  fommiers  ,  de  harnois  & 
autres  chofes  à  ce  néceflaires,  toutes  Se 
quantes  fois  que  nousnous  difpoiôns  d'aller 
en  aucune  expédition  6t  fait  de  guerre, 
qu'ils  envoyent  pardevers  noftre  premier 
Efeuyer  d'efeurk  lefdites  charettes ,  cha 
liots ,  chevaux  6t  harnois 
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jours,  6c mefmement  ait  efté  commandé 
ÔC  enjoint  de  par  nous  à  nos  bien  amez  les 
Doyen  6c  Chapitre  d  e  faint  Quentin  en 
Vetmandois,  qu'ils,  avec  les  Religieux, 
Abbez  &  Convcns  de  Noftre  -  Djme  de 
Homblieres  6c  de  faint  Prix ,  envoyent  de- 
dans ledit  jour ,  fur  certaines  peines  à  nom 
appliquées ,  pardevers  noftre  premier  El- 
cuyer  d'efeurie ,  un  chariot  attelé  &  garni 
de  cinq  chevaux  ,  &  de  gens  pour  le  con- 
duire ;  6c  il  foit  ainfi  que  lefdits  Doyen  6c 
Chapitre ,  avec  les  deflufdits  Religieux  , 
foient  6c  ayent  efté  de  toute  ancienneté  te- 
nus quittes ,  paifibles  &  exempts  de  ce 
faire  ,  en  nous  fuppliant  que  attendu  & 
confidéré  les  grandes  charges  qu'ils  ont  h 
fupporter,  les  pertes  &  dommage*  qu'ils 
ont  eu  pour  le  fai£t  des  gens  d'armes  de- 
puis n'a  gueres ,  6c  autrement ,  par  quoi 
ils  n'avoient  de  quoi  envoyer  ne  fournir  les 
chofes  deflus  dites ,  que  le  divin  fervice  n« 
ceflaft  de  tout  poinâ ,  nous  leur  veuiUions 
fur  ce  pourveoir  de  noftre  grâce ,  ÔC  les 
faire  tenir  quittes  &  paifibles  de  ce  que  dit 
eft.  Par  quoi  nous ,  ces  chofes  confidérées, 
vous  mandons  fie  enjoignons  à  chacun  de 
vous,  en  commet  tant /e  meftier  eft,par  ces 
préfentes ,  vous  en  teniez  8c  faites  tenir 
quittes  6c  paifibles  lefdits  Doyen  6c  Cha-* 
pity ,  (ans  leur  taire ,  ne  fournir  eftre  fait , 
pour  raifon  6c  occafion  de  ce ,  aucun  def- 
tourbier  ou  empêchement  au  contraire  , 


nt  pour  ce  pris ,  faifis  ou  mis 
en  noftre  main ,  vous  leur  mettiez  ôt  faites 
mettre  en  pleine  délivrance  :  car  ainfi  nous 
plaift  il  eftre  taiaA^ditsDoyen  ÔcCha- 
pitre  l'avons  oéboyé  6c  o&royons  de  grâ- 
ce fpéciale  par  ces  préfentes ,  non-obftant 
quelconques  ordonnances,  mandemens  ou 
deffences  ,  6c  lettres  fubreptices  à  ce  con- 
traires. Donné  à  Par»,  le  troifieme  jour 
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de  Mai ,  l'an  de  grâce  141 1 ,  &  de  noftre 
règne  le  trente  -  deutieme.  Par  le  Roi  en 
(on  Confeil ,  ouquel  Meflieurs  les  Ducs  de 
Guyenne  fit  de  Bourg  on  gne ,  les  Evêques 
d'Amiens  &  de  Tournai  eftoient.  Miltt. 

Extrait  du  Trifar  aux  archives  de  Figlift  de 
faint  Quentin. 

B  U  L  L  A 

INDULGENTIARUM 

In  favortm  eorum  qui  eccltfam 
divi  Quintini  cents  vijîtant 
diebus. 

(  5  )  Hugo,  miferatione  divinâ,  Epifco- 
pus  Prsneltinus,fancïs  Romans  Ecclefis 
Cardinalis  de  Cypro  nuncupatus ,  à  facro- 
fanflâ  Bafiiienfi  fynodo  in  Spiriru  Sanclo 
légitimé  congregatâ,  univerfalem  Eccle- 
fiam  reprsfentate  ,  tn  regno  Francis  & 
partibus  eidcm  adjacentibus  Legatus  de 
Latere  députât  us  ,  univetfis  &  fingulis 
Chrifti  fidelibus,  ad  quos  prxfentes  noftrs 
patentes  bttcraî  pervenennt ,  falutem  ,  tn 
eo  qui  eft  omnium  vera  falus.  Licèt  b  de 
cujus  murtere  procedit ,  ut  fibi  à  fuis  fideli- 
bus dignè  &  laudabilher  ferviatur,  de  fus 
pieutb  abundamiâ ,  qus  mérita  fuppUoim 
excedk  &  vota ,  benè  fenrîentibus  eidem 
multb  majora  tribuat,quàm  valeant  prome- 
rerviihilorainas  defiderantcspopalum  Do- 
mino reddere  acceptabilem  fit  bonorum 
operum  feâatorem ,  fidèles  ipfos  ad  com- 
placerldum,  &  quafi  quibufdam  alle&ivis 
rnuneribus  fpiritualibus ,  indulgentiis  vide- 
licèt  ac  remuTiortibus  invitamus ,  ut  exïndè 
reddanrur  divins  gratta:  aptiorcs.  Cupidi- 
tés igjtur  ut  ecclefia  fancli  Quintini  de 
Sanfto-Quintino  in  Viromanduâ,  ki  fuis 
£ru&uris  8c  sdificiis  decenter  reparetur , 
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fit  congruis  honoribus  frequentetur  ,  &  ut 
devorius  à  Chrifti  fidelibus  vifitetur ,  ac 
eb  libentios  ad  eandem  confluant ,  qub 
inibi  dono  divins  gratis  fenferint  fe  refec- 
tos ,  de  Omntpotentis  Dei  mifericortbâ  & 
beatorum  Petn  &  Pauli  apcftolorum  ejus  , 
meritis  ac  univerfalis  Ecclefis  lanâs  con- 
fift ,  omnibus  &  fingulis  yerè  pcemtentibus 
&  confettis,  qui  diûam  ecclefiam  in  diebus 
Nativitatis  t  Orcumcifionis ,  Epiphanis  t 
Refurreclionis ,  Afcenfionis  &.  Corporis 
Domini  noftri  Jesu-Chmsti  ,  Pentecof- 
tîs  ,  nec-non  Conceptiotus ,  Nativitatis , 
Purificationis ,  Annunciationis  fit  Aflump- 
tionb  beats  Maris  Virginis  ,  Nativitatis 
beati  Joannis-Baptifts,fanâorum  Pétri  & 
Pauli,  Quintini ,  Caifiani  &  Viâorici  fefti- 
vitatibus ,  in  celebritate  omnium  Sanâo- 
ru  m  ,  fit  per  ipfarum  feftivitarum  oâava* 
dévote  vifitaverint ,  fie  pias  d£bonis  fibi  à 
Deo  collatis  exhibuerint  eleemofinas ,  ma- 
nufque  porrexerint  adjutrices ,  quotiès  hoc 
fecerint  centum  diesindulgentiarum  fingu- 
lis diebus  prsdiâis  de  injun&is  fibi  pœni- 
tentiis  mifericorditer  in  Domino  relaxa- 
mus.  In  quorum  fidem,  Sec.  Atrebari,  5 
Septembre,  anno  Domini  1435,  indiclio- 
ne  decimâ-tertiâ,  fanfto  Bafilienfi  concilio 
vigente. 

Du  Tréfor  aux  Archives  de  l'e'glife  de  faint 
Quentin. 

B  U  L  L  A 

INDULGENTIARUM 

In  favortm  eorum  qui  ecclejîam  &. 
hofpitaU  fancli  Jacobi  ,  in  Mu~ 
nicipioAuptfict-Viromanduorum^ 
adjuverint  eltemojînis. 

(  6  )  Jordanus,  miferatione  divinâ  ; 

Epifcoput 
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Epifcopus  Sabinenfis  ,  facro  -  fanétje  Ro- 
man» Ecclefi*  Cardinalis  de  Urfints ,  uni- 
verfis  falutem.  Divina  Potemia  ,  cujus 
fumma  &  infinita  pietas  &  mifericordia 
luprà  humanum  genus ,  quantumcùmque 
deliquerit ,  fe  mirum  in  moduin  «tendit  : 
fplendorque  fupenue  glori* ,  quae  fus  roi- 
rabili  claritate  univeriâs  mundi  creaturas 
illuftrat ,  tune  pia  fidelium  vota  benigno 
favore  profequitur,  cum  devota  ipforum 
humilitas  Sanâorum  mentis  &  precibus 
adjuvatur.  Hinc  eft  qubd  diferetus  vir 
Joannes  le  Bel ,  euftos  feu  adminiftrator 
hofpitalis  pauperum  fanéfc  Jacobi  de  Sanc- 
to-Quintmo  in  Vermandois,  intendit,  no- 
bifque,  boni  fide ,  pronùfit ,  diligenter  glo- 
be mare  ,  corrigere  &  tneliorare  ipfum 
hofpiule ,  cum  capeuâ  ipfius ,  noviter  tun- 
datum  ,  6*C  adhuc  in  adificiis  &  aliis  ne- 
ceftariis  malè  difpofitum  ,  nec  id  fàcere 
poflït  finè  Chrifti  fidelium  fubfidio  :  ideb 
optantes  ut  ipfum  laudabiliter  in  cunâis 
«pporturns  opûmè  difponatur,  reparetur , 
pariter  fie  confervetur ,  &  ut  fidèles  ipfi. 
eô  lubentius  devotionis  caufa  ad  capellam 
tpfius  hofpitalis  confluant»  &  ad  reparatio- 
nem  &  confervationem  capellat  &  hofpita- 
lis  hujufmodi  manus  promptrùs  porrigant 
adjutrices,  qub  ex  hoc  ibidem  do  no  coslef- 
tb  gratiae  uberios  confpexerint  (è  refedos  : 
de  ommpo  remis  Dei  mifericordiâ  ,  & 
beatorum  Pétri  &  Pauli  apoftolorum  ejus 
aùtoritate  confifi ,  omnibus  verè  pceniten- 
tibus  &  confems ,  qui  hujufmodi  hofpttale 
-feu  capellam,  in  die  Natrvitatis  Domini 
nortri  Jesv  -  Christi  ,  in  Refurreétione 
ejufdem  ,  in  fefto  Corporis  Chrifti,  m 
omqibus  folemnitaribus  gloriofie  virginis 
Mariât ,  in  feftis  apoftolorum  Pétri  &  Pau- 
li ,  neonon  Jacobi,  ad  cujus  honorem 
hôfpitale  hujuunodi  fundatum  exHtit,  in- 
cipiendo  à  primis  vefperis,  &  perfeveran- 
io,  fmgulis  diebus  ,  uiquè  ad  ptafatarum 
Tome  III. 
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folemnitatum  omnium  oâabas  inclufivè , 
finguhïque  dominicis  Quadragefima;  ,  at- 
que  in  omnibus  primis  dominicis  cujuflibet 
menfis ,  caula  devotionis  feu  peregrinatio- 
nis ,  vifitaverint  annuarim  ,  ac,  ad  repara- 
tionem  ac  conlervationem  ejufdem,  manus 
porrexerint  adjutrices,  authoritate  nobis 
concerta ,  centum  dies  de  tnjunétis  eis  poe- 
ni  tendis  perpetub  duraturos  mifericorditer 
relaxamus,  &c.  Bonoriz  1438  ,  9  Janua- 
rii ,  pontificatûs  Domini  Eugenii  anno  fep- 
timo. 

Du  Tréforaux  Jchives  de  fe'glife  de  faint 
Quentin. 

BREVET 
DE  PROCURATION 

DONNÉE    PAS     LE  Roi 

AU  CONNÉTABLE 

LOUIS  DE  LUXEMBOURG, 

Pour  nommer  aux  prébendes  de  faint 
Quentin. 

(  7  )  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,* 
Roi  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes lettres  verront ,  falut  Comme  à  nous 
appartient  de  plein  droiit  pourvoir  aux  di- 
gnités ,  prébendes  &  autres  bénéfices  de 
l'églife  collégiale  de  faint  Quentin  en  Ver- 
mandois,  toutes  fois  5c  quand  vacation  y 
efchet ,  (bit  par  mort ,  fimple  réfignation , 
&  caufe  de  permutation ,  ou  autrement , 
en  quelque  manière  que  ce  foit.  Et  foit 
ainfi  que  ,  obftant  la  diftance  qui  cft  des 
lieux  oh  nous  faifonsle  plus  fouvent  noftra 
réfidence  ,  julques  audit  lieu  de  Saint- 
Quentin  ,  ne  puiflions  avoir  bonnement 
cognoiffanec  des  mérites  6c  fuflùancc  M 
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plufieure  perfonnes ,  des  marches  de  par 
de-là  qui  nous  pourraient  foire  requérir 
lefdits  bénéfices ,  &,  par  ce ,  en  pourvoir 
gens  non  iuffifans  ,  &  que  noftre  très-cher 
&  très-ami  frère  fit  coufïn  le  Comte  de 
Samt-Pol ,  conncikble  de  France ,  puitTe 
aifémcnt  avoir  pleine  fit  entière  cognoif- 
fence ,  tant  defdites  personnes ,  que  au/fi 
celdits  bénéfices  :  lavoir  niions  que  nous 
confiai»  à  plein  des  grands  fens ,  vaillance, 
loyauté  ,  prod'hommie  &  bonne  conduite 
de  noftredit  frère  fit  coufin  le  Comte  de 
Saint-Pol ,  icelui  pour  ces  caufes  fit  autres 
a  ce  nous  mou  vans  ,  avorÂ  fait ,  commis  , 
ordonné  &  inftitué ,  faifons,  commettons, 
ordonnons  &  inftituons  noftre  Vicaire  fie 
Vicegerent  touchant  les  dignttei,  prében- 
des fit  autres  bénéfices  de  ladite  églife  de 
faint  Quentin ,  Se  lui  avons  donné  fie  don- 
nons par  ces  préfentes  pouvoir  fit  autorité 
de  pourvoir  cfdites  dignitez ,  prébendes  fit 
autres  bénéfices  de  ladite  églife  collégiale 
de  faint  Quentin ,  fit  les  conférer  à  telles 
personnes  fufrtfantes  fit  idoines  qu'il  verra 
eftre  à  faire ,  toutes  foi»  fit  quantes  que  va- 
cation y  eleherra ,  foit  par  mort ,  permu- 
tation ,  fimple  réfignation ,  ou  autrement , 
en  quelque  manière  que  ce  foit ,  fie  de 
bailler  fes  lettres-patentes  des  dons  fit  col- 
lation dlceux  bénéfices  ;  lefquels  dons  , 
collation  fit  provifion ,  qui  par  noftredk 
frère  fit  coufin  en  feront  ainfi  faites,  vou- 
lons &.  déclarons  eftre  tels  fit  d'un  tel  effet 
&  valeur ,  comme  fi  faites  avoient  efté  par 
nous  fit  en  noftre  perfonne ,  fit  les  confir- 
merons ,  ratifierons  &  approuverons  tou- 
tes fois  que  requis  en  ferons ,  fit  fur  ce  bail- 
Jerons  nos  lettres-patentes  de  don  fit  ratifi- 
cation ,  ainfi  que  le  cas  y  efcherra.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  préfentes  à  nos 
amex  fit  (eaux  Confeillers  les  Gens  de  nof- 
tre Cour  de  Parlement  à  Paris,  aux  Raillifs 
de  Vermendois  fit  Senlis ,  fit  à  tous  les  au- 
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très  Jufticiers de  noftre  royaume,  fit  a  leurs 
Lieutenant,  fit  à  nos  chers  fit  bien  amez 
les  Doyen  fie  Ch  ipitte  de  ladite  églife  de 
faint  Quentin ,  fit  à  chacun  d'eux  en  droit 
foi,  û  comme  à  lui  appartiendra  :  en  com- 
mettant, fi  meftier  eft ,  qu'en  (auant,  fouf- 
frant  fit  délaiflànt  noftredit  frère  fit  coufin 
jouir  fit  ufer  du  contenu  en  cefdites  pré- 
l'.ntes  ,  us  iaiicni ,  lounreni  et  Minent  ceux 
à  qui  lefdits  bénéfices  ieront  ainfi  donnez 
fit  conterez ,  jouir  fit  ufer  plainement  fie 
paifiblement  defdits  bénéfices,  fit  les  main- 
tiennent fit  inftiment  en  poflciTion  fit  fai- 
fine  réelle ,  actuelle  fit  corporelle,  toutes 
fois  que  rcqius  en  feront ,  fit  les  falTent 
jouir  des  profits,  revenus  fit  efmolumens 
d'iccux ,  tout  ainfi ,  fie  par  la  forme  fit  ma- 
nière que  fi  ladite  provifion  avoit  efté, ou 
cftoit  par  nous  faite  en  la  manière  que  dit 
eft  ,  fit  fans  qu'il  leur  foit  befom,  avant  la- 
dite poffefiîon ,  en  avoir  ou  recouvrer  de 
nous  lettres,  comme  dit  eft,  ne  après 
icelle  prinfe ,  fi  bon  ne  leur  femble.  Car* 
ainfi  nous  plaift-il  eftre  fait ,  nonobftant 
quelconques  privilèges ,  ftatuts  ,  confntu- 
tions  ,  ordonnances  de  ladite  églife  à  ce 
contraires  ,  oppofirions  ou  appellations 
quelconques ,  pour  lelquelles  ne  voulons 
eftre  aucunement  diffère.  En  tefrnomg  de 
ce  nous  a  vous  fait  mettre  noftre  fccl  à  cef- 
dites préïentes.  Donné  à  Metun  fur  Loire 
le  feixieme  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce 
1470,  8t  de  noftre  règne  le  dixième. 
Signé ,  DcsMOVLIWS. 

Du  Trifor  4ux  Arcktvts  it  Véglifi  de  faim 
Qtuiuin, 
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1  N  S TRUMZNTV  M 

TRANSLATIONIS 

SACRORVM  P1GN0RUM 

SANCTiE  HUNECUNDIS 

Jn  alttram  Capfam  à  Guilklmo  de 
Marafin ,  Epifcopo  Noviomtnji. 

(  8  )  In  nomine  Domini  :  amen  Te- 
non; hujus  praefentis  publici  inftrumenti 
cunâis  pateat  évident  er ,  &  fit  notum  t 
quôd  anno  ejufdem  Domini  1478 ,  indic- 
tione  undecimà ,  meniis  verb  Augufti  die 
vigeûroâ-unâ ,  pontificarûs  fanctiflimi  in 
Chrifto  Patris  ôt  Domini  ncftri ,  Domini 
Sixti,  divinâ  providcnuâ ,  Pap*  IV,  anno 
feptimo  ,  in  noftrûm  ,  noutiorum  pu» 
bticorum  »  teftiumque  iofrà  fcriptorum 
ad  hoc  vocatorum  fpecialkcr  &  rogato- 
rum  pnefentiâ  ,  reverendo  in  Chrifto  Pâ- 
tre ,  &  Dcmino  Domino  Guillelmo  de 
Marann ,  Dei  &  fanftz  Scdis  apoftolicae 
grauâ  Epifcopo  &  Comité  Noviomenfi , 
Parequc  Erancia ,  in  eccleaâ  collégial* 
beati  Quintini  de  Sanâo-Quinuno  in  \'t- 
romandii,  diaeceûsNoviomem» ,  venera- 
hilibusin  Chrifto  Patribus,  Joanne  beati 
Quintini  in  infalà ,  Petro  beat»  Mari»  de 
Homblcnis  ,  Joanne  fanâi  Prjejeâi  juxtà 
diftum  Sanfhim-Qumtinurp  y  fanéti  Bene- 
dicli ,  Joanne  bcatat  Maria?  Vermandenfis, 
Pnetnonftratcnfis  ordinum  di&a;  dicecefis 
Eccleuarum  feu  Monafteriorura  Abbati- 
bus  :  Joanne  Molct, Decretorum  doâore, 
Decano ,  aliifque  quàmpluribus  domini» 
Canonicis  diûae  Ecclefiaç  beati  Quintini , 
&  alii»  viri*  eccleftafticis ,  ncc-non  aliis 
dominis  temporalibus  ,  &  plèbe  copiofà 
ad  hoc  congregatis  &  aftantibus ,  corpus 
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ft  l'gneâ,  feu  veteri  fcrinio,  in  qui  feu 
quo  per  annorum  multorum  curricula  ex- 
ttterat  reconditum  ,  in  novam  capfam  ar- 
gent o  &  are  fabricatam,  folemnher  tranf- 
fcrente  feu  tranfponente ,  idem  reverendus 
Pater  Dominus  Epifcopus  Noviomenfis , 
de  confenfu  &  benepiacito  prsdari  venera- 
bilis  Patris  Domini  Petti ,  abbatis  beats 
Maria:  de  Homblerib ,  très  coftas  de  prs- 
fato  corpore  l>cata:  Hunnegundis  diftraxit 
6c  refervavit  :  quarum  quidem  trium  cof- 
coftarum  idem  venerabUis  Abbas  cordîde- 
rans  &  mente  revcJvens  drâum  fuum  ma- 
nafterium  efle  de  fundatione  regiâ ,  &  per 
Reges  FrancuE  dotatum  ,  ChrrfHanilTimo 
Domino  noftro  Domino  Ludovico  Fron- 
corum  Régi  modemo ,  unam  quam  idem 
reverendus  Pater  nobili  viro  Renato  Fref- 
neau  ,  confdiario  &  magiftro  hofpitii  diclî 
Domini  noftri  Régis ,  in  ejufmodi  tranfla- 
tionc  feu  tranfportatione  prxfenti ,  pro 
praciato  Domino  noftro  Rege  ,  diftribuit  ; 
altcram  diéro  reverendo  Patri  qui  hujuf- 
modi  tranflationem  feu  tranfportationem 
fecit,  tertiam  verb  venerandis  Dominis 
Decano  &  Capitulo  pradibatx  ecclefias 
beati  Quintini  piè  &  benignè  conceftît. 
Qme  omnia  Se  luigula  idem  reverendus 
Pater  plebi  aftanti  int'rmavit  ,  fignificavit 
&.  publicavit.  De  &  fuper  quibus  prse- 
mùT»  omnibus  &  ftngulis  venerabilîs  vir 
magifter  Petrus  Teftoris  di&s  ecclefias 
beati  Quintini  Canonicus  ,  pro  pre&tis 
Dominis  Decano  &  Capitulo  à  nobis  No- 
tariis  publicis  inûrumentum  publicum 
unum  vcl  plura  petiit.  Aâa  fûerunt  hec 
in  di&a  ecclefià  fartai  Quintini ,  anno  , 
indiûipne ,  menfe ,  die  fit  pononcatu  pre- 
diûis,  przfentibus  venerabilibus  viris  Se 
magiftris  Joanne  Tricquier  ,  Guillelmo 
Couren ,  Guillelmo  de  Baynaft ,  &c  vo- 
catis  fpecialiter  &  rogatis.  Notarii  :  Nico- 
laus  Brebis,  Cuiia  fpiritual»  &  Capituli 
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ecclefue  beati  Quintïni  notarius  &  fcriba 
juratus.  Joannes  Perrache  ,  Gober  tus  de 
Coquerel  ejufdem  Curias  notarii  &  fcriba;. 
Paulinus  de  Leuze ,  Curue  Noviomenfis 
notarius  &  tabeUio  juratus. 

Du  Trifor  aux  archives  de  régtife  de  faint 
-Quentin. 

S  U LL A   P A P A  L  I  S 
LUDOVICI  XI 

Fundaùontm  \n  ecckjîdfancii  Joan- 
nis-Baptiflx  ,  apud  munie  ipium 
Augujlet ,  confirmât. 

(  9  )  Sixtus ,  Epifcopus  ,  fervus  fer- 
vorum  Dei ,  ad  perpétuant  rei  memoriam. 
Votiscuncîorum  Chrifti  fidelium ,  &  prae. 
fertim  illuftrium  &  chriftianorum  Princi- 
pum ,  quae  ex  eorum  piâ  devotione  proce- 
dunt ,  prout  debirum  juris  expofeit ,  liben- 
rer  annuimus  :  illos  &  eorum  dona  am- 
pliùs  attollentes.  Sanè  chariflirai  in  Chrifto 
fîlii  noftri  Ludovici,  Francorotn  Rcgis 
chriftianiflïmi  atquc  illuttris,  dignâ  relatio- 
nc  percepimus ,  qubd  ipfe  de  propriâ  fa- 
lute  recogitans,  cupiens  terrena  in  cœlef- 
tia ,  ÔC  tranfitoria  in  arterna,  fœlici  conw- 
fwne,  commutare ,  ob  fingularem  &  fin- 
ceram  devorionem  quam  ergà  Dominum 
noftrum  Jesum  -  Christum  ,  humani 
generis  Redemptorcm  ,  ejufque  inteme- 
ratam  gloriofuTunam  virginem  Maria  m  , 
ac  beatum  Joannem  -  Baptiftam  ,  praecur- 
forem  Domini,  gerit  ;  prô  fuâ,  ejus  primo» 
geniti  Delphini  Viennenfis,  ac  fuccefto- 
rum  fuorum  Francorum  Regum  falute, 
cupit  ftatui  auâoritate  apoftolicâ ,  &  ordi> 
rari  ac  erigi  quinque  p?rpetua  bénéficia 
ccclefiaftica  in  ccdefiâ  parrochiali  (ânéti 
Joannis ,  loci  Sancti-Quintini  de  Vermen- 
dois ,  Noviomenfis  diœcefis ,  pro  quinque 
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PrKibyteris  inibt  perpetub  beneficlandîi , 

quorum  un  us  erit  Reâor  dicte  ecclen* 
pro  tempo  re ,  qui  inibi  continué  &  perfo- 
naliter  refidere  teneantur.  Ità  tamen  qubd 
modernus  &C  di£t«e  ecclefisE  Rector  fit  ca- 
put  &  praefidens  inter  eos>  &  primum  Io- 
cum  teneat,  &  qubd  ipfe  Rector  &  ipfi 
Capcllani  omnibus  fcftivitatum  diebus 
ejufdem  virginis  Marias  ac  fancti  Joannis- 
B  «pttftae  praediftorum ,  &  fanâi  Joannis 
EvangeIiftav,horas  canonicas  &  mùTam  al- 
la voce  celebrare  fint  aftricti,  refiduum  ve- 
rb  officii  didorum  Presbyteronim  confef- 
entiae  &  diferetioni  eorumdem  Capefla- 
norum  relinquit  :  ac  qubd  ipforum  Capel- 
lanorum  omnimoda  difpofitio  fibi ,  &  fuc- 
ceflbribus  fuis  Francorum  Regibus  refer- 
verur.  Quare  idem  Rex  nobis  humiliter 
duxit  fupplicandum  ,  ut  dictos  quinque 
Capellanos  modo  &  forma  fupradittis,  & 
alias ,  prout  infrà  dicitur ,  &  ftatuetur  , 
augere  ac  illis  in  praemiiTis  opportune  pro* 
videre  de  benignitate  apoftolicâ  dignare- 
mur.  Nos  igitur  pium  propofitum  ipfius 
Ludovici  Régis  phirimùm  Domino  com- 
mendantes  t  ejufdem  Régis  in  hâc  parte 
fupplicationibus  inclinati ,  eafdem  quinque 
capellanias  modo  &  forma  praefaris ,  & 
juxtà  ejufdem  Régis  mentem  ac  ejufdem 
litterarum  tenorem  ,  atque  formam ,  apof- 
tolicâ autoritate  &  certi  noftrâ  feientii 
crigimus ,  conftituimus  &  ftatuimus ,  ac 
volumus,  eifdemque  autoritate  &  feientii 
ordinamus  prout  îpfe  Ludovicus  Rex  jàra 
ftatuit  &  ordinavit ,  qubdque  omnes  fruc- 
tus,  redditus  &  proventus,  6c  émoluments 
pro  dote  ipfi  ecclefiae  per  ipfum  afîignata, 
inter  eofdem  quinque  Capellanos  acquis 
dividantur  portionibus  ,  abfquè  eo  quod 
Capitulum,  Canonici,  aut  Habituari  eccle- 
fiae fanôae  Pecinnas  diâi  loci ,  qui  ut  afle- 
ritur  percipere  confueverunt  mediam  par- 
tem  fruftuum ,  reddituum  6c  proventuum 
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âiftae  ecclcfis  fanâî  Joannis,  quicquain 
accipiant ,  aut  accipere  debeant  ;  fed  cm- 
ne  emolumenrum  dicte  dotis  ad  ipfos 
qumque  CapeUanos  intégré  pertineit.  I- 
tem ,  quod  tpfiCapellani  quinque  ad  per- 
fonalem  refidentiam  in  di&i  ecclefiâ  te- 
neantur,  &(int  aftricti;  alioquin ,  etiàm 
cum  indolto  apoftohco  non  taciente  pie*™ 
nam  &  exprefiam  etiam  de  prsfentibus 
mentionem  ,  tructus  alios  fibi  débites  non 
valeant  vindicare.  Decementes  irritum  & 
inane  fi  fecùs  fuper  his  ,  à  quoquam  quâvis 
aucloritate  feienter  vel  ignoranter  corri- 
gent attentari.  Nihilominùs  omnia  &  fin- 
gula  in  litteris  prsdiâis  regiis  circa  hase 
contenta  approbantes,  ac  juribus  fubfiftere 
volent  es  ;  Venerabiiibus  fra  tribus  no  (tris 
Archiepifeopo  Viennenfi  &  Epifcopo  Al- 
bienfi  per  apoilolica  feripta  mandarmis  , 
quatenus  ipfi  vel  aiter  eorum  dotis  hnjuf- 
modi  fàâam  aflignationem  per  ipfum  Re- 
gem  eifdem  Capelianis ,  per  locos  ad  quos 
pertinet ,  exhtbere  ex  integro  racknt ,  & 
alias  et»  in  praemiflis  aflWlant ,  nec  eos  per- 
mhtant  conrrà  tenorem  prsediâarum  litte- 
Tarum  diéti  Régis  in  prxmUfis ,  quomodo- 
Lber  moleilrri  ;  contradictores,  auâoritate 
noftra,appeHatione  poft  rrtfita,compefceri- 
do ,  nonobitantibus  cornm  inftirutionibus 
&  ordinatiombus  apoilolicis ,  ac  omnibus 
SHs  quae  idem  Ludovicus  Rex  in  dicris  fuis 
litteris  voluit  non  obftare ,  cacterifqOe  con- 
trariis  quibufcumque.Aut  fi  aliquibusconv 
tnuniter  vel  divifim ,  ab  apoilolica  fit  fede 
induJtum ,  qubd  interdici ,  fiifpendi ,  vel 
cxconununîcari  non  poflînt ,  per  lifter as 
opoftoKcas  non  facientes  plerwm  &  expref- 
fam ,  ac  de  verbo  ad  verbum  de  mdulto 
hujufmodi  mentionem.  Nulli  ergb  omni- 
nb  hominum  liceat  hanc  paginam  noftra 
ereftionis  ,  conftitutionis ,  fiaturJ ,  volun- 
tatis ,  ordinationis ,  decreti ,  approbationis 
&  mandatiinfi-ingere ,  vel  ei  aufu  temera- 
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rio  contraire.  Si  quisautem  hoc  attentare 
prefumpferit ,  indignationem  omniporen- 
tis  Dei ,  ac  beatorum  Pétri  ac  Pauli  apof- 
tolorum  ejus  fe  ooverit  incurfiinim.  Da- 
tum  Romœ  apud  fanôum  Petrum  ,  anno 
Incarnationis  Dominicsé'  148a ,  pridiè  Ca- 
tendas  Maii ,  pontificatûs  noftri  anno 

Du  Tri  for  aux  archives  de  ritfift  de  ftint 
Quentin. 

BULLA  PAPALIS 

Qud  Cujlodia Eccltfiot  San-Quinti- 
rùtnfis  extinguitur,  ipjmfque  red- 
ditas  tidtm  BaJUicat  urûuntur  & 
confirmantur. 

(  10  )  Innocentius,  Ôtc.  Infupremâ 
apofiolkx  digmtatis  fpeculà /meriris  licèt 
infuJnctentibus,  difpofitione  divinâ  praefi- 
dentes ,  ad  ea  noftne  follicitudinis  (Vudia 
libenter  dirigunus  ,  per  quae  in  fingulis 
praîfertim  infigmbus  collegiatis  ecclefiis, 
fublatis  oSuenfionum  fit  jurgiorum  quibuf- 
vis  obftaculis ,  continué  benedicatur  Altif- 
fimus,  ac  divinus  culrus,  cumpopuli  devo- 
tione ,  continuum  luicipiat  incrementum. 
Dudùm  Ci  quidem  omnia  eff  cia  ,  estera» 
que  bénéficia  ecclefiaftica ,  apud  ledem 
apoftolicam  tune  vacantia,  &  in  anteà 
vacatura ,  collationi  ac  dupofitloni  noftne 
refervavimus  ,  décernent  es  ex  tune  irri- 
tum &  inane,  fi  fecus  fuper  his  à  quoquam 
&  quàvis  aucloritate  feienter  vel  ignoran- 
ter contingeret  attemptari.  Cùm  itaque 
poftmodîim  Cuftodia  ecclefixfancti  Quin- 
tini  de  Sanilo-Quimino  in  Viromandiâ , 
Noviomenfis  diœcefis ,  per  liberam  refi- 
gnationem  dileéri  filii  Joannis  le  Senne, 
nuper  ipfius  ecclefiae  Cuftodis,de  illâ  quam 
tune  obtinebat,  per  dilectjum  fih'um  loan^ 
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pem  Nilii  ,  Pr«po&tum  EccJeûw  faocc» 
Pharaildis,  Guiderais,  Tomaceniiâ  dioece- 
fis ,  proeuratorem  fuum  ad  hoc  ab  eo 
fpcctaliter  cooftiturum ,  in  nunibus  noftris 
(ponte  facram ,  fit  per  nos  admiflam ,  apud 
Sedem  prxdjftam  vacaverit  6c  vacet  ad 
praelens ,  nnJlufque  ad  illam  p rater  no»  de 
hic  difponere  potuerit ,  fwè  po£&t ,  reisr- 
vationc  8c  dccrcto  obfiftcntibus  fupradic- 
ùi.  Et  fie  ut  exhibita  nobisnuper  pro  parte 
dilcâorum  filiorum  Decani  6c  Capituli 
dictas  eccleluc  petiriocontinebar,quôdaliàs 
in  ter  Decanum  &  Capitulum,  ac  Joamcrn 
prsdiclos,  ipfiufquo  Joannis  prsedecefto- 

tinuerant ,  occaiione  fuûeniatioriis  feu  ma* 
nutentionb  luminarium  m  diftâ  ecclefiâ  , 
ac  certorum  paftuum  &  diverforum  alio- 
rum  onerum ,  ad  qua.  Cuftos  ipfius  eede- 
fuc  pro  tempo re  exrftens,  ratione  ejufdem 
Cuitodix  teneur  ,  divertie  contentiones , 
controveriîae  &c  quxftionum  materîa  exor- 
ta  fuerint ,  majorelque  in  futurum  orin 
pnevidentur ,  propter  quas ,  tant  Decanus 
£t  Capitulum ,  quàm  Joannes  6c  pratde- 
«flores  praedicti,  multas  expenfas  fece- 
nint ,  multaque  detrimenta  paffi  funt ,  fac- 
turique  &  pafluri  funt  in  futur um ,  nifi 
friper  hoc  per  Sedis  prxdictz  providen- 
tiam  falubrrter  provideatur.  Verûmft  dic- 
ta Cuftodia  peniths  fupprimeretur  6c  ex- 
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divini»  oflkiïs  ibidem  infifterent  ,  ac  »pfl 
ecckfi»  exindi  décor  6c  venuftas  xaeù 
ceret ,  &  ad  illam  continué  fidehum  de- 
votio  peramnliùs  augeretur.  Pro  parte 
Decani  5c  Capituli ,  ac  Joannts ,  praedic- 
torum  aflèrentium  qubd  fruftus,  redditu» 
&  provent  us  diûje  Cuftodia  feptuaginta 
librarum  Turonenfium  ,  fecundùm  com- 
munem  aeftirnationem  ,  valorem  annuuro 
non  excedunt ,  nobis  fuit  humiliter  fup- 
plicatum  ut  Cuftodiam  praediftam  perpe- 
tub  pcnitùs  fupprimere  &  extinguere  f 
illiufque  fruûus.redditi»,  provenu»,  bona( 
jura,  obvcntionesSc  emolumenupnedicta 
eidem  menfae  applicare  5c  appropriare  , 
aliàfque  in  praanhTis  opportuni  provider» 
de  benignitate  apoftohcà  dignaremur.  No» 
igjtur  qui  dudùm  inter  alia  volumus  qubd 
peteates  bénéficia  eccWtaftica  aliis  uniri, 
tenerentur  exprimere  venun  annnom  valo- 
rem fecundum  praedtâam  aeftimaùonetrj 
etiam  benefîcii  cui  aliud  un'ui  pereretur  , 
aboquin  unio  non  valeret ,  6c  fctnper  in 
unionibus  fieret  commUDo  ad  partes ,  vo* 
catis  quorum  intereflèt ,  Decanum  ac  fin» 
gulos  ex  Capitulo  hujufmodi  à  quibufeunv 
que  excommunicanonis  ,  fufpenfionis  Si 
interdifti  aliifque  eccleuaftkis  fcntentus  , 
cenfuris  &  pcenis ,  à  jure  vel  ab  homine  , 
quâvis  occafionc  vel  causà  latis,  û  quibu» 


ventus,  bona,  jura,  obventioncs  &  emo- 
lumenta  quaecumque ,  menfae  Capitulari 
dicta  ecclefias  in  perpetuum  applkarenrar 
6c  appropriarenrur ,  proseâb  contentiones 
controverfi*  6c  quxfHones  praediébe  (éda- 
rentur ,  aefuturis  obviaretur,  praesatique 


décerner  fuflentarent  ac  manutenerent ,  ac 
paflus  &  alia  onera  praediâa  débité  fup- 
portarent.  Canonici  quoque  &  alue  per- 

6c 


tum  praWëntium  duntaxàt  confequendum, 
harum  ferie  abfolvcntet  6c  abfolutos  fort 
cenfentes ,  hujufmodi  fupplkatiorubas  in* 
clinati ,  Cuftodiam  pratdiôam  quai  in  dicU 
ecdefiâ  fimplex  officium  exiftit ,  6c  cujus 
dbm  pro  tempore  vacat ,  collaùo  6c  pro- 
vilio  adRegem  Franciae  pro  tempore  cxil- 
tentem  ex  privilegio  apoftolico ,  cui  non 
tft  haclenùs  in  aliquo  derogatum ,  perti- 
nere  nofeuntur ,  de  charillimi  in  Chrirto 
fUii  noftri  Caroli  Francorum  Keg»  Uluftris 
expredb  çonfenfu ,  de  quo  per  ipfius  Cwoft 
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Ucgb  autemicas  lltteras  ejus  regio  figillo 
inuniras  nobis  extirit  légitimé  faâa  fidcs, 
autoritate  apoftolicâ ,  tenore  praefemium , 
perpétué  fupprimimut 6c  extinguimus , il- 
liufque  fruûus ,  rçdditus ,  proventus,  bona 
jura,  obventiones  &  emolumenta  praidiâa 
eidem  menfac  ,  proluminariummanuten- 
tione ,  nec-non  pailuum  pratdiâorum  fie 
aliorura  diôac  men/se  pro  tempore  incum- 
bentium  onerum  fuppoitatioae ,  in  perpe- 
tuum  applicamus  6c  appropriamus  ,  icà 
quôd  liceat  ex  nunc  Decano  6c  Capitulo 
prxfatis ,  per  Ce  vel  alium  ,  lèu  alios  cor- 
poralem  pofleflionem  fruûuum,  reddi- 
tuum  ,  prorentuum ,  juriutn ,  bonorum  t 
obventionum  fie  emolumentorum  prxdic- 
torum  propriâ  autoritate  libéré  appréhen- 
de re  ,  illaque  m  praediclos  ufus  convertere 
diocefani  loci  6c  cujufvis  alterius  hcentià 
fuper  hoc  minime  requin  ta,  &c.  Roms  t 
anoo  1484,  terùo  Calenda*  Decem- 
bris  ,  pontifkatûs  anno  primo. 

Du  Trifor  aux  archivet  Je  l'égU/e  dt  faint 
Qutmin. 

CAR  TA 
C  A  R  O  L  I  VIII, 

Çonftntieruis  txtinêticnî  thtfaura- 
riafancii  Quïntini. 

(  11  )  Karolus,  Dei  gratta,  Francis 
Rex.  Unhrerfi*  praefeotes  Uttcras  infpec- 
tviis  falutem.  Cùm  nuper  dilcâi  nobis 
Decanut  &  Capitulant  ecdefun  collegiaue 
beari  Quïntini  Viromandenf*  ,  Novio- 
xnertfiî  dicecefi* ,  iimul ,  more  Capitulan- 
tium  ,  de  rebus  communibus  prediâa 
ecclefia:  traelaturi  convenaient,  attende»- 
te*  Cuitodiz  officium  ejufdem  ecclefue, 
làm  in  annuis  cenfibus  6c  redditibus ,  qui  m 
jn  ccrib  61  olei  luminanbus,  aiiifque  quant 
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plurimis  juribus  8c  rebus ,  eidem  Capitulo 
effe  obnoxium,  atque  fubditum.  Ex  cujus 
folutionis  defectu,Cuftodumque  contuma- 
cià  varia  haûenùs  lites  6c  procefliu  in 
pradiclâ  oborti  fint  ccclefiâ  ,  atquc  in  fu- 
turum  in  ipfius  6c  divini  ciiltûs  detrimen- 
tum  oriri  poffint.  Idem  officium  de  dilec- 
ti  Capcllani  noftri  Magiftri  Le  Senne ,  mo* 
demi  ejufdem  eedefix  canonici,  6c  Cufto- 
dis  confenfu  ,  men&c  prsdifti  Capiruli , 
undè  jàm  olim  fumpût  exordium  ,  uniri , 
annccli  6c  incorporari  facere  per  fanctiilî- 
mum  Patrem  noftrum  fummum  Pontifi- 
cem  ,  noftro  tamen  cui  ejufdem  ecclclîae 
canonicatuum ,  prebendarum  ,  dignita- 
tum6c  ©fficiorum  callatio  fpe&at  6c  pet- 
tinet ,  imervetnentecomenfu ,  unanimitcT 
conAiruerunt ,  qub  tandem  pr*dictis  fe- 
motis  duTidiis  divmum  inibi  minifterium 
deinceps  ad  Dei  omnipotenris  6c  glorionl- 
fimi  martyris  Quintini  laudem  6c  gloriam 
pacihcè  6c  quietè  celebrarc  valeant.  No- 
tum  igitur  facimus  quôd  nos  eorumdem 
Decani  6c  Capiruli  propoiîtum  taraqtiàm, 
jiulum  6c  lanftum  comprobante*  ;  cupien- 
tefque  ipftu$  ecclefue  incrementum  fleri  per 
prasdiclam  futuram  unïonem  ,  quôdqua 
idem  Cuftodias  officium  per  eumdem  bea- 
tifïïmum  Patrem  noftrum  fummum  Ponti- 
ficem  menée  praediâi  Capituli  perpétue» 
uniatur ,  anoeâatur  6c  incorporetur,  con- 
fentimus  ,  6c  tenore  przfcntium ,  confilii 
noflri  deliberatione  confentimus  ,  fuppli- 
cantes  Sanclitati  fu»  ut  eamdem  decernere 
perpétue»  dignetur  unionem.  Mandante^* 
que  inGiper  6c  prxcipientes  univerf»  6c 
fingulis  Jufliiiariis ,  ÔC  offieiariis  noftr» , 
eorumque  loca  tenentibus  prajfentibus  6c 
futuris ,  6c  eorum  cuilibet  pro  ut  ad  eum 
pertinuerit ,  6c  cis  cùm  primiun  de  apof- 
tolico  hujufcemodi  unionis  decreto  confti- 
terit ,  eodem ,  prxdiâos  Decanum  8c  Ca- 
pitulum  ,  fuofque  in  prscdiaâeccleûl  fuc- 
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ce  (Torts  uti ,  gaudere  atque  potiri  perpé- 
tué patiantur  ôc  permittant.  Provifo  ta- 
men  quod  ipfi  Decanus  &  Capitulum  no- 
bis  &  fuccefToribus  noftris  Francorum  Re- 
gibus homagium  ,  paftus ,  redditus ,  atta- 
que jura  nobis*  ratione  pradicti  officii ,  dé- 
bita ,  modo  confueto  praftare  feu  praftari 
facere  &  folvere  tenebuntur.  Apud  Bray- 
num ,  5  Junii  1485 ,  regni  primo. 

Du  mimes  Archivu. 

BULL  A  PAPALIS 

Qud  committitur  inquijîtio  de  rtli- 
quiis  corporis  fancli  Quintini  ,  & 
de  lotionibus  qua  in  ipjtus  ecchfià 
fichant. 

(  12  )  Innocentais ,  &c.  DUe&sfiliis 
Rcmenfi  &  Paiifienfi ,  nec  -  non  Atreba- 
tenlî ,  Cameracenfi  ac  Morinenfî  Omciali- 
bus  falutem.  Humilibus  iupplicum  votis 
Bbenter  annuimus ,  eaque  favoribus  profe- 
qiiimur  opportunis.  Exhibita  fiquidem  no- 
bis  nuper  ,  pro  parte  dileâorum  filkmim 
Decani  &  Capituli  ecclefie  fanai  Quintini 
de  Sanfto-Quintino ,  petitio  continebat , 
■  qubd  licèt  corpus  ejufdem  fancli  Quintini 
qui  quondàm  Zenonis  urbis  Senatoris  na- 
x  tus  fuit ,  in  diûâ  cedefiâ  per  fan&um  Bi- 

gium  tune  epifeopum  Noviomenfem  ,  in 
infigni  feretro  honorificè  condirumexiftat, 
ibidemque  à  Chrifti  fidelibus  in  maximo 
♦  Honore  &  reveremiâ  habeatur,  nihilominus 

ArchiepifcopitsRhotomagenfis  ac  Epifco- 
pus  Trecenfîs ,  pro  tempore  exiftentes , 
aliique  Archiepifcopt  fit  Epifcopi ,  nec- 
nonnonnullorum  monafteriorum  Abbates, 
ac  Rhotomagcnfe  &  Trecenfe  caterarum- 
que  eccleûarum  Capitula ,  ac  eorumdem 
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monafteriorum  convenais,  &  parochîa- 
lium  ecclefiarum  Redores ,  nonnullaque 
afaa  etiam  fingulares  perfona  ecclefiafrica, 
(aculares  fit  regulares ,  illarum  5c  etiàm 
circumvicinarum  partium,avaritia  cacha- 
te  laborantes,  ac  quaftûs  eau  fa,  fe  ac  Rho- 
tomagcnfe ac  Trecenfe ,  abaque  ecclefia, 
monafteria  ,  aut  aUa  loca  ecclefiaftica 
nonnullas  corporis  ejufdem fancti  Quintini 
reliquias  habere  jaétitant ,  &  Chrifti  fide- 
libus vicinis  exponunt ,  ac  lotiones ,  pro 
ut  indiétà  ecdefiâ  de  fanclo  Quintino  pro 
certâ  infirmstate  qua  illam  patientes  Deus 
omnipotens  per  eumdem  fanftum  Quinti- 
num  ,  ibidem  curare  non  définit,  fieri  con« 
fueverunt ,  facere  &  petentibus  exhibe re, 
ac  cet  ta  bladi  vel  cera ,  aut  aliarum  re- 
rum pondéra,  corporuminfirmorumpra- 
diclorum  ponderibus  aqualia ,  qua  in  ec- 
clefia ejufdcm  ùaQi  Quintini  ab  ipfîs  infir* 
mis  ofrerri  confueverunt ,  ab  iifdcm  infir-  S 
mis  &  aliis  fidelibus,  jactationibus  &  farfis 
expofitionibus  pramiflis  deceptis  recipere, 
ac  cofdem  Decanum  &  Capitulum  eccle» 
fia  faniti  Quintini,  quominus  quafdam 
queftas ,  quas  ipfi  Decanus  fie  Capitulum 
inillis  partibus ,  pro  fabricà  diâa  ecclefia 
fan&i  Quintini ,  ab  antiquo  facere  confue- 
verunt ,  libéré  facere  poflînt ,  impedire  : 
aliofque  abufus  committere  non  formidant, 
ex  quo  priftma  devotio  populi  ad  eccle- 
fiam  de  fanéto  Quintino  hujufmodi  tepef- 
cit ,  &  ex  hoc  fabrica  pradicta  non  mé- 
diocre prxjudicium  generatur.Quare,  pro . 
parte  Decani  &  Capitulr  pradiâorum,  no- 
bis  fuit  humiliter  fupplicatum  ,  quam  & 
quas  ipfi  Decanus  &  Capitulum  fuper 
pramiiT»  conrrà  Archtepifcopos ,  Epifco- 
pos,  Abbates ,  Capitula,  conventus ,  Rec- 
to r  0  s  fie  alias  perfonas  hujufmodi  habent  fit 
movent ,  habere  que  fit  movere  volunt  fie 
intendunt,  cauiam  &  caufas  aliquibus  pro- 
.     .  b* 
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lisViris  in  parribus  Ulis  audicndas ,  &  fine 
debito  decidtndas  committere  ,  eifque 
alias  in  pnemiftis  opportun*  providere,  de 
benignhate  apoftobcâ,  dignaremur.  No* 
igirur  Decanum  &  Capitulum  prasdiâos , 
eorutnqoe  fingulares  pcrfonas,  à  quibufvis 

difli ,  aliifque  ecclefiafticis  fententi»,  cen- 
furisac  pœnis,  à  jure  vcl  ab  hominc,  quâ- 
vis  occafione,  yei  caufâ  latis,  fi  quibusquo- 
modolibet  innodati  exiftant,  ad  effeclum 
pra?fentium  duntaxàt  confequendum ,  ha- 
rtim  ferie  abfb)  ventes  ,  &  abfolutos  fore 
cenfentes ,  hujufmodi  fupplicationibus  in- 
ciînati ,  dilcretioni  veftrae  per  apoftolica 
fcripta  mandamus,  quatinùs  vos  aut  onus 
veftrùm ,  vocatis  Archiepifcopis ,  Epifco- 
pis,  Abbatibus ,  Capitulis,  Conventibus, 
Reâoribus  &  aliis  perfonis  prxfatis,  audi- 
t'tfque  hinc  indè  propofitis ,  quod  juftum 
fuerit,  appellatione  remotâ,  décerna  tis  :  fa- 
cientes  quod  decreveritis  ab  Archicpifco- 
pis ,  &c.  nrmiter  obfervaii ,  &c.  Romae  , 
apud  Sanétum  Petrum,  anno  Incarnatio- 
nis  Dumini  1490  ,  Idibus  Maii,  pomifi- 
catùsanno  Texte 

Du  trtfor  aux  archives  de  Vigift  de  fxisa 

BULLA 

Qud  Captllanïa  ,  vocabulo  fanHi 
Quintini  t  in  Augujid  Viroman- 
iuorum,  indulgentice  anntcluntur. 

(13)  Joannes  Portuenfis ,  Olivarius 
"Sabirtenfis ,  Julianus  Hoftienfis  ,  Joannes 
Prxncftinus ,  Georgius  Albancnûs ,  Pau- 
lus  titulo  fanâi  Sixti ,  Hieronimus  titulo 
fancli  Chryfogoni ,  Joannes  dtnlo  (àncli 
Vitalis,  Raphaël  fan£U  Georgii ,  fancte 
Roman*  Ecclefiae  Prassbyteri  Cardinale», 
Tome  ///. 
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univerfis  &  fingulis  Chrifti  fidelibus  falu- 
tem  in  Domino.  Quanti)  ferventiùs  fide- 
lium  mentes  ad  opéra  charitatis  inducimus, 
tamô  falubriùs  animarum  faluriconfulimus. 
Cupienres  igirur  ut  capclla  fancli  Quintini 
de  Sanâo-Quintino  iu  Viromandul ,  ad 
quam ,  ficut  accepimus  ,  venerabiii»  vi» 
Guillermus  .  .  .  diebe  eapellae  CapeUa- 
nus ,  no/trique  Joannis  titulo  fanâi  Vitalis 
Prasbyteri  Cardinalis,  continuus  com- 
menfalis ,  pium  habet  affeâum  ,  congmis 
frequentetur  honoribus ,  &  à  Chrifti  fide- 
libus jugiter  veneretur  ,  ac  in  fuis  ftruâu- 
ris  &  aedificiis  débité  reparetur ,  conferve- 
tur  ,  aageatur  ,  &  crebris  calicibus ,  lumi- 
naribus ,  o  marner,  tis  ecclefiafticis ,  ac  ré- 
bus aliis  divino  cultui  neceflariis  décerner 
muniatur ,  utque  Chrifti  fidèles  ipfi  eb  li- 
bentiùs  accédant  ad  eandem  fit  ad  repa- 
rationem ,  confervationem  ,  manutentiam 
ac  munitionem  hujufmodi  manus  promp- 
tiùs  porrigant  adjutrices  ,  quô  fe  Sacra- 
mémo  pœnitentia:  uberiùs  confpexerint 
eue  refeâos ,  praedich  Guillcrmi  fuper  hoc 
humiliter  fupplicantis  petitionibu»  indi- 
nati  :  nos,  de  omnipotentis  Dei  mifericor- 
diâ ,  aç  beatorum  Pétri  &  Pauli  apoftolo- 
rum  ejus  autoritate  confifi ,  Chrifti  fideh- 
bus  utriufque  fexùs ,  vexe  pœnitentibus  & 
confeflis,  qui  dictant  capellam  in  dit  bus 
Veneris  fanâ*  ,  feriae  terri*  Paichas ,  âc 
ferie  tertix  Pentecoftcs  ,  &  Elevarionis 
S.  Quintini  ;  ipfiufque  capellx  dedicatio» 
nis ,  aut  fi  dçdicata  non  eft ,  cùm  primùm 
dedicata  fuerit,  feftivitate.devotè  viûtave- 
rint  annuarim ,  &  ad  prxmiflà  manus  por- 
rexerint  adjutrices,  çentumdies  de  injunc- 
tis  eis  pcenitentiis  mifericorditer  in  Domi- 
no  relaxamus.Et  in  fidetn  prxtnhTorum  bt- 
terasnoftrasficri,  noftrorumquefigiUorum 
appenfione  voluimusroborari.  Anno  1491, 
Innocenru  divinâ  Providentiâ  Papas  VIII 
annooâaro.  Des  mimes  Archive*. 

Q 


C  A  R  T  A 

Qua  Radulphi  Vadum  Norhminis 
CuiJJtaunfibus  datur. 
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mino  Haimerico  ,  prjepofito  :  Domino 
Alberico,  ceUario:  Domino  Roberto  Ni» 
colai  fratre,  Stcum  pluribu»  aliis ,  Petro, 
fcholaftico. 

Extrait  dts  Ailes  du  B.  Luc  ,  premier  Abbi 
dt  Ctùffy  i  apud  Sacrât  Amiquitatis  Mo* 
numenia ,  &c.  lom.  2  ,  San-Deodati  : 
'733  » 


(  14  )  In  nomine  Dommi  :  Amen. 
Noium  fit  omnibus  tàm  praefentibus,  quàm 
futuris ,  qubd  Balduinus ,  decanus ,  caete- 
tique  fanâa:  matris  ecclefue  Noviomenfis 
Canonici ,  communi  voluntate,  Stafienfu 
Capituli  noftri ,  conceflîmus  Convertis  in 
Chrifio  Fratribus  de  Cuifliaco  partem  cu- 
jufdam  terra;  ad  Radulphi  vadum  (/&*{): 
videlicèt  quantum  furTicit  fementi  quatuor 
fèxtariorum  Noviomenfium.Conceflîmus, 
înquam ,  ad  laborandum ,  ad  asdifican- 
dum ,  ad  faciendum  etiàm ,  pro  honore 
Dei ,  &  cultu,  ccclefiam  in  eodem  loco  : 
falvo  fi  quidem  m  omnibus,  &  pcromnia 
jure  conterminarum  Parochiarum  de  Viry 
6t  Noreîo  (  Viry  6»  Nourtuii).  Quia  vcrô 
décima  omnium  quas  in  eodem  loco  deci- 
mari  debent,  noftri  jurisefi,  &noftra; 
fmgulis  annis ,  in  Nativitate  bcati  Johan- 
nis-Baptiftae ,  tàm  praefati  Fratrcs ,  quàm 
fequaces  eorum  ,  praedifli  loci  pofleflores, 
folvent  ecclefue  noftrae  quatuor  folidos 
pro  minuta  décima.  Et  quotièfcumque 
habebunt  in  ejufdem  loci  agriculturâ  fru- 
mentum,  hordeum ,  filiginem ,  avenam  , 
vel  quamrumque  fegetem  hujufcèmodi 
generis ,  de  garbâ  ho  ru  m  omnium  juftam 
dabunt  decimam ,  tàm  nobis ,  quàm  fe- 
quacibus  noftris.  Aâum  ab  Incarnatione 
Domini  noftri  Jesu  -  Christi  1131  , 
régnante  adhuc  Francorum  Rege  pâtre 
Ludovico  ;  ejufdem  nominisfilio  fuo  jàm 
in  Regem  confecrato  :  Domino  fi  quidem 
Simone,  Noviomi,  ac  Tornaci  Epifco- 
pante.  Aâum ,  inquam ,  Noviomi ,  prae- 
fentibus prorata»  matris  eeelefiae  Canonicb 
6t  Frarribus.Domino  videlicèt  Odone  Jof- 
berti  fllio  :  Domino  Petro  ,  cantore  :  Do- 


C  A  R  T  A 
S  I  M  O  N  I  S  , 
EPISCOPI  NOVIOMENSIS, 

In  favortm  Monajl&rii  de  CuiJJiaco. 

(15)  In  nomine  fanâae  &  individus 
Trinitatis.  SlMON  ,  Dei  gratiâ  ,  Novio- 
menfis epifeopus ,  FidelibusChrifti.  FJee- 
mofina:  que  fervis  &  ecclefiis  Dei  per 
noftram  manum  contraditae  funt ,  &  quje- 
cumque  inter  fideles,ad  pacem.ât  quietem 
ecclefiarum ,  in  p  radens ,  vel  in  porter  ùm , 
jure  confiituta  funt ,  nofirâ  debent  auto- 
ritate  muniri ,  6c  inconvulfa  permanere. 
Ea  propter  notum  facimus  ,  tàm  prasfénti- 
bus  ,  quàm  futuris  &  prsefentis  carta?  figil- 
lo ,  &  chyrographo  firmamus ,  eleemcfi- 
nam ,  feu  depaâionem  quae  inter  Lucam , 
vencrabilem  Abbatem  CuhTiaci ,  Fratrcs- 
que  fuos ,  &  Hugonem  de  Calniaco ,  qui 
Furnerius  cognominatur  ,  uxoremque 
fuam  Didalam ,  fratremque  ipfius  MarteU 
lum,  per  nos  habita  &  definita  eft.  Sanè 
idem  Furnerius,  apud  Appelli ,  tertiam 
partem  decimae  à  praediâo  Martello ,  ufu 
fccculi ,  &  haereditaria  pofièflione  tenebat, 
eamdem  fi  quidem  prediâ-ï  Didalac  uxori 
fuae,  dote  nuptiali ,  conceffit.  'Geterùm 
cîim ,  poft  aliquot  deincepsannos ,  in  Je- 
rufalem  ad  Sepulchrum  peregrè  proficifu 
proponerct ,  ipfe  Hugo ,  &  uxor  ejus  Di- 
dala ,  &  przdiâus  Martellus ,  habito  inter 
fe  concordi  colloquio ,  in  prsfentft  noftri 


Digitized  by  Google 


DU  D  I  X  -  SE  i  ; 

v&mentes  ,  pradiâam  part  cm  décime 
quam  renuerant ,  in  noftrâ  manu  pcnitùs 
abfolutam  reddidcrunt  :  eamdem  pradic- 
to  Lues,  vencrabili  Abbari ,  &ecclefta 
fanftx  Marias  de  Cuifliaco  dari  à  nobts , 
&  in  perpétua  libertate  finnari  poftulantes. 
Fuclumque  eft  ità.  Porrb  idem  venerabi- 
lis  Abbas  Lucas ,  tàm  ex  fuâ ,  quàm  ex 
Fratrum  fuorutn  pane,  &  conceflione  de- 
paftus  eft ,  praedifbe  Didalae ,  in  recom- 
penfarioncm  fus  dotis,  dare ,  fingulis  an- 
nis ,  0A0  modios,  Calniacenfis  menfura  , 
talis  fruraenri  quale  ex  eâdem  decimâ  con- 
ùngit  provenire ,  ad  domiim  fuam  Calnia- 
c't  conduâos ,  m  vit!  tantùm  fui.  Quôd  ft 
fortè  interveniente  quâlibet  occaftone,  illi 
minus  perfolveretur ,  aflignavh  ei  ut  ad 
Curiam  fuam  de  Roëz  quidquid  minus 
cflet  de  pr.-ediââ  depattione  ,  fuie  foris- 
ùâo  acciperet  ;  &  damnum  luum  reftitue- 
ret.  Quôd  fi  fortè  de  fxculo  aliquandô 
voluerit  exire,  promiflt  ad  nullum  alium 
locum  fe ,  nifi  ad  ecclefiam  (ancla  Marine 
Cuiflîaci,  tranfituram.  Firmamus  igitur  , 
<3c  fub  anathematc ,  prohibemus ,  ne  qua , 
poft  deceflum  pradiâa  Didala  ,  perfora 
«le  praedidà  decimâ  aUquam  injuriam  fa- 
cere,  aut  violemiam  inièrre  ecclefta  Cuif- 
fiaci  pradumat  :  quin  potius libéra,  &  quie- 
ta  in  aternum  permancat.  Ac"him  Novio- 
mi,  Incarnadonis  Dominica  1 14a ,  indic- 
tione  5  ,  epaââ  21.  Signum  Theodorici , 
abbatis  Sanâi  Ebgiï.  Signum  Hugonis,  ab- 
batis Longi-Pontis.  Signum  Hugonis,  can- 
ceUariï,  Signum  Bonifacii ,  nepotis  Epif- 
copi.  Signum  Radulphi,  decani  Ambia- 
nenfis.  Signum  Leodegarii  ,  prarpofiti. 
Signum  Roberri  Mauri.  Signum  Gerardi 
de  PafeL  Signum  Martelli. 

Extrait  du  tome  a,Jt  Sacra  Antiquitaris 
Monumenta ,  &c.  San-Deodau  t 
'733  »  M 
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C  A  R  T  A 

SIMONIS, 

EPISCOPI  NOVIOMENSIS, 

In  favortm  ejufdtm  Monajlcrii  de 
CuiJJiaco. 

(  16  )  In  nomine  fanâx  &  individus 
Trinitatis.  Si  M  ON,  Dei  gratiâ,  Novio- 
merdis  epifeopus  ,  venerabili  Lucae ,  ab- 
bati, &  eeelefix  fanfta*  Maria  de  Cuifliaco 
in  perpctuùm,  Bonum  debemus  operari 
ad  omnes ,  maximè  autem  ad  domefticos 
fidei.  Quamobrem,Tibi ,  venerabilis  Ab- 
ba ,  & ecclefta  tua,  in  perpetuâ libertate, 
przfenti  pagina,  confirmamus ,  apudCa- 
neâcncourt ,  feodum  quod  Hugo  Furne- 
rius  ,  ab  Hugone  de  Bethencourt  tenebat , 
ab  eodem  Hugone  Furnerio,  Tibi  con- 
cefium ,  &  ab  aitero  Hugone  collaudatum. 
Similiter  &  apud  Nuerellum  (  Nourtuil ) 
confirmamus  Tibi ,  &  eccleftse  nue,  feo- 
dum quod  przdiâus  Fumerius  ab  Godo- 
ne  de  Viry ,  cognato  fuo ,  tenebat  ;  quod 
praediftus,  Tibi,  Furnerius conceflit ,  ÔC 
prxdiâus  Godo  ,  fraterque  ejus  Drogo 
laudaverunt  Ipfe  etiam  Godo,  corn  in 
extremis  pofitus  moreretur  ,  ecclefla  tua 
fereddidit,  &  Allodium  fuum  de  fdvâ 
qus  dicitur  Vïnta  dominica  &  Gaheri  can*> 
pum ,  cum  duobus  partibus  décima  ejuf- 
dem  Allodii ,  &  culturam  qua  grangix 
veftra  condgua  eft ,  &  duo  prata.  Qux 
omnia,  Tibi ,  &  ecclefla  fan£tx  Maria  de 
Cuifliaco  in  perpetuâ  libertate  firmamus  ; 
fit  flgillo  noftro  flgnamus.  Aftum  Novio- 
mi ,  anno  Incarnadonis  Dominica  114*, 
indiftione  quintâ  :  epaclâ  %%.  Signum 
Theodorici  ,  abbatis  Sanûi  Eligii.  Signum 
Hugonis,  abbatis  Longi-Pontis.  Signum 
Hugonis  ,  cancellarii.  Signum  Bonifacii 
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nepotis  Epifcopi.  Signum  Radulphi,  Am- 
bianenfis  decani.  Prxdiâx  donationis 
telles  fuerunt  :  Pet  rus,  facerdos.  Yvo , 
facerdos.  Balduinus,  facerdos.  Gerardus, 
filius  Hugonis.  Hugo  Furaerius.  Leode- 
garius,  prxpofitus.  Radulphus.  Carolus. 
Robertus ,  prxpofitus  de  VÏTy.  Petrus 
Turcus.  Robertus  Maurus. 

Extrait  du  tome  2,  du  Livre  intituli  :  Sacra: 
A miquitatis  Monuments  ,  &c.  cité: 
foL  ai. 

C  A  R  T  A 
BALDUINI, 
EPISCOPI  NOVIOMENSIS  , 
In  favortm  Monajlcrït  Cuijfiactnfis. 

(  17  )  In  nomine  Patris ,  fie  Fdïï ,  & 
Spiritûs Sanâi.  Amen.  Balduinus,  Dei 
gratiâ,  Nbviomenfis  epifeopus ,  univerils 
fanftx  Ecdefix  filiis  in  pcrperuùm.  Sanclo- 
rum  Patrum  informamur  exemplis  paupe- 
rum  Chrifti  mores ,  vitamque  diligere  ; 
juftis  petirionibus  adeflê  ;  atque  quod  in 
prxfentiarum  poïïîdent ,  vel  in  pofterum 
pofudebunt ,  quantum  noftrâ  intereft  ,  au- 
toritate  Pontificat  communire.  Novcrit 
igitur  tàm  prxfentium  univerfita» ,  quàm 
faturorum  fucceflura  pofteritas,  qubd 
Hubertus  de  Ferâ  conceflit  ecdefix  beatx 
Al  arias  de  CuHIïaco  in  eleemofinam  ,  pro 
fuâ ,  fit  fuorum  falute ,  quofdam  redditus 
quos ,  hxreditario  jure  ,  apud  Viriacum 
poflïdebat ,  per  manum  Lucat  ejufdem 
ecdefix  Abbatis  :  donationem  ipfam  con- 
cedente  Oilardo  de  Ferâ ,  &  uxore  ejus , 
cum  filio  fuoOmando ,  nec-non  6c  Ingel- 
ranno  Domino  fuo ,  à  quibus  prxdifto- 
rum  reddttuum  hxreditas  ad  ipfum  Hu- 
bertum  pertinebat  :  quadraginta-o&o  vi- 
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delicèt  menfuras  avenx  qux  vulgb  Duoât- 
ctlH  nominantur  ;  quinque  Ibîidos  obolo- 
rum  ,  fie  quatuor  denarios.  Hxc  inquam , 
omnia  prxnominatus  Hubertus ,  ficut  dic- 
tum  eft ,  ecdefix  de  CuuTtaco  in  perpe- 
tuum  libère  concdlit  habenda ,  atque  ejuf- 
dem ecdefix  curti ,  qux  Roei  dichur ,  an- 
nuatîm  in  fefto  Sanfti  Remigii  perfolven- 
da.  Pertinent  etiàm  ad  eofdem  redditus 
très  curix  in  Natali  Domini ,  fcilicèt  fex 
panes  cum  toridem  gallinaciis ,  fie  fex  fex- 
tarii  vini  cariori  pretio  apud  Feram  venun- 
dandi.  In  Pafchâ  quoque  Domini ,  fex  pa- 
nes ,  fie  très  agni ,  fit  fex  prxdicli  pretii 
vir.i  fextarii  ;  ità  fané  qubd  à  Fratribu» 
prxfatx  curtis  fine  carnibus  cibari  debe- 
bunt ,  qui  in  fupradiûis  terminis  redditus 
ipfos  attulcrint.  Fa£ta  eft  igirur  conreffio 
hxc  apud  Roëz  ab  ipfo  Huberto  fie  Oilar- 
do ,  fiiioque  fuo  Omundo ,  atque  altari 
ecdefix  ipfius  curtis  ab  ci»  fuppofita ,  prx- 
femibus  Godino  de  Plaiffeîo  *  ;  Hugone 
Furnerio  ;  Roberto  Cordeità  ;  Roberto  • 
Mormo  ;  Rogerio  Prxpofito  ;  Gonfrido  de 
Viry  ;  Radulpho  Carletto  ;  Pagano  de 
Gales  ;  Rogcro  de  Genly  ;  fit  Adam ,  fit 
altis  mulâs.  Dédit  fie  prxfatx  eedefue 
Wermundus,  filius  Adx  Vifier ,  adftanti- 
bus  Roberto ,  prxpofito  de  Viry  ;  Rober- 
to de  Vadis ,  fie  Roberto  Morino ,  in  elee- 
mofinam  ,  amore  Dei ,  Se  EmcEnx  forons 
fux  ejufdem  ecdefix  conrerfx ,  fex  foli- 
dos  obolorum  à  filiis  Stephani  de  Molin- 
fevrons  tribus  terminis  annuatîm  fblvcn— 
dorum  :  in  fefto  fcilicèt  Sanâi  Remigii , 
duos  folidos;  in  Natali,  duos  folidos  ;  in 
medio  Martii ,  duos  foUdos  fit  duas  galli- 
nas ,  fie  decem  ova.  Duos  quoque  folidos 
provenientes  apud  Viry  quos  débet  Ro- 
bertus filius  Robeiti  Strabonis ,  in  medio 

»  //  tfi  hridvu  par  te  ptffatt ,  <juc  le  Plefiis- 
Godin  ,  fui  cfi  de  lj  pjrnijft  de  Guuiteourt,  tient 
le  furnom  fui  le  dimrtncie  des  mures  Plrfljj,  du 
nom  de  Godin ,  âlonfcigntur  4<  «  lit*. 
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Maii,  duodecim  denarios  ;  Se  inmedio 
Augufti ,  duodecim  denarios ,  6c  très  fex- 
tarîatas  terra  in  eàdem  villa.  Habet  fi  mi- 
liter eadem  ecclefia  apud  Molinfevrons 
duodecim  denarios  provenientes  ex  dono 
Willelmi  de  Comenchon ,  pro  matre  fuâ 
Videlà ,  quos  débet  Evrardus  Rufus  ;  in 
féfto  Sancti  Johannis ,  fex  denarios  ;  &  in 
fpfto  Sancti  Martini ,  fex.  Ex  dono  ctiàm 
Fulcoms  de  Genly ,  très  modiatas  terra; , 
&  quatuor  (êxtariatas  inter  Selaniam  & 
Roë'z ,  conceffione  Roberti  filii  Helgoti , 
&.  Mathildïs ,  matris  fua ,  de  quibus  terram 
ipfam  Fnlco  hzreditate  feodaliter  tenebat. 
Quinque  etiàm  denarios  obolorum ,  ad 
mafuram  Rainaldi  Fabri  ;  &  ad  furnum  de 
Molinfévrons ,  medietatem  de  omnibus 
fùrnagiis.  Et  ad  Calloucl ,  undecim  dena- 
rios provenientes ,  quos  débet  Herbcrtus 
Pcrpin  ,  in  fefto  Sancti  Remigii.  Huic  do- 
nationi  interfucrunt  Ligerius ,  przpofirus  ; 
Willelmus  ,  frater  ejus  ;  Johannes  diéhis 
Vendokis  ;  Radulphus  Carlettes  ;  Rober- 
nts  Cordella  ;  Vermundus  deTrocy.  Con- 
ceflît  quoque Godinus  de  Plaiûeïo  jàm  dic- 
ta ecclefia  cenfum  quaruordecim  denario- 
nim,  de  campo  dt  Venoust$t.  de  campo  de 
Marleriâ ,  &  duas  corvatas  de  câdem  ter- 
ra ;  pratum  etiàm  fitum  fubtiis  campum  dt 
Vtnous  ad  dimidiam  partem  fœni  drviden- 
dum,  absquè  co  qubd  fœnum  ipsum  ali- 
cubi  non  conducem.  Quidquid  etiàm  ne- 
mort  fui  inter  Goincourt&L  Ctmpafiùtr ,  in 
vitâ  ipfius ,  excoluerunt  Fratres  ,moriens 
liberum  eis  donavit ,  reltquum  verb  infrà 
pradiâos  terminos  excolendum  ,  ad  no- 
nam  garbam ,  firmâ  manu  eifdem  conceflit. 
Tefte  Yvone ,  pra»bytero  de  Marctz  ;  & 
Waltero ,  clerico  fuo  ;  WaJtero  quoque 
Sacerdote  ;  &  Roardo ,  fratre  ejus.  Verùm 
îftam  donationem  cùm  Joisberrus  frater 
Godini  qui  in  manuburdio  terra  ejus  fiic- 
ceflérat,  fkâam  penitùs  fuifle  denegaret  t 
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produâis  &  auditis  pradictis  teftibus ,  qui 
teftamento  Godini  interfucrant ,  in  prae- 
fentià  Domini  Theodorici ,  Ambianenfis 
epifeopi ,  &  noftrà  ;  Wibaldi  etiàm  Ab- 
batis Sanfti  Eligii  ;  6r  Alulfi ,  Abbatis  Cal- 
niacenfts ,  multorumque  aliorum  contro- 
verfia  inter  eumdem  Joisbcrtum  ,  &  Fra- 
tres de  Roèz,  diù  fuperhoc  habita  tan- 
dem in  hune  modum  fopita  eft.  Infupcr  6t 
ea  qua  idem  Joisbcrtus  eis  violenter  ab  ftu- 
lerat ,  ab  ipfo  per  manum  Domini  Lues  , 
abbatis  ,  coràm  nobis  eis  fucrunt  nfti- 
tuta.  ConcefTa  etiàm  illa  donatio  à  nobis , 
quoniam  przdictum  nemus  de  feudo  not- 
tro  crat ,  prafentibus  Balduino ,  decano  ; 
Bonifacio  ,  archidiacono  ;  Alulfo ,  abbate 
Calniacenfi  ;  Rainaldo ,  abbate  de  Ham  ; 
Hugone ,  cancellario  ;  Petro,  cantore.  Ha- 
bet &  eadem  ecclefia  in  eleemofinam  ne- 
mus à  Fulcone  de  Couny  ufquè  ad  anri- 
quam  viam  quam  calcatam  appellant ,  ex 
conceflione  Evrardi  de  Dully  :  &  Rogeri 
Caftellani  de  Peronâ,  quod  concefttt  in 
annuali  Perona  nundinâ  ;  tefteGiroldo  de 
Sancto-Paulo  :  Petro  de  Albenni  :  Petro 
famulo  ejus ,  qui  tune  in  annona  euftodià 
ei  defervierat.  Decimam  quoque  m  uni 
modiatâ  terra  apud  Couny  quam  pradic- 
tus  Evrardus  de  Dully  eidem  ecclefia  li- 
bérant contulit,  prafente  Roberto  vena- 
tore  :  Gregorio  :  Heicelino  de  Sepe  :  Bo- 
fardo.  Quamdam  etiàm  modiatam  terra 
inter  Selaniam  &  Segnicurt'',quamRober-     *  L*  fumu*  é* 
tus  Cordella  pradiôa  donavit  ecclefia ,  Jîsualti".1** 
aflignatis  teftibus  idoneis,  Hugone  Fume- 
rio  ;  Roberto ,  prapofito  ;  Gonfrido  de 
Viry ,  Girardo  de  Farâ.  Lanfcelinus  quo- 
que Hamenfis  Dominus  pradicta  ecclefia 
beats:  Maria  Cuiifiacenfis ,  &  curti  ipfius 
qua  vocatur  Roëz,  in  eleemofinam  con- 
cefiit libertatem  vivarii  ejufdem  curtis  , . 
quantum  aqua  occupare  poterit ,  non  ta- 
men  moto   vel  erefto  molendino  >  feu 
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ftagno  à  priftino  ftatu  fuo  :  ipfum  quoque  menti  quod  accipitur  apud  Genly ,  perfok 

molendinum  ab  omni  dominio  fuo  crrun-  vendum  ,  fingulis  annis  ,  in  felUvitate 

cipatum  ÔC  calceïjm  ejus ,  8c  hortum  qui  fan&i  Remigii,  in  elcemofynam  ipfi  ecde- 

eft  fubtus ,  libéré  dedjt  in  perpctuùm  ;  ri-  fuc  dédit  :  fextariatam  quoque  tcrr*  arabi» 

pam  quoque  vivarii  de  terra  fui  redinte-  lis  apud  Segnicurt.  Undè  telles ,  Rober- 

grandam.  ConcefTît  etiam  eidetn  ecclefis  tus,  clericus,  6c  Robertus  Morinus  ;  Pe- 

în  perpetuùm  molendinum  de  Genly  ,  fub  trus  Turcus ,  6c  Hugo  frater  ejus.  Hase 

cenfu  quinque  modiorum  frumenti  ,  ad  igirur  omnia  praenominats  ecclefias  juftè 

mcnfuram  Calniacenfem  ,  fibi  6c  Alberico  8c  canonicè  data  6c  concdTa  ,  ut  ei  fiima 

de  Royâ ,  annuatim  folvendorum.  Telles  6c  inconvulfa  permaneant ,  data  conferva- 

Rainaldus ,  abbas  de  Hamo  ;  Joisbertus  ;  toribus  pace ,  in  praevaricarores  verb  ex- 

Anfelmusôt  Radulphus  ;  Drogo  6c  Joan-  communicationis  fentemiâ ,  in  perpetuùro 

L*  villagt  dt  nés ,  diaconi  ;  Petrus  de  Pierum* ,  6c  Ge-  conârmamus  :  nollrà  quoque  fub  imagine 

rardus  frater  ejus  ,  Gregorius  6c  Valterus,  6c  prefemium  teftificaîione  fignapius.  Si* 

filius  Girolli  ,  6c  Radulphus  Coiturs  ;  gnum  Balduini ,  decani.  Signum  Pétri  t 

Grimbertus  de  Monchy.  Drogo  quoque  cantons.  Signum  Alulfi ,  abbatis  Calnia- 

de  Viry  quidquid  in  praedicto  vivario  at-  cenûs.  Signum  Rai  ne  ri ,  capellanL  Aftum 

que  molendino ,  6c  in  calceïâ  atque  in  '  Noviomi ,  anno  ab  Incarnatione  Domini 

horto  habuerat ,  liberum  prorsùs  prxdicla?  1152,  indiôione  decimâ-quintâ  :  régnante 

ecclefix  in  eleemolidam  limiliter  dédit ,  6c  Ludovico ,  Rege  Francorum.  Ego  Hugo , 

de  nemorc  fuo  quantum  ad  aifiamenta  prse-  canccUarius ,  relegi  8c  fubfcripfi, 
difta*  curtis  neceflarium  fuerit.  Telles  : 

Yvo ,  przpoiîtus  de  Calniaco  ;  Odo ,  là-  Extrait' dtt  *8ts  du  b'unheurcux  Lue ,  pre- 

cerdos  ;  Robertus ,  dericus  ;  Hugo  Fume-  Abbi &        >  m  S"«*  Anriqui- 

rius;Gerardusde  Craïà.  Radulphus  etiam  monumentis  ;  6cc.  Tom.  Il  ,  foL 

Stultus  de  Calny  dimiditun  modium  fin-  3<>,  3'  *3*> 
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J.VA  f accédé  par  Louis  XII. 
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Année  1499. 

III.  Le  Chapitre  de  Noyon  fait  une 
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paroiffiale  de  faint  Thomas  de  la 
viile  de  Saint-Quentin, 

XVI.  Siècle.  Année  ifoi. 

X.  Mort  de  CEvcquc  de  Noyon, 
Guillaume  de  Marafin. 

XI.  Charles  de  Hangefl  eft  recom- 
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Année  1504. 

XVIII.  Bénédiction  de  Féglife  de 
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Abbé  de faintVincent  de  Laon. 

Année  150J. 
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Abbé  de  faint  Banhékmi  de 
Noyon» 
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Année  1Ç06. 
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Année  1507. 
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court. 
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tin ,  amortie  pour  les  Enfans-dc- 
chœur. 

XXXII.  Muficiens  &  Officiers 
de  la  Chapelle  du  Roi ,  exempts 
de  réfdence. 

XXXIII.  Louis  XII  paffionnè 
pour  la  Mujtque.  Célèbres  Maî- 
tres de  Mufique  fortis  ât  CêgUfe. 
de  faint  Quentin. 

XXXIV.  Concluions  des  Cha- 
pitres contre  les  Clercs  illégitimes. 
Celui  de  faint  Quentin  refufe 
d'en  recevoir  un  dans  fa  Compa- 
gnie. 


-HUITIEME  LIVRE. 

Années  1510&  içii. 

XXXV.  Etats  tenus  par  le  Roi 
à  Orléans  &  à  Lyon. 

XXXVI.  L'O  falutaris  hoftia 
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tin fait  imprimer  fon  premier 
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Braillon  né  à  Bohain, 
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ronne  &  à  Saint-Quentin. 
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me. Celles  du  Vermandois  &  de 
fon  voijinage. 
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de  Vaufiour. 

XLIV.  Réunion  d'une  prébende 
canoniale  de  Noyon  à  la  Chan- 
trerie. 

Année  1 5 1  f. 

XLV.  Fondation  d'un  Cantuairi 

en  l'églife  de  faint  Quentin  ,  par 

Jean  Le  Bègue. 
XLVI.  François  Ier,  bienfaiteur 

de  cette  bajilique. 
XLVII.  Pierre  Riunus  ,  célèbre 

perfonnage. 

Année 
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Année  ifi6. 
XLVIII.   La  pefie  défoie  encore 

Noyon.  La  cathédrale  de  cet» 

ville  efi  incendiée. 
XL1X.  Affemblèe  pour  la  paix  , 

tenue  en  cette  même  ville. 

Années  1518&  IÇ23. 

L.  Jean  De  Halluin ,  doyen  de 
faint  Quentin  ,  y  efi  fuccédé  par 
François  de  Brouilli.  Chanoines 
illufiresde  cette  églife. 
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LVII.  Mort  de  Charles  de  Hangefi. 

Année  1527. 

LVIII.  Mort  de  deux  Chanoines 
de  Noyon ,  célèbres  pèlerins  & 
bienfaiteurs  de  leur  églife. 

Année  1519. 

UX.  Le  Roi  amortit  deux  prébendes 
Tome  ///. 
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en  f  églife  Je  Joint  Quentin ,  pour 

les  réparations  de  cette  bafilique. 
LX.  Affemblèe  provinciale  des  Cor- 

deliers  a  Saint-Quentin. 
LXI.  Bléville  ,  peintre  ;  &  A  lard, 

fculpteur,  célèbres  en  cette  ville. 
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LXII.  On  la  fortifie  du  coté  de 
faint  Prix.  Charles  &  Antoine 
de  Bourbon,  Gouverneurs-Gé- 
néraux de  la  Picardie. 

LXIII.  Antoine  Charmolue  efi  élu. 
Doyen  de  Noyon  ,  en  place  de 
Mathieu  Randoul ,  qui  fonde  en 
fon  églife  le  Cantuaire  de  fon  pa- 
tron faint  Mathieu. 

Année  153 1. 

LXIV.  Le  nouveau  Doyen  efi  con- 
firmé ,  par  arrêt ,  dans  fa  dignité. 

LXV.  Jean  de  Hangefi  fait  fon  ' 
entrée  folemnelà  à  Noyon. 

Années  1532  &  1533. 

LXVI.  Mort  du  pere  &  de  la  mere 
de  cet  Evêque. 
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tre de  Noyon  contre  ce  Prélat. 

LXVIII.  Sur  l'ufage  de  la  barbe  en 
ce  temps. 

Année  1534. 

LXDC.  Autres  contefiations  entre 
le  Chapitre  de  Noyon  &  Jean  de 
Hangefi. 

Année  1735. 

LXX.  Cet  Evêque  y  fuccombe ,  6» 
fe  foumet  à  f  arrêt  de  la  Cour.  , 

LXXI.  // s'engage  en  des  courfes 
éloignées.  Sa  conduite  bitarre  &. 
inappliquée. 

LXXII.  L'Ordre  de  Saint-Jean 

R 
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dt  Jérufalem  ne  partage  pas  aux 
fruits  des  prébendes  fupprimées 
danstéglife  de  S.  Quentin. 

Année  1536. 

LXXIII.  Guife  conquis  par  les 
Impériaux.  Levée  du  fiégc  de  de- 
vant la  capitale  du  Vermandois. 

LXXIV.  Le  Prince  d'Orange  fe 
retourne  fur  Péronne.  Etat  de 
cette  ville  en  cette  année. 

L  X  X  V.  Détail  des  opérations 
journalières  de  V attaque  &  de  la 
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LXXVI.  (  /4  Août).  Le  château 
de  Clcri  ,  rafraîchi  de  troupes  , 
réftjlc  fortement  au  Comte  de 
Pieux. 

LXXVII.  {^,5  Août).  Sages  dif- 
portions  du  Maréchal  de  la 
Marck  dans  Péronne  que  Penne- 
mi  invtflit  le  16 du  mois. 

LXXVin.  Le  château  de  Clêri  em- 
porté par  rufe.  Circonflances  de 
cette  fortereffe  ancienne. 

LXXIX.  La  fontaine  de  S.  Furfî 
coule  plus  abondamment  pour  les 
Péronnois  dans  leur  extrême  dè- 
treffe. 

LXXX.  (  17,  18  &  t  a  Août).  Le 

feu  des  affiégtans  bat  en  brèches. 
1XXXI.  (20  Août).  Premier 

ajfaut  repouffé. 
LXXXII.         22  ,  33  &  24 

Août).  Nouveau  feu  fur  la  ville. 

On  y  rejette  la  fommation  de  fe 

rendre. 

LXXXIII.  (2S  Août).  Second 
ajfaut  donné  &  repoujfc  en  trois 
endroits  différens. 

LXXXIV.  Cirçonflanccs  de  la  gè- 
virtuft  défenfe  des  Péronnois. 
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LXXXV.  Pertes  tffuyées par  teni 
nemi. 

LXXXVI.  Mode  Fouré,  Vhiroïne 
de  Péronne. 

LXXXVII.  (26b  27 d'Août). 
Opérations  diverfes  des  affliges 
&  des  affègeans. 

LXXXVII1.  (28  Août).  Secours 
juté  dans  Péronne  par  le  Duc  dt 
Guife  (2$  Août). 

LXXXlX.  (  3  o  &  3  /  Août  ;  1  ; 
2  &  3  Septembre  ).  Tentatives 
avortées  fur  le  château  de  Pé- 
ronne. 

XC.  (4  Septembre).  Le  Comte  de 
Dammartin  périt  dans  le  jeu 
d'une  mine  (  6  &  S  Septembre). 

X  CI .  (  7  S eptembre  ) .  Ajfaut  don- 
né à  la  brèche  du  château.  (£ 

5  eptembre)  Pertes  des  afftègea,ns. 
XCII.        &  10  Septembre  ).  Le- 
vée dujjége  de  devant  Péronne. 

XCIII.  Départ  des  ennemis. 

XCIV.  Réjouiiïances  dans  Pé- 
ronne. Marques  d'honneur  accor- 
dées à  fts  généreux  dêfenfeurs 
par  le  Roi. 

XCV.  Jean  de  Haiçccourt ,  vail- 
lant défenfeur  de  cette  mime 
ville. 

XCVI.  Prières  vouées  à  Péronne 

6  à  Saint-Quentin t  pour  Pheu- 
reufe  délivrance  de  ces  deux 
villes. 

XCVII.  Hubert  du  Saujfay,  Poëte 
Péronnois  ,  &  célèbre  Médecin. 

Année  1537. 

XCVin.  Jean  de  Hangcft  trouble 
l'exemption  du  Chapitre  de  faint 
Quentin  ,  6*  en  efi  empêché  par 
arrêt. 

IC.  Valeur  des  Picards  fous  t* 
commandimmt  du  Roi* 
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Année  1 539* 

Ç  Paffage  de  CEmpereur  Charles- 
Quint  dans  le  ftrmandois. 

Année  1541. 

CI.  Quelques  Chapellenies  de  la 
cathédrale  de  Noyon  font  affec- 
tées aux  Enfans- de -Chœur  & 
Ficaires  de  cette  égli/e. 

Année  1541. 

CH.  Le  Roi  fait ,  pris  d'ffom- 
blieres  ,  la  revue  de  fes  troupes. 
Bravoure  du  Seigneur  de  Lon- 
gueval. 

CIII.  Circonjlances  concernant  la 
baronn  'u  de  Longueval  &  les  Sei- 
gneurs de  cette  terre. 

CI V.  Le  Prieuré  de  Hlle-Selve  en 
Vermandois. 

Année  1543. 

CV.  Les  progrès  des  erreurs  de  Mar- 
tin Luther,  réprimés  par  les  pro- 
férons de  foi  des  Chapitres  du 

$^^&f"fTIe^   ^îtf  L£  % 

Année  1544. 

CVÏ.  Philippe  de  Rouvcroy  de 
Saint-Simon  ,  doyen  de  Péglifc 
de  faint  Quentin.  Généalogie  de 
ce  Doyen.  Erection  de  Cléri  en 
comté. 

CVI  t.  Publication  de  la  paix. 

Année  1545. 

CVm.  La  foudre  réduit  en  cendres 
Je  comble  de  Véglife  de  S.  Quen- 
tin. 

CIX.  Fondations  faites  en-  cette  ba- 
fuatu. 

.CX.  Difette  dans  le  Verman- 
dois.        *    ;  • 
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f  Année  1746. 

CXI.  Jean  Hennuier  &  Jean  de 
Guiencoun  ,  célèbres  Domini- 
cains du  couvent  de  faint  Quen- 
tin. 

CXII.  Jean  de  S  ours  ,  doyen  de 
réglife  de  faint  Quentin. 

Années  15^7  &  1^48. 

CXI II.  Henri  II  monte  fur  le 
trône  de  France.  Il  accorde  des 
lettres  gardiennes  an  Chapitre  de 
faint  Quentin, 

Année  1550. 

CXIV.  Béguinage  a" Ejlreillers  en 
la  ville  de  Saint- Quentin. 

CXV.  Caufes  de  la  méfintelligence 
des  Princes  voifins  avec  la  Fran- 
ce. Ravages  faits  par  leurs  trou- 
pes dans  le  Vermandois. 

CXVI.  Saccagement  de  la  ville  de 
Noyon. 

CXVII.  Les  Cordeliers  du  faux- 
bourg  de  cette  ville  transfèrent 
leur  couvent  dans  fes  murs. 

Année  1554. 

CXVIII.  Avantages  des  François 

fur  leurs  ennemis. 
CXIX.  Béguinage  de  Gibercourt 

en  la  ville  de  Saint-Quentin. 

Année  1556. 

C  X  X.  La  trêve  entre  la  France 
&  fes  ennemis  ,  efl  bientôt  rom- 
pue. Caufes  de  cette  rupture. 

Année  1557. 

CXXI.  Raoul  Tabari,  élu  doyen 

de  Téglife  de  Noyon. 
CXXII.  Détail  des  caufes  du  filge 

de  devant  Saint  -  Quentin. 

Rij 
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CXXm.  Les  mouvement- qui  le 
précédèrent.  Noms  des  princi- 
paux Officiers  des  troupes  enne- 
mies. 

CXXIV.  Pronojlics  funejies  ap- 

perçus  en  cette  ville. 
CXXV.  (2  Août).  Etat  de  cette 

capitale. 

CXXVI.  Ravages  des  ennemis  dans 
les  campagnes  voifines. 

CXX  VII.  Troupes  &  Officiers  com- 
mis à  la  difenfe  de  Saint-Quen- 
tin. 

CXXVIII.  V Amiral  de  Coligni  efi 

envoyé  pour  y  commander  en 

chef  durant  le  fiége, 
CXX1X.  // fe  met  en  marche  pour 

entrer  dans  la  Place  avec  quelque 

fecours. 

CXXX.  Comment  il  s'arrange 
pour  cela. 

CXXXI.  Une  attaque  des  ennemis 
eft  vigourcuftment  repoujfée  par 
par  les  affiigés. 

CXXXII.  (3  Août).  Troupes  & 
Officiers  introduits  dans  la  ville. 

CXXXin.  (4  &  S  Août).  Or- 
dres donnés  par  T  Amiral.  Lotus 
Varlct  ,  admirable  Mayeur  de 
Saint-Quentin. 

CXXXlV.  (eAoût).  Travaux 
commandés  par  V  Amiral,  Vaine 
ttntative  des  ajfîcgés pour  repren- 
dre fur  C ennemi  le  boulevard  du 
fauxbourgd'JJle. 

CXXXV.  (  y  Août).  Sortie  dé- 
favantagcufe  des  ajjtégés. 

CXXX VI.  (8&s  Août).  Opé- 
rations diverfes  des  deux  partis. 

ÇXXXVII.  Le  feu  prend  à  quel- 
ques poudres  des  affiigés. 

CXXXVIII.  Tentative  avortée 
pour  introduire  du  fecours  dans 
(a  ville  afficgée% 
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CXXXIX.  Defcente  des  Anglais 
à  Calais,  L'Amiral  levé  deux 
compagnies  de  Soldats  bourgeois. 
Il  fait  fortir  de  la  ville  les  foi- 
néans  &  les  bouches  inutiles. 

CXL.  Embarras  &  follicitude  de 
l'Amiral. 

CXLI.  Le  Connétable  vient  avec 
un  fecours  de  troupes  qu'il  efi 
obligé  de  ramener  à  la  Fere. 

CXLII,  (  10  Août  ).  // revient  de 
nouveau  avec  fan  armée. 

CXL1II.  //  charge  le  quartier  du 
Prince  de  Piémont  ,  &  jeu* 
quelques  troupes  dans  la  Place. 

CXLIV.  //  envoie  reconnoître  , 
pris  de  Rouveroy  ,  un  pajfage 
déjà  occupé  par  f  ennemi. 

CXLV.  Déroute  de  notre  année. 

CXL VI.  Noms  des  principaux  Of- 
ficiers bleffés ,  tués  ,  ou  faits  pri- 
fonniers  fur  Us  François. 

CXL  VU.  Théâtre  du  choc  ,  &  cir- 
confiances  de  la  fatale  journée 
de  f  oint  Laurent. 

CXLVI1I.  Le  cimetière  de  Giber- 
court.  Nombre  des  Soldats  Fran- 
çois péris  dans  cette  affaire. 

CXLIX.  Vaut  du  Chapitre  de  faim 
Quentin  &  du  diocefe  de  Laon  , 
pour  le  repos  des  ames  des  Mili- 
taires François  tués  en  ce  choc. 

CL.  (  n  Août).  Retraite  du  rejle 
des  troupes  françoifes  fous  la 
Fere. 

CH.  (  12  Août).  Arrivée  du  Roi 
d1 Efpagne  au  fiége  pofé  devant 
la  ville  de  Saint-Quentin, 

CLU.  (/j,  14,  1 S  Août).  Di- 
verfes opérations  des  deux  partis. 

CLIU.  (  »<f,  i7>  18  Août).  L'A- 
miral demande  du  renfort  au  Duc 
de  Nevers  ,  qui  {le  1$)  lui  en\ 
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CLIV.  (20, a»,  zzAoût).  Le 
ftcours  entre  en  petit  nombre  & 
en  def ordre  dans  la  Place,  (  23  , 
24  ,  xS  Août  ).  Rigide  difei- 
pline  ordonnée  par  l'Amiral  & 
fan  frère  eCAndelot. 

CLV.  Le  canon  des  affiègeans  bat 
en  brèches  tous  les  remparts  de  la 
ville. 

CLVI.  Ils  s'avancent  dans  nos  fof 
fls. 

CL VII.  V Amiral  ne  peut  je  ga- 
rantir de  quelque  trouble. 

CLVIII.  {26 Août).  L'ennemi 
vient  reconnaître  les  brèches. 

ÇLIX.  Incendie  fortuit  de  quelques 
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maifons  de  la  ville. 

CLX.  Détail  des  onze  brèches  faites 
aux  remparts.  Dijiribution  des 
Officiers  &  des  troupes  qui  les 
dévoient  défendre  lors  de  fajfaut. 

CLXI.  Ç  27  Août).  Dijiribution 
des  trois  ajfauts  de  la  part  de  C  en- 
nemi. 

CLXII.  La  brèche  de  la  Tour* 
Rouge  efl  montée.  Les  affligeons 
y  arborent  leur  ètendart. 

CLX  UI.  L'Amiral  efl  fait prifon- 
nier.  Les  dèftnfeurs  des  autres 
brèches  font  environnés  de  toutes 
parts.  La  ville  de  Saint-Quentùt 
efl prife  &  livrée  au  pillage. 
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» 
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.SW  /«  de  France  : 

- 

Louis  XI 1  ;  François  1"  ;  &  Henri  II  en  partie. 
Depuis  l'an  1498  jufqu'à  l'an  1557. 


- 


O  y  o  n  étoit  encore  affligé  de  la  pefte 


v    ?V,>îT"^r***      qui  le  MColoit  depuis  plufieurs  années,  xv.  siécik. 

~i  y  1  lorsque  Charles  VIII ,  le  dernier  de  la  bran-  ,49*' 

/A  .t  xi  *       m  che  aînée  de  Valois  >  mourut-  Ce  Prince  xu. 
VjC  f  ^  f  ky  1  n'avoit  pas  laiffé  d'enfant  mâle  de  la  Du- 

J$k  J  cheffc  Anne  de  Bretagne  »  <bn  époufe. 
.il  ^A<^  «'I  APrès  fa  mort»  la  reconde  branche  de 
V  |  Valois  fut  appellée  à  la  Couronne,  dans 

la  peribnne  de  Louis  XII  iflu  de  Charles , 
dont  le  pere  Louis ,  duc  d'Orléans ,  étoit  fils  puiné  du  Roi  Char- 
les V. 

-  Le  7  Juillet  de  l'année  que  ce  Pfince  prit  les  rênes  de  l'Etat,  il 
tint  un  iit-de-jufUce  au  Parlement ,  où  l'accompagnèrent  l'Arche* 


Ili 
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vêque  de  Reims  ,  &  les  Evêques  de  Laon  &  de  Noyon.' 


XV*  ml"**        contagion  ,  dont  on  vient  de  parler ,  ne  faifoit  que  de  (e  dSA> 
Année  1499.   iiper  en  cette  dernière  ville,  au  mois  de  Juillet  1499  ;  puifque, 

Nown"  p"o£!  Pour  Soigner  &  Dieu  la  joie  d'en  être  délivré ,  le  Chapitre  ne 
fit  fes  actions  publiques  de  grâces ,  que  le  30  de  ce  mois.  C'eft  à 
cette  occafion  que  ,  par  une  ordonnance  du  9  Août  fuivant,  cette 
Compagnie  fit  auut  conftruire  à  fainte  Godeberte ,  patrone  de  la 
ville,  une  châtie  nouvelle,  pour  laquelle  on  quêtoit  de  toutes 
parts  depuis  quatre-vingts  ans.  L'Evêque  de  Soiflons ,  Jean  Milet , 

nu.  p»8e  107e.  qui ,  le  12  du  même  mois,  fit  recevoir  par  les  Chanoines  de  Noyon 
un  obit  qu'il  fbndoit  en  leur  églife ,  fut  un  des  grands  promoteurs 
de  ce  refpeâable  monument.  Ce  digne  Prélat ,  bienfaiteur  des 
autres  cathédrales  voifines  de  Soiflons ,  s'y  cil  fait  pareillement 
inferire  dans  leurs  tableaux  obituaires. 
1  v.         Vers  ce  temps ,  s'établit  dans  le  Vermandois  la  famille  de  Flavi- 

Nant^yl  v!  6ny  >  originaire  du  Cambrefis ,  où  elle  eft  connue  dès  le  13*  fiécle. 

voL  page  93.  Raoul ,  chevalier ,  feigneur  de  Renanfart  [  Reginaldi  Sartum  ] ,  terre 
qui  porte  la  décoration  de  Vicomte,  fans  qu'on  en  connoiilé  le  titre 
d'éreôion  ni  d'enregiftrement ,  n'avoit  laifle  qu'une  fille  appellée 
I  fa  belle  ,  qui  fut  mariée  à  Georges  De  la  Perfonne,  chevalier,  fei- 
gneur de  Verloing.  De  ces  époux ,  fortit  Catherine  De  la  Perfon- 
ne ,  laquelle  porta  la  terre  de  Renanfart ,  vers  1490,  à  Claude  de 
Flavigny.  De  ces  derniers ,  naquit  Elion  ,  écuyer ,  feigneur  de 
Ribauville  &  vicomte  de  Renanfart ,  qui  époufa  Jacqueline  Du 
Puy  :  celle-ci  le  rendit  pere  de  Noël  de  Flavigny ,  marie  à  Jeanne 
Du  Monceau ,  dont  fortit  Jean  de  Flavigny.  Antoinette  d'Amerval 
fut  époufée  par  Jean  ;  &  de  leur  alliance ,  eft  iffu  Claude  de  Flavi- 
gny IIe  du  nom,  Député  de  la  Nobleffe  de  la  Prévôté  de  Ribemont 
aux  Etats ,  en  161 4.  Il  époufa  Anne  Le  Picard  de  Sévigny.  Leur 
41s  aîné  ,  Céfar  de  Flavigny ,  fut ,  par  fa  femme  Suzanne  de  Viel- 
Châtel ,  fille  du  Marquis  de  Montalant ,  pere  d'Anne-Claude  de 
Flavigny ,  qui  époufa  Marie- Anne  La  Fine.  De  ce  mariage,  fortit 
Céfar-François  de  Flavigny ,  marié  à  Agathe  de  Truffier  ;  lequel 
engendra  Louis- Agathon  de  Flavigny  ,  aujourd'hui  vivant,  Capi- 
taine des  Gendarmes  d'Anjou ,  &  Brigadier  des  armées  du  Roi. 
Flavigny  en  Vermandois  porte  échiqueté  d'argent  &  d'azur ,  à  l'é- 
cuflbn  de  gueules  pofé  en  abîme, 
y*  Quand  Louis  Xll  fut  affermi  de  trois  ans  fur  fon  trône ,  &  qu'à 

A^rJ!%.  titre  paifible  de  Comte  de  Vermandois ,  de  Patron  &  de  premier 

»7.  Chanoine  de  faint  Quentin ,  il  fut  plus  en  état  d'en  favorifer  les 

facrés  Miniftres  &  les  fidèles  Habitans  de  l'ancienne  Augufte ,  il  ne 
laiffa  échapper  aucune  occaûon  de  témoigner  aux  uns  &  aux  autres 
.  .      &  bienveillance  &  fa  protection  ;  M  amortit  de  la  fomme  de  quatre 
<*ns  livres  les  biens  acquis  pa/  le  Chapitre ,  &  accorda  aux  Bwir- 
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geois  l'exemption  des  fiefs  &  des  nouveaux  acquêts ,  de  laquelle 
ils  jouifloient  déjà  par  leurs  chartes.  *^f; 

Le  quinzième  fiéde ,  en  finiflant ,  jettoit  Tes  rayons  les  plus  y  l 
beaux  fur  la  ville  de  Saint-Quentin ,  ou  il  produifit  quelques-uns  yi4'%Ll}*'te 
de  ces  Grands-Hommes  qu'elle  a  vu  avec  complaifance  naître  dans  xi<x'lfûiyii^! 
fon  fein.  Parmi  tous ,  Charles  de  Bovelles  [Bouillus ,  BoveUus]  iffu  N0.*1» 
de  Charles  de  Bovelles,  feigneur  de  Vieville  &  de Sancourt , & 
petit-fils  de  Jean  de  Bovelles ,  feigneur  de  Bernes ,  dont  les  armes . 
exiftent  encore  dans  l'églife  paroiffiale  de  Bernes ,  du  côté  de  l'E- 
vangile ,  &  oncle  de  François  de  Bovelles  marié  à  Florence  de 
Boubers ,  doit  tenir  ici  le  premier  rang  ;  il  prit  naiflance  à  Saint- 
Quentin  même ,  comme  il  le  dit  en  plufieurs  de  fes  épitres  ,  dans 
lesquelles  il  s'appelle  Samarobrinus  ;  il  obtint  par  frérage  les  terres 
de  Vieville  &  de  Sancourt  qu'il  donna  à  fon  neveu,  pere  de  Jean 
de  Bovelles ,  qui  époufa  le  16  de  Janvier  1641  Elifabeth  de  l'Epi- 
nay,  &  obtint  un  canonicat  dans  l'églife  du  faint  Apôtre  du  Ver- 
mandois.  Nous  ne  favons  cependant  rien  de  la  vie  de  ce  grand- 
homme.  Ce  n'eft  que  par  fes  ouvrages  &  par  le  témoignage  de  fes 
contemporains ,  que  nous  jugeons  qu'il  acquit  des  connoiflances 
variées  &  très-étendues ,  eû  égard  au  fiécle  où  il  vi.voit.  Mathéma- 
tiques ,  Philofophie ,  Théologie ,  Médecine  ,  Morale  ,  Poéfie  , 
Grammaire ,  &c.  toutes  ces  feiences  lui  étoient  familières.  Et  ce 
qu'il  y  eut  encore  de  particulier,  ce  fut  le  talent  de  parler  &  d'é- 
crire plus  purement  qu'aucun  Auteur  de  fon  temps.  Doué  d'un 
efprit  facile  &  enjoué  ,  il  en  tira  plus  de  fecours  pour  compofer 
une  quantité  d'ouvrages  fur  toutes  fortes  de  fujets  &  en  différentes 
langues.  Quelques-uns  ont  été  imprimés  :  les  autres  ont  été  tranf- 
portés  avec  fon  corps  aux  Chartreux  du  Mont-Regnault ,  près  de 
Noyon ,  chez  lefquels  il  a  reçu  fa  fépulture.  U  ne  mourut  qu'après 
1519,  dans  un  âge  très-avancé ,  puifqu'il  fe  plaignoit  encore,  en 
cette  année,  de  fes  infirmités ,  dans  une  lettre  à  fon  ami  Guenor. 
Iliioit  alors  chanoine  de  Noyon.  L'églife  de  Saint-  Quentin  reçut 
de  fa  libéralité  une  grande  vitre  fur  laquelle  eft  peint  le  martyre 
de  fainte  Catherine  ;  il  en  a  auffi  écrite  la  vie  en  Latin.  Ses  liaifons 
avec  les  Savans  &  les  perfonnesdiftinguées  de  fon  temps,  font  une 
preuve  de  la  profondeur  de  fon  favoir  &  de  la  confidération  en  la- 
quelle il  étoit.  Il  dédia  un  traité  De  înttlUHu  à  François  Halluin , 
évêque  d'Amiens  :  un  autre  De  Senfu,  &  fept  livres  Qutejlionum 
Theologicarum  à  celui  de  Noyon ,  Charles  de  Hangeft ,  dont  il  fit  l'é- 
pitaphe.  Il  dédia  à  Jacques  Boutri,  chancelier  des  Bourbons,  un 
trentième  traité  fur  le  Néant.  François  de  Melun ,  évêque  d'Arras , 
en  reçue  un  quatrième  intitulé  De  Ane  Oppofuorum.  Louis  de  Bour- 
bon, évêque  de  Laon,  eut  celui  qui  regardoit  la  génération  ,  de 
Çtneraùone.  Un  autre  livre  de  Sapienu  rut  pour  Guillaume  Bnçon- 
Tom  lll%  S 


Digitized  by  Google 


13*       MÉMOIRES  POUR  L'HISTOIRE 

net ,  évêque  de  Lodéve.  Ses  Conclu/ions  Théologiques  furent  pour  le 
*lhlï fjw.8,  Préfident  Olivier.  Il  confacra  à  Jacques  Le  Févre  d'autres  traité» 
qui  portoient  pour  titre  :  de  XII  numeris  ;  Dialogi  duo  de  Trinitate, 
On  craint  d'épuifer  la  patience  du  Leûeur  par  la  feule  énuméra- 
tion  des  Ouvrages  de  leur  Auteur ,  pour  qui  les  compofer  c'étoit 
moins  un  travail  pénible  qu'un  repos  délicieux.  Il  écrivit  fur  les 
attributs  de  Dieu  :  dedivinis  Prxdicamcntis  ;  de  feptem  jEtatibus  ;  un 
autre  livre  traite  deproprid  Ratione  ;  un  autre ,  de  Corde  ;  un  autre  9 
de  Subjlantialibus  Propojûionibus  ;  un  autre,  de  Vuïis  Lingua  vulgaris ; 
un  autre ,  de  Naturalibus  Sophifmatis  ;  un  autre  eft  intitulé  Cubicu- 
larium  Mcnfurarum  ;  un  autre  ,  Divinct  Caliginis  ;  un  autre  ,  de  Vot9 
&  libtro  Arbitrio  ;  un  autre ,  de  IndifferentidOrationis.  Il  compofa  en- 
core la  Vie  de  JESUS-CHRIST  ;  Praxilogia  Chrijli;  de  perfeSis  Numé- 
ris ;  Rofa  Matkematica  ;  de  Mathematicis  Corponbus  ;  de  Mathematicis 
Supplementis  ;  un  Commentaire  latin  fur  f  Evangile  de  faint  Jean ,  &  un 
autre  fur  VOraifon  dominicale  ;  Elementa  phyfica  ;  Libri  très  Proverbio- 
rum  vulgariorum  ;  enfin  ,  un  livre  d'EpUres  adreffées  à  des  Savans 
de  toute  l'Europe.  Voici  une  partie  de  fes  Manufcrits  dont  il  fait 
mention  dans  une  de  fes  lettres  à  Jean  Le  Franc  fon  compatriote  : 
Liber  divin*  Endelechia  cum  appendice  &  fupplemento  illius  ;  Liber  de  ed- 
dem;  Apologia  in  novitatum  introduSores  ;  Apologia  in  Trithemium  ,  ab- 
batem  ;  Liber  divinarum  Hecatodiarum  ;  Liber  Epigrammatum  ;  Liber  Ai- 
nigmatum  ;  très  Libri  de  Anima  immortalitate  ;  Quartus  de  Refarredione  ; 
très  Libri  Epiflolarum  ;  très  Libri  Centralium  Figurarum  ;  Libri  duo  divi- 
narum AffureBionum  cum  appendice  eorum  ;  Liber  de  aredPeccati;  Liber 
Vitiorum  ;  Liber  de  laude  Gemium;  Liber  de  raptu  divi  Pauli,  &  exflajîbus 
Sandorum  ;  Deplorationem  in  Harcfcs  ,  &c .  &c . 

L'Auteur  de  tant  de  divers  traités  eût-il  laiffé  de  matières  à  éclair- 
cir,  fifavie  eût  été  plus  longue?  On  rapporte  de  lui  qu'il  a  voit 
encore  trouvé  la  quadrature  du  Cercle.  Que  cette  découverte  eût 
épargné  de  peines  aux  iiécles  à  venir,  s'il  nous  l'eût  communiquée  ! 
Les  écrits  de  Raimond  Lulle  avoient  été  fes  grands  Maîtresse 
Cardinal  Ximenès  faifoit  honneur  à  ce  Difciple  de  l'appeller  le  Dé- 
fenfeur  de  la  Religion  Chrétienne.  Bovelles  portoit  pour  écuflbn  de 
gueules  au  pal  d'or  à  côté  de  deux  vols  de  même ,  pour  cimier  un 
cafque  furmonté  d'un  animal  empaffé  de  gueules  ;  &  pour  fupport, 
deux  Sauvages  couronnés  de  lauriers. 
nu  M.'  Nicolas  de  Y ,  compatriote  de  Charles  de  Bovelles ,  &  fon  con- 
î39-  £rere  tjan$  i^gi,(-e  fajnt  Quentin ,  ne  lui  céda  gueres  en  mérite. 
Nous  n'avons  néanmoins  aucun  ouvrage  de  lui.  Naiffance  noble  & 
diftinguee  ;  titre  de  Do&eur  en  Droit,  reçu  dans  lUniverfitédePa- 
vie ,  en  laquelle  on  accouroit  alors  de  toutes  parts  ;  l'honneur  d'a- 
voir été  Profefleur  en  cette  même  Académie,  il  euttoutee  qui  prou- 
yoit  &  relevoit  le  do&e  perfonnage.  Rendu  à  fa  patrie,  Charles  Hé^ 
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mard  de  Denouville,  alors  évêque  d'Amiens  &  cardinal  [  1 537] ,  le 
fit  chanoine  &  chancelier  de  fonéglife  ;  il  rut  aufli  fon  Vicaire-géné-  xi^néeI  1 CLÏ* 
ral  dans  fon  diocefe  :  emploi  qu'il  remplit  également  avec  gloire 
fous  Claude  de  Longvi  de  Givry ,  cardinal  &  évêque  du  même 
fiege  [  1 540  ].  11  eut  fous  ce  dernier ,  pour  collègue  dans  le  grand»  .'Vl  I?J^e 
vicariat ,  Nicolas  Lagrené ,  évêque  d'Ebron ,  &  dernier  abbé  régu-  v*.?™^"*  * 
lier  du  Mont-Saint-Martin.  On  dit  de  François  Ier  que  certain  jour 
il  fut  fi  charmé  d'un  difeours  qu'avoit  prononcé  en  fa  préfence 
Nicolas  de  Y ,  qu'il  l'en  complimenta  avec  tranfport ,  &  dit ,  de- 
vant  toute  fa  Cour ,  que  l'Orateur  méritoit  non  -  feulement  la 
place  de  Chancelier  de  l'églife  d'Amiens  qu'il  occupoit  déjà,  mais 
celle  même  du  royaume  de  France.  Il  mourut  le  z8  de  Mai  1 f  68. 
Seize  ans  après,  c'eft-à-dire ,  le  ç  d'Oôobre  1 584 ,  fon  neveu  Jean    Mandent  «fe 
de  Y  fit  ajourner  toute  la  Commune  des  habitans  de  Saint-Quentin  ouêminde  f  ■ M 
pour  confentir  ou  diffentir  les  lettres  de  relief  qu'il  avoit  obtenues,  647.  tm'  pa8C 
prétendant  l'annobliflement  de  lui  &  de  fa  poftérité. 

On  nous  a  confervé  les  noms  du  chanoine  Jean  Cocon,  Ôr  de  y  1 1 1. 
deux  Céleftins  Jean  Lefranc  &  Louis  Guénot ,  tous  trois  Saint- 
Quentinois  &  contemporains  des  deux  précédens.  Nous  les  ren- 
dons auffi  féchement  que  nous  les  avons  reçus.  L'Abbé  Tritheme , 
dans  fes  lettres  à  Charles  de  Bovelles ,  parle  encore  de  quelques 
autres  habiles  hommes  ;  aucun  d'eux  ne  nous  touche  allez  pour 
en  faire  mention  ici. 

Mais  nous  n'y  devons  pas  omettre  la  fondation  d'un  cantuaîre       1  x. 
en  titre,  faite  vers  cette  année  içoo  par  Gobert  Brebis,  bour- 
geois  de  Saint-Quentin  ,  en  l'églife  de  faint  Thomas  de  cette  capi-  î47' 
taie ,  fous  le  vocable  de  Notre-Dame  de  la  Pitié.  Les  revenus ,  qui 
en  étoient  de  dix  muids  de  froment  pour  des  terres  fifes  à  Renan- 
fart  &  à  Urvillers ,  font  bien  diminués  à  préfent.  Peut-être  les 
charges  en  font-elles  aufli  réduites.  Au  moins  font-elles  commuées 
en  partie  ;  car  elles  confiltoient  en  quelques  prières  du  foir  que  le 
Titulaire  n'acquitte  plus.  Ce  pieux  Fondateur  étoit  le  bifaieul  de 
1  Hiftoriographe  Claude  Emmeré. 
Le  glorieux  épifeopat  de  Guillaume  de  Marafin  à  Noyon  finit 


avec  fa  vie  terminée  le  7 d'Août  1 501,  dans  fon  château  de  Carie-  xvl  Sibcl*. 
pont.  Son  corps  en  fut  rapporté  à  Noyon,  &  enterré  le  lendemain,  '  Anné£,50,• 
à  quatre  heures  après  midi ,  dans  le  chœur  de  la  cathédrale ,  devant     Am»ie$  de 
le  grand-autel ,  ou  on  lui  pofk  une  lame  de  cuivre.  L'Evêquede  Noy°°'P-IoM- 
Soiffons,  qui  étoit  alors  à  Sainte-Croix  d'Offemont ,  y  fut  invité 
de  venir  faire  les  obféques  de  fon  confrère  défunt,  &  lui  rendit  ce 
devoir.  Le  neveu  de  Marafin ,  le  fieur  de  Noz ,  traita  avec  le  Cha- 
pitre de  Noyon  ;  &  moyennant  un  principal  de  cinq  à  fix  cens 
livres,  il  fonda  pour  fon  oncle ,  en  la  cathédrale ,  un  obit  qui  s'y 
*elébrç  encore ,  tous  les  ans ,  le  8  d'Août. 
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J*^"M*M";     Cette  Compagnie  avoit  un  avantage  trop  preflant  de  fe  choiûr 
^An^Moi.**  e^e'm^me  un  Evêque,  pour  quelle  différât  plus  long-temps  de 
X  l  '  procéder  à  Ton  élection.  Le  furlendemain  de  la  mort  de  Guillaume 
de  Marafin ,  elle  députa  deux  de  fes  Chanoines ,  Pierre  Yfabelle 
&  Jean  de  "Watines ,  &  au  défaut  de  l'un  ou  de  l'autre ,  Jean  Du 
Bois ,  pour  aller  fupplier  le  Roi  de  lui  permettre  de  donner  un 
fuccefieur  au  Prélat  défunt.  Yfabelle  &  Du  Bois  ne  purent  exé- 
cuter leur  commiflion.  Pierre  Charmolue  avec  Jean  de  Watines  la 
remplirent.  Us  partirent  après  le  1 1  du  mois.  Leur  fupplique  fut 
bien  reçue  de  Louis  ;  car  auûl-tôt  arriva  à  Noyon  un  Héraut  por- 
tant patentes  de  ce  Prince  ,  par  lefquelles  il  confêntoit  que  le  Cha- 
pitre fe  choisit  un  Evêque.  Cette  nouvelle  caufa  dans  tous  les  Or- 
i  dres  une  joie  inexprimable.  Déjà  le  Chapitre  avoit  fixé  au  Ier 

d'Oûobre  fuivant,  fon  élection,  nommé  les  témoins  qui  dévoient  y 
affilier ,  &  reçu  les  fermens  des  Vocaux  &  des  Officiers ,  lorfque  le 
21  du  même  mois  d'Août  le  fieur  de  Noz ,  dont  nous  venons  de 
parler ,  vint  présenter  aux  Chanoines  la  recommandation  de  Char- 
les de  Hangelt ,  de  la  part  du  Roi.  Cet  illuftre  Eccléûaftique  def- 
cendoit ,  par  une  branche  cadette  d'Hangeft  en  Amiénois ,  des  Sei- 
gneurs de  Genlis  dont  le  berceau  eft  dans  le  Vermandois.  Son  pere 
s'appelioit  Jean ,  &  poffédoit  Genlis.  Sa  mere  s'appelloit  Marie 
d'Amboife.  Neveu  par  cette  Dame  du  Cardinal  d'Amboife ,  cette 
Eminence ,  plus  encore  le  mérite  de  Charles  briguèrent  pour  lui 
Févêché  de  Noyon ,  pour  lequel  le  Roi  avoit  écrit  fecrétement  au 
Pape  qui  l'en  revêtit ,  dès  le  zo  d'Août.  Charles  étoit  alors  à  Venife, 
Mais,  comme  le  Roi  ne  vouloit  pas  déroger  ouvertement  à  la 
Pragmatique-Sanction ,  ni  aux  ftatuts  du  concile  de  Bafle ,  par 
rapport  aux  élections ,  il  parut  toujours  confentir  à  ce  que  les 
chanoines  de  Noyon  fiflent  une  élection  en  forme.  Cependant  il 
employa  toutes  fortes  de  moyens  auprès  d'eux  pour  les  tourner 
fur  celui  qu'il  avoit  en  vue. 
X  i  L  Tous  les  Chanoines  célébrèrent  la  fainte  Méfie ,  ou  commu- 
nièrent au  jour  indiqué  pour  l'élection.  Les  CommùTaires  du  Roi 
entrèrent  avec  eux  au  chapitre.  Tous  invoquèrent  le  faintEfprit  ; 
&  on  harangua  des  deux  côtés.  Ces  préalables  obfervés,  les  vo- 
caux refterent  alors  feuls.  On  commença  par  voter  verbalement. 
Cette  façon  caufoit  quelques  inconvéniens  :  on  fe  détermina  dans 
le  moment  pour  le  ferutin.  Charles  de  Hangeft  étoit  lui-même  pré* 
fent  à  l'aflemblée ,  comme  chanoine-théologal  nouvellement  nom- 
mé [  26  Septembre  ]  par  le  Roi ,  fide  vacante ,  en  la  place  de  Ro- 
?}».  bert  de  Thorotte.  La  conclufion  capitulaire  qui  le  reçut,  porte 
cependant  qu'il  obtint  fa  prébende  par  réûgnation.  Mais  cette  réV 
fignation  même,  n'étoit  peut-être  qu'une  pure  &  ûmple  démiffion 
faite  entre  les  mains  du  Roi ,  qui ,  en  vertu  du  droit  de  régale ,  le 
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fiege  vacant ,  aura  difpofé  librement  de  cette  Théologalie  en  fa-  - 
veur  de  Charles  de  Hangeft.  Il  enleva  dix-neuf  voix  :  les  autres  x2£JiIfjoï.e* 
furent  partagées  entre  cinq  autres  chanoines  ;  le  Doyen ,  l'Archi- 
diacre, le  Tréforier ,  Jean  Caron  &  Jean  Fanuche.  Il  étoit  cinq 
heures  du  foir  ;  &  quelques  conteftations  s'élevoient  fur  l'unanimi- 
té  de  l'éleûion  :  on  les  aflbupit ,  en  indiquant  une  feffion  nouvelle 
au  lendemain.  Celle-ci  confirma  le  droit  de  Charles  de  Hangeft.  De 
quarante-neuf  Chanoines  préfcns,  quarante  lui  donnèrent  leurs 
fu  tirages.  Les  Commiflaires  du  Roi ,  qui  craignoient  déjà  que  les 
vocaux  ne  fiffent  pas  affez  de  cas  de  la  recommandation  de  Louis, 
furent  ravis  de  l'événement.  On  le  célébra  par  un  Te  Dtum  pom- 
peux. Les  Chanoines  portèrent  eux-mêmes  fur  leurs  bras  le  nou- 
vel élu ,  &  le  placèrent  fur  le  grand-autel  :  de  là  ils  le  rappor- 
tèrent devant  fon  trône ,  où  ayant  fait  fes  actions  de  grâces ,  il 
revint  avec  eux  au  Chapitre  les  remercier  de  l'honneur  qu'ils  lui 
avoient  déféré. 

Plus  flatté  de  fon  éleûion  canoniquement  confommée,  que  de  xiil 
fa  nomination  follicitée  auprès  du  fouverain  Pontife ,  Charles  ne  „  Anuai*»  <u 
fit  ufage  que  de  l'ade  capitulaire  qui  l'avoit  élevé  à  fon  évêché.  Noyoo,p•  7* 
Mais  en  vertu  des  lettres  apoftoliques ,  il  garda ,  pendant  quelque 
temps ,  d'autres  bénéfices  qu'elles  lui  permettoient  de  retenir  con- 
comitamment.  C'étoit  une  prébende  canoniale  en  la  cathédrale 
de  Rouen,  &  une  autre  en  celle  d*Evreux  ;  les  archidiaconés  du 
Vexin-Normand  en  la  même  églife  de  Rouen ,  obtenu  en  1483  ;  & 
de  Occd  en  celle  d*E'vreux  ;  l'archipresbytérat  de  Châtelleraux,  & 
l'abbaye  de#ïotre-Dame  de  Prières,  diocefe  de  Nantes ,  obtenue 
en  1499.  Charles  avoit  alors  trente-neuf  ans,  puifqu'il  n'étoit  âgé 
que  de  quinze  ans  en  1476,  lorfque  le  Cardinal  Julien,  Légat  à 
Utere  ,  le  difpenfa  à  l'effet  de  remplir  toutes  fortes  de  Bénéfices  féculiers    Mark»,  Hiju 
ou  réguliers  y  compatibles  ou  incompatibles,  etiàm  tria  Curata.  L'é-  fé™^'19*'  *' 
kdton  portée  au  Roi ,  &  affichée  en  la  cour  de  l'archevêché  de 
Reims ,  y  fut  également  agréable,  &  confirmée  par  toutes  les  bou- 
ches &  tous  les  cœurs.  Après  que  le  nouvel  élu  eut  reçu  du  Pape    Regtft.  R.  foL 
les  bulles  de  fon  évêché ,  il  en  prit  poffeffion  le  1 3  Février  fuivant,  ,47^BIHje,  &t 
(  Jacques  Le  Vafleur  dit  mal-à-propos  Janvier  ) ,  par  Guillaume  de  Novon.V^oçs! 
Bainaft  ,  fon  Procureur,  Adminiftrateur  dudit  évêché.  Ilfutfacré  Jï'l%Lclk0'j£t 
à  Rouen ,  en  la  même  année  que  nous  dirions  à  préfent  1 501 ,  par 
le  Cardinal-Archevêque  ,  fon  oncle  ;  &  prêta  ferment  de  fidélité 
au  Roi  le  16  de  Février. 

La  paix  qui  avoit  été  conclue  entre  l'Archiduc  d'Autriche  &  xiv. 
Louis,  étoit  entretenue  des  deux  parts  par  tous  les  bons  offices  f*t--Vi**>* 
poffibles.  Le  Roi,  qui  avoit  été  prévenu  que  Philippe  avoit  envie    '  ,4°" 
de  venir  en  France ,  donna  ordre  dans  toutes  les  villes  &  tous  les 
lieux  de  fes  Etats ,  par  où  l'Archiduc  devoit  paffer,  qu'il  y  fût  reçu 
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ff^SSHS  avec  les  mêmes  diftindions  qu'on  témoigneroit  à  lui-même.  L'Àr? 
XÀnô£\"L**  chiduc  &  fonEpoufe,  fortis  de  Cambrai,  étoient  defcendus  en 
l'abbaye  du  Mont-Saint-Martin  le  1 4  Novembre  ;  ils  y  couchèrent» 
&en  partirent  le  lendemain  pour  arriver  à  Saint- Quentin.  Tous 
les  Ordres  de  cette  capitale  s'empreflerent  de  montrer  aux  amis  de 
leur  Roi ,  le  refpeÔ  qu'ils  leur  portoient.  Le  Clergé  féculier  &  ré- 
gulier alla  au-devant  des  Epoux ,  &  on  leur  préfenta  à  baifer  le 
chef  du  faint  Patron  de  la  ville.  Les  rues  étoient  tendues  de  tapif» 
feries  ;  &  d'efpaces  en  efpaces ,  on  avoit  élevé  des  théâtres ,  fur 
lefquels  on  repréfentoit  l'hiftoire  de  la  paffion  du  faint  Martyr. 
Le  foir  ,  toutes  les  maifons  furent  illuminées.  Le  Comte  de 
Ligne ,  accompagné  de  la  Nobleûe  Artéfienne ,  avoit  été  en- 
voyé ,  par  le  Roi ,  au-devant  de  l'augufte  couple  ;  &  c'étoit  de  lui 
que  les  habitans  de  tous  les  lieux  recevoient  les  ordres  relatifs  aux 
cérémonies  de  la  réception.  Marie  de  Luxembourg ,  la  bonne  Damet 
comme  on  l'appelloit,  avoit  auffi  été  deftinée  à  fuivre  l'Archidu- 
chefle.  Elle  la  reçut  avec  fon  Mari  dans  le  château  de  Ham ,  où  elle 
les  défraya  &  toute  leur  fuite ,  un  jour  &  une  nuit  qu'ils  y  paf- 
ferent. 

x  v.        Le  froid  de  l'hiver  avoit  été  exceffif  :  il  continuoit  apparemment 


AnoaiU^de  <n  ^*ai  l)ox  9  Pu'f<I«'alors  les  Chanoines  de  Noy  on  firent  une  pro- 
Npyo»,p'nco.  ceflion  générale  pour  en  obtenir  du  Ciel  la  mitigation.  Leur  Evê- 
que  n'étoit  pas  encore  inftallé  dans  fa  dignité  :  il  ne  fe  préfenta 
pour  cette  cérémonie  que  le  25  Septembre  fuivant ,  accompagné 
des  Evêques  de  Laon  &  de  Beauvais.  Le  Chapitre  alla  au-devant  de 
lui ,  jufqu'à  la  porte  du  Cartel,  mais  fans  chant. 
XVI  Cette  Compagnie ,  étant  le  confeil-né  de  l'Evêque ,  eft  chargée 
de  fa  gloire  ,  &  doit  veiller  fans  ceffe  à  ce  que  rien  ne  fe  pafle  con- 
tre l'honneur  &  la  jurifdiltion  de  fon  Prélat,  &  le  bien  du  diocefe. 
Conduite  par  ces  vues  fublimes,elle  rejetta  les  lettres  que  la  Dame 
de  Moyencourt ,  au  doyenné  de  Nèfle ,  lui  préfenta  pour  l'intro- 
duôion  des  Pères  Cordeliers  en  ce  village.  Cet  établiflement  n'a- 
voit  pas  été  concerté  avec  les  Chanoines.  Le  Légat  du  Pape,  préve- 
nu &  feul  confulté  par  la  Fondatrice ,  avoit  déjà  expédié  fes  bulles 
en  faveur  des  Cordeliers ,  qui  fe  logèrent  auffitôt  dans  leur  nouvel 
hofpice.  Il  fut  décidé  par  le  Chapitre ,  le  14  Novembre,  d'empê- 
cher l'entérinement  des  bulles  ;  &  en  cas  de  déboutement  de  fon 
oppofition ,  d'interjetter  appel  à  la  Cour,  Se  d'v  faire  toutes  pour- 
fuites.  L'Abbé  de  faint  Eloi  de  Noyon ,  nomme  Commiflaire  apof- 
tolique  du  différend ,  ordonna  un  appointements  La  Compagnie 
uoj.  appella  de  ce  jugement  le  1 3  Janvier  fuivant.  Il  fallut  bien  que  le 
Supérieur  des  Cordeliers  vînt  enfin  à  des  termes  de  foumiffion.  U 
fit  exeufe  pour  fes  Sujets ,  &  en  leur  nom ,  de  la  témérité  qu'ils 
«voient  eue  de  s'introduire  dans  le  couvent  de  Moyencourt ,  fans 
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le  gré  de  ceux  qu'il  étoit  de  leur  devoir  de  prévenir  &  de  fe  con-  i 
cilier.  On  ne  voulut  les  recevoir  qu'autant  que  les  Pères  déloge-  ^^^f""* 
roient  &  rétabliroient  les  chofes  dans  leur  premier  état.  Cette  ri- 
gueur traverfoit  difgracieufement  les  idées  &  les  démarches  des 
Cordeliers  :  ils  ne  trouvèrent  point  de  meilleur  parti ,  que  d'em- 
ployer la  protection  de  Charles  de  Hangeft  auprès  de  fes  Chanoi- 
nes. Ce  Prélat  étoit  extraordinairement  obligeant  :  le  8  Mars  il 
envoya  Pierre  Alard  au  Chapitre  aflemblé ,  le  prier  de  Te  défifter 
de  Tes  pourfuites ,  &  d'accorder  la  paix  aux  nouveaux  hôtes.  Le 
poids  d'une  recommandation  fi  refpe&able ,  fit  Ton  effet  auprès  des 
Chanoines.  Tous  étoient  enfans  d'un  même  pere  ;  tous  l'aimoicnt  ; 
tous  en  étoient  aimés.  Ils  lui  firent  réponfe  qu'ils  pafleroient  par 
où  il  voudroit  :  mais  que  la  convenance  exigeoit  que  les  Pères  ne 
follicitaflent  leur  rétabliflement ,  qu'après  avoir  vuidé  le  couvent 
&  remis  les  chofes  fur  l'ancien  pied.  Il  ne  paroît  pas  que  ce  févere 
avis  ait  été  fuivi  à  la  lettre.  Charles  de  Hangeft  joignoit  infiniment 
de  bonté  à  l'ardeur  d'obliger  :  il  fit  la  paix  des  Cordeliers  avec  les 
Chanoines.  Le  13  Avril  1 507,  le  Gardien  de  ces  Pères  fe  préfenta 
au  Chapitre  ;  reconnut  les  droits  de  la  Compagnie ,  &  en  requit 
enfin  le  confentement  qu'elle  lui  accorda ,  fous  l'obligation  d'un 
cierge  d'une  livre  que  le  couvent  lui  paieroit ,  chaque  année,  pour 
marque  de  fa  dépendance.  Cette  maifon,  bâtie  dans  un  emplace- 
ment très-vafte  pour  y  loger  un  grand  nombre  de  Pères ,  étoit  ré- 
duite n'a  gueres  à  deux  ou  trois  Sujets  :  on  la  fupprima  pour  cette 
raifon  en  1768,  fit  on  l'incorpora  à  leur  couvent  de  Noyon. 

Adrien  de  Viechot ,  doyen  rural  de  faint  Quentin ,  au  temps  de  j^Y^y  , 
l'élection  de  Charles  de  Hangeft ,  a  fait  regiftre  de  quelques  circonf-  /«,/. 
tances  qui  concernent  ce  Prélat.  En  voici  le  précis.  Nicolas  de 
Hangeft  de  Genlis  [il  devoit  dire  Charles]  étant  Protonotaire 
Apoftolique ,  fut  élu  par  le  Chapitre  de  Noyon  aflemblé  le  premier 
fcle  fécond  jour  d'Octobre  1 501.  L'Auteur  du  manufcrit  étoit  alors 
en  cette  ville,  &  en  apprit  les  circonftances.  Il  ajoute  :  le  Prélat 
fut  facré  à  Rouen ,  d'où  il  ne  revint  à  Noyon  que  le  deuxième  Oc- 
tobre 1502 ,  jour  anniverfaire  de  fon  élection.  Cependant  Jacques 
Le  Vafïeur  difoit  plus  haut  que  ç'avoit  été  le  25  Septembre.  L'an- 
née fuivante ,  il  fe  rendit  à  Saint-Quentin  le  2  Mai ,  jour  de  l'Elé- 
vation du  glorieux  Martir ,  &  y  dédia ,  le  quatrième  du  même  mois, 
T églife  de  faint  Eloi ,  bâtie  au  fauxbourg  d'Ifle.  Le  grand  A  faifoit    x  v  1 1  l 
alors  la  lettre  Dominicale.  Ano*e  'J0** 

Le  18  Avril ,  qui  étoit  le  Mercredi  après  la  QuaJimodbt  8c  dan»    x  1  x. 
ta  quatrième  année  de  fon  épifcopat,  Charles  de  Hangeft  transféra  NoyS!p?im? 
le  corps  de  fainte  Godeberte  dans  la  nouvelle  châtie  dont  nous 
parlions  plus  haut.  Après  la  cérémonie  qui  fe  fit  dans  le  Juki,  tout 
le  Chapitre  mangea  dans  une  faite  de  l'évêché,  aux  dépens  de  la 
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Fabrique.  Il  fit  aufli  en  l'abbaye  de  faint  Eloi  la  tranflatiort  des 

ïèïïiï?  corPs  dc  faint  Tillon  ,  ou  Théau ,  &  de  faint  Eunuce ,  le  21  Juin 
1509. 

X  x.  Perfonne  n'ignore  que  fainte  Godeberte  eft  la  Patrone  fpéciale 
de  la  ville  &  des  habitans  de  Noyon.  Nous  n'avons  rien  dit  pré- 
cédemment  de  cette  Vierge ,  parce  que  Tes  aûes  ne  nous  appren- 
nent aucune  circonftance  qui  ferve  à  l'hiftoire  du  diocefe.  Nous 
nous  reprocherions  cependant  de  ne  la  pas  faire  connoitre  ici,  pour 
jetter  plus  de  lumières  fur  le  culte  qu'on  lui  a  toujours  rendu  à 
Noyon  ,  8c  qu'on  lui  rend  à  préfent  dans  le  diocefe,  depuis  que 
M.  de  Bourzac  l'a  inférée  dans  le  calendrier  de  fon  nouveau  Bré- 
viaire. Cette  Sainte,  fuivantle  panégyrique  qu'en  a  fait  Radbod  II, 
naquit  de  nobles  parens  dans  l'Amiénois,  au  feptieme  fiécle.  Ils 
n'ofoient  la  marier  &  lui  tranfmettre  leur  héritage  qu'ils  tenoient 
du  Roi ,  fans  l'agrément  de  ce  Monarque.  C'étoit  Clotaire  (  dit-on 
mal-à-propos  ;  car  ce  Roi  étoit  mort  au  temps  que  faint  Eloi  fut 
fait  Evêque  de  Noyon  :  mieux  feroit  de  dire  Dagobert).  On  trai- 
toit  donc  devant  ce  Roi ,  du  mariage  de  la  Sainte ,  lorfque ,  par  un 
mouvement  divin,  S.  Eloi  préfent  à  l'aAemblée ,  s'élança  au  milieu 
de  tous  ;  &  mettant  au  doigt  de  la  Sainte  fon  anneau  épifcopal ,  dit 
publiquement  qu'il  l'engageoit ,  par  cette  arrhe,  au  fervice  de 
Dieu.  La  vie  de  cette  jeune  fille  avoit  toujours  été  pure  &  chafte. 
Elle  embraffa  avec  empreffemenr  l'état  auquel  l'avoit  confacrée  le 
digne  Pontife  de  Noyon.  Toute  l'aftetnblée  applaudit  aux  procé- 
dés du  Saint  &  de  la  Sainte.  Près  de  la  cathédrale  étoit  une  petite 
chapelle  de  faint  Georges ,  qu'on  a  depuis  appellée  des  faints  Apô- 
tres Pierre  &  Paul ,  lEvêque  &  les  amftans  la  donnèrent  à  Gode- 
berte pour  s'y  retirer.  Le  Roi  avoit  de  fon  fife  un  palais  à  Noyon, 
fans  doute  adjacent  à  l'Oratoire  ;  il  le  lui  donna  pareillement ,  8c 
lui  ajouta  deux  courts  ou  villages  (villas)  avec  douze  femmes  qui 
yfervoient,  pour  former  une  communauté  de  Religieufes  dont 
elle  fut  faite  la  Supérieure. 

Sainte  Godeberte  vécut  &  mourut  dans  la  plus  éminente  piété  ; 
&  opéra ,  pendant  fa  vie  &  après  fa  mort ,  beaucoup  de  miracles. 
La  voix  publique  la  canonifa ,  &  tranfporta,  après  le  douzième  fié- 
cle, le  nom  de  la  Sainte  à  fon  oratoire  qui  le  retient  encore  à  pré- 
fent. Saint  Mommolin ,  fuccefleur  immédiat  de  faint  Eloi ,  y  fut 
enterré ,  peut-être  fous  les  yeux  de  la  Sainte.  Les  divers  faccage- 
tnens  arrivés  dans  Noyon  avoient  culbuté  les  édifices  du  monaf- 
tere  de  Godeberte,  &  en  avoient  diffipé  lesfœurs.  Lindulphe,  évê- 
que  de  cette  ville ,  en  donna  l'emplacement  &  les  biens  à  fon  Cha- 
pitre vers  l'an  077.  Pour  perpétuer  néanmoins  la  mémoire  de  la 
Sainte  &  de  fon  établiffement ,  cette  Compagnie ,  lors  de  l'éreûion 
les  paroiffes  en  fa  ville,  ayant  fait  reconftruire  une  petite  églife  en 
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l'honneur  de  la  Sainte ,  elle  la  mit  au  nombre  des  paroifiiales.  C'eft 
le  feul  autel  qu'ait ,  dans  la  ville ,  le  diocefe  &  le  monde  entier, 
cette  vénérable  Abbefle. 

Ses  reliques  repofoient  en  la  cathédrale.  Plufieurs  fois  les  Cha- 
noines &  les  Bourgeois ,  perfécutés  par  le  fer ,  le  feu  ou  la  perte  , 
avoient  eu  recours  à  la  châtie  qui  contenoit  les  cendres  précieufes 
de  la  Sainte  ;  &  jamais  ils  ne  l'avoient  invoquée  en  vain.  Leur  re- 
connoiflance  leur  avoit  fait  plufieurs  fois  vouer  de  lui  en  conftruire 
une  plus  honorable  ;  mais  les  embarras  fucceffifs ,  la  difette  &  d'au- 
tres fléaux  ne  leur  avoient  pas  laiffé  la  liberté  d'exécuter  ce  beau 
projet.  Enfin ,  on  en  étoit  venu  à  bout  en  1 Ç04.  Mille  perfonnes 
étoient  entrées  dans  les  dépenfes  de  cette  fiertre  ,  comme  on  l'ap- 
pelloit  alors  [  à  feretro  ]  ;  &  les  Orfèvres  ,  nommés  Jean  Gravai  & 
Chenlon  ,  qui  la  firent  pour  la  fainte  Amiénoife ,  étoient  eux  -  mê- 
mes établis  à  Amiens.  Le  produit  des  quêtes  &  des  dons ,  le  poids 
delachâfle,  fa  conftruûion ,  fes  embelliflemens  font  très-ample- 
ment rapportés  par  Jacques  Le  Vaffeur.  Elle  étoit  magnifique  & 
en  forme  d'un  va i fléau  d'églife.  Ileftbienà  regretter  que ,  deve- 
nue la  proie  de  l'ennemi,  elle  n'ait  pas  encore  été  remplacée  par 
une  nouvelle. 

Louis  de  Frcfchencourt ,  Prieur  de  Vendeuil ,  eft  fait  Abbé  de 
fon  monaftere  de  faint  Vincent  de  Laon ,  le  13  d'Août  1 Ç04.  L'an- 
née fuivante ,  Jacques  Paillard  fut  béni  Abbé  de  fa  maifon  de  faint 
Barthélemi  deNoyon ,  par  TEvêque  diocéfain,  qui,  au  mois  d'Oc- 
tobre fuivant,  jura  fon  obéiftance  à  l'églife  de  Reims. 

L'année  1 506  eft  l'époque  de  la  fondation  du  chapitre  de  Cha- 
noines établis  au  village  de  Moi  en  Vermandois.  Colard  de  Moi  & 
Marguerite  d'Ailly  fon  époufe  en  furent  les  auteurs.  Le  Pape  Ale- 
xandre VI  approuva  &  homologua  par  une  longue  bulle  la  fonda- 
tion des  pieux  époux  qui  firent  bâtir  dès-lors  à  leur  nouveau  Cler- 
gé une  églife  fous  l'invocation  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul.  Ils 
y  furent  enterrés  après  leur  mort ,  fit  leurs  figures  fculptées  en 
pierres  furent  placées,  côte  à  côte,  dans  une  arcade  de  la  muraille 
méridionale.  Les  premiers  Chanoines,  au  nombre  de  fix,  por- 
toient  indifféremment  ce  nom ,  celui  de  Chapelains  ou  de  Prében- 
des. Leur  Chef  avoit  celui  de  Surintendant.  Leur  dot  fut  ailîgnée 
à  Cambry ,  Sery ,  Sereu ,  Moï ,  Alaincourt  &  ès  environs.  Lors 
du  fiége  de  Guile ,  ils  abandonnèrent  leur  chapelle ,  en  laquelle  ils 
commirent  un  Prêtre  &  un  Clerc  pour  faire  les  offices.  Ils  ne  vou- 
loientpas  encore  y  rentrer  en  1727.  L'Evêque  de  Laon,  joint  au 
Seigneur  du  lieu  ,  M.  Crozat,  patron  laïc  de  leurs  prébendes ,  les 
força  cependant  à  ce  devoir.  Ce  fut  alors  que ,  du  confentement 
de  ces  deux  Supérieurs  ,  ces  Titulaires,  auxquels  on  donna  termi- 
nativement  le  nom  de  Chanoines,  furent  réduits  à  quatre  Prêtres  i 
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que  leur  Préfident  fut  appellé  Doyen ,  &  que  pour  fon  préciput 
^Ajince'f;^'  utu®  on  annexa  une  chapellenie  fondée  dans  le  château  de 
Mont-Cornet ,  laquelle  on  fupprima  en  fa  faveur.  Ledit  Crozar 
leur  fît  encore  conftruire  une  habitation  commune  très  -  commode 
pour  tous ,  &  augmenta  leur  manfe  de  deux  cens  cinquante  livres 
de  rente  annuelle.  Le  Confeil  du  Roi  approuva  &  confirma  toute 
cette  réforme  qui  fubfifte  aujourd'hui  fous  nos  yeux ,  &  qui  fait 
notre  édification. 

xxiv.  Le  Chapitre  de  la  Métropole  de  Reims  ordonna ,  par  une  con- 
JZffiffimi.  clufion  générale ,  que  la  fête  de  faint  Quentin  feroit  déformais  cé- 
lébrée  dans  fon  églife ,  &  dans  tous  le  diocefe ,  plus  folemnelle- 
ment  qu'elle  ne  favoit  encore  été  jufqu'alors.  Le  décret  eft  de  fan 
1 507.  Charles  de  Hangeft  obtint  vers  ce  temps  la  commende  de 
l'abbaye  de  faint  Eloi  en  fa  ville  épifcopale. 
^«\'ivre     ^es  raalneurs  des  temps  n'empéchoient  pas  toujours  les  effets  de 

xiv  précédent,  la  piété  de  la  part  des  perfonnes  riches  &  parfaitement  chrétiennes. 

N°-4k         Le  Chanoine  de  faint  Quentin,  Pierre  Petit ,  fils  de  Furft  &  de 
Marguerite ,  opulens  bourgeois  de  la  ville,  fit  confacrer  dans  fon 
églife ,  en  mémoire  de  fon  digne  pere ,  une  chapelle  de  faint  Furfi  , 
en  laquelle  il  fonda  un  cantuaire  ;  il  affe&a  à  cet  établiffement  le 
domaine  de  Guifencourt  &  le  fief  appellé  de  Michel  Dojjîns ,  fitués 
en  l'étendue  de  la  paroine  du  village  de  Quivicres.  Ces  biens 
av  oient  été  achetés  par  le  Fondateur  de  Bon  Mau-  Chevalier ,  de- 
puis doyen  de  faint  Quentin ,  &  de  fa  mere ,  en  1491 ,  &  relèvent 
encore  de  TEvêque  de  Noyon. 
xxvi.       ç,n       remarquer  ici  que  fous  le  nom  de  Cantuaire  on  n'en- 
tendoit  pas  toujours  un  bénéfice  en  titre.  Quelques-uns  furent 
érigés  fous  cette  dernière  diûinftion  ;  mais  plus  fouvent  ce  n'étoit 
qu'une  certaine  obligation  impofée  à  des  Corps  eccléfiaftiques ,  de 
célébrer  par  leurs  membres  quelques  offices  ou  mettes ,  moyennant 
une  rétribution  à  percevoir  fur  les  biens  qu'on  leur  donnoh.  Et 
de  là  eft  venue  la  pratique  ufitée  dans  les  Chapitres,  de  dire  que  les 
Chanoines  ou  Chapelains  font  chargés  de  tant  de  mejfes  pour  leurs 
cantuaires ,  &  qu'ils  ont  telles  diûribut'wns  pour  leurs  cantuaires.  De 
cette  efpece  fut  celui  fondé  par  le  fufdit  Pierre  Petit.  Tel  fut  aunt 
celui  de  fon  confrère  Jean  Paille  qui  le  dota  richement ,  &  qui  or- 
donna au  furplus  aux  enfans  de  chœur  d'aller  tous  les  jours  à  fa 
tombe  chanter  quelques  prières.  Sa  fondation  eft  de  cette  année. 
Tel  fut  enfin  celui  de  Bonne  d'Auquefnes  qui  fonda  dans  la  même 
Année  tjo8.  églife ,  l'année  fuivante ,  la  fête  de  fainte  Urfule  &  de  fes  compa- 
gnes ,&  celle  des  dix  mille  Martyrs,  fous  titre  d'annuel.  Digne 
émule  de  cette  pieufe  fœur,  Marguerite  d'Àuquefnes  augmenta 
en  1 5  z8  la  dot  de  cette  fondation. 
XX  vil      Pluficurs  Ecrivains  placent  l'hiftoire  de  fainte  Urfule  &  de  fes 
compagnes  fous  le  règne  de  l'Empereur  Maximien  en  383,  D'au- 
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très  la  rejettent  en  406.  Elle  eft  fi  remplie  de  difficultés,  qu'on  la  ^=5= 
regarde  communément  comme  fabuleufc.  Mézeray  ,  qui  ne  la  ^A^'f^a*" 
voulut  recevoir  ni  rejetter ,  laifle  à  la  docte  maifon  de  Sorbonne ,  Ab«g«  de  rtafc 
quia  pris  fainte  Urfule  pour  fa  patrone,  le  foin  de  débrouiller  E^J^N^a*. 
une  narration  fi  embaraftee  &  fi  douteufe.  Les  Critiques  éclairés 
ne  croyent  pas  les  on^e  mille  Vierges ,  prétendues  compagnes  de 
cette  Sainte ,  fondés  fur  ce  que  quelques  Savans  ont  lu  en  certai-  Mémoires  de 
nés  inferiptions  XL  M.  V.  :  ce  qui  fignifie  bien  mieux  on\e  Martyres  ^1^°^  ™^, 
vierges ,  qu'onze  mille  Vierges.  174  ' 

Bonne  d'Auquefnes,  dont  nous  venons  de  parler ,  étoit  veuve  xxvilL 
de  Robert  de  Vignacourt ,  écuyer,  dame  doMarcais&  de  Maifle- 
my  en  Vermandois.  Nous  avons  lu ,  épars  en  divers  lieux  ,  les 
noms  de  plufieurs  Seigneurs  qui  l'avoient  précédé  dans  la  poftef- 
fion  de  cette  dernière  terre  :  Gobert  de  Maiflemy,  en  1189, 
[  Cartul.  InfuLtn.  cartù  89  ]  ;  Mathieu  de  Maiflemy  ,  dit  la  Gargatte, 
en  1 1 14,  [  j4ugnJi.-f  irom.fot.  iSy  &  2 1 4 ,  &  au  Livre  rouge  de  l'hôte  1- 
de-ville  de  Saint-Quentin ,  cartâ  3j ,  fol.  53  ]  ;  Gilles  de  Maiflemy , 
fils  de  Mathieu  précédent,  en  1 170;  Simon  de  Maiflemy ,  en  1 196, 
[  voyez  le  livre  XVI  précédent ,  n.  V.]  ;  Raoul  de  Maiflemy ,  chanoi- 
ne de  faint  Quentin,  en  1344,  [Canitl.  Infulan.  cartâ  *j(T]  &c. 
&c.  &c. 

Jean  de  l*Eclufe  ,  élu  Abbé  général  de  l'Ordre  de  Prémontré  en  x  x  1  X. 
1497,  tint  à  Saint-Quentin,  dans  la  maifon  qui  appartient  à  fon  mo„jLf»L9s^ 
abbaye  ,  plufieurs  chapitres-généraux  pour  le  bien  de  fa  Religion. 
Le  premier  eft  de  l'an  1499.  Ceft  dans  cette  aflemblée  que  Ton  dé- 
puta un  Prémontré,  nommé  Gambier,  au  Pape,  pour  en  obtenir 
la  permiûlon  de  manger  de  la  viande  tous  les  jours  de  l'année ,  ex- 
ceptés les  Mercredi ,  Vendredi  &  Samedi  de  chaque  femaine,  l'A- 
vent ,  la  Septuagéfime  &  le  Carême  :  faveur  qui  fut  accordée  à 
l'Ordre  en  1503.  Le  fécond  chapitre-général  fe  tint  en  1501  ;  le 
troifieme  en  1 503.  A  celui-ci  aififta  le  Prévôt  de  fainte  Marie  de 
Magdebourg.  Le  quatrième  chapitre  eft  de  1505.  Le  cinquième  , 
de  1 508 ,  &  non  pas  de  1 500 ,  comme  le  dit  Claude  Emmeré.  Ce 
dernier  fut  le  plus  célèbre  chapitre  qu'ait  jamais  tenu  l'Ordre  de 
Prémontré.  On  rapporte  qu'il  s'y  trouva  cent  quarante  Abbés  de 
cetlnftitut.  Jean  de  l'Eclufe  mourut,  le  18  de  Mai  iç  11,  en  la 
ville  de  Saint-Quentin ,  en  fon  hofpice  de  faint  Nicolas,  où  il  avott 
montré  tant  d'ardeur  pour  l'avantage  de  fon  Ordre. 

Trois  jours  après  la  mort  de  fon  doyen  Jacques  de  la  Viefville ,  XXX.. 
le  Chapitre  de  Noyon  indiqua ,  pour  le  jour  d'une  élection  nou-  n0y^p  \j£ 
velle ,  le  Vendredi  d'après  la  Saint-Remi ,  chef  d'Octobre.  Jean  de 
Hallefcourt ,  prêtre ,  protonotaire  apoftolique  &  chanoine  de  la 
cathédrale ,  fut  nommé  au  nombre  de  dix-huit  voix.  La  conctufion 
capitulaire,  qui  le  reçut  en  cette  dijtaité ,  malgré  l'oppofition  de 
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»  quelques  chanoines  qui  trouvoient  que  le  nombre  des  vocaux  étoif. 

XÀanée,ffo6E*  troP  P""  *  e^  du  19  d'Odobre.  On  croyoit  cette  élection  con- 
fommée ,  lorfque ,  le  1 8  de  Décembre  fuivant ,  le  Procureur  de 
François  de  Parthenay ,  autre  chanoine  de  Noyon ,  vint  prendre 
poffeffion  de  la  même  dignité ,  en  venu  de  provifions  de  Rome  ac- 
cordées fur  la  réfignation  faite  à  Ton  Commettant  par  Jacques  de 
la  Viefvillc  Par  cet  aôe  il  évinça  le  nouvel  Elu  ;  mais  François 
de  Parthenay  ne  jouit  pas  long-temps  de  fa  place.  La  mort  l'en  dé- 
pouilla en  moins  d'un  mois.  Le  Chapitre ,  qui  n'avoit  pas  voulu  le 
reconnoitre  ,  rentré  dans  Tes  droits  «  ftatua,  le  18  de  Janvier  fui- 
vant ,  que  Ta  nomination  feroit  confirmée ,  ou  qu'une  nouvelle 
feroit  faite ,  &  fixa  le  jour  de  fon  affemblée  à  celui  de  la  fête  de 
Année  1509.    faint  Grégoire  [  1 2  de  Mars  ].  Jean  de  Hallefcourt  fut  rappelle  Se 

C"-lilfïT'sïï-  confirmé  d'une  pleine  voix  dans  le  décanat.  Reims  approuva  fon 
l'jot.       éleâion  nouvelle  le  8  de  Mai  fuivant.  Son  installation  eft  du  14.  Il 
affilia ,  en  fa  qualité  de  Doyen ,  le  21  Juin ,  à  la  tranflation  des 
reliques  de  faint  Eunuce  ,  faite  en  l'abbaye  de  faint  Eloi  de 
Noyon. 

xxxi.  Le  Roi  amortit,  vers  ce  temps,  une  prébende  canoniale  de  l'églife 
Aug.-Vir.foit»  defamt  Quentin,  vacante  par  la  libre  démiffion  de  JeanBlavet; 

ce  fut  en  faveur  des  Enfans-de-choeur  de  cette  bafilique ,  que  le 
Chapitre  ne  pouvoit  plus  entretenir  aux  dépens  d'une  fabrique 
alors  trop  épuifée.  Le  Pape ,  auprès  duquel  la  Compagnie  avoit 
employé  la  recommandation  de  l'Abbé  de  faint  Prix ,  confirma  la 
fupprelfion  confentie  par  le  Roi ,  &  approuva  quelques  charges 
que  ce  Prince  avoit  attachées  à  la  grâce  qu'il  avoit  accordée  (  1  ). 

xxxii.  Louis aimoit  paûîonnément  la  mulique,  &  avoit  toujours  à  fa 
iktd.foi.  î37.  Cour  une  grande  fuite  de  belles  voix;  mais,  comme  le  nombre 

en  eut  pu  faire  quelque  tort  à  fon  épargne ,  il  les  falarioit  par  des 
bénéfices.  Il  eft  le  Prince  qui  au  le  plus  rempli  l'églife  de  faint 
Quentin  de  Muûciens  &  de  Chantres  de  fa  chapelle.  Avant  lui , 
les  prébendes  ne  s'en  donnoient  communément  qu'aux  Officiers 
cccléûaftiquesde  laMaifon  royale.  Cet  ufage,  quintroduiût  Louis, 
.  donna  lieu  à  des  abus.  Les  Muûciens  &  les  Chantres  titulaires  de 
ces  prébendes  en  percevoient  le  revenu ,  fans  réfider  ;  &  fouvent 
le  choeur  de  faint  Quentin  devenoit  defert.  Mais  la  fagefle  du  gou- 
vernement a  depuis  remédié  à  ces  défordres,  en  réduifant  au  nom- 
Du  Çanda$ ,  bre  de  deux  dans  les  Chapitres  de  douze  Chanoines,  de  quatre  dans 
chlno  ncv-t"  c€ux  de  vingt-quatre ,  &  de  fix  dans  ceux  où  il  y  en  a  plus  grande 
page»  24,  25  &  quantité,  les  Eccléfiaftiques  qui  peuvent  jouir  du  privilège  de  ga- 
gner les  fruits  de  leurs  prébendes ,  lorfqu'ils  font  à  la  fuite  des 
Souverains.  Encore  y  a- 1  -  il  des  règles  que  la  confeience  doit  ob- 
Memoires  du  ferver ,  pour  ne  pas  s'écarter  du  devoir  à  cet  égard.  Un  Chanoine 
p»S^me1'  de  faint  Quentin,  précepte*  des  Pages ,  fut  jugé  Privilégié  par 
arrêt  du  Çonfeil  du  13  Septembre  1667. 
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La  muûque ,  depuis  long-temps  introduite  dans  la  bafilique  de  ■■  1 
faim  Quentin ,  y  etoit  alors  portée  au  plus  haut  point  de  perfec-  ^^"oï*' 
tion.  DelaMaitrife  (  ainfi appelle-t-on  la  maifon  des  Enfans-de-  xxxul 
chœur)  fortirent  d'habiles  Maîtres.  Claude  Emmerécite  avec  com- 

plaifance  Jofquindes  Prez,  Charles  de  Villers,  Frpmentin  , 

Louis  Compère , . . . .  Bournonville ,  &c  Qu'eût-il  dit ,  s'il  eût 
vécu  de  notre  temps  ;  s'il  eût  connu  Benoît  d'Oify  en  1676  >  Char- 
les Prévôt  en  1679 ,  Sébaftien  Ennelinen  1714»  Charlet  en 

1738  r  &c  &c. 

Il  eft  du  devoir  naturel  &  divin  qu'on  ne  voie  point  célébrer    x  x  x  1  v. 
les  faims  myfteres ,  &  préfider  auxaflemblées  des  Fidèles,  un  hom-  j^'coîiàt'oriT 
me  qui  ne  pourroit  le  faire ,  fans  être  une  occafion  de  fcandale.  &V.  roma"^ 
Tel  eft  le  motif  de  la  Loi  qui  exclut  des  Ordres  facrés  &  des  bénéfi-  *  *• 
ces- ceux  qui  ne  doivent  la  naiffance  qu'au  crime  de  leurs  parens. 
Cette  prohibition  n'a  pas  eu  lieu  dans  tous  les  temps ,  parce  que  le 
fcandale  n'étoit  point  connu  dans  le  bel  âge  de  l'Eglife.  Si  elle  en  a 
fouffert  quelques-uns  au  nombre  de  fes  Miniftres  en  ces  temps 
même ,  c'eft  qu'ils  pofledoient  des  qualités  dans  un  degré  affez 
éminent ,  pour  couvrir  le  vice  d'une  origine  honteufe.  Mais ,  lors- 
que la  corruption  commença  d'infeâer  même  les  facrés  Minières  , 
VEglife  ne  put  voir  fans  douleur  que  ceux-ci ,  après  avoir  élevé  , 
aux  dépens  du  revenu  de  leurs  bénéfices ,  des  enfans  qui  étoient 
le  fruit  de  leurs  défordres ,  fiflent  encore  tous  leurs  efforts  pour 
tranfmettrc  à  l'un  d'eux ,  comme  par  droit  de  fuccefKon ,  le  béné- 
fice même.  Elle  fit  de  l'illégitimité  des  enfans  des  Prêtres,  une  irré- 
gularité pour  les  ordres  &  les  bénéfices.  Cette  irrégularité  s'étendit 
enfuite  fur  les  enfans  naturels  des  fimples  Fidèles.  Et ,  à  l'exemple 
des  Conciles ,  plufieurs  Chapitres  firent  des  réglemens  particuliers, 
par  lefquels  ils  s'engagèrent  à  n'admettre  dans  leurs  Corps  aucun 
Sujet  dont  la  naiflance  fût  illégitime.  C'étoit ,  félon  le  PereLapus, 
une  barrière  contre  les  violences  que  les  grands  Seigneurs  met- 
toient  alors  en  ufage  pour  procurer  des  dignités  eccléfiaftiques  à 
leurs  bâtards.  Le  Chapitre  de  Paris  portoit  fi  loin  fa  délicate  fle  à 
cet  égard,  dans  le  douzième  fiécle,  qu'il  refufa  d'admettre  le  Chan- 
celier de  France ,  parce  qu'il  étoit  illégitime.  Non  ingredietur  Man^r,  s j: 
hoc  efi  ,de  feorto  natus  ,  in  EccUJîam  Domini  ,  ufqul  ad  decimam  gênera- 
ùontm.  Sur  ces  principes  l'églife  de  Reims  avoit  refufé  en  1134  de 
recevoir  dans  ion  fein  Pierre  Chariot ,  fils  naturel  de  Philippe* 
Augufte.  Celle  de  Noyon  décerna  plufieurs  fois  la  même  défenfe. 
Sur  ces  principes  auni ,  celle  de  faim  Quentin  rejetta,  en  l'année 
que  nous  parcourons ,  Jean  Forchetier ,  bâtard  de  l'Abbé  d'Ar- 
rouaife.  11  fallut  que  le  Roi,  qui  avoit  nommé  cet  Eccléfiaftique  à 
une  prébende  canoniale ,  s'intéreffât  particulièrement  auprès  du 
Chapitre  pour  l'y  faire  recevoir.  Tous  ces  ftatuts  n'ont  pas  ce-. 
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skhœ^k  pendant  la  même  authenticité;  ils  ne  lient  Couvent  les  mains  des 
X ïLie  "4*"  Collateurs ,  qu'autant  qu'ils  font  aufli  anciens  que  la  fondation , 
&  qu'ils  en  font  partie ,  ou  que  de  temps  immémorial  ils  ont  été 
obfervés,  ou  qu'ils  ont  été  autorifcs  par  la  puiflance  féculiere  : 
autrement  ils  ne  font  que  des  loix  particulières  que  le  Chapitre  eft 
cenfé  s'être  impofé,  &  qui  n'obligent  que  lui  feul.  La  nomination 
de  Jean  Forchetier  avoit  donné  atteinte  à  l'une  des  plus  anciennes 
coutumes  du  Chapitre  de  S.  Quentin:  Louis  XII  la  releva,  &  la 
confirma  par  des  lettres-patentes  les  plus  glorieufes  à  fa  mémoire 
&  à  celle  des  Chanoines  (i).  François  Ier  approuva  &  ratifia  en 
1517  la  même  difpoûtion  par  de  nouvelles  lettres  (3). 
XXXV.        En  exécution  de  la  réfolution  que  le  Roi  avoit  prife  de  tenir 
AAluuics,0'de  une  affemblée  des  Etats  à  Orléans ,  pour  y  traiter  de  quelques  arti- 
Noyon,  p.  un.  cles  qui  concernoient  les  libertés  &  privilèges  de  l'Eglife  Gallicane, 
ce  Prince  fit  expédier  des  lettres  datées  de  Btois ,  du  30  Juillet ,  à 
l'Evèque  &  au  Chapitre  de  Noyon ,  pour  fe  trouver  en  cette  pre- 
mière ville ,  au  15  de  Septembre  fuivant.  Deux  Députés  des  Cha- 
noines &  deux  du  Clergé  dévoient  faire  compagnie  à  l'Evèque. 
On  ne  connoit  cependant  que  Robert  Goulet ,  chanoine  de  Noyon, 
doûcur  en  Théologie ,  qui  l'ait  fuivi.  Le  rapport  que  ce  Chanoine 
fit  à  fa  Compagnie  des  délibérations  de  l'aflemblée ,  eft  daté  du  7 
d'Odtobre.  Le  même  Evcque,  convié  encore  par  le  Roi  à  fe  trou- 
Année  if  h.    ver  aux  Etats  convoqués  a  Lyon,  pour  le  25  de  Mars ,  n'y  mena 
toid.  page  m).  avec  {ol  que  Matbieu  Randoul.  Mais  ce  Chanoine  de  Noyon  ne 

reçut  pas  de  lettres  de  créance  de  fa  Compagnie  :  car  n'ayant  pas 
été  nommément  invitée  à  la  Diette ,  elle  refufa  d'y  députer  un  af- 
filant avec  caraâere. 
xxx vl      On  ne chantoit  rien  anciennement  durant  la  méfié  à  l'élévation 
Tiucn ,  traité  de  fHoftie.  On  laiflbit  tout  le  temps  du  Canon  aux  Fidèles ,  pour 

w^c  *upcriht,  méditer  paifiblement  8c  fans  diftraâion  la  grandeur  des  my Itères 
préfens.  Mais  Louis  XII  ayant  ordonné  de  faire  chanter ,  dans  tout 
fon  royaume,  à  l'élévation  des  hautes-meffes ,  l'antienne  O  falu- 
taris  hofiia  ,  pour  le  rétabliflement  de  fa  fanté  ;  l'ufage  en  fut  in- 

Regiitreif ,  w.  troduit  &  confervé  dans  les  églifes.  Le  décret  de  celle  de  Noyon 
,0Annaie$  de  9ui  l'adopta ,  eft  du  1 8  Juin  1 5 1 2 ,  &  porte  qu'elle  ne  fera  chantée 

Noyon.p.iji*.  que  durant  quelque  temps.  Cette  limitation  n'ayant  point  été 
agréable  à  Martin  Blatier,  chanoine  &  chantre  de  cette  cathédrale, 
il  y  fonda  l'Antienne  à  perpétuité ,  moyennant  cent  écus  d'or,  vers 
1530. 

xxxv  il      Mathieu  Randoul ,  peu  après  fon  retour,  reçut  la  marque  la  plus 
,,u"   tèniible  de  l'eftimc  de  les  Confrères  pour  lui.  Jaloux  de  fa  tran- 
quillité ,  Jean  de  Hallefcourt ,  doyen  de  la  cathédrale ,  avoit  cru 
la  trouver  dans  la  chantrerie  de  Noyon  &  la  cure  d'Hardivilliers , 
diocefe  de  Beauvais ,  qu'il  avoit  acceptées  pour  fon  décanat ,  de 
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Jean  de  "Watines,  fon  compermutant.  Le  Chapitre,  au  bon  plaifir  1 
duquel  de  Hailefcourt  s'en  étoit  remis  ,  &  non  allas ,  fe  défendit  x^cltl 
d'admettre  cette  réfignation.  De  Hailefcourt  fe  retourna  fur  Ma- 
thieu Randoul  qui  poffédoit  concomitant  ment  un  canonicat  de 
Noyon  &  la  cure  de  faint  Chriftophe  de  Braich ,  au  même  diocefe 
de  Beauvais  ;  &  la  Compagnie  confentit  que  fon  Doyen  traitât  de 
fa  dignité  pour  ce  dernier  bénéfice.  La  permutation  admife  à  Reims 
le  i  Avril  15 13  ,  Randoul  fut  reçu  Doyen,  non  le  13  du  même   Aimée  1513. 
mois,  mais  le  11. 

On  conftruifoit  le  cloitre  des  Chanoines  de  faint  Quentin ,  lorf-  x  xx  v  iil 
qu'ils  perdirent  auffi  leur  Doyen,  appellé  Pierre  de  Geneft ,  iffu 
d'une  noble  famille  de  l'Amiénois.  On  ne  fait  pas  la  date  de  fon 
entrée  qui  étoit  faite  en  15 10,  ni  celle  de  fa  fortie  qui  arriva  au 
plus  tard  au  commencement  de  1713.  Un  noble  Cambraifien  lui 
iuccéda  alors  :  il  fe  nommoit  Bon  de  Mau-Chevalier ,  fils  de  Jean 
de  Mau-Chevalier ,  feigneur  de  Voyennes  &  de  Beugny ,  &  de 
Dame  Jacqueline  de  "Warlufel.  Il  étoit  en  même  temps  Archidiacre 
d'Aifnai  dans  l'églife  deChâlons,  Prévôt  de  Cambrai,  Chanoine 
d'Amiens  &  de  Soiffons ,  Chambellan  &  Confeiller  du  Pape  Jules  II. 
Il  avoit pour  frère  ainé  Charles  de  Mau-Chevalier  qui  fit  fon  tef- 
tament  pardevant  les  Notaires  de  Paris ,  le  30  Septembre  1 5 10.  H 
«voit  pour  fœur  Marie ,  qui  époufa  Raoulquin  de  Folleville ,  fei- 
gneur de  Campagne  près  de  Noyon.  Enfin  ilavoit  encore  pour  frère  L*Eutde  Cam- 
Jean  de  Mau-Chevalier,  fire  deWailli,  marié  à  Jeanne  de  Reli,  dame  brai'  &\ conc 
de  Goïencourt.  Ce  dernier  Seigneur  eut  deux  fils  ;  Jacques  qui  eut 

de  fa  femme  A  une  fille  nommée  Anne ,  époufe  de  Jean  Ha- 

lewîn ,  fire  d'EfcIebeque  ;  &  Charles  de  Mau-Chevalier ,  pourvu 
par  le  Pape ,  le  16  Oûobre  1 505 ,  de  la  prévôté  de  Cambrai ,  & 
mort  à  Rome  en  151 1.  C'eft  ^  ce  neveu  que  fuccéda  Bon  ;  &  cet 
oncle  étoit  mort  avant- le  15  Oâobre  1516,  puifqu'en  ce  jour  le 
Chapitre  de  Cambrai  élut  un  Prévôt  en  fa  place.  Il  ne  paroit  plus 
difficile  d'expliquer  comment  le  décanat  de  faint  Quentin  a  pu  paf- 
fer  à  Jean  Halewin ,  dont  nous  parlerons  fous  Tan  1 5 18  :  il  eft  cer- 
tain par  ce  que  nous  venons  de  rapporter ,  que  ce  fucceffeur  de 
Bon  de  Mau-Chevalier  lut  étoit  cher  par  le  nœud  de  la  patrie  &  les 
alliances  de  leurs  Maifons ,  &  que  vraifemblablement  il  a  acquis 
cette  dignité  par  la  réfignation  qui  lui  en  aura  été  faite.  Claude 
Emmeré  a  eu  tort  d'écrire  Mont-Chevalier.  Cette  Maifon  portoit 
pour  armes  d'argent  à  iix  merlettes  de  fable  à  la  bande  d'azur , 
chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Propagateur  de  la  gloire  de  fa  dernière  églife,  Bon  de  Mau-  xxxix. 
Chevalier  lui  obtint  du  fouverain  Pontife  des  indulgences  en  fa- 
veur de  ceux  qui  contribueroient ,  par  leurs  aumônes,  à  l'édifice 
du  nouveau  portail.  Rienn'étok  négligé  dans  cette  bailique.  Au 
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  milieu  des  troubles  &  des  embarras  dont  on  parle ,  les  Chanoine* 

Aiiée"".1"  fe  firent  imprimer,  pour  l'ufage  de  leur  chœur  &  des  Eccléfiaftiques 
fournis  à  leur  jurifdiûion ,  un  Bréviaire  8c  un  Diurnal.  Edmont  Le 
Fevre  ,  Imprimeur-Juré  de  Paris ,  en  fut  l'Editeur. 
xl.         Nous  connoiffons  encore  à  préfent  (  1769)  dansBohain,  les 

i4u  defcendans  d'un  Médecin  célèbre  qui  y  prit  naiffance  ,  qui  com- 

mença de  fleurir  Tous  Louis  XII ,  &  qui  s'acquit  une  eftime  générale 
fous  François  Ier.  Il  s'appelloit  Louis  Braillon.  Doué  par  la  nature 
de  tous  les  avantages  qui  pouvoient  le  rendre  illuftre,  il  les  fit  fer- 
vir  à  fa  gloire  ,  à  celle  de  fa  patrie ,  &  à  l'utilité  publique.  Il  avoit 
excellé  dans  fes  humanités ,  &  enfuite  dans  la  Philofophie  qu'il  pro- 
fefla  publiquement  à  Paris.  Il  quitta  ces  Sciences  pour  ne  plus  s'ap- 
pliquer qu'à  celle  de  la  Médecine  :  il  y  brilla  également.  Les  aûes 
de  cette  Faculté  nous  apprennent  qu'il  juftifia,  en  1507,  de  fon 
cours  d'études;  qu'en  1509,  il  fut  Licentié  ;  qu'en  1510,  il  fut 
nommé  Régent,  puis  Profeffeur  dans  la  même  année.  Paris  avok 
alors  de  très-habiles  Médecins,  dont  les  noms  font  connus  :  fit  c'eft 
certes  la  preuve  la  plus  convainquante  du  mérite  de  Braillon ,  que 
d'avoir  fu  s'ouvrir  un  beau  jour  au  milieu  de  ces  Savans.  Il  fut  en- 
fuite  attaché  à  la  Cour  ;  &  tous  François  Ier ,  il  étoit  au  comble  de 
fa  réputation. 

X  JLÎ  X  L  Enfin  la  Paix  avoit  ^  iur<*e  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angle- 
terre ,  à  Saint-Germain-en-Laye ,  le  14  Août.  La  liberté  fur  terre 

&  fur  mer  fut  alors  rendue  aux  Peuples  des  deux  Nations.  La  nou- 
velle en  fut  publiée  à  Péronne  le  18  du  même  mois  ;  à  Saint-Quen- 
tin ,  le  19.  Et  la  part  qu'on  prit  dans  le  Vermandois  à  un  événement 
fi  defiré ,  y  fit  éclater  dans  tous  les  lieux  les  plus  vives  marques  de 
joie. 

X  x  x  x  I L  La  charge  de  Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts  eft  connue  depuis 
1  j  14  dans  ce  royaume.  En  1 575 ,  Henri  II  inftitua  lix  de  ces  char- 
ges, qui  furent  lupprimées  depuis  :  mais  par  édit  de  1689,  Louis 
XIV  en  créa  feize  autres.  Les  Officiers  de  cette  Jurifdiâion  con- 
noiflent  des  délits  &  abus  qui  fe  commettent  dans  les  bois  &  forêts; 
des  entreprifes  fur  les  rivières  ;  des  conteftations  pour  raifon  de 
moulins  &  d'autres  bâtimens  defïiis  les  eaux  ;  de  la  pêche  ,  de  la 
chaffe  ;  droit  de  gruerie ,  &c. 

La  Picardie  a  un  Grand-Maître  des  Eaux  8c  Forêts,  un  Receveur 
général  des  Domaines  8c  Bois ,  un  Contrôleur ,  un  premier  Com- 
mis 8c  Caiffier  du  Bureau  de  la  Recette  générale  des  Domaines  & 
Bois. 

Sous  ces  Officiers  généraux,  il  en  eft  de  fubordonnés  dans  les 
Maitrifes  particulières  :  ils  font  appellés  Maîtres  Particuliers,  Lieu- 
tenant ,  Garde-Marteau ,  Procureur  du  Roi ,  Greffier  en  charge, 
Huiffier  -  Audiencier ,  Garde  général;  Sergent  -  Çolleûeur  des 
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amendes ,  Gardes  particuliers  &  Sergens ,  Gardes-Perches  8r  Gar- 
des furnuméraires ,  Arpenteur  général  &  particulier.  XAZ»éVîni£* 

Les  Maitrifes  particulières  des  Eaux  &  Forêts  de  Noyon  &  de  la 
Fere,  fe  font  partagé  le  Vermandois  Le  reflbrt  de  celle  de  Noyon 
s'étend  fur  les  Bailliages  de  Noyon,  de  Péronne&  de  Roye.  Celle 
de  la  Fere  comprend  le  Bailliage  de  la  Fere ,  &  ceux  de  Saint- 
Quentin,  de  Marie  &  deHam.  Le  Chapitre  de  faint  Quentin ,  le 
Marquifat  de  Nèfle  &  le  Comté  de  Bohain ,  ont  des  Grueries  par- 
ticulières ,  par  lefquelles  ils  font  régis. 

Quoique  nous  ayons  inftamment  prié  l'Archivifte  de  l'abbaye  xxxxiil 
des  Chanoines  réguliers  d'Eaucourt  en  Artois ,  de  nous  pafler 
quelques  inftruftions  fur  les  circonftances  de  la  fondation  primitive 
des  Prieurés  de  Vauflour  &  de  Revelon ,  nous  n'en  avons  reçu 
cependant  aucunes.  Tel  eft  le  goût  dépravé  de  certaines  Maifons  : 
tout  éclairciflement  littéraire  vous  y  fera  refufé ,  dès  qu'il  en  coû- 
tera la  peine  à  un  Dépofitaire  parefteux  &  ignorant,  défaire  quel- 
ques recherches.  On  y  craint  auffi  quelquefois  de  faire  connoître 
fes  pofleflions,  &  on  encache  les  titres  Se  les  acquifuions  comme 
on  feroit  un  vol.  On  y  jouit  de  tout  le  profit  d'un  bien ,  en  célant 
les  noms  des  donateurs,  en  privant  leurs  familles  de  la  gloire  qu'elles 
devroient  retirer  d'en  defeendre  ,  &  en  laiflant  à  jamais  ignorer 
au  Public  les  fources  des  découvertes  les  plus  avantageufes.  Ilfau- 
droit  des  ordres  fupfcrieurs  prefqu'à  chaque  pas  que  Ton  fait  dans 
l'hiftoire  des  Cabinets,  pour  faire  plier  l'indocile  inertie  des  gar- 
diens fous  le  joug  de  la  raifon.  L'abbaye  d'Arrouaife ,  voiftne  de 
celle  d'Eaucourt  &  même  Inftitut ,  en  a  agi  à  notre  égard  fur  ce 
même  ton  :  toutes  deux  n'ont  pas  feulement  honoré  deréponfe  nos 
lettres  multipliées.  Celle  de  Royaumont  en  Beauvaifis  nous  a  man- 
dé qu'elle  ne  communiqueroit  rien ,  que  la  Cour  ne  lui  ordonnât 
de  le  faire.  Les  nouveaux  Auteurs  du  Gallia  Ckrijliana  fe  plaignent  3W 
dans  l'article  de  l'églife  de  Péronne,  qu'ils  n'en  ont  pu  obtenir  au- 
cuns éclairciflemens  des  Chanoines  de  faint  Furfi.  Le  Pere  Du 
Pleflis,  dans  fon  Hiftoire  de  Meaux ,  n'a  pu  s'étendre  fur  quelques 
Commanderies  de  l'Ordre  de  Malthe ,  faute  de  Mémoires  qu'on  lui 
a  refufés.  Quelle  mortification  pour  des  Auteurs  qui  n'ont  d'autre 
but  que  d'inftruire  tout-à-la  fois  ceux  qui  les  obligent ,  &  le  Pu- 
blic !  Quelle  plaie  pour  la  Religion  &  l'Etat  !  Nous  biffons  à  nos 
fuccefleurs  à  forcer  ces  barrières  que  nous  oppofe  aujourd'hui  la 
trop  ignorante  &  foupçonneufe  incivilité. 

Le  Prieuré  de  Vauflour,  Valflour,  ou  Val-Fleury  [  Paltis  -  Flo-  Mariot ,  k,jt. 
rida.  ] ,  eft  au  diocefe  de  Beauvais  ;  celui  de  Revelon  eft  en  celui  de  > . 

Noyon ,  paroifle  du  village  d'Eudicourt  :  tous  deuxappartenoient    ' iéfi' 
à  l'abbaye  d'Eaucourt.  Des  biens  aflis  en  ces  deux  lieux  les  Reli- 
gieux en  formèrent  ces  fortes  de  titres  dans  le  douzième  fiécle; 
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~  car  fére&ion  de  leur  maifon  n'eft  que  de  1 100.  Ils  fe  tes  conferve- 

XZ»ccfjilE"  rent  ju*quesvers  I4'4i  mais,  plus  tentés»  «iors  de  l'appas  d'un 
gros  revenu  ,  que  flattés  de  la  fécurité  qui  réfulte  d'une  pofteffion 
voifine  ,  quoique  plus  médiocre ,  ils  traitèrent  avec  les  Moines  de 
faint  Remi  de  Reims,  pour  échanger  les  deux  Prieurés  contre  celui 
de  Meerfem.  Ce  dernier ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Annales  Béné- 
Gaiiia  chifi.  diéVines ,  fe  dit  en  Latin  Marfana  ou  Marfna.  On  en  connoît  l'ori- 

tom.o,coi.  «7.  gjne  qUi  ne  nous  touche  pas.  Les  revenus  en  étoient  très-confidé- 
rables  ;  mais  les  Bénédictins  de  faint  Remi  en  retiroient  peu  de 
chofes ,  à  caufe  de  leur  éloignement,  à  caufe  des  frais  qu'il  leur 
falloit  faire  pour  le  recouvrement  des  fruits,  &  à  caufe  des  pilla* 
ges  qu'ils  efluyoient  journellement  de  la  part  des  nouveaux  Protef- 
tans  de  Hollande.  Eaucourt  fe  crut  plus  à  portée  de  parer  à  ces 
divers  inconvéniens.  Cette  abbaye  s'arrangea  avec  les  Bénédictins, 
&  leur  pafla  Vauflour  &  Revelon  pour  Meerfem  qu'elle  reçut.  De- 
puis cette  époque  les  deux  Maifons  jouiflent  de  leurs  biens  échan- 
gés. Eaucourt  penfa  néanmoins  tout  perdre  en  165 1 .  Le  Prieuré 
de  Meerfem  fut  uni  par  bulles  apoftoliques,  du  7  d'Août ,  à  l'Evê- 
ché  de  Ru  remonde ,  dans  le  diocefe  duquel  il  eft  :  heureufemenc 
qu'elles  n'eurent  pas  lieu.  Eaucourt  ne  s'en  eft  pas  ,  malgré  cela  , 
plus  enrichie  en  le  confervant  ;  elle  eft  obligée  d'y  occuper  deux 
ou  trois  de  fes  Religieux  qui  y  confomment,  fous  un  Prévôt,  pref- 
que  toute  la  partie  qui  refte  des  revenus  du  Prieuré ,  après  que  les 
penfions  aux  Etats  de  Hollande  &  celles  des  Miniftres  Proteftans 
ont  été  payées.  Ainft ,  de  plus  de  vingt-quatre  mille  livres  de  notre 
monnoie  que  Meerfem  produit  de*#*wenu  annuel ,  la  mere-maifon 
Eeaucourt  ne  retire  point  trois  mille  livres  etFe&ives. 
XXXXiv..      Le  Chantre  de  Noyon,  Jean  de  Watines ,  a  voit  obtenu  du  Pape 

M>y<M,a p'iiij!  l'union  d'une  prébende  canoniale  à  fa  dignité  ;  il  en  prit  pofteffion 
le  19  de  Mai  1 5 14.  Le  Chapitre  »  qui  admit  le  nouveau  Pourvu  à 
la  prébende  amortie ,  tranferivit  les  bulles  apoftoliques  au  côté  de 
l'acte  de  réception  ;  &  depuis  cette  date  le  Chantre  de  fa  cathédrale 
jouit,  à  ce  titre,  du  revenu  d'une  chanoinic  qui  ne  rendroit  point  in- 
compatible en  fa  perfonne  la  pofteffion  d  une  autre  prébende  ca- 
noniale. 

xxxxv.  Jean  Le  Bègue ,  chanoine  de  faint  Quentin ,  fonde  en  fon  églife 
A^1te-  n™.  un  cantuaire  de  prières  en  1 5 1 5  ,  &  affecte  à  cet  effet  fix  deniers  de 

fut.  j47.  >r>m'  diftributions  pour  le  Célébrant  des  Dimanches  &  des  jours  d'annuel . 

L'ancien  des  Enfans-de-chœur  doit  aller  à  l'autel  recommander  le 
repos  de  lame  du  Fondateur  au  Prêtre,  &  lui  préfenter  les  deniers. 
Pour  cet  office,  cet  ancien  doit  recevoir  lui-même  un  denier  de  dif- 
tribution. 

xxxxvi.  La  vocation  de  François  Ier  au  trône  s'ouvrit  avec  le  nouvel  an 
f*axçou  l  ,  çj j  t  feion  notre  façon  décompter,  Louis  XII  étant  mort  le  i« 
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de  Janvier.  François  étoit  fils  de  Charles  &  de  Louife  de  Savoie.  *— tm~' — 
Charles  étoit  né  du  mariage  de  Jean  d'Orléans ,  comte  d'Angoulè-  XA^cse,fî<îf.E' 
me  ,  quatrième  fils  de  Louis ,  duc  d'Orléans ,  auteur  de  la  troifieme 
branche  de  Valois ,  de  laquelle  étoit  forti  Louis  XII ,  &  de  Margue- 
rite de  Rohan ,  fille  d'Alain  IX.  Ce  Prince  eut  pour  la  ville  &  l'é- 
glife  de  Saint-Quentin  le  même  attachement  que  fes  prédécefîeurs 
leur  avoient  contaminent  montré.  Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce 
que  nous  en  avons  déjà  dit  en  différens  endroits  de  ces  Mé- 
moires. 

Le  célèbre  Pierre  Ramus  ne  naquit  point  dans  lé  Vermandois ,  xxxxvn. 
comme  on  l'écrit  communément,  mais  fur  les  confins  de  cette  pro-  ut£riî*\i<£t 
vince  &  dans  le  Laonnois.  Le  village  de  Cuthe  fut  le  lieu  où  il  jetta  cahier  jj  ,  page 
fes  premiers  cris  en  IÇIJ.  On  croit  que  fon  aïeul  étoit  charbon-  îU 
nier ,  &  fon  pere  valet  de  charrue.  D'autres  cependant  font  celui-ci 
gentilhomme  Liégeois.  Pierre  Ramus  vint  à  huit  ans  à  Paris ,  en 
fortit ,  &  y  revint  encore ,  forcé  par  la  mifere.  Dans  un  troifieme 
voyage,  il  fut  domeitique  au  collège  de  Navarre  où  il  étudia  ,  &  fit 
dans  les  fciences  d'immenfes  &  de  rapides  progrès.  A  fa  réception 
au  degré  de  Maître-ès-Arts ,  il  fc  fit  une  infinité  d'ennemis ,  pour 
s  être  engagé  à  foutenir  que  tout  ce  qu'Ariftore  avoit  avancé  dans 
fa  Philofophie  étoit  faux  ;  il  fut  même  pour  cela  tourné  en  ridicule 
fur  le  théâtre.  11  triompha  de  fes  adverfaires ,  &  fut  fait  Principal 
du  collège  de  Prefles.  Son  penchant  vers  le  Proteftantifme  lui  fit 
déchirer  les  images  qui  étoient  dans  cette  maifon.  Pour  l'en  punir 
TUniverfitéledeftituade  fa  chaire.  Le  Roi  le  retira  à  Fontaine- 
bleau où  fes  ennemis  le  pourfuivirent.  Il  parcourut  mille  afyles 
pour  fe  fouflraire  à  leur  vengeance.il  rentra  dans  fon  collège  après 
la  paix  faite  entre  Charles  IX  &  les  Proteftans.  La  guerre  s'étant 
rallumée  ,  il  s'enfuit  dans  l'armée  du  Prince  de  Condé ,  &  fut  en- 
suite rétabli  dans  fa  chaire  qu'il  quitta  peu  après.  Il  vifita  toutes  les 
Univerfités  d'Allemagne  ;  il  y  fut  comblé  d'honneur.  Enfin ,  il  fut 
compris  dans  le  maffacre  de  la  Saint-Barthélemi  en  1572.  Pendant 
le  tumulte,  il  s'étoit  caché  dans  une  cave;  mais  il  en  fut  tiré  par 
des  Aflaflins  qu'avoit  apoftés  Charpentier  fon  compétiteur  &  fon 
plus  cruel  ennemi.  Il  voulut  fe  délivrer ,  en  donnant  de  l'argent  ; 
il  fe  défendit  même  autant  qu'il  put  ;  il  fut  bleffé  &  jetté  par  les 
fenêtres.  Les  Ecoliers ,  animés  par  leurs  Maîtres ,  traînèrent  fes 
entrailles  parles  rues,  &  frappèrent  de  verges  fon  cadavre.  Il  avoit 
une  belle  figure ,  une  taille  haute ,  une  complexion  forte.  Il  étoit 
infatigable  au  travail,  &  ne  couchoit  jamais  que  fur  la  paille  ;  il  man- 
geoit  peu ,  &  fe  promenoit  toujours ,  pendant  deux  heures ,  après 
fon  repas.  Il  ne  but  de  vin  que  par  l'ordre  des  Médecins,  encore 
fut-ce  dans  un  âge  avancé.  Les  plus  pauvres  Ecoliers  partageoient 
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l.  r         -  fes  profits,  dont  le  fur  plus  lui  fervit  à  fonder  par  fon  teftament  une 
XAiînée"ijE"  chaire  de  Mathématiques  au  collège  royal, 
xxxxvin.      A  peine  la  ville  de  Noyon  s'étoit  -  elle  acquittée  auprès  du  Sei> 
Aîïï£ài«6de  Sneur  de  fes  devoirs  [  le  29  de  Janvier  1  j  1 5  J  qu'elle  fe  vit  de  nou- 
Noyon,p.uj4.  veau  affligée  par  le  cruel  fléau  qui  l'avoit  déjà  tant  de  fois  moiffon- 
née.  La  pefle  ,  qui  y  régna  toute  cette  année,  n'étoit  pas  encore 
pafleeen  15 16,  puifquele  Chapitre  permit  à  fes  Chanoines,  par 
concluûon  du  27  de  Septembre ,  de  faire  les  fruits  de  leurs  pré- 
bendes ,  même  en  s'abfentant  des  offices  &  de  la  ville.  Au  milieu 
de  cette  extrême  mifere ,  arriva,  le  4  de  Juillet,  un  feu  que  quel- 
ques Minières  négligens  du  Chapitre  laifTerent  prendre  à  la  cathé- 
drale ,  &  qui  penfa  la  réduire  en  cendres.  Il  fut  cependant  éteint 
affez  a  propos ,  pour  que  les  Chanoines  cruffent  en  devoir  rendre 
de  folemnelles  actions  de  grâces  au  Ciel ,  comme  de  l'effet  d  une 
protection  finguliere. 
1  l.         C'eft  dans  cette  année  que  le  Roi ,  revenu  d'Italie  où  il  avoit  été 
R^$s,lJ^H\  ^re  quelques  tentatives  fur  le  Milanois,  &  réfolu  de  faire  fa  paix 
/•/.  773/        avec  l'Archiduc  d'Autriche  ,  envoya  fes  Ambafladeurs  à  Noyon 
pour  y  en  traiter  des  articles.  Le  nœud  ,  qui  devoit  la  refferrer, 
étoit  le  mariage  de  fa  fille  Louife  qu'il  préfentoit  à  l'Autrichien. 
Cette  offre  n'eut  point  fon  effet. 
l.  L'églife  de  faim  Quentin  avoit  pour  fon  Doyen  en  1 5 18  Jean  de 

Î"î.e-V<'.M  Hallewin  ou  Halluin  ,  neveu  de  l'Evêque  d'Amiens ,  François  de 
î<ti  Halluin ,  nom  d'une  famille  noble  Se  diftinguée  de  notre  Picardie. 

Cet  Eccléfiaftique  tenoit  en  même  temps  l'abbaye  de  faint  Prix  en 
commende ,  en  vertu  du  concordat  paffé  entre  le  Roi  &  Léon  X , 
le  1 4  de  Décembre  1  $  H .  H  avoit  pour  frère  Louis  Hallevin ,  mort 
Gouverneur-Général  de  la  Picardie  le  1 2  de  Décembre  1518.  Il  ne 
Année  1513.  pofféda  pas  l'un  &  l'autre  bénéfice  plus  loin  que  l'an  1522,  puif- 
qu'en  l'année  fuivante,  François  de  Brouilli  l'avoit  remplacé  dans 
faint  Quentin ,  &  Abraham  Rohart  dans  faint  Prix.  De  Brouilli 
étoit  d'une  noble  famille  du  Vermandois,  qui  s'allia  vers  ces  an- 
nées-ci à  celle  de  Hallevin.  Le  Sénéchal  de  cette  province ,  Jacques 
de  Moi,  qui  l'avoit  fait  mettre  en  pofTeffion  de  fa  dignité  par  fon 
Bailli,  ne  le  pouvant  pas  faire  en  propre  perfonne,  lui  expédia  des 
lettres  de  non-préjudice.  On  voit  encore  fon  portrait  en  l'églife 
de  faint  Quentin ,  hors  le  chœur,  devant  l'image  de  Jesus-Christ 
livré  aux  Juifs  par  Pilate.  Thibaut  de  Befançon ,  protonotaire 
aportolique  ,  Furfi  de  Cambrai ,  docteur  en  Théologie  ,  Jacques 
Hamelin ,  confciilcr  &  aumônier  du  Roi ,  occupoient  alors  des 
prébendes  canoniales  dans  la  même  bafilique.  Jean  Hurtaud  en 
étoit  le  Chancelier ,  &  Jean  de  Cafaulx ,  l'Ecolâtre.  Thomas  du 
Fax,  oncle  de  Charles  du  Fai,feigneur  de  Puiiieux ,  &  coufin  d'An- 
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toine  du  Faï ,  feigneur  de  Marfontaine ,  y  étoit  aufli  chanoine.  - 
Cette  famille  defcendoit  de  Regnault  du  Fai  dont  nous  avons  x^cSl1j^E* 
parlé. 

Charles  de  Hangeft  faifoit  afliduement  fa  cour  au  Roi.  Ce  Prince       l  l 
tint  confeil ,  le  8  de  Mars  i  Ç13 ,  ayant  Pâques ,  pour  juger  le  Con-  A^ilMi4, 
nétable  Charles  de  Bourbon  qui  s'étoit  retiré  en  Italie ,  après  avoir  Noyon,  p.  îm. 
quitté  le  parti  de  la  France.  L'Evêque  de  Noyon  fut  préfent  à 
l'inftruûion  du  procès ,  ainli  qua  celle  qu'on  prit  le  lendemain 
contre  les  complices  de  ce  Seigneur;  mais,  comme  Eccléfiaftique , 
il  fe  retira ,  dit  Du  Tillet ,  au  temps  du  jugement.  Le  même  Auteur 
rapporte  que  ce  Prélat  affifta  encore  en  plufieurs  autres  occafions 
aux  confeils  de  François  1er.  Sa  ville  de  Noyon  n'étoit  pas  alors  nid.  pag.mj. 
totalement  délivrée  de  la  pefte  qui  la  ravageoit  depuis  tant  d'an- 
nées. 

Aux  raifons  générales  &  décifives  que  la  poftérité  a  eu  d'appel-      L  1 1. 
1er  François  1er  le  Père  des  Lettres  ,  on  doit  joindre  celle  qui  réfulte  )4i*~y"' fo1' 
du  fait  particulier  qui  fuit.  f^yn  »*  n». 

Jofquin  Des  Prez ,  dont  on  parloit  plus  haut ,  avoit  été  formé  PrecWcnt* 
dans  fon  état  parmi  les  Enfans-de-chœur  de  faint  Quentin.  Quoi- 
qu'il y  eût  déjà  obtenu  la  place  de  Maître  de  mufique ,  il  ambition- 
na d'y  pofleder  un  canonicat ,  &  le  demanda  au  Roi  qui ,  pour  ré- 
compenferfestalens,  lui  promit  le  premier  qui  vaqueroit.  Il  avoit 
dès-lors  l'honneur  d'être  aufli  l'un  des  Maitrcs  de  mufique  de  fa 
chapelle.  Des  Prez  avoit  long-temps  attendu  l'heureux  moment 
qui  devoit  le  faire  confrère  de  fes  premiers  Maîtres ,  &  n'en  voyoit 
point  fes  efpérances  plus  avancées.  Des  Courtifans  plus  alertes  Se 
plusfubtils  que  lui  obtenoient  du  Roi  le  bénéfice  promis,  &  recu- 
loient  fes  prétentions.  Il  s'en  fâcha,  &  réfolut  de  porter  tout  de 
bon  à  François  fes  plaintes.  Un  verfet  des  Pfeaumes,  qu'il  mit  en 
Motet,  fit  fon  affaire.  Memorejlo,  fait-il  chanter  devant  le  Roi,  P/'imeus,  ^. 
yerbi  tui  fervo  tuo  ,  Domine  ,  in  quo  mihifpem  dedifti.  Le  Roi  en  com-  49' 
prit  le  fens  caché.  Une  prébende  vaqua  dans  faint  Quentin  :  il  la 
conféra  à  Des  Prez.  Un  autre  verfet  de  David ,  mis  en  Motet ,  fit 
tout  le  remerciement  du  nouveau  Chanoine  .  .  .  Bonitatem  fecifti  7Jirf.f-.6j. 
cum  fervo  tuo ,  Domine  ,  fecundùm  verbum  tuum.  Il  fervoit  félon  fon 
métier.  Le  Monarque  fut  très-content  de  ce  petit  jeu  d'efprit. 

Depuis  que  la  méfintelligence  entre  François ,  d'une  part ,  &  les  lhl 
Rois  d'Angleterre  &  d'Efpagne  unis  enfemble ,  eut  rallumé  les  feux 
de  la  guerre,  la  France  fe  vit  expofée  de  nouveau  aux  incurfionsSc 
aux  ravages  de  l'Etranger.  Le  Vermandois,  pays  limitrophe  des 
Etats  ennemis ,  fut  encore  couru ,  &  devint  la  proie  de  leurs  fu- 
reurs. Bohain ,  occupé  par  les  Efpagnols ,  fut  heureufement  re- 
pris en  cette  année  par  la  Trimouille.  Oncroyoit  fi  peu  en  fureté 
lès  plus  facrées  pofleflious ,  que ,  pour  ça  éviter  la  perte  &  la  pro- 
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:  '  „  '         fanation,  on  les  cachoit  en  des  lieux  retirés  ,  où  l'on  penfoit  cme 

XVI.  Siècle.  i    >         t  •  i    -    n  i  1 

Anace  1J14.  1  ennemi  ne  pouvoit  pas  pénétrer.  Tel  étoit  1  exemple  que  nos 
Pères  nous  âvoient  donné ,  lors  des  incurfions  des  Huns  ,  des  Van- 
dales &  des  Normands,  dans  la-France.  Par  conclufion  capitulaire 
des  Chanoines  de  Noyon  ,  du  z  de  Mars  3  que  Ton  difoit  encore 

Année  ijij.  1^4  ,  on  porta,  le  jour  de  l'Afcenûon  de  notre  Seigneur,  la  châfle 
de  faim  Mommolin  &  celle  de  faim  Eloi  en  quelque  lieu ,  à  couvert 
de  toute  infulte. 

AuLu*  de     C  c^  dans  cette  ann*e  qu'étoit  péri  dans  l'eau  ,  au  Pont-dO'r- 
Noyw.V- "«5-  gueil,le  iode  Mai  [1524],  Jean  Rabeau,  chanoine  de  Noyon, qui 
deux  ans  auparavant  avoit  donné  à  fes  confrères  les  cenfes  de  Ci- 
zencourt,  du  Jonquoy  &  de  Chiry.  Le  tréforier  Jean  De  Bainaft, 
neveu  de  Guillaume  De  Bainaft ,  leur  avoit  auffi  donné  entr'autres 
chofes,  trois  ans  auparavant  [1511]  ,  la  terre  nommée  Le  Bos- Ja- 
cob ,  fituée  à  Efmeri. 
l  v.        La  funefte  journée  de  Pavie  mit  le  comble  aux  malheurs  de  la 
ÂMg.-Vtr.  foi.  France.  Le  Roi  y  fut  fait  prifonnier,  &  emmené  par  Charles-Quint 
en  Efpagne.  Cet  ennemi,  en  fe  rendant  maître  de  fa  perfonne, 
n'abattit  point,  il  eft  vrai ,  fes  vertus.  Chacun  connoit  la  grande 
amc  de  François  I".  Son  courage  altier&  indomptable;  la  gloire, 
l'idole  de  ce  grand  Prince  ;  fon  cœur  fi  fier  &  fi  élevé  :  rien  de  tout 
cela  ne  fut  au  pouvoir  de  Charles  -  Quint.  Son  Prifonnier  lui  fut 
refpectable  jufques  dans  fes  fers  ;  &  s'il  avoit  tout  perdu ,  il  s'étoit 
confervé  l'honneur ,  comme  il  le  difoit  lui-même.  Ce  ne  fut  cepen- 
dant que  par  la  ceflion  de  la  fouveraineté  fur  la  Flandre ,  que 
François  racheta  fa  liberté.  Durant  l'intervalle  de  la  prifon  de  fon 
fils ,  Louife  de  Savoie  ,  régente  du  royaume ,  nomma  aux  prében- 
des vacantes  de  l'églife  de  faint  Quentin. 
^înTi«  i      Quoique  dépoffédé  de  fon  évêché  de  Noyon  par  fon  neveu  & 
fîoyo£p.$iu$!  réfignataire,  Jean  de  Hangeft,  fils  d'Adrien ,  échanfon  du  Roi ,  8c 
de  Françoife  Du  Mans ,  qui  prit  pofleffion  de  fa  dignité  le  i« 
d'Août  1 52Ç ,  Charles  de  Hangeft  continua  toujours  dans  le  dioce- 
fe  toutes  les  fonctions  de  fon  caractère ,  y  rendit  des  fervices  ex- 
trêmement utiles ,  &  forma  lui-même  au  miniftere  facré  fon  cher 
Suc  ce  fleur  qui  ne  ceffa  de  l'aimer  &  de  le  rejjpecter ,  mais  qui  l'imita 
trop  peu.  Peut-être  celui-ci  le  perdit-il  auffi  trop  tôt.  Le  tableau  » 
que  nous  a  tracé  l'aimable  Charles  de  Bovelles  des  vertus  Se  des 
qualités  de  Charles  de  Hangeft ,  ravit  les  Lecteurs.  C'étoit  l'Evo- 
que parfait ,  le  modèle  de  tous.  Le  Public  ne  le  nommoit  plus  que 
nu.  page  un.  le  Bon  Evîque ,  Bonus  Pajlor.  Plufieurs  Ecrivains  lui  dédièrent  leurs 
nu.  page  ma  ouvrages.  Entr'autres  waleran  Varanius  lui  confacra  fon  Poëmt 
dt  la  Pucellc  d'Orléans  :  Charles  de  Bovelles  ,  fon  livre  de  Senfu  , 
&c. 

Qu'il  eut  été  à  délirer  pour  le  diocefe,  que  le  jeune  Prélat  eût 
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faivi les  traces  de  fon  adorable  Oncle  ?  Dès  Tan  1529,  lorfqu'il  . 
n'étoit  point  encore  facré ,  il  plaidoit  contre  les  Moines  de  fon  X^£'"L5£- 
diocefe  ;  &  ,  fous  le  prétexte  de  les  réformer ,  il  témoignoit  contre  ru.  pag«  1:36. 
leurs  communautés  une  indifpofition  dont  on  ne  doit  jamais  at- 
tendre que  des  fcandales  pour  l'Eglife.  Il  avoit  en  1 525  vingt  -  un 
ans ,  félon  les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne  ,  quoique 
certain  referit  de  Rome  ,  rapporté  par  Jacques  Le  Vaffeur ,  ne  lui 
en  donne  mal-à-propos  que  dix- neuf.  11  poffédoit  encore  une  pré- 
bende canoniale  &  l'archidiaconé  dans  la  cathédrale  d'Evreux , 
que  lui  avoit  paffés  fon  oncle.  Jean  De  Vimon,  curé  d'Acquigny , 
même  diocefe  d'Evreux,  prit  poflemon  de  l'évêché  de  Noyon  en 
Chapitre  pour  le  nouveau  Pourvu  ,  en  conféquence  des  bulles 
apoftoliques  datées  du  7  d'Avril  de  cette  année.  La  réfignation 
prenoit  fur  le  droit  de  la  Compagnie,  qui  par  cette  voie  étoit  pri- 
vée de  fon  éleftion  ;  mais  quelques  proteftations ,  réciproquement 
faites  par  le  Procureur  de  l'Evêque  &  par  les  Chanoines ,  de  ne 
vouloir  point  préjudicier  aux  prétentions  du  Chapitre ,  en  accep- 
tant les  bulles  du  Saint-Pere ,  fuffirent  aux  deux  partis  ;  &  tout  fe 
termina  paifiblement.  L'afte  ,  par  lequel  Jean  de  Hangeft  laiftoit  à 
fon  oncle  tout  pouvoir  en  fon  évêché  ,  quant  au  fpirituel  &  quant 
au  temporel ,  &  le  conftituoit  fon  Vicaire  abfolu  dans  tout  le  dio-  ■»«</.  pag«  1117. 
cefe ,  eft  daté  du  8  de  Septembre. 

Charles  mourut  le  29  de  Juin  1  f  28,  une  heure  après  minuit,  dans     l  v  1 1. 
le  château  de  Carlepont  qu'il  avoit  fait  reconftruire.  On  ne  croit  i,1,7'&TJg!"°r 
pas  que  ç'ait  été  entièrement  à  fes  dépens;  car  il*avoit  appellé  en 
juftice  les  Héritiers  de  fon  Prédéceflfeur  qui,  quoique  depolitaire 
de  trois  mille  cinq  cens  livres  qu'il  avoit  reçues  de  la  cote  de  Jean 
de  Mailly ,  pour  réparer  les  bâtimens  de  l'évêché ,  les  avoit  cepen- 
dant laifies  fort  en  défordre.  Une  lame  de  cuivre  couvrit  fon 
corps  que  l'on  enterra  dans  le  chœur  de  fon  églife ,  près  du  grand 
autel ,  où  l'on  avoit  autrefois  enterré  Gérard  de  Bazoches,  dont 
on  trouva  l'indication  fur  une  plaque  de  plomb  que  l'on  avoit  po- 
fée  dans  fon  cercueil.  Il  avoit  aulfi  rebâti  à  Noyon  le  palais  épif-  nu-  p*g«  mj 
copal  ;  &  l'on  croit  que  c'eft  de  fa  munificence  que  fut  érigée  en  la  ",9* 
cathédrale  la  chapelle  de  Notre-Dame  ,  dite  du  Trépas ,  ou  de  l'Af- 
fomption  de  la  fainte  Vierge.  Il  fit  beaucoup  de  dons  à  fon  églife , 
au  profit  de  laquelle  il  paffa  le  produit  même  de  fes  habits  pontifi- 
caux ,  après  fa  mort.  L'abbaye  de  faint  Eloi ,  qui  Ta  inféré  dans 
fon  martyrologe ,  le  regarde  comme  un  de  fes  bienfaiteurs,  &  l'un 
de  fes  plus  illuftres  Abbés. 

Deux  célèbres  Pèlerins ,  chanoines  de  Noyon ,  Pierre  Yfabelle     L  v 1 1 L 
&  Jean  Traveille ,  panèrent  de  cette  vie  à  une  meilleure ,  vers  le  aJfjJy'S^ 
même  temps.  Le  premier  mourut  le  7  de  Juillet  1 Ç27  :  le  fécond , 
Je  $  de  Mars  1 5  29.  Tous  deux  furent  enterrés  en  la  cathédrale  -,  ils 
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Xiïï«eVfji7.B*  &  ^e  Compoftelle.  Tous  deux  furent  bienfaiteurs  de  leur  églife. 
L  i  x.  Le  retour  du  Roi  en  France  avoit  fait  renaître  la  joie  &  l'efpé- 
Mp/i^.^ptr.  rance  dans  le  cœur  de  tous  fes  Sujets.  Charme  de  leur  fidélité  &  de 
foi.  j4».  leur  confiant  attachement ,  François  bon  &  magnanime  faiMbit 
toutes  les  occafions  de  leur  en  témoigner  fa  reconnoiflance  &  fa 
tendrefle.  L'églife  de  faim  Quentin ,  dont  il  fe  glorifioit  detre  le 
protecteur  &  le  premier  chanoine ,  avoit  befoin  d'être  aidée  de 
quelques  fecours  pour  fes  entretiens  &  réparations ,  il  lui  accorda, 
fur  la  repréfentation  des  Chanoines,  que  deux  prébendes  y  fuflent 
amorties  &  éteintes.  Ce  qu'il  y  eut  de  bien  louable  en  cette  cir- 
conftance  ,  c'eft  que  deux  Chanoines ,  Raoul  Macquerel  &  Jean 
Le  Forchetier ,  fe  démirent  librement  de  leurs  canonicats ,  pour  en 
transférer  plutôt  à  leurs  confrères  le  revenu.  Le  Pape  confirma  la 
fuppreiîion  par  une  bulle  authentique  (4).  L'Abbé  dlfle  avoit  été 
nommé,  par  le  faint  Pere ,  Commiflaire  à  l'effet  d'examiner  les 
motifs  prefentés  par  le  Chapitre  ;  il  s'affocia  les  Abbés  d'Homblie- 
res  &  deVermand  ;  &  leur  rapport,  en  constatant  la  vérité  des 
caufes  expofées  par  les  Chanoines ,  fervit  efficacement  à  faire  con- 
firmer l'amortiflement  &  la  réunion  dont  on  parle. 
LX.  L'afTemblée  provinciale  des  Pères  Cordeliers  s 'étoit  tenue  en 
nid.  coi.  34j.  çette  année  à  Saint-Quentin ,  dans  le  couvent  de  ces  Religieux  , 
fous  Jean  De  la  Houppe,  doâeur  en  Théologie,  fupérieur  provin- 
cial. Pour  foulager  ces  Pères  dans  les  dépenfes  qu'exigeoit  nécef- 
fairement  cette  cérémonie  faite  pour  le  bien  de  l'Ordre ,  les  Cha- 
noines de  faint  Quentin ,  leur  Doyen ,  les  Abbés  d'Ifle ,  d'Hom- 
blieres&  de  faint  Prix ,  l'Abbefle  d'Origny,  enfin  la  principale  No- 
bleffe  du  Vermandois  s'empreflerent  de  faire  paûer  aux  dignes  en- 
fans  de  faint  François  tous  les  fecours  qui  dépendoient  d'eux. 
l  x  1.  Deux  habiles  Artiftes  fe  difhnguoient  alors  dans  la  capitale  du 
nu.  foi.  344-  Vermandois  par  leur  talent  particulier  a  peindre  le  verre  &  à  fculp- 
ter.  Ils  s'appelloient  Bléville  &  Alard.  On  admire  encore  l'adrefie 
du  premier  dans  les  croifées  des  principales  églifes  de  la  ville ,  & 
fur-tout  en  celle  de  faint  André.  Nous  fommes  également  enchan- 
tés des  fculptures  forties  du  cifeau  du  fécond.  De  ce  nombre  font 
entr'autres  des  fquelettes  mortuaires ,  dont  un  étoit  dans  le  cloître 
des  Jacobins  ;  l'autre  eft  encore  dans  ladite  églife  de  faint  André  ; 
&  principalement  de  beaux  crucifix  en  pierres,  dont  un ,  long- 
temps confervé  dans  l'églife  de  l'hôpital  de  faint  Jacques ,  en  vient 
d'être  transféré  dans  celle  de  la  paroifle  de  faint  Jean  -  Baptifte , 

[I7Ç7]' 

L  x  il.        Charles  de  Bourbon  étoit  Gouverneur-Général  de  la  Picardie , 
Aiir.ce  m 50.   qUanc| on  tbrtifioit, fous  l'an  1530,1a  ville  de  Saint-Quentin,  du 
" 10  '       côté  de  l'abbaye  de  faint  Prix.  Cet  ouvrage  avoit  été  commencé 
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fous  Louis  Xil  ;  mais  la  néceflité  de  mettre  en  bon  état  de  défcnfe  ■• 
les  villes  frontières,  ne  permettoit  pas  de  différer  plus  long- temps  ^i1^' 
à  le  terminer.  Charles  de  Bourbon ,  né  de  la  célèbre  &  pieufe  Marie 
de  Luxembourg ,  étoit  Duc  de  Vendôme  ;  il  eut  pour  fils  Antoine 
de  Bourbon  qui  lui  fuccéda  dans  fa  place  de  Gouverneur.  Ceft  de 
ce  dernier  que  defeendit  Henri  IV. 

La  mort  du  Doyen  de  Noyon ,  Mathieu  Randoul ,  arrivée  le  i  lxiil 
de  Juillet  de  cette  année  >  à  dix  heures  du  foir ,  laifla  le  décanat  de 
cette  cathédrale  à  l'élection  libre  des  Chanoines  qui  nommèrent , 
le  27,  à  fa  place,  Antoine  Charmolue  ,  l'un  de  leurs  confrères  , 
qu'ils  inftallerent  le  premier  jour  de  Septembre  fuivant.  Mathieu 
Randoul  avoit  fondé  en  l'honneur  de  fon  faint  Patron  le  cantuaire 
appelle  de  fainr  Mathieu.  Il  fut  enterré  devant  le  Crucifix  de  la 
nef.  >  . 

Le  premier  procédé  du  nouvel  Evcque  de  Noyon  envers  fa  jj^*.  \  v; 
Compagnie,  fut  d'en  vouloir  destituer  le  Chef.  Antoine  Charmolue  e  ,îl" 
n'avoit  pas  pris  de  Jean  de  Hangeft  confirmation  du  décanat  au- 
quel il  avoit  été  promu.  Ce  Prélat ,  mécontent  de  cette  omiflion , 
lui  fiteontefter  fa  dignité  par  un  nommé  Michel  Jourdain,  foi-difant 
écolier  à  Paris ,  fous  le  prétexte  de  faiûne  &  de  nouveauté.  Le 
Chapitre  de  Noyon  foutint  le  fait  de  fon  Doyen ,  Se  par  délibéra- 
tion du  30  Juin  1531 ,  réfolut  de  défendre  fon  élection  aux  frais 
communs  de  tous  les  Membres.  Elle  le  fut  bien.  La  Cour  par  fon 
arrêt  maintint  Charmolue  en  fa  dignité  ,  &  condamna  fEveque  & 
Tes  conforts  aux  dépens  du  procès* 

L'églife  de  Noyon  ne  jouiflbit  pas  cependant  de  la  préfence  de  J^.Y: 
ce  Prélat;  mais  bientôt  il  devoit  s'y  montrer  en  perfonne.  Les 
bulles  qu'il  avoit  obtenues  le  7  d'Avril  152c  ,  pour  l'évêché  de 
Noyon ,  portoient  qu'il  ne  feroit  facré  qu'après  qu'il  auroit  atteint 
fa  27e  année.  Parvenu  à  cet  âge  en  1532 ,  &  facré ,  il  fit  favoir  à 
fon  Chapitre  qu'il  avoit  fixé  fon  entrée  folemnelleau  Jeudi  d'après 
le  Dimanche  de  la  Paflion.  Cette  fignification  n'étoit  que  verbale. 
Pour  cette  caufe  &  pour  d'autres  peut-être ,  il  en  changea  le  con- 
tenu, &  remit  au  Samedi ,  6  d'Avril,  veille  des  Rameaux,  la  céré- 
monie dont  on  parle.  Elle  Te  paffa  fort  iimplement  en  préfence  de 
Notaires  &  de  quelques  Seigneurs  de  diftinftion  de  la  province. 

Aux  myrthes  dont  on  s'étoit  paré  à  l'avènement  de  Jean  de  Han-  lxvi. 
geft ,  la  mort  fit  fuccéder  de  trilles  cyprès ,  en  frappant  le  pere  de  Aanée 
ce  Prélat.  Le  Chapitre  de  Noyon ,  à  la  prière  du  fils ,  célébra  pour 
l'ame  du  Seigneur  de  Genlis  un  fervice  folemnel ,  le  16  d'Octobre , 
&  reçut  en  proceffion ,  devant  le  grand  portail  de  la  cathédrale , 
le  corps  du  Défunt  qu'on  faifoit  paner  dans  la  ville,  pour  le  porter 
au  tombeau  de  fes  ancêtres.  On  fit  les  mêmes  prières  pour  la  Dame 
de  Genlis ,  mere  du  Prélat ,  au  mois  de  Janvier  fuivant.  Aanée  mU 
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t^^5^  Jean  de  Hangeft  eut  pu  être  un  Evêque  du  premier  mérite  ;  mail 
Annâ'ÎS.8*  fut  u  Peu  jaloux  d'employer  au  bien  de  fon  état  les  belles  quali- 
Lxvil.*  tés  dont  il  étoit  orné,  qu'il  n'atteignit  pas  même  à  la  gloire  d'un 
page  m*  £v*,que  médiocre ,  &que  fon  nom  eft  mal-fonnant  dans  le  diocefe 
deNoyon.  Il  étoit  homme  de  Cour ,  peu  porté  pourfes  Chanoi- 
nés,  flottant  dans  fes  fentimens,  ennemi  de  la  réfidence,  aban- 
donnant le  dogme ,  la  morale  &  la  difcipline  au  gré  des  pallions ,  & 
nullement  inquiet ,  même  d'un  dehors  apparent  &  irréprochable 
dans  fa  perfonne.  Les  traits  divers  de  ce  caractère  s'apperçoivent 
dans  toute  fa  conduite.  Ses  Chanoines ,  de  leur  côté ,  s'accro- 
choient  à  tout  ce  qui  pouvoit  le  mortifier  ;  &  comme  rien  n'eft 
plus  objedable  à  un  Evêque  que  fon  défaut  de  régularité  ,  ils  ne 
Jaiffoient  pafier  aucune  occaiion  de  la  lui  reprocher.  Il  aimoit  à 
porter  la  barbe  longue  :  c'étoit  une  des  vanités  mondaines  de  fon 
temps.  Et  à  ce  fujet  il  arriva ,  un  jour ,  que  le  Chapitre ,  qui  venoit 
d'apprendre  que  le  Prélat,  forti  de  Genlis ,  étoit  au  village  d' Abbé- 
court,  près  de  Chauny ,  d'où  il  fe  difpofoit  à  venir  pontifier  à 
Noyon ,  lui  envoya  deux  de  fes  Chanoines ,  Jean  Paris  &  Antoine 
Fauvel ,  pour  le  prier  inftamment  de  ne  point  paroître  au  choeur , 
qu'il  ne  fe  fût  fait  rafer ,  félon  Us  louables  dV  anciennes  coutumes  Je  fon 
églife  :  fans  quoi ,  la  Compagnie  fe  trouveroit  forcée  de  lui  en  in- 
terdire l'entrée.  L'Evéque  néanmoins ,  méprifant  remontrances  & 
menaces ,  parut  à  l'églife.  Le  Doyen  s'embarraffa  peu  du  tumulte 
qui  pouvoit  naître  de  l'affront  qu'il  lui  préparoit  ;  il  lui  ferma  la 
porte.  Ces  événemens  font  du  Carême  de  Tan  que  nous  appelle- 
rions 1533.  L'Evêque  s  expofa  encore  aux  mêmes  difgraces  dans 
la  fuite,  en  1 547,  en  un  jour  de  l'Affomption  auquel  il  vouloit  offi- 
cier; mais  le  Doyen,  plus  radouci,  fit  entendre  à  fes  confrères 
qu'il  falloit  paffer  au  Prélat  fa  barbe  ;  &  ils  n'y  rirent  plus  d'atten- 
tion. 

i.x  v  1  il  L'ufage  de  fe  rafer  la  barbe  étoit  prefque  généralement  établi  au 
commencement  du  règne  de  François  Ier.  Un  pur  hafard  ramena  la 
coutume  ancienne  de  fe  la  laiffer  croître.  Le  Roi  s'exerçoit  au  châ- 
teau de  Villers-Cotterets  à  des  jeux  de  caprice  avec  quelques  Of- 
ficiers de  fa  Cour ,  &  on  fe  jettoit  des  boulets  de  neige  les  uns  aux 
autres.  Un  Seigneur  en  envoya  un  au  Roi ,  dans  lequel  par  mal- 
heur fe  trouva  enveloppé  un  petit  caillou.  Le  Roi  fut  atteint  au 
menton ,  &  reçut  du  caillou  une  incifion  qui  devint  plaie ,  & 
laifla  une  cicatrice.  Pour  cacher  cette  difformité  ,  on  ne  trouva 
point  de  plus  court  expédient  que  de  lui  laifler  croître  la  barbe. 
Les  Courtifans  imitèrent  fon  exemple  ;  &  la  barbe  redevint  à  la 
mode.  On  en  portoit  encore  des  bouquets  au  menton  fous  le  règne 
de  Louis  Xlll.  Ainfi  l'exemple  des  Grands  fait  fouventlalQi  fan$ 
murmures  &  fans  contrainte.  Heureux  feroienwls,  fi  de  plus  fages 
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réglemens  qu'ils  prariqueroient ,  étoient  auffi  bien  reçus  &  fuivis 
que  vient  de  l'être  l'ufage  de  la  barbe  !  ^Xnkèc* CLB* 

Voici  l'hiftoire  du  grand  choc ,  comme  parle  Jacques  Le  Vafleur ,     lxix.  ' 
que  Jean  de  Hangeft  donna  aux  privilèges  de  fon  Chapitre  en  nuT^tèllti. 
1534.  Si  le  Prélat  eût  réuffi  dans  fon  entreprife,  fa  barbe  étoit 
bien  vengée  du  méprisqu'en  faifoient  Tes  Chanoines.  Le  Roi ,  par 
fes  lettres  du  mois  de  Novembre*,  avoit  commandé  des  prières  pu- 
bliques ,  pour  obtenir  du  Seigneur  l'extirpation  de  l'héréfie  nou- 
velle de  Luther ,  qui  affligeoit  l'Eglife ,  &  dont  il  craignoit  l'entrée  ' 
dans  fes  Etats.  Sur  cet  ordre,  le  Chapitre  députa ,  le  21  du  même 
mois ,  quelques-uns  de  fes  Membres  vers  fon  Evêque  abfent ,  pour 
fe  concerter  avec  lui  du  jour,  du  nombre  des  procédons ,  &  de 
Tordre  des  prières  que  l'on  devoit  faire  en  la  cathédrale.  On  fixa  > 
d'un  accord  unanime  ,  cette  rogation  à  un  jour  de  Mardi.  Le 
Crieur  public  l'annonça  à  toute  la  ville  ;  &  les  Corps  furent  invi- 
tés à  s'y  trouver.  Mais ,  dès  le  Lundi  précédent ,  l'Evêque  arrivé 
à  Noyon,  cafla  toutes  les  difpofitions  arrêtées,  &  remit  au  Jeudi 
fuivant  le  jour  déterminé.  Le  Crieur  public,  qu'il  accufoit  d'avoir 
excédé  dans  fon  miniftere ,  fut  mis  en  prifon  pour  châtiment  de  fa 
faute.  Le  Peuple ,  fâché  de  la  conduite  fiere  &  hautaine  de  fon 
Evêque ,  déblattera  mille  injures  contre  lui ,  &  murmura  avec  peu 
de  réferve  des  effets  de  la  méfintelligence  d'un  Prélat  trop  altier 
avec  fes  Chanoines.  Malgré  l'éclat  des  rumeurs ,  Jean  de  Hangeft 
infifla  pour  le  Jeudi.  Le  Chapitre  fe  voyoit  trop  humilié  par  cette 
confiance  dans  l'Evêque ,  à  ne  pas  démordre  de  fon  nouvel  arran- 
gement. Il  voulut  fe  relever  de  fa  confulion.  Sûr  d'avoir  le  peuple 
de  fon  côté,  décidé  à  foutenir,  aux  dépens  de  l'obéifîance  qu'il 
devoit  à  fon  Evêque,  fa  grandeur  léfée  &  fes  privilèges  méprifés, 
il  fit  la  procefiion  &  toutes  les  prières  enfuivantes ,  le  Mardi  con- 
venu. Il  devoit  fans  doute  appréhender  quelque  violent  reffenti- 
ment  de  la  part  de  Jean  de  Hangeft.  Il  lui  fit  auffitôt  des  exeufes  & 
toutes  les  autres  réparations  qui  pouvoient  l'adoucir ,  &  l'engagea 
à  oublier  l'outrage  fait  à  fa  dignité.  Il  s'obligea  même  à  affifter  en 
Corps  à  la  procefiion  de  l'Evêque ,  qui  devoit  fe  faire  le  Jeudi 
fuivant.  + 

L'Evêque  parut ,  pour  le  moment ,  fatisfait  des  fentimens  de  fes 
Chanoines  ;  mais  bientôt  il  changea  à  leur  égard.  Dès  le  Mercre- 
di, il  lâcha  contr'eux  des  cenfures  qu'il  fit  publier  dans  tous  les  lieux 
de  la  ville.  IJ  prit,  pour  les  punir,  un  prétexte  qu'ils  n'avoient  point 
encore  débattu  enfemble.  Il  les  excommunia ,  au  nombre  d'une 
trentaine ,  coînme  contumaces ,  pour  n'avoir  pas  affifté ,  par  eux- 
mêmes  ou  par  leurs  repréfentans,  à  fonfynode  diocéfain.  Ce  coup 
terrible  n'abattit  pas  toute  la  fierté  des  Chanoines  ;  ils  relevèrent 
teur  appel  en  la  Cour,  &  intimèrent  l'Evêque ,  parlant  à  fa  per- 
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fonne.  Cescîrconftances  furent  caufe  que  celui-ci  fit  fa  proceffion 

*XLtc  »tC-4.s'  fans  le  Clergé  de  fa  cathédrale.  Il  en  fut  fi  honteux ,  que,  rentré 
'    dans  fon  églife ,  il  n'y  fit  point  d'office ,  n'y  dit  point  la  méfie ,  8c 
qu'il  s'en  évada  le  plutôt  qu'il  lui  fut  poffible. 

La  Cour,  après  avoir  reçu  les  Parties,  Se  avant  que  de  faire 
droit,  ordonna  que  l'Evêque  abfoudroit  ad caatelam  les  Chanoines 
de  leurs  cenfures ,  par  lui  ou  par  quelqu'autre  perfonne  qu'il  com- 
mettroit.  Jean  de  Hangeft  refufa  de  le  faire.  Ce  refus ,  qui  dura 
près  de  fix  femaines ,  montroit  à  découvert  combien  fon  obftina- 
tion  étoit  paffionnée ,  &  ne  lui  concilia  pas  fes  Juges  qui  permirent 
le  recours  au  Métropolitain.  A  ce  procédé  peu  édifiant,  il  joignit 
quelques  paroles  peu  refpeftueufes  envers  la  Cour,  que  les  Chanoi- 
nes furent  faire  valoir  à  leur  avantage.  On  fe  fit  de  part  &  d'autre 
bien  des  reproches  que  la  charité  eût  dit  étouffer  :  car  de  pareils 
ennemis  n'en  viennent  point  à  des  difputes  publiques ,  fans  caufer 
beaucoup  de  fcandales.  Enfin ,  Jean  de  Hangeft  ne  devoit  gueres 
s'attendre  à  un  jugement  favorable  :  aufii  n'en  eut  -  il  point.  La 
Cour  déclara  qu'il  y  avoit  abus  dans  la  fentence  de  l'Evêque ,  Se 
dans  ce  qui  l'avoit  fui  vie,  &  décida  l'appel  bien  &  dûment  relevé; 
le  Prélat  au  furplus  condamné  aux  dépens. 
ixx.  En  vertu  du  premier  arrêt  rendu  le  22  de  Décembre ,  le  Chapi- 
Année  ijjf-  tre  s'étoit  adrefie  aux  Supérieurs  eccléfiaftiques  de  Reims  pour  fon 

/w.pigeiiîo.  abfbiuùon  i  cautele.  Après  ce  fécond  qui  fut  porté  le  25  de  Février 
de  l'année  fuivante ,  &  fignifié  le  même  jour  au  Prélat  réfidant  à 
Paris  ,  en  l'hôtel  de  la  Barge,  rue  Saint -Martin  ,  il  jouit  du  fond 
de  fa  demande.  L'Evêque  promit  par  écrit  de  fe  conformer  au  ju- 
gement de  la  Cour ,  &  ordonna  en  conféquence  tout  ce  qu'on  de- 
voit attendre  de  lui. 
LXXL  Les  Parties  ne  devinrent  pas  plus  amies  dans  la  fuite;  elles  ne 
cefferent  de  difputer  fur  cent  petites  prétentions  dont  elles  fai- 
foient  beaucoup  moins  de  cas ,  que  du  refientiment  qu'elles  avoient 
dans  le  coeur  l'une  contre  l'autre. 

Au  refte ,  cette  Compagnie  mena  fi  vigoureufement  fon  indolent 
Prélat  Jean  de  Hangeft ,  que  cet  Evèque ,  qui  ne  trouvoit  plus  au- 
cun agrément  avec  fes  Chanoines ,  ne  vint  prefque  plus  réûder  en 
fa  ville.  On  rapporte  de  hii  qu'il  alla  à  Rome  en  15  jo,  peut-être 
pour  y  faire  montre  de  fes  talens  :  ils  y  étoient  bien  déplacés  ;  peut- 
être  pour  y  obtenir  le  chapeau  de  Cardinal  :  il  ne  l'eut  pas  ;  mais 
vraiment  pour  y  faire  diverfion  à  fes  chagrins  &  à  fes  ennuis  ;  & 
il  yen  rencontra  d'autres.  Quoique  très  -  gracieufement  accueilli 
par  le  Pape  Jules  III,  qui  le  fit  Référendaire  de  l'une  &  l'autre  figna- 
ture,  Prélat  domeftique,  &  Affinant  du  trône  pontifical ,  il  y  épuifa 
fa  bourfe ,  &  y  contracta  tant  de  dettes ,  que ,  pour  échapper  à  fes 
créanciers,  il  s'enfuit  fecrertëment  de  Rome.  Dfutpourfuivi,  con- 
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damné  &  chargé  de  cenfures  papales.  Enfin,  il  rentra  en  France ,  : 
où  il  ne  rapporta  avec  lui  ni  bien,  ni  recommandation ,  ni  non-  x^Jelî^' 
neur. 

On  ajoute  à  fon  fujet  que ,  chemin  faifant ,  il  s'étoit  arrêté  dans 
les  plus  fameufes  Univerfités  d'Allemagne ,  &  que  pour  y  gagner 
fa  miférable  vie  ilavoit  été  obligé  de  profeffer  la  Jurifprudence.  On 
flatte  communément  les  Grands  ;  mais  tout  ce  qu'on  pouvoit  dire 
du  mérite  feientifique  de  FEvêque  de  Noyon  n'excédoit  pas  les 
bornes  de  la  vérité.  Ses  connoiffances  étoient  pour  le  temps  très- 
vaftes  ;  &  il  en  tiroir  le  plus  beau  parti  par  le  brillant  langage  fous 
lequel  il  les  produifoit.  Le  favant  Charles  de  Bovelles  lui  difoir , 
dans  fon  élégant  Latin,  qu'il  l'eftimoit  autant  que  la  perle  enchâfTée 
dans  l'or.  Son  amour  pour  les  talens  lui  fit  rechercher  les  grands  Au.pag.us* 
Hommes  de  fon  fiécle;  il  les  appelloit  auprès  de  lui ,  les  nourriffoir, 
leur  créoit  des penfions ;  & ,  lorfqu'il  le  pouvoit ,  il  fe  les attachoit 
pour  toujours.  De  ce  nombre  futGentien  Hervet,  le  phénix  des 
Savans  de  fon  âge ,  qu'il  arracha  à  la  ville  d'Orléans ,  pour  le  faire 
chanoine  de  fon  églife  [  17  Septembre  1554]  &  fon  grand-vicaire. 
Democharès  lui  dédia  les  Œuvres  de  faint  Anfelme  qu'il  avoit  cor- 
rigées. 11  n'avoit  retenu  que  fon  évêché  :  dépouillement  dont  fou- 
vent  il  fe  flattoit,  en  s'adoptant  les  paroles  du  pfeaume  . . .  Unam  JV*«kwj*vfr.* 
petit  LDomino.  Mais  il  ne  favoit  ce  que  c'étoient  que  la  fage  écono- 
mie &  l'attention  à  fon  domeftique.  Quel  cas  peut-on  faire  des  au- 
mônes &  des  largeffes  qu'il  répandoit  ?  Elles  étoient  le  facrifice  de 
fes  intérêts  les  plus  précieux  &  du  bien  de  fes  créanciers.  On  l'a  au.  p»8«  «Jl» 
ofé  aceufer  de  quelques  galanteries  dont  il  n'a  jamais  voulu  exiger 
la  réparation ,  ni  faire  l'aveu  ;  & ,  lorfqu'on  lui  parioit  des  bruits 
désavantageux  qui  couroient  fur  fon  compte,  il  n'en  faifoit  que 
fourire ,  &  témoignoit  une  parfaite  indifférence  contre  les  ennemis 
de  fa  réputation. 

La  fuppreffion  de  trois  prébendes,  au  profit  de  la  Fabrique  de  lxxil 
Téglifc  de  faint  Quentin,  avoit  excité  les  plaintes  des  Chevaliers  fM  m  K"om' 
de  faint  Jean  de  Jérufalem ,  nouvellement  expulfés  par  les  Turcs  ' 
de  fifle  de  Rhodes  qu'ils  avoient  occupée  depuis  plufieurs  fiécles. 
Philippe  de  Villiers  de  rifle-Adam ,  leur  admirable  Grand-Maître , 
&  le  frère  Pierre  De  Clais,  Grand-Prieur  de  France ,  appuyoient 
la  demande  de  frère  Guillaume  Quinon ,  Prieur  de  faint  Jean  de 
Corbeil,  colleûeur,  pour  la  Religion,  des  annatgs  qu'elle  avoit  droit 
de  lever  dans  certains  chapitres  de  Chanoines.  Ces  Chevaliers  re- 
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^""^  leur  donner  un  homme  vivant  &  mourant ,  au  décès  duquel  ils  peN 
'awicc1  "3"*  Çuflent  le  revenu  d'une  annate ,  comme  ils  auroient  fait  à  la  mort  du 
Titulaire  d'une  prébende ,  1»  elle  navoit  été  réunie.  On  ne  voulut 
pas  entendre  dans  le  Chapitre  de  faim  Quentin  à  cette  voie  conci- 
liatrice ;  &  l'on  fe  pourvut  contre  les  Frères  Hofpitaliers ,  au  Con- 
feil  du  Roi.  François  admit  les  eau  les  du  refus  des  Chanoines  ; 
par  des  patentes  de  cette  année  1535 ,  il  ordonna  que  l'extinction 
des  prébendes  auroit  lieu  en  entier ,  &  qu'on  n'en  feroit  pas  de 
diffraction  d'annates  en  faveur  des  Frères  de  la  Milice  de  Rhodes. 
IJ,^1^      Nos  guerres  avec  les  Impériaux  ne  ceflerent  prefque  pas  durant 
itu.  «,1.  J44.  tout  le  règne  de  François  ;  elles  furent  fur  -  tout  nuifibles  aux  pro- 
vinces de  la  Picardie.  Le  célèbre  Jean  de  Naflau ,  Prince  d'Orange , 
dont  il  avoit  acquis  la  fouveraineté  par  fon  mariage  avec  la  fille 
unique  de  Philbert  ,  Prince  de  ce  pays  ,  victorieux  de  Guife 
qu'il  avoit  prife ,  étoit  venu  arborer  fes  étendarts  devant  Saint- 
Quentin..  Il  preflbit  cette  capitale ,  lorfqu'elle  reçut  le  fecoursle 
plus  favorable  qu'elle  pût  defirer.  Il  lui  fut  amené  par  le  Maréchal 
de  la  Marck  ,  fils  du  Seigneur  de  Sédan.  Ce  courageux  Général 
étoit  occupé  à  retrancher  la  ville  de  Laon ,  quand  il  apprit  le  dan- 
ger des  Saint-Quentinois.  Déjà  il  eft  arrivé  à  leur  aide  ;  il  les  ra- 
fraîchit de  vivres  &  de  troupes ,  &  fait  abandonner  le  liège  au 
Commandant  Autrichien.  Ainfi ,  le  dixième  jour  d'Août ,  qui  s'é- 
toit  levé  fur  notre  danger  &  nos  craintes ,  fe  coucha  fur  notre 
triomphe  &  notre  gloire. 
Lxxi  v.       Péronne  fut  jettée  le  lendemain  dans  la  triftefhuation  de  laquelle 
nous  venions  de  fortir.  Le  Prince  d'Orange  l'alfiégea ,  &  ne  lut 
laifla  plus  de  repos.  Si  cette  ville  courut  les  mêmes  rifques ,  Tes  ha- 
bitans  portoient  le  même  cœur  pour  fe  défendre  ;  ils  firent  briller 
le  même  courage  qui  avoit  illuftré  les  Bourgeois  de  la  capitale  de  la 
province ,  &  triomphèrent  avec  éclat  de  leurs  ennemis.  Le  liège 
qu'ils  ont  foutenu  leur  fait  trop  d'honneur,  pour  ne  le  pas  rappor- 
ter ici  en  détail.  L'hiftoire  en  a  été  compofée  fur  des  mémoires 
manuferits  parle  Pere  Pierre  Fénier ,  religieux  Minime,  qui  l'a  fait 
imprimer  chez  François  Muguet,  à  Paris  ,  en  1682,  petit  volume 
in-i  z.  Les  exemplaires  en  font  très-rares. 

Péronne ,  que  mal-à-propos  certain  vulgaire  appelle  la  Puctl/e  ; 
comme  fi  c'étoit  un  déshonneur  d'avoir  été  prife,  quoiqu'il  foient 
des  chûtes  honorables  ;  comme  fi  elle  n'avoit  jamais  été  prife,  quoi- 
que nous  ayons  foifVent  raconté  le  contraire  dans  nos  Mémoires  : 
Péronne ,  enfin ,  toujours  vidtorieufe  jufques  dans  fes  malheurs  & 
fes  défaites ,  étoit  regardée  par  les  ennemis  comme  une  autre  clef 
de  la  France ,  du  côté  des  Pays-Bas ,  &  fous  cet  égard  n'étoit  pas 
moins  que  Saint  -  Quentin  l'objet  de  leurs  defirs  avides.  Elle  étoic 
alors  à  peu  près  de  la  même  étendue  qu'on  la  voit  aujourd'hui  ;  & 
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de  figure  prefque  triangulaire.  Située ,  à  l'Occident ,  fur  une  petite 
colline  où  eft  placée*la  collégiale  de  faint  Furfi ,  elle  eft  arrofée  de 
ce  côté-là  par  la  Somme  ,  dont  le  vafte  lit  lui  fert  de  défenfe.  De- 
puis l'Orient  jufqu'à  l'Occident ,  elje  eft  bordée  de  marais  qui  la 
rendent  inacceflible.  Au  Midi,  elle  a  un  château,  muni  alors  de 
trois  groffes  tours.  Le  refte  de  la  ville  étoit ,  en  ce  temps ,  environ- 
né d'une  ceinture  de  muraille  foutenue  de  remparts  affez  toibles. 
11  n'y  avoit  qu'un  fimple  foffé  de  douze  ou  quinze  pas  de  largeur , 
avec  un  peu  d'eau ,  pour  en  défendre  le  paffage  ;  &  toute  cette 
étendue  étoit  commandée  par  le  Mont-Saint-Quentin.  Il  y  avoit 
trois  portes  à  garder  :  celle  du  côté  de  Paris ,  fubfiftante  encore 
aujourd'hui  ;  une  autre  proche  le  château  (elle  eft  détruite  )  ;  la 
troisième ,  dite  de  Saint-Sauveur,  étoit  près  de  celle  qu'on  nomme 
à  préfent  de  Bretagne.  La  ville  croit  peu  fournie  de  munitions  de 
vivres  &  de  guerres ,  &  de  foldats. 

[  12  d'Août  ].  L'armée  nombreufe  du  Prince  de  Nafiau  fe  divifa 
en  trois  corps  :  d'Allemands,  de  Bourguignons  &  de  Flamands. 
Celui  des  Bourguignons ,  détaché  le  1 2  d'Août  ,  fervit  d'avant- 
garde  ,  &  vint  fe  pofter  aux  environs  du  Câtelet.  Le  Câtelet  eft 
maintenant  cette  groffe  ferme  appartenante  à  la  Commanderie 
d'Efterpigny  >  que  l'on  voit  à  une  lieue  de  Péronne  ;  il  étoit  ainfi 
nomme  de  la  conftruclion  &  de  fa  force.  Il  en  partit  le  lendemain , 
13  d'Août  ^&  pafla  la  rivière  à  Aplaincourt.  Les  autres  divifions 
de  l'armée  allèrent  par  d'autres  routes.  Par-tout  elles  pilloient  & 
détruifoient  ce  qui  pouvoit  être  de  quelque  fecours  à  la  ville.  De 
Serais  qui  étoit  à  Ham ,  apprenant  le  danger  des  Péronnois,  par- 
tit la  nuit  fuivante  ;  &  paflant  au  milieu  des  feux  &  de  la  fumée  des 
ennemis  ,  il  fe  jetta  avec  quelque  renfort  dans  la  ville.  Robert  de 
la  Marck ,  dont  nous  venons  de  parler ,  duc  de  Bouillon  ,  de  Sé- 
dan  &  de  Floranges ,  maréchal  de  France  &  chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi ,  y  étoit  déjà  arrivé  avec  le  Comte  de  Dammartin ,  les 
Sieurs  de  Saifleval ,  de  Moyencourt ,  de  Coudray ,  le  Comman- 
deur d'Efterpigny ,  le  Capitaine  Damiette  &  le  Seigneur  d'Eftour- 
mel.  Ce  dernier,  dont  le  nom  fait  l'éloge  de  fa  famille ,  &  la  gloire 
de  notre  province ,  avoit  tranfporté  dans  Péronne  tous  les  bleds 
de  fon  château  &  de  fes  voiiins  ;  il  avança  encore  de  fa  bourfe  la 
paie  de  la  Garnifon ,  &  anima  les  Aifiégés  par  fa  préfence ,  fes  dif- 
cours  &  fes  aâions. 

[  14  d'Août.  ]  Le  14  d'Août,  l'armée  ennemie  s'étoit  campée  fur 
le  Mont-Saint-Quentin.  Le  Prince  de  Naffau  prévit  qu'il  n'y  pou- 
voit pas  fûrement  établir  fes  quartiers,  s'il  n'étoit  maître  du  châ- 
teau de  Cléry  qui  étoit  derrière  lui.  Pour  s'en  emparer ,  il  détacha 
un  Trompette ,  avec  trois  mille  chevaux  &  quatre  ou  cinq  mille 
hommes  de  pied ,  fuivis  d'une  artillerie  de  dix  gros  canons ,  pou* 
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battre  cette  défenfe ,  en  cas  que  le  Commandant  ne  fe  fournit  pas  à 
XÀj!n£,m6.B'  *a  Sommation  qu'on  lui  en  feroit.  On  ne  fe  rendit  pas  en  eflfet  dans 
Cléry  ;  on  y  demanda  au  contraire  du  fecours  au  Maréchal  de  la 
Marck  pour  fe  bien  défendre.  Ce  Maréchal  y  en  fit  pafier ,  malgré 
les  efforts  de  l'ennemi  ;  &  le  fiége  en  forme  de  ce  château  ,  com- 
mença, dès  le  lendemain.  Deux  batteries  tiroient  dans  la 
porte.  Pendant  leur  feu ,  le  Prince  diftribua  les  quartiers  au  refte 
de  fes  troupes.  Quant  à  lui ,  il  fe  campa  avec  les  Allemands ,  du 
côté  de  Halle ,  entre  l'Occident  Se  le  Midi ,  depuis  la  rivière  jufqu  à 
l'abbaye  du  Mont-Saint-Quentin.  Son  camp  étoit  à  couvert  du 
canon  de  la  ville  par  les  haies  &  les  arbres.  Le  Comte  de  Reux 
campa  avec  les  Flamands  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ,  où  fon 
quartier  s'étendoit  depuis  Bazincourt  jufqu'à  Biache.  Les  Bourgui- 
gnons étoient  du  côté  d'Orient ,  proche  de  Flamicourt ,  où  ils 
dre fièrent  de  petits  ponts  fur  les  marais ,  pour  fe  communiquer 
avec  ceux  qui  étoient  de  l'autre  côté ,  fur  le  chemin  de  Paris.  Du- 
rant toutes  ces  opérations ,  de  petits  partis  voloient  de  toutes 
parts ,  &  tenoient  en  refpeft  les  Affiègës  qui  fouvent  étoient  ten- 
tés de  troubler  les  campemens  par  leurs  forties.  Ceft  dans  une  de 
ces  légères  efearmouches  que  quelques  foldats  François  ,  portés 
dans  le  fauxbourg  de  Paris ,  après  s'être  jettés  fur  une  troupe  com- 
mandée par  un  Bourguignon ,  la  diffiperent  ;  &  qu'ayant  pris  ce 
Capitaine  ,  qui  s'étoit  rompu  le  bras  &  la  jambe  fous  4bn  cheval 
abattu ,  ils  le  traînèrent  prifonnier  dans  Péronne ,  &  lui  firent 
mille  mauvais  traitemens  ,  pour  le  punir  des  avanies  &  des  geftes 
infolens  avec  lefquels  il  étoit  venu  les  braver. 
LXXV1L  Le  Maréchal  de  la  Marck  diftribuoit  fes  ordres  dans  Péronne.  La 
porte  de  Saint-Nicolas  fut  commife  à  De  Sercus.  De  Saifleval  eut 
celle  de  Paris.  Le  château  fut  au  commandement  de  Dammartin. 
Le  refte  des  quartiers  fut  donné  aux  plus  braves  Officiers.  Il  ordon- 
na enfuite  de  brûler  les  maifons  des  fauxbourgs  [  i  <  d'Août  ]  dont 
il  reçut  les  habitans  dans  la  ville,  n  avok  trop  tardé  à  enlever  les 
bleds ,  l'avoine  &  le  fourage ,  qui  étoient  dans  une  ferme  apparte- 
nante à  faint  Lazare.  Les  ennemis  les  lui  brûlèrent  ce  jour-là. 

Tout  étoit  arrangé  de  part  &  d'autre  pour  le  fiége  &  pour  la  dé- 
fenfe.  L'ennemi  invertit  enfin  la  ville  le  16  d'Août.  11  drerta  deux 
batteries  de  gros  canons ,  à  la  faveur  de  auelques  fauconneaux  qui 
tirèrent  depuis  le  matin  jufqu  au  foir,  &  éleva  en  même  temps  deux 
cavaliers  :  le  premier,  vis-à-vis  la  porte  de  Paris,  où  il  pofa  fix 
grottes  pièces  ,  pour  renverfer  les  moulins  de  la  ville  ;  le  fécond , 
vis-à-vis  de  celle  de  Saint-Nicolas ,  monté  de  dix  autres  pièces  qui 
battoient  du  côté  du  château. 

Celui  de  Cléry  s'étoit  rendu  à  diferétion ,  abufé  par  la  rufe  que 
voici.  Les  ennemis  avaient  fait  mine  d'abandonner  leur  camp ,  & 
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de  fe  porter  du  côté  de  la  ville,  vers  le  gros  de  l'armée  ;  peu  après  ils 
retournèrent  fur  leurs  pas,  &  crièrent  à  pleine  voix  :  viSoin.  Ceux 
qui  étoient  dans  te  château  ,  crurent  que  Péronne  venoit  d'être 
prife ,  &  que  le  départ  des  troupes  n'avoit  été  que  pour  courir  à 
l'aide  des  Victorieux.  Au  milieu  de  cette  préoccupation,  un  Trom- 
pette les  vint  fommer,  de  la  part  du  Comte  de  Reux,  de  fe  rendre, 
&  les  menacer,  s'ils  différaient  de  le  faire,  d'être  tous  pendus.  L'é- 
pouvante avoit  déjà  faifi  leurs  cœurs  ;  ils  furent  tous  glacés  à  ces 
menaces ,  &  mirent  bas  les  armes.  On  a  dit  que  le  Prince  de  Natfau 
en  fit  pendre  fept  à  la  porte  du  château ,  &  que  le  refte  des  Affiégés 
fut  taxé  à  quatre  écus  d'or  par  tête.  D'autres  ont  rapporté  qu'il  n'y 
eût  de  pendu  que  le  feul  Portier  :  c'étoit  un  boiteux  fur  lequel  de 
Reux  voulut  venger  la  mort  d'un  beau  cheval  que  celui-ci  lui  avoit 
tué.  Le  château  de  Cléry  étoit  une  très-forte  défenfe  ;  il  étoit  bâti  fur 
pilotis ,  au  milieu  de  la  rivière  fort  large  en  cet  endroit.  Ses  cafe- 
mates  &  fes  remparts  pouvoient  loger  près  de  trois  mille  hommes  ; 
&  il  étoit  entouré  de  plusieurs  beaux  ouvrages  en  briques  &  en 
pierres ,  dont  on  voit  encore  à  préfent  les  débris.  Louis  XIV1e  fit 
détruire  dans  le  fiécle  dernier.  L'on  apperçut  alors  fur  la  grofle 
pierre  de  la  porte ,  ces  caractères  :  Que  nul  ne  s'y  frotte.  En  effet , 
pour  s'y  être  frotte ,  de  Reux ,  qui  le  faifoit  battre  par  dix  pièces 
de  canon ,  fut  attaqué  ,  dès  le  premier  jour  du  fiége ,  par  cent  cin- 
quante hommes  qui  en  fouirent ,  &  perdit  dans  le  choc  plus  de 
deux  cens  Allemands.  La  pofuion  du  canon  de  ce  château  répon- 
doit  parfaitement  à  celle  de  l'artillerie  des  Affiégeans. 

La  crédulité  desfoldats  du  château  de  Cléry  &  fes  fuites  hon- 
teufes ,  loin  de  diminuer  le  courage  des  Péronnois ,  les  rendirent 
plus  attentifs  &  plus  attachés  à  leur  fervice  ;  ils  réfolurent  de  s'en- 
fevelir  fous  les  ruines  de  leur  ville ,  plutôt  que  de  céder.  L'ennemi 
travailla  contr'eux  pendant  toute  la  nuit  du  iéau  17  d'Août.  Son 
courage  leur  porta  un  préjudice  notable  :  car  s'étant  emparé  du 
fauxbourg  de  Paris  ,  abandonné  à  caufe  du  peu  de  foldats  qu'on 
avoit ,  il  occupa  la  chauffée  proche  de  f  églife  de  faim  Quentin- 
en-l'eau  ;  &  par  ce  moyen  trouva  lieu  de  détourner  le  cours  de 
la  rivière,  &  de  la  remettre  dans  fon  premier  canal.  Un  Meunier 
avoit  été  l'auteur  de  ce  fatal  confeil.  Les  Affiégés ,  confternés  d'a- 
bord de  cette  entreprife,  virent  bientôt ,  avec fatisfaftion ,  que, 
pour  le  bien  de  leur  ville ,  la  fontaine  de  faint  Furfi ,  qui  étoit  fous 
le  grand-autel  de  l'églife ,  fournit  de  l'eau  en  plus  grande  abon- 
dance ,  &  fuffifamment  pour  faire  tourner  des  moulins.  On  en  fit 
d'ailleurs  quelques  autres  à  bras  ou  à  cheval. 

Le  Jeudi  17  &  le  lendemain  18,  on  ne  vit  faire  au  Prince  de 
Naffau  que  des  tranchées,  tandis  que  fon  canon  tiroit  fans  relâche 
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■  contre  les  portes  de  Paris  &  de  Saint-Nicolas.  Le  1 9,  il  battit  les  bré- 

ilcVml1*  che$  :  ellcs  éto,ent  d^jà  û  larges,  que  près  de  vingt  hommes  de 
iront  euffent  pu  les  palier.  Les  Affiegés  ne  pouvoient  réparer  leurs 
dommages.  Le  feu  ennemi  empêchoit  qu'on  fe  vit  :  on  ne  s'en- 
tendoit  pas  même  parler.  Toute  la  ville  étoit  ébranlée.  On  a  remar- 
qué qu'il  fut  tiré  onre  cens  foixante-dix-fept  coups  de  gros  canon, 
en  plufieurs  volées ,  chacune  de  vingt-huit  coups ,  fans  y  com- 
prendre une  grande  quantité  d'autres  volées  qui  tiroient  indiffé- 
remment de  tous  côtés. 

LXXXI.  Ces  difpofitions  préparaient  à  un  premier  affaut  que  le  Prince 
de  Naflau  avoit  réfolu  de  donner  le  lendemain  à  la  ville  [20  d'Août]  ; 
mais  il  ne  le  put.  Le  Maréchal  de  la  Marck  avoit  commandé  à  fes 
gens  de  porter  des  fagots ,  du  fumier ,  des  laines  8r  des  bûches , 
du  côté  des  remparts  ;  &  de  toutes  ces  chofes ,  il  avoit  couvert  les 
brèches.  Tous  les  âges ,  tous  les  fexes  &  toutes  les  conditions 
étoient  devenus  foldats.  Leur  travail  fut  fi  bien  conduit ,  que  la 
ville  parut  plus  fortifiée  qu'elle  ne  f  avoit  jamais  été.  Le  Prince  de 
Naflifu  ne  vouloit  pas  cependant  démordre  de  fa  réfolution  ;  il  fit 
rejouer  les  batteries ,  &  difpofa,  pendant  leur  feu ,  fix  mille  Alle- 
mands ,  à  la  tête  defquels  il  devoir  attaquer  la  porte  de  Saint -Ni- 
colas. Le  Comte  de  Reux  avoit  ordre  de  forcer  celle  de  Paris , 
avec  environ  trois  mille  fantafitns  Flamands  &  Bourguignons ,  & 
trois  cens  chevaux  qui  les  précédoient.  On  les  attendit  dans  la  ville 
de  pied  ferme.  De  Sercus  &  De  Saifleval  commandoient  aux  deux 
portes.  Enfin ,  le  lignai  donné  au  bruit  d'un  horrible  canon  ,  de 
tambours  &  de  trompettes ,  l'ennemi  fe  préfenta  fur  les  deux  heu- 
res après  midi.  De  part  &  d'autre ,  valeur  &  intrépidité.  Les  Af- 
faillans  ne  purent  monter  aux  brèches.  On  tiroit  fur  eux  du  haut 
des  tours  &  des  remparts  ;  on  les  précipitoit  des  bords  des  murail- 
les dans  les  foffés.  Déjà  ils  avoient  perdu  quinze  cens  des  leurs  ; 
ils  craignoient  d'en  perdre  encore  davantage ,  &  de  ne  pas  gagner 
un  feul  pouce  de  terrein  ;  ils  fonnerent  la  retraite.  Les  Afliégés 
n'eurent  qu'une  feule  perfonne  de  ruée  :  ce  fut  le  courageux  Che- 
valier Jean  de  Humieres ,  Commandeur  d'Efterpigny ,  qu'un  coup 
de  canon  renverfa.  Le  corps  en  fut  folcmnellement  enterré  dans 
l'églife  de  faint  Furfi  ,  fous  une  tombe  d'airain  qu'on  y  voit  encore 
aujourd'hui.  La  principale  incommodité  ,  que  reffentit  le  Péron- 
nois ,  lui  vint  de  l'infection  des  cadavres  ennemis ,  dont  les  foffés 
furent  remplis. 

LXXXIL  Cette  tentative  avortée  fut  très-défagréable  à  l'Affiégeant  ;  il  lui 
fallut,  pour  s'en  remettre ,  trois  jours  entiers  (21 , 22,  23  d'Août), 
pendant  lefquels  il  tint  la  ville  en  blocus ,  &  ne  ceffa  de  la  faire  ca- 
noner ,  fans  ménager  maifons  ni  églifes.  Le  Jeudi,  24,  le  Prince 
de  Naffau ,  comme  s'il  eût  été  fûr  de  ta  viûoire,  &  qu'il  n'eût  vou- 
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lu  que  s'en  épargner  les  frais,  fit  fomtner  par  un  Trompette  le  Ma-  5 

récha)  de  laMarck,  de  lui  rendre  la  ville  dans  les  vingt-quatre  heu-  xY}  tl^u 
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res ,  fous  peine  de  la  voir  mettre  a  feu  &  a  fang ,  &  de  n  être  pas 
lui-même  excepté.  Le  Maréchal  ne  répondit  que  froidement  à  cette 
menace  ;  il  laifla  le  Prince  maître  de  fa  conduite ,  en  cas  de  la  vic- 
toire ;  mais  il  promit  de  la  lui  vendre  bien  cher.  Le  Prince  fut  irrité 
de  fa  réfiftance  ;  il  jura  dans  fon  tranfport  de  faire  pendre  aux  por- 
tes de  la  ville  tous  les  Officiers  de  la  Garnifon,  &  d'abandonner  le 
refte  au  pillage ,  au  fer  &  à  la  flamme.  Le  canon  recommença  dans 
l  inûant.  Un  afiaut  général  fut  réfotu  pour  le  lendemain.  La  porte 
de  Saint-Nicolas  &  la  muraille  voiline  furent  ébranlées»  La  grofle 
tour  du  château  fut  un  peu  endommagée ,  ainfi  que  la  porte  de 
Paris  &  le  moulin  qui  étoit  proche.  Mais  la  nuit  vint.  Les  Affligés 
l'employèrent  à  réparer  fans  difeontinuation  leurs  dommages,  & 
en  vinrent  très-heureufement  à  bout. 

L'ennemi  tira  près  de  quinze  cens,  coups  de  canon ,  le  Vendredi ,  i  XX  x  I  il, 
25  du  mois ,  jour  deftiné  à  régler  le  fort  des  deux  partis.  Son  artil- 
lerie étoit  pofée  en  différens  endroits  :  il  y  en  avoit  fix  pièces  vis- 
à-vis  deux  tours  qui  étoient  en  ce  temps-là  entre  la  porte  de  Saint- 
Nicolas  &  celle  de  Saint-Sauveur  ;  dix  autres  pièces  devant  les  deux- 
portes  &  les  murailles  voifines  :  fix  frappèrent  dans  la  brèche  faite 
le  jour  précédent  ;  fix  autres  encore  à  la  porte  de  Paris.  L'aflaut 
paroiffoit  infaillible  aux  Affiégés  ;  ils  s'y  préparèrent  avec  con- 
fiance. Le  Comte  de  Damtnartin  gardoit  avec  fes  troupes  le  châ- 
teau :  De  Sercus ,  fon  pofte  du  côté  de  la  brèche  voifine  de  ce  fort. 
Le  Maréchal  le  plaça  au-deflus  du  château ,  en  l'endroit  où  il  pa- 
roiflbit que  l'ennemi  vouloit  monter.  On  ne  s'étoit  point  trompé. 
L'armée  des  Aflaillans  parut ,  fur  les  deux  heures  après  midi ,  ran- 
gée en  ordre  de  bataille;  elle  s'étoit  avancée  à  petits  pas,  à  trois  * 
heures ,  elle  donna  l'aflaut  en  trois  endroits  différens. 

De  Reux  conduifoit  l'attaque  ,  du  côté  de  la  porte  de  Paris ,  L  XXX IV. 
avec  environ  quatre  mille  Bourguignons  déterminés  à  vaincre  ou 
mourir.  Le  Prince  de  Naflau  dirigeoit  tes  deux  autres  attaques  ; 
l'une ,  à  la  porte  de  Saint-Sauveur  ;  l'autre ,  à  la  brèche  ouverte 
entre  la  porte  de  Saint  -  Nicolas  &  le  château.  Il  y  avoit  quatre 
mille  hommes  à  chaque  attaque ,  prefque  tous  Allemands ,  précé- 
dés de  cent  Cuira/fiers  qui  faifoient  la  pointe ,  &  qui  entamèrent  le 
combat.  Les  Afîîcgés  ne  purent  empêcher  l'ennemi  d'avancer  aux 
pieds  de  leurs  murailles ,  ni  de  les  efealader  avec  des  échelles  dou- 
bles ;  ils  étoient  furpalTés  par  le  nombre  ,  &  écartés  de  leurs  rem- 
parts par  le  feu  continuel  de  l'artillerie  des  Affiégeans.  Le  moment 
décilif  étoit  cependant  arrivé.  Il  falloit  devenir  la  viûime  de  l'en- 
nemi vainqueur,  ou  aller  chercher  la  gloire  &  fon  falut  au  milieu 
des  plus  extrêmes  dangers.  Ce  dernier  parti  fut  préféré  fans  déli? 
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bération.  Tous  les  cœurs  volèrent  à  la  mort.  Les  Allemands  s'é- 
Xàwi£i  ijCj6.&  to^eQt  tro's  f°'s  avancés  fur  la  brèche  :  autant  de  fois  en  furent-ils 
repouffés  avec  perte  de  plus  de  douze  cens  hommes ,  en  cet  endroit 
feulement.  On  précipitoit  du  haut  en  bas  ceux  qui  montoient  à 
l'efcalade  ;  &  on  n'épargnoit  contr'eux  ni  la  pertuifanc,  ni  le  fabre  , 
ni  le  bâton.  On  vit  des  deux  côtés ,  pendant  quatre  heures ,  des 
Héros  acharnés  à  leur  perte ,  donner  les  preuves  de  la  plus  grande 
bravoure.  Spectateur  de  l'afTaut ,  le  Prince  de  NaiTau ,  qui  étoit 
fur  le  penchant  du  Mont-Saint-Quentin ,  apperçut  que  la  confuûon 
&  le  trouble  fe  mettoient  parmi  fes  foldats  ;  il  en  voyoit  fe  mêler 
fans  ordre  les  uns  dans  les  autres ,  pour  éviter  le  feu  des  Affiégés  : 
d'autres  tâchoient  de  fe  glifler  le  long  des  foffés.  L'eau  en  étoit 
gonflée  par  la  multitude  des  corps  morts  ,  &  teinte  de  leur  fang. 
Se  fût-il  obftiné  dans  fon  entreprife  ?  c'étoit  fait  de  fes  gens.  Il 

Lxxxv.  fonna  encore  le  rappel ,  &  emporta  avec  foi  le  regret  défefpérant 
d'avoir  manqué  fa  tentative,  &  d'avoir  perdu  quinze  cens  de  fes 
généreux  combattans.  Sa  retraite  fut  fi  précipitée,  que  les  échelles 
relièrent  aux  pieds  des  murailles.  On  en  tira  vingt-fix  dans  la  ville. 
Auffi  infortuné  que  le  Prince  de  NaiTau ,  le  Comte  de  Reux  fut 
obligé  de  quitter  la  porte  de  Paris ,  après  avoir  laiffé  fur  la  place 
beaucoup  de  fes  braves  Bourguignons.  On  lui  prit  trois  drapeaux 
qu'on  pendit  fous  les  voûtes  de  faint  Furû.  Et  Malifcourt ,  qui  s'é- 
toit  extrêmement  diftingué  dans  l'affaire ,  pourfuivit  quelques-uns 
des  foldats  ennemis  jufqu  a  une  petite  chapelle  qui  étoit  alors  à 
trente  ou  quarante  pas  de  la  chauffée. 

LXXXVL      Une  héroïne  Péronnoife  ,  s'élevant  au-deflus  du  courage  que 
plufieurs  de  fes  compagnes  avoient  montré  dans  la  défenfe  des 
brèches ,  fe  fignala  d'une  façon  particulière.  Marie  Fouré  (  ainf» 
•  appelloit-on  cette  Amazone  pour  laquelle  Péronne  conferve  en- 

core un  refpeft  infini  &  une  reconnoiflance  immortelle  )  ayant 
appris  que  le  Bourguignon  avoit  déjà  arboré  quelques  étendarts 
furies  murailles,  &  voulant  ratTurer  quelques-uns  de  fes  conci- 
toyens qu'elle  voyoit  accablés  de  l'image  de  leurs  malheurs ,  cou- 
rut à  une  petite  brèche  que  le  foldat  de  la  ville  ne  défendoit  pas  , 
parce  qu'il  étoit  aux  mains  avec  l'ennemi  qui  entroit  de  toute  part;, 
elle  y  apperçut  un  Porte-enfeigne  prêt  à  pofer  fon  drapeau  fur  la 
brèche  :  alors  ,  feignant  de  le  foulager ,  elle  le  lui  demanda;  mais, 
l'ayant  reçu  *  elle  s'en  fervit  pour  repoufler  cet  ennemi ,  &  le 
culbuter  du  haut  en  bas  dans  les  (oiXés ,  après  lui  en  avoir  caffé  la 
tête.  Le  Clergé  raifoit  la  fonction  de  Moïfe  durant  le  combat  de 

£xoi,  CàF.  17.  Jofué  :  afîemblé  fur  la  place ,  il  levoit  les  mains  au  Ciel  pour  en  im- 
plorer le  fecours  en  faveur  des  Affiégés.  Sans  doute  les  Infirmes, 
les  Vieillards  &  une  partie  des  Filles  &  des  Femmes  affiftoient  à 
cette  dévotion.  Marie  Fouré  courut  vers  tous ,  fon  étendait  à  la 
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main ,  &  leur  cria  :  viSoin ,  viSoire.  A  fa  voix  les  efprits  fe  remi- 
rent ;  &  Ton  changea  les  chants  lugubres  en  cantiques  de  joie.  Le 
Maréchal  de  la  Marck  ne  tarda  pas  à  aller  rejoindre  le  Clergé  :  ac- 
compagné de  fes  braves  combattans ,  il  courut  à  l'églife ,  après  l'af- 
feut  repouffé ,  &  fit  chanter  le  Te-Deum  que  les  pieux  fentimens  du 
cœur  animoient  bien  plus  vivement ,  que  n'eût  fait  la  plus  brillante 
snufique.  Il  n'avoit  prefque  point  perdu  des  fiens ,  8c  il  comptoit 
que  toute  la  perte  de  l'ennemi  étoit  d'environ  trois  mille  hom- 
mes. 

Le  vingt-fixieme  jour  d'Août  fut  employé  à  des  œuvres  bien  dif- 
férentes dans  les  deux  partis.  Le  Prince  de  Naffau  fit  battre  l'inté- 
rieur de  la  ville ,  fans  confidération  pour  quoi  que  ce  fût.  Le  Ma- 
réchal ,  pénétré  de  reconnoiffance  envers  le  Seigneur  ,  engagea 
fon  monde ,  par  fes  paroles  &  fon  exemple ,  à  chercher  un  nou- 
veau fecours  dans  le  pain  des  forts»  il  communia  le  27,  &  enga- 
gea toute  la  ville  à  communier  avec  lui.  Cet  aâe  de  religion  fait 
l'éloge  de  fa  piété  &  de  celle  des  habitans.  Ils  y  étoient  encore  oc- 
cupés ,  lorfque  l'ennemi ,  failant  voler  une  infinité  de  flèches ,  au 
bout  defquelles  étoit  attaché  du  feu  grégeois,  dont  le  fecretn'étoit 
pas  encore  perdu ,  &  communiquant  l'incendie  dans  beaucoup 
d'endroits ,  mit  toute  la  ville  en  défordre.  Il  lançoit  auffi  des 
pierres  &  des  morceaux  de  bois  enveloppés  de  mèches  &  de  mor- 
ceaux d'étoffe ,  détrempés  dans  le  foufre  >  le  bitume  &  la  poudre 
à  canon.  L'embrafement  général  de  la  ville  étoit  à  appréhender. 
Une  pluie  falutaire  tomba  ,  &  éteignit  les  flammes.  Une  hôtellerie 
appellée  le  Lion  noir,  près  de  faint  Furfi ,  avoit  cependant  déjà  été 
réduite  en  cendres ,  &  avec  cette  maifon  la  plus  grande  partie  des 
fourages  pour  les  chevaux.  Pluûeurs  perfonnes ,  accourues  à  l'ai- 
de avec  trop  de  précipitation  ,  y  étoient  auffi  périesdans  le  feu» 
ou  par  le  canon  ennemi  braqué  de  ce  côté-là.  Ce  double  dommage 
toucha  beaucoup  le  cœur  des  Affiégés  ;  ils  tâchèrent  d'en  prévenir 
de  pareils ,  en  faifant  découvrir  les  toits  des  maifons  couvertes  de 
chaumes ,  &  en  établiflant  par-tout  une  bonne  police. 

Le  Duc  de  Guife  étoit  alors  à  Heu ,  avec  une  partie  de  fon  ar- 
mée. Le  Maréchal  de  la  Marck  lui  fit  demander  (  28  d'Août  )  un 
fecours.  Auffirôt  quatre  cens  Arquebuûers ,  chargés  chacun  d'un 
fac  de  dix  livres  de  poudre ,  furent  commandés  de  fe  tenir  prêts 
pour  paffer  dans  Péronne.  La  chofe  n'étoit  pas  aifée.  Voici  le  ftra- 
tagême  que  joua  le  Duc  pour  jetter  ce  détachement  dans  la  ville. 
Il  aflembla  fes  tambours  &  fes  trompettes  fur  lesûx  heures  du  foir , 
&  marcha  droit  vers  Péronne.  Placé  à  double  portée  du  canon  de 
la  ville ,  il  commanda  filence  à  tout  fon  monde  qu'il  divifa  en  deux 
bandes.  La  première  étoit  compofée  du  détachement  des  Arque- 
buûers y  il  la  remit  à  celui  qui  étoit  venu  de  la  part  du  Maréchal , 
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■  !  pour  la  mener  par  les  marais  &  par  les  détours  qu'il  avoit  pris  fuV* 

Ajin«IilJ)6.,i"  même  pour  éviter  l'ennemi.  L'autre  partie  comprenoit  le  refte  do 
l'armée  :  il  s'en  mit  à  la  tète  ;  &  montant  plus  haut  avec  Tes  trom- 
pettes &  Tes  tambours ,  il  les  étendit,  le  plus  qu'il  put ,  dans  la 
campagne ,  le  long  des  ennemis.  Dès  qu'il  eut  difpofé  cette  armée, 
il  donna  le  fignal.  Tout  parut  alors  annoncer  la  charge  &  une  ir- 
ruption dans  le  camp  des  Affiégeans.  Ceux-ci  conçurent  une  alar- 
me épouvantable  ;  ils  penferent  que  les  armées  de  Guife  &  de  Ven- 
dôme étoient  réunies;  qu'ils  avoient  été  trahis,  &  qu'ils  allaient 
périr  par  les  mains  des  deux  Généraux.  Leur  trouble  augmenta  à 
melure  que  le  Ton  des  inftrumens  leur  indiquoit  l'approche  des 
François.  Les  fentinelles  abandonnèrent  leurs  portes  ;  &  tout  ce 
que  put  oppofer  le  Prince  de  Naffau  au  Duc  qui  le  jouoit ,  ce  fut 
d'ordonner  à  Tes  troupes  tremblantes  de  s'arranger  aux  avenues  de 
Ton  camp ,  pour  en  défendre  l'entrée. 

Les  quatre  cens  Arquebuûers  étoient  paffés  dans  Péronne  pen- 
dant la  manœuvre  du  Duc  de  Guife  ;  ils  s'étoient  fervi  des  ponts 
&  des  petites  chauffées  que  l'ennemi  avoit  lui-même  dreffés  fur 
les  marais  ;  &  parvenus  au  bas  des  murailles ,  ils  avoient  monté 
dans  la  ville  avec  des  échelles  &  des  cordes  qu'on  leur  avoit  préfen- 
tées.  Dès  que  le  Duc  de  Guife  fut  informé  de  fa  réuffite  ,  il  fe  re- 
tira. L'ennemi  s'apperçut  au  jour  de  la  rtife  du  Général  François  ; 
il  n'en  fut  que  plus  honteux  &  plus  irrité. 
lxxxix»  Le  Prince  de  Naffau  réfolut  d'attaquer  le  château  de  la  ville.  Il 
envoya  d'abord  des  mineurs  pour  faire  crouler  une  tour  ancienne 
de  plus  de  quatre  cens  ans  ;  &  pour  mieux  favorifer  les  travailleurs, 
il  taifoit  jetter  dans  Péronne  une  infinité  de  feux  d'artifice  (  30 ,  3 1 
d'Août).  En  outre  le  canon  tiroit  fans  relâche.  Il  étoît  impoffible 
à  ceux  qui  gardoient  le  château  de  s'approcher  des  remparts  (  1 , 
2 ,  3  Septembre)  ,  &  d'empêcher  les  mineurs.  Cependant  quarante 
hommes  de  la  compagnie  de  Sercus ,  conduits  par  Senfenat ,  s'étant 
gliffés  par  une  des  voûtes  du  château ,  ils  les  furprirent  fi  habile- 
ment ,  qu'ils  en  tuèrent  vingt-fept ,  &  en  firent  fix  autres  prifon- 
niers.  Ils  fe  trouva  parmi  ces  derniers  un  Officier  de  diftinûion. 
On  prit  au  furplus  aux  travailleurs  tous  leurs  inftrumens.  Ce  petit 
avantage  n'empêcha  pas  les  Affiégés  de  contreminer.  On  s'y  appli- 
qua ,  un  peu  trop  précipitamment  néanmoins  pour  que  l'ouvrage 
leur  fût  aunt  profitable  qu'il  auroit  dû  l'être.  Le  Maréchal  de  la 
Marck  &  fon  infatigable  confeil  le  Comte  de  Dammartin  firent 
élever,  dans  le  même  temps ,  une  terraffe  dans  le  château ,  afin  d'y 
monter  du  canon ,  &  que  de  là  on  pût  découvrir  jufqu'aux  pieds  de 
la  tour  pour  la  défendre. 
XC  La  mine  ennemie  étoit  en  état  dès  le  4  Septembre.  Avant  que 
de  la  faire  jouer ,  le  Prince  de  Naffau  fit  fommer  le  Maréchal  de  lui 
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livrer  Péronne  en  vingt-quatre  heures ,  avec  promette  d'accorder  g 
la  vie  fauve  aux  Officiers  &  Soldats  de  la  garnifon ,  &  de  ne  per-  ^â'fj^" 
mettre  le  pillage  à  fon  armée  que  pendant  trois  jours  ;  finon  de 
paffer  tout  au  fil  de  l'épée.  Le  Maréchal  étoit  d'un  tempérament 
fort  froid  ;  il  répondit  au  Prince  avec  le  même  phlegme,  &  dans 
les  mêmes  termes  qu'il  avoit  déjà  fait  aux  précédentes  fommations. 
Sa  réponfe  fut  reçue  avec  aigreur  JLe  Prince  de  Naffau  commanda 
dans  le  moment  de  tout  préparer  pour  renverfer  la  tour.  On 
amena  douze  barrils  de  poudre  ,  & ,  dès  le  cinquième  du  mois,  on 
pouvoit  y  mettre  le  feu.  Le  Comte  de  Dammartin  prévoyoit  le 
danger  de  la  ville ,  fi  la  mine  reuffiffoit  au  gré  du  Prince.  Polir  l'é- 
venter ,  il  defeendit,  dès  quatre  heures  du  matin,  dans  une  contre» 
mine  ,  avec  quinze  ou  feize  Seigneurs  :  mais  il  ne  put  exécuter  fon 
deffein.  L'ennemi  le  prévint  :  à  cinq  heures ,  il  fit  fauter  fa  mine. 
La  tour  s'écarta  avec  un  horrible  fracas  :  fes  pierres ,  jettées  à  plus 
de  cinquante  pas  ,  tuèrent  plus  de  foixante-dix  perfonnes.  Le  vail- 
lant Philippe  de  Boulainvilliers  ,  comte  de  Dammartin,  fut  enfe- 
veli  avec  fon  monde  fous  les  ruines  de  cet  édifice.  La  perte  de 
cet  illuftre  Seigneur  fut  fenfible  aux  Péronnois ,  qui  n'eurent  pas 
même  la  confolation  de  retrouver  fon  corps  pour  lui  procurer  une 
fépulture  honorable.  De  Merencourt  &  Dofiay  le  remplacèrent  : 
l'un  fe  porta  près  de  la  brèche  de  la  tour  :  &  l'autre ,  fur  le  rempart 
du  château. 

La  dernière  furie  du  Prince  de  Naffau  éclata  par  de  nouveaux  xci. 
efforts.  Le  Jeudi ,  feptieme  jour  du  mois ,  il  donne  un  afiaut  près 
de  la  brèche  que  la  mine  avoit  ouverte.  Les  Afficgés  la  défen- 
dent avec  ardeur ,  &  lui  couchent  fur  la  place  plus  de  250  hommes» 
Il  abat  le  refte  de  la  tour  par  une  canonade  de  toute  la  journée  du 
lendemain  (  8  Septembre  )  ;  il  excite  fes  Soldats  par  les  difeours 
les  plus  pathétiques  ;  & ,  dans  le  moment ,  il  leur  fait  livrer  un  af- 
iaut. Animés  de  fon  feu  ,  ils  entrent  jufques  dans  le  château  ,  au 
nombre  de  quatre  mille  Allemands,  ayant  à  leur  tête  deux  cens  Cui- 
raffiers  bien  armés.  Huit  ou  dix  mille  hommes  les  foutenoient. 
Ceux-ci  donnèrent  faffautjufqu  a  trois  fois  différentes ,  pendant 
Tefpace  de  quatre  heures.  Tous  leurs  efforts  font  inutiles  :  le  Ciel 
fe  déclara  vifiblement  pour  les  Affiégés.  Leur  petit  nombre  fut  re- 
pouffer toute  cette  multitude ,  dont  on  compta  quatre  cens  de 
tués  aux  environs  de  la  brèche,  non  compris  ceux  qu  avoit  détruit 
le  canon  de  la  ville  qui  défendoit  le  château. 

Les  armées  des  Ducs  de  Guife  &  de  Vendôme  avoîent  reçu  ordre      X  cil. 
de  marcher  vers  Péronne.  Le  Prince  de  Naffau,  rebuté  de  fes  mau- 
vais fuccès  ,  en  craignit  l'arrivée  :  il  décida  de  lever  le  fiége 
(9  Septembre)  :  mais  fon  adieu  fut  terrible.  Il  employa  tout  le 
neuvième  jour  de  Septembre  à  canoner  la  ville  pour  confumer  le 
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relie  des  poudres  dont  il  n'avoit  plus  befoin.  Son  reffentiment  n'é*' 
XAiînwfCî6E'  toit  pas  encore  fatisfait  :  le  dixième  jour,  il  braqua  quatre  gros 
w  '  canons  contre  le  Beffroi ,  &  les  fit  tirer  depuis  fix  heures  du  matin 
jufqu'à  fix  heures  du  toir.  Le  comble  du  Beffroi  fut  emporté  :  le» 
cloches  furent  brifées  ;  le  corps  même  du  Beffroi  fut  endom- 
magé. 

xciil  La  nuit  vint;  heureufe  nuitj  qui  procura  la  paix  aux  Péron- 
nois ,  Sî  couvrit  la  honte  du  Prince  de  Naffau  &  celle  de  fon  armée  : 
il  fe  fervit  de  fon  obfcurité  pour  faire  marcher  le  canon  &  le  gros 
bagage.  Le  jour  venu,  on  défit ,  dès  f aurore ,  les  tentes  ;  on  brifa 
les  basraques  ;  on  brûla  tout  ce  qu'on  ne  pouvoit  emporter  :  on 
partit  enfin.  Les  villages  de  Biache ,  deBazincourr,  de  Halles  &  de 
Sainte-Radegonde,  expofésau  paifage  de  f  ennemi ,  furent  réduits 
en  cendres.  Le  Prince  de  Naffau  avoit  divifé  fon  armée  en  trois 
corps;  il  prit  le  chemin  d'Arras  avec'fes  Allemands  ;  le  Comte  de 
Reux  alla  à  Cambrai  ;  le  refte  des  troupes  fe  retira  à  Bapaume. 
x  c  i  v.  Péronne  remercia  le  Dieu  des  armées  de  fa  délivrance  par  des 
prières  folemnelles  &  par  des  procédions,  dont  les  dations  furent 
marquées  aux  lieux  des  brèches.  Ses  habitans  &  la  garnifon  fe  li- 
vrèrent enfuite  ,  pendant  trois  jours,  au  repos  &  à  la  réjouiflance. 
Le  Maréchal  fut  comblé  des  plus  hauts  éloges ,  &  béni  par  tout  le 
peuple.  Ses  Officiers  reçurent  aufli  les  marques  les  plus  fignalées 
d'eftime  &  de  reconnoiffance.  Le  Roi  fcella  ces  témoignages  flat- 
'  teurs  par  l'approbation  dont  il  honora  le  Maréchal ,  les  fieurs  de 
Saiffeval,  deSêrcus ,  de  Moyencourt ,  8c  les  autres  Militaires.  Ce 
grand  Roi  daigna  même  appeller  le  Maréchal  De  la  Marck ,  le  glo- 
rieux Libérateur  de  Péronne  &  le  ProteSeur,  de  fon  royaume.  Cet  habile 
Général ,  dont  la  vie  eft  li  connue  dans  l'Hiftoire  de  France ,  fur- 
vécut peu  de  temps  à  fon  triomphe  ;  il  mourut  l'année  fuivante. 
Les  Chanoines  de  Péronne  lui  firent  un  fer  vice  folemnel ,  auquel 
ailifterent  toute  la  ville  &  la  Nobleffe  du  pays, 
xc y.  Nous  ferons  une  chofe  agréable  aux  Péronnois ,  de  confacrer 
né  de  MoÏÏxS"  dans  nos  faites  le  courage  &  le  nom  d'un  de  leurs  vaillans  défen- 
«lier,  6-f. par  le  feurs ,  Jean  de  Haizecourt,  Mont-Diderien.  Ce  fut  lui  qui  paffala 
2^. aire'  rivière  à  la  nage ,  fous  la  vue  &  le  feu  des  ennemis  ,  pour  donner 
avis  aux  Ducs  de  Guife  &  de  Vendôme  ,  de  l'extrémité  en  laquelle 
la  Place  étoit  réduite,  &  dufecours  prefîant  dont  elle  avoit  befoin. 
Pour  récompenfe  de  ce  fervice  lignalé ,  il  obtint  du  Roi  la  permif- 
lion  de  compofer  fes  armoiries  de  la  porte  &  de  la  barrière  de  Pé- 
ronne :  favoir ,  d'azur  à  un  deffus  de  porte ,  &  une  barrière  d'or, 
à  côté  de  deux  fleurs-de-lys  d'or  foutenues  de  deux  croiiïans  d'ar- 
r  gent.  Ce  brave  Guerrier  mourut  le  18  Mai  1543* 

XCVL        Péronne  &  Saint-Quentin  confervés  au  Roi  de  la  manière  que 
nous  venons  de  le  raconter,  la  joie  fut  univerfelle  dans  toute  la 

province 
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province  &  dans  le  royaume.  Le  Chapitre  de  la  capitale  du  Ver- 
mandois  a  confacré  la  mémoire  de  fon  heureufe  délivrance,  par  x^éscIf c£8* 
une  proceflîon  publique  &  perpétuelle  qu'il  a  inftituée ,  en  cette  C  'Jî 
année ,  pour  le  10  Août.  Autant  en  a  tait  celui  de  faim  Furfi ,  pour 
le  1 1  Septembre.  Cette  dernière  principalement  attire  un  concours 
nombreux  du  peuple  de  la  Province.  Le  Pere  Fénier  en  a  rapporté 
la  marche  &  l'ordonnance  dans  Ta  relation  du  liège  de  Péronne. 

Hubert  du  Sauflay  vivoit  lors  de  ces  événemens.  Cet  heureux  xcvil 
génie ,  né  à  Péronne ,  fentit  fa  verve  infpirée  de  célébrer  les  pro- 
diges de  courage  qu'avoient  fait  éclater  fes  compatriotés.  Il  les 
chanta  dans  un  Poëme  latin  qu'il  fit  exprès  à  leur  gloire ,  à  l'âge  de 
vingt-quatre  ans.  Depuis  ce  temps-là,  il  profefla  les  Humanités 
au  collège  de  ... .  fous  le  Principal  Robert  Gaftic  :  il  s'adonna 
enfuite  à  l'étude  de  la  Médecine ,  &  prit  le  degré  de  Docteur  dans 
cette  Faculté.  Nous  avons  encore  de  lui  un  recueil  de  Poéfies  la- 
tines qu'il  appelloit  fes  Jeux  :  Ltidos. 

En  1 537 ,  Jean  de  Hangeft  troubla  les  Chanoines  de  faint  Quen-  xevra. 
tin  dans  leur  exemption.  Ceux-ci  articulèrent  leurs  faits  ;  ces  faits  ,,î7' 
furent  reçus  par  fentence  des  Requêtes,  du  13  Juillet,  portant  for- 
clufion  contre  l'Evêque  d'en  fournir.  Le  Prélat  appella  de  la  fen- 
tence :  elle  fut  confirmée  par  un  arrêt  contradictoire  du  12  Mars 
1540.  Par  cet  arrêt,  Jean  de  Hangeft  fut  condamné  à  l'amende, 
&  renvoyé  aux  Requêtes  pour  y  articuler,  dans  quinzaine,  fes  faits 
contraires  à  ceux  des  Chanoines.  11  laiflà  pafler  le  délai  ;  &  alors 
la  poffeflion  du  Chapitre  fe  trouva  confirmée  contradictoirement 
avec  le  demandeur. 

Les  courfes  &  les  fiéges  du  Prince  de  Naflau  dans  la  Picardie ,  y       1  c. 
appellerent  le  Roi.  François  lui  prit  Hefdin  &  les  châteaux  voifins.  ^t6''^' 
Sous  la  conduite  du  Général  de  Sercus ,  les  Picards  firent  dans  ces 
expéditions  mille  actions  de  bravoure. 

L'Empereur  Charles-Quint  avoit  demandé  au  Roi  la  permiffion  c 
de  paner  dans  fes  Etats ,  pour  fe  rendre  en  Flandre.  François ,  qui  An^^ in9* 
ne  fe  vengeoit  qu'en  Roi  du  plus  décidé  de  fes  adverfaires ,  la  lui     Annales  de 
accorda  très-gracieufement.  Il  alla  au-devant  de  lui  :  il  l'accom-  N°3ron' p- n8?' 
pagna  depuis  Paris  jufqu'à  Saint-Quentin  ;  &  de  cette  dernière 
ville,  le  Dauphin  &  le  Duc  d'Orléans ,  tous  deux  enfans  du  Roi , 
prirent  l'Empereur,  &  le  conduifirent  jufqu'à  Valenciennes ,  fous 
l'efeorte  de  la  plus  haute  Noblefle  du  royaume.  Le  partage  de 
Charles-Quint  à  Noyon ,  eft  du  20  ou  11  de  Décembre.  Cet  Empe- 
reur paffa  à  Saint-Quentin  quelques  jours  après.  Ces  démonftra- 
tions  d'amitié  conduifoient  imperceptiblement  à  la  paix  qui  en  ré- 
fulta  alors.  Le  Corps-de-Ville  d'Amiens  venoit  d'envoyer  à  Saint-    refaire  <ta- 
•Quentin  treize  pièces  de  canon.  miens,  tome  1, 

Bulle  du  Pape  Paul  III ,  du  27  Décembre  1 541 ,  expédiée  à  la  "'ci. 
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Ê^^—— g  requête  du  Chapitre  de  Noyon,  fi:  à  )a  recommandation  du  Roîj 
XaL?cÎw?'  confirmative  d  une  précédente  de  Cîément  VII.  Ces  deux  bulle* 
Chopinut^s*  portent  que  certain  nombre  de  chapetlenles  fit  bénéfices  à  la  col* 
M^f'*  Uh'1'  lationdes  Chanoines,  8c  deffervis  dans  leur  cathédrale ,  ne  pour- 
ront être  réfervés ,  affeâés ,  ni  conférés  par  le  Pape ,  ou  par  let» 
dits  Coliateurs  ordinaires,  ou  autres ,  qu'aux  Enfans-de-chœur  & 
Vicaires  habitués  en  ladite  églife,  fie  y  raifant  le  fervice  ordinaire, 
tri  cas  d'abfence  de  fix  mois,  fans  congé  du  Chapitre,  les  Titulaires 
décheoiront  info  fado  de  leurs  bénéfices  :  s'ils  l'ont  obtenu ,  il  leur 
fera  fait,  après  le  même  terme,  une  Ceule  monition  pour  revenir  à 
réfidence;  &  par  faute  d'y  fatisfaire,  ils  feront  pareillement  dé- 
chus de  leurs  titres.  La  bulle  de  Paul  Ifl ,  avec  les  lettres  patentes 
du  Roi ,  furent  enregiftrées  au  Parlement ,  fur  les  conclufions  du 
Procureur  du  Roi ,  le  lo  Novembre  1  ç  ç  i . 
c  i  l         Charles-Quint  faifoit  en  i  Ç41 ,  en  propre  perfonne ,  le  fiége  de 
Landrecies  qu'il  vouloit  ravir  aux  François.  Landa ,  infatigable 
'  Général,  defendoit  cette  ville  :  mais  il  étoit  réduit  aux  abois.  Le 
Roi  vola  à  fon  fecours,  fie  ranima  par  fa  préfence ,  par  des  troupes 
fraîches  fit  des  munitions  diverfes,  Landrecies  expirant.  C'eft  dans 
cette  route ,  que  François  paffa  par  Saint-Quentin  ;  qu'il  fit  la  revue 
de  fes  Soldats  dans  la  plaine  d'Homblieres ,  fit  qu'il  vifita  la  ville  de 
Guife.  La  délivrance  de  Landrecies  eft  regardée  par  les  gens  du 
métier,  comme  une  des  belles  expéditions  qu'ait  jamais  faites  ce 
Paul  Jove ,  ta>.  Prince.  D'autre  part ,  le  Seigneur  de  Longueval  fignaloit  fon  bras 
*^  8c  fort  courage  dans  la  Flandre ,  où ,  fous  les  yeux  du  Prince  de 

Naflau  fon  adverfaire  ,  il  penfa  furprendre  Anvers  fit  Louvain. 
cm.        Longueval ,  ancienne  bar o nie  de  la  province  de  Vermandois  , 
S^fg^Jto.  venoitd'être  portée  [en  153O  en  mariage  par  Claudine ,  fille  & 
giques.tome  j,  héritière  de  Pierre ,  (eigneur  de  Longueval,  à  Jean  de  Monchy» 
p«ge  îw.       feigneur  de  Sénarpont,  Baron  de  Vifmes,  pere  d* Antoine  de  Mon- 
chy. Celui-ci  eut  de  fa  troifieme  femme  Françoife  de  Vaux,  Fran- 
çois de  Monchy ,  qui  eut  en  partage  ta  baronie  de  Longueval ,  8t 
épousa  Claudine  de  Créqui.  De  leur  mariage  naquit  Charles  de 
Monchy ,  marié  en  1626  à  Sufanne  de  Martel ,  de  laquelle  fortit 
Marie-Magdeleine  de  Monchy,  qui,  en  1662,  porta  en  dot  les 
baronies  de  Longueval  &  de  Lagny  a  fon  mari  Adrien  ,  marquis 
d'Herbouville ,  qui  a  fait  fouche.  L'on  ne  connoit  pas  la  date  de 
f  éreûion  des  baronies  dé  Longueval  fie  de  Lagny  en  Vermandois. 
ci v.         Elevé  8c  difciple  de  Calvin ,  Théodore  de  Béie ,  né  à  Véfelais  en 
Ko^ri!Sii&î  1 5 19  »  &  *ort  a  Genève  en  1605 ,  fi  connu  dans  l'Eglife  par  fon 
aportafie ,  poffédoit  en  commende  le  Prieuré  de  Ville-Selve ,  dès 
le  mois  de  Décembre  1542.  Cet  Hérétique  parott  l'avoir  obtenu 
de  fon  parent  Nicolas  de  Béze ,  qui  le  poffédoit  en  1 528.  La  per- 
fonne eonftituée  Procureur  â  la  régie  du  temporel  de  Théodore , 
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etoit  Pierre  Caiiet ,  chanoine  de  Noyon ,  qui ,  non  moins  diifipa- 
teur  que  le  titulaire  même ,  qui  faifoit  trafic  de  fes  bénéfices ,  dif-  XJL  Siècle. 
pofa  en  vrai  propriétaire ,  pour  fon  profit  dt  celui  du  Commenda-  "  M41< 
taire ,  d'une  partie  des  biens  de  Ville-Selve.  Ce  Prieuré  fe  dit  en 
latin  ruiarû  jîiva.  Il  étoit  fondé  dans  le  village  qui  porte  fon  nom 
près  de  la  ville  de  Ham.  On  n'en  connoît  pas  l'origine ,  qui  eû  fort 
ancienne.  L'Abbé  de  Véfelais  en  Bourgogne  y  avoit  inïpeâion  & 
autorité  ;  &,  fous  cet  égard»  Ville-Selve  nous  paroît  avoir  été  , 
dès  fâ  fondation ,  une  Celle  dépendante  de  ce  célèbre  monaftere. 
Si  ce  n'eft  point  parce  aue  l'abbaye  de  Ham  avoit  auffi  été  primor- 
dialement  foumife  à  Véfelais,  ce  fut  du  moins  parce  que  cette  mai* 
fon  poffédoit  quelques  biens  mouvans  de  Véfelais  ou  de  Ville- 
Sclve  ,  qu'Aubri ,  abbé  de  Véfelais  ,  inquiéta ,  au  commencement 
du  douzième  fiécle,  Barthélemi ,  abbé  de  Notre-Dame  de  Ham. 
Mais  le  Pape  Innocent  II  accorda  les  Parties  par  un  jugement  ren- 
du en  1 136.  Il  en  coûta  au  dernier  Abbé  les  autels  des  villages  de 
Golancourt  &  de  Ville-Selve ,  qu'il  céda  pleinement  &  par  forme 
de  compenfation ,  au  premier  qui  y  préfente  encore  aujourd'hui. 
La  manfe  Prieurale  de  Ville-Selve  a  été  concédée  &  réunie,  dans 
le  dernier  fiécle ,  aux  Minimes  de  Chauny.  La  conventualité  y 
étoit  détruite  long-temps  auparavant.  Mais  l'Abbé  de  Véfelais  te 
réferva  alors  le  droit  de  nommer  aux  cures  de  Candor ,  de  Falvi  & 
de  Frefhes ,  villages  du  diocefe  de  Noyon,  comme  faifoit  aupara- 
vant le  Prieur  de  Ville-Selve.  Nous  ignorons  qui.  avoit  donné  an- 
térieurement ces  cinq  autels  tant  à  l'abbaye  de  Ham ,  qu'au  Prieu- 
ré de  Ville-Selve.  Maintenant  l'abbaye  de  Véfelais  eft  changée  en 
un  chapitre  de  Chanoines  féculiers  qui  jouiffent  du  même  droit  de 
préfentation. 

Tout  le  royaume  étoit  en  proie  au  feu  de  la  guerre  $c  des  dif-     c  v. 
putes  de  Religion.  Luther,  cet  héréfiarque ,  né  pour  le  malheur  ^V^rL 
de  l'Allemagne  fon  pays ,  &  pour  le  fcandale  de  toute  l'Eglife ,  dé-  - 
bitoit  depuis  long-temps  le  poifon  de  fes  erreurs.  Nous  ne  .nous 
étendrons  pas  ici  fur  l'hiftoire  déplorable  de  fes  prédications  :  elles 
n'appartiennent  à  la  nôtre ,  que  par  le  mépris  avec  lequel  fon  hé- 
réfie  fut  reçue  en  France.  Pour  prémunir  cependant  les  cœurs 
purs ,  Se  ramener  au  fein  de  la  vérité  ceux  qui  pouvoient  être  in- 
feclés  des  opinions  nouvelles ,  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
-dreffa  une  formule  de  foi ,  divifée  en  plufieurs  articles  ,  dans  lef- 
quels  Soient  contenus  les  points  de  notre  croyance.  Le  Roi  l'a- 
voit  demandée  :  il  l'envoya,  après  qu'elle  fut  rédigée ,  à  tout  le 
Clergé  de  fes  Etats.  Celui  de  Saint-Quentin  la  reçut ,  l'approuva , 
.&  la  confirma  de  fon  fceau.  Une  femblable  acceptation  y  futre- 
nouvetlée  le  19  Juin  ;i  $oz. 

Philippe  de  Rouyeroy  de  Saint-Simon,  protonotaire  apoftor 
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=  lique ,  obtint ,  vers  ce  temps ,  le  décanat  de  cette  églife ,  vacant  par 
XAwJci CLE  ^a  mort  de  François  de  Brouilli  :  il  pofféda  encore  l'abbaye  de  Gen- 
H4*  lis.  Ildefcendoit  des  anciens  Seigneurs  de  Saint-Simon,  famille  fi  res- 
pectable au  Vermandois.  Il  étoit  frère  de  Charles  de  Rouveroy  de 
Saint-Simon ,  feigneur  de  Sandricourt  en  Beauvaifis.  Tous  deux 
étoient  fils  de  Louis  de  Rouveroy  de  Saint-Simon ,  &  d'Yolende  de 
Rochebaron.  Charles  de  Saint-Simon  reçut  en  mariage  d'Antor- 
nette  de  Biche,  dite  de  Cléry  [  fille  de  Jean  ,  &  iflue  de  Guillaume 
de  Biche ,  Préfident  des  Finances,  Confeiller  &  Chambellan  de 
Louis  XI ,  fon  Gouverneur  de  Péronne ,  de  Mont-Didier  &  de 
Roye] ,  la  terre  &  feigneurie  de  Cléry ,  avec  les  fiefs  de  Villers- 
Ktmigny ,  Ta-  Faucon ,  Hamel ,  Le  Cat,  Maurepas  &  Frémentel ,  fis  à  Feuilleres  y 
™"  fttlc^"  niouvans  du  Roi ,  à  caufe  de  fon  château  de  Péronne.  Antoinette 
de  Biche ,  qui  décéda  en  i  fçç ,  avoit  eu  pour  fille  unique  ,  Clau- 
dine de  Rouveroy  de  Saint-Simon  ,  mariée  en  1 571  à  Claude  de 
Créqui  IIe  du  nom ,  pere  de  Charles  de  CréqUi  ;  en  faveur  duquel, 
Cléry  &  les  fiefs  que  nous  venons  de  nommer,  furent  unis  &  érigés 
en  Comté,  par  lettres  du  15  Janvier  162.3.  Charles  fut  l'aïeul  d'A- 
lexandre de  Créqui,  comte  de  Créqui-Bernieulles  &  de  Cléry, 
mort  fans  poftérité  en  1701 ,  laiflant  faînefle  au  Marquis  de  Cré- 
qui-Hémont,  &  le  comté  de  Cléry  à  fon  neveu  Gabriel-René ,  mar- 
quis de  Mailloc ,  fils  de  fa  fceur  Renée  de  Créqui ,  &  de*Gabriel, 
feigneur  de  Mailloc.  Le  Marquis  de  Mailloc  étant  décédé  fans  en- 
fans  le  1 1  Oôobre  1714 ,  fa  veuve  Claudine-Lidie  de  Harcourt  fe 
fit  adjuger  le  comté  de  Cléry-Créqui ,  qui  a  été  depuis  acquis  par 
Bernard ,  Secrétaire  du  Roi ,  pere  de  Balinvilliers ,  Maître  des  Re- 
quêtes. 

cy  il        Le  Duc  de  Vendôme,  gouverneur-général  de  la  Picardie,  aflem- 
Hiitoire  d'A-  jjje  ^  Péronne .  par  ordre  du  Roi ,  les  Etats  de  fon  Gouvernement, 
page  VbT fritiv.  &  leur  y  notifie  la  paix  que  François  Ier  avoit  conclue  avec  l'Em- 
pereur. Les  ordres  du  Gouverneur ,  adrefles  à  la  ville  d'Amiens , 
étoient  datés  du  20  de  Janvier  de  l'an  1 544.  Le  14  d'Août  fuivant, 
on  ré  fol  ut  de  fondre  en  canons  toutes  les  cloches  des  villages  de 
de-là  la  Somme  ,  &  de  remplir  de  munitions  la  ville  de  Dourlens  & 
le  camp  du  Roi  placé  alors  à  Saint-Quentin, 
cviiî.        Une  tempête  aflrcufe  s'eft  formée  dans  les  nues  :  des  éclairs 
Année  tùh   briilans  femblent  menacer  de  réduire  la  terre  en  cendres  :  un  hor- 
fot"\*jL  Virom'  riblc  tonnere  ne  cefle  de  gronder  :  la  foudre  perce  &  tombe  fur  le 
clocher  de  l'églife  de  faim  Quentin  ;  il  eft  enflammé  &  confumé  le 
1 1  d'Avril  1 Ç45 ,  vers  le  foir.  Affligés  d'un  accident  fi  funefte  ,  les 
Chanoines  de  cette  bafilique  fe  dépouillent  de  tout  ce  qu'ils  poffé- 
dent  pour  en  faire  un  fonds  qui  aide  à  réparer  la  perte  qu'elle  ve- 
noit  de  faire;  ils  recommandent  aufli  au  Roi ,  à  la  Nobleffe  de  la 
province  &  aux  perfonnes«ifées,  l'ouvrage  de  la  piété  de  leurs  an: 
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cêtres.  Tous  contribuent  à  le  relever  ;  &  le  court  terme  de  quatre  =— s = 
années  voit  le  toit  de  ce  magnifique  édifice  remis  en  un  brillant  X^eclîjC4î.s* 
état.  Le  Roi  François  avoit  donné  des  ordres  exprès  à  fon  Grand- 
Bailli  de  Vcrmandois  d'employer  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour 
aider  les  Chanoines.  Son  fuccefleur  Henri  il  leur  accorda ,  quel- 
que temps  après,  une  rente  de  cinq  cens  livres,  à  prendre,  pendant 
neuf  ans,  fur  fes  domaines.  C'eft  en  reconnoiliance  de  ce  dernier 
bienfait  que  le  Chapitre  fit  appofer ,  vers  le  haut  de  la  voûte  de 
fon  chœur ,  le  cartouche  des  armes  de  Henri,  avec  les  croiflans  & 
les  autres  attributs  de  ce  Monarque. 

Nicolas  Lagrené ,  évêque  in parùbus  d'Ebron ,  fufFragant  de  celui  c  i  x. 
d'Amiens,  &  dernier  abbé  régulier  du  Mont-Saint-Martin,  bénit 
donc  alors  [i  Ç49]  ce  qui  venoit  d'être  rétabli  dans  l'églife  de  faint 
Quentin  ;  il  m  auffi  la  confécration  du  maître-autel  &  d'un  autre 
de  marbre ,  qui  ne  fubfifte  plus,  dédié  à  faint  Viftorice ,  fous  le 
jubé.  Un  vieux  Chanoine ,  appellé  Thomas  Pérignon ,  fit  à  fes  dé-  ' 
pens  tous  les  frais  de  ces  cérémonies  qui  furent  célébrées  avec 
pompe  ;  fonda  l'anniverfaire  de  la  dédicace  nouvelle ,  avec  diftri- 
bution  pour  fes  confrères ,  &  ordonna  qu'à  pareil  jour  il  feroit 
prêché  un  fermon  en  mémoire  de  tout  l'événement.  Pierre  Le  Fevre, 
autre  chanoine,  fonda,  dans  le  même  temps,  à  perpétuité,  une 
meflfe  en  l'honneur  des  cinq  plaies  de  Sauveur ,  à  célébrer  tous  les 
Vendredis  par  un  Chanoine  de  l'églife.  A  fon  exemple,  Jean  Four- 
nier  fonda  en  1 561 ,  dans  la  même  bafilique,  une  méfie  particulière 
à  dire  pareillement  par  fes  confrères.  Tous  deux  donnèrent  pour 
ces  pieux  établiffemens  de  riches  fonds  au  Chapitre.  Enfin,  en 
cette  année  15  45 ,  le  chanoine  Nicolas  Cucius  fonda  fous  titre 
d'annuel  la  fête  de  faint  Claude ,  &  légua  pour  cette  folemnité  à 
fon  églife  ,  en  laquelle  elle  devoit  fe  célébrer ,  quinze  muids  de 
froment  de  rente  perpétuelle.  Ses  confrères ,  les  Officiers  munici- 
paux ,  &  ceux  de  la  Juftice  royale  du  Bailliage  ,  qui  feroient  pré- 
fens  aux  prières  de  la  fête ,  dévoient  recevoir  pour  leur  affiftance 
quelques  diftrihutions  pécuniaires  &  deux  pains ,  à  prendre  fur  le 
bien  légué  au  Chapitre. 

L'accident  du  coup  de  foudre  tombée  fur  le  clocher  de  l'églife  c  x. 
<le  faint  Quentin  ne  caufa  qu'un  mal  particulier.  Une  mifere  plus 
générale  affligeoit,  en  la  même  année,  la  capitale  &  la  province  de- 
Vermandois.  Le  bled  manquoit ,  &  le  feptier  s'en  vendoit  alors  à 
Péronne  plus  de  cent  fols  :  fomme  exorbitante  pour  le  temps.  Heu- 
reufement  la  récolte ,  qui  fuivit  cette  difette ,  fut  très-abondante. 
La  même  mefure  ne  s'y  vendoit  plus ,  à  la  fin  de  l'année ,  que  douze 
ibis. 

Claude  Emmeré  nous  donne  pour  illuftres  personnages  deux  de  l 
fes  compatriotes  qu'il  aflure  avoir  été  Dominicains  &  Profès  du  jÉ*.'14* 
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couvent  de  ces  Pères  en  la  ville  de  Saint-Quenrin.  Us  s'appelloietlf 
*•  Jean  Hennuïer  &  Jean  de  Guiencourt  ;  ils  furent  Docteurs  de  la 
facrée  Faculté  de  Paris ,  &  fucceffivement  Confeffeurs  du  Roi 
Henri  II.  On  ne  peut  contefter  ces  qualifications  aux  deux  grands 
Hommes  dont  on  parle.  L'Hiûoriographe  de  Saint-Quentin  en  a 
connu  la  poftérité  »  &  il  vivoit  trop  près  d'eux-mêmes  pour  Te  mé- 
prendre fur  leur  compte.  Cependant ,  quant  au  monachifme  de 
Hennuïer ,  on  doit  fuppofer  qu'il  l'embrafla  affez  tard  dans  l'Infti- 
tutde  faint  Dominique.  Ceft  une  vérité  que  les  Journalises  mo- 
de dernes  ont  prouvé  clairement  contre  le  Pere  Le  Texte  ,  Jacobin, 
"  auteur  de  l'hiftoire  des  grands  Hommes  de  fon  Ordre.  Telles  font 
*  leurs  raifons  :  un  manufcrit  des  anciennes  Licences  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris ,  de  l'an  1 537 ,  cite  Jean  Hennuïer  parmi  les 
Bacheliers,  &  n'ajoute  pas  à  fon  nom  la  qualité  de  Prldicator qu'il 
donne  à  tous  les  autres  Jacobins  qui  y  font  inferits.  De  plus,  Jean 
Hennuïer  fut  député  ,  peu  de  temps  après  fa  Licence ,  vers  le  Roi , 
pour  fe  plaindre ,  de  la  part  de  la  Faculté  ,  des  Religieux  Mendians 
&  en  particulier  des  Jacobins.  Il  eft  qualifié  amplement ,  dans  fon 
acte  de  députation  ,  de  Doâeur  de  Sorbonne.  Et  enfin  ce  fut  lui 
qui  rapporta  la  réponfe  de  Sa  Majefté  contre  ces  derniers  Reli- 
gieux. Or,  l'eût-on  chargé  de  pareille  commiûlon,  eût -il  voulu 
lui-même  l'accepter ,  l'eût-il  remplie  dans  ce  goût  -  là  &  avec  cette 
impartialité ,  s'il  eût  été  dès-lors  Jacobin  ?  Tous  ces  faits  prouvent 
donc  évidemment  qu'il  fut  Do&eur  avant  que  d'entrer  dans  fon 
Ordre. 

Jean  de  Guiencourt  étoit  plus  vieux  que  Jean  Hennuïer.  Quoi- 
que nommé ,  par  le  Roi  Henri  II ,  Abbé  commendataire  de  faint 
George  de  Rouen  ,  il  vécut  toujours  félon  fa  règle  ;  &  ni  fon  opur 
lence ,  ni  les  attraits  de  la  Cour  ne  lui  firent  rien  changer  à  la  ri- 
gueur de  (a  pénitence.  Les  Jacobins  de  Saint-Quentin  obtinrent  de 
fa  libéralité  les  belles  formes  de  leur  choeur  &  un  magnifique  jubé  , 
lequel  ils  ont  détruit.  Jean  Hennuïer  fut  évêque  de  Lifieux  en 
1559.  Lorsque  le  Gouverneur  de  cette  ville  reçut  les  ordres  de 
Charles  IX ,  pour  faire  mourir  tous  les  Hérétiques  qui  s'y  trouve- 
roient  (  ce  que  nous  appelions  le  mafiacre  de  la  Saint-Barthélemi 
commandé  en  1 571) ,  il  en  donna  avis  au  Prélat  qui  les  défaprouva* 
Je  m  peux  jamais  confenùr  ,  lui  dit-il ,  que  mes  ouailles  foient  aiajî  ester* 
minées  :  j'en  fuis  le  Pafieur  principal  ;  &  ,  quoique  rebelles  à  mavoix  ,  à 
vefle  de  l'Eglifc  &  élu  Roi ,  je  ne  défefpere  point  encore  de  leur  retour  À  fo- 
héiffance.  LeGouverneur  infiitoit  fur  les  ordres  précis  du  Roi,  &  fur 
le  châtiment  qu'il  en  devoit  attendre,  s'il  ne  les  exécutoit.  Je  fuis 
votre  garant,  lui  répondit  l'Evêque  ;  ne  faites  rien  encore  ;  voici  par 
Ocrit  le  cautionnement  que  je  vous  donne.  Ce  trait  de  démence  h  répan- 
dit dans  Lifieux.  Catholiques  &  ProteÛaos  devinrent  alors  plu* 
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attachés  que  jamais  à  leur  Evêque.  Les  Hérétiques  fe  convertirent 
tous;  &  la  conduite  pacifique  du  Pafteur  fit  plus  en  peu  de  temps  lt<£** 
dans  fon  diocefe,  que  le  glaive  meurtrier  du  foldat  n'en  opéra  ail-  * 
leurs  en  plufieurs  années. 

Jean  Hennuïer  mourut  en  1578.  Sa  famille  dura  long-temps, 
après  lui ,  fur  un  pied  confidérable  dans  Saint-Quentin.  Le  Ver- 
mandois  avoit  encore  donné  alors  à  la  capitale  du  royaume  ,  d'au- 
tres Grands-Hommes  :  Orner  Talon  &  Nicolas  Foquelin ,  illuftres 
Profeffeurs  dans  les  beaux  Arts  &  le  Latin.  Nous  rendons  François  Wft.  du  v*. 
Watable  à  l'Amiénois ,  auquel  ce  Savant  appartient.  page  ffi™"  *  * 

Jean  De  Bours,  aumônier  du  Roi ,  étoit  en  1546  doyen  de  ré-     ex  n. 
glife  de  faint  Quentin  :  peu  après  il  fut  fait  abbé  de  faint  Quentin-  ^iiuc^anm. 
en-rifle.Cétoitun  Eccléfiaftique  extrêmement  refpeôable,  dit  de  Tt'Xiip\J"' 
lui  le  Préfident  Barthélemi  de  Faï.  Il  étoit  grand  par  fes  dignités , 
fes  mœurs  &  fa  naiffance  qu'il  avoit  reçue  de  la  famille  des  Geneft 
dans  l'Amiénois.  Il  tint  le  gouvernement  de  l'églife  de  S.  Quentin 
jufqu'à  Tan  1 564 ,  qu'il  fut  facré ,  le  2  de  Novembre ,  Evêque-Duc 
de  Laon  ;  il  mourut  le  22  de  Juin  1 580;  il  eut  le  bonheur  d'exorci- 
fer  &  de  chafler  le  Démon  de  Nicole  Aubry,  native  de  Vervins,  en 
fon  diocefe. 

Par  la  mort  de  François  I,f ,  arrivée  au  château  de  Rambouillet    c  X  1 1  l 
le  3 1  Mars  1 547,  l'églife  de  faint  Quentin  acquit  en  Henri  II ,  le  fils   Année  «$47. 
de  ce  Prince,  un  nouveau  Patron  &  premier  Chanoine  :  le  Ver-  y^f  " 
mandois ,  un  Comte  nouveau  :  la  France ,  un  Roi.  Bientôt  Henri  ^""^g 
montra  fon  affection  pour  l'illuftre  Chapitre  dont  il  étoit  le  protec-  ' 
teur  à  tant  de  titres.  Avant  la  fin  de  Tannée ,  en  laquelle  il  avoit 
pris  le  feeptre,  il  lui  accorda  (5)  ce  que  nous  appelions  des  lettres 
gardiennes  ,  par  lefquelles  il  confirme  les  Chanoines  dans  l'exemp- 
tion du  logement  de  gens  de  guerre ,  Se  de  fourniture  d'uftenfiles. 
Avant  la  fin  de  la  même  année ,  il  renouvella  les  mêmes  lettres  en 
faveur  des  perfonnes ,  des  chofes  &  des  fonds  appartenans  à  la  ba- 
filique  de  faint  Quentin  (6).  L'on  y  confervera  à  jamais  la  mémoi- 
re de  la  bienveillance  dont  il  daigna  en  honorer  les  Chanoines  que 
les  malheurs  des  guerres  avoient  chafTés  de  leur  églife.  Comme  un 
bon  confrère ,  s^il  eft  permis  de  parler  ainfi ,  il  les  plaça  dans  des  re- 
traites paifibies ,  &  engagea  plufieurs  Chapitres  de  la  France  à  leur 
donner  l'affiftance  dont  ils  avoient  befoin.  Enfin ,  pour  foulager 
même  les  bourgeois  pillés  &  ruinés  ,  il  vouloit  affèâer  à  leurs 
feuls  enfans  les  prébendes  de  faim  Quentin  ;  mais ,  devenus  infen- 
fibles  à  cette  royale  faveur ,  leurs  cœurs  accablés  fous  le  poids  de 
leurs  miferes  ne  profitèrent  pas  d'une  offre  fi  importante. 

Certaines  Béguines  établies  dans  la  ville  de  Saint-Quentin ,  ap»    ex  I  v. 
pellées  dans  une  ancienne  déclaration  les  bonnes  Dames  d* Efheillers ,  ^nn«e 
feroieat-elles  les  mêmes  qui  habitoient  l'hôpital  de  la  Potière  2  du-  ïS^th.  im 
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'  quel  nous  avons  parlé  fous  Tan  1407?  (  N°  LU.  )  Nous  ne  fofons 

Aracc'Mjo*'  att**rmer>  Parce  <Iue  nous  n'avons  aucune  connoiftance,  ni  du 
nom  de  la  perfonne  qui  a  fondé  ces  Béguines ,  ni  de  la  date  précité 
de  leur  établi  (Terne  nt.  Ce  qui  nous  le  perfuaderoit  cependant ,  c'eft 
que  nous  avons  appris  que  les  Dames  d'Eftreillers  étoient  logées 
autrefois  dans  la  rue  dt  la  Poterie ,  &  que  la  reffemblance ,  qui  fe 
trouve  entre  ces  mots.  Potière  Se  Poterie ,  femble  déligner  un  même 
objet.  Quoiqu'il  en  foit,  le  Béguinage  d'Eftreillers  étoit  fondé 
en  l'année  1550;  il  fut  comme  réuni  à  celui  de  Gibercourt,  dont 
nous  parlerons  en  1570  ,  par  le  Magiftrat  citadin  duquel  il  dépend, 
lorfque  cet  Adminiftrateur  acquit ,  par  la  fondation  de  ce  dernier 
Béguinage,  la  liberté  de  difpofer  à  fon  gré  de  tous  les  bâtimens  qui 
ne  feraient  pas  occupés  par  les  Béguines  de  Gibercourt.  Les  Bé- 
guines d'Eftreillers ,  au  nombre  de  trois ,  doivent  être  veuves. 
Leurs  biens  confiftent  uniquement  en  vingt -quatre  feptiers  huit 
verges  de  terre  à  toute  folle ,  fttués  au  village  de  Bray-Saint-Chrif- 
tophe  &  aux  environs ,  à  la  redevance  de  trente-trois  feptiers  de 
bled  de  muîages.  Plus ,  en  quatre  autres  feptiers  de  bled  donnés  au 
village  de  Dallon  par  Jacques  Le  Doflu ,  par  contrat  du  zi  Janvier 
1736  »  paffé  pardevant  Watier,  notaire  royal  à  Saint  -  Quentin. 
Plus  enfin,  en  trente-quatre  livres  huit  fols  de  rentes  pécuniaires  , 
&  leur  logement. 

cxv.  Les  années  fucceffives  n'avoient  que  fortifié  ttndifpofition  des 
François  contre  les  Efpagnols ,  les  Autrichiens  &  les  Anglois.  Et, 
par  réciprocité  ,  ces  Nations ,  toujours  jaloufes  de  la  gloire  &  de 
la  profpèrité  de  la  France ,  n'avoient  jamais  ceffé  de  la  haïr.  Ces 
trois  peuples  n'en  faifoient  plus  alors  qu'un.  Charles  -  Quint ,  Em- 
pereur &  Roi  d'Efpagne,  s'étoit  démis  de  fes  Etats  dans  les  mains 
de  fon  fils  Philippe  II  ;  &  ce  jeune  Prince  avoit  époufé  Marie  d'An- 
gleterre. A  ces  titres,  un  nombre  infini  de  Sujets  obéiffoient  aux 
ordres  de  Philippe.  C'étoit  à  Henri  II  de  parer  aux  coups  que  ce 
fier  &  redoutable  adverfaire  pouvoit  lui  porter.  En  vain  Charles- 
Quint  avoit ,  dit-on ,  recommandé  à  fon  fils  de  faire  fa  paix  avec 
le  Roi  de  France.  En  vain  la  Reine  Marie ,  battue  en  cette  année 
dans  la  Picardie,  &  chaflee  de  Boulogne  par  Henri  II ,  tâchoit  de 
retenir  fon  époux  auprès  d'elle  :  plufieurs  motifs  fupérieurs  ar- 
mèrent ces  Princes  l'un  contre  l'autre. 
Année  i^i.  Le  Duc  de  Parme  &  quelques  Grands  d'Allemagne  avoient  de- 
Ay^Vu.fol.  man<jé  le  fecours  d'Henri  11  contre  l'Empereur.  Ce  Roi ,  en  allant 
leur  conduire  fon  armée ,  prit  Metz ,  Toul  &  Verdun.  Ces  fuccès 
ramenèrent  la  paix  ;  mais  le  caractère  des  Puiûances  contractantes 
annonçoit  qu'elle  ne  devoit  pas  durer.  En  effet,  l'Empereur ,  irrité 
Année  ijjj.  contre  le  Roi  de  France ,  afliégea  Metz  en  1 5 53  ;  il  en  fut  repouflTé 
parle  Duc  de  Guife.  Le  fruit  de  cet  avantage  ne  balança  pas  les 

perteS 


Digitized  by  Google 


DU  VERMANDOIS.  Livre  XVIII.  igj 
pertes  que  Henri  fit  en  d'autres  lieux.  Durant  le  fiége  de  Metz  ' 
pour  1  EmDereur  .  la  Reint>  rlp  Hnnorirt  &  u  r««.»     d   Xwsii:o  e. 


ri?  hvua.  isuiani  ic  nege  ac  Metz 

pour  1  Empereur ,  la  Reine  de  Hongrie  &  le  Comte  de  Reux  rava- 
gèrent la  Picardie  ,  &  brûlèrent  Noyon,  Chauny,  Nèfle  ,  Roye  , 
i-olembray,  &c.  Ce  torrent  emporta  encore  près  de  fept  ou  huit 
cens  villages  qui  furent  totalement  ruinés. 

Jacques  Le  Vaffeur  dit  que  la  part  de  la  ville  de  Noyon  en  ce  cxvl 
déluge  de  maux,  tomba  fur  elle  le  17  d'OÛobre  1  c «2.  Les  habitant  *.  AnnJle5  ie 
s  en  étoient  enfuis  ;  ils  ne  trouvèrent  plus  qu'un  monceau  de  cen-  Noyoo'puS* 
dres  a  leur  retour.  La  cathédrale ,  dépouillée  de  tout  ce  qu'on  n'a- 
voir pu  cacher  à  l'ennemi,  fut  la  feule  garantie  du  feu  par  l'adreue 
d  un  nommé  Market ,  ferviteur  de  l'Œuvre  ;  il  s'étoit  enfermé  dans 
une  tour  :  la ,  armé  d'une  hallebarde ,  il  rit  bonne  contenance  & 
précipita  en  bas  de  l'efcalier  trois  foldats  envoyés  "pour  mettre  le 
feu  au  comble  de  l  eglife.  Le  Chapitre  ne  put  citer  que  le  dernier 
jour  du  mois  une  partie  de  fes  Chanoines ,  &  fes  autres  Suppôts 
epars  ,  a  comparoitre  dans  la  quinzaine  fuivante.  Quelques-uns 
d  eux  s  étoient  retirés  à  Paris.  On  conclut  le  Lundi ,  quatrième  jour 

gnie  ridante.  Les  ornemens  les  plus  précieux  de  la  cathédrale 
«voient  été  tranfportés  par  l'ennemi  à  Arras.  Le  Chapitre  en  fut 
fupphé  par  celui  de  Noyon  de  les  lui  faire  reftituer'.  On  ne  fait  fi  le 
Chapitre  d  Arras  le  chargea  de  cette  commiflion.  L'Eveque  Jean 
de  Hangeft  étoit  alors  à  Rome.  On  l'informa  [  16  Novembre  1  du 
lac  de  fa  ville ,  &  on  l'engagea  à  demander  au  Saint-Pere  un  Jubilé 
en  faveur  des  habitans.  C'étoit  le  meilleur  parti  qu'on  pût  tirer 
d  un  Prélat  mfenhble  aux  malheurs  de  fes  ouailles ,  &  fugitif 

En  même  temps  les  Cordeliers  de  Noyon  s'intriguèrent  beau- 
coup pour  entrer  dans  la  ville  ,  &  fe  placer  fur  une  mafurt  appellée 
d*  Ans*  près  l'hôtcl-de-ville  :  mais  on  leur  refufa  /pour  de  fo! 
udes  rauons,  cette  grâce  :  ils  tinrent  bon  ;  &  enfin,  en  i«ç7  jk 
acquirent  des  Adminiftrateurs  de  l'hôpital  de  faint  Jacques  ,1e  ter- 
rein  ou  on  les  voit  préfentement  établis.  ' 

L'année  fuivante  [1554]  le  Duc  de  Guife  battit  les  Impériaux  à 
Kenti  :  mais  on  reprit  fur  fon  Maître  les  villes  de  l'Artois  &  de  la 
Flandre  qu  il  avoit  conquifes ,  &  on  rafa ,  fous  fes  yeux,  l'ancienne 
&  refpeclable  ville  de  Térouenne  ,  capitale  des  Morins 
.  Plus  occupe  des  moyens  de  fa  fanftification  ,  que  des  mouve- 
mens  de  1  Etat ,  auxquels  il  ne  pouvoit  prendre  de  part,  Jean  Car- 
pentier,  demeurant  à  Saint-Quentin,  y  fonda  en  cette  année  un 
béguinage  pour  trois  pauvres  femmes  qui  dévoient  être  âgées  de 
quarante-cinq  ans.  Dans  le  contrat  de  fondation  qu'il  en  paffa  le 
premier  Juin  1554,  pardevant  Alexandre  Penneton  &  Henri  de 
Ouiencourt ,  il  prend  la  qualité  d'Ecuyer  &  de  Seigneur  de  Giber- 
court  &  de  Ville-Choles,  &  d'Archer  des  Ordonnances  du  Roi  fous 
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-  -  la  charge  de  M.  le  Duc  d'Enghien.  Il  donna  à  fon  inftitution  le 

^ïLL'wl*'  nom  de  Béguinage  de  FilU-Choles.  Les  biens  qu'U  lui  afteda  confif- 
toient  en  une  maifon  &  un  héritage  adjacent,  contenant  trois  de- 
meures fous  un  grand  comble ,  avec  trois  petits  jardins  féans  au 
fond  de  la  me  au  Charbon.  Plus  ,  en  cinq  muids  de  bled ,  dont  un 
muid  à  chaque  Soeur ,  par  an ,  &  cinquante  fols  tournois  d'argent, 
defquels  chaque  Béguine  devoit  recevoir  douze  fols.  Le  tout 
payable  au  jour  de  faint  André.  Le  furplus  deftiné  apparemment 
à  l'entretien  des  bâtimens.  La  rente  pécuniaire  &  celle  en  bled 
étoient  affignées  &  continuées ,  en  forme  de  prédation ,  fur  une 
maifon ,  grange ,  jardin,  lieu  &  pourpris ,  féans  au  village  de  Re- 
maucourt ,  tenus  en  fief  de  François  Hennecart ,  feigneur  du  lieu» 
&  fur  certaines  terres  tenues  encore  en  fief  du  Seigneur  de  Fons- 
Somme.  L'adminiftration  des  Béguines  que  le  Fondateur  s'étoit  ré- 
fervée  pendant  fa  vie  ,  devoit ,  après  fa  mort,  être  dévolue  aux 
Magiftrats  de  l'Hôtel-de-Ville.  Ces  Meffieurs  acceptèrent  le  trans- 
port &  le  dépôt  de  la  fondation  par  Antoine  Moreau ,  leur  Procu- 
reur-Fifcal  :  mais  ils  ne  purent  d'abord  obtenir  la  faifine  ,  par  la 
négligence  du  Notaire  qui  étoit  mort  avant  que  d'avoir  foufcrit  fa 
minute.  Il  fallut  que  Jean  Carpentier  II,  fils,  feigneur  de  Ville- 
Choies  ,  &  Louis  Varier ,  feigneur  de  Gibercourt ,  gendre  du  Fon- 
dateur, ratifiaient,  par  un  nouvel  aâe,  l'établiffement  fait  par 
Jean  Carpentier  Ier.  Ils  le  firent  avec  empreflement.  Leur  confir- 
mation eft  du  8  Décembre  fuivant,  pardevant  DeWailly  &  Parent, 
notaires  à  Saint-Quentin.  Ils  s'y  engagent  de  payer  la  redevance  & 
la  rente  annuelle  ftipulées  par  le  premier  contrat,  tant  qu'ils  feront 
propriétaires  des  terres  fur  lcfquelles  elles  font  conftituées. 

Deux  ans  auparavant  [1552],  Sébaftien  Parmentier  &  Hélène 
Gontier  fa  femme ,  avoient  fondé  en  la  paroifle  de  faint  Martin 
de  la  même  ville ,  le  cantuaire  de  la  meffe  de  fept  heures  (  7  ). 
CXX.         Les  Princes  bcllieérans,  dans  l'efpérance  de  fe  réconcilier,  firent 

Anncc  1556.  ,      .        0  ,  .  ,.r  . 

Aug.-Vu,  foi.  une  trêve  de  cinq  ans,  au  mois  de  Février  que  I  on  diloit  encore 
h*  1 5  55 .  Le  traité  en  fut  figné  en  l'abbaye  de  Vaux -celles.  Il  fut 

prefqu'auffitôt  rompu  qu'il  avoit  été  conclu.  En  voici  la  caufe. 

Le  Pape  Paul  IV ,  Napolitain ,  de  la  famille  des  Caraffes ,  caufoit 
de  l'ombrage ,  par  la  faveur  qu'il  accordoit  aux  François ,  à  quel- 
ques Cardinaux  qui  implorèrent  contre  lui  le  fecours  de  l'Empe- 
reur. Déjà  le  Duc  d'Albe,  arrivé  en  Italie,  avoit  renfermé  le  Pape 
dans  l'enclos  de  fes  murailles.  Pour  délivrer  ce  fouverain  Pontife  r 
le  Monarque  François  envoya  d'abord  le  Maréchal  Stroszi  :  peu 
après ,  vint  le  Duc  de  Guife  avec  une  autre  armée.  Ce  dernier  prit 
des  villes ,  des  châteaux  &  des  fortereffes  à  l'Empereur.  De  là ,  rup- 
ture commencée  entre  les  deux  Princes. 

Le  feu  de  l'Italie  fut  bientôt  apporté  en  France.  L'Empereur, 
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par  fes  préparatifs,  fembloit  méditer  quelqu'entreprife  fur  les  villes  ' 
frontières  de  ce  royaume.  Pour  le  prévenir,  l'Amiral  de  France ,  x^4seI 
Gafpard  de  Coligny ,  feigneur  de  Chatillon ,  &  Gouverneur-Géné- 
ral de  la  Picardie ,  fondit  avec  quelques  troupes  fur  l'Artois.  Il 
manqua  Douai  ;  il  fe  jetta  fur  Lens.  Alors  il  ne  rut  plus  question 
de  la  trêve  faite  Tannée  précédente  ;  chaque  parti  fe  crut  bien  fondé 
à  fe  faire  la  guerre. 

Le  Doyen  de  la  cathédrale  de  Noyon ,  Antoine  Charmolue ,  alla     c  x  x  1. 
repofer  en  paix  par  fa  mort  arrivée  le  zo  Mai  1 5  5*7 ,  entre  fept  &  A^uuiV»57de 
huit  heures  du  matin.  On  l'enterra  dans  la  nef,  devant  le  Crucifix,  Noyon,  p.  119*. 
fous  une  pierre  qui  portoit  cette  épitaphe ,  que  les  Frères  de  Sainte- 
Marthe  ont  traduit  en  latin  de  cette  façon  :  Hic  jacet  venerabilis  & 
feientifica  perfona  Dominas  Antonius  Charmolue ,  dùm  vivent ,  Licen- 
tiatus  in  Decretis  ,  Presbytcr  ,  Canonicus  &  Dec  anus  Noviomenfis  ;  pru- 
dtns  ^elator  honoris  Domini  ,  6*  utilitatis  Ecclefix  Noviomenfis  ,  qui  obiit 
iSSy.  Il  étoit  né  à  Noyon,  où  fa  famille  fubfifte  encore.  Raoul Ta- 
bari  lui  fut  incontinent  donné  pour  fucceiTeur  :  fon  éleûion  eft  du 
4  Juin  fuivant ,  &  fon  installation  du  16.  Ce  Dodeur  en  Théologie, 
chanoine  de  Noyon  &  curé  du  village  de  Cambronne  près  de  cette 
ville ,  étoit  coufin  de  JeanTabari ,  évêque  deTérouenne. 

La  prife  de  Saint-Quentin  par  le  Roi  Philippe  II ,  &  les  circons- 
tances qui  l'ont  accompagnée ,  font  extrêmement  importantes 
pour  l'hiftoire  de  notre  Province  &  pour  celle  de  la  France.  Nous 
en  rapporterons  le  détail  pour  remplir  ces  vues  &  pour  la  gloire 
des  Habitans  de  cette  ville  &  du  Vermandois  ,  &  pour  l'honneur 
des  Troupes  Françoifes  &  des  Généraux.  Nous  tirerons  le  journal 
de  tout  l'événement,  des  mémoires  publics  &  particuliers  qui  nous 
ont  été  communiqués.  L'Amiral  de  Coligny  en  a  fait  une  relation 
fous  ce  titre  :  Les  Mémoires  de  Gafpardde  Coligny ,  feigneur  de  ChafiiUon 
&  Admirai  de  France  ,  où  font  fommairement  contentas  les  chofes  qui  font 
pajfées  durant  le  fie'ge  de  Saint~Qticntin  ,  en  Van  iSSy.  Ils  ont  été  impri- 
mes à  la  fuite  de  la  vie  du  même  Seigneur ,  en  1 573  ,  &  non  pas 
en  1 543  ,  comme  l'ont  mal  marqué  Bonaventure  &  Abraham  Elzé- 
vier,  Imprimeurs  à  Leyde,  qui  en  ont  fait  l'édition  en  petitm-12. 
Mais  cette  relation  eft  courte ,  obfcure,  très-certainement  fufpecle 
de  dHïïmulanon ,  &  même  fauffe  en  certains  points.  Nous  n'en 
ferons  ufage  qu'avec  la  fobriété  d'un  Ecrivain  prudent  &  im- 
partial. 

Piqué  du  procédé  de  l'Amiral  de  Coiigny,  le  Roi  d'Efpagne  levé  M^xx  n- 
une  puiffante  armée  dans  les  Pays-Bas  :  la  conduite  en  eit  confiée  nuS'con™^ 
à  Philbert  de  Savoie,  Prince  de  Piémont.  Tous  les  ordres  font  E^-M"» * 
«xaûement  donnés  pour  ne  pas  laifler  manquer  une  entreprife  à  qÎcbiV  "* 
laquelle  le  reflentitnent  &  la  gloire  de  Philippe  font  intérefTés.  Les 
Troupes  Françoifes  étoient  encore  en  Italie  :  Henri  II  n'avoit  pas 
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d'argent,  ni  de  munitions  :  fes  villes  frontières  étoient  fans  re- 
tranchemens  :  il  appréhendoit  également  pour  la  Champagne  &  la 
Picardie.  Il  fe  met  cependant  en  bonne  pofture  :  il  levé  des 
troupes  :  il  appelle  la  Nobleffe  à  fon  fecours  ;  &  fur  la  marche  des 
ennemis  qu'il  voit  tendre  vers  la  Champagne ,  il  y  tourne  tous  fes 
foins.  L'allure  des  ennemis  n'étoit  qu'à  l'effet  de  faire  prendre  le 
change  au  Roi ,  fur  le  véritable  objet  de  leurs  vues.  Ils  n'en  vou- 
loient  ni  à  Mézieres ,  ni  à  Rocroi ,  que  le  Duc  de  Nevers ,  gouver- 
neur de  la  Champagne ,  avoit  tâché  de  munir.  Saint-Quentin  étoit 
dans  leurs  deffeins.  En  ces  entrefaites,  la  Reine  d'Angleterre ,  Ma- 
rie, prenant  la  caufe  de  Philippe  fon  époux  ,  déclare  la  guerre  à 
la  France. 

On  étoit  alors  au  mois  de  Juin.  L'armée  ennemie  étoit  compo- 
fée  d'Efpagnols  ,  d'Allemands ,  de  Namurois,  de  Liégeois,  de  Fla- 
mands, deWalons,  &  d'autres  Nations  foumifes  à  Philippe.  Elle 
s'affembloit  à  Gin  et,  lorfqu'Henri  formoit  la  fienne  à  Attigni  près 
de  Mézieres.  Philbert  de  Savoie  étoit  accompagné  des  Comtes 
d'Aiguemont,  du  Duc  d'Arfcot ,  d'Henri  &  d'Hervet  de  Brunfvick  ; 
des  Comtes  de  Naufle  ,  de  Maignc ,  de  Berlemont ,  de  Homes,  6V. 
Henri  étoit  avec  le  Duc  de  Nevers  &  les  Gentilshommes  qu'il  avoit 
pu  appeller  vers  lui. 

Le  Prince  de  Piémont  donna  d'abord  quelques  allarmes  à  la  ville 
de  Mayenbourg  :  mais  il  fe  retourna  bientôt  fur  Rocroi  qu'il  crut 
furprendre  par  efealade  avec  fon  avant-garde.  Sa  tentative  fut 
vaine  :  les  François ,  avertis  à  propos  de  fon  arrivée ,  firent  fur  fes 
troupes  une  fi  vigoureufe  fortie,  qu'elles  n'approchèrent  pas  des 
murailles  de  quatre  cens  pas. 

Ce  mauvais  fuccès  dirige  à  l'inftant  l'ennemi  vers  la  Picardie  :  H 
prend  le  chemin  de  Cornet ,  vient  à  Montreuil,  enfuite  à  la  Ca- 
pelle,  puis  à  Guife  qu'il  fait  mine  d'afliéger  ;  &  là  fe  raftemble  toute 
l'armée  Impériale.  Elle  étoit  au  nombre  d'environ  quarante  mille 
fantaffins ,  &  de  quinze  mille  chevaux.  Elle  attendoit  encore  d'An- 
gleterre dix  mille  hommes  de  pied  ,  &  quinze  cens  à  cheval ,  con- 
duits par  Mylords  Pambrock  ,  Clinton  &  Gerey.  Toute  fa  marche 
étoit  marquée  au  pillage  ,  au  feu ,  au  faccagement.  Dès  que  Phil- 
bert eut  ramaffé  fon  armée ,  il  s'ouvrir  de  fon  projet  fur  Saint- 
Quentin.  Et  dans  l'infant ,  il  envoya  la  plus  grande  partie  de  fa 
cavalerie  légère  pour  invertir  cette  capitale.  Le  refte  des  troupes 
fuivit  avec  diligence  :  &  lorfqu'on  penfoit qu'elles  n'étoient  encore 
qu'à  mi-chemin ,  Saint-Quentin  en  étoit  déjà  environné. 

Étoit-ce  fon  funefte  fort  que  lui  avoient  annoncé  plufieurs  phé- 
nomènes extraordinaires  qui  avoient  paru  dans  cette  ville  ?  Ou 
ces  phénomènes  même  que  nos  bons  aïeux  ont  interprêté  depuis 
comme  les  avant-coureurs  de  leur  défaltre ,  n'etoient-ils  que  dos 
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vifions  chimériques  ou  des  objets  minutieux  qu'ils  dévoient  mépri-  ■  - 

fer,  comme  ils  ont  fait  alors  ?  Quoiqu'il  en  foit,  quelques-uns  X^CS,,"7" 
d'eux  nous  ont  tranfmis ,  entr'autres  chofes  ,  que  quelques  jours 
avant  que  d'être  afliégés ,  il  avoit  paru  chez  eux  certain  Pauvre  en 
haillons ,  &  horrible  en  toute  fa  figure  ;  qu'il  leur  crioit  dans  les 
rues  leur  futur  malheur ,  s'ils  ne  changeoient  de  conduite ,  &  n'ap- 
paifoient ,  par  leur  pénitence  ,  la  colère  du  Ciel  irrité  contre  leurs 
forfaits.  Ce  Prédicant  couchoit  à  l'air,  ne  mangeoit  ni  ne  buvoit  ; 
&  après  qu'il  eut  terminé  fa  terrible  miffion ,  il  difparut  tout  à 
coup. 

(2  d'Août).  L'on  fut  confterné  dans  le  Confeil  du  Roi  de  la  CXXV. 
nouvelle  du  fiége  de  Saint-Quentin  ,  parce  qu'on  favoit  de  quelle 
importance  pouvoit  être  la  prife  de  cette  ville.  On  connoiflbit 
l'habileté  &  le  courage  de  fes  citoyens;  mais  que  peuvent  ces  ad- 
mirables qualités  dans  une  poignée  de  monde  dépourvue  de  vivres, 
de  munitions ,  de  foidats  ,  contre  une  multitude  innombrable  de 
gens  aguerris  &  nageans  dans  l'extrême  abondance  de  tout  ?  Le 
Prince  de  Piémont  s'étoit  placé  du  côté  du  Soleil  couchant  de  la 
ville ,  aux  environs  de  Rôcourt ,  avec  les  troupes  d'Efpagne.  A 
l'oppofite  &  au-delà  de  la  rivière  ,  c'eft-à-dire  ,  depujs  le  marais , 
entre  Rôcourt  &  Florimont ,  jufqu  a  la  porte  Saint- Jean ,  on  def- 
tina  un  quartier  aux  Anglois.  Les  Allemands  fe  mirent  au  Septen- 
trion ,  aux  environs  de  Florimont ,  de  la  Chapelle  &  de  Cépi.  Le 
quartier  du  Comte  d'Aiguemont  ,avec  fes  Flamands  &  fes  "Walons, 
fut  aux  environs  de  Rouveroy  &  du  moulin  de  Luvignies.  Près  de 
fes  tentes  s'étoient  établis  les  Marchands  &  les  Vivandiers.  Ce  fut 
le  camp  que  Philippe  choifit  quelques  jours  après ,  quand  il  vint 
commander  l'armée  en  perfonne.  L'ennemi ,  en  fe  pofant  devant 
Saint-Quentin  ,  fe  faifit  d'un  boulevard  commencé  à  l'entrée  & 
défenfe  du  fauxbourg  d'Ifle ,  &  s'empara  auffi  de  la  chauffée  qui  y 
étoit.  La  Milice  bourgeoife  &  le  peu  de  troupes  qu'il  y  avoit  en 
garnifon  dans  la  ville ,  le  canonerent  en  vain  pour  le  repoufler.  La 
première  attaque  d'une  armée  fi  puiflante  fut  indomptable  i  &  d'ail- 
leurs  le  boulevard  n'avoit  point  encore  de  parapet  pour  mettre  les 
A/Hcgés  à  couvert  des  coups  qu'on  leur  portoit.  Julien  Romeron 
&  Carondelet,  officiers  Efpagnols ,  fe  placèrent  à  l'inftant  fur  le 
terrein  dont  ils  a  voient  délogé  les  Aflîégés. 

Durant  le  fiége  les  partis  fe  difperfoient  dans  les  campagnes  où  cxx  v  I 
ils  commettoient  des  délbrdres  inexprimables.  Les  payl'ans  fe  re« 
tranchoient  dans  leurs  cimetières,  leurs  églifes ,  leurs  forts  &  les 
tours  qu'ils  avoient  fait  conftruire  fur  leurs  places  ,  ou  à  l'entrée 
de  leurs  temples,  &  y  défendoient,  aux  dépens  de  leur  vie,  leurs 
effets  &  leurs  beftiaux.  C'eft  dans  une  de  ces  courfes,  que, 
félon  les  comptes  de  l'églife  de  Gricourt  de  cette  année ,  les  enne- 
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-  ■  mis  du  royaume  mirent  le  feu  à  l'églife  de  ce  village.  Plufîeursau- 

XAnnie        très  fubirent  le  même  fort. 

c  x  x  v  I L  On  ne  perdit  pas  au  Confeil  du  Roi  Henri  l'efpérance  de  confer- 
ver  Saint  -  Quentin.  Outre  la  confiance  finguliere  que  Ton  avoit 
dans  les  Bourgeois ,  on  y  favoit  que  la  ville  avoit  quelques  retran- 
chemens  capables  d'arrêter  pendant  quelque  temps  l'impétuofité 
des  Affiégeans  ;  elle  étoit  fermée  de  bonnes  murailles;  environnée 
de  tours  bâties  de  grès,  aflez  proche  les  unes  des  autres.  Elle 
avoit  de  bons  &  larges  foffés  ;  &  par-deffus  tout  cela  on  fe  perfua- 
doit  qu'on  pourroit  jetter  quelques  fecours  dans  la  Place.  Il  n'y 
avoit  alors  pour  toutes  troupes  réglées  que  la  compagnie  du  Dau- 
phin ,  prefque  complette ,  ayant  pour  Lieutenant  Thélegny ,  & 
cent  hommes  d'armes  qui  y  étoient  en  garnifon.  Le  Gouverneur , 
appelle  Brcuil ,  gentilhomme  Breton ,  nommé  à  cet  emploi  depuis 
dix  jours,  y  étoit  auffi  avec  quelques  hommes  de  fa  compagnie, 
dont  le  plus  grand  nombre  étoit  à  Bohain  :  triftes  relies  qu'il  avoit 
ramenés  du  parti  d'Abbeville  où  il  s'étoit  trouvé.  Toutes  les  armes 
à  feu  fe  réduifoient  à  quelques  arquebufes  ordinaires  8t  à  vingt- 
une  autres  qu'on  appelloit  à  crocs. 

Les  troupes ,  que  le  Duc  de  Nevers  avoit  ramaffées ,  étoient  à 
Pierre-Pont,  centre-lieu  choiû  pour  la  diftribution  qu'on  en  auroit 
à  faire.  Le  même  jour  que  Saint  -  Quentin  fut  affiégé ,  l'Amiral 
Gafpard  de  Coligny  partit  de  Pierre-Pont ,  à  la  pointe  du  jour , 
avec  fa  compagnie  &  celles  des  Comtes  d'Haram ,  de  Jarnac  &  de 
la  Fayette,  &  les  bandes  des  Chevaux  -  légers  des  Capitaines  de 
Miraumont,  de  Thénelles  &  d'Achiffons.  Ce  dernier  étoit  Ecoffois. 
Mais ,  avant  que  l'Amiral  eut  pu  recevoir  des  nouvelles  de  fes 
coureurs ,  il  eut  avis,  par  le  fieur  de  Concy ,  que  le  Connétable  de 
Montmorency  lui  recommandoit  d'entrer,  fans  délai,  dans  Saint- 
Quentin  avec  ce  qu'il  avoit  de  troupes. 

L'Amiral  prit  dans  le  moment  la  route  de  Ham.  Il  y  avoit  à  la 
Fere  cinq  bandes  de  gens  de  pied  des  Capitaines  de  Caumont  qui 
en  avoit  deux ,  de  Rabutin  [dit  Louis  Poy  ] ,  de  Saint-André  &  de 
Rambouillet.  Il  leur  fit  prendre  à  toutes  le  même  chemin ,  quoique 
les  deux  dernières  fuffent  deftinées  pour  le  Catelet,  près  Goï.  II 
s'étoit  déjà  avancé  ,  lorfque  fes  Chevaux-legers  lui  rapportèrent 
la  pofition  de  l'ennemi  devant  Saint-Quentin.  Sur  leur  récit ,  il  fît 
rebroufler  chemin  par  Genlis  à  fes  gens  de  pied  ;  quant  à  lui,  il 
rendit  droit  vers  Ham  où  il  arriva  fans  danger.  Vaulpergues ,  qui 
s'y  étoit  rendu  ,  accompagné  d'un  courier  feulement ,  lui  remit 
alors  une  lettre  du  Gouverneur  Breuil  qui  l'informoit  de  l'état  de 
Saint-Quentin  ,  &  lui  demandoit  un  prompt  fecours  pour  les  Af- 
fiégés.  Cet  Officier  lui  ayant  même  promis  de  l'introduire  pendant 
la  nuit  dans  la  ville ,  l'Amiral  ordonna  fur  le  champ  à  fes  gens  de 
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faire  rafraîchir  leurs  chevaux ,  fi:  de  fe  tenir  prêts  à  partir  au  bout  ===== 
de  demi-heure.  Il  avertit  les  Capitaines  &  les  Chefs  de  prendre  32tâ1f"; 
avec  eux  le  moins  qu'ils  pourroient  de  valets.  Les  gens  d'armes 
n'en  dévoient  avoir  qu'un;  fit  entre  deux  archers  il  ne  devoit  y  en 
avoir  encore  qu'un.  Enfin ,  il  étoit  décidé  qu'on  ne  diftribueroit 
pas  de  nourritures  pour  plus  de  perfonnes.  11  eut  bien  déliré  d'cn- 
mener  avec  foi  les  cinq  Enfeignes  dont  nous  parlions  plus  hauts  ; 
mais  il  ne  put  avoir  que  celles  des  Capitaines  de  Saint-André  8c  de 
Rambouillet.  Celle  de  Poy,  quoique  fous  fa  main ,  étoit  fi  exténuée 
fie  fi  fatiguée  de  la  route  qu'elle  avoit  faite  par  la  pluie ,  en  venant 
de  la  Gafcogne,  qu'il  n'en  put  faire  ufage.  Celles  de  Caumont 
étoient  refiées  derrière  la  Fere ,  pour  y  prendre  les  armes  encore 
cncaiffées  fur  les  chariots. 

Après  qu'il  eut  donné  les  ordres  aux  Officiers  de  ces  troupes  de  cxxx. 
le  rejoindre  inceffamment ,  l'Amiral  courut  vers  Saint  -  Quentin. 
De  Jarnac  8e  De  Luzarches  l'engagent  à  ne  point  s'y  enfermer ,  8r 
à  leur  donner  plutôt  le  commandement  des  troupes,  jurant  de  ne 
rien  négliger  pour  le  fervice  du  Roi  ;  mais  ils  ne  peuvent  le  détour- 
ner d'exécuter  l'ordre  qu'il  avoit  reçu.  J'aimerois  mieux,  leurdit-il , 
avoir  perdu  tout  ce  que  j'ai  valant ,  que  d'y  faillir  :  vous  verre{  au  moins 
que  je  ferai  mon  devoir  pour  entrer  dans  Saint-Quentin.  Il  avoit  informé 
de  ces  différentes  manœuvres  le  Connétable  par  De  Borran  qui 
s'en  retournoit  vers  ce  Seigneur  à  Ham.  Dès  que  le  Soleil  fut  prêt 
à  fe  coucher ,  il  fe  mit  en  marche.  Son  Maréchal  des  logis  le  précé- 
doit  avec  cinquante  chevaux  fie  de  bons  guides.  Sur  fa  route 
il  eut  en  rencontre  l'Abbé  de  faint  Prix  qui  étoit  forti ,  vers  les 
quatre  heures  du  foir ,  de  Saint-Quentin  ;  il  le  fit  porteur,  vers  le 
Roi ,  de  l'état  des  chofes. 

L'ennemi  commençoit  déjà  de  preffer  la  ville  qu'il  avoit  invertie.  C  X  x  X  L 
Tout  favorifoit  fes  defirs  :  très-peu  de  combattans  chez  les  Affié- 
gés  ;  point  d'arquebufes  ;  l'ombre  épaiffe  des  arbres  qui  bordoient 
la  ville,  fie  qu'on  n'avoit  pas  eu  le  temps  d'abattre.  Il  donna  une 
attaque.  De  Breuil  fie  Thélegny  la  repoufferent  vivement  avec  leur 
petit  nombre. 

L'Amiral  fut  bien  conduit;  il  entra  (3  d'Août)  à  une  heure  après  cxxxil 
minuit  dans  la  ville  ,  avec  les  trois  quarts  de  fa  gendarmerie.  Les 
troupes ,  auxquelles  il  avoit  donné  ordre  de  s'y  rendre  ,  ne  s'y 
trouvèrent  pas,  fie  ne  purent  être  introduites.  Le  Lieutenant  De 
Rambouillet  y  entra  avec  cent  vingt  de  fes  gens.  De  Saint-André 
s'étoit  égaré  avec  environ  autant  des  fiens  ;  il  ne  fe  retrouva  que 
dans  le  jour  dont  il  profita  pour  y  entrer  à  fon  tour,  vers  les  qua- 
tre heures  après  midi ,  avec  fa  bande.  Enfin ,  tout  le  fecours  prêté 
à  la  ville  afliégée  fe  monta  à  deux  cens  cinquante  hommes  de  pied, 
6c  à  deux  cens  de  cavalerie. 
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Dès  la  pointe  du  jour ,  l'infatigable  Amiral  alla  examiner  le  bou- 
X^née\EioS'  levar{*  <Iue  les  ennemis  nous  avoient  enlevé  la  veille  ;  il  parcourut 
cxxxiiL  &  vifita  tous  les  lieux;  donna  les  ordres  néceflaires  à  chacun  ,  & 
rit  enfuite  aifembler  le  peuple  de  la  ville  fous  le  Magiftrat  popu- 
laire. Là ,  après  avoir  loué  &  excité  le  courage  des  bourgeois ,  il 
fe  rit  donner  l'état  le  plus  exaft  &  le  plus  détaillé  de  toutes  les  cir- 
conrtances  de  leur  ville.  Tout  fut  rédigé  par  écrit  ;  &  fur  le  vu  des 
chofes  (4  d'Août)  il  donna  les  ordres  les  plus  économiques  &  le9 
plus  prompts.  Il  n'avoit  à  commander  qu'à  un  feul  cœur.  La  fufin- 
tendance  de  l'artillerie  fut  commife  au  Capitaine  Languetot  qui  eut 
fous  lui  deux  Gentilshommes  de  chaque  Compagnie  de  Gendar- 
mes (  j  d'Août) ,  pour  exécuter  fes  ordres,  pour  fe  divifer  dans 
les  quartiers  différens ,  fe  relever  &  entretenir  bonne  police.  Tous 
les  Charpentiers  furent  chargés  d'abattre  les  arbres  du  côté  de  la 
porte  Saint- Jean,  &  d'en  conftruire  des  paliifades.  La  fupputation 
des  grains ,  bois  &  beftiaux  ,  tut  réitérée  pour  plus  de  certitude  ; 
&  la  ditiribution  qu'on  en  rit  fut  û  bien  ménagée  ,  qu'on  fut  dès- 
lors  afl'uré  de  conduire  à  trois  mois  ce  qui  paroiflbit  d'abord  ne  de- 
voir fuffire  que  pour  trois  femaincs.  On  fe  bâtit  des  moulins  à 
chevaux.  On  donna  des  ordres  féveres  pour  l'écurement  &  la  pro- 
preté des  rues  &  des  mailbns.  Tout  fut  prévu  ;  tout  fut  rempli. 
Un  fage  Mayeur  gouvernoit  alors  la  ville.  Louis  Varlet ,  feigneur 
de  Gibercourt,  le  grand-homme!  féconda  fi  parfaitement  les  foins 
de  l'Amiral ,  que  ce  Général  difoit  n'avoir  jamais  vu  en  fa  vit  un  hom- 
me de  fon  état  plus  affectionné  &  plus  diligent  pour  le  fervice  du  Roi ,  pour 
le  bien  &  la  confervation  de  la  ville. 
c x XX I V.  Ces  divers  réglemens  n'occupèrent  que  très-peu  de  temps  le  gé- 
nie vafte  &  fécond  de  l'Amiral.  Dès  qu'ils- furent  portés ,  il  diftri- 
bua  (6  d'Août)  les  quartiers  aux  troupes  avec  une  précaution  af- 
fortie  à  tous  événemens  poflibles.  Il  réfolutde  reprendre  aux  Af- 
fiégeans  le  boulevard  dans  une  fortie.  Le  Confeil  qu'il  affemble,  dé- 
cide que  fur  le  foir  on  mettroit  le  feu  à  certaines  maifons  dont  les 
ennemis  s'étoient  emparé  ;  &  qu'après  les  en  avoir  chafles ,  on  fe- 
roit  le  long  du  boulevard  une  terra  (Te  qui  ferviroit  de  parapet. 
Aulfitôt  on  fit  travailler  aux  deux  flancs  ,  pour  regarder  la  pointe 
du  boulevard.  Cela  étoit  d'autant  plus  facile  ,  qu'il  n'y  avoit  qu'à 
faire  à  la  muraille  une  ouverture  telle  qu'il  l'eût  fallu  pour  l'embou- 
chure d'une  pièce  d'artillerie.  Et ,  par  ce  moyen ,  on  releva  une 
tranchée  de  terres  à  l'endroit  où  le  rempart  avoit  été  auparavant. 
Saint-André  remontra  qu'on  devoit  au  furplus  retrancher  le  faux- 
bourg  ,  parce  qu'en  moins  de  demi-heure  on  pouvoit  y  faire  brè- 
che ,  telle  qu'il  n'y  eût  homme  alTez  hardi  pour  fe  préfenter  à  la 
défendre  ,  le  dehors  étant  plus  haut  que  le  dedans ,  &  le  rempart 
raie.  De  Jarnac ,  Thélegny  &  de  Luzarches  drefferent  &  firent  la 
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fortie  Air  le  foir ,  lorfquc  l'Amiral ,  monté  au  clocher  de  l'églife  », 
reconnoiffoit  l'aflictte  du  guet  des  ennemis,  &  examinent  par  où  XV^/CI  f^8* 
il  pourrait  faire  entrer  du  nouveau  fecours  dans  la  ville.  Nos  gens 
mirent  le  feu  à  quelques  maifons  :  ce  fut  tout.  Encore  n'étoient-elles 
pas  celles  qui  nous  incommodoient.  L'ennemi  plus  fort  les  repoufla 
fi  vivement,  qu'il  entra  prefqu'avec  eux  pêle-mêle  dans  la  ville.  Il  ne 
put  empêcher  cependant  qu'ils  ne  lui  brûlaflent  un  tape-cul  par  où 
l'entrée  du  boulevard  lui  étoit  fort  aifée  ;  car  ri  ne  reftoit  qu'une 
petite  porte  qu'on  auroit  facilement  rompue  ;  &  du  boulevard , 
pour  pénétrer  au  tauxbourg ,  il  n'y  avoit  plus  qu'une  muraille  de 
fept  à  huit  pieds  ;  encore  étoit-elle  ébréchée.  Pour  cette  caufe ,  on 
releva  pendant  la  nuit  une  tranchée,  &aufli  pour  amufer  l'ennemi, 
&  lui  abandonner  le  fauxbourgle  plus  tard  qu'on  pourroit.  Ce  n'é- 
toit  pourtant  point  là  l'avis  de  quelques  autres  qui  penfoient  qu'on 
devoit  les  facrifier  :  mais  l'Amiral  ne  voulut  pas  céder  à  leurs  rai- 
fons.  Cette  fortie  nous  coûta  quime  ou  fèize  de  nos  meilleurs  Sol- 
dats ,  morts  ou  Méfiés. 

Animés  par  ce  mauvais  fuccès  même ,  l'Amiral  crut  devoir  ten-  c  X  X  X  V» 
ter  une  autre  fortie.  L'ennemi  n'ignoroit  point  qu'il  étoit  entré  du 
fecours  dans  la  ville  -,  mais  il  ne  favoit  pas  en  quel  nombre.  Pour 
lui  en  imposer,  le  diftraire  de  fon  fiége ,  &  tâcher  de  l'aifoiblir,  l'A- 
miral communiqua  à  fon  Confeil  le  deffein  qu'il  avoit  de  faire  for- 
tir  quarante  ou  cinquante  chevaux  qui  courroient  fur  un  de  fes 
logis  écarté  des  autres ,  &  pofé  un  peu  au-deflus  de  Remicourt.  Il 
devoit  régler  ce  qu'il  auroit  à  faire  fur  la  tournure  que  prendroit 
cette  entreprife.  La  commiffion  en  fut  donnée  à  la  Compagnie  du 
Dauphin  :  Thélegni ,  qui  en  étoit  le  Lieutenant ,  fut  chargé  de 
mettre  à  la  tête  un  homme  fage ,  qui  ne  s'attachât  point  à  combat- 
tre ,  parce  qu'on  ne  vouloit  faire  fervir  la  fortie  qu'à  quelque  def- 
fein plus  avantageux. 

L'Amiral,  qui  étoit  allé  à  d'autres  befoins ,  revint  voir  (7  Août) 
ce  qu'avoit  produit  fa  tentative.  De  Jarnac  8c  De  Luzarches  qu'il 
rencontra  près  de  la  porte  de  Saint-Jean ,  par  laquelle  la  fortie  s'é- 
toit  faite,  lui  en  racontèrent  le  défordre.  Les  Coureurs,  lui  dirent- 
Hs,  avoient  mal  exécuté  ce  qui  leur  avoit  été  ordonné.  Pour  ré- 
parer leur  faute ,  Thélegni ,  quoique  fans  armes  &  mal  monté,  cou- 
rut les  rappeller,  après  avoir  briffé  De  Cuifieux  avec  une  foixan- 
taine  de  chevaux ,  près  le  moulin  de  la  Couture.  Les  ennemis  don- 
nèrent fur  le  Lieutenant  &  les  Coureurs ,  &  les  chargèrent  fi  for- 
tement ,  que  plufieurs  furent  jettés  par  terre  :  le  brave  Thélegni, 
dont  on  ne  fait  encore  s'il  eft  mort  ou  en  vie,  fut  de  ce  nombre  : 
il  a  été  dépouillé  par  l'ennemi ,  &  il  eft  encore  fur  la  place  du  mou- 
Hn.  Comme  ce  moulin  même  étoit  fous  les  murailles ,  &  qu'on  rif- 
quoit  peu  à  aller  vers  Thélegni,  l'Amiral  fit  monter  à  cheval  tes 
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■BS5SH5H5S  autres  Chefs  de  la  Compagnie  du  Dauphin ,  &  ceux  qui  étoient  k 
xu.^siecle.  ces  cot^s ,  &  leur  commanda  de  ramener  leur  Lieutenant  mort  ou 
ec  I5*7*  vif,  ji  s'avançoit  lui-même  vers  la  porte  :  là  fe  pré  Tenta  un  Soldat 
qui  lui  promit  d'exécuter  feul  cette  commiflion  ;  il  la  remplit  en 
effet  au  gré  de  l'Amiral  &  de  tous  les  Officiers.  Thélegni  avoit  eu 
ordre  exprès  de  ne  point  s'expofer  en  perfonne  '.parvenu  devant 
l'Amiral ,  il  lui  demanda  pardon  d'avoir  outre-paffé  Ton  comman- 
dement. Ctft  à  Dieu ,  lui  dit  ce  Seigneur  extrêmement  attendri  fur 
ion  état ,  qu  il  faut  le  demander.  Une  heure  Se  demie  après ,  le  brave 
Lieutenant  mourut  de  tes  bleflures.  Sa  perte  fut  fenftble  à  tous 
ceux  qui  le  connoifToient  i  il  étoit  encore  très- fidèle  Se  très-expéri- 
menté. On  reprocha  à  De  Cuifieux  de  ne  lui  avoir  point  donné  de 
fecours contre  les  ennemis,  qui,  lors  de  cette  charge,  n  étoient 
pas  plus  de  vingt  :  mais  cet  Officier  aflura  n'avoir  point  vu  le  dan- 
ger du  Lieutenant ,  parce  qu'il  y  avoit  une  petite  colline  entre  fon 
porte  Se  la  plaine  en  laquelle  s'étoit  donnée  la  charge  ;  &  qu'au  fur- 
plus  ,  Thélegni  lui-même  lui  avoit  expreflement  ordonné  de  ne 
point  abandonner  le  lieu  où  il  le  plaçoit ,  qu'il  ne  revînt  l'y  cher- 
cher en  perfonne. 

CXXXVT.  Les  ennemis  avoient  fait  une  tranchée  du  côté  du  fauxbourg  d'Iâe, 
en  l'endroit  des  maifons  qu'ils  avoient  occupées  &  brûlées.  Us  ap- 
prochèrent quelques  pièces  d'artillerie  pendant  la  nuit  (  8  Août)», 
pour  tirer  en  batterie.  Les  Habitans  crurent  qu'ils  fappoient  :  ils 
en  avertirent  promptement  l'Amiral  qui  faifoit  la  ronde  autour  de 
la  ville.  Il  fê  tranfporta  fecrettement  près  des  foffés  d'où  partoit 
le  bruit  ;  Se  fur  ce  qu'il  jugea  que  ce  n'étoit  qu'une  artillerie  que 
l'ennemi  faifoit  approcher ,  il  fît  retirer  lui-même  la  fienne.  L'en- 
nemi tira  la  première  volée  de  fon  canon ,  à  la  pointe  du  jour 
(  9  Août  ).  Dans  le  moment ,  l'Amiral ,  qui  ne  vouloir  perdre  au- 
cun homme ,  donna  l'ordre  d'abandonner  le  fauxbourg  Se  d'y  brû- 
ler toutes  les  maifons.  U  n'y  eut  que  l'abbaye  d'ifle  qui  ne  put 
prendre  feu ,  malgré  toutes  les  précautions  apportées  pour  la  ré- 
duire en  cendres.  Les  Habitans  du  fauxbourg  s'etoient  retirés  avec 
tous  leurs  effets  dans  la  ville.  Pour  empêcher,  dans  la  fuite,  qu'il 
n'en  fortit  perfonne,  &  même  qu'il  n'y  en  entrât  d'autres ,  on  bou- 
cha à  f  infiant  la  porte  qui  répondoit  audit  fauxbourg. 

cxxxyn.  Aux  côtés  de  cette  porte ,  étoient  deux  tours  remplies  de  pou- 
dre à  canon.  Demi-heure  après  que  la  baffe-ville  eut  été  vuidée  , 
on  avertit  l'Amiral  de  ce  dépôt  qu'on  avoit  caché  au  Capitaine 
Langue  tôt ,  commis  à  la  recherche  des  poudres.  Sans  perdre  plus 
de  temps ,  l'Amiral  ordonna  d'enfoncer  les  portes  des  tours  ,  Se 
d'en  enlever  dans  des  linceuils  les  poudres  qu'on  ne  pouvoit  plus 
tranfporter  dans  leurs  tonneaux  pourris.  Il  étoit  allé  en  d'autres 
endroits  qui  demandoiem  fa  préfence,  Se  avoit  fait  la  ronde  de  U 
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vîîle  pour  en  raflurer  les  Habitans  qui  auroient  pu  concevoir  quel- 
que  crainte  de  l'abandon  dufauxbourg  :  enfin  il  étoit  près  de  la  ^^f,^8* 
plate-forme  de  la  Tour-à-l'eau  ;  il  vit  tout  à  coup  le  feu  prendre 
aux  poudres  qu'il  avoit  ordonné  d'être  tranfportées.  La  brèche , 
que  le  feu  avoit  fait  à  la  muraille  ,  étoit  fi  large ,  que  vingt  foldats 
pouvoient  y  entrer  de  front.  Il  s'y  tranfporta  avec  fept  hommes 
qui  l'accompagnoient ,  de  peur  que  l'ennemi ,  s'appercevant  de 
notre  accident ,  n'en  profitât  pour  entrer  dans  la  ville  ;  &  fit  mettre 
auilitôt  la  main  à  l'œuvre ,  pour  réparer  le  dommage  nouveau.  Si 
l'accident  ne  fut  pas  caufé  par  quelques  parcelles  de  feu ,  portées 
par  le  vent ,  des  maifons  du  fauxbourg,  ou  d'une  petite  pièce  d'ar- 
tillerie que  l'on  avoit  fait  tirer  de  deflus  la  porte,  on  n'en  connoit 
point  le  principe.  Nous  perdîmes  dans  cet  accident  une  quaran- 
taine de  perfonnes ,  parmi  lefquelles  étoientcinq  Officiers  que  l'A- 
miral regretta  beaucoup. 

Le  fiége  de  Saint-Quentin  ne  pouvoit  fe  foutenir ,  de  la  part  des  cxxxvm. 
Habitans ,  avec  fuccès ,  qu'autant  qu'ils  recevroient  un  prompt  fe- 
cours  de  fantaffins  ;  car  pour  de  la  cavalerie ,  on  en  croyoit  cette 
ville  aller  fournie.  L'Amiral  avoit  montré  à  Vaulpergues ,  du  haut 
du  clocher  de  la  grande  églife ,  le  lieu  par  où  on  devoit  les  con- 
duire ,  &  la  porte  par  laquelle  il  les  devoit  faire  entrer.  Les  arran- 
gemens  pris  avec  cet  Officier ,  il  l'envoya  vers  le  Connétable  de 
Montmorency  qui  étoit  à  la  Fere  avec  le  Prince  d'Enghien  [ou  de 
Condé] ,  à  la  tête  de  toutes  les  troupes  que  nous  avions  en  France. 
Le  Connétable  remit  à  Huilant  au  Maréchal  de  Saint- André,  près 
de  quatre  cens  hommes  d'armes.  Le  Prince  d'Enghien  partit  avec 
la  cavalerie  légère  ;  &  d'Andelot ,  colonel  de  l'Infanterie ,  fe  fît 


pays,  que  pour  laïur  loccaiion  d  entreprendre 
fur  lui ,  &  fur-tout  de  jetter  des  troupes  dans  Saint-Quentin.  D'ail- 
leurs ,  le  côté  de  Ham  étoit  le  plus  facile  pour  introduire  du  fecours 
dans  la  ville  afhegée,  parce  que  ce  diftriû  ayant  été  deftiné  au  can- 
tonnement des  Anglois  qui  n'étoient  pas  encore  arrivés ,  il  étoit 
moins  gardé  par  les  ennemis.  D'Andelot  devoit  donc  y  percer  avec 
deux  mille  hommes  de  pied  ,  tandis  que  la  cavalerie  tiendroit  l'Ef- 
pagnol  en  allarmes  de  toutes  parts.  Cependant  tout  ce  beau  plan 
n'eut  pas  de  réuffite ,  parce  que  l'ennemi  en  fut  informé  à  propos 
par  quelques  Chevaux  -  légers  Anglois  de  notre  parti ,  qui ,  pour 
fe  racheter  du  gibet  dont  on  les  avoit  menacés  ,  s'ils  décou- 
vraient nos  intentions,  leur  en  dirent  tout  ce  qu'ils  avoient  appris. 
Sur  leur  récit ,  l'ennemi  fît  couper  les  chemins  par  des  fofles  Se  des 
tranchées  qu'il  remplit  de  fes  meilleurs  Arquebufiers  ;  &  lorfque 
nos  troupes  fe  préfeoterent ,  ceux-ci  les  fufiUerent  à  bout  portant  ; 
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-  ce  qui  leur  échappa,  fut  mis  en  déroute.  Les  uns  Te  retirèrent  foui 
!aÎu-*Ii«7E'  d'Andelot ,  les  autres  f^ent  tués  ou  faits  prisonniers.  Vaulpergues, 
qui  guidoit  le  fecours ,  n'avoit  pas ,  dit-on ,  bien  fuivi  la  route  que 
l'Amiral  lui  avoit  tracée  :  il  donna  dans  un  corps-de-garde  de  fan- 
taffins  &  dans  un  endroit  défavantageux  à  ceux  qu'il  vouloit  in* 
troduire  ;  au  lieu  qu'il  devoit  pafler  entre  deux  corps-de-gardes, 
l'un  de  gens  à  pied  ,  l'autre  de  gens  à  cheval ,  entre  lesquels  il  n'eût 
rencontré  que  quelques  fentinelles  qu'il  eût  culbutées  ;  8c  de  là ,  il 
fût  parvenu ,  avant  que  les  corps-de-gardes  en  euflent  eu  des  nou- 
velles, ou  euflent  pu  arriver  a  lui  pour  l'empêcher  d'avancer,  à 
une  colline  le  long  des  vignes,  par  où  De  Saint- André  étoit  entré 
en  plein  jour. 

C XX XIX.  Les  troupes  Angloifes,  attendues  avec  impatience  par  l'Efpa- 
gnof,  étoient  enfin  débarquées  à  Calais;  elles  arrivèrent  devant 
Saint-Quentin ,  peu  après  que  le  fecours  de  Dandelot  eut  été  dé* 
fait.  Leur  réunion  à  une  armée  déià  nombreufe  infpira  à  tous  un 
courage  nouveau.  Les  ennemis  refferrerent  de  plus  près  les  Affié- 
gés  que  l'Amiral  ne  ce  (Tort  d'animer  &  de  foutenir  par  la  contenan- 
ce la  plus  fiere  ,  &  par  l'efpérance  qu'il  leur  donnoitde  voir  bien- 
tôt arriver  du  fecours.  Ce  fut  en  cette  occafion  qu'ayant  appris 
qu'il  s'étoit  retiré  dans  la  ville  de  braves  gens  de  la  province ,  ac- 
coutumés de  faire  la  guerre  en  de  petits  forts  où  ils  fe  tenoient ,  il 
conçut  de  leur  donner  de  l'emploi.  De  Caulincourt  &c  D'Amerval 
(  &  non  pas  D'Amernal  )  entr'autres  Seigneurs  du  Ver mandois  , 
s'offrirent  à  fes  deffeins  ;  il  leur  fit  donner  à  chacun  une  enfeigne  , 
&  leur  commanda  d'aflembler  fous  eux  tes  plus  beaux  hommes  & 
les  plus  courageux  qu'ils  pourroient trouver,  de  les  armer,  de  les 
enrôler  &  de  les  convoquer  fur  la  grande  place  de  la  ville.  Ces 
deux  Gentilshommes  en  raffemblerent,  dans  ce  feul  jour,  deux  cens 
vingt  bien  équipés.  L'Amiral  les  pafla  en  revue ,  leur  donna  à  cha- 
cun un  écu ,  &  les  logea  dans  un  quartier ,  comme  il  avoit  fait  les 
autres  compagnies. 

Rien  n'échappoit  à  l'attention  de  l'Amiral.  Des  gens  des  campa- 
gnes voinnes  s  étoient  enfermés  dans  la  ville ,  pour  y  être  plus  en- 
fureté  contre  l'enneirii;  il  les  appliqua,  dès  qu'il  les  découvrit» 
aux  ouvrages  des  fortifications ,  fous  peine  du  fouet  pour  la  pre- 
mière fois  qu'ils  feroient  trouvés  défaillans  ;  ou  de  mort,  en  cas  de 
récidive.  Ceux  qui  ne  pouvoient  ou  ne  vouloient  rendre  aucun 
fervice,  bouches  inutiles,  il  les  fit  fortir ,  au  nombre  de  huit  cens 
ou  environ ,  de  la  ville ,  par  la  porte  de  Ham. 
CXL.  L'ennemi  commençoit  à  faire  des  tranchées  &  des  approches  du 
côté  de  celle  de  Remicourt.  L'Amiral  crut  qu'il  minoit  ;  il  le  guêta 
du  haut  du  clocher  avec  un  Anglois  nommé  Lauxfort ,  mineur» 
<ju'  il  avoit  fait  monter  avec  lui  j  &  celui-ci ;  qui  avoit  déjà  travaillé- 
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depuis  deux  ou  trois  jours  fous  la  terre ,  lui  promit  d'avoir  les  de- 
vans.  Mais  ce  n'étoit  nullement  là  le  travail  qui  occupoit  l'enne-  X2Î£I 
mi.  A  l'ombre  des  haies  &  des  arbres  qu'on  n'avoit  pu  abattre  de 
ce  côté-là ,  il  Te  préparoit  un  chemin  fur  &  couvert  aux  pieds  de 
nos  murailles.  L'embarras  de  l'Amiral  étoit  extrême  ;  il  ne  pou- 
voit  faire  reculer  l'ennemi,  ni  le  retarder  ;  il  n'avoit  pas  cinquante 
Arquebufiers  dont  il  pût  faire  état  :  fes  arquebufes  à  crocs  n'étoient 
qu'au  nombre  de  vingt-une ,  comme  nous  l'avons  dit  :  pas  une 
platte-forme  pour  pofer  une  artillerie  :  trop  peu  de  monde  enfin 
pour  tenter  de  nouvelles  (orties.  Il  ne  pouvoit  que  remparer  les 
lieux  qui  avoient  befoin  de  l'être  :  encore  ne  le  faifoit-il  pas  fans 
danger.  L'artillerie  ennemie ,  pofée  fur  le  boulevard  du  fauxbourg 
d'Ifle ,  qui  découvroit  le  long  de  la  courtine ,  écartoit  ou  tuoit  les 
ouvriers  qui  ofoient  fe  préfenter  à  fon  feu.  Souvent  il  en  falloic 
envoyer  à  leur  tâche  à  coup  de  bâton.  On  les  distribua  enfuire  par 
rôle  ;  &  il  falloit  les  bien  payer  &  nourrir.  Le  Bourgeois  ne  fe  mé- 
nagea pas  :  hommes  &  femmes ,  jeunes  &  vieux  venoient  rempa- 
rer. Mais  plus  détruifoit  d'ouvrage  la  main  ennemie  en  un  jour  , 
qu'ils  n'en  pouvoient  rétablir  en  pluûeurs. 

Le  fecours  étoit  devenu  plus  néceflaire  que  jamais.  L'Amiral  cxll 
s'épuifa  dans  les  recherches  pour  le  faire  entrer;  enfin,  il  ne  put 
trouver  de  moyen  plus  afluré  que  par  un  marais  qu'il  fit  fécher , 
en  le  couvrant  de  terres  &  de  pierres.  Il  avoit  donné  connoiflance 
de  ce  biais  au  Connétable  ,  &  du  jour  auquel  il  conviendront  d'a- 
mener fon  fecours.  Celui-ci  promit  tout.  Il  lui  falloit  des  nacelles; 
mais  malheureusement  on  ne  put  lui  en  trouver  que  trois  :  encore 
étoient-elles  trop  petites  pour  l'ufage  qu'on  en  vouloit  faire. 

Le  Connétable  partit  de  la  Fere  le  Dimanche ,  8  d'Août ,  avec  > 
la  plûpart  des  Princes ,  des  Seigneurs  &  des  Capitaines  les  plus  ex- 
périmentés de  fon  armée.  11  avoit  amené  avec  lui  deux  mille  che- 
vaux ,  ou  environ  ;  trois  ou  quatre  mille  hommes  de  pied ,  tant 
François  qu'Allemands.  Il  fe  plaça  près  du  village  d'Effigny-le- 
Grand  ;  là ,  il  fit  refter  fon  armée  rangée  en  ordre  de  bataille. 
Voulant  reconnoitre  enfuite  par  fes  yeux  le  pafiagedu  marais,  il 
fè  détacha  avec  le  Prince  d'Enghien ,  les  Comtes  de  Vitlars  fit  de 
Sancerre,  les  Seigneurs  de  Montmorency ,  d'Andelot ,  8t  quelques 
autres  ;  &  s'approcha ,  fans  être  vu  des  ennemis ,  des  marais  &  du 
paflage  qu'on  y  avoit  pratiqué.  Dès  qu'il  fe  fut  retiré  ,  il  envoya 
De  Fumes ,  De  Montiont  &  Parent  au  Comte  de  Sancerre ,  &  leur 
donna  ordre  d'examiner  les  pofitions  différentes  des  ennemis,  les 
diltances  de  leurs  quartiers  entre  la  ville  &  les  marais ,  &  de  pren- 
dre à  leur  fujet  tous  les  éclairciffemens  dont  il  avoit  befoin.  Ces 
trois  Officiers  remplirent  leur  commiffion  au  gré  du  Connétable  , 
près  duquel  ils  fe  rendirent  (ans  infortune,  quoiqu'il  y  eût  deux 
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Baaa=B==  en  feignes  d'Arquebufiers  en  fenrinelle  dans  le  moulin  de  Gauchy  ; 
ÏÏ"^  en  de-çà  du  marais,  &  qu'ils  euffent  recontré  quelques  Allemands, 
fans  croix  blanches  ni  rouges ,  Se  (ans  aucun  truchement. 
cxlil  En  conféquence  de  leur  rapport,  le  Connétable  rentra  avec 
toutes  Tes  forces  dans  la  Fere.  Délibération  faite  dans  fon  Confeil, 
il  fut  jugé  que  lïntrodu&ion  fecrette  du  fecours  étoit  impoflible. 
On  y  rëfolut  cependant  d'en  mener ,  &  de  le  faire  entrer  dans  la 
ville  à  force  ouverte.  Dès  le  foir  du  neuvième  jour,  il  fait  pafler 
fon  infanterie  fur  un  petit  pont  qu'il  avoit  conftruit  exprès  au- 
défais  de  la  Fere  ;  &  plus ,  quinze  pièces  d'artillerie ,  dont  fix  ca- 
nons ,  quatre  longues  coulevrines  ,  trois  moyennes  &  deux  bâ- 
tards. Le  lendemain ,  10  d'Août ,  tous  les  fantaifins  fe  trouvèrent 
rangés  devant  la  juûice  de  la  Fere  :  il  y  avoit  feire  enfe  ignés  Fran- 
coifes  &  vingt-deux  Allemandes.  La  cavalerie,  qui  avoit  paffé  la 
nuit  dans  la  Fere ,  s'y  vint  joindre.  Toute  l'armée  étant  réunie  , 
elle  partit  &  vint  fe  camper,  en  ordre  de  bataille ,  au  -  deflus  du 
fcuxbourg  d'Ifle ,  en  l'endroit  oùétoient  logées  les  enfeignes  Espa- 
gnoles ,  avant  qu'elles  s'en  tu  rte  rit  emparé.  Du  même  côté  ,  par 
de-là  l'eau  &  le  marais ,  vers  Rôcourt ,  étoit  l'armée  du  Prince  de 
Piémont. 

ex  lui.  A  l'approche  de  nos  troupes  ,  les  Efpagnols  voulurent  faire 
quelque  réfiltance;  mais  ils  furent  repoufies  eux-mêmes  au-delà 
de  la  petite  chauffée  qu'ils  gardoient.  Au  même  infant  notre  ar-  • 
tillerie  donna  fi  vivement  fur  le  camp  du  Prince  de  Piémont,  que 
tout  fon.monde  Se  lui-même  s'en  enfuirent ,  abandonnant  leurs  ar- 
mes ,  Se  fe  retirant  avec  défordre  dans  celui  du  Duc  d'Aiguemont. 
Le  Connétable  profita  de  cette  épouvante  pour  faire  entrer  fon 
(ècour s  dans  Saint-Quentin.  Cinq  ou  fix  bateaux,  attachés  d'une 
rive  à  l'autre ,  dévoient  pafler  le  foldat  ;  mais  l'ardeur  de  s'y  jetter 
fut  fi  grande ,  que  ,  trop  chargées  de  perfonnes ,  les  barques  fe 
couvrirent  de  limon ,  Se  nous  prêtèrent  un  foible  fecours.  D'ail- 
leurs la  précipitation ,  avec  laquelle  le  foldat  tenta  d'entrer  dans 
la  ville,  en  fit  perdre  les  fentiers  à  plufieurs  qui  fe  noyèrent  dans 
les  marais  8c  les  eaux.  La  porte  que  l'on  avoit  ménagée  aux  trou- 
pes étoit  une  entrée  fecrette,  appellée  la  Poterne  de  Tourival. 
Quelques-unes  y  montèrent  par  des  échelles.  D'Andelot  entra 
dans  la  ville  avec  environ  quatre  cens  cinquante  foldats  braves  Se 
déterminés,  Se  quelques  Gentilshommes ,  tels  que  le  Vicomte  du 
Mont-Notre-Dame ,  les  fieurs  De  la  Cannée,  de  Noflat  Se  de  Saint- 
Remi.  Ce  dernier  étoit  un  habile  Mineur ,  qui  s'étoit  déjà  trouvé 
en  fept  ou  huit  places  affiégées.  Il  y  entra  aulfi  un  Commifiaire 
d'artillerie  Se  trois  Canoniers.  Une  nappe  blanche  ,  mife  autour 
d'une  pique ,  fervit  de  fignal  au  Connétable  pour  l'informer  que 
te  fecours  étoit  entré  dans  la  ville. 
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D'Andelot  étoit  frère  de  Gafpard  de  Coligny.  En  expérience  &  VT 
en  courage,  le  Colonel  ne  le  cédoit  point  à  l'Amiral.  La  ville,  forti-  A^'fjp."* 
fiée  par  le  fecours  qu'elle  venoit  de  recevoir ,  fembla  Te  renouvel- 
ler.  On  n'entendoit  de  toutes  parts  que  des  cris  de  joie ,  &  les  ex- 
prenions  de  Fempreffement  le  plus  marqué  à  fignaler  au  plutôt 
fon  courage  pour  la  défenfe  de  la  ville  &  de  la  patrie.  L'ardeur  de 
ce  beau  feu  fut  bientôt  rallentie  par  le  plus  funeite  fort  qu'éprouva 
notre  armée  dans  le  mçme  jour. 

Le  Prince  de  Piémont ,  rendu  à  lui-même ,  décida  de  livrer  ba-  cxliv, 
taille  aux  François ,  avant  qu'ils  euflent  introduit  tout  leur  fecours 
dans  la  ville.  Près  de  Rouveroy  étoit  un  autre  paflage  propre  à 
jerter  encore  des  troupes  dans  la  place  ;  mais  il  étoit  douteux. 
Pour  le  reconnoitre,  le  Connétable  y  avoit  envoyé  Defchevrel 
avec  un  guide,  pendant  qu'il  caufoit  allarme  aux  ennemis.  Cet  Of- 
ficier lui  rapporta  qu'il  n'y  avoit  vu  pafler  perfonne ,  ni  qui  que  ce 
Toit  en  prendre  le  chemin ,  &  qu'il  feroit  befoin  d'y  envoyer  cent 
Arquebuûers  à  pied^our  s'en  emparer.  L'on  préféra  d'y  envoyer 
une  Cornette  du  Reintgrave ,  là  préfent. 

On  étoit  occupé  de  cet  arrangement ,  lorfque  le  Duc  de  Nevers  cxlv, 
apperçut  une  multitude  d'ennemis  qui  faifoient  un  bruit  épouvan- 
table. Il  demanda  auffitôt  au  Connétable  la  permiifion  d  aller  fe 
faifir  lui-mcme  du  paflage  avec  de  plus  grandes  forces ,  &  l'obtint; 
mais  déjà  l'ennemi  l'occupoit.  Le  Prince  de  Piémont  avoit  com- 
mandé au  Comte  d'Aiguemont  de  s'y  placer  avec  deux  mille  che- 
vaux i  & ,  lorfque  le  Duc  de  Nevers ,  à  la  tête  de  fon  Régiment  de 
Gendarmerie  &  des  compagnies  de  Curton  &  d'Aubigny ,  fe  pré- 
Tenta  avec  De  Vaflé  pour  s'en  emparer  ,  il  trouva  près  de  deux 
mille  chevaux  en  de-çà ,  &  une  fi  grande  multitude  de  foldats  qui  le 
paflbient ,  qu'il  ne  différa  pas  à  retourner  à  notre  armée  qui  étoir 
près  du  fauxbourg  d'Ifie. 

De  Nevers*  ne  s'étoit  pas  ap perçu  que  d'autres  troupes  ennemies 
s'étoient  déjà  avançées  vers  Harli ,  &  qu'à  la  faveur  de  la  fumée 
des  chaumes  qu'elles  brûloient  fur  leur  route ,  elles  tâchoient  d'en- 
velopper notre  armée.  Le  Confeil  du  Connétable  ,  aflemblé  fur 
l'heure,  opina,  partie  pour  aller  charger  les  troupes  avancées , 
avant  qu'elles  augmentaient  ;  partie,  pour  fe  retirer  avec  ména- 
gement ,  &  ne  point  expofer  une  petite  armée  à  la  fureur  d'une 
auffi.  nombreufe  qu'étoix  celle  des  ennemis.  Ce  dernier  fentiment 
prévalut.  De  Nevers  alla  rejoindre  en  conféquence  le  Prince  Louis 
de  Bourbon  qui  étoit  demeuré  au  moulin  de  Grate-pance  avec  la 
Cavalerie  légère  ;  &  tous  deux  enfemble  fe  réunirent  fans  danger 
au  Connétable  qui  faifoit  déjà  fa  retraite.  Les  ennemis  s'accroif- 
fbient  &  s'avançoient ,  en  fuivant  de  côté  nos  troupes.  Déjà  ils 
formoient  huit  bataillons  de  Cavalerie  &  de  Reiûres  :  avec  ce* 
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^mmmmmm^^  forces  cependant  ils  n'oferem  encore  nous  attaquer.  Le  Connéta- 
^'ïm.1'  b\e  profitok  de  leur  temporifation  pour  fe  retirer.  La  précipita- 
tion à  fe  fauver,  que  l'ennemi  apperçut  parmi  les  Tréforiers ,  les 
Financiers ,  les  Marchands,  &  quelques  autres  qui  fuivoient  notre 
armée  pour  leur  plaifir ,  le  détermina  enfin  à  une  action.  Les  va- 
lets ,  que  l'on  avoittrop  tardé  à  faire  retirer,  s'enfuyoient  d'ail- 
leurs à  toute  bride,  &  perfuadoient  au  Comte  d'Aiguemontque 
l'épouvante  s'emparoit  de  nos  troupes.  Il  crut  qu'il  étoit  temps  de 
tenter  la  fortune  ;  il  informa  de  tout  le  Prince  de  Piémont.  Celui- 
ci  lui  permit  de  nous  pourfuivre  &  de  nous  battre,  Le  Comte  dans 
le  moment  charge  avec  deux  mille  chevaux  un  flanc  de  notre  ar- 
mée. L'autre  flanc  eft  attaqué  avec  mille  Reiftres  par  les  Comtes 
Henri  &  Limet  de  Brunfwick ,  chacun  foutenu  par  le  Comte  de 
Horne ,  avec  mille  hommes  d'armes  des  Ordonnances  ;  &  prefque 
dans  le  même  inftant,  les  Comtes  de  Mansfeld ,  Willen,  d'Oftrac  Se 
de  Guellrs ,  avec  trois  mille  chevaux ,  donnent  dans  le  milieu. 
Leur  choc  eft  furieux.  Le  premier  rang  plie  chez  le  François ,  & 
fe  laifle  enfoncer.  Le  défordre  naît  &  s'augmente.  La  déroute  fuc- 
céde.  Il  s'enfuit. 

CXLVL  Les  Chefs  de  notre  armée  avoient  fait  leur  poffible  néanmoins 
pour  la  foutenir  ;  &  le  courage  inébranlable  de  ces  braves  Sei- 
gneurs fit  tomber  fur  eux  tout  l'effort  du  combat.  Plufieurs  furent 
fués,bleiTés  ou  faits  prifonniers.  Du  nombre  de  ces  derniers  furent 
le  Connétable  qui  s'étoit  comporté  fi  vaillamment  en  tant  de  com- 
bats ,  &  qui  fut  en  celui-ci  bleue  à  la  hanche  ;  De  Montbrehune  fon 
fils  ;  Biron  de  Saint-Héran ,  fon  enfeigne  ;  le  Maréchal  de  Saint- 
André  ;  le  Comte  de  Villars  ;  le  Duc  de  Montpenûer ,  bleffé  à  la 
tête  ;  le  Duc  de  Longueville  ;  le  Prince  de  Mantoue  ,  Ludovic  ; 
De  Vaffé  ,  gouverneur  de  Guife  ;  le  Baron  de  Curton  ;  De  la  Ro- 
che du  Maine ,  &  le  Reintgrave  ,  colonel  des  Allemands ,  prefque 
tous  Chevaliers  de  l'Ordre  de  France  ;  le  Comte  de  la  Rochefou- 
caut;  les  fieurs  d'Aubigny ,  De  la  Rochefort  en  Brie  ,  De  Biron , 
De  la  Chapelle ,  De  Neufraine ,  De  Buflay ,  De  Montreuil ,  De 
Mairan  ;  le  Capitaine  Daremade  ;  le  Baron  de  Thiarçay;  De 
Mouhy  ;  De  Molinon  ;  De  Fumes  ;  De  Rezé  ;  De  Monfalez  ,  &c . 
Amg.-Va.  f*u  Le  Duc  d'Enghien  Jean  de  Bourbon  reçut  une  bleffure ,  pour  la- 
5ia  quelle  il  fe  fit  porter  à  Séraucourt ,  village  voifin ,  où  il  en  mourut. 

Son  corps  en  fut  rapporté  en  la  ville  de  la  Fere ,  ancien  domaine 
de  la  Maifon  de  Luxembourg.  On  raconte  de  lui  qu'il  apporta  au 
monde ,  fur  fon  côté,  une  tache  de  feu  qui  s'accrut  avec  fes  pre- 
mières années ,  &  difparut  totalement  de  fon  corps  au  moment 
de  fa  mort.  Il  étoit  né  au  château  de  Vendeuil  ou  en  celui  de  la 
Fere.  On  compte  encore  parmi  les  morts  le  fils  aîné  De  la  Roche 
à\i  Maine  ;  les  fieurs  de  Chaudemont ,  enfeignes  du  Duc  de  Mont- 
penfier i 
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penfier;  Du  Chévroi,  enfeigne  du  Prince  De  la  Roche-fur-Yon  ;  * 
De  Goulaine ,  enfeigne  de  la  Roche  du  Maine  ;  De  Plenne ,  guidon  xj^scIf$cIr,E* 
de  M.  de  Bourdillon  ;  de  Saint-Gélais  ,  guidon  du  Maréchal  Stroz- 
zi  ;  Pondernoi ,  &  autres  ,  au  nombre  de  plus  de  fix  cens  Gentils- 
hommes ,  &  la  plûpart  des  Capitaines  des  gens  à  pied.  Toutes  les 
enfeignes  &  les  drapeaux  demeurèrent  au  Victorieux,  ainfi  que 
tout  le  bagage  ,  l'attirail  de  la  guerre ,  &  f  artillerie ,  hors  quelques 
pièces  de  canon  qui  furent  changées  jufqu'à  la  Juftice  de  la  Fere  ,  flc 
que  De  Bourdillon  alla  reprendre  depuis. 

Le  Duc  de  Nevers ,  en  retournant  à  la  Fere ,  tenoit  la  gauche  de 
notre  petite  armée  ;  & ,  lors  de  l'acTion ,  fe  trouvoit  dans  un  che- 
min fort  creux  qui  le  féparoit  du  corps  de  troupes  du  Connétable. 
Il  voulut  tourner  fon  régiment  pour  aller  à  l'ennemi  :  lui-même  fut 
choqué  &  renverfc.  L'Efpagnol  &  le  François  même  mirent  dans 
fes  rangs  ouverts  la  confufion  &  le  détordre.  Quelques  compagnies 
de  foldats ,  fe  voyant  cependant  prêtes  à  périr ,  fe  formèrent ,  vers 
la  fin,  en  bataillons  quarrés  pour  réfifter  à  l'ennemi  ;  elles  ne  purent 
tenir  contre  fon  acharnement;  elles  furent  rompues,  enfoncées, 
diifipées. 

L'aftion  s'engagea  au  village  d'Efligny-le-Grand  ;  mais  le  fort  cxlvil 
choc  ne  fe  donna  que  dans  la  plaine  qui  eft  entre  ce  village  &  ceux 
de  Gibercourt  &  de  Lizerolles ,  en  un  chemin  appellé  le  Blanc-FoJ/c, 
anciennement  Grinconval.  Il  dura  près  de  cinq  heures.  La  nuit  y 
mit  fin  ,  ainfi  qu'aux  pourfuites  de  l'ennemi  qui  pouffa  les  fuyards 
jufques  fous  la  Juftice  de  la  Fere.  Telle  fut  l'ilTue  de  la  fatale  ba- 
taille dite  Je  Saint- Laurent ,  à  caufe  de  la  fête  de  ce  faint  Martyr , 
en  laquelle  elle  fe  donna. 

Les  champs  des  trois  villages  que  l'on  vient  de  nommer  furent  c  XL  vu  t. 
couverts  de  corps  morts.  Catherine  de  Lai  Hier ,  digne  époufe , 
fans  doute  en  fécondes  noces ,  de  l'illuftre  Mayeur  de  Saint-Quen- 
tin ,  Louis  Varlet ,  feigneur  de  Gibercourt  &  du  Baflinet  par  fa  pre- 
mière femme  qui  étoit  fille  de  Jean  Carpentier ,  comme  on  l'a  dit 
en  1554  :  Catherine  de  Laillier ,  difons-nous  ,  fut  affligée  de  voir  h*.  119. 
épars  &  fans  fépulture  tant  de  cadavres.  Sa  tendre  piété  les  fit 
tous  apporter  en  un  lieu  particulier  qu'elle  fit  bénir,  &  qu'elle 
confacra,  au  milieu  de  fa  campagne ,  à  cette  forte  d'oeuvre.  Et  pour 
rendre  à  jamais  ce  tombeau  refpeâable,  elle  le  fit  entourer  d'ar- 
bres Se  de  haies.  On  le  voit  encore  à  préfent  affez  proche  de  Giber- 
court :  les  payfans  l'appellent  quelquefois  le  Cimetiere-le-P'ueux  ou  te 
vieux  Moûùer.  Ce  dernier  nom  eft  le  plus  ancien  qu'ait  porté  ce 
lieu ,  parce  qu'il  y  avoit  été  précédemment  bâtie  une  églife  ou  mo- 
naftere ,  (  mots  pris  fy nonymement  )  dédiée  à  faint  Quentin ,  & 
appartenante  au  Chapitre  de  Vermandois.  Ce  Moûtier  avoit  été 
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détruit  peu  avant  iiio,  en  laquelle  année  Baudri,  évêque  do 
*I!>oéc  im.1,  Noyon ,  donna  à  fes  Chanoines  l'autel  de  Gibcrcourt  qu'il  venoit 
d'ériger  en  paroifle ,  &  en  laquelle  il  transféra  le  vocable  de  faint 
Quentin.  L'emplacement  du  Moûtier  n'en  étoit  pas  refté  moin» 
refpeâable  aux  fidèles  du  canton,  parce  qu'on  y  confervoit  enco- 
re le  dépôt  des  corps  de  ptufieurs  colons  qui  y  avoient  été  enter- 
rés. On  les  difeerna  aifement  en  1756  de  ceux  qui  avoient  été 
tués  à  la  bataille  de  Saint-Laurent ,  parce  que  ces  premiers  étoient 
enfermés  dans  de  grands  cercueils  de  pierres ,  à  la  façon  des  an- 
ciens. L'entreprife  de  la  Dame  de  Gibercourt ,  qui  avoit  ofé ,  en 
cette  année-là  ,  faire  défricher  &  en  applanir  le  cimetière ,  pour  le 
planter  en  bois ,  donna  ce  trille  fpeftacle  à  Tes  voifins  qui  en  portè- 
rent leurs  plaintes  à  l'Official  du  diocefe.  Ce  Juge ,  par  fa  fentence 
du  ,  remit  les  chofes  en  leur  ordre ,  fit  refermer  le  cime- 

tière ,  &  y  ériger  une  croix  nouvelle ,  fans  arracher  le  plant  nou- 
veau. Il  s'enfuit  de  ce  récit,  que  le  terrein  du  cimetière ,  prétendu 
concédé  par  Catherine  de  Latllier ,  étoit  autant  &  plutôt  encore 
un  domaine  du  Chapitre  de  faint  Quentin ,  que  de  cette  religieufe 
Dame  qui  n'eut  peut-être  d'autre  mérite  que  d'y  avoir  fait  rappor- 
ter les  cadavres.  Mais ,  par  arrêt  du  19  d'Août  1766 ,  il  eft  défendu 
au  même  Chapitre  de  botter  les  haies  &  clôtures  dudit  cimetière  , 
qui  appartiennent  à  la  cure  &  à  la  fabrique  dudit  Gibercourt,  avec 
dépens  &  restitution. 

On  ne  convient  pas  du  nombre  des  morts.  Triquet ,  en  (on 
Uijloirc  d'Efpapie ,  dit  qu'il  pafla  celui  de  fix  mille.  De  Serres ,  en 
fon  Inventaire  de  VHiJloirc  de  France,  dit  qu'il  en  demeura  cinq  mille 
fur  la  place  :  d'autres  ont  écrit  huit  mille.  Guirredin  n'en  compte 
que  deux  mille  cinq  cens ,  &  l'aflure  fur  le  témoignage  de  ceux  qui 
avoient  été  préfens  à  cette  journée.  Il  ajoute  que  notre  perte  a 
été  beaucoup  moindre  que  la  fait  le  bruit  public,  parce  que  notre 
défaite  fut  plutôt  une  fuite ,  qu'une  vraie  bataille. 
CXLIX.  lcs  Chanoines  de  faint  Quentin ,  penfant  bien  &  religieufement 
de  la  réfurreôion ,  vouèrent  dès  cette  année  un  facrifice  pour  les 
perfonnes  tuées  dans  cette  action  ;  pro  interemptis  :  pratique  pieufe 
qu'ils  n'ont  point  encore  interrompue  depuis  cette  trille  époque  , 
&  qu'ils  obfervent ,  pour  leur  commodité ,  le  7  d'Août  de  chaque 
année ,  au  jour  de  faint  Donat ,  martyr.  Le  diocefe  de  Laon  a 
adopté  le  même  voeu  qu'il  exécute  dans  toute  l'étendue  de  fon  ter- 
ritoire. Celui  de  Noyon  ni  les  autres  voifins  n'ont  rien  ftatué  au 
fujet  des  mêmes  morts. 
CL.  Le  Duc  de  Nevers,  après  plufieurs  coups  de  piftolet  dont  fon 
harnois  l'avoit  garanti ,  après  bien  d'autres  périls  efluyés ,  fe  rallia 
en  un  lieu  où  les  troupes  &  les  Officiers  le  joignirent.  11  les  recon- 
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duîfit  à  la  Fere ,  &  y  fut  fuivi  du  Prince  de  Condé ,  du  Comte  de  , 
Sancerre,  du  fieur  de  Bourdillon,  de  M.  de  Montmorency,  fils  xÀ^selï$j7.E* 
aîné  du  Connétable  ,  &  de  quelques  autres  Capitaines.  Tous  en» 
femble  y  pleurèrent  leurs  malheurs  &  leurs  pertes  (1 1  d'Août). 

Autant  la  nouvelle  de  la  fatale  journée  de  Saint  -  Laurent  con»  CLL 
trifta  la  France ,  autant  flatta-t-elle  le  Roi  d'Efpagne ,  Philippe  II. 
De  Cambrai  où  il  étoit,  quand  il  l'apprit,  il  vint  auflitôt  à  fon 
armée  devant  Saint-Quentin  (  1 1  d'Août).  Toutes  les  dépouilles  des 
François  lui  furent  préfentées.  Il  jouit  de  nos  malheurs  ;  Se  les  ré- 
jouiiîances  furent  univerfelles  dans  fon  camp.  Il  plaça  fa  tente 
près  de  l'arbre  de  Remicourt ,  &  n'en  délogea  que  deux  ou  trois 
jours  après  ,  lorfque  l'Amiral ,  qui  venoit  d'apprendre  l'échec 
donné  à  notre  armée ,  fit  tirer  fur  fon  quartier  un  coup  de  canon , 
pour  témoigner ,  malgré  fon  deuil ,  autant  de  fierté  ,  que  l'ennemi 
montroit  de  joie  &  d'étonnement. 

Le  Prince  de  Piémont  méprifa  l'avis  (  1 3  Août)  qui  lui  confeilla  CL  IL 
de  quitter  Saint-Quentin,  qu'il  devoit  regarder  comme  une  ville 
conquife.  Il  refufa  auffi  de  partager  fon  armée  ,  dont  une  partie 
eût  alfiégé  la  Fere ,  l'autre  eût  marché  vers  Compiégne ,  oùétoient 
le  Roi  &  fa  Cour  ;  &  de  là,  à  Paris,  dont  les  habitans  trembloient 
déjà  pour  eux.  Il  craignoit  trop  du  défefpoir  des  François  échap- 
pés à  leur  ruine  entière  ;  &  leur  Nobleffe  ,  quoique  reftée  en  petit 
nombre ,  &  accablée  de  mifere  &  de  bleflures ,  lui  en  impofoit  en- 
core.  Il  préféra  de  pourfuivre  le  fiége  qu'il  avoit  commencé.  Il 
n'avoit  plus  d'ennemi  derrière  lui  qu'il  dût  appréhender  :  une  artil- 
lerie nouvelle  lui  étoit  arrivée  de  Cambrai  :  la  préfence  du  Roi  d'Ef- 
pagne l'animoit  vivement  :  il  ne  ménagea  plus  rien  pour  couron- 
ner glorieufement  fes  premiers  luccès. 

D'autre  part ,  l'Amiral  &  Ton  frère  redoublèrent  de  force  &  de 
courage.  Plufieurs  des  Afliégés  s'abattoient  à  la  vue  de  notre  ar- 
mée défaite  ;  les  Officiers  ne  ceffoient  de  les  relever  &  de  les  fou- 
tenir.  L'Anglois  Lauxfort  contre-mina  (14  Août  )  ;  Se  l'artillerie 
ôtée  à  Languetot  fut  remife  au  Commilfaire  nouvellement  entré 
dans  la  ville.  Quelques  Ouvriers  fe  cachoient ,  par  crainte,  dans 
les  caves  Se  les  greniers  ;  on  les  en  arracha ,  Se  on  les  fit  garder  à 
vue,  pour  qu'ils  n'abandonnaient  point  leur  travail.  Le  grand 
malheur  étoit  qu'on  ne  pouvoit  opérer  que  de  nuit ,  parce  que  des 
batteries  ennemies ,  pofées  fur  le  boulevard  du  fauxbourg  d'Ille , 
écartoient  les  Affiégés ,  pendant  le  jour ,  des  lieux  qu'il  leur  étoit 
le  plus  important  de  réparer  ;  &  que  d'autres ,  placées  fur  la  plate- 
forme ,  donnoient  à  plein  fur  les  Ouvriers  qu'on  appercevoit  de- 
puis la  tête  jufqu'aux  pieds.  D'Andelot  oppo  faaux  batteries  une 
traverfe,  pour  laquelle  il  fe  fervit  de  bateaux  entaffés  les  uns  fut 
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-  les  autres ,  &  couverts  de  terre  ;  invention  finguliere  (  1 ç  Août  ) , 
AméVfj^.**  qui  foulageoit  plus  nos  manœuvres,  quelle  n'étoit  véritablement 
utile  à  notre  défenfe. 

cliil  L'Amiral  ne  connoifioit  plus  d'autre  moyen  (16, 17,18  Août) 
pour  réûfter  à  l'ennemi ,  que  de  lui  oppofer  des  troupes.  Le  Duc 
de  Nevers ,  retiré  à  Laon ,  en  étoit  defcendu  à  la  Fere ,  lorfque  la 
lettre  de  l'Amiral  qui  lui  demandoit  des  Arquebufiers ,  lui  fut  re- 
mife  :  il  y  étoit  expliqué  comment  on  pourroit  les  introduire  dans 
la  ville.  Cétoit  encore  par  certains  marais ,  près  du  fauxbourg 
d'Ifle.  Tout  étoit  concerté  pour  cela  :  on  devoit  donner  une  allarme 
à  fix  ou  fept  Enfeignes  ennemies  qui  étoient  reftées  dans  le  faux- 
bôurg ,  dans  le  temps  que  le  fecours  pafleroit  ;  &  il  devoit  être  en- 
tré dans  la  ville  avant  que  les  autres  Enfeignes  pulfent  arriver  au 
lieu  du  marais.  De  Nevers  promit  (  19  Août)  trois  cens  Arque- 
bufiers  pour  le  22  ou  23  Août. 

cl  IV.  Le  Confcil  qui  régla  le  fecours  &  fa  marche ,  fe  tint  (  20  Août  ) 
à  Crépy  en  Valois ,  par  De  Nevers ,  le  Prince  d  Enghien ,  de  Mont- 
morency ,  de  Bourdillon ,  &  quelques  autres  Chevaliers  de  l'Ordre 
du  Roi.  En  cas  que  le  fecours  fût  forcé  du  côté  du  village  de  Moi, 
Saint-Simon  ,  avec  la  Compagnie  de  Nevers  dont  il  étoit  Guidon , 
devoit  donner  main-forte.  S'il  rétoit  du  côté  de  la  Fere,  Du  Chaf- 
tellier ,  avec  la  Compagnie  de  Bourdillon  dont  il  étoit  Lieutenant, 
devoit  en  faire  autant.  Les  Arquebufiers  furent  bien  conduits  (  21 
Août  )  fur  les  entrées  du  paflage  :  mais  ceux  qui  leur  avoient  été 
donnes  pour  efeorte ,  ne  les  voyant  point  venir  ,  à  caufe  de  l'obf- 
curité  de  la  nuit,  crurent,  après  les  avoir  long-temps  attendu , 
qu'ils  étoient  entrés  dans  la  ville  :  ils  donnèrent  l'allarme  à  une 
heure  après  minuit  (  22  Août  ).  Cétoit  le  fignal  que  l'Amiral, 
d'Andelot&  de  Jarnac  attendoient  pour  l'introduâion  du  fecours  : 
ils  en  conclurent  que  l'ennemi  étoit  en  petit  nombre  dans  le  faux- 
bourg.  Il  y  en  avoit  encore  trop  pour  notre  bonheur.  L'ennemi 
ne  Tentant  perfonne  des  nôtres  qui  le  chargeât,  s'avance,  tombe  fur 
nos  Arquebufiers ,  &  les  met  en  pièces.  Il  n'en  relia  que  fix-vingts  ; 
encore  étoient-ils  tous  défarmés ,  &  gens  nouveaux  :  ils  fervirent 
peu  aux  Aifiégés  dans  leur  befoin. 

L'Amiral  n'avoit  plus  à  efpérer  que  de  la  Providence  feule.  Il 
étoit  impofTible  d'envoyer  hors  de  la  ville  (23  Août)  un  feul 
homme  pour  reconnoître  l'ennemi ,  ou  folliciter  du  fecours ,  qu'il 
ne  fût  pris.  Une  fortie  qu'il  eût  tenté  avec  une  poignée  de  troupes, 
eût  été  téméraire  vis-à-vis  d'une  armée  formidable.  Après  s'être 
recommandé  à  Dieu ,  il  tourna  tous  fes  foins  à  fe  bien  retrancher. 
Il  s'appliqua  fur-tout  à  contre-miner.  Son  but  étoit  de  devancer 
par-là  l'ennemi,  &  de  découvrir  dans  le  foffé  l'entrée  d'un  moineau 
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qui  le  conduifoit  à  celle  des  tours.  Son  frère  d'Andelot  l'aidoit  in-  = 
fatigablement ;  &  quoique  tous  deux  s'apperçuffent  (24  Août)  X^nctll^ 
que  l'AngloisLauxfort  ne  contre-minoit  plus  avec  autant  d'activité 
que  par  le  paffé,  &  que  l'artillerie  étoit  plus  mal  fervie  par  le  Com- 
miflaire,  ils  afFe&erent  conftamment  aux  yeux  des  Aûiégés  la  même 
intrépidité.  Tous  les  jours ,  l'Amiral  vifitoit  Lauxfort  &  de  Saint- 
Remi,  &  leur  fourniflbit  des  Ouvriers  frais.  Certain  jour,  il  en 
trouva ,  dans  la  revue  qu'il  en  fit,  cinq  ou  fix  cens  de  mauvaife 
volonté  ;  il  les  chafla  de  la  ville  (25  Août  ) ,  &  les  jetta  entre  les 
mains  de  l'ennemi  qui  les  maltraita  fort  durement,  à  la  vue  des 
autres  habitans. 

Depuis  le  2  Août  que  la  ville  avoit  été  invertie ,  l'ennemi  n'avoit  CL  v. 
prefque  fait  que  miner.  Les  batteries  qu'il  avoit  employées ,  n'é- 
toient  gueres  que  celles  de  la  plate -forme  du  faux  bourg  d'Ifle  : 
mais  le  21  ,  il  fit  jouer  toutes  Tes  autres  ,  &  ne  leur  donna  pas  de 
repos  jufqu'au  27 ,  qu'il  devint  victorieux.  Tous  les  jours  il  les 
changeoit  de  place  ,  pour  faire  plus  de  brèches.  D'abord  il  s'étoit 
attaché  à  battre  la  ville ,  du  côté  du  Septentrion,  qui  regarde  Fayel, 
pour  culbuter  le  rempart  du  Vieux  -  Marché.  Cette  pofition  fit 
croire  à  l'Amiral  que  c'étoit  de  cet  endroit  que  l'ennemi  vouloit 
partir.  C'eft  pourquoi  ce  Général  fit  abattre  tous  les  arbres ,  pour 
mieux  appercevoir  les  démarches  de  fôn  adverfaire.  Mais  comme 
l'AfTiégeant  vit  lui-même  que  le  rempart  de  la  porte  Saint-Jean , 
qui  avançoit  en  efpece  de  rond  fur  la  campagne,  le  mettoit  trop  à 
découvert,  parce  qu'il  commandoit  tout  le  long  des  foffés  du  Vieux- 
Marché  ,  il  changea  d'affîette ,  &  fe  tranfporta  au  foleil  levant  de  la 
ville ,  le  long  de  Remicourt.  L'Amiral  n'avoit  pas  eu  le  temps  d'y 
faire  couper  les  arbres  ;  ils  n'en  furent  que  plus  favorables  a  l'en- 
nemi. Un  petit  bois  venoit  encore  à  propos  le  mettre  à  couvert  & 
(on  artillerie.  Le  Roi  d'Efpagne  commandoit  en  perfonne  :  il  fît 
tirer  quelques  batteries  en  l'endroit  du  moulin  de  la  Couture ,  près 
de  la  porte  Saint-Jean  ;  &  diitribua  les  autres  autour  de  la  ville, 
jufqu'à  la  Tour-à-l'eau ,  où  commence  le  fauxbourg  d'Ifle.  Cin- 
quante groffes  pièces  d'artillerie  bat  toient,  jour  &  nuit  ,  toute 
l'étendue  de  terrein  que  l'on  vient  de  décrire ,  fans  compter  celles 
qui  étoient  dreflees  fur  le  corps-de-garde  de  Dameufe ,  Air  le  quar- 
tier du  Vieux  -  Marché  qu'on  avoit  abandonné  ,  &  fur  la  plate- 
forme du  fauxbourg  d'Ifle.  Toutes  les  tours  des  remparts  &  les 
courtines  furent  bientôt  renverfées.  C'étoit  chercher  une  mort 
prcfqu  aflurée ,  que  de  fe  montrer  fur  les  murs  pour  les  réparer, 
ou  pour  obferver  l'ennemi.  Ce  fut  cependant  la  gloire  de  plufieurs 
braves  citoyens ,  d'avoir  affronté  la  mort  en  ces  portes  dangereux, 
où  leur  ardeur  patriotique  les  appellent  à  chaque  inilant.  Combien 
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:  d'autres  furent  enfevelts  fous  les  ruines  de  leurs  maifons ,  que  les 
^aL&uÏj  E  boulets  faifoient  fondre  fur  eux  ? 
c  l  v  L  Dix  ou  dou*e  pièces  de  canon  paffées  dans  l'abbaye  de  faint 
Quentin-en-l'Ifle,  tiroient ,  depuis  le  24  Août ,  contre  la  porte  du 
fauxbourg ,  au  -  deffus  de  l'endroit  où  nous  avons  dit  que  nos 
poudres  avoient  pris  feu  le  3  ou  le  4  du  mois.  Enfin  les  ennemis 
gagnèrent  les  fofTés.  De  Saint-Remi  informa  l'Amiral  qu'ils  avoient 
fur  lui  le  deflus  :  mais  ce  Mineur  ne  fe  découragea  pas  pour  cela. 
Lauxfort ,  fon  confrère  ,  n'alloit  plus  voir  fes  ouvrages  que  par 
manière  d'acquit.  Quoique  puflent  faire  l'Amiral  »  d'Andelot  &  les 
autres  Chefs,  la  terreur  commençoit  à  gagner  chez  plufieurs.  Le 
danger  d'un  aflaut  étoit  évident.  L'Amiral  en  prévint  toutes  les 
troupes  &  les  habitans  :  mais  il  jura  qu'il  ne  fe  rendroit  pas.  Il 
ajouta  qu'il  confentoit  qu'on  le  jettât  dans  les  fofTés ,  s'il  venoit  ja- 
mais à  parler  de  compofuion ,  &  qu'il  feroit  le  même  traitement 
à  quiconque  prononceroit ,  en  fa  pr«fence ,  le  terme  de  Capitu- 
lation. 

c  L  v  1 1.  On  fait  le  reproche  à  ce  grand  Homme  de  ne  s'être  point  fou- 
tenu.  D'Andelot  &  de  Saint-Remi  s'apperçurent  de  fa  crainte, 
difent  nos  Mémoires  manuferits.  Celui-ci  i'accompagnoit  au  rem- 
part d'Ifle ,  où  fes  ordres  étoient  néceffaires  ;  &  lui  repréfentoit  , 
chemin  faifant,  la  foiblefle  de  la  Place  &  la  mauvaife  volonté  de 
certains  Ouvriers.  L'Amiral  ne  répondit  rien ,  &  revint  fur  fes  pas, 
fans  donner  aucuns  ordres.  Sa  tête  s'ébranloit.  Il  afTembla  cepen- 
dant enfuite  quelques-uns  de  fon  Confeil  ;  &  leur  avis  pris,  il  réi- 
téra devant  eux  les  fermens  qu'il  avoit  faits ,  de  défendre ,  au  prix 
de  tout  fon  fang ,  une  ville  dont  il  connoiffoit  l'extrême  impor- 
tance pour  le  royaume,  malgré  l'impoffibilité  en  laquelle  on  pa* 
roifîbit  être  de  la  conferver. 

L'ennemi ,  maître  des  foffés ,  pouvoit  gagner  pied  à  pied  le  pa* 
rapet  qui  n'avoit  que  cinq  ou  fix  pieds  d'épaiifeur.  Le  parapet 
étant  occupé ,  le  rempart  devenoit  trop  étroit  aux  Affiégés  pour 
s'y  retirer.  D'ailleurs  il  ne  leur  convenoit  pas  de  fe  retrancher  der- 
rière le  rempart ,  parce  qu'étant  trop  haut ,  il  dominerait  fur  le  re- 
tranchement que  l'on  pourrait  faire  au  bas.  Enfin  ils  n'ofoient 
prefque  plus  faire  ufage  des  contre-mines,  de  peur  qu'elles  ne  eau-» 
faffent  des  brèches  qui  euffent  plus  fervi  à  l'ennemi  pour  le  faire 
monter  dans  la  ville ,  que  pour  l'en  éloigner.  Dans  ces  extrémités, 
l'Amiral  fut  tenté  de  parler  de  compontion  :  mais,  tout  balancé  , 
il  préféra  encore  de  fe  défendre  courageufement  à  la  première 
occafion  que  l'ennemi  lui  en  préfenteroit.  Après  quoi ,  il  remettoit, 
fi  befoin  étoit,  de  traiter  avec  lui. 
cl  vin.       L'artillerie  des  Affiégeans  ceffe  de  tirer  vers  les  deux  heures 
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après  midi  du  lixieme  jour  (  26  Août  ) ,  qu'ils  s'étoient  avancés 
dans  les  foffés  jusqu'aux  parapets,  à  la  longueur  des  piques.  On  xi^|e  »«c,î 
crut  dans  la  ville  que  le  moment  de  l'affaut  étoit  arrivé.  L'A- 
miral courut  de  brèche  en  brèche  :  il  y  trouva  fes  gens  bien  dif- 
pofés  à  repoufler  l'ennemi.  Revenu  à  la  Tienne ,  par  laquelle  il 
croyoit  que  l'Efpagnol  dût  monter,  il  le  vit  mettre  le  feu  à  trois 
mines  pratiquées  (bus  nos  remparts.  Mais  comme  elles  ne  nous 
cauferent  pas  le  dommage  que  les  Aûiégeans  s'étoient  promis  , 
ils  fe  retirèrent,  pour  ce  jour  ,  après  avoir  confidéré  de  bien 
près  les  brèches  qu'ils  avoient  fakes  aux  quartiers  des  deux 
frères.  La  retraite  de  l'ennemi  permit  à  l'Amiral  d'aller ,  à  Ton 
tour  ,  vifiter  nos  brèches ,  &  de  donner  ordre  pour  les  réparer. 
On  s'y  appliqua  fur -tout  pendant  la  nuit.  L'Amiral  fut  très- 
content  de  la  diligence  qu'on  apporta  à  ce  travail. 

Un  accident  brûla  ,  ce  jour  -  là  même  ,  en  moins  de  demi-  CL1X. 
heure ,  près  d'une  trentaine  de  maifons  couvertes  de  chaume , 
près  le  couvent  des  Jacobins.  Chacun  vouloit  courir  au  fecours , 
parce  que  le  vent  portoit  la  flamme  vers  le  cœur  de  la  ville. 
L'Amiral  qui  y  vint ,  renvoya  les  gens  à  leurs  quartiers  ;  &  lorf- 
qu'il  donnoit  les  ordres  néceffaires  pour  éteindre  le  feu ,  il  ne 
permit  pas  qu'on  fe  relâchât  dans  les  autres  endroits  de  fon  devoir, 
de  peur  que  l'ennemi ,  profitant  de  notre  défordre,  n'allât  occuper 
nos  poftes  abandonnés. 

L'Affiégeant  avoit  fait  onze  brèches  toutes  fuffifantes  pour  c  L  X. 
monter  à  l'alfaut ,  dans  l'efpace  d'environ  cinq  cens  toifes  que 
contenoit  le  rempart  battu  par  l'artillerie.  La  première  brèche 
étoit  celle  De  Breuil ,  Gouverneur  de  la  ville ,  qui  y  avoit  fa 
Compagnie.  La  féconde  étoit  commandée  par  le  Capitaine  Ra- 
bielin ,  dit  Humes ,  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Ecoffois  du 
Comte  d'Haran ,  avec  fa  Compagnie.  L'Amiral  >  dans  fes  Mé- 
moires ,  fait  honneur  à  cette  Compagnie  d'avoir  donné  les  meil- 
leurs Chefs  &  les  plus  braves  Soldats  qui  aient  travaillé  à  la  dé- 
fenfe  de  leurs  quartiers.  La  troifieme  étoit  fous  De  Cuiûeux , 
avec  une  partie  de  la  Compagnie  du  Dauphin.  De  la  Garde , 
avec  l'autre  partie  de  la  même  Compagnie  &  de  celle  de  Saint- 
André  >  veilloit  à  la  quatrième.  La  cinquième  étoit  celle  de  l'A- 
miral ,  avec  une  partie  de  fa  Compagnie ,  le  Capitaine  Gordes , 
&  quelques  Arquebufiers.  La  ûxieme  étoit  aux  ordres  de  Ram- 
bouillet ,  avec  l'autre  partie  de  la  Compagnie  de  l'Amiral.  La 
feptieme  obéiffoit  à  De  Jarnac  qui  y  avoit  fa  Compagnie  ,  & 
le  Capitaine  Bunon ,  dit  Bue  ,  avec  ce  que  ce  dernier  avoit  de  fa 
Compagnie.  La  huitième  étoit  aux  Capitaines  Forces ,  Oger  & 
Soleil  ;  Rabutin ,  dit  Ogrtt,  avec  plufieurs  Soldats  ;  &  quatorze 
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-  -  ou  quinze  hommes  d'armes  &  Archers  que  Vaulpergues  comman- 

Amiée'îfp.*"  <lo,t*  D'Andelot  gouvernoit  la  neuvième,  avec  environ  trente- 
cinq  hommes  d'armes  de  toutes  Compagnies  ,  quelques  gens  de 
pied  &  Arquebusiers  de  Saint-Romain.  La  dixième  étoit  celle  du 
Capitaine  de  Lignieres ,  avec  ce  qu'il  avoit  de  fa  Compagnie. 
La  onzième  enfin  étoit  celle  de  Salvert ,  avec  la  Compagnie  de 
la  Fayette ,  &  les  Capitaines  De  la  Barre  &  Sacquenville  ;  Ra- 
butin ,  dit  HacqucvilU ,  avec  ce  qu'ils  avoient  de  leurs  Compa- 
gnies. Ces  gens  de  guerre  ne  faifoient  pas  plus  de  huit  cens 
perfonnes  ;  &  c'étoit  tout  ce  qui  nous  reftoit ,  le  furplus  ayant 
été  tué ,  ou  étant  encore  détenu  dans  les  hôpitaux  pour  caufe 
de  bleflures  ou  de  maladie.  Le  Bourgeois,  quoiqu'en  dife  l'A- 
miral ,  diftribué  dans  tous  ces  divers  endroits ,  l'étoit  encore 
dans  ceux  qui  n'avoient  pas  été  battus ,  afin  d'en  repouffer 
l'ennemi ,  fi  par  hafard  il  tentoit  d'y  monter  par  efealade. 
clxi.        Il  <e  leva  le  vingt-feptieme  jour  d'Août  ;  jour  le  plus  fatal  à 
la  ville  de  Saint-Quentin  qu'elle  ait  jamais  vu  luire ,  dans  lequel 
elle  fut  remplie  de  morts  &  de  mourans ,  dans  lequel  le  fang  de 
fes  habitans  empourpra  toutes  fes  murailles  &  fes  rues ,  dans 
lequel  enfin  fubjuguée  par  une  armée  redoutable  ,  elle  vit  l'é- 
tendart  ennemi  placé  fur  fes  remparts  détruits,  &  prêt  à  être 
porté  dans  le  centre  du  royaume.  La  batterie  des  Affiégeans 
donna  avec  une  fureur  inexprimable  jufqu'à  deux  heures  après 
midi.  On  vit  alors  une  armée  entière  venir  forcer  dans  leurs 
murs  une  poignée  d'hommes.  Autant  il  y  avoit  de  brèches , 
autant  livra-t-on  d'aflauts.  Le  Prince  de  Piémont,  directeur  de 
toute  l'opération  ,  avoit  commis  le  foin  du  premier  au  Capi- 
taine Alonze  de  Cazeres,  meftre-de-camp  des  Vieilles  -  Bandes 
Efpagnoles  ;  &  à  Lazard ,  colonel  de  quinze  cens  Allemands. 
Rabielindit  que  ceux-ci  y  furent  preique  tous  défaits,  ou  tués. 
Le  fécond  aûaut  fut  afligné  au  Capitaine  Navaret ,  avec  les  Ef- 
pagnols  ;  &  au  Comte  de  Maigne ,  avec  les  Walons.  Le  troi- 
sième, au  Capitaine  Julien  Romefon ,  avec  trois  Enfeignes  Ef- 
pagnoles &  deux  mille  Anglois.  Cet  Officier,  tombé  du  haut 
d'une  brèche  ,  eut  la  jambe  rompue.  Le  quatrième ,  au  Capi- 
taine Carondelet ,  avec  trois  Enfeignes  de  Bourguignons.  Un 
coup  de  feu  lui  emporta  Une  main.  L'Amiral  &  nos  Mémoires 
manuferits  rapportent  que  trois  aflauts  fe  livrèrent  au  même 
moment.  Le  premier  fut  vers  les  Jacobins.  La  étoit  la  grande 
brèche ,  où  trois  mines  ,  autant  de  contre-mines ,  avoient  joué 
la  veille ,  &  par  où  le  victorieux  entra.  Le  fécond  affaut  fut 
donné  à  la  Tour-à-l'eau.  Le  troifieme ,  droit  la  porte  d'Ifle. 
CLXIL       Bientôt  deux  Enfeignes  ennemies,  avancées  fans  bruit  juf- 
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qu'au  parapet  de  la  ville ,  fe  coulèrent  file-à-file ,  malgré  les  ef-  - 
forts  des  nôtres,  vers  une  tour  au  coin  du  quartier  du  Capi-  xj[jJ^1  ^l,8* 
raine  De  la  Garde.  C'étoit  la  Tour-Rouge  près  du  jardin  de  la 
Monnoie.  Avant  l'affaut ,  on  y  avoit  place  quelques  Arquebu- 
fiers  pour  tirer  en  flanc  :  mais  l'ennemi  les  en  avoit  délogés 
par  fon  canon.  La  perte  de  cet  avantage  étoit  petite  :  l'ennemi  ne 
pouvoit  que  très-difficilement  monter  en  cet  endroit  :  &  d'ailleurs, 
avec  trois  Arquebuiiers,  l'Amiral,  du  lieu  où  il  étoit,  donnoit  à  peu 
près  de  même  dans  le  flanc  des  Affiégeans.  Cependant  deux  de 
ces  Enfeignes  ,  montées  au  haut  de  cette  tour,  s'en  jetterent  en 
bas.  L'Amiral  crut  d'abord  que  ce  n'étoit  que  dans  une  tranchée 
qui  étoit  devant  te  parapet ,  pour  être  plus  à  couvert  :  bientôt 
après ,  il  fut  que  les  ennemis  forçoient  cette  brèche.  Il  réfolut 
dans  l'inftant  de  la  fecourir.  //  fuu  ,  dit-il  à  un  Oflîcier,  nom- 
mé De  Sarragoffe,  qu'il  rencontra  alors,  ou  mourir,  ou  rtpoujfer 
f  ennemi.  Il  defeend  le  rempart  :  &  le  premier  objet  qui  frappe  fa 
vue,  eft  le  drapeau  de  l'Enfeigne  de  la  Compagnie  du  Dau- 
phin, à  l'endroit  des  Jacobins,  qui  s'enfuit.  Il  avance  huit  ou 
dix  pas  plus  loin  :  il  apperçoit  tout  le  quartier  abandonné.  Les 
gens  du  Capitaine  De  la  Garde  n'avoient  pu ,  dit-on  ,  empêcher 
de  monter  un  ennemi  qu'ils  n'avoient  pas  vu.  L'Efpagnol  y  entra 
en  foule  :  on  ne  donna  pas  même  fur  lui  un  fcul  coup  dé  pique 
ou  d'épée. 

L'Amiral,  qui  n'étoit  accompagné  que  d'un  Page  &  de  trois  CLXHL 
ou  quatre  perfonnes  ,  eût  en  vain  tenté  de  ramafter  alors  fon 
peu  de  troupes ,  &  de  faire  feu  fur  l'ennemi  :  il  eft  faifi  lui- 
même  ;  &  un  Efpagnol ,  nommé  Francifque  Dias ,  le  fait  pri- 
fonnier. 

D'Andelot  &  De  Jarnac  ,  qui  gardoient  les  brèches  de  la 
Tour-à-l'cau  &  du  fauxbourg  d'Ifle ,  firent  meilleure  réfiftance. 
L'ennemi  ne  put  les  déloger  de  leurs  portes.  Le  Soldat ,  entré 
dans  la  ville ,  s'accageoit  &  butinoit  par-tout  :  il  en  fallut  rap- 
peller  pour  aller  prendre  en  queue  de  braves  combattans  qui , 
toujours  occupés  de  l'ennemi  qu'ils  avoient  devant  les  yeux , 
n'avoient  pas  encore  penfé  à  fe  retourner.  Plufieurs  furent 
tués  fur  la  brèche  ;  les  autres  furent  bleffés  &  faits  prifonniers. 
Un  déluge  de  maux  fondit  alors  fur  la  ville  :  tout  y  fut  livré 
à  l'avidité  &  à  la  fureur  du  Soldat.  Le  Chartreux  Surius  rapporte 
cependant  que  le  Roi  Philippe  avoit  fait  publier  da;is  fon  camp, 
de  ne  pas  profaner,  lors  de  faffaut  ,  les  matie:w>  des  Sacre- 
mens ,  &  les  autres  chofes  fcintes  ;  d'épargner  les  reliques  du 
faint  Patron  de  la  ville ,  &  de  ne  point  attenter  aux  Minières 
facrés ,  aux  Vieillards ,  aux  Moines  &  aux  Religieufes.  L'ordre 
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;  ne  fut  point  exactement  fuivi.  Les  tréfors  des  reliques  &  des 

Àaucc'fj0^'  archives  furent  prefque  tous  pillés  ,  &  jufqu'aux  cloches  des 
églifes.  Tout  en  fut  tranfporté  à  Béthune  &  à  Cambrai  :  les 
ornemens  &  les  vafes  (acres,  le  furent  en  Angleterre  :  les 
Eccléûaftiques  furent  emmenés  en  captivité.  Nous  avons  déjà 
parlé  d'une  partie  de  ces  miferes  dans  le  cours  de  cette  hif- 
toire.  x 
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PIECES  JUSTIFICATIVES 

Z?C/  DIX-HUITIEME  LIVRE. 


LIBELLUS  SUPPLEX 
AD    R  E  G  E  M 
PRO  MORTICINIO 
V  N  I  U  S  PRjEBENDM 
SAN  -  QUINTINIENSIS, 

In  favorem  Puerorum  Symphoniacoriwu 

(i)  T?  Cclesjam  fanéti  Qulmiiii  per    infantium,  &  Magiftri,  froéhu  ejnfdera 
-l-*  Regcs  Franciae ,  Conritefque  Vi-    omnes ,  fub  regimine  Dccani  &  Capituli, 


rarum,  de  proventu  fabricae  puerosadmu- 
ftcas  modulationes.  Viromandiâ  conflic- 
tatâ  beliis  diuturnis  ,  prebendarumque 
rruéiibiis  raiminutis.  vix  ab  eodem  pro- 
ventu fuppetere  quo  fabricae  neceflitari 
iuccurratur  :  ofTerri  pnefentis  auxilii  tem- 
peftivam  occafionem  ,  fi  quam  fponte  re- 
fignavit  Blavet  ad  hos  ufus  in  manus  Ré- 
gis Chriftianifiimi ,  praebcnda ,  Rege  an- 
nuente,  fpecialiSedisApoftoUca  privilcgio 
iupprimatur ,  &  in  aumoniwn  muficorum 


omamentum  illuftrius  ,  populique  pieta- 
tem  futuram  intentioiem,  Humiliimè  i  ra- 
que Decanum  &  Capitulum  obteftati 
piadiôam  fuppreffionem ,  cum  oneribus , 
ità  Rege  decernente ,  ut  pueri  divinis  horis 
interfint  ,  plallan* ,  &  alia  honefta  per 
eofdem  Decanum  ÔC  Capitulum  mode- 
randa  officia  feciant ,  6c  contemplatiune 
Régis  5c.  Reginae/ingulis  diebus,poft  com- 
pletorium  Decanus  &  Capitulum  ,  ad  in* 
vitandum  populum,  ut  interfit ,  fex  i&u* 
Dij 
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campanœ  groffioris  per  cum  qui  curam 
campanarum  pro  temporc  habebit ,  tangi 
feu  aflîgnari ,  paufà  inter  fingulos  raftus 
unius  Ave  Maria  interpofiiâ  faciat  :  & 
fignis  faâis  pueri  fub  ferctris  martyrum  ac- 
cédant, &  tune  unatn  antiphonam  de  diQis 
martyribus ,  cum  compétent!  colleclâ  ,  ÔC 
poft  hoc  unara  antiphonam  de  beatâ  Vir- 
gine  Mariâ ,  etiàm  cum  compétent!  col- 
leââ ,  viti  Régis  8c  Regina  comité ,  & 
poft  eonim  deceftum,  !oco  untiphona  flea- 
ta  Maris  ,  pfalmum  De  profundis  ,  cum 
«ollecVis  mortuorum ,  per  Decanum  &  Ca- 
pitulum  ordinandis  décantent  :  &  prater 
ifta  pueri,  fingulis  item  diebus,  poft  eorum 
prandium  &  ccenam  ,  vitâ  corumdem  Ré- 
gis ÔC  Regina:  durante ,  orarionem  pro 
Rcge  Qucrfumus ,  &  poft  deceflum  ,  pfal» 
rnum  De  profundis  cum  collecTis  opportu- 
nispfallant,  ÔC  in .horum  memoriam  per- 
pétuait» Decanus  &  Capitulum  hac  im- 
preflaindecentiepitaphio,lococompetenti, 
juxtà  majus  altare  ejufdem  ecclefia  po- 
nant ,  ÔC  perpetub  teneant ,  &  pramilTa 
laudabiliter  obfervent ,  Sec. 

Extrait  du  Trêfor  aux  archives  de  féglife  de 
faim  Quentin. 

C  A  R  T  A 
LUDOVICI  XII, 

Qtiâ  arttt  à  Prabendisecclejta fancli 
Quintini  CUricos  quorum  nata- 
les funt  illegitimi. 

(  i  )  Ludo viras,  Dei  gratiâ ,  Francise 
Rex.  Notum  facimus  univerfis  prafenti- 
bus  &  futuris ,  nos  humilem  fupplicatio- 
nem  dileclorum  noftrorum  Dccani^Cano- 
nicorum  fit  Capituli  ecclefia  fanôi  Quin- 
liaide  San&o-Quintino  m  Viromanduà , 
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n°  7a  ,  exiftentium  ,  quorum  ipforum  no» 
locum  unum  &  prxbendam  prout  noftri 
pradeceflores  habuere  adhuc  habemus, 
gaudcraus  êc  poffidemus ,  recepiffe  conti- 
nentem ,  qubd  cum  ipl'a  prafata  ecclefia 
fit  reg.Jis  fundationis  ,  bonifque  plurimis  , 
privilegiis ,  ftarutis ,  ordinationibus  ÔC  ob- 
fervationibus  fundata  ÔC  dotata  ,  inter 
qua  ftatnta  &  ordinationes,  illud  ipfum 
cavetur  quôd  finguli  Canonici  cum  reci- 
piuntur  ,  per  ju rament um  affirmant ,  qubd 
tpfi  funt  de  legitimo  roatrimonio ,  prout 
nuptia  demonflrant,  procréa».  Qua  per 
ulum  iublequentCT  obfervata  tanto  tempo- 
re  fuere ,  quantum  ad  laudabilem  confue- 
tuilitiem  inducendam  fuflkcrc  deberet  ;  fie 
cjtiod  nullus  recipiatur  ab  eis  incanonicum 
ÔC  tratrem ,  neque  admittatur  ad  eofdem 
prabendam  ,  Canonicatum  fit  dignitatem 
percipiendos ,  nifi  qui  funt  ÔC  fuerunt  ex 
legitimo  matrimor.io  nati ,  ÔC  quos  nup- 
tia demoriftrabunt  fie  natos  fume.  Quod 
quidem  ftatutum  &  ordinationem  pradic- 
ti  Decanus  &  Canonici  tanquàm  honeftè 
fie  fanctè  fàaum  inter  ipfos  obfervant  fie 
obfervârunt  à  longo  tempore ,  in  adeptio- 
ne  eorumdem  canonicatûs  8c  prabenda , 
jurantes  illud  idem  ftatutum  fervare.  Pe- 
tentes  proptereà  6c  humiliter  poftulantes , 
quatenùs  illud  idem  prafatum  ftatutum  ÔC 
obfervanriam  juramenri,  videlicèt  qubd 
nullus  Prasbytcr  vel  Qericus ,  cujufcum- 
que  conditionis  aut  ftatûs  ruent ,  recipia- 
tur ad  pradiâos  canonicatum  6c  praben- 
dam ,  nifi  ex  legitimo  matrimonio  natus 
fuerit ,  aut  quem  nuptia  demonftrabunt 
natum  fuifie.  Hinc  éft  quôd  nos  pramifla 
attendentes  ,  6c  vefligia  pradecefforum 
noftrorum  benignè  inlequentes  ,  prace- 
denria  ftatuta  6c  juramenra  quibus  rite  , 
refiè  6c  débité  ufi  6c  gavifi  funt  6c  fue- 
runt ,  confirmamus ,  approlwmus  ;  tenore 
prseltmium  t  de  aoftr*  poteftaos  plenitu- 
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Bine ,  dictant  ftatutum  ratum  &  gratum 
h  abêtîtes ,  ut  derur  noftris  fubditis  &  prse- 
cipuè  di£ris  Canonicts  occafio  ne  de  cartero 
aliquem  recipiantin  concanonicum&con- 
rratrem  ,  nifi  prseftito  priùs  praediéto  jura- 
mento  qubd  videlicèt  fit  de  legitimo  ma- 
trimonio  procrcatus  ,  prout  nuptise  de- 
monftrant.  Et  fi  qu'is  naturalis  duntaxàt, 
quoquomodo  canonicatum  &  praeben- 
dam  prcfatae  ecclefuc  à  nobis  vel  fucceflb- 
ribus  itnpetraverit  ,  omninb  rcpclbtur , 
nec  eum  prafati  Canonici  rccipere  tenean- 
tur.  Quocircà  mandamus  Baillivo  noftro 
Viromandenfi  ,  cseteriTque  Jufticiariis  & 
Officiariis  noftris ,  aut  eorum  loca  tenen- 
tibus  praefentibus  &  fururis ,  ut  prœfenti 
noftrâ  confirmadone ,  approbatione  &  ra- 
tificatione  diûos  fupplicantes  uti  ôt  gaude— 
f  e  faciant ,  &  permutant  pacificè  &  quietè , 
abfquè  quovis  impedimento.  Quat  ut  per- 
pétua: ftabilitatisroburobtineant,  hoftrum 
julTimm  apponi  iîgilhtm.  Datum  Blcfis , 
menfe  Aprili  anno  Domini  i  c  1 1.  Per  Rc- 
gem  ,  M.  Petro  de  la  Vervade ,  Magiftro 
Requcftarum  Hofpitii  ordxnano. 

Du  Trifor  aux  Archives  de  V églife  de  faint 
Quentin. 

ORDONNANCE 

D  E 

FRANÇOIS   I« , 

Par  laquelle  il  confirme  le  Statut  du 
Chapitre  de  faint  Quentin  qui  ex- 
clut dt  /on  Corps  les  Clercs  illégi- 
times. 

{  3  )  François ,  par  la  grâce  de  Dieu , 
Roi  de  France  :  à  tous  préfens  &  advenir, 
Yalut.  Comme  à  noftre  première  &  nou- 
velle «urée  en  l'églife  fit  vilk  de  Saint- 
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Quentin  en  Vermandois ,  eftant  de  fonda- 
tion &  patronage  royal ,  &  laquelle  église 
eft  fondée  de  foixante-douze  Chanoines , 
dont  nous  fommes  le  premier  d'iceux ,  y 
faifant  &  accompliftant  le  fervice  divin  , 
jour  &  nuit ,  nous  ait  efté  remonftré  icelle 
églife  avoir  befoin  d'augmentation  de  re- 
venus pour  mieux  fuftenter  les  Miniftres 
d'icelle ,  qui  a  efté  &  eft  défervie  en  grand 
honneur  &  révérence  ,  louanges  de  Dieu 
le  Créateur ,  de  b  glorieufe  vierge  Marie 
&  du  glorieux  faint  Quentin ,  &  de  toute 
la  Cour  célefte,  en  laquelle  églife  fouloit 
eftrc  autrement  gardé  &  obfervé  certain 
ftatut  &  ordonnance  :  c'eft  alfa  voir  que 
illégitimes  &  non  uTus  de  mariage  ne  pour- 
raient ni  ne  devraient  eftre  receus  ès  cha- 
noinics  &  prébendes ,  &  à  leur  réception 
tenus  de  faire  ferment  d'eftre  nez  de  légi- 
time mariage  ;  lequel  ftatut,  ainli  qu'avons 
efté  advertis  depuis  n'a  gùeres ,  aurait  efté 
enfreint  &  rompu  :  lavoir  failbns  que  nous 
ayant  finguliere  dévotion  audit  glorieux 
faint  Quentin  &.  à  fon  églife  ,  qui ,  comme 
dit  eft  ,  eft  de  fondation  royale ,  &.  les 
prébendes  &  chanoinies  d'icelle  en  noftre 
patronage ,  collation  &  pleine  difpofition, 
quand  vacation  y  échet  ;  voulant  icelle 
églife  &  les  Chanoines  &  lêrviteurs  d'icelle 
eftre  bien  &  duement  fondez  à  ce  qu'ils 
puilîent  mieux  faire  &  accomplir  les  fer- 
vices  divins.  Pour  ces  caufes  &  autres  à 
ce  nous  mouvans ,  avons  aufdit»  Doyen  , 
Chanoines  &  Chapitre ,  &  audit  glorieux 
faint  Quentin ,  &  à  fa  dite  éç;iife  (ondée  en 
Udite ville ,  admortis &  dédiez,  admor- 
tiflbns  &  dédions  quatre  cens  livres  parifis 
de  rente  en  terres  roturières  &  non  nobles, 
tant  celles  qu'ils  tiennent  de  piélcwt,  non 
admortics ,  fi  à  tant  fc  peuvent  monter  , 
finon  autres  qulb  pourront  acquérir  pif- 
ques  au  parfait  payement  dcfdites  quatre 
cens  livres  parifo  de  rente ,  en  héritages  fit 
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terres  roturières  fie  non  nobles ,  comme 
dit  eA  ;  &  icclles  tenir  fie  poflèflèr  par  eux 
fie  par  leurs  fucceflêurs ,  à  toujours ,  per- 
pétuellement, pleinement  fie  paifibtement, 
comme  dédiées  &  admorties  au  fervke  de 
Dieu  fie  de  ladite  églife ,  (ans  que  jamais 
ils  puiflent  être  contraints  en  vuider  leurs 
mains ,  ne  aufli  pour  celle  caufë  nous  payer 
6c  à  nos  fucceflêurs  aucune  finance ,  ne  in- 
demnité :  laquelle  finance ,  à  quelque  font- 
me  qu'elle  fe  puiflë  monter,  nous  leur 
avons ,  en  l'honneur  &  révérence  de  Dieu 
noftre  Créateur,  de  Noftre-Dame  &  d'i- 
celui  glorieux  faim  Quentin,  donnez,  quit- 
tez &  délauTei ,  dormons,  quittons  &  dé- 
laiffons ,  par  ces  préfentes  que  nous  avons 
pour  ce  fignees  de  noftre  main ,  à  la  charge 
aufli  qu'eux  fie  leurs  fucceflêurs  feront  te- 
nus garder  6k  obferverpar  ftarut  &  ordon- 
nance irrévocable ,  qu'aucuns  illégitimes 
&  non  nez  en  mariage  ne  feront  pas  reçus 
efdites  chanoinies  &  prébendes  de  ladite 
églife  :  lequel  ftatut ,  en  tant  qu'à  nouseft , 
avons  voulu  fie  ordonné  ,  voulons  fie  or- 
donnons ,  &  d'abondant  déclarez  fie  décla- 
rons que  fi  aucuns  illégitimes  eftoient  par 
nous  &  nos  fucceflêurs  pourvus  defdites 
chanoinies  fie  prébendes,  par  inadvertance, 
importunité  ou  autrement,  que  les  dons , 
provifions  ou  collations  qu'ils  obtiendront 
de  nous ,  foient  nulles  fit  de  nul  effet  fit 
valeur.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
préfentes  a  nos  amez  fit  feaulx  Conteillers 
les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement 
&  de  nos  Comptes  à  Paris,  au  Bailli  de 
Vermandois,  fie  à  tous  nos  autres  Juftkiers 
&  Officiers ,  ou  à  leurs  Lieutenans ,  ÔC 
chacun  d'eux  fur  ce  requis  ;  fit  fi  comme  à 
lui  appartiendra  ,  que  de  nos  préfentes 
grâces  fit  admortiflemens ,  dons ,  quittan- 
ces fit  oârois,  ils  lacent  lefdits  fupphans 
jouir  8e  ufer ,  fie  le  contenu  en  ces  préfen- 
tes garder  fie  obierver,  (ans  ne  fouit:  îr 
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aucune  chofe  eftre  faite  au  contraire  :  ta* 
quelle ,  II  avoit  efté  ou  eftoit ,  ils  réparent  , 
révoquent  fie  remettent  incontinent  fie  (ans 
délai  :  car  ainfi  nous  plaift-il  eftre  fait,  non* 
obftant  quelconques  ordonnances  ,  man- 
demens ,  réferves  fie  deffences  à  ce  con- 
traires. Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  fie 
fiable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettra 
noftre  feel  à  ces  préfentes ,  fauf  en  autre» 
chofes  noftre  droit ,  fie  l'autrui  en  toutes, 
Donné  à  Paris ,  au  mois  de  Juin ,  l'an  de 
Grâce  1517,  fit  de  noftre  règne  le  troifie- 
me.  Par  le  Roi ,  le  Seigneur  de  BouTy, 
Grand-Maiftre  de  France ,  préfenc  Véri- 
fiée* en  Parlement  le  17  Juin  1511. 

Du  Tri  for  aux  Archives  de  t églife  de  faint 
Quentin. 

BULLA  PAPALIS 

Deduabus  Prabtndis  Ecctejl*  San- 
Qumtinicnjïs  in  commodum  Fa~ 
brica  ejufdem  Bajitica  extinHis  B 
&  tidem  unitis, 

(  4  )  Qemens,  Sec.  Sedïs  Apoiiolkae 
providentia  rircumfpeéb  circà  ecclefiarum 
quarumhbet ,  prsefertim  collegiatarum  in— 
fignium,  profeâum,  fit  illarum  fabricarum 
fubvenrionem ,  ac  perfonarum  in  iis  divi- 
nis  laudibus  infiftentium  commoditatem 
libenter  întendens,6ec.  Exhîbita  ftquidem 
nobis  nuper  pro  parte  dileâorum  filiorutri 
moderni  Decani  fie  Capîtuli  ecclefi*  fano- 
ri  Quinrini  petit  k>  continebat ,  quôd  cùm 
diôa  ecckfia  olim  per  prcclarz  mémo  rue 
Francorum  Reges  âc  Viromandenfium 
Comités  fundata,  fie  pro  non  parvà  ,  ut 
potè  feptuaginta  -  duorum  Canonicorutn 
Se  atiorum  virorum  fie  miniftrorum  nu- 
méro dota  ta  ,  fie  pracclaro  ac  fumptuolb 
opère  conftrufta  feu  conftrui  teepta ,  eau. 
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bnùbva  fuccedendum  temporum  oppref- 
fionibus  &  damnb ,  feu  evenribus  Gniftris, 
in  fuis  ftrucYuris  flç  xdificiis  haétenos  re- 
manient, &  remaneat  imperfefta,  nec-non 
ruinis  vcteribus ,  &  de  novo  eveniemibus 
depauperata  exifbt,  fit  pro  fabricx  ejufdem 
ecclefue ,  qux  inter  esteras  parti  um  illa- 
rum  ecclefias  plurimùm  venufta  exiftit, 
manutentione,  magnx  fivè  necefTarix  im- 
penfx  fie  queftaî  olim  pro  ipsi  fabricâ  etiàm 
în  di  verfis  circiimvicin»  partibus  fieri  fobtx 
nu  ne  propter  bellorum  turbines  fieri  non 
potuerint ,  nec  facilitâtes  ecclefix  maximè 
cum  magno  debitonim ,  propter  prsmifta 
contracWum,premarur  on  ère,  fnppetant, 
i&  nifi  hujufmodi  ftructune  &  sedificia  dé- 
bité manutenerentur  ad  ruinant  de  facili 
redirent,  ac  proptereà  dikeb fllii  Radut- 
phus  Macquerel  &  Joannes  le  Forchetier, 
prxsbyteri,  diôae  ecclefise  canonici,  necel- 
fitatibus  fabricas  prasdiâas  ,  quantum  in 
eb  erat  fubvenire  cupientes  ,  canonicarus 
&  prxbendas  diÔx  ecclefiz  quos  refpeâi- 
vè  obtinebant  ,  in  manibus  carùTimi  in 
Chrifto  filii  noftri  Francifci ,  Francorum 
Régis  Chriftianiflurii ,  ad  quem  omnium 
ScfingulorurrCcanonicatuum  &  prxbenda- 
rum  ejufdem  ecclefue ,  dùm  pro  tempore 
vacant  collatio  &  provifio ,  ac  omnimoda 
di'[>o(irio  ,  ex  privilegio  apoAobco ,  cui 
non  eft  haftenùs  derogatum  ,  pertinere 
dignofcirur ,  ad  efTeôum  fuppreflionis  & 
txtinftionis  illorum  ,  ac  applicationis  & 
appropriations  fru&uum  ,  reddituum  & 
proventuum,jurium,obvcntionum  &  emo- 
lumentorum  eorumdem  praefatae  fabricx 
pro  reparatione  diâx  ecclefix ,  &  altorum 
illi  incumbentium  onerum  fupportatione , 
extra  Romanam  curiam  f  ponté  &  libéré  re- 
fignaverunt ,  &  diûus  Francifcus  Rex  refi- 
gnationes  ipfâs  duxerit  admittendas  ,  A 
diâi  canonicarus  fit  prxbcndx  perpetub 
fcpprimcrentur  6c  extinguerentur  ac  illo- 
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rum  fVuâus  ,  jura ,  obventiones  fit  emolu- 
meqtaprxdiÔa  prxfatx  fabricx  perpetuo 
applicarentur  &  appropriarentur  ,  fit  ex 
hoc  eidem  fabricx  pro  oneribus  prxdi&is 
facilita  perferendb  de  opportuno  fubfidio 
provideretur ,  &  dicla  ecclefue  venuAati 
fâlubriter  confuleretur.  Quare  pro  parte 
eorumdem  Decani  &  Capituli  aflerentium 
fhiftus  ,  redditus  6c  proventus  canonica- 
tuum  fit  praebendarnm  trdimul  vigbti  du- 
catorum  auri  de  camerâ,  fecundùm  com- 
munern  xAimationcnr,  valorem  annuum 
non  excedere  ,  nobis  fuit  humiliter  fuppli- 
catum  ut  eofdem  canonicatus  &  prseben- 
das  perperub  fupprimere  &  extinguere  , 
ac  illorum  fructus ,  &c.  fabrkz  prxdiéta 
perpétue*  applicare  &  appropriai* ,  ac 
alias  in  prxmiftjs  opportunè  providere  de 
benignitate  apoAolicà  dignaremur.  Nos 
igitur  qui  dutlùm  inter  alia  volumus  qubd 
petentes  bénéficia  alib  uniri  tenerentur  ex- 
primera verum  annuum  valorem ,  fecun- 
dùm xAimationem  praediâam ,  etiàm  be- 
neficii  cui  aliud  uniri  peteretur  ,  alioquin 
unio  prxdiâa  non  valeret ,  modernum  De- 
canum  &  Capitulum  prxfatos  ac  eorum 
ftngulos  à  quibufvb  excommunicationb , 
fufpenuorus  &  interdicti  aliifque  Ecclefiaf- 
ticb  fententiis ,  cenfuris  &  pcenb  à  jure 
vel  ab  homine ,  qui  vis  occafione  vel  causà 
latis,  fiquibus  quomodolibet  innodari  exif- 
tunt ,  ad  efFcâum  prxfentium  d  un  taxât 
confequendum  harum  ferie  abfolventes  fit 
abfolutos  fore  cenfentes ,  nec-non  fruc- 
tuum  reddituum  ôc  proventuum  dicta  fa- 
bricx verum  annuum  valorem  prxfentibus 
pro  expreïïb  habentes ,  hujufmodi  fuppli- 
cationibus  incbnari,  diferetioni  veArx  per 
apoAobca  feripta  mandamus  ,  quatenùs  ft 
fit  poAquàm  vocatis  quorum  intereft  de 
prxmiffis  nobis  expofitb ,  vobis  legiiimé 
confHteritjreiîgnationes  prxdiclas,fi  ritèad- 
miuas  nonunt,autoriute  noûViadmittaus, 
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fcifquc  pervos  receptis  &  admiflïs,  canoni- 
carus  &  prxbendas  prxdiâos ,  fivè  ut  prx- 
inittitur  ,  fivè  aliis  quibufvis  modis  ,  aut 
ex  aliorum  quorumcumque  perfonis ,  feu 
per  fimiles  rcfignationes  diftorum  Radul- 
phi  &  Joannis ,  vel  quorumvis  aliorum  de 
illis  extra  diélam  curiam,  etiàmfi  coràm 
notario  publico  &  teftibus  fponte  faclam  , 
aut  aflccutionem  alterius  beneficii  ccclefiaf- 
tici,  ordinariâ  autoritate  collati ,  vacent , 
etiamfi  tantû  teropore  vacaverint,  qubd 
eorum  collatio  juxtà  Lateranenfis  ftatuta 
concilii ,  ad  Icdem  apoftolicam  légitimé 
devoluta ,  ipfique  canonicatus&  prxbcn- 
dx  difpofitioniapoftolicx  fpecialiter  refer- 
vati  exiftant ,  &  fuper  eis  inter  aliquos  lis 
cujus  ftatum  prxfentibus  haberi  volumus 
pro  expreflb  ,  pendeat  indecifa ,  dummo- 
dô  tempore  data*  prxfcntitim  non  fit  in  eis 
alicui  fpecialiter  jus  quxfitum ,  &  prxfati 
Francifci  Régis  ad  hoc  exprcflus  accédât 
aflenliis,  perpétué  ùipprimere  &  extingue- 
re ,  ac  illorum  fie  extin&orum  fruéhis , 
&c.  propriâ  autoritate  liberâ  percipere, 
exigere  &  levarc  :  nec-non  in  réparât  io- 
nem  etiàm  aliorum  operum  prxdiclorum 
fupportationem  ac  abos  ufus  &  utîlitatem 
dicta:  fobricx  convertere ,  diccccfani  loci , 
vel  cujufvis  alterius  licentiâ  fuper  hoc  mi- 
nimè  requifitâ.  Sic  tamen  qubd  modemus 
&  pro  tempore  exiftens  Decanus  &  Capi- 
tulum  prxfati,  pro  falutcanimx  ipfiusFran- 
eifei  Régis ,  poftqiùm  ab  humanis  decefie- 
rit ,  perpetuis  futuris  temporibus  in  fefto 
fanéh'  Francifci  anniverfarium  folemnem 
obitum  Régis  Francifci  primi  hujus  nomi- 
nis  nuncupati ,  dicere  &  celebrare ,  &  fe 
ad  hoc  fufficienter  obligare ,  &  nihilomi- 
nùs  id  tàm  inmartyrologio  diâx  eedefix, 
quàm  in  tabula  cupreâ  in  uno  ex  pilaribus 
di£rx  eedefix  deferibi  facere  tencantur  , 
petpetubapplicare  ÔC  appropriare,  eâdem 
autoritate  noftil  ,  curetis,  non  obftante 
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priori  voluntate  noftrâ  prxdi&a ,  ac  febetj 
recordationis  Bonifiai  Papx  8 ,  aut  aliis 
apoftolicis  conllitutionibus  ,  6tc.  Romx  , 
apud  fan&um  Petrum ,  anno  Incarnationis 
Domini  1519  ,  4  Nouas  Oftobris  , 
pontificatûsanno  fexto. 

Du  Tri  for  aux  arclùves  de  l'èglife  de  fùnt 
Quentin. 

B   R   É   V   E  T 
D'  IMMUNITÉS 

ACCORDÉES 

AUX  CHANOINES 
DE  SAINT  -  QUENTIN  ; 
FAR   HENRI  II, 
ROI   DE  FRANCE. 

{  S  )  Henri  »  Par  k  8™"  de  Dieu  » 
Roi  de  France  :  à  notre  très-cher  6c  très- 

amé  coufin  le  Duc  de  Vcndofme ,  noftre 
Lieutenant-général  &  Gouverneur  de  no-' 
tre  pays  de  Picardie,  falut  &  dileétion. 
L'humble  fupplication  de  nos  chers  &  bien 
aimez  Chapelains  &  Orateurs  les  Doyen 
Chanoines  &  Chapitre  de  Péglife  de  faim 
Quentin  en  Vernundois  ,  avons  receu 
contcn.int  qoe  ladite  églife  qui  cft  de  fon- 
dation royale  ,  &  fommes  patrons  &  col- 
lateurs  ordinaires  des  chanoinics  &  pré-' 
bendes  d'icelle ,  &  que  par  ordonnance  de 
feu  de  bonne  mémoire  le  Roi  CharlesVII," 
noftre  prédécefleur ,  que  Dieu  abfoillc," 
toutes  gens  d'églife  font  privilégiées  fie 
exemptes  de  lo^er  aucunes  gens  de  guerre 
en  leurs  mailons ,  ains  doivent  en  paix  fie 
repos  de  confcicr.ee  continuer  les  divins 
ferviecs  ,  tant  de  nuit  que  de  jour.  En  en— 
fuivant  laquelle  ordonnance  les  feux  Char- 
les ,jLouis  6t  François ,  derniers  décédés  ; 
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ont  donné  &  oâroyé  à  iceux  fupplians ,  nablc  ,  humblement  requérans  icelles. 

6c  fait  expédier  lettres-patentes,  que  aul-  Pourquoi  nous ,  ces  chofes  confidérées , 

cunes  gens  de  guerre  ne  (oient  logez  en  deftram  aufdits  fupplians  fub  venir  en  cefte 

leurs  maifons ,  ne  tenus*  leur  fournir  aul-  part  &  aulnes  leurs  affaires ,  &  les  fàvon- 

cunement  d'uft  enfiles ,  finon  qtfd  y  euft  bkment  traiter ,  à  ce  que  puiftïons  de  plus 

plus  de  cent  lances  logées  en  ladite  ville  de  en  plus  eftre  participant  es  prières ,  orai- 

pour  la  tuïoon  dlcelle ,  fons  &  bienfaits  de  ladite  égLie.  Pour  ces 

:  fit  éminent  péril ,  lef-  caufes  fie  aul  très  à  c 


quels  priv lièges  avons  confervés  8c  de  nou- 
veau oâroyésatifdits  fupplians  depuis  no- 
tre nouvel  advenementà  la  couronne,  & 
leur  ont  été  entérinées  ,  tant  par  le  feu 
Duc  de  Bourbon ,  Conneftable  dudit  feu 
Roi  François  noflre  feu  Seigneur  &  Pere , 
que  par  le  feu  Seigneur  de  Piennes,  com- 
me par  aultres  Lieutenans  ,  Gouverneurs 
fit  Officiers  de  noftrcdit  pays  de  Picardie , 
qui  ont  efté  par  ci-devant ,  nonobftant  op» 
pofjtions  ou  appellations  des  Maires, 
Echevins  fie  Jurez  de  noftredite  ville  de 
Saint-Quentin.  Et  combien  que  iceux 
Doyen  fit  Chapitre  ayent  toujours  joui  fie 
uie  paifiblement  d*iceux  privilèges ,  félon 


ce  néanmoins  doutent  que  par  importunité 
ou  taux  donner  à  entendre  defditsMayeur, 


mandons  &  commettons  par  ces  préfentes, 
que  s'il  vous  appert  defdits  privdeges,  li- 
bertez  &  exemptions  defdits  fupplians  ,  à 
eux  donnez  fit  oftroyez  par  nos  prédécef- 
feurs  les  Rois  Charles  ,  Louis  &  François 
derniers  décédez ,  &  depuis  par  nous  con- 
firmez &  o&royez  de  nouveau ,  aufii  des 
vérifications  &  entérineraens  d'iceux ,  tant 
par  le  Duc  de  Bourbon,  Conneftable  de 
France ,  que  du  feu  fieur  de  Piennes  fie 
aultres  Gouverneurs,  Lieutenans  &  Offi- 
ciers de  noftredrt  pays  de  Picardie  ,  non- 
obftant l'oppofition  ou  appellation  defdits 
Mayeur ,  Echevins  fie  Jurez  dudit  Saint- 
Quentin,  &  que  lcfdits  fupplians  ayent 
toujours  joui  paifiblement  defdits  privilè- 
ges Ôt  exemptions ,  félon  le  contenu  en 
leurfdites  lettres ,  fie  les  ayez  trouvé  en  b> 


Echcvins  ôt  Jurez,  ou  autrement,  voul-  dite  jouifianec  ou  des  chofes  defius  dites, 
ûflia  loger  ,  finie  ou  fbuffrir  eftre  logé  au- 


cuns gendarmes  de  nos  Ordonnances  es 
maifons  d'iceux  fupplians ,  que  en  aulcime 
dlcelles  lefdhs  fupplians  foient  contraints 


qu'ils  font  grand  nombre  de  Chanoines , 
fie  n'ont  qu'une  quantité  petite  de  maifons, 
qui  eft  fie  feroit  au  tris-grand  préjudice  6c 
dommage  defdits  Doyen  fie  Chapitre , 
troublement  fie  retardement  du  divin  fer- 
vice  ,  ôt  leur  feroient  ôt  demeureroient 
fiofdites  lettres  d'oârois ,  celles  de  nofdits 


trefeniez  &  faites  entretenir  iceux  fupplians 
en  leurfdits  privilèges  ,  exemptions  ôt 
franchifes ,  &  les  en  fartes  fouffrir  &  laiffez 
jouir  fie  nfêr  paifiblement,  tout  ainfi  fit 
par  la  forme  ôt  manière  qu'ils  en  joint» 
foient  lors  du  trouble  à  eux  fur  ce 
donné  ,  finon  que  pour  éminent  péril 
il  vous  femblaft  lefdits  fupplians  y  de- 
voir eftre  compris  ,  fuivant  ta  teneur 
fit  reftricrion  de  leurfdits  privilèges.  Car 
ainfi  nous  plaift-il  eftre  faiâ  ,  nonobf- 


Yaleur,  fe  par  nous  ne  leur  eftok  far  ce 
pourveu  de  noftre  grâce  ôt  remède  < 
Jomtlll. 


à  ce  contraires.  Donné  à  Paris  ,  le 
vingtième  jour  de  Mars  mil  cinq  cens 

E 
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quarante -fept  ,    6c  de  ooftre  règne 
le  i«. 

Du  Trifortux  trthivts  i*  rigGfe  dt  faint 
Quentin. 

B  R  É  V  E  T 
DU  MÊME  ROI 

EH  PAVEVR 

DES  MÊMES  CHANOINES 
DE  SAINT  QUENTIN. 

(  6  )  Henricus  ,Dei  gratià,  Francorum 
Rex ,  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Re- 
giœrnajeftatis  excellentia  gloriam  meretur, 
cum  praftare  nitrtur  ut  verae  pacis  amato- 
res  xterno  fummoque  auftori  dediti ,  per 
regalis  potentiae  prstfidium ,  ab  inquieta- 
tionibus  &  moleftiis  defenfi,  quietis  & 
pacb  amcenhare  laetentur.  Et  licèt  ad  uni- 
verfas  Dei  eccleftas,  progenitonim  noftro- 
rum  more.benignae  geramus  devotionis  af- 
fecl  um  ,  eas  tamcn  quas  progenhorum  nof- 
trorum  largitate  fiindatas  agnofcimus,  pras 
carteris  profequimur  prarogathrâ  favoris. 
Notum  igîtur  facimus  univerfis  pneferti— 
bus ,  pariter  &  futuris ,  qubd  nos  atten- 
dîtes venerabilem  &  percelebrem  beauT- 
fimi  rnartyrisQumttni  ecclefum  deSanéto- 
QuintinobViromandiâ  Noviomenfisdice- 
cefis ,  per  ipfos  progertitores  noftros  ma- 
gnificè  fundatam,multifque  donis  ac  privi- 
legiis  per  eofdem  dotatam ,  tàm  in  capite, 
quant  in  membns ,  cum  omnibus  perforus, 
6c  bonis  ejut'dem  ecclefiae,  per  certa  privi- 
légia, in  noftrâ  regiâ  fpeciali  gardiâ  exif- 
tere  ;  qubdque  non  folùm  jus  parronatûs 
ejufdem ,  verbm  etiàm  omnium  canonica- 
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cationc  occurrente,  ad  nos  in  folidum  pleno 
jure  regio  dignofcitur  pertînere.  Ea  prop— 
ter  ad  fuppbcationem  fideliffimorum  & 
chariuunorum  noftrorum  Decarri ,  Cano- 
nicorum  8c  Caphuli  prarfatac  ecclefiae  bea- 
tiûuni  Quintini ,  tàm  pro  fe  quàm  pr» 
membris  ex  eâ  dependentibus  ,  vicariis , 
fuppofitis ,  &  in  eâdem  ecckfià  ruuxtuaris» 
nec-non  fervitorîbus ,  pueris  chorialibus  , 
6c  aliis  ejufdem  ecclefiae  fervitio  deputatùt 

intuitu  prjcnufTorum  ciuximusidrnittcndoSy 
6c  progenitorum  noftrorum  veftigia  infe- 
quentes ,  eos  &  ccclcfiam  ipfatn  ,  tàm  in 
capite ,  quàm  in  membris ,  eorum  gentes  , 
fanuliarcs ,  domcfticos  ,  bona  ,  reditus  ac 
homines ,  nec-non  omnes  domos ,  gran- 
gias ,  omnefque  pofieflîones  eorumdem  , 
cum  omnibus  bonis  fuis  6c  rébus ,  tàm  ec- 
clefufticts ,  quàm  patrimonialibus  urriver- 
fis,  ubicumque  infrà  noftros  limites  exiftanr, 
favore  regix  fundationis  prardicl*  ,  &  ut 
pro  nobis  4k  chai  rilîmâ  conjuge  noftrâ  re- 
ginâ  ,  noftrflque  liberis  6c  prsdeceflonbus 
noftris  ,  totiufque  regni  noftri  tranquillita- 
te  6c  profperitate  peroptatâ,  apud  omnium 
Creatorem  6c  humanorum  Redemprorem 
noftrum,  exorent,  fuifque  ora tionibus  oon— 
tmuis,  noâurni»  pariter  &  diurnis  ,  nos  , 
conjugem  noftram ,  liberos  t  pnedecefib- 
res  6c  fucceffores  noftros  Francorum  Re- 
ges  ,  ac  regni  libertatem  »  concordiam  6c 
tranquillkatem ,  Deo  creatori  &  Redemp- 
tori  noftro  commendent-,  in  fuperioritate 
&  falvâ  gardiâ  noftrâ  fpeciali  fufcepimus  , 
6c  pofuimus ,  fufcipimufque ,  6c  ponimus 
per  p ne! entes ,  ex  nunc  8c  in  perpetuum  , 
pro  nobis  &  fuceefioribus  ncftris  Franco- 
rum Regibus.  Et  in  hâc  parte  pro  hujul- 
modi  tuttione  &  fpeciali  falvâ  gardiâ ,  dé- 
puta vim  us  ,  ac  de  ampliori  6c  fimili  gratiâ 
deputamus,  per  praefentes  t  tpecialemâc 
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pcrpetuum  gardiatorem  t  confervatorem 
fit  defenfbrem  eorumdem  ,  Ballivumnof- 
trum  V  iromandenfem  de  Sanâo  -  Quinti- 
no ,  qui  nunc  eft ,  &  qui  pro/uturo  tem- 
pore  erit ,  aut  tpfius  loca  tenentes ,  in  fuâ 
apud  Sanftum-Quintinum  fedc  :  volentes 
&  decementes  omnes  eorum  &  fwguLs 
caufas ,  &  lites  perfonales  Se  poflefforias , 
mixtas ,  reaies ,  &  quafcumque  alias ,  in 
quibufeumque  actionibus  ,  tàm  agendo  , 
quàm  excipiendo ,  &  in  quîbus  pro  fuo 
îraercfle  fe  adjungere ,  rel  garandiam  8c 
defenfionem  pro  aliis  fufcipere  voluerint. 
Et  de  rébus  fituatis  tàm  in  diâo  Bailli vatu 
Viromandenfi ,  quàm  alibi  extra  in  circui- 
tu  difti  oppidi  Sanâi-Quintini ,  uiqtiè  Se 
intrà  duas  diastas  légales ,  à  diâo  oppido 
Sanâi-Quintini ,  in  quâcumque  jurifdic- 
tîone  ,  territorio ,  aut  refortu  przdiâae  res 
exiftent  ,  coràm  diâo  Gardiatore,  aut 
ejus  locum  tenente  agitari  &  ternûnari , 
dummodb  res  prsdiâx  non  fint  fituata; 
ultra  diâas  duas  dùetas  légales  à  difto  op- 
pido Sanâi-Quintini.  Quare  Baillivo  feu 
ejus  loca  tenentibus  per  prefentes  manda- 
inus ,  quatenùs  diâos  Decanum ,  Canoni- 
cos&  Capitulum  praefatse  ecclefia  beatiin- 
mi  Quintini ,  me mb raque  ex  eà  depen- 
dentia  in  fuis  juftis  pofleflîonibus ,  juribus, 
ufibi» ,  privilegiis ,  franchirns  ,  ôcc.  manu- 
tencant  5c  confervent.  Ipfofquc  ab  omni- 
bus injuriis ,  graraminibus,  opprdTionibus 
yî  armorum  lakorum  potentiâ ,  ôcc.  prz- 
(êrvent  &  défendant  ;  non  permittendo 
contra  eofdem  fifpplicantes  ,  eorumque 
gentes  #  res  6c  bona ,  inferri  injurias ,  mo- 
leftias  ac  indebitas  novîtates  :  quas  û  fortè 
faâas  efle  vel  fuifle  in  diâa»  noftra:  falva- 
gardis,diâorumque  fupplicantium  pratju- 
dicium  &  gravamen  invenerint ,  ad  fiatum 
priltinurn  reducant  aut  reduci  &  poni  fa- 
ciant  in  dilaté  ;  nobùque  proptercà  emen- 


I  E  M  E   LIVRE.  nt> 

dam  condignam  prsftari ,  &  de  .perfonis 
de  quibus  aiTecuramentum  iidem  fuppli- 
cantes ,  tàm  in  capite  quàm  in  membris  , 
petere  aut  requirere  voluerint,eifdem  legi- 
timum,juxtà  patrias  confuerudinem.dariôc 
concedi  volumus  8c  mandamus ,  ac  nof- 
tram  hujufmodi  falvagardiam  in  perlonis 
&  locis,quibus,quandb  8c  quotiès  expédie- 
nt, &  requifiti  fuerint,  infinuari  &  publica- 
ri  faciant  :  panoncellos  noftros  in  8c  fuper 
bonis  prsdiâas  ecclefias ,  domibus ,  gran- 
giis  8c  aliis  locis  diâorum  fupplicantium 
ubicumque  fituatis  in  cafu  eminentis  peri- 
culi  apponam  vel  apponi  faciant.  Volu- 
mufque  inhiberi,  ex  parte  noftrâ,  omnibus 
8c  fingulis  de  quibus  fuerint  requifiti  mb 
certis  8c  magnis  pœnh  nobis  8c  fifeo  nof- 
tro  aut  fuccefforibus  noftris  propter  hoc 
applicandis,  ne  diâis  fupplicantibui ,  tàm 
in  capite  quàm  in  membris  ejufdem ,  ali- 
qualiter  forefaciant  nec  forefacere  pnefu- 
mantac  jurifdiâionem  &  cognitionem  de 
fuis  hotninibos,  fubditis  ,  juAimlibus  & 
debhoribus  quibufeumque  in  patrtà  & 
ballivatu  Viromanduse ,  vel  extrà  dictum 
bîilli v»iriirn  ^  intn  îsmen  di£t(L5  duss  dixtris 
légales  à  diâo  oppido  Sanâi  -  Quintini , 
commorantibus  coràm  diâo  Ballivonoftro 
Viromandenfi ,  aut  ejus  locum  tenente  de 
Sanito-Quintino ,  à  quibufeumque  domi- 
niis  vel  judicibus  ,  regalis  procuratoris  , 
fumptibus  fuis ,  patrocinio  medio  require- 
re ,  refb'tuere  aut  remittere ,  8c  reflbrtiri 
faciant  cum  effeâu.  Et  in  cafu  debati  feu 
faifbue,  poflèmonis  vel  novhatis  inter  die- 
tos  fupplicantes  &  eorum  adverfarios 
quofeumque  nobiles  8t  ignobiles  in  finibus  ' 
difti  ballivatûsViromandux ,  vel  extrà  cfic- 
tum  ballivatum  intrà  duas  dictas  légales  , 
manentes  ,  debato ,  rebufque  contendofis 
manum  noftram  tanquàm  fuperiorem  ap- 
pentis, locifque,  ÔC  ablatis  primitùs  &  antè 
E  i| 
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omnia  reaBter  ,  Se  de  fefto  refarci  ris,  appo- 
nentcs  &  debatum  hujufmodi  facicntes ,  & 
etiàm  di&x  noftrae  falvagardue  infraérores 
fie  contemptores  ,  nec-non  illos  qui  diâo 
gardiatori  atque  confervatori  ,  feu  ejus 
loca  tenentibus  &  cuilibet  ab  eo  députan- 
ts in  hic  parte  gardiatorum  ofBcium  exer- 
cendo  injuriant  fecennt ,  vel  ofîeafem  ali- 


curaverint,  Similiter  omnes  &  finguU 
dcbitores  perfonales,  fitc.  Quocircà  di- 
Jeâis  &  fideHbus  Confiliariis  noftris  Parla- 

pnefentes  mandamus  ,  quateniis  diftos 
Decanum  ôtCapitulum  prtcfatae  ecclcfue 
de  omnibus  &.  fingulis  prsemiflis  uti  & 
gaudere  feciant  libéré  fit  quietè  :  dames 
infuper  in  mandat» ,  per  eafdera  prafen- 
tes ,  omnibus  &  fingulis  juftitiariis  ,  &c. 
lâlvo  in  aliis  rébus  jure  noftro  fit  in  omni- 
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Du  Trifr 


FONDATION 
BU  CANTUAIRE 
DE  SEPT  HEURES 

DAMS    L*  ÉGLISE 

DE    SAINT  MARTIN 

Dt  la  vîlU  4*  Saint-Qutntin. 


(  7  )  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
lettres  verront ,  Nicolas  Lalixr  ,  Li- 
centié  es  Loiz ,  Confeiller  du  Roi  noftre 
Sire  ,  Lieutenant  à  Saint  -  Quentin  de 
Monfieur  le  Baifly  de  Vermandois  ,  à 
prefent  Garde  du  feel  royal  de  la  Baillie 
de  Vermandois,  eftablk  de  par  kelui 
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Seigneur  audit  Saint  -  Quentin  ,  falutî 
Savoir  faifons  que  pardevant  Adrien 
Pelletier  fit  Martin  Nortel  ,  Notaires 
du  Roi  noftre  Seigneur  ,  fit  par  lui 
commis  8c  eftablis  audit  lieu  ,  compa- 
rurent en  leurs  perfonnes  honorable 
homme  Sébaftien  Parmenrier  fie  Hélène 
Oontier ,  fe  femme  ,  Ikentiée  de  lui  fuf— 
fifamment  quant  à  ce  ,  demeurans  de 
préfent  à  Saint  -  Quentin  ,  fie  aupara- 
vant a  la  rnaifon  fit  cenfel  de  Cépy; 
lefquels  ,  meus  de  dévotion ,  fit  pour 
le  felut  fie  remède  de  leurs  ames  fié  de 
leurs  amis  trépafies  ,  fie  continuer  l'en* 
tretenement  d'une  Méfie  ,  chacun  jour 
de  fan  ,  qu'ils  ont  commencé  à  faire 
dire  fie  célébrer  en  TEglife  de  faint 
Martin  ,  audit  Saint  -  Quentin  ,  ont ,  en 
la  préfence  de  Jehan  Crépeau ,  Antoine 
Prémoife ,  fie  honorable  homme  Henry 
Diré ,  rnary  fie  bail  de  Bonne  Parmen- 
rier, fa  femme,  tous  enfens  fie  héritiers 
defdits  Comparans  ,  ont  voulu  &  or- 
donné par  ces  préfentes ,  veuillent  fie 
ordonnent  ,  dorefnavant  ,  &  toujours  , 
par  chacun  jour  ,  une  bafte  Méfié  eftre 
dhe  fie  célébrée  en  l'Egale  de  Monfieur 
feint  Martin  ,  en  cette  ville  de  Saint- 
Quentin,  à  l'autel  de  feint  Martin,  qui 
fe  commencera  à  l'heure  de  fept  heures 
du  matin  ;  fie ,  pour  la  célébrer ,  fera 
tintée  la  grofle  cloche  par  fept  fois  ;  fit , 
incontinent  après  ,  le  Chapelain  I  ce 
commis ,  tenu  de  dire  ladite  Mefle ,  fur 
peine  de  marance ,  la  demi-heure  paftée , 
de  deux  fols  pour  chacune  fois ,  fie  plus 
de  deux  fols  à  la  Fabrique  ;  fevotr, 
moitié  à  ladite  Fabrique  de  ladite  Eglife  ; 
fit  l'autre  moitié ,  au  Curé ,  fit  Clerc* 
premier  des  deux  qui  dénoncera  ladite 
marance ,  ou  faute  à  l'un  des  MarguU- 
hers  d-iceDe  Eglife  ,  fit  fera  la  dénoncia. 
turc  de  ladite  Mefle  ;  fit  fe  payera  kefla 
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Méfie  par  marance  par  celui  qui  fera  tenu 
de  payer  ladite  fondation  ci-après  nom- 
mée :  Sl  en  ce  fàhant ,  en  fera  diminu- 
tion audit  Chapelain  ,  jufqu'à  la  fomme 
■de  quatre  (bis ,  pour  chacune  Meflè  & 
marance  ;  laquelle  Méfie  ledit  Parmen- 
tier  &  fa  femme  ont  fondée  &  fondent 
comme  deflus  ,  à  toujours ,  perpétueU 
lement  ;  &,  pour  la  fondation  d'icelle,  ont 
donné  ck  donnent  à  MaHlre  Jehan  Diré , 
Préfixe ,  qu'ils  ont  commis  pour  dire  la- 
dite Meflè  ,  incontinent  après  le  trefpas 
defdits  Parmentier  &  fe  femme  ,  tant 
pour  lui  &  fes  fucceflèurs  Chapelains  au- 
dit Cantuaire,  ace  préfent,  ftipulant  & 
acceptant  que  ,  par  lefdits  Notaires ,  la 
quantité  de  huit  muids  de  bled ,  mefu— 
re  de  Saint  -  Quentin  ,  y  livrés  ,  & 
quarante  livres  tournois  d'argent ,  d'un 
codé  ,  &  dix  livres  tournois  ,  d'autre  : 
favoir  ,  lefdits  huit  muids  de  bled  & 
quarante  livres  pour  la  fondation  &  cé- 
lébration de  ladite  Méfie  ,  &  qui  feront 
payés  audit  Diré  ,  tant  qu'il  fera  Chape* 
lain  dudît  Cantuaire  ,  &  non  plus.  Et 
après  à  fes  fucceflèurs  Chapelains.  Lef- 
dires  dix  livres  :  (avoir ,  cent  fols  a  la 
Fabrique  de  ladite  EgHfe  ;  au  Curé  ,  foi- 
xante  fob  ,  &  au  Gère  quarante  fols  de 
rente  annuelle  &  perpétuelle  ;  le  refie  , 
à  ladite  Fabrique ,  pour  fournir  aux  ca- 
lices &  autres  chofes  néceflaires  à  dire 
ladite  Méfie  ;  fournir  tinter  ladite  clo- 
che ;  lefdits  foixame  fob  ,  au  Curé  ,  fes 
tucccflëurs  Curés ,  pour  endurer  dire  la- 
dite Meflè  en  ladite  Eglife  ;  &  lefdits 
quarante  fols  au  Clerc  ,  pour  tinter  la- 
dite cloche  ,  apprefter  les  ornemens  ,  & 
avoir  regard  à  la  célébration  de  ladite 
Méfie  :  laquelle  fomme  de  cinquante 
livres  &  huit  muids  de  bled  fe  pren- 
nent &  prendront,  c*eft  à  favoir  ,  lef- 
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dhs  huit  muids  de  bled  ,  &  trente  li- 
vres tournois ,  fur  les  Fiefs  ,  tant  ter- 
res ,  maifons ,  héritages ,  cens ,  rentes  ^ 
que  lefdits  Comparai»  ont  au  village 
&  terroir  de  Viflers  -  Saint  -  Chrifio- 
phe ,  n'a  gueres  t  par  eux  ou  par  le- 
dit Parmentier  ,  acquis  ,  pendant  leur 
mariage  ,  de  Claude  de  Vendeuil  ;  Se 
fur  les  Détempteurs  &  Pôffeffeurs  d'i- 
ceux  Fiefs ,  fans  que  les  autres  terres  , 
ni  héritages  d*iceux  Comparons  ,  ne 
leurs  enfans  ,  qui  ne  tiendront  lefdits 
Ficft,  en  foient  aucunnement  tenus.  Et 
les  autres  vingt  livres  fur  les  terres  , 
héritages  fit  cenfives  que  lefdits  Com- 
parai» ou  Parmentier  ont  pareillement 
acquis  dudit  de  Vendeuil  ,  aflis  audit 
terroir  &  village  de  Villers  -  Saint- 
Chriftophe  :  à  payer  ladite  rente  à  deux 
termes  &  payemens  ;  favoir  ,  moitié 
defdites  cinquante  livres  ,  au  jour  de 
Pafques;  &  l'autre  moitié ,  au  jour  de 
faint  Remy  ,  chef  d'Oâobre  :  &  lef- 
dits  huit  muids  de  bled  ,  au  jour  de 
faim  Andrieu ,  à  chacun  des  deflufdtts; 
pour  fe  part  &  portion  :  le  premier 
payement  commençant  au  prochain  jour 
de  Pafques  ,  ou  feint  Remy ,  efchéant 
après  le  trefpas  dudit  Parmentier  ,  & 
apparoiftra  feulement  du  jour  du  tref- 
pas jufques  audit  jour  du  payement  , 
parce  que  ledit  Parmentier  continuera 
fedhc  Meflè ,  fe  vie  durante ,  &  de-14 
en  avant  continuer  le  payement  defdi- 
tes rentes ,  en  la  ville  de  Saint -Quen* 
tin,  par  les  Poflèflèurs  &  Détempteurs 
defdits  Fiefs  &  Cenfives,  auxdtts  Cha- 
pelains, Curés,  Marguilliers  &  Clercs; 
Se  chacun  pour  fe  part  :  ou  au  Por- 
teur de  ces  lettres  ,  chacun  terme  ,  a 
toujours.  Et  pour  fournir  à  tout  ce  que 
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quante  livres,  fit  huit  muids  de  bleds, 
cours  &  continuation  d'icelle  ,  à  tou- 
jours ,  perpétuellement ,  chacun  an ,  fie 
à  la  payer ,  félon  crue  deflus  ,  ès  dits 
termes  ,  lefdits  Sébaftien  Parmentier  Se 
Gonrier  ,  fa  femme  ,  fondateurs  ,  ont 
iôubmis  ,  obligé  ,  hypothéqué  ;  fit  par 
ces  préfentes ,  foubmettent ,  obligent  fit 
hypothèquent  leurfdits  Fiefs  pour  lefdi- 
tes  trente  livres  fit  huit  muids  de  bled; 
fit  lefdits  cens  ,  pour  les  autres  vingt 
livres  :  fit  ont  réfervé  à  eux  de  nom- 
mer ,  ordonner ,  difpofer  ,  fit  commet- 
tre ,  leur  vie  durant ,  tel  que  bon  leur 
femblera  ,  pour  célébrer  ladite  Mefle  , 
(ans  que  autre  qu'eux  y  puitfe  nommer 
ne  commettre  ,  leurdite  vie  durant.  Et 
après  le  trefpas  dudit  Parmentier  ;  la 
nomination  fit  commiflion  compétera  fit 
appartiendra  au  plus  ancien  ou  ancien- 
ne des  enfans  dudit  Parmentier.  Et  , 
s'ils  font  tous  morts  ,  aux  eiuans  du 
plus  aifné  ou  aimée  de  fes  enuns  ;  fit 
de  -  là  à  toujours  au  plus  aifné  ou  aif- 
née  ,  defeendant  dudit  Sébaftien  Par- 
mentier :  fit ,  fi  elle  faut ,  au  plus  aif- 
né de  la  ligne  dépendante  de  ladite 
Gontier ,  de  fon  premier  mariage.  Et , 
s'il  y  avoir  défaut  de  ligne,  en  ce  cas 
les    Marguilliers  fit  Curé  de  ladite 
Eglife ,  feront  tenus  nommer  ,  ordonner 
fit  commettre  ,  pour  dire  lefdites  Mef- 
fes,  le  plus  ancien  homme  d'Eglife  qui 
aura  le  plus  longuement  officié  en  la- 
dite Eglife  ,  pourvu  toutefois  qu'il  foit 
homme  de  bien.  Et  ne  fe  pourra  com- 
mettre audit  Cantuaire  autre  que  hom- 
me d'Eglife  bien  vivant  ,  fit  de  bonne 
fdence  ,  bien  renommé.  Et  ne  pour- 
ront être  deftitués  ceux  qui  feront  com- 
mis, neft  pour  jufte  caufe,  légitime  fit 
raifonnable.  Et  aufli  ceux  qui  feront 
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commis  ,  ne  pourront  permuter  ledit 
Cantuaire  ;  fit ,  s'ils  font  le  contraire  , 
les  deflufdits  y  pourront  commettre  au- 
cun homme  d'Eglife,  pour  faire  le  fer- 
vice  que  deflus.  En  la  fin  de  laquelle 
Mefle  ledit  Chapelain  fera  tenu  dire  un 
De  profundu  fur  la  foûe  des  Fonda- 
teurs inhumés  en  ladite  Eglife  ,  ou  fur 
la  fofTe  de  Hélaine  de  Moucy  ,  mere 
de  ladite  Gontier.  Si  comme  les  fufdits 
Parmentier  fit  fa  femme  difoient ,  pro- 
mettant par  eux  ,  par  leur  foi  fit  fer- 
ment ,  tenir  ,  entretenir  ,  garandir  fit 
payer ,  fournir  fit  accomplir  le  contenu 
ci-defTus ,  fans  défaillir  ;  obligeons  a  ce 
faire  leurs  biens  fit  ceux  de  leurs  hoirs 
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fit  ayons  caufe  ;  confentans  outre ,  pour 
fureté  de  ce  namptiflement ,  eftre  faiÔ 
de  par  le  Roi  noftre  Sire  :  faroir  , 
pour  lefdites  trente  livres  fit  huit  muids 
de  bled  fur  lefdits  Fiefs  ,  fit  pour  les 
autres  vingt  livres  fur  lefdites  terres  , 
héritages  fit  cens;  fit  les  défenfes  fit  ft- 
gnitications  eftre  faites  en  tels  cas  ap- 
puierons ,  renonçans  au  furplus  à  tou- 
tes chofes  à  ces  titres  contraires  :  les- 
quels en  tefmoing  de  ce ,  Nous ,  Garde 
deflus  nommé ,  fit  à  la  relation  defdhs 
Notaires  royaux,  avons  fcellé  ces  pré- 
fentes dudit  feel  royal  de  Baillic  ,  qui 
furent  faites  fit  paffées  audit  Saint-Quen- 
tin ,  ce  cinquième  jour  de  Septembre  , 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante-deux.  Ainfi 
figné  ,  Nottel  ,  Pelletier  :  fit  plus 
bas  eft  écrit  ce  qui  fuit  : 

Collation  a  été  faite  de  cette  préfen- 
te copie  à  l'original  d'icelle  écrite  en 
parchemin  fâin  fit  entier ,  par  nous  fouf- 
fignés  ,  Notaires  du  Roi ,  noftre  Sire  , 
au  Châtelet  de  Paris  ,  l'an  1563  ,  le 
Mercredi ,  premier  jour  de  Mars.  Ainfi 


DU  DIX-HUI1 

(Igné,  Maupeon,  Angirat.  Et  plus 
bas  eft  écrit  ce  qui  fuit. 

Le  Mardi ,  deuxième  jour  de  Janvier 
1581  |  deux  heures  après  midi ,  parde- 
vant  Nous  Nicolas  De  la  Fons ,  Seigneur 
dUappencourt ,  licentié  es  Droits,  Con- 
feiller  du  Roi  noftre  Sire ,  &  Ton  Lieute- 
nant 6c  Enquêteur  à  Saint  -  Quentin  de 
M.  le  Bailly  de  Vermandois,  fuivant  l'ap- 
pointement  judiciairement  rendu  par  nous 
le  jour  d'hier ,  en  la  caufe  de  Maiftre  Sé- 
baftien  Dire,  Jehan  Bloucart  &  fa  femme, 
demandeurs  contre  Adrien  Memy  &  con- 
forts ,  garand  de  Nicolas  Francelle  ,  dé- 
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fendeurs  ;  &  à  la  requête  des  Deman- 
deurs ,  cette  préfente  copie  a  été  par  nous 
&  en  la  préfence  de  M«  Henry  de  Guyen- 
court ,  procureur  des  Demandeurs  ,  6c  de 
Me  Jehan  Delà  Croix ,  procureur  defdits 
Défendeurs  ,  a  été  coUationnée  à  une  au- 
tre copie  en  papier ,  lignée  Maupeon  & 
Angirat ,  pour  la  préfente  copie  ainfi  col- 
latiormée  valoir  6c  fervir  auxdits  Deman- 
deurs ,  8c  ladite  caufe ,  ce  que  de  raifon , 
&uf  aux  Parties  leurs  faits  8c  contredits , 
8t  falvations.  Fait  à  Saint-Quentin ,  fou» 
noftre  feing  8c  celui  de  noftre  Greffier , 
les  jour  8c  an  fufdhs.  Ainû  figné ,  Nico- 
las DE  LA  FONS.  FONTAIKE. 
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B EllJTRlX  t  i ,  Roma  ,  tuos  nunc  otjice  muros  , 
Plus  defenfa  manu  ;  plus  noftro  hue  tinfla  cruore 
Mania  liudis  haktnt.  Fur'n  hoftis  ,  &  immina  Utbi  i 
Civis  murus  trot  :  fittis  cft  pbi  civica  virtus. 
Urbs  numor  audacis  faOi  dot  - 
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Sous  les  Rois  de  France  : 
Henri  II  tn partit  ;  François  II  ;  Charles  IX  ;  &  Henri  III. 
Suite  de  Tan  1557  jufqu'à  Tan  1589. 


4  Aint-Quentin  fe  couvrit  d'un  immortel 

J**&   %  honneur  dans  la  défenfe  de  les  murs  abat-  XVLSiâcii, 
%$-ï£%Z$'f4t-  y  1  t«s-  Rome  même  ne  fe  défendit  pas  avec  v 


n\  X^tTX  &  K  %  le  m*me  co"ra§e  contre  les  Gaulois  &  les  s"j«  d«  '«s* 
^        î  *  autres  Barbares  qui  l'attaquèrent.  T  - 


i  la  France  fut  dans  le  temps,  &  lui  rendit 
*  ,  *,v"  #<  jî  cette  juftice ,  que  démantelé  de  les  tours 

y  J|  &  de  fes  murailles  même,  il  oppofa  les 

J^^fe^^&ir^^&^i  corps  de  fes  citoyens  à  la  fureur  de  l'Ef- 
pagnol ,  &  que  la  plupart  y  périrent  glorieufement  les  armes  dans 
les  mains  (  1  ).  Plus  jaloux  cependant  d'imprimer  avec  leur  fang 
leurs  actions  glorieufcs  fur  les  brèches  de  leurs  remparts ,  fi  Ton 
peut  parler  ainfi ,  que  de  les  configner  fur  le  papier  par  un  journal 
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=  fuivi ,  les  courageux  Bourgeois  de  cette  capitale  auroient  perdit 
XA«iceli|C|7.1,  la  Plus  grande  partie  des  éloges  qu'ils  fe  fon:  justement  acquis  du- 
rant le  fiége  de  leur  ville ,  fi  l'on  s'en  rapportoit  à  leur  lilence  ,  ou 
au  manifelte  injurieux  de  l'Amiral  de  Coligny  :  le  lilence  de  ces 
braves  Patriotes  enfevelit  leurs  hauts  faits  dans  Ton  obfcurité  ;  le 
libelle  mis  au  jour  fous  le  nom  de  l'illultre  Auteur ,  fâché  du  mau- 
vais fuccès  de  fa  défenfe ,  les  a  tus  malignement ,  &  a  ofc  imputer 
à  des  héros  une  foiblefle  Se  un  découragement  qu'ils  n'ont  jamais 
montré.  Trop  flatté  de  fa  généreufe  confiance,  le  Saint  -  Quenti- 
nois  n'a  jamais  rougi  d'avoir  été  vaincu  dans  le  fiége  qu'il  a  fou- 
tenu  ;  Se  depuis  plus  de  deux  fiécles  ,  il  s'elt  cru  auili  honoré  par  . 
la  défaite  de  fes  Pères ,  qu'il  auroit  pu  l'être  par  leur  victoire  la 
plus  complette.  Ce  n'eft  que  dans  le  témoignage  d'une  bravoure 
irréprochable ,  qu'on  puife  cette  noble  fierté.  Un  trait,  entre 
mille,  confirmera  ce  que  nous  foutenons  avec  confiance.  Hubert 
A*t..Vir.  f«i.  Ménécier  avoit,  d'un  coup  de  javelot,  jette  bas  certain  Officier 
Efpagnol  qui  montoit  à  une  brèche  :  feul  il  en  fuutenoit  la  défenfe  ; 
feul  expofé  à  mille  morts ,  il  fe  faifoit  un  bouclier  de  fon  devoir  Se 
de  fon  intrépide  courage.  Le  Général  fe  relevé  de  fa  chute ,  & 
vient  à  bout  de  fe  failir  de  fon  antagonifte  :  mais  tuera -t- il  un  û 
brave  citoyen?  Non  ,  il  eft  trop  pénétré  d'admiraiion  pour  & 
grande  ame.  Dans  fon  premier  emportement ,  il  le  foule  aux  pieds , 
il  voudroit  l'écrafer  :  mais  ne  triomphe-t-on  d'un  rival  qu'en  la 
maltraitant  avec  brutalité  ?  L'Officier  reconnoît  fes  torts  :  il  fe 
jette  au  coup  de  fon  ennemi  ;  il  l'embrafTe  ,  le  car e (Te ,  &  l'envoie 
dans  fon  camp  avec  toutes  les  marques  de  confidération  que 
le  vaincu  méritoit ,  &  que  le  victorieux  même  étoit  forcé  de  lui 
rendre. 

Quelques  Hiftoriens ,  codifies  indiferets  des  Mémoires  de  l'Ami- 
ral ,  y  auroient-ils  puifé  les  outrages  que  fa  plume  a  débités  contre 
nos  fidèles  ancêrres ,  s'ils  eufTent  confulté  ce  Peuple  de  Héros ,  Se 
s'ils  lui  euflent  demandé  des  éclairciffemens  qu'il  étoit  plus  à  por- 
tée de  leur  donner ,  que  nous  ne  pouvons  encore  le  faire  ?  L'A- 
miral dit  fauifement  qu'il  ne  diftribua  le  Bourgeois  que  dans  les 
quartiers  qui  n'étoient  pas  ébréchés  :  nous  favons  qu'il  fut  employé 
par-tout ,  Se  expofé  fans  ménagement  aux  plus  rudes  attaques. 
C'eft  fon  bras  courageux  qui ,  fous  d'Andclot  &  DeJarnac,  dé- 
fendit la  brèche  de  la  Tour-à-l'eau ,  Se  celle  du  fauxbourg  d'Ifle 
que  l'ennemi  ne  put  jamais  forcer.  Plus  de  quinze  cens  citoyens  y 
furent  immolés  alors  ,  &  n'eurent  d'autre  tombeau  que  les  foliés 
de  leur  chère  patrie.  Eh  !  comment  ne  fe  feroient-ils  pas  expofés 
à  tous  les  dangers  r  Us  étoient  animés  &  conduits  par  leur  admi- 
rable Mayeur,  dont  l'Amiral  a  fait  un  li  bel  éloge  ;  Si  ils  avoienc 
plus  d'intérêt  que  perfonne  au  monde  à  défendre  leur  ville  ,  leur* 
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foyers,  leurs  enfans  &  leurs  biens ,  contre  la  furie  du  lion  qui  s'a-  "~ 
vançoit  pour  les  dévorer.  Tout  fut  foldat  dans  Saint-Quentin.  x2^'  f.c~fc 
Qu'on  fe  rappelle  les  Compagnies  bourgeoises  levées  par  d'Amer- 
val  &  de  Caulincourt  ;  l'Amiral  n'a  pas  même  daigné  en  rapporter 
la  moindre  aôion ,  ni  la  polition  où  il  les  plaça  :  nous  favons  néan- 
moins quelles  fe  font  Tait  infiniment  d'honneur  par  leur  réfiftance  & 
leur  courage  ;  c'eft  une  injuftice  que  de  le  leur  dérober.  Les  Prê- 
tres ,  les  Moines ,  les  Chanoines  ;  tous  les  états ,  tous  les  âges 
étoient  transformés  en  combattans  ;  &  pluneurs  de  cette  milice 
volontaire  expirèrent  dans  les  bras  de  la  gloire.  Parmi  nos  Cha- 
noines ,  on  compta  Jean  de  Flavigny,  Jean  de  Ville,  Roland  Le 
Comte ,  &c.  De  cent  Jacobins ,  que  l'amour  patriotique  avoit  ar- 
més, il  n'en  relia  pas  quatre  que  le  glaive  eût  épargnés. 

C'eft  de  nos  Predéceflcurs  &  de  nos  Mémoires  manuferits ,  que  1 L 
nous  avons  appris  qu'au  contraire  l'Amiral  ne  le  foutint  point  dans 
fa  confiance  jufqu'au  bout  :  qu'épouvanté  de  la  multitude  des 
ennemis  qu'il  voyoit  entrer  dans  la  ville ,  il  fe  jetta  dans  l'hôtel  du 
Doyen  (circonftance  dont  il  s'eft  bien  gardé  de  parler),  &  qu'il 
s'y  rendit  à  compofition  au  Soldat  Efpagnol  qui  l'avoit  faifi  :  il  le 
choifit  même,  dit-on ,  par  préférence  à  tout  Officier ,  parce  qu'il 
enattendoit  un  meilleur  traitement.  La  brèche  qu'il  défendoit  le 
vit  defeendre  pour  être  conduit  en  la  tente  du  Prince  de  Piémont. 
L'invincible  d'Andelot,  fon  frère,  fait  prifonnier ,  craignit  de  fon 
vainqueur  les  mêmes  brutalités  qu'il  en  avoit  éprouvées  en  Italie; 
il  fe  coula  adroitement  fous  une  tente  ,  gagna  des  marais,  s'efqui- 
va  du  guet  &  des  corps-de-gardes ,  &  s'enfuit  à  Ham.  L'Amiral  en- 
treprit d'en  faire  autant ,  fous  la  conduite  d'un  Efpagnol  gagné  à 
prix  d'argent  ;  il  fut  furpris ,  &  on  le  refferra  :  fon  guide  fut  pen- 
du. On  compte  parmi  les  autres  prifonniers ,  De  Jarnac  ;  le  Gou- 
verneur de  Saint-Quentin ,  DeBreuil  ;  De  Bretagne  ;  De  Saint- 
Remi,  De  Humieres ,  De  la  Garde,  De  Cuifieux,  De  Moulinet , 
De  Rambouillet,  De  Saint-Romain,  De  Saint- André ,  De  Lignieres 
&  Soleil  :  les  autres  font  ignorés. 

La  ville  de  Ham  (  12  Septembre),  le  Catelet-fous-Goï,  &  les  HL 
autres  Places  du  Vermandois,  reçurent  bientôt  la  loi  du  Vainqueur 
de  Saint-Quentin.  Le  Comte  de  Maigne ,  Efpagnol ,  fut  fait  Gou- 
verneur de  cette  capitale  par  te  Roi  Philippe,  qui  lui  donna  pour 
Lieutenant  De  Fama  ,  illultre  Seigneur  du  Hainaut.  Ce  Prince  def- 
titua  aulfi  le  fils  d'Emery  de  Sôpois  &  de  Françoife  Scepeaux ,  Ro- 
bert de  Scpois ,  gouverneur  de  Ham.  Cette  famille  étoit  de  notre 
province,  où  elle  tenoit  un  rang  diftingué.  Robert  avoit  époufé 
la  fille  du  Comte  de  Chauloes.  Les  Comtes  de  Chaulnes ,  pere  & 
fils,  furent  Couve,  neurs  de  Saint-Quentin,  après  que  cette  Yille 
fut  rendue  à  k  France. 
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i     Les  Habitans  de  Noyon  perdirent  courage  avant  même  la  fatal* 

*Aanfei       j°urn^e  ^e  Saint-Laurent.  Dès  le  9  Août ,  ils  avoient  quitté  leur 

îV.'J7*   ville  ,  &  en  avoient  iaiffé  la  défenfe  au  Capitaine  Lorge,  qui, 

No^m"'"»! d*  avec  une  Sarni*°n  EcofToife,  la  maintint  à  la  France  pendant  pre£ 
oyon,p.  54.  qU»un  mois  apr^s  le  fac     saint.Quentin)  &  ne  ia  céda  aux  Efpa- 

gnols  que  vers  le  20  Septembre.  Le  pillage  auquel  elle  fut  livrée  , 
fut  le  fécond  qu'elle  efluya  dans  l'efpace  de  cinq  ans.  Les  Chanoi- 
nes de  la  cathédrale  avoient  auflî  quitté  leur  églife.  La  plupart  s'é- 
toient  retirés  d'abord  en  la  paroifle  de  Pierre-Fonds,  dioccfe  de 
Soilfons ,  où  ils  étoient  encore  le  24  Septembre.  Ils  fe  transférèrent 
enfuite  à  Paris ,  où  ils  occupoient  la  chapelle  du  collège  de  Dain- 
ville,  le  1 5  Novembre  fuivant.  C'eft  en  ce  jour ,  &  là  qu'affemblés 
capitulairemenr ,  ils  aviferent  de  rétablir  entr'eux  le  fer  vice  divin; 
&  choiûrent  le  lieu  où  il  convenoit  de  dépofer  leurs  reliques  & 
leurs  titres.  Le  29  du  même  mois ,  ils  s'étoient  rendus  à  Noyon. 
Leur  première  attention  fut  alors  de  procurer  aux  malades  l'huile 
de  l'Extrême-onâion,  dont  on  étoit  en  befoin  dans  cette  ville  :  en- 
fuite  ils  réconcilièrent  leur  églife ,  &  la  purgèrent  même  par  des 
fumigations  d'encens  &  de  genièvre. 
V.  Partie  des  Chanoines  de  faint  Quentin ,  accablés  d'infirmités  & 
de  vieillefle ,  périrent  au  fiége  de  leur  capitale  ;  partie  furent  faits 
prifonniers  ;  partie  s'enfuirent.  Ceux  qui  furent  s'échapper  au 
joug  de  l'Efpagnol,  fe  retirèrent  à  Paris,  la  merc  &  la  nourrice 
commune  des  François  malheureux  .  ils  s'y  raffemblerent  d'abord 
en  chapitre  dans  la  maifon  de  Servais ,  chanoine  de  la  Sainte-Cha- 
pelle ;  puis  dans  la  cathédrale  de  Notre-Dame ,  en  une  chapelle 
dédiée  à  faint  Crépin  &  à  faint  Crépinien.  Le  Roi  Henri  leur  don- 
na bientôt  après  l'églife  de  Mantes  :  mais  ils  ne  s'y  plurent  pas  ;  ils 
revinrent  à  Paris,  &  firent  leurs  prières  &  leurs  aflemblées  dans 
l'églife  de  faint  Symphorien.  C'eft  cet  oratoire  donné  par  le  Comte 
r«m  le  Livre  de  Vermandois,  Mathieu  de  Beaumont,  dont  on  a  parlé  fous  l'ait 
N'.^"^61" '  1 2°6- Le  comble  de  leur  infortune  fut  de  fe  voir  alors  traduits  dans 
le  Public  ,  comme  les  auteurs  du  fiége  &  de  la  prife  de  leur  ville*. 
Un  féditieux  Cordelier ,  appellé  Jean  Garnier ,  prêchant  dans  faint 
Jean-en-Grêve ,  ofa  y  débiter  en  chaire  mille  outrages  contre  ces 
fidèles  Sujets  du  Roi,  &  imputer  à  leurs  crimes  prétendus  les  mal- 
heurs de  la  France.  Il  leur  fallut  implorer  l'autorité  du  Souverain 
pour  impofer  filence  à  ce  fanatique  Orateur.  Henri  aimoit  cette 
précieufe  portion  de  fes  Confrères  (  paffez  le  terme  )  ,  &  rendoit 
hautement  juftice  à  leur  attachement  inviolable.  11  leur  donna  une 
nouvelle  preuve  de  fon  alFedion ,  en  leur  permettant  de  lever , 
pour  leur  fubfiftance,  un  écu  d'or  fur  toutes  les  prébendes  cano- 
niales vacantes  dans  les  cathédrales  de  fon  royaume,  &  un  demi- 
écu  fur  celles  des  collégiales.  On  leur  paya  fans  contradiction  ce 
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petit  fubfide  ;  &  iliut  par  eux  fi  bien  employé ,  que  leur  féche  fub-  - 
finance  prife  fur  leproduit  de  la  caille,  il  leur  refta  trois  mille  livres  XVI 
qu'ils  rapportèrent  peu  après  à  4eur  pauvre  églife  de  Vermandois  M57' 
Quoique  foumife  à  un  Prince  étranger,  ils  avoient  des  motifs  trop 
preflansde  retourner  à  cette  bafilique,  pour  l'abandonner  plus 
long-temps  à  la  difcrétion  des  nouveaux  venus.  De  tous  les  Ecclé- 
iiaftiques  de  la  ville ,  il  n'y  en  étoit  rené ,  après  le  fac ,  qu'un  feul  * 
&  un  feul  Bourgeois ,  nommé  Picquoi. 

Enfin  les  Princes  belligérans  avoient  mis  bas  les  armes  &  fufpen-'      v  r 
du  leurs  hoftilités.  Pendant  ce  calme ,  le  Roi  Henri  donna  la  liberté   Année  'V* 
aux  Chanoines  fugitifs  de  faint  Quentin ,  de  retourner  cher  eux  •  f£}£ 
il  leur  avoit  fait  remettre  quelques  ornemens  facrés  pour  la  célé- 
bration des  divins  Offices,  dès  le  mois  d'Avril  1558.  Chargés  de 
ces  préfens  &  de  leur  petite  épargne ,  ils  partirent.  Après  s'être 
repofés  un  peu  a  Chauny,ils  arrivèrent  en  leur  ville.  Prefque  tous 
excepté  le  Doyen  ,  y  étoient  rendus  au  mois  de  Juillet.  Quels  fu- 
jets  de  défolation  frappèrent  alors  leur  vue  !  Cette  églife ,  feul 
objet  de  leur  tendre  dévotion,  avoit  été  pillée  dans  tous  fes  effets  • 
ce  ne  fut  qu'avec  une  peine  infinie  qu'ils  parvinrent  à  lui  faire  ren- 
dre certains  meubles  enlevés  du  tréfor ,  les  cloches ,  le  timbre  de 
1  horloge ,  qu'on  avoit  tranfportés  à  Cambrai ,  &  plufieurs  autres 
chofes  précieufes  depofées  dans  Béthune.  Anne  de  Montmorency 
înrerpofa  fon  crédit  en  faveur  d'une  églife  à  laquelle  il  portoit  une 
affection  particulière.  Une  infinité  d'autres  raretés  fut  perdue 
pour  toujours.  On  voyoit  encore  n'a  gueres  dans  l'églife  &  le  châ- 
teau de  lEfcunal ,  avant  que  le  feu  y  prit  [en  1750]  ,  les  rapifie- 
nes  magnifiques  qui  environnoient  tout  le  chœur  de  faint  Quen- 
tin :  elles  pendoient  jufqu'en  bas  du  haut  de  la  gallerie ,  le  long  de 
laquelle  font  encore  les  tiràndes  de  bois  auxquelles  elles  étoient 
attachées.  Des  villes  de  Flandre  en  ont  aufïi  poffédé  quelques 
pièces  pendant  long-temps.  Quoique  le  Roi  Philippe  eût  défendu 
expreffément  de  pointer  le  canon  fur  l'églife ,  &  qu'en  effet  la  fol- 
datefque  l'eût  ménagée  dans  fes  murs, elle  en  avoit  cependant  bri- 
ié  les  vitres ,  &  avoit  enlevé  le  plomb  dont  elle  étoit  couverte  • 
refte  d'un  métal  que  l'Amiral  avoit  même  épargné  pendant  la 
durée  du  ûege. 

Les  Chanoines  de  faint  Quentin  n'avoient  encore  éprouvé  aue  vu 
leurs  moindres  malheurs  :  leur  défolation  fut  fans  bornes  quand 
ils  «  virent  enlever  une  partie  des  reliques  de  leur  faint  Patron 
&  celles  de  plufieurs  autres  Saints  &  Saintes ,  qui  repofoient  dans 
leur  tréfor.  Des  voleurs,  au  mois  de  Juillet ,  s'infinuerent  du  côté 
des  greniers  du  Chapitre,  dans  l'églife,  Se  en  emportèrent  les 
choies  les  plus  précieufes.  On  croit  que  c'eft  dans  cette  circonf- 

l^7hnTni  Perd"  P°Ur  tOu^0-urs  le  bras  de  &int  Quentin.  On 
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■  "  fit  fenrinelle  pour  prévenir  de  pareils  défordreS  dans  la  fuite. 

XAnnéeIijj8ï*  ^e  Philippe  difpofoit  de  tout  en  Souverain  dans  fa  ville 
viii.'  conquife.  Pour  la  fortifier,  il  y  fit  faire  le  baftion  de  terres,  du 
côté  de  Remicourt ,  qu'on  a  depuis  appelle  le  Boulevard  du  RoU 
C'eft  par  les  François  qu'a  été  conflruit ,  dans  la  fuite ,  celui 
qui  y  eft  contigu,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Boulevard  de  la 
Reine.  Il  pourvut  auifi  aux  prébendes  vacantes  de  l'églife  de  feint 
Quentin. 

i  x.  Florent  Parmentier  ,  chanoine  de  Noyon ,  obtint  dans  ces  en- 

lîoywT'pt'u^  trefaites  (  non  au  mois  d'Octobre ,  mais)  le  11  d'Août,  le  décanat 
de  cette  cathédrale  ,  que  lui  avoir  réligné  fon  oncle.  L*Evêque  de 
Noyon  étoit  encore  alors  abfent ,  quoique  fon  troupeau  deman- 
dât à  hauts  cris  fa  préfence.  On  ignore  pour  quelle  autre  raifon 
que  celle-là ,  &  celle  de  fes  dettes ,  fon  Métropolitain  l'avoit  fuf- 
pendu  de  fes  fondions  le  i  Août  1557 ,  par  une  fentence  juridi- 
que :  l'effet  en  duroit  encore  le  9  Septembre  1 J  58,  auquel  jour  le 
Chapitre  députa  Antoine  Bellement ,  fon  écolatre,  pour  confuher 
la  Sorbonne,  û  durant  les  cenfures  dans  lesquelles  rEvêque  fe 
trouvoit ,  la  Compagnie  ne  pouvoit  pas  nommer  aux  bénéfices 
dépendans  de  ce  Prélat.  L'Archevêque  de  Reims  s'étoit  réfervé  ce 
droit  par  fa  fentence ,  &  le  Chapitre  avoit  appellé  de  cette  pré- 
tention ,  le  premier  d'Oâobre ,  au  Pape  ou  à  fon  Légat  en  France  : 
mais  il  fut  cédé  aux  Chanoines  par  un  afte  du  Métropolitain,  daté 
du  10  du  même  mois, 
x  La  paix  conclue  entre  Henri  &  Philippe  ,  par  le  traité  paffé  le 

^"9*  1 1  Avril  1 559  au  Cateau-Cambrefis ,  rendit  le  calme  à  la  France. 
Saint-Quentin  fut  évacué  le  16  Décembre  fuivant  ;  jour  confacré 
par  une  proceffion  folemnelle  que  fait  le  Chapitre  en  actions  de 
grâces  de  cet  heureux  événement.  Que  cette  ville  fut  rachetée  à 
haut  prix  1  Pour  la  r'avoir ,  il  fallut  qu'Henri  en  cédât  à  Philippe 
plus  de  quarante  autres.  L'on  étoit  convenu  qu'on  n  emporteront 
rien  des  dépouilles  des  villes  conquifes.  L'Efpagnol  ne  tint  pas  cet 
engagement. 

z  L  Parmi  bien  d'autres  chofes  précieufes  qu'il  enleva  alors  à  la  ville 
de  Saint-Quentin ,  il  lui  prit  le  chef  vénérable  de  ce  Martyr,  en- 
fermé dans  une  châtie  extrêmement  riche  ,  &  le  porta  à  Cambrai» 
Le  Coûtre  ou  Tréforier ,  qui  ne  s'en  étoit  défaifi  que  par  la  vio- 
lence qu'on  lui  avoit  faite ,  prit  une  fage  précaution  en  le  remet- 
tant à  l'Efpagnol.  U  perça  le  crâne  de  ce  chef  augufte  avec  une 
aleine ,  fans  fe  laitier  appercevoir  néanmoins ,  &  dans  le  moment 
même  que  ,  bailant  avec  refpeâ  la  précieufe  relique  ,  il  fembtoit 
lui  donner  le  dernier  adieu.  C'étoit  pour  la  faire  reconnoitre  un 
jour  ,& garantir  fes  Confrères  contre  toute fubrogarion  étrangère. 
U  les  prévint  de  cette  adrefle*  Depuis  ce  temps ,  les  Chanoines  ne 
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jccffcrent  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  rappeller  vers  eux  le  shssœ» 
chef  du  Patron  de  l'Augufte  de  Vermandois.  Ils  députèrent  à  Bru-  'a^V"^8, 
scelles ,  où  étoient  encore  déposées  d'autres  cbofes  enlevées  à  cette 
capitale ,  leur  Ecolâtre  nommé ....  Charlet  :  ils  n'obtinrent  rien 
de  la  Cour»  On  répondit  à  ce  Député  ,  qu'on  ne  rendroit  à  fon 
Chapitre  fes  reliques ,  que  quand  les  François  restitueraient  à  l'é- 
glife de  Lens  en  Artois ,  celles  que  l'Amiral  lui  avoit  enlevées.  Ces 
dernières  reliques  étoient  infiniment  précieufes  auffi  :  elles*  ve- 
noient  de  Syrie ,  &  avoient  été  données  à  l'églife  de  Lens  par  Go- 
defroy  de  Bouillon  qui  en  étoit  feigneur  &  fondateur.  Jean  Vau- 
dexta ,  feigneur  Efpâgnol,  &  Souquinet,  feigneur  François,  furent 
enfuite  employés  à  la  même  Cour  de  Bruxelles  pour  le  même  ob- 
jet :  le  premier  avoit  un  fils  chanoine  de  faim  Quentin,  ils  ne  ga- 
gnèrent encore  rien.  L'Evêque  d'Arras  mit  à  leurs  inftances ,  de 
nouvelles  oppositions.  On  proteila  de  ne  reftituer  quoi  que  ce  fût 
à  l'églife  de  faint  Quentin ,  jufqu'à  ce  que  celle  de  Lens  eût  recou- 
vré fes  reliques ,  dont  on  avoit  remis  la  lifte  à  l'Ambaffadeur  d'Ef- 
pagne  à  Paris ,  avec  les  indications  des  lieux  où  elles  étoient.  Dix 
ans  fe  panèrent  dans  ces  contestations  mutuelles  :  ce  ne  fut  qu'en 
1569,  qu'à  la  follicitation  de  Charles  IX  &  de  fa  mere  Catherine 
de  Médicis ,  le  Duc  d'Albe,  gouverneur  de  la  Flandre ,  fit  remettre 
aux  Chanoines  de  faint  Quentin  le  plus  précieux  objet  de  leurs 
vœux  &  de  ceux  de  leurs  concitoyens.  On  le  reçut  alors  avec  une 
joie  inexprimable ,  dont  on  conferve  la  mémoire  par  une  fête  cé- 
lébrée encore  à  préfent  dans  l'églife  de  faint  Quentin  le  14  Sep- 
tembre. 

Plufieurs  autres  églifes  du  Vermandois ,  &  fur- tout  de  la  capi-  X  1 L 
taie ,  fe  plaignirent  également  à  la  Cour  de  Bruxelles ,  de  leurs  dif- 
férentes pertes  ;  elles  gagnèrent  peu  :  à  peine  leur  reftitua-t-on 
quelques  papiers  ou  livres  qui  nepouvoient  être  à  l'Efpagnoi d'au- 
cune utilité  ;  encore  les  lui  falloit-il  payer  bien  cher.  Un  Moine  de 
l'abbaye  d'Ifle ,  natif  de  Saint-Quentin  ,  nommé  Raoul  Le  Blond , 
avoit  pourfuivi  les  defpoliateurs  de  fa  maifon  jufqu'à  Bruxelles  ; 
il  en  obtint ,  à  force  d'argent ,  deux  volumes  de  chartes  qui  la  con- 
cernoient ,  &  la  portion  de  la  vraie  Croix  qu'on  y  adore  encore  à 
préfent.  II  redemanda  le  corps  de  faint  Loup  qui  avoit  été  ancien- 
nement donné  à  fon  monaftere  ;  il  n'en  put  rieh  reprendre. 

C'eft  par  lui  que  l'Hôtel-de-Ville  recouvra  fon  cartulaire.  Ce  XIIL 
iivre  précieux ,  commencé  dans  le  quatorzième  fiécle ,  eft  écrit  fur 
velin  ,  &  comprend  les  pièces  eflentielles  à  la  Commune  ,  jufqu'à 
notre  temps ,  arrangées  à  peu  près  félon  l'ordre  fous  lequel  elles 
fe  font  présentées  au  Copifte.  Nous  en  avons  fait  fouvent  ufage 
•dans  ces  Mémoires.  Raoul  Le  Blond  l'avoit  apperçu  parmi  les  au- 
tres dépouilles  de  4a  ville  &  de  ion  monafteiSs;  il  traita  pour  le 
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5™====!  r'avoir;  l'obtint,  &  le  rapporta.  Il  le  confervoit  contre  le  droit 
^Année1"^.*'  des  gens.  Le  Magiftrat  l'apprit  par  fon  frère  Renaud  Le  Blond  e 
(  nouvellement  nommé  Juré  en  1 598  )  :  il  actionna  l'abbaye  en 
reftitution  ;  &  les  Moines  lui  remirent  le  volume ,  après  Juin  de  la, 
même  année,  lleft  la  feule  pièce  que  l'Hôtel-de- Ville  poffede  plus 
ancienne  que  fon  ftc. 
xiv.         Il  eft  étonnant  que  l'abbaye  d'Ifle  dont  on  parle ,  qui ,  depuis  fa 
t<£.*"',%U*îi  fondation ,  n'avoit  ceffé  d'être  expofée  aux  fureurs  &  aux  pillages 
des  ennemis  du  royaume,  les  Normands,  lesAnglois,  les  Fla- 
mands, les  Bourguignons  &  les  Efpagnols,  ait  jamais  pu  fe  re- 
mettre fur  le  pied  brillant  où  nous  la  voyons  aujourd'hui.  Sa  ruine 
fut  totale  en  1 5  57.  Ses  Religieux  fugitifs  fe  retirèrent  à  Vendôme, 
à  Pontoife  ,  u  Saint-Thierry  fous  Reims.  Raoul  Le  Blond,  le  feul 
qui  eut  tenu  ferme  contre  le  dernier  orage,  alladeffervir  la  cure  de 
Berthenicourt,  travaillant,  pendant  les  deux  années  que  l'Efpagnol 
occupa  Saint-Quentin ,  à  ramaffer  de  toutes  parts  les  débris  de  fa 
maifon.  11  fît  enfuite  bâtir  quelques  cellules  pour  fe  retirer  en  foli- 
tude  ;  &  avec  deux  ou  trois  de  fes  confrères ,  en  1 562 ,  il  alloit 
tous  les  jours  faire  fes  offices  &  fes  prières  en  leur  églife  de*  faim 
Eloi ,  au  fauxbourg  d'Ifle.  On  doit  vraiment  le  regarder  comme  le 
Reftaurateur  de  fon  monaftere ,  pour  lequel  fa  famille  n'a  gueres 
montré  moins  de  zele  &  d'affection.  Son  frère  Renaud  Le  Blond 
donna  en  aumône  aux  Moines  fa  maifon  qu'il  avott  en  la  ville, 
pour  les  y  retirer.  Tandis  qu'ils  y  faifoient  bâtir  une  églife,  ils  cé- 
îébroient  [1567]  leurs  offices  en  celle  de  faint  Thomas.  Leur 
temple  ne  fut  achevé  qu'en  1581,  en  laquelle  année  l'Evcque  de 
Noyon  le  bénit  le  28  Mars.  Tout  prenoit  en  cet  hofpice  la  meil- 
leure forme,  lorfque,  pour  fubvenir  aux  contributions  de  l'E- 
tat ,  les  Moines  furent  obligés  de  vendre  leurs  principaux  fonds  ; 
de  mendier  eux-mêmes  ;  &  puis  de  labourer  de  leurs  propres 
mains ,  comme  autrefois ,  les  terres  qui  leur  reftoient.  En  1 500 , 
on  leur  prit  les  pierres  &  les  autres  matériaux  de  leur  églife  du 
fauxbourg  d'Ifle ,  pour  les  employer  aux  fortifications  de  la  ville  ; 
&  on  mit  un  corps-de-garde  dans  leur  chapelle.  Raoul  Le  Blond , 
cet  homme  de  Dieu ,  digne  de  tous  les  éloges  &  regrets  de  fes 
frères  &  de  fes  concitoyens ,  mourut  le  3 1  Janvier  1 506,  âgé  de 
près  de  cent  ans.  Il  fut  enterré  dans  la  nouvelle  églife  de  fon  mo» 
naftere,  fous  un  marbre  qu'il  s'étoit  fait  préparer. 
X  V.        pour  ne  plus  revenir  à  cette  maifon ,  nous  ajouterons  ici  ce  qui 
en  a  été  jufqu'au  dix-huitieme  fiécle  dans  lequel  nous  vivons.  La 
famille  de  Caumartin  pofl'édoit  en  1 594  cette  abbaye  en  comment 
de.  En  1607  le  pere  de  l'Abbc,  Louis  le  Févre  de  Caumartin, Garde 
des  fceaux ,  iflu  par  fa  mere  du  célèbre  Louis  Varlet ,  Mayeur  de 
Saint-Quentin ,  fit  bâtir  un  cloître  &  un  dortoir.  Huit  ans  après» 
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venu  à  Saint-Quentin  ,  &  après  avoir  vivement ,  mais  en  vain  ,  ^~^= 
prêché  la  réforme  à  fes  Moines ,  il  en  deltitua  le  Prieur  ,  &  mit  à  fa  juS^1 
place  Henri  Morel ,  docteur  en  Théologie ,  moine  de  faim  Fufcien 
d'Amiens.  Comme  les  Profès  témoignoient  un  mécontentement 
perfévérant  de  la  difpofition  faite  par  le  pere  de  leur  Abbé ,  ce 
Seigneur  fit ,  deux  ans  après  ,  venir  en  leur  monaftere  un  Italien 
appellé  Michel  Godefroy  ,  &  David  Cudner ,  Anglois ,  de  la  ré- 
forme du  Mont-Caffin ,  avec  un  Régent  de  Philofophie.  Ces  trois 
Perfonnages  commencèrent  une  réforme  en  1616,  le  ier  d'O&o- 
bre.  Six  Religieux  l'adoptèrent  :  quatre  autres  préférèrent  de 
vivre  féparément  &  à  leur  gré.  La  reforme  alloit  bon  train ,  lorf- 
qu'un  des  quarre  Oppofans ,  nommé  Martel ,  enleva  pendant  Vê- 
pres, Cudner  ;  l'expulfr  de  l'églife  &  du  couvent,  &  traduiftt  le  Pro- 
ie fleur  en  juftice  comme  coupable  de  leze-majefté.  Cette  entre- 
prife ,  concertée  avec  les  autres  rebelles  ,  n'étoit  qu'à  l'effet  de  fe 
délivrer  des  Réformateurs.  Cudner  fe  retira  en  Angleterre  ;  mais 
Godefroy  foutint  fa  place  &  fa  réforme,  &  reçut  de  l'Abbé  commen- 
dataire ,  devenu  Evêque  d'Amiens ,  une  fuftentation  honnête  qu'il 
avoit  accordée  pour  feize  Religieux.  Les  quatre  révoltés  avoient 
été  exilés  ;  ils  ne  laiflerent  pas  que  de  fe  réunir  &  d'engager  le 
Bourgeois  de  Saint-Quentin  dans  leur  parti.  Le  Garde  des  fceaux, 
pere  de  l'Abbé ,  étoit  mort  :  fon  autorité  ne  fe  faifant  plus  redou- 
ter ,  on  ne  voulut  plus  dans  Saint-Quentin  des  Réformateurs  ;  on 
les  y  regarda  comme  gens  attachés  aux  Efpagnols  ;  on  les  chafla  ; 
&  en  i6zi  on  rappella  l'ancien  Prieur  &  les  Exilés ,  hors  Martel  qui 
étoit  allé  à  Rome,  d'où  il  revint  à  Paris  mourir  dans  un  couvent. 
.  Tout  ce  fracas  ramena  le  libertinage  &  le  détordre  dans  le  monaf- 
tere. De  Maubreuil ,  profès  de  la  maifon ,  eut  honte  d'y  refterf  il 
fe  jetta  dans  la  réforme  de  faint  Maur  en  1634.  Deux  ans  après , 
Luc  d'Achery  en  fit  autant.  Le  premier  fut  fait  abbé  de  quelque 
monaftere  ;  le  fécond  ,  bibliothécaire  de  faint  Germain-des-Prés. 
Alors  l'Abbé  commendataire  conçut  irrévocablement  de  réformer 
fes  Moines  licentieux  ;  il  en  fût  venu  plus  aifément  à  bout ,  s'il  eût 
été  plus  déûntéreffé  dans  la  portion  qu'il  leur  laiflbit  ;  mais ,  trop 
ferme  fur  cet  article ,  il  fe  fit  faire  un  procès  qui  dura  au  Parlement 
de  Paris ,  depuis  1646,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1652.  Son  neveu 
Henri  de  Caumartin&  fon  fuccefleur,  a  mena  enfin  lesdifputes  à  un 
heureux  terme.  Par  fes  foins  les  Pères  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur  furent  appellés  &  introduits  dans  fon  abbaye.  Cet  Abbé  ne 
donna  cependant  aux  nouveaux  hôtes  ni  meubles ,  ni  argent  :  à 
peine  leur  accorda-t-il  la  neuvième  partie  de  leurs  biens.  Ce  n'eft 
qu'en  1741  ,  fous  Jean-Paul  Bignon ,  que  le  partage  dûment  homo- 
logué de  toutes  les  poflelïïons  dt  labbaye  d'Ifle,  valut  aux  Moines 
ie  tiers  d'une  riche  manfe  ,  de  plus  de  quarante  -  cinq  mille  livres 
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sasssaaaaac  de  rente  ,  dont  l'Abbé  emporte  les  deux  tiers ,  avec  tous  les  droit* 
^AniwVf ctE  honorifiques.  Depuis  l'introduction  de  la  nouvelle  réforme,  l'ab- 
*  ,5'*   baye  de  faint  Quentin  en  rifle  a  autant  fleuri  par  les  exemples  édi- 
fians  de  fes  Moines ,  que  par  la  fplendeur  de  fa  dépenfe.  Tout  y 
eft  univerfellement  renouvelle  ;  8c  ce  monaflere  eit  un  des  plus 
confidérables  8c  des  plus  brillans  de  ceux  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur. 

XVI.  L'hiftoire  du  fac  de  Saint-Quentin  comprend  celle  des  malheurs 
&  de  la  ruine  des  maifons  confacrées  à  Dieu  dans  le  Vermandois. 
Les  Vierges  de  la  communauté  d'Epargnemaille ,  tant  de  fois  pil- 
lées 8c  outragées  par  les  ennemis  de  la  France ,  quittèrent  enfin 
leur  habitation  ,  &  fe  retirèrent  à  fainte  Marie  de  Soldons  ,  leur 
mere-maifon  ;  depuis  ces  triftes  conjonctures  elles  n'ont  plus  re- 
paru dans  notre  province.  Les  biens  allez  médiocres  de  leur  manfe 
ont  été  reconfolidés  à  ceux  de  fainte  Marie.  Leurs  bâtimens  & 
leurs  lieux  réguliers  ont  été  jettés  à  bas;  &  ,  hors  leur  chapelle ,  il 
n'eft  plus  rien  relié  en  Epargncmaille.  L'entretien  de  cet  oratoi- 
re ,. dédié  à  la  fainte  Vierge  ,  a  été  abandonné  à  deux  Hermites 
que  l'AbbelTe  de  Soiffons  préfente  à  l'Evêque  de  Noyon  ;  8c  ces 
pieux  Solitaires  l'ont  fucceflivement  rétabli ,  orné  &  embelli  du  fur- 
plus  des  aumônes  dont  ils  vivent. 

xvu.  D'autre  part,  l'abbaye  des  Bernardines  de  Fervacques,  qui, 
(«m'^/oLnlc!  trol$  ficelés  encore  après  fa  fondation ,  étoit  fi  brillante  ,  fi  riche, 
fi  floriflante ,  que ,  par  un  décret  du  zo  de  Mars  13 19 ,  Mathieu  , 
abbé  de  Clairvaux  ,  Tavoit  jugée  fuffifante  à  nourrir  cinquante 
Religieufes ,  tant  Profeffes ,  que^Novices  8c  Maîtreûes  ;  vingt  autres 
perfonnes ,  tant  Moines  ,  que  Chapelains ,  Profès  8c  Frères  con- 
vçrs,  &  dix  Sœurs  converfes  :  Fervacques,  difons,  en  1557  n'a* 
voit  plus  aucune  Religieufe.  Tout  y  étoit  détruit  8c  rafé.  De  fes 
titres  on  avoit  formé  la  mèche  avec  laquelle  on  avoit  allumé  une 
partie  de  fes  bâtimens.  La  Communauté  fe  releva  cependant  de  fes 
cendres ,  mais  avec  lenteur ,  8c  dans  l'efpace  de  bien  des  années. 
Quelques  Dames  réunies  enfemble  avoient  commencé  de  rétablir 
leur  folitude  en  1 580.  Le  Duc  d'Anjou,  lors  de  la  prife  de  Cambrai, 
la  détruifit  de  nouveau.  Elles  éprouvèrent  encore  le  même  mal- 
heur en  1595.  Marie  de  Mont-Luc  leur  digne  abbefle  tenta  de  les 
rebâtir,  &  en  étoit  venu  à  bout  en  1631.  Nouvelle  défolation 
pour  elle  &  fes  chères  filles  !  Trois  ans  après ,  elles  furent chaûees 
de  leurs  cellules  par  l'Efpagnol.  Un  faux  bourg  de  Paris  [  le  Roule] 
leur  prêta  alors  un  hofpice  preflanr.  Peu  après ,  avec  la  permiffion 
du  Roi  &  de  l'Abbé  de  Clairvaux ,  elles  fe  placèrent  dans  le  faux- 
bourg  Saint-Germain  de  cette  capitale.  Mais  enfin  leur  air  natal , 
pour  ainfi  parler ,  les  rappellant  toujours  à  la  folitude  même  que 
leur  avoit  tracée  faint  Bernard  leur  patriarche,  elles  v,iure.nt  p 
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Saint-Quentin  en  1648 ,  &  s'y  fixèrent  à  jamais.  Leur  maifon ,  - 
commencée  dans  cette  ville  fur  un  petit  terrein,  s'y  agrandit  avec  xj££j£  J""* 
les  années ,  s'y  orna  j  & ,  fous  l'adminiftration  de  Ces  fages  Abbeffes, 
eft  devenue ,  au  temps  que  nous  écrivons ,  une  des  plus  belles 
abbayes  de  la  France.  L'aâe  du  Chapitre  de  faint  Quentin ,  qui , 
comme  Ordinaire  de  la  ville  ,  les  y  admit ,  eft  du  6  de  Novembre. 

Nous  ne  répéterons  pas  ici ,  ni  n'ajouterons  rien  à  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  des  malheurs  qu'effuyerent,  à  la  prife  de  la  capitale 
du  Vermandois,  les  églifes  &  les  autres  maifons  religieufes  répan- 
dues dans  cette  province,  il  faut  bien  enfin  Te  taire  fur  Ces  miferes  ; 
mais  nous  devons  rapporter  quelques-uns  des  privilèges  accordés 
ou  confirmés  à  la  ville  de  Saint -Quentin  ,.en  récompenfe  de  Tes 
glorieux  fervices.  Nous  entendons  parler  principalement  des 
droits  d'amortiffement ,  de  l'exemption  des  francs-fiefs  &  des  nou- 
veaux-acquêts &  du  franc-aleu. 

L'amortnTement  eft  la  permiffion  que  le  Prince  accorde  aux  xviil 
gens  de  main-morte  de  retenir  pardevers  eux  les  fonds  immeubles  Trttîïï^taS 
qu'ils  ont  acquis.  Cette  permiffion  eft  le  fupplément  &  le  terme  de  vieri7j7,ivoL 
toutes  celles  qu'il  falloit  obtenir ,  en  remontant  jufqu'au  Roi ,  Fief-  ' 
feux  fouvcrain  ,  des  différens  Seigneurs  dont  pou  voit  mouvoir  la 
terre  en  laquelle  étoit  affis  le  fonds  acquis  par  la  main-morte.  Cette 
permiffion ,  qui  s'établit  vers  la  fin  de  la  féconde  race,  &  au  com- 
mencement -de  la  troifieme ,  fe  payoit  très-exaâement  aux  diffé- 
rens Seigneurs  dont  on  parle.  C'étoit  vraiment  leur  droit  d'in- 
demnité. Philippe  U  Hardi ,  qui  fentit  pourl'Eglife  l'inconvénient 
de  ces  acquiûtions  infiniment  coûteufes,  déclara  ,  par  fon  ordon- 
nance de  iz7?  ,  que  l'afcendance  des  Suzerains  n'auroit  lieu  que 
jufqu'au  troifieme  degré,  c'eft-à-dire,  que  les  les  gens  de  main- 
morte ,  qui  produiraient  des  lettres  d'amortiffement  accordées 
par  trois  Seigneurs  fuzerains ,  en  remontant  de  degré  en  degré , 
ne  feroient  plus  inquiétés.  Mais  cette  ordonnance  fut  encoreW'é- 
gée  depuis;  fit  la  conceffion  du  Prince ,  en  comprenant  toutes  cel- 
les des  Seigneurs  rétrogradâmes  ,  a  tourné  au  feul  profit  de  fon 
fifc.  Il  fuffit  à  préfent  à  la  main-morte  ,  pour  acquérir  &  retenir 
un  fonds ,  d'en  payer  l'amorti flement  au  Roi ,  &  l'indemnité  au 
Seigneur  dired,  La  finance  eft  la  voie  pour  obtenir  la  permiifion 
du  Prince  ;  elle  lui  eft  payée  une  fois  pour  toutes ,  fuivant  fes  or- 
dres à  cet  égard.  Quant  au  Seigneur  foncier ,  fon  agrément  n'eft 
obtenu,  félon  la  difpofttion  de  la  coutume  de  Vermandois,  fi  la 
main-morte  ne  lui  a  payé  ,  une  fois  pour  toutes  auffi ,  le  quint  de 
la  valeur  principale  Ou  fonds  acquis ,  ou  fi  elle  ne  confent  de  lui 
payer  une  année  du  revenu  de  l'immeuble,  toutes  les  fois  qu'il  y 
aura  ouverture  par  la  mort  d'un  homme  que  la  main-morte  lui  pré- 
tente  ,  8t  que  fon  Bailli  reçoit.  Envers  le  Roi  la  finance  eft  regardée 
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~S5!^Î=!  comme  le  prix  &  l'abrègement  de  la  conceffion.  Envers  le  Seigneur 
XAnani^'  e^e  e^  une  indemnité  ,  parce  que  les  fonds  amortis  ,  ne  rentrant 
plus  dans  le  commerce ,  ne  produifent  plus  au  Seigneur  aucun  des 
profits  qu'il  étoit  cenfé  s'être  réfervés  fur  eux ,  lors  de  la  primitive 
aliénation.  Nos  Rois  étendirent  dans  la  fuite  l'exigence  du  droit 
d'amortiflement ,  même  fur  les  conftitutions  faites  à  prix  d'argent  : 
fonds  utiles  à  la  main-morte ,  qui  ont  été  en  cela  réputés  immeu- 
bles par  fiction  de  droit. 

Dans  la  province  de  Vermandois  aucune  églife,  ni  communauté, 
ni  perfonne  généralement  quelconque  de  main-morte,  n'ont  jamais 
été  exemptes  de  payer  les  droits  d'amortiflement  dont  on  parle ,  à 
moins  qu'elles  n'en  fuflent  légitimement  difpenfées  par  une  remife 
de  la  part  du  Roi  &  des  Seigneurs.  Les  cartulaires  des  Maifons  re- 
ligieuses &  des  Chapitres  contiennent  une  infinité  de  quittances 
du  paiement  de  ces  droits  ;  mais  on  préfume  que  ces  droits  ont  été 
acquittés  pour  telle  &  telle  poflelfion ,  quand  une  longue  de  pacifi- 
que jouifîance  y  a  confirmé  la  main-morte, 
x  1  x.         Nous  croyons  devoir  nous  étendre  ici  davantage  fur  les  droits 
xvii7  ptcUd.  de  francs  -  fiefs ,  de  nouveaux  -  acquêts  &  de  franc-aleu  ,  donc 
n*.  v.  Louis  XII  confirma  l'exemption  aux  Bourgeois  de  Saint  -Quentin*. 

Si  ce  que  nous  en  dirons  rappelle  en  nos  cœurs  la  douleur  d'avoir 
perdu  quelques-unes  de  ces  utiles  franchifes ,  il  fervira,  d'autre 
part ,  à  les  confoler  par  le  retracement  des  caufes  glorieufes  qui 
nous  avoient  acquis  ces  précieufes  diftin&ions ,  &  à  former  le  mé- 
moire fur  lequel,  dans  des  temps  plus  propices ,  nous  pourrons  re- 
drefler  nos  efpérances. 
Voya  le  Livre  La  perte  que  les  habitans  de  la  ville  de  Saint-Quentin  firent , 
xiv  précédent,  après  l'an  1365  ,  de  la  charte  originale  de  l'inditution  de  IeurCol- 
^  lege  en  Commune ,  eût  été  pour  eux  la  perte  de  ce  qu'ils  avoient , 
da  13$  l'ordre  civil ,  de  plus  précieux,  fi  un  diplôme  du  Roi  Phi- 
lipp+II  &  une  charte  de  la  Comtefle  Eléonore  n'euflent  répare  le 
dommage  que  pouvoit  leur  caufer  la  difparution  de  cette  impor- 
tante pièce.  On  doit  fe  reflbuvenir  que ,  par  fa  Philippine  donnée 
en  1195  ,  Philippe  -  Augufte  approuva  &  maintint  letablilfement 
ancien  de  la  Commune  de  la  ville  de  Saint-Quentin ,  Se  qu'en  lui 
faifant  cette  faveur  &  cette  juftice ,  il  accorda  à  tous  fes  Sujets  de 
cette  capitale  du  Vermandois  la  confirmation  de  leurs  droits ,  privi- 
lèges ,  libertés  ,  franchifes  &  immunités.  Autant  en  fit  la  Comtefle 
Eléonore ,  par  la  charte  dont  on  parle,  conçue  dans  le  même  efprit 
&  les  mêmes  exprefilons  que  l'étoit  le  diplôme  de  fon  Roi.  Ces 
droits  étoient  de  plusieurs  efpeces.  Nous  en  avons  rapporté  une 
partie  au  commencement  du  quatorzième  livre  de  nos  Mémoires  , 
Tous  l'an  1 195  ;  il  nous  refte  à  expliquer  ici  la  nature  &  l'étendue 
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tfes  autres  qui  étoient  compris  dans  les  mêmes  chartes  ;  ils  con- 
cernoient  les  fiefs ,  les  nouveaux-acquêts  8c  les  aïeux.  XAoni«  î ^ 

Le  fief  eft  un  bien  aliéné  par  le  Roi ,  fuprême  Souverain ,  en  fa- 
veur de  ceux  qui  l'ont  fervi:  [fcudum  fidei  prccmium  ejl].  Comme 
dans  l'origine  de  ces  aliénations  ,  il  n'y  avoit  que  la  Noblefle  qui 
fervit  le  Prince  ;  les  fiefs  n'étoient  que  pour  elle.  Mais  dans  la  fuite 
des  temps ,  &  fous  des  règnes  tumultueux ,  la  Noblefle  voulut  elle- 
même  trancher  du  Souverain  :  elle  aliéna ,  à  fon  tour ,  à  fes  En- 
fans  &  à  fes  Officiers ,  une  partie  des  biens  qui  lui  avoient  été  don- 
nés. Elle  fit  plus  :  elle  en  distribua  quelquefois  à  fes  Serfs  affran- 
chis, &  leur  permit  de  les  pofféder  héréditairement.  Ces  biens  ainfi 
divifés  furent  appellés  urr'urc-fiefs  ,  fous-atr'ure-fiefs ,  &c.  &  fe  dé- 
membrèrent, fous  ces  noms,  à  l'infini.  L'abus  de  ces  fous-divifions 
fut  confacré  par  la  longue  poffeflion  des  Tenanciers.  Quelques- 
uns  de  nos  Rois  qui  l'apperçurent ,  le  refpe&erent,  ou  par  impuif- 
fance  de  le  corriger,  ou  par  bonté  pour  une  multitude  de  leurs  Su- 
jets qu'il  eût  fallu  dépofleder  de  leurs  fiefs ,  fi  Ton  eût  rappellé  ces 
biens  fous-aliénés  à  leur  première  origine.  Ces  Princes  confen- 
tirent  donc  qu'ils  fuflent  retenus  par  les  Propriétaires  qui  en  . 
étoient  revêtus.  Mais  en  exemptant  les  Nobles  de  payer  aucune 
finance  pour  ces  pofleffions ,  ils  voulurent  que  les  Roturiers  ,  qui 
primordialement  n'étoient  point  habiles  à  les  tenir ,  leur  payaient 
certains  droits  pour  la  difpenfe  de  les  garder ,  qu'ils  leur  accor- 
doient. 

En  notre  province  ,  ces  droits  confiaient  dans  la  valeur  du  re- 
venu d'une  année  du  fief,  à  payer  au  Roi  tous  les  vingt  ans,  quand 
il  n'y  a  point  de  mutation ,  &  à  la  renouveller  quand  la  mutation 
a  lieu.  Voilà  les  droits  du  Roi  fur  les  fiefs  poffédés  par  le  Roturier. 
Ce  droit ,  au  relie ,  n'exclut  pas  ceux  que  les  Seigneurs  immédiats 
des  fiefs  font  en  jouiflance  de  percevoir  fur  les  Tenanciers  feuda- 
taires.  Nous  n'entendons  pas  parler  ici  de  ces  derniers  droits  :  les 
Particuliers  qui  ont  acquis  des  fiefs  n'ont  jamais  été  exempts  d'y 
fatisfaire  ;  &  le  paiement  s'en  régie  félon  les  coutumes,  ou  félon 
les  conventions  de  l'aliénation.  Notre  deuein  eft  de  parler  ici 
des  franchifes  acquifes  de  nos  Comtes  3c  du  Roi,  par  nos  Pères , 
au  fujet  des  fiefs. 

Le  droit  de  nouvel-acquêt  eft  encore  un  droit  régalien  qui  fe 
perçoit  au  profit  du  Domaine ,  à  l'occafioh  des  fonds  &  immeubles 
qui  s'achètent.  Il  confifte  quelquefois  dans  le  troifieme ,  dans  le 
quint ,  dans  le  douzième ,  ou  dans  tel  autre  denier ,  du  prix  &  de 
la  vente  du  fonds.  Le  Roi  peut  le  remettre  aux  acquéreurs  débi- 
teurs ,  parce  qu'il  dépend  de  lui  ;  fauf  encore  le  droit  du  Seigneur 
foncier  immédiat  dudit  immeuble,  lequel  droit  fe  régie  fuivam  les 
coutumes  des  lieux. 

Tome  III,  H  h 
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Celui  d'aleu  fe  levé  par  le  cens  annuel ,  par  la  cenfive ,  &  paj 
*JuuJc  ittof*  certains  émolumens  dûs  à  l'occafion  des  mutations.  Il  fe  perçoit 
fur  toute  forte  de  biens  immeubles ,  terres ,  prés ,  eaux  ,  bois , 
maifons,  vignes,  &c.  On  appelle  donc  un  bien  en  franc -alea 
celui  qui  eft  exempt  de  toute  fervitude  ;  fauf  la  mouvance  envers 
qui  de  droit. 

Telles  font  les  trois  principales  fortes  de  droits  que  les  Comte* 
de  Vermandois  levoient  fur  leurs  Vaflaux  dans  la  ville  de  Saint- 
Quentin  ,  avant  qu'ils  les  en  quittaient  à  toujours.  Ces  Souve- 
rains de  notre  province  les  leur  ont  remis  par  l'érc&ion  faite  ,  à 
prix  d'argent ,  de  leur  Collège  en  Commune.  Ces  faits  font  justi- 
fiés par  le  diplôme  de  Philippe-Augufte ,  &  la  charte  de  la  Comrefle 
Eléonore.  Ces  deux  pièces ,  fupplément  précieux  du  contrat  d'ac- 
quifition  de  notre  Commune ,  difent  formellement  que  les  ufages  & 
coutumes  qu'elles  confirment  aux  Bourgeois  de  Saint-Quentin ,  itoient pra- 
tiques fous  U  vieux  Comte  Raoul,  mort' en  1 1 52  ,  /uns  contredit  de  la 
part  de  ce  Seigneur  :  qu  'ils  remontaient  à  une  origine  plus  ancienne  encore  , 
&  qu'elles  veulent  &  ordonnent  pour  l'avenir  que  ,  fuivant  les  conven- 
tions arrêtées  lors  de  l'érection  de  la  Commune  ,  les  Bourgeois  de  la  mime 
ville  demeurent  tranquilles  &  libres  avec  toutes  leurs  pojfijîons  ,  fans 
que  la  Comtcjfe  ni  te  Roi  mime  puifjcnt  faire  fur  leurs  corps  ou  fur  leurs 
biens  ,  aucun  ban  ou  aucun  ctablijfenunt  contraire  À  leur  tranquillité  ou 
à  leur  liberté. 

Les  fruits  les  plus  utiles  de  la  liberté  accordée ,  vendue  ou  con- 
firmée aux  Habitans  de  la  ville  de  Saint-Quentin ,  furent  l'affran- 
chiflement  de  leurs  fiefs ,  de  leurs  nouveaux-acquêts  &  de  leurs 
autres  domaines.  Ils  acquéroient  &  poffédoienr  toutes  fortes  de 
biens  noblement  &  franchement.  Eléonore  remplit  fes  engagemens 
envers  eux.  Philippe-Augufte ,  fucce fleur  dans  l'héritage  de  cette 
Comtefle ,  leur  tint  aufli  les  fiens.  Tous  les  Rois  qui  fuivirent  ce 
dernier  pendant  un  fiécle  &  demi ,  les  refpe&erent  avec  autant  de 
religion.  Quelques  entreprifes  avoient  apparemment  été  formées 
contre  ces  privilèges  par  les  Officiers  Royaux ,  au  temps  de  Phi- 
lippe V  ;  car  ce  Roi  réprima  ces  Magiftrars  :  &  par  de  nouvelles 
patentes  adreûees  tant  à  fon  Grand-Bailli  de  Vermandois ,  qu'à 
fon  Prévôt  Royal  de  Saint-Quentin ,  il  ordonna  que  Us  libertés  % 
privilèges  ,  franc hij es  &  bonnes  coutumes  de  cette  ville  ,  fuffent  par  eux 
confervés  aux  Habitans  (  2  ).  Tel  eft  le  langage  de  celles  que ,  feize 
ans  après,  Philippe  de  Valois  fit  expédier  aufli  en  faveur  des  mêmes 
Bourgeois.  Ce  Prince  y  ratifie  ,  loue  ,  approuve  &  confirme  les  chartes  , 
privilèges  ,  libertés  &  franchifes  que  lui  ,  fes  devanciers  &  le  Cornu  Raoul 
avoient  octroyés  ,  en  quelque  manière  que  ce  fait  ,  aux  Habitans  de  Saint- 
Quentin  (3). 

On  doit  obferver  ici  que  les  lettres  patentes  de  Philippe  de  Va- 
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lois  furent ,  en  partie ,  la  récompenfe  des  offres  généreufes  en  ————-a 
troupes  &  en  argent  que  lui  avoient  faites  le  Magiftrat  de  la  Com-  x^éc,iEnî,B* 
mune  de  Saint-Quentin;  offres  que  ce  Prince  avuit  acceptées.  Le 
Bourgeois  de  cette  capitale  acheta  donc  alors  une  féconde  fois , 
par  finance  ,  fes  libertés  &  fes  exemptions.  Elles  furent  encore  re- 
dimées  dans  la  fuite  à  plus  haut  prix  ;  &  ce  fut  celui  que  les  Saint- 
Quentinois  ménagèrent  le  moins ,  le  prix  de  tout  leur  fang.  L'a- 
mour &  la  fidélité  pour  leur  Roi,  dévoient  animer ,  il  eft  vrai ,  & 
animoient  en  effet  l'ardeur  naturelle  de  ces  courageux  Sujets  : 
mais  il  ne  nous  peut  être  défendu  de  dire  ici  qu'ils  ont  infiniment 
fur-ajouté  à  la  valeur  de  leurs  finances  précédentes ,  quand  ils  ont 
honoré  leurs  privilèges  par  l'effufion  de  leur  fang.  Il  n'eft  pas  or* 
dinaire  de  voir  le  Bourgeois,  devenu  Soldat,  combattre  comme 
le  lion  ,  fe  faire  hacher  en  pièces  pour  la  défenfe  de  fa  ville ,  &  ne 
kt  céder  qu'à  la  longue  durée  du  fiége  le  plus  obftiné  ,  formé  par 
une  armée  immenfe,  &  à  la  fureur  d'onze  aûauts.  Le  fang  du  Bour- 
geois de  Saint-Quentin,  ce  don  ineftimable  mille  fois  préfenté  à 
nos  Rois,  fut  toujours  le  plus  agréable  à  ces  Monarques  :  ils 
comptèrent  autant  de  généreux  Soldats  dans  la  ville  de  Saint- 
Quentin  ,  qu'ils  y  avoient  dUabitans  ;  & ,  pour  récompenfe  de 
leurs  fervices  ,  ils  crurent  en  être  quittes  à  bon  marché ,  que  de  les 
maintenir  dans  leurs  franchifes.  Aufli  les  arrêts  Se  ordonnances  des 
4  &  ioOûobre  1411  &  1573  ,  déploient-ils  fans  reltriâion  la  fa- 
veur la  plus  marquée  de  nos  Rois  envers  le  Bourgeois  de  Saint- 
Quentin  ,  principalement  quant  aux  exemptions  dont  on  parle. 
Les  lettres  patentes  de  François  II ,  du  18  Septembre  1560  ;  celles 
de  Charles  IX  du  4  Juin  156$  ,  3  Juin  i?68,  &  29  Avril  1573  ; 
d'Henri  DI,  des  10 Septembre  1576 ,  &  Mai  1586  ;  &  d'Henri  IV, 
du  10  Décembre  1590,29  Avril  1600,  &  29 Mars  1608,  font  frap- 
pées au  même  caradere  de  bienveillance  &  de  gratitude.  Un  juge- 
ment des  Commiffaires  du  Roi  Louis  XIII ,  ordonnés  (  4  )  pour 
la  recherche  &  la  levée  des  mêmes  droits ,  eft  dans  la  même  efpece. 
Telles  font  aufli  les  patentes  du  même  Roi  Louis  XIII,  des  18  Mars 
1626,  1 1  Juillet  1636;  &  celles  de  Louis  XIV,  des  années  1650, 
1656  &  1669.  Enfin  quelques  autres  arrêts  des  ^Novembre  1635, 
7 Mai  1637, 4 Mars  1656,  27  Juillet  1661, 10  Avril  1669,  31  Mars 
&  6  Novembre  1673 ,  témoignent  la  même  difpoûtion  pour  la  con- 
servation des  franchifes  des  mêmes  citoyens. 

Ce  cernier  arrêt  cependant  donna  occafion  à  l'introduction  d'un 
nouvel  abonnement  qui  ,  pour  les  Habitam  de  Saint-Quentin,  a 
été  la  fource  d'une  infinité  de  mouvemens  &  de  grandes  dépenfes. 

Procureur  de  René  D rouet,  chargé  pour  le  Roi  de  l'exécution 
de  l'arrêt  du  28  Janvier  1673,  rendu  en  interprétation  d'un  etlit 
du.  mois  de  Mans  précédent,  Michel  Le  Franc,  prétendit  faire  payer 
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■  à  ces  citoyens  affranchis ,  deux  années  du  revenu  de  leurs  fiefs  8c 
^Ankic  ftto.^  biens  nobles.  Ils  ne  purent  fe  redimer  de  fes  pourfuites  ,  qu'aux 
offres  qu'ils  firent  à  Louis  XIV  de  cinq  mille  livres  en  efpeces  Ton- 
nantes ,  avec  les  deux  fols  pour  livre  ;  don  gratuit  que  ce  Prince 
daigna  favorablement  accepter ,  en  maintenant  le/dits  Habitans  dans 
leurs  privilèges  ,  franchi/es  ,  exemptions  &  libertés  à  eux  accordés  ,  6» 
déjà  confirmés  par  Sa  Majejlé.  Il  fut  donc  alor*  décidé  que  le/dits 
Habitans,  de  quelque  qualité  &  condition  qu  'ils  foient ,  feront  &  demeu- 
reront pleinement  déchargés  ,  /avoir,  les  Roturiers  &  non  -  Nobles  ,  des 
droits  de  francs-fitfs  ,  ajffranchijjemcns  d'iceux ,  &  contribution  au  ban  & 
arricre-ban  pour  tous  les  fiefs  ,Jeigneuries  ,  terres ,  aïeux,  héritages  ,  rentes, 
dix  mes  inféodées  ,  &  autres  biens  ,  &  droits  nobles  &  féodaux ,  de  quelque 
qualité  ,  condition  &  mouvance  qu'ils  puiffent  être  ,  6*  en  quelque  lieu  du 
royaume  qu'ils  foient  fitués.  Et  les  Nobles  ,  Chapitres  &  Communautés  , 
déchargés  du  droit  de  nouveaux-acquits. 

La  paix  que  procurèrent  cet  arrêt  &  de  nouvelles  lettres  paten- 
tes obtenues  du  même  Roi  le  i6  Décembre  1674,  le  27  Février 
1683  ,  &  le  2  Oûobre  1691  ,  ne  dura  qu'environ  dix-neuf  ans.  Un 
Jean  Fumée ,  chargé  par  le  Roi  du  recouvrement  des  droits  de 
francs-fiefs  &  de  la  finance  due  à  Sa  Majefté  pour  la  confirmation 
du  franc-aleu  ,  en  exécution  des  édits  du  mois  d'Août  1692 ,  figni- 
fia  aux  Habitans  de  la  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Saint-Quen- 
tin ,  des  taxes  faites  fur  eux  par  rapport  à  ces  deux  objets.  Il  fallut 
encore  recourir  à  l'équité  du  Prince  ;  &  trente  mille  francs ,  avec 
les  deux  fols  pour  livre,  qu'on  lui  offrit  gratuitement ,  l'inclinèrent 
à  la  confirmation  de  nos  privilèges  anciens.  Il  fut  dit  cependant 
dans  l'arrêt  du  Confeil  d'Etat,  rendu  à  Verfailles  le  premier  jour 
de  Décembre  1693 ,  que  l'exemption  des  francs-fiefs  nauroit  lieu  que 
pour  la  Généralité  d'Amiens.  La  répartition  des  quotes-parts  du  don 
gratuit  de  voit,  au  furplus,  être  faite  fur  tous  les  Habitans  de  la- 
dite ville  ,  exempts  &  non- exempts,  privilégiés  &  non- privi- 
légiés. 

Le  Magiftrat  citadin  ne  s'endormit  pas  dans  le  calme  qu'il  s'é- 
toit  procuré.  Il  pouvoit  revenir  encore  des  Le  Franc  &  des  Fumée 
troubler  de  nouveau  fes  citoyens.  11  follicita  en  1698 ,  auprès  du 
Roi,  de  nouvelles  patentes  que  ce  Prince  leur  accorda  le  14  de 
Janvier  de  la  même  année.  Celles-ci  portoient  exemption  de  toutes 
tailles  y  crues  ,  aides  ,  droits  de  douçc  deniers  par  livre  des  marchandifes 
troquées  ou  échangées  ;  folde  de  cinquante  mille  hommes  de  pied  ,  chevaux 
&  charriots  d'artillerie  ;  frais ,  gages  &  taxations  des  Officiers  de  l'Election 
de  Saint-Quentin  ;  ban  &  arricre-ban ,  francs-fiefs  &  nouveaux-acquêts , 
emprunts  >  &  de  toutes  autres  natures  de  deniers  ;  fubfides  &  impofitions  , 
à  l'exception  du  taillon  ,  &  folde  des  Prévôts  des  Maréchaux  de  Picardie  , 

fon  Lieutenant ,  Greffier  &  Archers,  Ces  patentes  expiroient  au  bout 
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<Ie  fix  ans  :  on  en  prévint  le  terme  par  l'obtention  d'un  arrêt  du  ■ 
Confeil  d'Etat  du  1 $  Avril  1704.  Cette  confirmation  nouvelle ,  & 
une  troifieme  obtenue  le  premier  Octobre  1709  au  même  Tribunal, 
&  pour  la  même  durée  de  temps ,  affurerent  encore  un  affranchif- 
fement  de  toutes  importions  aux  Habitans  de  Saint-Quentin ,  pour 
jufqu'à  l'année  171  $  inclufivement.  Louis  XV,  notre  glorieux 
Monarque ,  étoit  monté  fur  le  trône  en  1716.  Egalement  incliné 
envers  les  Habitans  d'une  ville  toujours  fidelle  à  fes  Rois ,  il  con- 
firma ,  par  des  lettres  patentes  du  7  Juin,  un  arrêt  obtenu  en  fon 
Confeil  par  le  Magiftrat  de  Saint-Quentin ,  le  2  Mai  précédent , 
pour  les  exemptions  dont  nous  parlons.  Ces  dernières  patentes 
furent  enregiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes  le  30  Juin ,  &  en 
celle  des  Aides  le  7  Juillet  de  la  même  année. 

Le  Traitant  fit  encore  alors  entendre  fa  voix  avide ,  &  jouer  fon 
induftrieufe  fubtilité  auprès  du  Confeil ,  pour  empêcher  le  plein 
effet  de  ces  patentes.  Fondé  fur  ce  qu'il  y  étoit  dit  que  la  ville  de 
Saint-Quentin  jouiroit  de  fes  exemptions  aux  termes  des  arrêts  de  1 673  & 
1693  ,  il  prétendit  qu'elle  paieroit  la  finance  qu'elle  avoit  alors  ac- 
cordée au  Roi  ;  mais  on  lui  fit  diftinguer  que  cette  finance  n'étoit 
pas  la  rédemption  des  taxes  de  francs-fiefs  &  des  autres  droits , 
puifque  les  Eccléfiaftiques  &  les  Nobles  y  avoient  contribué,  com- 
me les  Roturiers ,  pofleffeurs  ou  non  de  fiefs  ;  que  l'enregiftre- 
ment  n'avoit  rapport  qu'à  la  conceifion ,  aux  termes  &  aux  dif- 
pofitions  contenues  dans  le  privilège ,  &  pour  en  faire  jouir  ceux 
auxquels  il  étoit  accordé ,  &  en  la  manière  qui  y  eft  portée ,  fans 
que  l'enregiftrement  puifle  jamais  avoir  trait  ni  application  à  ce 
qui  eft  étranger  aux  lettres  de  conceifion  qui  font  enregiftrées  ; 
que  par  conséquent  l'enregiftrement  des  droits  de  francs-fiefs  ne 
pouvoit  jamais  avoir  de  relation  aux  dons  gratuits  qui  font  entiè- 
rement étrangers ,  diftinâs  &  féparés  du  privilège  ;  &  qu'autre- 
ment toutes  les  concevons  &  les  privilèges  des  Etats  &  Corps  les 
mieux  établis  feroient  abfolument  nuls  &  anéantis ,  parce  que  tous 
ces  Etats  &  Corps  paient  des  dons  gratuits  :  ce  qui  eft  une  abfur- 
dité  d'autant  plus  grande  ,  que  ce  feroit  les  réduire  au  même  état 
que  s'ils  ne  jouiflbient  d'aucuns  privilèges  ,  quoique  les  dons 
gratuits  ,  qui  font  des  marques  que  les  Corps  donnent  au  Roi  de 
leur  zele  pour  fon  fervice ,  &  pour  contribuer  aux  befoins  de  l'E- 
tat ,  foient  de  juftes  motifs  pour  les  conferver  dans  leurs  privilè- 
ges ,  &  qu'il  ne  puiffe  jamais  tomber  fous  le  fens  de  les  anéantir, 
qu'à  un  Fermier  ou  à  un  Traitant  qui  ne  craint  point  de  renverfer 
toutes  les  règles  les  plus  authentiques  &  les  titres  les  plus  folemnels 
pour  fon  intérêt  particulier. 

Ainfi  parloit  l'Avocat  du  Magiftrat  de  Saint-Quentin  [  Me  Couet 
de  MombayeuxJ  dans  le  FaSum  qu'il  fit  pour  fa  Partie.  Le  Fer- 
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TyTmmmmmm  «nier  ne  fut  pas  reçu  en  toutes  fes  oppofitions;  mais  rarement  cette 
Anncc'fjj"'  efpece  d'hommes  combat  fans  emporter  pièce.  On  crut  fur  Ta  pa- 
role au  Confeil  qu'il  lui  falloit  un  dédommagement  fur  Ton  bail  ; 
&  quoiqu'on  y  maintint  les  privilèges  &  les  exemptions  des  habi- 
tans  de  Saint  -  Quentin ,  on  y  décida  ,  par  un  arrêt  du  23  de  Dé- 
cembre  171 8  ,  qu'ils  dédommageraient  le  Fermier  proportionnellement  aux 
paiement  par  lui  faits ,  lors  des  précéJens  recouvreatens  :  au  moyen  de 
quoi  ceux  qui  auraient  contribue"  au  paiement  ne  pouiroient  être  inquiètes 
pour  ce  droit  pendant  vingt  années  rétrogradaires. 

Le  Roi  avoit  ordonné,  par  le  même  arrêt ,  qu'après  les  fix  ans  de 
franchifes  confirmées,  les  droits  de  francs- fiefs  le  leveroient  en  en- 
tier fur  tous  les  fujets  de  la  ville  de  Saint-Quentin ,  qui  en  feroienc 
poflefleurs;  mais  prévenu  encore  de  bonté  pour  une  portion  û 
chère  de  fon  peuple  qui  lui  avoit  donné  &  à  fes  ancêtres  tant  de 
marques  de  fidélité  ,  d'obéiûance,  de  dépouillement  &  de  coura- 
ge ,  il  prorogea  les  exemptions  des  mêmes  habita ns  par  un  arrêt 
de  fon  Confeil ,  du  14  d'Octobre  171 1 ,  pour  les  fut  années  fuivan- 
tes ,  St  dans  les  mêmes  termes  qu'avoienc  parlé  tes  précédens  arrêts 
&  les  lettres-patentes  antérieures. 

On  fera  moins  furpris  de  ce  que  nos  derniers  Rois  ont  prorogé 
aux  Saint-Quentinois  la  jouiflance  des  franchifes  pour  des  inter- 
valles limités ,  fi  l'on  conûdere  que  la  remife  que  ces  Princes  leur 
fat  foie  nt ,  étant  des  droits  royaux ,  il  convenoit  qu'ils  ne  fe  dé- 
pouillaient pas  pour  toujours  de  prérogatives  inaliénables  de  leur 
couronne.  Mais ,  d'autre  part  ,  la  multiplicité  des  mêmes  a&es 
réitérés  prouve  qu'ils  ont  été  faits  en  connoi  fiance  de  caufe,  &  que 
les  motifs  que  les  Bourgeois  de  Saint-Quentin  ont  fait  valoir ,  en 
follicitant  la  continuation  de  leurs  privilèges ,  étoient  les  plus 
louables  &  les  mieux  fondés. 

Le  Magiftrat  populaire  travailloit  à  obtenir  du  Roi  de  nouvelles 
lettres  en  1717  ,  en  laquelle  année  le  terme  des  précédentes  étoit 
expiré,  lorsqu'il  fut  encore  traverfé  au  Confeil  d  Etat  par  le  Trai- 
tant. Il  fallut  combattre  tous  les  fophifmes  que  la  cupidité  de  ce 
dernier  fut  favamment  inventer  &  produire  pour  fon  profit.  On 
n'avoit  peut-être  pas  fait  beaucoup  d'impreflion  fur  fon  efprit ,  lors- 
qu'un nouveau  Sous-fermier,  dont  le  bail  commença  le  Ier  d'Oûo- 
bre  1731 ,  fe  montra  fur  les  rangs.  11  étoit  frais ,  &  fon  ardeur 
n'avoit  pas  encore  été  rebutée  ;  il  prit  à  coeur  &  les  engagement  & 
le  ftyle  de  fon  prédécefleur.  Ses  mémoires  furent  préfentés  au 
Confeil  le  19  de  Septembre  1733.  La  queftion  avoit  parfaitement 
été  éclaircie  ,  pendant  cet  intervalle ,  par  les  Intendans  d'Amiens 
&  de  Soiflbns,  auxquels  M.  Le  Pelletier  de  la  Houflaye,  minittre 
d'Etat,  avoit  donné  commifiion,  le  23  Novembre  1732,  de  tra- 
vailler fur  le  mémoire  du  May  eu r,  &  e"y  ajouter,  leur  avis*  Toutes 
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les  batteries  du  Traitant  avoient  été  renverfées  ;  &  les  deux  In-  z 
tendans  avoient  unanimement  donné  un  avis  approbatif  de  toutes  x£^V"s7.'* 
les  demandes  du  Magiftrat  populaire.  Le  rapport  de  l'Intendant 
d'Amiens  eft  du  10  de  Novembre  1731.  L'Intendant  de  Soiflbns 
donna  le  fien  le  10  de  Mai  1733.  Le  Confeil  panchoit  à  recevoir  , 
de  la  part  des  habitans  de  Saint-Quentin ,  un  abonnement  que  ces 
Citoyens  &  les  deux  Intendans  avoient  Axe  à  deux  cens  cinquante 
livres  par  an.  La  ville  de  Péronne  avoit  déjà  obtenu  le  lien  le  20 
de  Septembre  173 1  ♦  tant  pour  elle ,  que  pour  fes  fauxbourgs  &  les 
quatre  villages  de  fa  banlieue.  Tout  annonçoit  le  triomphe  de 
nos  libertés  &  de  nos  exemptions.  Un  génie  défavorable  en  ren- 
verfa  l'édifice  ,  &  le  réduiût  tout  à  coup  en  fumée.  Il  fut,  dit-on , 
infinué  fecrérement  au  Miniftreque  les  franchifes  des  francs  -  fiefs 
ne  regardoient  que  quelques  habitans  roturiers  de  la  ville  ,  des 
fauxbourgs  &  de  la  banlieue  de  Saint-Quentin  ;  que  les  autres  en 
étoient  d'autant  moins  flattés ,  que  la  répartition  des  dons  gratuits 
précédens  ou  de  l'abonnement  à  faire  feroit  diftribuée  fur  la  corn- 
jnunauté  des  habitans  qui  ne  dévoient  pas  être  expofés  à  une  taxe 
qui  ne  tournoit  qu'au  bien  &  au  profit  particulier  de  quelques  per- 
sonnes privées ,  &  que  ce  feroit  une  fource  continuelle  de  débats 
avec  le  Traitant  ,  ou  de  follicitations  interminables  auprès  du 
Confeil ,  que  de  perpétuer  les  exemptions  des  francs -fiefs.  Le  rap- 
port fut  haté  ;  &  le  vingt-feptieme  jour  de  Septembre  1733  enten- 
dit prononcer  au  Confeil  l'arrêt  qui  mettoit  les  habitans  de  Saint- 
Quentin  ,  quant  aux  francs-fiefs  feulement ,  au  rang  des  autres 
fujets  du  royaume ,  avec  rejet  de  leurs  offres  ,  parce  que  l'abonnement 
demandé  eût  été  contraire  aux  difpofitions  des  arrêts  précédens  ,  &  aux 
conditions  des  baux  faits  aux  Fermiers  de  Sa  Majeflé  en  iji6  6*  '7J2. 

La  prérogative  de  l'exemption  du  droit  de  francs  -  fiefs  flattoit 
cependant  plus  ces  illuftres  Citoyens  ,  que  le  profit  que  quelques- 
uns  d'eux  pouvoient  en  retirer.  Le  Bourgeois  ne  poflede  pas  le 
quart  des  fiefs  :  les  Eglifes  &  les  Nobles  en  ont  en  main  la  plus 
grande  partie.  Mais  les  glorieux  motifs ,  qui  lui  avoient  fait  obte- 
nir ces  franchifes  &  leur  confirmation ,  fubiùlent  toujours,  &  ne 
feront  qu'augmenter  dans  la  fuite  des  temps.  Pouvons-nous  ne  pas 
efpirer  que  le  Prince  équitable  ,  qui  nous  gouverne  ,  ne  les  cou- 
ronne pas  par  des  récompenfes  peut-être  encore  plus  grandes  & 
plus  radieufes  ?  Le  Magiftrat  eut  l'honneur  de  lui  préfemer ,  le  15 
Juillet  1744,  lorfque  ce  Roi  victorieux  voloit  de  fon  armée  de 
Flandre  a  celle  du  Rhin ,  un  placet ,  dans  la  vue  de  le  faire  refti- 
tuer  dans  fes  exemptions.  La  bonré  ,  avec  laquelle  le  Monarque 
le  reçut ,  nous  a  dès-lors  donné  heu  à  toutattendre  de  fa  bienveil- 
lance ,  de  fa  tendrelTe  &  de  fa  juftice.  On  ne  doit  pas  cefler  de  fol- 
beuer  auprès  de  l'on  équité  une  prérogative  ancienne  que  fon  aine 
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— grande  &  généreufe  fera  toujours  difpofée  à  confirmer  en  faveuf 

SÀicSiî«E*  du  ze,e  '  de  la  Mélité  &  du  courage. 

Par  édic  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  tenu  à  Verfailles  le  10  de 
Décembre  1754  *  il  eft  décidé  que  le  prix  des  revenus  en  bled  fera 
payé ,  à  raifon  de  deux  livres  le  feptier ,  aux  Fermiers  des  Domai- 
nes &  francs- fiefs ,  dans  l'étendue  de  la  mefure  de  Saint -Quentin. 
Cet  arrêt  rendu  contradicloirement  entre  Jacques  -  François  Mal- 
let,  bourgeois  de  cette  capitale  ,  intimé,  d'une  part,  &  Jofeph 
Godet ,  fermier  des  francs-rlefs  en  la  Généralité  d'Amiens,  appel- 
lant ,  d'autre,  eft  fondé  fur  l'ufage  immémorial  de  la  province  de 
Vermandois ,  attefté  par  des  actes  de  notoriété  du  Bailliage  &  de 
l'Election  de  Saint-Quentin ,  confirmé  par  les  Intendans ,  &  prati- 
qué déjà  ,  tant  à  l'égard  des  Curés  à  portion  congrue  de  la  part 
des  gros  Décimateurs ,  que  de  celle  des  Officiers  de  l'Election  à 
l'égard  de  la  taille  proportionnelle. 

Toute  la  ville  de  Saint-Quentin  étoit  dans  l'efpérance  encore  de 
fe  voir  quelque  jour  réintégrée  dans  fes  franchifes  par  rapport 
aux  francs-fiefs ,  lorfqu'elle  fe  vit ,  vers  1760 ,  attaquée  dans  un 
autre  objet ,  le  dernier  &  le  plus  important  de  fes  privilèges,  c'eft- 
à-dire  ,  en  caflation  de  fon  franc-aleu.  L'adjudicataire  des  fermes 
générales ,  pour  étayer  fa  demande  ,  fit  paroitre  le  Receveur  gé- 
néral des  domaines  &  bois  en  l'Intendance  de  Picardie  ;  &  celui-ci 
prétendit  affujettir  les  habitans  de  Saint-Quentin  à  payer  au  Roi 
la  cenfive ,  les  lods  &  ventes ,  &  autres  droits  feigneuriaux  des 
mai  fon  s  &  héritages  fitués  dans  la  ville  ,  les  fauxbourgs  &  la  ban- 
lieue. Le  motif  unique  du  Receveur  étoit  que  ces  biens  font  dans 
la  directe  de  Sa  Majefté.  Le  franc-aleu  mettoit  les  Bourgeois  à  cou- 
vert de  ces  demandes  nouvelles.  C'en  étoit  fait  de  tous  leurs  pri- 
vilèges, fi  ce  dernier  leur  étoit  arraché.  Pour  le  leur  conferver, 
le  Mayeur  &  les  Echevins  fe  pourvurent  pardevant  l'Intendant  qui 
les  renvoya  au  Confeil ,  &  le  Confeil  renvoya  lui-même  les  Parties 
à  la  grande  Direction.  Requête  du  22  Juillet  1762,  de  la  part  des 
Mayeur  &  Echevins ,  qui  renferme  trois  proportions  :  par  la  pre- 
mière ,  ils  établirent  que  les  anciens  Comtes  de  Vermandois ,  qui 
jouiffoient ,  comme  les  autres  hauts  Seigneurs ,  de  tous  les  droits 
régaliens ,  avoient  eu  une  autorité  fuffifante  pour  ériger  en  com- 
mune la  ville  de  Saint-Quentin ,  fans  réferve  d'aucune  directe  fur 
les  maifons  de  cette  ville  ,  fauxbourgs  &  banlieue  :  par  la  féconde» 
ils  font  voir  que ,  loin  que  ces  Comtes  fe  foient  réfervé  aucune  di- 
recte fur  les  maifons  &  héritages  ,  en  érigeant  cette  commune , 
ils  avoient  au  contraire  voulu  que  les  habitans  continuafTent  de 
jouir  d'une  entière  liberté ,  tant  réelle  que  perfonnelle  :  par  la  troi- 
fieme,  ils  prouvent  que  les  habitans  de  Saint-Quentin  ont  toujours 
joui  de  l'allodialité ,  fans  aucune  altération ,  &  que  leur  pofleffion 
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«ft  appuyée  de  l'autorité  de  la  chofe  jugée  par  l'arrêt  du  Ier  de 
Décembre  1693.  Le  Receveur  ripofta.  Le  M agiftrat  populaire  re- 
pliqua  à  fon  tour.  Enfin  ,  les  requêtes ,  titres  &  productions  de 
ce  dernier  ayant  été  communiqués  au  Receveur-général ,  il  fit  li- 
gnifier fon  Dire  le  20  Juin  1765.  La  vérité  n'avoit  pu  percer  chez 
lui  ;  il  fit  un  long  mémoire  dans  lequel  il  s'étendit  beaucoup  fur  le 
droit  univerfel  de  la  Directe  ,  &  fourra  dans  ce  Faàum  l'érudition 
la  plus  captieufe ,  comme  pour  réveiller  la  fidélité  des  Juges.  À 
l'entendre  ,  il  femble  que  les  habitans  de  Saint-Quentin  ne  peuvent 
être  bons  Sujets  du  Roi,  qu'autant  qu'ils  lui  paieront  exceflivemenr, 
&  ce  qu'ils  font  même  exempts  de  lui  payer,  fuivantla  remife  qu'il  a 
daigné  leur  en  faire.  Cette  pièce  eft  aulfi  obfcure  qu'infidieufe.  Sa  fé- 
conde partie  tend  à  prouver  que  les  habitans  de  Saint-Quentin  n'ont 
aucun  titre  qui  puifle  les  foultraire  à  la  Directe  univerfelle.  Enfin , 
dans  la  troisième  ,  il  a  pour  but  de  montrer  que  dans  le  droit  & 
dans  le  fait  ces  Bourgeois  ne  peuvent  fe  prévaloir  d'aucune  poi- 
feflion.  Me  Maillet ,  confeiller  au  Bailliage  de  Saint-Quentin ,  fut 
nommé  pour  contredire  le  Receveur,  en  la  preience  de  l'Infpec- 
teur-général  ;  &  il  Ta  fait  par  une  réponfe  très-érudite  &  des 
plus  énergiques.  Il  aura  eu  la  gloire  d'être  le  généreux  Défenfeur 
de  nos  libertés  &  de  nos  franchîtes  anéanties ,  li  le  Confeil  décide 
enfin  que  les  habitans  de  la  capitale  du  Vermandois  foient  mis  en- 
core au  niveau  des  autres  manans  de  cette  province  ,  quant 
à  leur  allodialité.  La  ville  de  Péronne ,  à  l'égard  de  fon  franc- 
aleu  ,  eut  une  précaution  que  Saint-Quentin  ne  crut  pas  devoir 
prendre,  lors  de  la  réformation  de  leurs  coutumes.  Péronne  y  fie 
inférer  fon  allodialité.  Saint-Quentin  s'en  remit  fur  fa  Philippine,  / 
La  première  ne  peut  plus  être  inquiétée  fur  cet  objet.  La  féconde, 
après  bien  des  tracafiéries  elTuyees  de  la  part  du  Traitant ,  après 
des  dépenfes  infinies ,  relie  encore  dans  la  tranfe  &  l'anxiété ,  au 
moment  que  nous  écrivons  [1772]. 

Sous  le  titre  SObfervations  fommaires  d'un  Citoyen  de  Saint-Quentin 
fur  le  Franc-aku  de  cette  ville ,  un  homme  de  bon  efprit  a  voulu  nous  (ParU.  a- 8", 
donner  encore  de  nouvelles  armes  pour  nous  défendre  ;  il  dit  dans  )* 
fon  ouvrage  ,  que  le  paiement  du  cens  dans  Saint-Quentin  y  a 
été  commué  dans  le  fervice  militaire ,  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué 
dans  quelques  lieux  de  nos  provinces  méridionales  envers  de  nou- 
veaux habitans  qu'on  y  avoit  appelles.  Conféquemment  à  ce  fyf- 
tême ,  il  n'eft  plus  néceflaire  de  prouver ,  comme  a  fait  Me  Maillet 
contre  le  FaSum  du  Receveur  des  Domaines  &  l'Infpefteur  le  fieur 
Gibert  de  l'Académie  royale  des  Infcriptions  &  Belles  -  Lettres  , 
i°.  que  les  premiers  tenemens  &  les  anciens  héritages  des  François 
étoient  poffédés  fans  charge  de  leur  part ,  &  fans  exaction  d'aucun 
cens  de  la  part  du  Monarque.  20.  On  accorde  au  Roi,  fans  con- 
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■  tredit ,  la  directe  avec  tous  les  divers  droits  en  dépendant ,  fur 
ntemo.*'  toutes  les  terres  de  fes  Etats.  Mais ,  30.  on  prétend  que  le  cens  ré- 
galien peut  fubftfter  avec  l'allodialité.  40 .Témoin  ces  familles  Efpa- 
gnoles  qui  en  furent  exemptées ,  lorfque  Charlemagne  les  invita  à 
s'établir  en  France.  Le  privilège  confirme  la  loi  générale,  puifqu'il 
n'en  eft  que  l'exception  en  faveur  du  Particulier.  Nous  accordons 
volontiers  les  trois  premières  gradations  conformes  aux  monumens 
del'Hiftoire  :  la  quatrième  ne  nous  paroît  pas  fi  conceffible  :  La  por- 
tion des  Habitans  de  Saint-Quentin  fut  la  même  que  celle  de  ces  familles  Ef. 
pitgnoles.  On  eflaie  cependant  dans  les  Obfcrvations ,  de  la  prouver 
par  le  fait  du  Comte  deVermandois,Thierry,  qui ,  vers  860 >  a  pu  ap- 
peller  dans  fa  ville  augufte  qu'il  redreflbit,  fes  Habitans  anciens,  des 
reftes  de  familles  Romaines,  des  Vétérans  Légionnaires,  des  Sta- 
tionnâmes de  Vermand ,  &  d'autres ,  &  les  a  exemptés  de  toutes  im- 
portions &  charges,  faut"  celle  du  fervice  militaire.  Cefyftême  ingé- 
nieux formé  fur  la  conduite  qu'avoit  tenue  Charlemagne,  en  eft  une 
copie  trop  reffemblante ,  &  qui  ne  peur  gueres  avoir  été  imitée  par 
un  Comte  bénéficiaire ,  tel  qu'étoit  Thierry ,  qui  n'avoit  dans  ion 
comté  qu'une  autorité  alors  fort  fubordonnée  au  Duc  .de  la  pro- 
vince &  au  Roi ,  lefquels  on  ne  voit  point  agir ,  parler ,  ou  confen- 
tir  avec  lui.  L'Auteur ,  au  furplus,  fait  remonter  fi  haut  la  liberté, 
les  devoirs  &  les  exemptions  des  Habitans  de  l'Augufte  de  Verman- 
dois ,  qu'il  faudroit  de  folides  preuves  pour  étayer  fon  fentiment. 
Qu'avons-nous  befoin  d'un  peut-être  vis-à-vis  du  Traitant  ?  Celui-ci 
aura  encore  aflez  de  peine  à  faire  plier  fes  prétentions  fous  la  plus 
palpable  évidence.  Eft-il  néceflaire,pour  jouir  du  privilège  de  l'al- 
lodialité ,  que  les  Habitans  de  Saint-Quentin  le  tiennent  de  l'entrée 
des  François  dans  les  Gaules  ?  Faut-il  que  nous  ayons  été  de  quel- 
qu'une de  ces  clafles  d'hommes  libres,  affranchis  ou  tributaires? 
Qu'auroit  donc  ajouté  au  bonheur  de  ces  Habitans ,  l'acquifition 
v  &  l'établiffement  de  leur  Commune,  fi  déjà  leur  fort  eût  été  réglé 
en  partie  par  l'état  de  leurs  perfonnes,  &  par  la  nature  de  leurs 
charges  &  fervices  envers  leur  Souverain  ? 

Si  nous  ofions  entrer  dans  le  confeil  de  ces  deux  Auteurs, habiles 
défenfeurs  des  droits  de  leur  patrie,  nous propoferions  ici  le  moyen 
de  concilier  leurs  Mémoires  ;  &  en  profitant  de  leurs  lumières  , 
nous  rendrions  plus  ferme  la  barrière  qu'il  convient  d'oppofer  au 
Traitant.  Ce  moyen  eft  fimple  ;  il  ne  s'appuie  que  fur  la  feule  Phi- 
lippine qui  nous  refte  ,  &  le  fragment  de  la  charte  de  la  Comtefle 
Eléonore.  Que  le  Bourgeois  de  Saint-Quentin  ait  été  ferf ,  libre 
en  partie ,  libre  en  tout ,  affranchi ,  tributaire  à  rébus ,  à  capite  ; 
qu'il  ait  dû  ou  non  le  fervice  militaire  en  place  de  fon  cens ,  ce  font 
des  faits  anciens  &  obfcurs  que  nous  laiflbns  à  difcuter  aux  curieux 
Littérateurs  ;  la  recherche  en  éclaixcira  les  premières  origines  de  la 
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Nation.  Mais  partons  d'un  point  fixe  ,  lorfqu'il  s'agit  de  nous  dé- 
fendre  avec  avantage  ;  &  ,  encore  un  coup  ,  de  nos  chartes.  Par  x^£If  cJlu 
elles ,  les  Habituas  de  Saint-Quentin  font  exempts  ,  eux  &  leurs  pofftf-  ' 
fions ,  de  toute  inquiétude  :  là  ils  lifent  leur  rachat  &  leur  liberté  : 
car  ce  privilège  illultre,  ils  l'ont  acheté  à  titre  très-onéreux,  c'ert- 
à-dire ,  en  Te  dépouillant  envers  le  Comte  de  l'argent  qu'ils  avoient 
gagné  par  leurs  travaux  &  leurs  Tueurs ....  Acquifita  Communia. 
Voûte  acquifition  ne  fe  fait  que  par  la  finance  feulement.  Voilà 
leur  allodialité  établie  par  l'argent  :  elle  n'ell  pas  incompatible 
avec  la  direcîe  que  nous  ne  conteftons  plus  ;  leur  poffeffion  la 
prouve ,  au  contraire  ,  cette  dire&e  ;  le  contrat  d'acquiûtion  la 
démontre.  Achete-t-on  ce  qui  ne  peut  fe  vendre ,  ou  ce  qui  ne 
pourroit  fubfifter  dans  les  mains  de  l'Acquéreur  en  la  préfence 
de  la  fuzéraineté  ?  Enfin ,  dans  ces  mêmes  chartes ,  les  Saint- 
Quentinois  lifent  encore  la  vraie  commutation  de  leur  cens  entier 
ou  en  partie,  dans  le  fervice  militaire  illimité  que  la  Philippine  dé- 
ligne  &  fe  réferve  expreffément  ;  fervice  qui  devient  un  fécond 
titre  onéreux ,  avec  lequel  ils  ont  acquis ,  comme  ils  avoient  fait 
d'abord  avec  de  l'argent,  l'immunité  de  toutes  leurs  pofTeflions. 
Cette  franchife  totale,  les  Comtes  de  Vermandois  l'ont  vendue  aux 
Acquéreurs  ;  le  Roi ,  après  eux ,  la  leur  a  confirmée  :  que  pourra 
donc  demander  le  Traitant  à  ces  Bourgeois ,  finon  des  exactions 
injuftes  en  argent  qu'ils  ne  lui  doivent  pas  ;  ou  un  fervice  militaire 
dont  il  n'eft  pas  jaloux ,  qu'ils  ne  doivent  qu'au  Roi  ,&  qu'ils  n'ont 
ceffé  de  lui  rendre  jufqu'à  préfent  ?  Voilà  le  plus  beau  &  le  plus 
noble  cens  que  nous  ne  retufons  pas  de  continuer  à  payer ,  Se  qui 
n'entre  pas  dans  le  bail  du  Fermier.  En  deux  mots,  M*  Maillet 
avoit  prouvé  par  la  Philippine ,  que  l'Habitant  de  Saint  Quentin 
avoit  acquis  fa  liberté  entière,  en  payant  la  finance  de  fon  rachat  : 
il  s'étoit  borné  là  :  le  Chanoine  de  faim  Quentin,  M.  De  Peyravi, 
caché  fous  le  voile  du  Citoyen  anonyme  de  Saint-Quentin,  prouve 
encore  que  s'il  a  fallu  qu'il  lui  refiât  un  cens  à  payer  pour  les  pof- 
feflions  réelles ,  ç'a  été  &  c'cft  le  fervice  militaire  qui  a  fublifté  & 
fubûfte  avec  gloire  dans  Saint  -  Quentin ,  depuis  l'ére&ion  de  fa 
Commune.  On  ne  peut  mieux  défendre  une  même  caufe ,  que  par 
ces  deux  moyens  divers  ,  atteftés  dans  un  même  diplôme  de  Phi- 
lippe-A  ugufte.  Joignons  la  jouiûance  libre  &  lapolleffion  non-in- 
terrompue  de  nos  fonds ,  avec  le  double  titre  d'acquiûtion  que 
nous  venons  d'expofer  :  ne  voilà-t-il  pas  que  f  allodialité  du  Bour- 
geois de  Saint-Quentin  eft  la  plus  palpablement  &  la  plus  folide- 
ment  établie  ?  Le  ûeur  Gibert  ofe  le  traiter  de  Félon  dans  une  de 
ie's  répliques ,  parce  qu'il  refufe  de  payer  un  cens  pécuniaire  qu'il 
ne  doit  plus  :  oferoit-il  lui  faire  la  même  injure  par  rapport  au 
cens  militaire  qu'il  doit  &  qu'il  paie  à  fon  Roi  ?  Notre  cœur  mé- 
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prife  Tinfulte  d'un  Ecrivain  aveuglément  paffionné  pour  fa  caufe  : 

^ÀnàtemL**  Hferend  juftice  à  lui-même,  8t  défie  l'Académicien  plus  de  bra- 
voure &  de  fidélité. 

Dans  un  nouveau  Mémoire  fignifié  par  les  Mayeur  8c  Echevins 
de  Saint-Quentin  ,  au  Receveur-général  des  Domaines  &  des  Bois 
de  la  Généralité  de  Picardie ,  &  à  l'Adiudicataire-général  des  Fer- 
mes ,  en  la  préfence  de  rinfpeâeur-général  des  Domaines ,  PAO 
teur,  pour  revendiquer  la  liberté  réelle  des  habitans  de  Saint- 
Quentin  ,  s'eft  décidé  pour  un  fentiment  que  nous  n'avons  point 
fuivi  dans  fhiftorique  de  nos  Mémoires,  quoique  ce  fentiment  foit 
fondé  fur  des  preuves  bien  apparentes ,  &  qu  il  ait  beaucoup  de 
parti  fans.  Selon  lui ,  ce  n'eft  pas  un  privilège  que  réclament  les 
habitans  de  Saint-Quentin  :  c'eft  un  droit  ancien  ;  c'eft  une  fuccef- 
fion  avitine ,  une  hérédité  indépendante  de  tout.  Les  Gaulois, 
fous  leurs  conftitutions ,  poffédoient  leurs  biens  réels  librement. 
Les  Romains ,  après  les  avoir  vaincus ,  ne  changèrent  rien  à  cette 
coutume  univerfelle.  Après  ces  derniers  vainqueurs,  les  Francs 
s'établirent  dans  les  Gaules  ;  & ,  loin  d'y  détruire  cet  ufàge ,  ils  le 
confirmèrent  &  en  profitèrent  eux-mêmes ,  en  prenant  des  allian- 
ces avec  les  Gaulois.  Cétoit  fur-tout  dans  les  villes  municipales 
qu'on  jouiffoit  de  cette  exemption  totale.  On  y  contribuoit  aux 
befoins  de  la  ville  &  de  la  province  par  des  taxes  que  les  Etats  af- 
femblés  impofoient  librement  dans  les  néceffités  urgentes  ;  mais 
chaque  particulier  y  jouiffoit ,  hors  ce  cas  ,  franchement  de  fa 
xnaifon  ,  de  fa  vigne  ,  de  fon  champ  ,  &c.  Sous  un  Roi ,  monar- 
que de  la  nation ,  &  Souverain  de  tous  fes Sujets, chacun  étoit  fei- 
gneur  de  fon  domaine.  Point  de  direfte  :  ce  nom  même  n'étoit 
pas  connu  ;  &  la  maxime  nulle  terre  fans  Seigneur  n'a  été  introduite 
en  France  que  bien  poftérieurement  à  ces  temps  réculés.  Le  fujet 
poffédoit  librement  fon  immeuble,  comme  le  Roi  poffédoit  le  fien. 
Les  temps  nébuleux  des  guerres ,  des  incurftons  des  Barbares ,  Se 
fur-tout  de  la  féodalité ,  jetterent  d'épaiffes  ombres  Se  des  obfcu ri- 
tés  fur  les  poffeffîons  des  particuliers.  La  perte  de  la  plus  grande 
partie  des  exemptions  innées  fuivit  celle  de  la  liberté  ;  mais  quel- 
quesrvilles  plus  puiffantes  ou  plus  confidérées  réfifterent  au  tor- 
rent des  défordres  des  temps  &  à  la  tyrannie  des  Seigneurs ,  Se  fe 
maintinrent  dans  ta  liberté  de  leurs  perfonnes  &  de  leurs  pofleflions. 
La  liberté,  qui  regardoit  les  fonds  immeubles ,  s'appelloit  atlodiale, 
d'où  eft  venu  le  nom  Soltu ,  donné  aux  biens  exempts  de  toute 
fervitude.  La  ville  de  Saint  -  Quentin  fut  du  nombre  de  ces  villes  - 
libres.  Mais ,  comme  le  tableau  des  autres  peuples ,  affervis  à  tou- 
tes fortes  d'exactions ,  lui  faifoient  appréhender  pour  elle  un  mê- 
me fort,  elle  demanda  d'être  refbtuée  en  pleine  &  libre  Commune  ; 
&  c'eft  ce  qu'elle  obtint  de  fes  Comtes.  Le  droit  inné  des  habitans» 
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ta  finance  qu'ils  donnèrent ,  le  fervice  militaire  auquel  ils  s'ad  «Tei- 
gnirent ,  la  bienveillance  &  l'équité  des  Comtes  même  ,  tout  con-  Xa^c,/s$9.** 
courut  a  leur  faire  obtenir  leurs  demandes.  Ces  Seigneurs  ne  firent 
donc  que  confirmer  les  ùs,  coutumes,  franchifes  &  libertés  dont 
le  Bourgeois  de  Saint-Quentin  jouifïbit  avant  leur  arrivée,  &  bien 
avant  qu'ils  lui  reftitua  fient  Ton  droit  de  Collège  &  de  Commune.  Et 
ce  droit  coniiftoit  principalement  dans  la  polTefUon  de  Ton  im- 
meuble ,  de  quelque  nature  qu'il  fût ,  fans  payer  pour  ce ,  ni  cens, 
ni  lods ,  ni  vente ,  ni  cenfive ,  dans  toute  mutation  polïible. 

Nous  fouhaitons  très-ardemment  que  le  Fermier-Général ,  con- 
vaincu de  la  vérité  apparente  de  ce  riche  Mémoire ,  dirigé  par  l'é- 
rudition fit  les  foins  de  Mc Maillet,  ce  refpectable  Magiftrat  que  la 
capitale  de  notre  province  a  enfanté  pour  défendre  fes  immunités 
aux  abois ,  rende  hommage  enfin  à  la  liberté  d'une  portion  d'Ha- 
bitans  la  plus  pure,  la  plus  ridelle  &  la  plus  courageufe  ,  &  qu'il  lui 
foit  ordonné  par  la  juftice  du  Confeil ,  de  refpeôer  à  jamais  une 
allodialité  dont  ils  ont  toujours  joui  jufqu'à  préfent,&  qu'il  avoit 
ofé  témérairement  attaquer.  L'Avocat  occupant  en  ce  Tribunal, 
&  fouferit  au  bas  du  Mémoire  dont  nous  venons  de  rendre  compte, 
eft  Me  Louis  Hordret ,  né  au  village  d'Artam^ 

Saint-Quentin  avoit  perdu  fon  Comte  ;  la  France ,  fon  Roi ,  par  x  x. 
la  mort  d'Henri  II,  arrivée  le  10  Juillet  1559.  François  II ,  fils  de  TtAV^01% 
ce  Prince  ,  prit  auflitôt  les  rênes  du  gouvernement  :  mais,  pour 
le  malheur  de  la  Nation ,  il  ne  devoir  pas  les  garder  long-temps. 
Une  mort  précipitée  l'enleva  dès  le  5  Décembre  de  l'année  fui- 
vante.  Pour  conferver  la  paix  parmi  les  Chanoines  de  S.  Quentin, 
ce  Roi  avoit  ordonné  de  fouffrir  patiemment  que  les  Eccléûailiques 
que  le  Roi  d'Efpagne  leur  avoit  donné  pour  Confrères ,  demeu- 
raient paifiblement  pofleiTeurs  de  leurs  prébendes.  C'étoit  d'ail- 
leurs un  des  articles  du  traité  du  Cateau-Cambrefis ,  que  les  Sujets 
réciproques  des  deux  Rois  occuperoient ,  fans  y  être  troublés ,  les 
bénéfices  auxquels  ils  auroient  été  nommés. 

On  ne  fait  rien  de  pofitif  fur  l'hôpital  de  Chauny ,  ni  celui  de  xxu 
faint  Martin ,  defquels  il  convient  que  nous  faffions  mention  ici. 
Tous  deux  étoient  fondés  ou  réfugiés  en  la  ville  de  Saint-Quentin, 
avant  l'an  1559.  Sans  doute  ils avoient  reçu  de  grands  dommages, 
lors  de*  la  prife  de  cette  capitale  :  pour  les  rétablir  ou  adminiftrer, 
le  Magiflrat  populaire  commit ,  dans  une  affemblée  du  Vendredi 
26  Janvier  15 79  [a/iàs  1560]  Denis  Maffon.  Ces  deux  établiffe-  Année  ij«o. 
mens  auront  été  réunis  depuis  à  quelqu'autre. 

Quoique  les  embûches  que  l'on  drelfoit  aux  Eccléfiaftiques ,  ou  xxil. 
les  violences  &  les  affaflinats  que  l'on  exerçoit  à  leur  égard,  fur-  dI^I!?1  ;J • 
tout  lorfqu  tU  alloient  aux  Marines  de  minuit ,  euflent  fait  prendre  6«. 
le  parti  à  plulieurs  Chapitres  d'en  transférer  l'heure,  &  que  la  Mé-  é4?M  «7T 
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■  ;  tropole  de  Reims,  eût  donné  cet  exemple  dès  l'an  1339,  cependant 

wV  ?j6a**  les  églifes  de  Noyon  8c  de  Saint-Quentin  avoient  confervé  jufqu'â 
Amwies  de  ce  temps  leur  ancien  ufage  en  ce  point  ;  pratique  vénérable  dont 
Noyon, p.ijj*  je  pere  lc  pa,ge  fajt  un  f\  bel  éloge.  Mais  un  coup  de  couteau 

donné  par  un  guet-à-pens  au  Doyen  de  Noyon  ,  Raoul  Tabari, 
Iorfqu'il  prenou  de  l'eau  bénite ,  en  entrant  dans  l'églife ,  faifant 
appréhender  à  Tes  Chanoines  de  femblables  difgraces ,  on  conclut, 
dans  ces  deux  églifes ,  à  fixer  l'heure  de  Matines  au  point  du  jour. 
Cet  ufage  fut  adopté  alors  dans  prefque  toutes  les  autres  églifes; 
&  il  en  eft  maintenant  peu  de  féculieres  qui  aient  confervé  leur  pra- 
tique primitive ,  ou  qui  y  foient  retournées. 
XXII L  Raoul  Tabary  n'a  voit  reçu  aucune  léfion  du  coup  porté  par  fon 
aflaffin ,  parce  que  fon  bréviaire  qu'il  avoit  fur  le  fein  lui  fervit  de 
cuirafle.  Echappé  à  cet  accident ,  il  réfigna  fa  dignité  décanale, 
pardevant  le  Légat,  à  fon  neveu  Florent  Parmentier ,  chanoine  de 

L'EtatdeCam-  Cambrai.  Celui-ci  en  avoit  pris  poffeffion  dès  le  11  d'Août  iff8; 

S^«8.lome1,  mais  la  mort  l'empêcha  d'en  jouir  long-tems.  Il  décéda  le  z8  de 
Février  1559  [alias  1 560]  en  la  ville  de  Chauny.  On  rapporta  fon 
corps  à  Noyon  pour  y  être  inhumé.  Son  cher  oncle  étoit  inconfo- 
lable  de  fa  mort;  il  fit  ouvrir  fon  cercueil,  avant  que  de  le  faire 
enterrer  ;  &  découvrant  la  face  du  défunt ,  EJl-ce  vous ,  lui  dit-il  y 
Maître  Florent  ?  Je  veux  vous  voir.  11  le  reconnut ,  le  baifa ,  &  le 
confia  à  la  terre ,  au  milieu  de  la  nef  de  la  cathédrale  ,  devant  le 
Crucifix.  Quoique  la  Compagnie  ait  eu  une  eftime  finguliere  pour 
Raoul  Tabary ,  elle  ne  le  rappella  pas  a  la  dignité  dont  il  s'étoit 
dépouillé  volontairement.  Aucun  de  fes  regiftres  ne  parle  de  cet 
événement  que  Jacques  Le  Vafleur  rapporte  fans  caution.  Au 
contraire  les  mêmes  regiftres  racontent  qu'incontinent  après  ta 
mort  de  Florent  Parmentier  ,  le  Chapitre  prit  jour  au  8  de  Mars 
1559,  avant  Pâques  ,  pour  élire  un  Doyen  nouveau.  Ce  fuccef- 
feur  fut  Nicolas  Le  Breton ,  confeiller  -  clerc  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  qui  fut  élu  ledit  jour  8  de  Mars  1 560.  Sa  confirmation  à  Reims 
eft  du  11  du  même  mois.  Savieillefle  jetta  bientôt  Raoul  Tabary 
dans  le  tombeau  ;  il  mourut  le  3  de  Mai  de  la  même  année  1560 , 
&  fut  enterré  dans  la  chapelle  neuve ,  comme  il  l'avoit  demandé, 
xxiv.        Une  des  premières  marques  de  bienveillance  que  donna  à  l'églife 

CyL^jrmm.  de  faint  Quentin  le  nouveau  Roi  Charles  IX,  fut  de  la  confirmer 
/»/.j/f.  '  dans  toutes  fes  pofleflions.  Le  pillage  des  guerres  lui  en  avoit  en- 
levé beaucoup.  Plufieurs  de  fes  titres  &  renfeignemens  avoient 
été  brûlés ,  déchirés  ou  difperfés  :  pour  en  réparer  la  perte ,  il 
voulut  qu'il  lui  fuffît  de  faire  entendre  en  témoignage  les  plus  an- 
ciens fermiers  &  locataires  de  fes  fonds ,  8r  que  leurs  déportions 
lui  ferviffent  de  titres  authentiques  auprès  de  fes  Juges. 

nu  ji/V3j5      La  veuve  de  FranSois  11  > la  célèbre  Marie  Smart ,  jouit  pendant 
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quelque  temps ,  après  la  mort  de  ce  Prince ,  du  droit  de  nommer  """""^ 

S        ^    i.         ,         i  _*/•  •  _   i-   i-  r»  J_.   ti._     XVL  SIECLE. 


aux  prébendes  de  faim  Quentin ,  parce  que  le  Domaine  du  Ver-  ,56o. 
mandois  faifoit  partie  de  Ton  douaire.  Elle  remplit  à  cet  égard  Ton 
devoir  avec  une  attention  qui  flatta  infiniment  le  Chapitre  ;  elle 
eut  un  foin  particulier  de  ne  lui  donner  que  des  plus  grands  Sujets 
qu'elle  put  trouver  dans  l'Ecoffe ,  d'où  elle  les  appelloit.  De  ce 
nombre  furent  Archibald  Hamilton ,  docteur  de  Sorbonne.  Cet 
illuftre  Chanoine  fe  retira  à  Rome  pendant  les  guerres  civiles  de 
la  France  ;  il  s'y  lia  avec  les  Savans  de  cette  capitale  du  monde  ,  & 
y  fit  fi  heureufement  goûter  fon  mérite ,  que  le  Sainr-Pere  le  créa 
l'un  des  Bibliothécaires  du  Vatican.  11  y  mourut ,  charge  de  cette 
fonction  ;  ilavoiteu  la  gloire  d'écrire  contre  les  Cal  vinifies.  André 
Chezen ,  autre  Ecoffois ,  obtint  auffi  de  la  Reine  Stuard  un  canoni- 
cat  à  faint  Quentin.  Il  eft  plus  connu  fous  le  titre  d'Evêque  de  Vai- 
fon  ,  au  comtat  Vénaiffin ,  dignité  à  laquelle  il  parvint  dans  la  fui- 
te ,  &  qu'il  fut  orner  d'une  grande  piété  &  de  la  plus  profonde  éru- 
dition. Nous  comptons  encore  Jean  l'Efleu  nommé  peu  après  Evê- 
que  de  .  .  .  [KoJJ'enJîs]  ;  il  fit  briller  fes  talens contre  les  Nova- 
teurs de  fon  temps.  Jacques  Chiné  de  Bernage ,  autre  chanoine  de 
Saint-Quentin  ,  profeffa  d'abord  à  Paris ,  puis  à  Douai ,  la  Philofo- 
phie  &  les  Mathématiques.  Cet  état  eut  pour  lui  tant  d'attrait ,  que, 
le  préférant  à  l'habitude  de  fuivre  le  chœur  dans  fon  églife ,  il 
quitta  fa  prébende  pour  redevenir  ProfefTeur  à  Douai.  On  le  nom- 
ma alors  Chanoine  &  Pénitencier  de  l'églife  de  Tournai;  &  il  em- 
ployoit  le  peu  de  repos  que  lui  laiffoient  ces  places ,  pour  donner 
au  Public  fes  ouvrages.  Enfin ,  nous  eûmes  encore  Robert  Archi- 
baut,  favant  dans  les  Belles- Lettres  qu'il  avoit  enfeignées  avec 
honneur  à  Poitiers. 

La  place  qu'occupoit,  avant  fon  élection,  Nicolas  Le  Breton  ;  XXVL 
le  choix  qu'on  venoit  de  faire  de  lui  pour  le  décanat  de  l  églife  de  *  j^ttaïn^ie 
l^oyon,  &  les  fondions  auxquelles  on  l'employa ,  font  l'éloge  de  Noyoo,p.i3j». 
fon  mérite.  11  affifta  en  i  j6i  au  Colloque  de  Poiffy  que  le  Roi  fit 
affembler  &  ouvrir  le  9  de  Septembre  ;  il  y  tint  la  plume  jufqu'au 
25  de  Novembre  qu'il  fut  terminé.  L'année  fui  vante,  il  fut  député 
avec  Antoine  Democharès,  chanoine  de  Noyon ,  pour  affilier,  de 
la  part  du  Chapitre,  au  faint  Concile  de  Trente. 

Perfonne de  nos  Lecteurs  n'ignore  l'objet  de  ces  afTemblées.  Il  xxvu 
s'y  agiffoit  de  combattre  les  Hérétiques  qui,  depuis  un  demi-fiécle, 
s'étoient  élevés  dans  l'Eglife  ,  qui  la  déchiroient  de  toutes  parts 
parleurs  dogmes  pervers  &  leurs  imputations  calomnieufes ,  & 
d'établir  contr'eux  la  pureté  du  dogme  ,  de  la  morale  &  de  la  dis- 
cipline de  la  Communion  Romaine.  Nous  avons  remis  trop 
long-temps  à  faire  connoitre  les  auteurs  de  ces  nouvelles  erreurs , 
&  de  rapporter  les  funeites  iuccès  qu'elles  ont  eu.  Il  eft  temps  enfin 
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~==^^=!  que  nous  en  parlions;  mais  nous  n'en  rapporterons  que  ce  qui  fera 

Annte  f,6i.E'  effentiellement  lié  à  notre  Hiftoire. 

xxvhl*^  Martin  Luther,  le  fchifmatique  &  l'hérétique  Luther,  qui,  le 
dc-Sninaï  p„  premier ,  ouvrit  la  porte  aux  divifions  qui  défolerent  l'Eghfe  dans 
kP.Duch'cfiîe,  ces  années ,  naquit  en  1483,  le  10  de  Novembre ,  au  bourg  d'ifle- 
page  177.  jjen^  c]ans  ^e  comté  de  Mansfeld  en  Saxe.  Il  commença  fes  études  à 
Magdebourg  ,  acheva  fes  humanités  à  Ifenna,  prit  des  leçons  de 
Philofophie  &  le  degré  de  Maitre-ès-Arts  à  Erford,  à  l'âge  de  vingt 
ans.  Après  quelque  teinture  de  Droit ,  il  reçut  dans  la  même  ville 
l'habit  de  Religieux  chez  les  moines  Auguftins.  Dès  fes  premières 
études  il  eut  du  goût  pour  la  nouveauté.  Okam  faifoit  fon  auteur 
favori  ;  &  il  le  préféroit  à  Scot  &  à  S.  Thomas.  Envoyé  d'Erford 
dans  l'académie  de  Vhtemberg  en  1 509 ,  il  y  profeffa  la  Philofo- 
phie pendant  trois  ans ,  &  prit  le  bonnet  de  Docteur  en  1 5 1 3  ,  âgé 
de  trente  ans.  Ses  écarts  de  la  faine  Do&rine  font  connus  de  tout  ' 
l'Univers.  Il  pouvoit  Cependant  employer  fes  talens  à  d'utiles  tra- 
vaux pour  l'Eglife  ;  mais  il  avoit  le  vice  de  bien  de  grands  Hommes 
qui  ont  beaucoup  de  feience  ,  &  peu  de  vertu.  Son  cœur  s'enfla  & 
débaucha  l'efprit.  Il  ne  put  fouffrir  la  préférence  qu'Albert ,  arche- 
vêque de  Mayence ,  avoit  donnée  aux  Dominicains  pour  prêcher 
l'indulgence  que  Léon  X  accordoit  à  ceux  qui  prendroient  les  ar- 
mes contre  les  Turcs  qui  menaçoient  l'Empire  d'Allemagne.  D'a- 
bord il  déclama  contre  l'abus  des  indulgences ,  &  releva  quelques 
proportions  deTecel,  Jacobin,  l'un  des  plus  fameux  Prédicateurs 
de  fon  temps.  Celui-ci  fe  défendit  fortement  en  iç  17.  Luther 
prefla  ;&  dès  lors  s'abandonnant  à  toute  la  fougue  de  fon  efprit 
naturellement  emporté ,  déclamations ,  injures ,  erreurs ,  rien  ne 
lui  coûta  pour  fe  foutenir.  Engagé  dans  ces  premiers  pas,  il  tomba 
d'abîme  en  abîme  ;  &  ,  quoiqu'en  dût  fouffrir  fon  coeur ,  il  facrina 
toute  obéiffance  à  fes  fupérieurs  [  1 5 18  ],  aux  Légats  &  au  Pape. 
Son  procès  avoit  été  inflxuit  en  divers  lieux ,  &  fur-tout  à  Rome. 
Sa  confeience  ,  fes  démarches ,  fes  écrits  lui  faifoient  connoîrre  la 
juftice  de  la  condamnation  dont  il  étoit  menacé.  Il  en  méprifa  les 
reproches  ;  &  appella  ,  le  28  de  Novembre  15 18 ,  du  faint  Pere  , 
prétendu  mal  confeillé ,  au  futur  concile. 

Ce  que  Luther  put  rencontrer  de  plus  fatal  pour  lui,  fut  une  do- 
cilité aveugle  à  l'écouter  de  la  part  des  peuples  &  de  quelques  Sei- 
gneurs Allemands.  Cétoit  d'ailleurs  une  religion  aifée  à  faire  em- 
braffer  par  les  libertins ,  que  celle  qui ,  fous  le  prétexte  de  la  liberté 
évangélique ,  favorifoir  toutes  les  pâmons ,  &  retranchoit  tous  les 
remèdes  que  l'efprit  de  pénitence  y  oppofe  ;  qui  fappoitune  partie 
des  myfteres,  &  foumettoit  la  croyance  du  Chrétien  à  fes  propres 
lumières;  qui proferivoit  le  jeûne ,  les  prières,  le  célibat;  qui  cou- 
ronnoit  enfin  tous  lesdeûrs,  même  les  plus  déréglés.  Les  erreurs 
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de  lHéréfiarque  furent  profcrites  folcmnellement  à  Rome  par  une  * 
bulle  du  18  de  Juin  1520.  Cette  fenrence  fut  adoptée  par  toute  x22icï "aîf" 
l'Eglife ,  par  les  Univerfités  &  les  Princes  Chrétiens  ;  mais  elle  étoit 
déjà  venue  trop  tard.  Pluûeurs  Seigneurs  étoient  infeftés  de  nou- 
velles opinions  ;  &  dans  l'Allemagne  fur-tout  le  venin  de  l'héréfié 
avoit  caufé  de  cruels  ravages.  Nous  avons  parlé  de  quelques  priè- 
res &  procédions  que  nos  Rois  avoient  demandées  aux  églifes  de 
leur  royaume  &  à  celles  du  diocefe  de  Noyon  fpécialement ,  pour 
l'extinction  du  fchifme  &  la  tranquillité  de  l'Eglife  univerfelle.  Ceft 
que  ,  malgré  l'attention  des  Rois  François  1er  &  Henri  II ,  marquée 
dans  leurs  édits  du  20  Mars  1 52.3 ,  du  8  Janvier  1524*  &  19  Août 
1525  ,  &c  la  doctrine  du  prétendu  Réformateur  fe  gliflbit  en 
France ,  &  pouvoir  y  caufer  une  fermentation  des  plus  dangereu- 
fes  à  tous  égards. 

Luther ,  quoique  folemnellement  condamné  par  le  Pape  ,  les 
Evêques ,  toutes  les  Facultés  &  les  Souverains  même ,  ne  céda  pas. 
11  ne  devint  que  plus  furieux  à  la  vue  de  la  conjuration  du  monde 
entier  contre  fes  erreurs.  Il  fe  retira  dans  l'Allemagne  feptentrio- 
nale,  où  les  attraits  de  fes  nouveautés  lui  avoient  fait  plus  de  par- 
tifans  ;  &  de  là ,  comme  d'un  fort,  il  décocha  tous  les  traits  que  fon 
efprir  indomptable  lui  forgeoit.  Il  y  renouvella  fes  appels  odieux  ; 
il  y  outragea  le  Saint-Pere  &  fon  Légat ,  tantôt  d'une  façon  fréné- 
tique ,  tantôt  par  des  inepties  pitoyables  ;  &  y  diftilla  à  l'aife  dans 
mille  écrits  le  fiel  amer  de  Ton  cœur  irréligieux.  Il  y  fut  mis  par 
l'Empereur  au  ban  de  l'Empire  ;  mais  le  Duc  de  Saxe  le  cacha  dans 
le  château  de  Vesberg ,  près  de  d'Alftad.  11  en  fortit  au  bout  de 
neuf  mois ,  &  revint  infolemment  fe  montrer  à  Wittemberg.  Ce 
fut  alors  qu'il  écrivit  contre  le  Roi  d'Angleterre  qu'il  favoit  avoir 
réfuté  fes  nouveautés.  On  ne  croiroit  pas ,  fi  on  ne  le  Hfoit  dans 
fes  ouvrages ,  à  quels  emportemens  il  fe  livra  contre  ce  Prince. 
Chofe  inouie  jufqu  alors  !  De  telles  prédications  s'accréditèrent. 
Le  parti  du  Réformateur  le  plus  inique  des  hommes  fe  groffit ,  & 
le  vice  qu'il  préconifoit  parut  alors  plus  beau  &  plus  digne  d'être 
fuivi  que  la  vertu  &  la  piété.  L'apoftafie  même  n'avoit  plus  rien 
d'odieux.  On  ne  la  condamna  pas  dans  Luther,  qui  en  1 525  la  con- 
fomma  par  un  mariage  public  avec  Catherine  Borée,  infortunée  reli- 
gieufe  qu'il  avoit  arrachée  à  fon  cloître  &  à  fes  vœux.  11  permit  & 
prêcha  la  polygamie  à  "Wittemberg,  &  autorifa  fon  protecteur  le 
Landgrave  de  Hefle  à  la  fuivre.  Il  permit  aux  Sujets  de  s'armer  con- 
tre leurs  Maîtres  légitimes;  &  fur  fon  avis  fe  forma  la  fameufe  ligue 
deSmalcade ,  fource  de  tant  de  guerres  qui  ont  défolc  l'Allemagne. 

La  Diète  de  l'Empire,  tenue  à  Ausbourg  en  1530,  ne  put 
retenir  la  rapidité  des  fuccès  du  Moine  apoftat  &  marié.  On  ofa 
même  l'y  juiUficr.  Mélanftbon ,  célèbre  difciple  de  Luther ,  fe 
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chargea  de  cette  infâme  fonction.  On  fit  des  décrets  contre  le 
jtafefsSL1*  Mfîtrc  &  les  Difciples  ;  ils  ne  fervirent  à  rien.  Ceux-ci  prirent 
même  le  titre  de  Protefians  en  1  ç  29 ,  dans  une  nouvelle  Diète  te- 
nue à  Spire.  L'Eglife  Catholique  réfolut  enfin  de  s'affembler  en 
Concile.  Le  lieu  en  fut  indiqué  en  1 545  à  Trente.  Les  Proteftans  , 
entêtés  de  leurs  erreurs ,  refuferent  d'acquiefcer  aux  décifions  de 
cette  refpeâable  &  fainte  Aflemblée. 

Luther  quitta  par  la  mort  les  Difciples ,  que  les  contestations, 
effets  naturels  de  l'indocilité ,  commençoient  déjà  à  divifer  en- 
tr'eux  :  elle  fut  fubite  &  caufée  par  un  mal  de  poitrine  &  ta  coli- 
que ;  elle  arriva ,  le  18  de  Février  1 546 ,  à  Iflébe  même  ,  lieu  de  fa 
nai  ffance. 

xxix.  Le  Luthéranifme  auroit  fans  doute  corrompu  peu  de  cœurs  en 
France ,  où  la  dureté  des  dogmes  de  l'Auteur  Se  l'iniquité  de  fa  vie 
avoient  révolté  les  efprits.  Mais  un  fécond  ennemi  du  bien  &  de 
la  religion  y  naquit  dans  le  même  temps  pour  l'épreuve  des  élus; 
&  cet  homme  de  péché ,  fiais  des  dehors  un  peu  plus  compofés , 
des  intrigues  plus  ménagées,  un  langage  plus  retenu  &  plus  étudié, 
y  caufa  des  défordres  non  moins  grands  que  ceux  qu'avoit  vus 
l'Allemagne.  La  douleur  la  plus  fenfible  qu'en  reçut  la  province  de 
Vermandois ,  ou  le  diocefe  de  Noyon,  vint  de  ce  que  cet  ardent  ti- 
fon  prit  naiffance  en  fon  fein ,  8c  qu'elle  éleva  &  nourrit  chez  elle  le 
plus  noir  adverfaire  de  l'Eglife  &  de  l'Etat.  Nous  euffions  peut-être 
laiffé  dans  un  oubli  éternel  Calvin  &  fes  horreurs ,  fi  elles  fe  fuffent 
terminées  avec  fa  vie  :  nous  euffions  rougi  de  falir  nos  Mémoires 
de  fon  nom  ;  mais  il  eft  trop  intéreffant  de  faire  connoître  à  nos 
Frères  errans  les  Auteurs  de  leur  réforme ,  pour  que  nous  n'en  rap- 
portions pas ,  en  faifant  mention  du  monftre  qu'a  enfanté  notre 
patrie ,  ce  qui  peut  fervir  à  ramener  au  giron  de  l'Eglife  ceux  qui 
s'en  font  éloignés  ,  &  à  y  retenir  ceux  qui  n'en  font  jamais 
fortis. 

Le  Luthéranifme  avoit  déjà  fait ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit , 
quelque  fenfation  en  France.  Le  Clergé  féculier  &  régulier  y  vi- 
voit ,  pour  la  plus  forte  partie ,  dans  une  épaifle  ignorance  &  dans 
une  corruption  de  mœurs  encore  plus  grande.  Les  Eccléfiaftiques 
étoient  indifpofés  contre  les  Papes  ,  à  caufe  du  concordat  de 
Léon  X  avec  François  Ier.  On  s'y  fouvenoit  encore  de  l'entreprife 
de  Jules  II  qui  avoit  dépouillé  Jean  d'Albret  du  royaume  de  Navar- 
re ,  parce  qu'il  étoit  dans  les  intérêts  de  la  France.  Enfin ,  tous  les 
efprits  y  étoient  déjà  échauffés  &  difpofés  de  loin  à  recevoir  de 
mauvaises  impreflions ,  lorfque  Calvin  naquit.  On  ne  fait  quelle 
fut  la  profeifion  de  fon  aïeul  :  quelques-uns  l'ont  fait  Marinier  ; 
jif  d'autres ,  Tonnelier.  Il  demeuroit  à  Pont-l'Evêque,  village  diftant 
d.'un  quart  de  lieue  de  Noyon.  De  lui  vint,  entr  autres  enfans,  Gé- 
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rard  qui  porta  toujours  le  furnom  de  Cauvin  changé  en  celui  de 
Calvin  parfon  fils.  Gérard  fortit  de  fon  village  ,  &  s'avança;  il  x2^"6i.*" 
s'établit  à  Noyon,  où  dès  Tan  1481  il  étoit  Greffier  de  l'Officialité,  Annal»  d« 
le  iode  Septembre ,  à  moins  qu'on  ne  doive  dire  qu'il  a  fuccédé  N°y°n'  p-m*u 
dans  cet  office  à  quelque  parent  des  mêmes  nom  &  furnom.  11  étoit 
devenu ,  dès  l'an  1 501  »  Notaire  apoftolique  en  la  même  ville  ;  en 
1 521  il  étoit  Promoteur  du  Chapitre  ;  en  Août  1 52$  ,  il  étoit  No- 
taire &  Scribe  du  Grand- Vicaire  &  de  la  Cour  fpirituelle  ;  en  Dé- 
cembre de  la  même  année,  il  étoit  Procureur-Fifcal  des  Seigneu- 
ries temporelles  des  Chanoines.  Il  époufa  deux  femmes  :  fa  fécon- 
de étoit  une  veuve  qui  ne  lui  donna  pas  d'enfans.  De  fa  première  » 
appcllée  Jeanne  Le  Franc,  il  en  avoir  eu  fixa  nous  connus.  Elle  étoit 
native  de  Cambrai ,  &  fille  d'un  Cabaretier  de  cette  ville.  Voici 
les  noms  &  l'ordre  de  toute  cette  famille  :  Charles ,  Jean ,  Antoine 
&  un  quatrième  garçon  décédé  fort  jeune  ;  enfin ,  deux  filles.  On 
donne  à  la  dernière  le  nom  de  Marie  ;  elle  quitta  la  foi  de  fes  pères 
pour  fe  retirer  à  Genève  avec  fon  frère.  Son  ainée ,  mariée  dans 
Noyon  à  un  époux  catholique ,  eut  une  poftérité  fidelle.  On  ne 
fait  quel  jugement  on  doit  porter  de  Gérard.  Ce  qui  eft  prouvé 
par  des  faits  écrits  ,  c'eft  qu'il  fe  chargea  de  l'exécution  testamen- 
taire de  Nicolas  Obri  &  de  Michel  Courtin ,  tous  deux  chapelains 
de  l'églife  de  Noyon ,  Se  qu'ayant  attiré  fur  lui  feul  le  compte  de 
leurs  difpofitions ,  il  n'en  rendit  aucun.  Le  Chapitre  le  prefla  à 
cette  occaûon  [  17  Juin  1526]  ,  &  lança  contre  lui  descenfures 
[  2  Novembre  1 528  }.  Soit  qu'il  n'en  ait  pas  fait  de  cas ,  foit  qu'il 
lui  ait  été  impoflible  de  fe  libérer,  il  n'acquitta  point  fes  obliga- 
tions ,  &  mourut  fous  l'excommunication  le  26  Mai  1 53 1.  Son  fils 
Charles  fe  fit  fubroger  au  lieu  de  fon  pere ,  &  lui  procura  par  là 
l'abfolution  de  fes  cenfures  &  la  fépulture  chrétienne.  On  ne  fait 
comment  celui-ci  fatisfit  à  fon  engagement. 

Les  trois  garçons  de  Gérard  avoient  embraffé  l'état  ecclénaiti- 
que.  Charles ,  l'aîné  de  tous  ,  fut  reçu  d'abord  l'un  des  Cha- 
pelains de  Notre  -  Dame  de  la  Géfine  en  l'églife  cathédrale  de 
Noyon  ,  le  23  de  Février  15 18  [atiàs  1519]»  puis  Chapelain 
de  la  Magdeleine.  Il  obtint  auffi  un  canonicat  de  Nèfle  qu'il  per- 
muta avec  Jean  Havard  pour  la  cure  du  village  de  Roupi ,  près 
de  ta  ville  de  Saint-Quentin.  Il  ne  mourut  pas  en  ce  dernier  béné- 
fice ;  il  revint  à  Noyon  où  il  eut  une  fin  digne  d'une  vie  qui-paroît 
avoir  toujours  été  agitée  &  peu  régulière.  Son  Chapitre  informa  nu.  pag.  mi. 
pluûeurs  fois  contre  lui  pour  injures,  violences  &  coups  donnés , 
même  à  des  Eccléûaftiques.  Il  méprifa  ♦  toute  fa  vie ,  les  cenfures 
de  TEglife  dont  il  négligea  de  fe  faire  abfoudre.  Il  reçut  les  ordres 
facrés ,  retenu  dans  les  liens  de  l'excommunication  ;  il  excédoiten 
paroles  fufpeftes,  fe  difpenfoit  de  laJEfltance  aux  offices ,  &  del'ac-, 
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quit  de  fes  charges  ;  il  refufa  enfin  de  recevoir  les  Sacremens  à  la 
XAii*c,fj6Îi'  «nort.  Pour  expiation  de  fon  irréligion ,  Ton  corps,  après  fon  dé- 
cès arrivé  le  3 1  d'Oûobre  1 537 ,  fut  enterré  nuitamment  au  milieu 
des  fourches  patibulaires  de  la  ville. 

Antoine ,  le  rroifieme  des  enfans  de  Gérard  ,  pofféda  auffi  une 
portion  des  chapellenies  de  la  Géfine,  &  une  autre  chapellenie  ap- 
pelle De  la  Tournelle,  au  village  de  Travecy ,  doyenné  de  Ven- 
deuil  ;  il  les  quitta  dans  la  fuite  par  fon  honteufe  défection  de  la 
foi  catholique ,  &  s'enfuit  avec  fon  frère  à  Genève.  On  ne  fait 
quelle  y  fut  fa  fin. 

Jean  étoit  né  avec  quelques  bonnes  difpolitions.  Naturellement 
fombre  8c  atrabilaire  ,  il  aimoit  la  folitude.  Ceft  dans  le  cabinet , 
qu'il  ne  quittoit  gueres ,  qu'il  puifa  beaucoup  d'érudition ,  une 
fcience  fuffifante ,  &  fur-tout  beaucoup  de  facilité  à  compofer  & 
à  bien  écrire.  Il  étoit  d'une  foible  compléxion  qui  l'engageoit  à 
vivre  avec  beaucoup  de  ménagement  ;  &  cette  privation  même 
de  plaiûrs  le  rendoit  plus  à  fon  cœur  ,  &  maître  de  fon  temps  & 
de  les  paffions.  Son  caractère  vif  &  mordant  étoit  caché  fous  un 
dehors  fec  &  auftere ,  qui  renfermoit  fon  chagrin  au  dedans  de  lui- 
même,  quand  il  fe  voyoit  plus  foible  ;  mais  qui  lui  faifoit  exhaler  la 
bile  la  plus  amere ,  quand  il  étoit  preffé  trop  fortement ,  ou  qu'il 
fe  fentoit  de  la  fupériorité  fur  fes  adverfaires.  Adroit ,  fin  ,  intri- 
gant ,  infatigable  pour  parvenir  à  fes  vues ,  il  étoit  trop  détaché 
de  tout ,  &  appréhendoit  trop  peu  les  crimes ,  pour  ne  pas  les  fa- 
crifier  tous  lui-même ,  ou  les  confeiller  aux  autres ,  dès  qu'ils  lui 
pouvoient  être  avantageux.  Il  naquit  à  Noyon  le  10  de  Juillet 
1 509, en  la  maifonde  fon  pere,  où  pendoit  pour  enfeigne  k  Ccrf^  au 
Marché  à  bled.  Quelques  femmes  refpeâables  ,  préfentes  à  fa 
naiffance ,  ont  rapporté  qu'un  eflain  de  grottes  mouches  préluda  à 
fa  fortie  du  fein  de  fa  mere.  Ce  vil  infecte ,  oppofé  à  l'abeille  qui 
fe  repofe  fur  les  lèvres  des  Docteurs  de  l'Eglife ,  défignoit-il  cette 
mouche  infolente  qui  fe  vantoit  chez  les  Fabuliftes  de  goûter  avant 
les  Dieux  des  victimes  qu'on  leur  offroit,  &  qui  fe  glorifioit  de 
n'habiter  que  fur  les  autels  des  temples ,  &  de  fatiguer  les  oreilles 
des  Rois  de  fesbourdonnemens,  ou  de  falir  leurs  diadèmes  de  fes 
ordures } 

Jean  fut  baptifé  en  l'églife  de  fainte  Godeberte  fa  paroifle  ;  il  fit 
en  fa  ville  natale  fes  humanités  avec  fuccès  ;  après  quoi ,  il  alla 
prendre  fes  leçons  de  Philofophie  St  de  Théologie  à  Paris ,  au  col- 
lège du  Cardinal-le-Moine.  Louis  Morery  rapporte  au  contraire 
que  ,  recommandé  par  fes  parens  à  Richard  Cauvin,  Serrurier, 
rue  de  Saint-Germain-l'Auxerrois  ,  ce  bon  homme  lui  fit  faire  fes 
humanités  au  collège  de  la  Marche ,  &  fon  cours  de  Philofophie  à 
Montaigu.  Ceft  à  Paris  qu'il  anagramifiatifott  quelquefois  lbnfur* 
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nom ,  &  que  l'ayant  changé  en  Calvin ,  Calvinus ,  il  s'applaudiflbit 


d'y  trouver  celui  d'Alcuin&  Lucien.  Il  conferva  Vincognità  fous  wer,6i. 
celui  de  Charles  de  Happe  ou  de  Happeville ,  on  ne  fait  par  quelle 
préférence.  On  lui  a  reproché  d'avoir  toujours  montré  de  l'hu- 
meur à  l'égard  de  fes  condifciples ,  &  de  ne  s'être  jamais  plu  qu'à 
les  accufer  auprès  de  leurs  Maîtres  communs.  C'eft  à  ce  propos 
qu'un  de  fes  adverfaires  lui  difoit  qui/ n  avoit  jamais  fu  décliner  qiu 
jufquà  Vaccufaiif.  11  faut  bien  fe  garder  de  confondre  l'hércfiarque  nu.  page  1171. 
Jean  Cauvin  avec  un  autre  Jean  Cauvin  dont  la  vie  licentieufe  ne 
fur  que  bien  aflbrtie  au  fang  dont  il  fortoit.  Il  mourut  dans  la 
deflerte  de  la  cure  de  Trachi-le- Val ,  où  l'on  dit  qu'il  fut  enterré. 
Il  eut  cependant  le  bonheur  de  ne  quitter  jamais  la  foi  qu'il  avoit 
fucée  avec  le  lait. 

Le  pere  des  trois  Calvin  (  car  il  leur  faut  laifîcr  un  furnom  con* 
facré  par  l'ufagfc  &  par  la  vanité  de  fon  Auteur  )  paroit  avoir  tra- 
vaillé peu  rctigieufement ,  pendant  fa  vie ,  à  leur  fubfuiance  &  à 
leur  placement.  L'acquifition  &  le  trafic  qu'il  leur  fit  faire  de  plu» 
iieurs  bénéfices  en  font  la  preuve  ,  plus  que  de  la  déheateffe  de  fa 
confeience.  Jean  Calvin  obtint  auffi  ,  le  29  de  Mai  15x1,  une  des 
chapellenies  de  la  Géfinc  que  lui  avoit  réfignée  Michel  Courrin , 
dont  on  parloit  plus  haut.  Ce  réfignant  la  tenoit  lui-même  de 
Charles  Calvin  ,  pour  lui  avoir  transféré  celle  de  la  Magdeleine. 
Le  25  Septembre  1 527 ,  il  fut  propofé  à  la  cure  de  Marteville  ,  au 
doyenné  d'Athies ,  par  un  Chanoine  de  Noyon ,  en  tour ,  nommé 
Antoine  Fauvel.  Le  Chapitre  agréa  ,  &  l'Evcque  accepta  la  pré* 
fentation.  Jean,  placé  dans  ce  polie  affez  avantageux,  crut  de- 
voir penfer  au  bien  de  fon  puîné  Antoine  ;  il  lui  réfîgna ,  le  dernier 
Avril  1 5  29 ,  fa  chapellenie  de  la  Géûne.  Toutes  ces  manœuvres , 
oui  rendent  héréditaires  dans  les  familles  le  fanâuaire  de  Dieu» 
ètoient  dans  l'ordre  &  le  goût  d'infortunés  frères  plus  infpirés  par 
le  fang  &  la  chair,  que  par  l'Efprit-Saint.  Le  ç  de  Juillet  de  la  même 
année  ,  il  permuta  fa  cure  de  Marteville  pour  celle  de  Pont  -  l'Eve- 
<jue  avec  Jean  Du  Bray.  Il  pofledoit  encore  une  autre  chapellenie 
nommée  de  faint  Jean  de  Buyencourt ,  en  l'églife  de  faint  Quen- 
tin-en-feau  à  Péronne.  Jamais  il  ne  fut  chanoine  de  fa  cathédrale, 
pi  enfant-de-chœur  de  cette  églife ,  comme  l'ont  dit  quelques  Ecri- 
vains. Placé  dans  Pont-l'Evêque,  Jean  redemanda  a  fon  frère  fa 
chapellenie  de  la Géline.  Antoine  la  lui  remit;  Se  Jean  en  reprit 
poflelfion  le  Mercredi  26  de  Février  1 531.  On  verra  bientôt  quel 
trafic  il  en  fit. 

La  faveur  que  le  Roi  François  Ier  accordoh  aux  Gens  de  Lettres, 
dont  il  envioit  la  gloire  d'être  le  restaurateur  &  le  pere ,  attira 
dans  la  France  une  infinité  deSavam  prévenus  des  nouvelles  er- 
reurs de  Luther.  Mais  l'invincible  attachement  de  ce  Prince  à  la 
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~^^==s  foi  orthodoxe ,  fit  certains  exemples  de  févérité  exercée  à  l'égard 
Anni«  ijC6i.E"  <*e  quelques  Novateurs ,  les  retenoit  dans  le  ûlence  ;  ils  ne  fe  décé- 
loient  que  dans  le  fecret ,  &  à  des  amis  aflurés.  Cependant  ils  fe 
firent  des  profély  tes  &  d'aflez  puiffans  protecteurs  pour  enfin  écla- 
ter. Les  premières  étincelles  de  leur  feu  parurent  à  Paris  en  152Î. 
Bientôt  après  ,  l'incendie  fe  communiqua  &  gagna  des  Pré- 
lats &  des  Seigneurs  très-diftingués.  Il  n'eft  pas  exprimable  com- 
bien de  rufes&  de  follicitations  les  Sectaires  nouveaux  employè- 
rent auprès  de  nos  Rois ,  pour  les  attirer  à  leur  parti  ;  mais  ils  n'y 
réuflirent  pas.  La  révolte  &  la  force  vinrent  à  leur  fecours  ;  & , 
groffis  par  leurs  conquêtes  journalières ,  ils  oferent  dogmatifer 
publiquement  devant  les  Princes ,  les  Parlemens  &  les  Evêques. 
"  ftm  t  an  Pa'"  ^  dans  ces  circonftances  que  Calvin  fe  trouva  en  état  de  paroi- 
54o.matiaap*ge  tre.  Il  avoit  pris  les  premières  teintures  du  Luthéranifme  à  Or- 
léans ,  fous  Robert  Olivétan  fon  allié ,  premier  traducteur  de  la 
Bible  hébraïque  en  François.  D'Orléans ,  où  il  étoit  allé  étudier 
en  Droit  fous  Pierre  de  l'Etoile  ,  il  fe  rendit  à  Bourges,  &  s'atta- 
cha à  Melchior  Volmar ,  Allemand ,  Luthérien  caché ,  qui  acheva 
de  le  gâter.  C'eit  de  lui  qu'il  apprit  auffi  le  Grec ,  t'Hcbreux  &  le 
Caldaïque ,  de  tout  un  peu  ,  pour  être  moins  un  favant  qu'un 
fuffifant  qui  pouvoit  en  impofer  dans  le  temps  où  il  vivoit.  Il  étoit 
déjà  fi  bien  gagné  à  la  fedte  moderne ,  que  dès  le  14  Avril  de  l'ait 
1532  ,  il  dédia  à  Claude  de  Hangeft,  abbé  commendataire  de  faint 
Ëloi  de  Noyon  ,  un  Commentaire  fur  le  Traité  de  Séneque ,  deCle- 
mentid.  Il  avoit  en  vue  de  n'infpirer  que  de  la  douceur  dans  les 
Princes  &  les  Grands ,  pour  leurs  Sujets  ,  parce  que  le  parti  qu'il 
fuivoit ,  étant  encore  foible ,  en  avoit  befoin.  Il  fut  bien  crier  aux 
armes  dans  la  fuite  ,  quand  il  le  fentit  plus  fortifié. 

Rien  ne  plaifoit  à  Calvin  que  ce  qu'il  avoit  enfanté  :  il  médiroit 
un  nouveau  fyftême  de  réforme  dans  la  Religion.  Pour  l'arranger 
à  fon  aile  &  le  conduire  plus  heureufement  à  une  bonne  réuûite  , 
il  s'étoit  défait  de  ion  patrimoine  dès  le  commencement  de  1 532.. 
Annales  d«  \\  vendit  à  beaux  deniers  fa  chapellenie  de  la  Géûne ,  le  1  ç  Mai 
Noyon,  p.  moi.  j  à  Antoine  de  la  Marliere ,  &  fa  cure  de  Pont-l'Evêque  à  un 
nommé  Caim,  que  d'autres  ont  appellé  Guillaume  Bofius ,  ou  Du 
Bois.  Le  fymoniaque  Négociateur  fe  retira  alors  à  Paris ,  d'où  il 
alla  fe  présenter  à  Fontainebleau  pour  y  demander  à  la  Cour  ua 
Prieure  vacant.  11  avoit  pour  concurrent  un  parent  du  Connéta- 
ble, qui  lui  fut  préféré.  Cette  exclufion  lui  tint  infiniment  à  coeur  ; 
&  il  ofa  déclarer  ouvertement  le  deflein  qn'il  avoit  de  s'en  venger, 
&  de  faire  parler  de  lui  pendant  plus  de  cinq  cens  ans.  Ce  font  fes  termes.  Il 
travailloit  déjà  à  fon  fameux  Livre  de  flnJtitution.Tranfpotté  de  co- 
lère ,  il  en  montra  les  premières  pages  aux  Courtifans.  Il  commen- 
ça auiu  à  dogmatifer ,  fe  lia  avec  les  Luthériens  les  plus  célèbres  j 
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fcc  fit  affez  de  bruit  pour  être  obligé  de  s'enfuir  par  une  des  fenêtres  * 
du  collège  du  Cardinal-le-Moine ,  afin  d'éviter  les  pourfuites  crue  xj^niJe1  f^ôi.** 
le  Lieutenant-Criminel  de  Paris  faifoit  contre  lui.  Louis  Du  Tillet, 
chanoine  d'Angoulême ,  le  reçut  chez  lui ,  fit  lui  permit  d'achever 
à  Claix ,  dont  il  étoit  Curé ,  ce  célèbre  &  téméraire  ouvrage  de 
rinfiitution.  11  s'établit  enfui  te  en  cette  ville  Profeffeur  en  langue 
Grecque ,  fous  le  nom  d'Happeville  ;  s'y  fit  des  difciples  ,  fie  en 
fortit  pour  Strasbourg.  Là  il  conféra  avec  Martin  Bucer ,  le  chef 
des  Luthériens ,  &  s'y  fit  connoître  à  ce  Minilire  pour  une  perte 
qui  devoit  caufer  un  jour  bien  du  défordre  dans  l'Eglife.  Ainfi  en 
penfoit  auflî  Erafme.  Il  revint  en  France ,  &  forma  à  Poiriers  une 
églife  à  fa  façon ,  compofée  de  quelques  perfonnes  qu'il  avoit  in- 
fatuées de  fa  doârine.  Là  on  commença  à  faire  la  Céne  au  gré  du 
nouvel  Apôtre.  Le  Démon  le  fervit  en  fes  defirs  :  il  eut  bientôt  en 
ce  canton  mille  difciples ,  parmi  lefquels  étoientdes  perfonnes  dis- 
tinguées par  leur  fcience ,  leur  mérite  ,  leur  naiflance  &  leurs  em- 
plois. Voilà  le  berceau  du  Calvinifme  en  France. 

Calvin  craignit  d'être  arrêté  :  il  fe  retira  à  Nérac ,  fous  la  pro- 
tection de  la  Reine  de  Navarre  gagnée  depuis  quelques  années  aux 
Luthériens.  De  là  il  alla  à  Bafle ,  où  il  publia  fon  Infiitution  Ç 1 5  3  5  ) , 
qu'il  eut  l'audace  de  dédier  à  François  Ier.  Il  paûa  bientôt  après 
en  Italie ,  à  la  Cour  de  Renée  de  France ,  fille  de  Louis  XII ,  Du- 
cheffe  de  Ferrare.  Il  y  pervertit  la  Princeffe  6c  fa  Cour.  Le  Duc 
cependant  l'en  fait  fortir  ;  fit  Genève  le  reçoit  en  1 536.  Il  s'accom- 
mode mal  avec  Guillaume  Farel ,  qui  avoit  en  cette  capitale  le 
gouvernement  de  la  Réforme  :  ils  en  font  châtiés  comme  féditieux 
en  1538.  Calvin  revint  alors  à  Strasbourg,  &  compofe  encore, 
avec  l'agrément  du  Magiftrat ,  une  nouvelle  églife ,  fit  fe  marie  pu- 
bliquement. Sa  fadion  reprend  le  deffus  à  Genève  en  1 541  :  il  y 
retourne  ,  fit  en  gouverne  la  Religion  à  fon  gré.  Tout  étoit  nou- 
veau dans  fa  Réforme  :  nouvelles  prières ,  nouvelles  cérémonies, 
nouvelles  manières  d'adminiftrer  lesSacremens,  dont,  au  baptême 
près ,  il  ruina  la  réalité.  Il  étoit  le  Souverain  de  fa  feûe.  Michel 
Servet  ouvrit  quelques  idées  hardies  fur  le  myftere  de  la  très-fainte 
Trinité.  Calvin ,  pour  l'en  punir ,  le  fit  brûler  vif  en  1 5  ç  3 .  Ses  tra- 
vaux étoient  inépuifables  ;  il  faifoit  face  à  tout  :  fit  du  fond  de  fa 
retraite,  il  animoit ,  par  des  écrits  toujours  nouveaux,  Tes  Aflb- 
ciés  de  tous  les  pays.  Toutes  fes  œuvres  ont  été  recueillies  en  neuf 
volumes.  Eût-il  pu  mieux  combattre  pour  la  vérité  ?  Calvin  ce- 
pendant étoit  bien  éloigné  d'être  perfuadé  de  la  légitimité  de  fa 
miffion ,  ou  de  la  pureté  de  fes  dogmes  fit  de  fa  morale.  Un  de  fes 
amis  le  vifitoit  en  paflant  à  Genève  (  Germain  Fagard ,  frère  du 
Chancelier  de  la  cathédrale  de  Noyon  )  ;  il  confulta  fur  fon  état 
|e  Réformateur ,  fit  lui  demanda  s'il  pouvoit  fe  fauver  en  la  Reli-; 
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^"^^  gion  Catholique  Romaine  :  Demeure^  où  vous  êtes ,  lui  dit  Caîvitt 
^Ànaée'fsôi E  en      ^errant  *a  ma'n  »  votrc  croyance  ejl  bonne  :  Ji je  nétois pas  Ji  en- 
gagé ,  je  retourntrois  volontiers  à  VEgltfe  ;  mais  il  ejl  trop  tard.  Quel  dé- 
fefpoir  ! 

Nous  ne  Cuivrons  pas  Calvin  dans  Tes  dogmes  pervers  ;  c'eft  l'ou- 
vrage des  Théologiens.  Les  troubles ,  les  guerres  civiles  &  les  pro- 
fanations horribles  dont  il  a  été  la  caufe ,  ne  nous  peuvent  tou- 
cher auûl  qu'autant  qu'elles  ont  trait  avec  l'Hiftoire  du  Verman- 
dois  :  nous  en  rapporterons  ce  qui  nous  regardera.  Tous  ces  di- 
vers malheurs  firent  la  pâture  amere  du  Réformateur  de  Genève 
pendant  les  années  qu'il  y  demeura  :  mais  fon  cruel  plailir  fut  dé- 
trempé par  les  peines  d'une  vie  languiuante  ,  &  par  les  violentes 
douleurs  d'un  afthtne ,  accompagné  d'une  fièvre  étique  pendant 
les  fept  dernières  années  de  fa  courfe  qu'il  finit  en  1 564  ,  le  27  de 
Mai,  âgé  de  74  ans,  dix  mois,  dix-fept  jours,  &  non  pas  de  56  ans, 
comme  le  dit  M.  de  Thou.  Tels  furent  l'origine,  la  vie,  les  excès 
&  la  mort  du  plus  exécrable  des  hommes ,  que  nos  Frères  féduits 
devraient  rougir  de  regarder  comme  un  Reformateur  que  le  Ciel 
ait  jamais  pu  honorer  d'un  regard  propice.  Remettons  devant  les 
yeux  de  nos  Leâcurs  les  profanations  les  plus  connues  que  le 
diocefe  de  Noyon  en  particulier ,  a  fouffertes  de  la  part  de  fes 
difciplcs. 

La  France  étoit  infeâée  en  une  infinité  d'endroits  du  poifon  de 
l'héréfie ,  du  vivant  &  à  la  mort  de  François  Ier.  Ce  Prince  étoit 
décédé  dans  la  douleur  de  n'en  avoir  pas  purgé  fon  royaume.  Hen- 
ri II  lui  fuccéda ,  &  apporta  fur  le  Trône  un  zele  pour  la  Religion 
Catholique  moins  contre-balancé  ,  &  une  fermeté  plus  égale  : 
mais  les  obftacles  qu'il  avoit  à  furmonter ,  étoient  plus  grands.  Le 
mal  avoit  trouvé  de  puiffans  protecteurs  à  la  Cour  &  dans  le  Par- 
lement de  Paris.  Ce  Prince  publia  les  édits  les  plus  féveres  contre 
l'héréfie  âefes  fedateurs  :  il  fit  faire  les  exécutions  les  plus  exem- 
plaires ;  le  nombre  des  Huguenots  n'en  fit  qu'augmenter.  Ainfi 
comment  oit-on  dès-lors  d'appeller  les  Proteitans  en  France.  Calvin 
étoit  l  ame  de  ces  rebelles.  De  Genève  où  il  réfidoit ,  il  fouffloit  le 
feu  qui  embrafoit  tous  les  coins  de  la  France.  On  vit  en  mille  en- 
droits les  fougeux  Hérétiques  abattre  les  églifes ,  ou  les  piller  ; 
renverfer  les  croix,  brûler  les  reliques,  jettera  bas  les  images , 
menacer  les  Prêtres ,  &  n'épargner  pas  même  les  faintes  hofties. 
xxx.  La  nuit  du  19  au  20  Août  1547 ,  une  bande  de  libertins  arracha 
à  Noyon  l'image  du  crucifix ,  qui  étoit  attachée  au  petit  cimetière 
de  l'eglife  de  faint  Martin,  &  la  traîna  ignominieufement  dans  les 
boues ,  la  foula  aux  pieds ,  &  la  pendit  au  pilori  fur  le  marché.  Le 
Chapitre  engagea  l'Evêque  à  purger  cet  attentat,  dont  on  ne  con* 
noiflbit  pas  les  auteurs,  par  des  prières,  des  jeûnes  &  des  procefr 
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fions  publiques.  Mêmes  pratiques  furent  obfervées  en  1 548  pour  ■  !  ■ !  

infultes  commifes  contre  des  images  en  la  maifon  d'un  Chanoine  XAanîJ\^J" 
de  Noyon,  appelle  Jean  Laurent.  Un  lnquiûteur-général  de  la  foi ,  m*-  p=»ge  "rr. 
nommé  Buret,  do&eur  en  Théologie,  fut  appelle  en  1549  pour 
redreffer  les  torts  faits  aux  Catholiques ,  &  réprimer  l'audace  des 
Hérétiques  :  mais  il  paroit  qu'il  ne  vint  qu'au  mois  d'Août  de  l'an- 
née fuivante.  Le  Chapitre  le  reçut  très-honorablement  ;  &  durant 
tout  le  temps  que  le  zélé  Miniftre  s'appliqua  à  détruire  les  mau- 
vaifes  impreffions  caufées  par  les  meffagers ,  les  lettres ,  les  caté- 
chifmes  &  les  petits  livres  que  Calvin  ne  ceflbit  d'envoyer  de  Ge- 
nève à  Nq^on  ,  les  Chanoines  ne  lui  laiflcrent  manquer  de  rien , 
pour  lui ,  fa  fuite  &  fes  équipages.  Leur  conclufion  du  8  de  ce 
mois,  porte  que ,  le  Dimanche  fuivant,  le  même  Inquiûteur  de  voit 
faire  une  afTemblée  générale  du  Cierge  &  du  Peuple  ;  &  que,  pour 
la  rendre  plus  folemnelle ,  ils  y  convoqueroient  les  Sujets  de 
leur  églife,  les  abbayes,  &  tous  ceux  auxquels  il  convenoit  d'y 
affifter. 

On  croit  que  Buret  étoit  encore  venu  à  Noyon  dès  1 Ç47,  &  que 
ce  fut  pour  éviter  fès  corrections,  que  le  Lieutenant  de  cette  ville, 
appelle  Normendie,  fe  retira,  avec  d'autres  perfonnes  féduites 
comme  lui ,  à  Genève ,  auprès  de  Calvin.  Le  Chapitre ,  infatigable 
adverfaire  des  héréfies,  ne  ceflbit  de  les  proicrire ,  autant  qu'il  dé- 
pendoit  de  lui  :  après  des  prières  publiques  faites  au  fujet  de  la 
tranfmigration  de  cette  colonie ,  il  intima  à  l'Evêque  de  travailler 
par  lui  ou  fes  Officiers ,  conjointement  avec  Buret ,  au  procès  des 
perfonnes  légitimement  fufpe&es  de  mauvais  fentimens ,  foit  dans 
la  ville ,  foit  dans  le  diocéfe.  La  conclufion  capitulaire  eft  du  9  de 
Novembre  1 548  ;  la  Signification  en  fut  faite  le  12  à  Walerand  Ran- 
doul ,  vicaire-général  de  l'Evêque. 

Mais  foit  que  l'Evêque  &  l'Inquifiteur  n'aient  pas  été  écoutés  par 
des  Seûaires  dont  le  génie  eft  de  ne  rcfpe&er  aucune  autorité  :  foit 
que  leur  nombre  fût  alors  trop  grand  à  Noyon  ,  les  outrages  dont 
nous  venons  de  parler  recommencèrent  en  1 5  5 1 .  Une  ligue  de  ces 
fcélérats  arracha  encore  un  crucifix  auprès  de  l'églife  de  S.  Pierre, 
&  f  alla  attacher  au  Beffroi ,  après  l'avoir  couvert  d'opprobres.  Une 
conclufion  capitulaire  du  7  Avril  de  cette  année  ,  rapporte  que  le 
Clergé  expia  ce  forfait  par  les  pleurs  &  les  cérémonies  les  plus 
touchantes.  La  fureur  de  ces  impies  parvint  même  à  un  tel  point, 
que,  pour  éviter  de  leur  part  pareilles  entreprises ,  le  Chapitre 
conclut  à  faire  retirer  les  images  du  dehors  des  églifes,  &  à  les 
faire  mettre  en  dedans.  C'étoit  lavis  que  lui  avoit  donné  l'Evêque 
de  Soifïbns  ,  dont  on  avoit  pris  fur  cela  le  confeil.  Le  Mardi ,  troi- 
ileme  jour  de  Mai,  fête  de  l'Invention  de  fainte  Croix,  on  le  pafïa 
jenjprieres  &  en  cérémonies  auguftes i,  pour  réparation  des  fcanT 
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TvTT25^  dales  effuyés  à  Foccafion  du  bois  refpeâable ,  auquel  le  Sauveur 
Axiée'ïrtî.8'  avoit  été  attaché.  On  fit  plus  ;  en  Juillet  1 552 ,  pour  oppofer  les 
lignes  de  la  vérité  catholique  aux  traits  de  l'erreur,  les  Chanoines 
érigèrent  une  croix  dans  le  marché  public ,  &  décernèrent  de  célé- 
brer à  perpétuité  dans  leur  églife ,  au  commencement  de  chaque 
année ,  une  méfie  de  la  fainte  Croix  ou  de  la  Paffion.  Antoine  De- 
tnocharès  ,  dans  un  ouvrage  latin  fur  la  réalité  du  corps  &  du  fang 
de  Jesus-Christ  dans  le  facrifice  de  la  mefle,  qu'il  a  dédié  aux 
Habitans  de  Noyon  en  1570,  dit  que  tous  les  défordres  que  l'on 
vient  de  rapporter  leur  avoient  été  préfagés  par  des  phénomènes 
extraordinaires ,  dès  le  20  Août  1 5  5 1 ,  &  dans  les  année*  fuivantes. 
On  y  vit  deux  fois  l'eau  fe  convertir  en  fang.  Cet  Ecrivain ,  cha- 
noine &  puis  archidiacre  de  Noyon ,  étoit  contemporain  de  ces 
prodiges.  C'eft  lui  qui  nous  affure  encore  que  Calvin,  par  Tes  in- 
trigues fecretes ,  ne  ceflbit  d'ébranler  dans  leur  foi  fes  conci- 
toyens ,  &  qu'il  ne  les  quittoit  jamais  de  vue. 

Le  gouvernement  de  l'Etat  ,  confié  par  François  II  à  Ces 
neveux  le  Duc  de  Guife  &  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  caufa  à  la 
Cour  une  jaloufie  qui  augmenta  les  malheurs  de  la  France  &  de 
la  Religion.  Ce  Roi  mourut  auffi  au  milieu  des  plus  beaux  pro- 
jets pour  le  bien  du  royaume  &  de  l'Eglife.  Que  pouvoit  faire 
Charles  IX ,  jeune  Prince  ,  âgé  de  dix  ans  &  demi  quand  il  monta 
fur  le  Trôner  Sa  Cour  fut  livrée  d'abord  aux  intrigues  de  l'ambi- 
tion :  &  lorfque  les  Parties  adverfes  fe  difputoient  le  gouverne- 
ment ,  on  ménagea ,  on  appella ,  on  fou  tint  les  Huguenots.  Ces 
Sectaires  s'établirent  alors  fur  le  pied  le  plus  favorable  qu'ils  puf- 
fent  defirer.  Ils  devinrent  bien  plus  puiflans  encore  ,  quand ,  fou- 
tenus  par  le  Prince  de  Condé  contre  le  Duc  deGuife ,  ils  reçurent 
d! ih°n«ian  lltê  ^or(*fe  de  &  [ 1 ]  de  toutes  les  villes  qu'ils  pouvoienr  fur- 
347.  uan  prendre.  Jamais  commandemens  ne  furent  plus  ponctuellement 
exécutés,  ni  avec  plus  de  fureur:  ils  n'omirent  de  crimes  que  ceux 
que  ne  connoiflbient  pas  les  plus  fcélérats.  La  plupart  des  villes  de 
France  devinrent  lu  proie  du  fer  &  du  feu  :  rien  de  facré  ,  ou  ap- 
partenant à  l'Eghfc ,  ne  fut  rcfpecté.  Ceft  dans  ce  défordre  ,  que 
tant  de  Corps  ôr  de  Communautés  perdirent  pour  toujours  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  précieux.  Ces  fanglantes  guerres  ,  fouvent  inter- 
rompues par  des  traités  de  pacification ,  fe  rallumèrent  dix  fois 
depuis  Charles  IX  jufqu'à  Louis  XIII  qui  défarma  l'héréne.  Les 
Huguenots ,  vaincus  à  Dreux,  à  Saint-Denis ,  à  Jarnac,  à  Mon- 
contour,  traitèrent  toujours  de  la  paix  en  vainqueurs ,  &  don- 
nèrent plutôt  la  loi  à  leur  Souverain ,  qu'ils  ne  la  reçurent  de  lui. 
La  cruelle  journée  de  la  Saint-Barchélemi ,  qui  enveloppa  prefque 
tous  les  braves  du  parti ,  ne  l'abattit  pas  :  il  obtint  le  libre  exercice 
de  fa  religion,  des  temples  &  des  places  de  Pureté.  L*héréfie  de 


Digitized  by  Google 


DU  VERMANDOIS.  Livre  XIX.  *6> 
Calvin  pafla  de  Genève ,  non-feulement  en  France,  mais  en  Ecofle, 
en  Angleterre ,  dans  les  Pays-Bas,  en  Suéde ,  en  Allemagne  :  flt  XtZJt%Lt* 
par-tout  elle  s'établit  par  le  glaive  &  la  flamme.  On  appelloit  dans 
le  parti  les  auteurs  de  tant  d  abominations ,  Us  Evangiliques ,  Us  Ré- 
formés, Us  Saints ,  à  la  honte  de  la  raifon  même. 

Le  Chapitre  de  faim  Quentin  réprouva  dès  cette  année  xxxi. 
par  un  a£te  public ,  les  nouveautés  des  Hérétiques.  Il  s'atifembla  3ï£"r 
en  corps  au  nombre  de  37  capitulans ,  &  fouferivit  les  articles  ca- 
tholiques oppofés  aux  erreurs  des  Huguenots.  Le  Cardinal-Arche- 
vêque de  Reims  en  fit  faire  autant  à  fes  Chanoines ,  parmi  lefquels 
il  ne  s'en  trouva  qu'un  feul  réfraâaire ,  appellé  Renaud  Gloflaine  : 
mais  la  crainte  qu'il  eut  d'être  pourfuivi  par  les  Juges  eccléfiafti- 
ques  auxquels  Charles  IX  avoit  attribué  le  pouvoir  de  connoître 
des  Hérétiques  8c  de  leurs  fauteurs  ,  le  fît  rentrer  bientôt  dans  le 
fein  de  PEglife.  La  cathédrale  de  Noyon  réduiût  auffi  en  articles 
fa  profeflion  de  foi  ;  &  après  l'avoir  fait  fouferire  par  tous  fes  Mem-     Anniic*  d« 
bres ,  Sujets  &  Officiers,  elle  l'envoya  dans  toutes  les  villes  &  tous  "«v00»* lL*7- 
les  lieux  du  diocefe,  pour  qu'on  eut  à  s'y  conformer.  Les  réfolu- 
tions  des  7  &  8  Avril  de  l'an  que  l'on  difoit  1  y6x.  Cette  Compagnie 
renouvella  encore  fa  profeflion  dirigée  par  la  Faculté  de  Théolo- 
gie ,  &  homologuée  en  Parlement,  dans  fes  feffions  des  19  &  30  RegiftreiCapi- 
Avril  1 564  &  2  Mai  1565.  Ce  fut  dans  ces  dernières  affemblées,  So*^'438' 
qu'elle  prelfa  vivement  un  de  fes  Chanoines ,  appellé  G.  Martine, 
de  rendre  à  l'Eglife  une  obéi  (Tance  qu'il  lui  refufoit  depuis  1  f  62. 

La  fidélité  que  le  Chapitre  de  faint Quentin  gardoit  à  la  Religion    x  xx  1 1. 
Catholique ,  &  le  zele  du  Magiftrat  populaire  à  empêcher  l'intro- 
duction de  toute  nouveauté  profane  en  leur  ville  augufte ,  avoit 
jufqu'à  préfent garanti  le  Peuple ,  fournis  à  leurs  junfdiû ions,  des 
héréûes  modernes.  Mais  où  ces  feux  infernaux  ne  viennent-ils  pas 
à  bout  de  percer  ?  Quelques  Prédicans  de  la  Réforme  Huguenotte 
fè  préfenterent  dans  Saint-Quentin ,  &  y  dogmatiferent.  Le  Cha- 
pitre l'apprit ,  &  en  écrivit  au  Roi.  Le  Confeil  du  jeune  Prince  dé-   Aimée  ttft: 
fendit  fur  le  champ  ,  par  un  édk  particulier ,  tous  conventicules ,        VtI' !<À' 
prêches  &  exercices  inuifrés.  L'édit  eft  du  9  Avril  1 562  ;  le  Parle-  îï4* 
ment  l'enregiftra  le  21  fuivant  (  5  ).  Le  Comte  de  Chaulnes  étok 
alors  Gouverneur  de  Saint-Quentin.  Fidèle  exécuteur  des  ordres 
de  fon  Roi ,  il  apporta  tous  fes  foins  pour  préferver  du  Hugueno- 
tifme  une  ville  vierge  en  fa  foi  :  il  réprimanda  fort  févérement  le 
Lieutenant  du  Bailli  de  Vermandois ,  de  ce  qu'il  avoit  exigé  le  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi ,  de  la  part  d'un  Prédicant  qu'il  «voit  laiffé 
entrer  dans  la  ville  :  il  défendit  même  qu'on  y  donnât  retraite  à 
ce  faux  Miniftre.  Peu  s'en  fallut  que  le  Peuple  ne  fondît  avec  vio- 
lence ûir  les  Hérétiques  ou  les  perfooses  fufpeôées  de  leurs  tenû- 
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Le  premier  Prédicant  qu'entendit  Saint-Quentin ,  fut  un  nommé 
XAunée  MC6i£"  Le  Ramaffçur.  Depuis  quelque  temps,  fes  émiflaires  &lui  tour- 
x  x  x  1 1 1.   noient  autour  de  la  ville  ,  &  y  prêchoient  fecrétement ,  quand  ils 
L-id.joi.^j.  jç  p0uvojent  )  dans  les  carrefours  &  les  lieux  détournés  :  leurs  dis- 
cours publics  ne  fc  tcnoient  qu'à  la  campagne,  &  fur-tout  à  cer- 
tain arbre  planté  fur  une  éminence,  le  long  du  chemin  qui  conduit 
de  Saint-Quentin  à  Bohain  :  (  nous  l'appelions  l'arbre  d'Omiffy  ). 
Ils  ne  tentèrent  enfin  de  s'introduire  dans  la  capitale  qu'en  1 562  : 
mais  ils  n'y  furent  accueillis  que  de  la  manière  difgracieufe  qu'on  a 
rapporté.  Plaife  au  Ciel  que  ,  fermement  attachés  à  la  colonne  de 
la  vérité ,  les  defeendans  de  ces  illuftres  Catholique?  montrent  tou- 
jours autant  d'averfion  que  leurs  Pères ,  pour  les  nouveautés  dan- 
gerçufes,  &  que  jamais  ils  n'abandonnent  la  foi  que  leur  augurte 
Patron  faim  Quentin  leur  a  apportée  de  Rome ,  le  centre  de  l'uni- 
té ,  qu'il  leur  a  prêchée  avec  tant  de  peines  &  de  travaux ,  &  qu'il 
a  fcellte  de  fes  fueurs ,  de  fon  fang  &  de  fa  mortglorieufe  ! 
xxxi  v.       Le  Comte  de  Chaulnes,  dont  on  vient  de  parler,  s'appelloit  Louis 
ch.7zo't!uVpar-  d'Ongnies.  La  terre  dont  il  portoit  le  nom  ,  Chaulnes ,  (  en  latin 
n<,  page 3-.    Calncïa)  eft dans  le  Vermandois  ,  &  avoit  eu  le  titre  de  Baronie 
jufqu'en  l'année  1563  ,  qu'elle  fut  érigée  en  Comté  en  faveur  de 
ce  Gouverneur  de  Saint -Quentin  ,  par  lettres  de  Décembre ,  re- 
giftrées  le  20  de  Janvier  1 574.  Louis  d'Ongnies  mourut  fans  pofté- 
rité.  Louile,  fa  foeur&  fon  héritière  ,  époufa  Emmanuel-Philbert 
d'Ailly ,  vidame  d'Amiens,  baron  de  Picquigny  :  elle  fut  fuccédée 
dans  Chaulnes  par  Claire-Charlotte  d'Ailly,  fœur  &  héritière,  ma- 
riée ,  à  charge  du  nom  &  des  armes  ,  à  Honoré  d'Albert,  fieur  de 
Cadenet ,  frère  de  Charles  1er ,  duc  de  Luynes ,  créé  Maréchal  de 
France,  puis  Duc  de  Chaulnes  en  1621.  Depuis  cette  époque, 
Chaulnes  eft  terre  ducale.  Celui-ci  mourut  le  30  Octobre  1649. 
Son  fils  Henri-Louis ,  mo«  le  21  Mai  1653  ,  fit  fouche  autre  part. 
Charles,  fon  frère,  mort  le  4  Septembre  1698  ,  le  fit  à  Chaulnes. 
Inftitué  héritier  de  cette  terre ,  à  titre  du  nom  &  des  armes  ,  il  la 
laifla  à  Louis-Augufte ,  fon  fils  cadet,  créé  de  nouveau  Duc  & 
Pair  en  Oûobre  171 1 ,  reçu  le  premier  Décembre  fuivant.  Celui-ci 
eut  pour  fils  aîné  Charles-François  mort  le  14  Juillet  173  c  ;  il  por- 
toit le  titre  de  Duc  de  Picquigny  ;  il  le  démit  en  Janvier  1729. 
Après  lui ,  vint  Michel-Ferdinand ,  fon  frère ,  né  le  31  Décembre 
1714.  Ceft  cet  illuftre  Seigneur  que  la  Picardie  avoit  encore  en 
1769  pour  fon  Gouverneur -Général.  Il  époufa,  le  25  Février 
1734,  Anne-Jofephe  Bonnier,  fille  de  Jofeph ,  Baron  de  la  Mof- 
fbn.  De  ces  auguftes  Epoux  ,  eft  iffu  Louis-Marie-Jofeph  d'Albert 
d'Ailly ,  né  le  28  Novembre  1741 . 
xxxv.       On  ne  fait  quel  eft  le  fondateur  du  Prieuré  de  faint  Chrift  en 
Vermandois ,  ni  en  quelle  année  il  fut  établi  au  village  de  ce  nom, 
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fcrès  la  terre  de  Chaulnes.  Ilparoit  feulement  par  les  confirmations  » 
des  autels  ou  cures ,  &  des  autres  biens  que  les  Evêques  de  Noyon  xJSJtl^' 
lui  donnèrent  en  différentes  années ,  &  fur-tout  en  1 103  ,  qu'ils  en 
furent  les  principaux  dotateurs  (6)  ;  &  quec'eft  dans  le  commence- 
ment du  douzième  ftécle ,  que  l'abbaye  de  Jouarre ,  de  laquelle  dé- 
pendoient  les  biens  de  faim  Chrift ,  y  érigea  un  Prieuré  avec  con-  hhl  derégiifc 
ventualité.  11  fubfiffoit  encore  en  1 5  59,  lorfque  Charlotte  de  Bour-  f^Vî?"  & 
bon  ,  fille  de  Louis  II  ,  duc  de  Montpenfier,  &  de  Jacqueline  de  tome  »,  p.  i's.5. 
Long- Vie,  tut  taire  Abbeflc  de  cette  maifon.  Elle  acheva  de  détruire 
alors  une  Communauté  déjà  trop  accablée,  &  dérangée  parle  pil- 
lage &  les  défordres  des  guerres.  Après  avoir  réclamé  dans  fon 
cœur  contre  les  vœux,  &  abjuré  fa  religion  pour  le  Calvinifme  , 
cette  Princeflè  fit  éteindre  &  fupprimer  le  Prieuré  dont  nous  par- 
lons ,  &  le  réunit  à  fa  manfe  abbatiale.  De  faint  Chrilt,  les  Reli- 
gieufesfurent  envoyées  en  l'abbaye  du  Paraclet,  diocefe  de  Troy  es, 
moyennant  une  penfion  que  l'Abbeffe  du  Paraclet  fe  réferva  fur  les 
revenus  du  Prieuré  éteint.  Ce  droit  de  réferve  lui  appartenoit,  ou 
de  ce  qu'elle  en  étoit  la  Prieure ,  ou  de  ce  qu'étant  chargée  des  Re- 
ligieufes  expulfées  de  faint  Chriii ,  elle  devoit  confentir  à  leur 
fuppreflion.  Le  Comte  de  Chaulnes ,  dont  on  vient  de  parler,  étoit 
tres-puiflunt  dans  la  province  ;  TAbbelTe  de  Jouarre  le  mit  dans  fes 
intérêts ,  pour  s'évader  plus  aifément  de  la  France  par  la  Picardie. 
Pour  mieux  traiter  avec  ce  Seigneur,  elle  fe  fervit  de  deux  bulles 
du  Pape ,  des  années  1 564  &  1 568 ,  qui  permettoient  l'aliénation 
des  biens  eccléfiaftiques.  Mais  ne  pouvant  tranfmettre  la  terre  de 
faint  Chrift  autrement  que  par  échange ,  elle  prit  ce  parti.  Le  Comte 
de  Chaulnes  avoit  acheté  celle  de  Verdilly  le  30  Mars  1 571  ;  elle 
échangea  faint  Chrift  contre  Verdilly ,  le  1er  Juin  de  la  même  an- 
née ,  en  conféquence  d'une  autre  bulle  papale  à  elle  adreffée.  Ver- 
dilly ne  valoit  pas  faint  Chrift  ;  elle  reçut  en  dédommagement  une 
grande  fomme  qui  fervit  aux  frais  de  fon  évafion.  Elle  fe  retira  d'a- 
bord fur  les  terres  de  l'Electeur  Palatin ,  qui  ne  voulut  jamais  la 
rendre  à  fon  pere  ;  &  quelque  temps  après ,  elle  époufa  Guillaume 
de  Naflau  ,  prince  d'Orange,  dont  elle  eut  fix  filles.  Quelques  au- 
tres biens  appartenans  au  Prieuré  de  faint  Chnft  ,  que  l'Abbefle 
n'avoit  pas  échangés  ou  vendus ,  font,  depuis  fextinftion  de  cette 
Communauté,  reltés  à  l'abbaye  de  Jouarre  qui  les  y  poffede  encore 
maintenant. 

^  On  doit  compter  parmi  les  moyens  efficaces  qu'employoit  le  xxxvi. 
Chapitre  de  faint  Quentin  pour  maintenir  fans  nuage  l'ortodoxie  *?néV,6£\ 
des  Peuples  fournis  a  fa  jurifdithon ,  le  foin  qu  il  prit  en  1 563  d  é-  3(5. 
crireau  Grand-Aumônier  de  France,  pour  le  prier  d'engager  le 
Roi  &  fon  Confeil ,  d'amortir  en  faveur  d'un  Théologal  la  prében- 
de vacante  en  1  églife  de  Vermandois ,  par  la  mort  de  Pierre  Adam, 
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Le  nouveau  pourvu  de  cette  chanoinie  devoit  être  tenu  de  toutes 
M*3*  *cs  ^on^ORS  &  charges  portées  en  l'Édit  d'Orléans.  La  Cour  reçut 
bénignement  la  demande  des  Chanoines ,  &  dès-lors  la  nouvelle 
prébende  fut  donnée  à  Jean  Copin.  C'étoit  un  Cordelier ,  doâeur 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Ceux  qui  le  remplacèrent 
furent  tirés  du  même  Ordre ,  &  s'appelloient  Jean  Léger ,  Jacques 
Parigot,  Dominique  Barfius,  &  François  Le  Roi.  Après  la  mort 
de  ce  dernier,  arrivée  en  1625,  la Théologalie  de  faint Quentin 
fut  faite  féculiere  :  nos  Rois  y  nommèrent  de  plein  droit ,  8t  nous 
ont  donné  François  Gerfon ,  du  diocefe  de  Vienne ,  reçu  le  6  Fé- 
vrier 1616  ;  Louis  Herman,  du  diocefe  de  Laon ,  reçu  le  20  Avril 
1639 ,  mort  le  16  Décembre  1670  ;  François  Le  Caron,  du  diocefe 
d'Amiens,  reçu  le  iz  des  mêmès  mois  &  an  ;  Julien  Culot  le  Ra- 
gois,  du  diocefe  de  Langres,  reçu  le  15  Janvier  1689  ;  Vincent  Gi- 
got de  Pouilli ,  même  diocefe,  reçu  le  3oSeptembre  1709,  mort  en 
Juin  1736;  Jean-Louis  de  Saint-Fal ,  natif  de  Compiégne,  diocefe 
de  Soûlons,  reçu  le  6  Novembre  1736.  Celui-ci  abdiqua,  &  fut 
remplacé  par  Louis  Du  Hénois,  natif  de  'Chaulnes,  diocefe  de 
Noyon  ,  reçu  le  14  Janvier  1743  »  cnez  *e  &  *a  P'1^  ^&a** 
lent  les  talens  &  la  fcience.  . 
A™é*  7di  Antoine  Des  Planques  obtint  (  fans  doute  par  la  réfignation  de 
itPJ^foLx^  Jean  de  Bours  fon  oncle  maternel  )  le  décanat  de  faint  Quentin  en 

tJÏ'll'?oiwJL  1  f ^4  »  tna's  il  ne  5 v  fit  recevou*  <Iue  ,e  *9  Avril  1 5^9*  11  poffédoit 
*>m.9,t  .  oj    un  archidiaconé  dans  ies  églifesde  Laon  &  de  Rouen ,  avant  que 

de  venir  à  Saint-Quentin.  Sa  famille ,  originaire  de  l'Artois ,  por* 
toit  d'argent  à  la  fafee  de  gueules.  Il  étoit  fils  de  Michel  Des  Plan* 
ques,  (ieur  d'Hefdigneul ,  &  d'Antoinette  de  Bours.  Il  eut  pour 
L'Em de  Cam-  frère ,  Pierre  qui  époufa  Jacqueline  Le  Hibert ,  &c.  Son  mérite  du"- 
iu!  paj;?  ss6.ne  tingué  répondoit  a  fon  illuuxe  naiflance.  Jean  De  Bours  avoit  pré* 
fidé  aux  études  de  fon  jeune  neveu  ,  &  n'avoit  rien  oublié  pour 
cultiver  fes  talens.  Des  Planques  avoit  infiniment  brillé  dans  les 
écoles  de  Navarre  à  Paris ,  en  fuivant  les  exercices  &  le  goût  de 
ce  fiécle.  Et  ce  qui  eft  plus  eilimable  ,  une  vertu  parfaite  accompa- 
gnoit  &  relevoit  les  qualités  du  Doâeur,  auquel  la  nature  s'étoit 
plu  de  donner  un  air  majestueux ,  &  la  phifionomie  la  plus  refpec* 
table.  C'eft  de  lui  que  nous  avons  l'hiftoire  de  l'exorcifme  fait  fur 
Nicole  de  Vervins ,  en  1567,  par  l'Evêque  de  Laon  :  le  Préfidem 
Du  Fay  n'a  prefque  fait  que  la  copier.  11  compofa  encore  d'autres 
ouvrages  que  nous  avons  perdus.  II  fut  très-libéral  ;  il  fonda  par 
ion  teftament ,  dans  fon  églife  de  faint  Quentin ,  les  dations  de 
b^«Si»*Déàe  l'A  vent  &  du  Carême ,  dont  l'honoraire  entier  ne  fe  prenoit  au» 
rHôîii-de-viii*  paravant  que  fur  les  aumônes  volontaires  du  Clergé  &  du  Peuple 
tin  m!  6  oaob"  de  *a  Vllle*  11  mourut  avant  le  mois  d'O&obre  de  l'an  1 595. 
jj  y'j.  *     On  doit  obièrver  ici  que  dès  cette  année  1 Ç64 ,  on  commença  » 

par  Tordre  du  Roi  Charles  LX,  à  compter  les  années,  comme 
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nous  faifons  à  préfent ,  du  premier  jour  de  Janvier.  — — 

Le  nombre  des  Religieux  étoit grand  dans  les  couvens des  Ja-  yv'xSv iil 
cobins  &  des  Cordeliers  de  Saint-Quentin ,  avant  que  cette  ville  Année  ij66. 
eut  été  faccagée  par  les  troupes  Efpagnoles.  Parmi  leurs  Conven-  fJL*A'  '  rtr' 
tuels ,  ces  Pères  avoient  d'habiles  Prédicateurs ,  qui ,  tous  les  jours  ' w% 
<ie  l'Avent  &  du  Carême ,  diftribuoient  aux  Habitans  le  pain  de  la 
parole ,  &  à  la  même  heure.  On  prêchoit  peu  alors  dans  la  mere- 
églife ,  fi  ce  n'étoient  quelquefois  le  Doyen  qui  étoit  chargé  de 
cette  fonction  par  fa  dignité ,  &  quelques  Religieux  qu'on  récora- 
penfoit  par  des  honoraires  qu'a  voient  fondés  le  Doyen  De  Saint- 
Juft ,  le  chanoine  Pérignort  ,  &  d'autres  perfonnes  pieufes.  Pour 
mettre  un  ordre  ftable  &  régulier  dans  la  prédication ,  le  Chapitre, 
en  fe  conformant  aux  malheurs  des  temps ,  régla  que  les  deux  Or- 
dres ne  feroient  plus  qu'un  difcours  dans  leurs  maifons,  aux  jours 
qu'ils  avoient  coutume  de  prêcher ,  &  qu'ils  le  feroient  par  tour. 
Les  Supérieurs  des  deux  couvens  lignèrent  le  ftatut  :  mais  il  fut 
changé  prefque  dans  le  même  temps  ;  car  on  transféra  le  lieu  de 
1  auditoire  &  de  la  chaire  dans  l'églife  de  fcint  Quentin  ;  &  les  Pères 
contraâans  furent  obligés  d'y  venir  débiter  leurs  fermons.  On 
leur  conferva  l'alternative  que  les  Capucins,  introduits  dans  Saint- 
Quentin  ,  ont  partagée  depuis  avec  eux  ,  &  à  laquelle  même  on  a 
dérogé  quelquefois ,  en  plaçant  dans  la  chaire  des  Prédicateurs  fé- 
culiers  que  le  Chapitre  avoit  appellés. 

Quelques  Compagnies  de  troupes  Allemandes,  commandées  xxxix. 
par  le  Calvinifte  D' Andelot ,  l'un  des  défenfeurs  de  Saint-Quentin ,  An»uu^ 
vinrent  s'établir  en  garnifon  ,  l'année  1 Ç07 ,  en  cette  ville  ,  &  n'v 
prêchoiem  point  afturément  la  foumiffion  à  l'Eglife  dont  elles  s'é- 
toient  retirées  par  le  Luthérianifme  qu'elles  profeffoient.  Le  Chapi- 
tre craignit  pour  Ton  troupeau  la  contagion  des  difcours  &  des 
mauvais  exemples  ;  il  en  écrivit  au  Gouverneur  de  la  province ,  le 
Comte  de  Chaulnes.  Mais  il  étoit  devenu  néceffaire  à  la  France  de 
Caire  flèche  de  tout  bois,  &  d'employer  à  fa  défenfe  des  troupes 
de  toutes  religions.  Le  vertueux  Gouverneur  répondit  aux  Cha- 
noines qu'ils  euffent  à  fupporter  avec  patience  ce  malheur ,  &  à  fe 
plier  pour  le  bien  du  royaume  aux  difgracieufes  circonftances  des 
temps. 

Le  Seigneur  de  Gentis ,  François  de  Hangeft ,  caufa  alors  un 
grand  fcandale  dans  fa  province.  Infeâé  du  Calvinifme  ,  il  donna  Annale*  d* 
des  marques  authentiques  de  l'efprit  impie  de  fa  réforme.  Avec  le  N°yo»ip  u97. 
ûeur  de  Bouchavefnes ,  autre  Seigneur  proteûant  du  Verraandois, 
&  tous  deux  à  la  tête  de  quelques  troupes ,  il  prit  Soiffons ,  &  y 
brifa  les  images  &'les  autels  ;  il  chafla  les  Chanoines  de  leurs  mai- 
fons ;  &  ,  fur  la  révélation  que  lui  fît  leur  perfide  Doyen  que  les 
reliques  de  la  ville  étoiem  cachées  dans  un  caveau  profond ,  il  les 
«a at  tirer ,  les  brûla  ou  les  prophana  avec  la  plus  facrilege  fu-; 


\ 


Digitized  by  Google 


iji       MÉMOIRES  POUR  L'HISTOIRE 

-  reur.  Il  étoit  frère  de  l'Evêque  de  Noyon.  Si  ce  Prélat  ne  fut  paj 
^«fjô""  intérieurement  infecté  des  mêmes  erreurs  dont  l'étoit  François  de 
Hangcft,  il  ufa  ,  durant  tout  le  cours  de  fon  épifeopat  de  cin- 
quante-deux ans ,  d'un  filence  &  d'une  tolérance  qui ,  eù  égard  à 
fa  place  ,  le  rendent  extrêmement  fufpett  dans  la  foi ,  &  odieux  à 
l'Eglife  &  à  l'Etat.  François  de  Hangeft  fignala  fes  emportemens 
contre  les  Catholiques  en  bien  d'autres  endroits,  &  nommément 
Amaud3lcRair-  dans  *  êglife  de  faint  Hubert  des  Ardennes,  &  dans  celle  du  mo- 
re ,  Hyerogat.  nartere  de  Haftier-fur-Meufe.  Un  Auteur  l'appelle  le  plus  fcélérat 
/0Hift!dcTour-  persécuteur  des  Chrétiens.  De  Belle-Forêt  dit  qu'il  mourut  enragé 
nai.u'vrc^.ch.  en  1 572.  Il  avoitun  frère  cadet  appellé  Y  vois ,  non  moins  que  lui 
j6>  corrompu  &  méchant  ;  il  fut  pris  &  étrangle  en  prifon  ,  après  la 

défaite  des  troupes  qu'il  conduifoit  au  fecours  de  Mons  en  Hainaut. 
La  défection  du  Seigneur  de  Genlis ,  confacrée  dans  un  fi  haut 
rang  ,  n'en  pervertit  que  plus  de  perfonnes  dans  notre  province. 
Ni  la  mort  funefte  de  ces  deux  frères ,  ni  rexorcifme  fait  fur  Ni- 
cole Aubry,  en  cette  même  année ,  à  Vervins ,  (  exorcifme  par  le- 
quel il  étoit  fenfiblement  prouvé  que  Jesus-Christ  eft  réellement 
prêtent  en  la  fainte  Euchariitie  )  ne  purent  empêcher  l'erreur  de 
Aug.-Vir.foi  s'accroître  dans  beaucoup  de  maifons  nobles.  Le  Miniftre  De  l'E- 
,}6"  pine  &  fes  Aflbciés  prêchoient  alors  dans  le  Vermandois ,  &  s  ap- 

pliquoient  à  é;endrc  leur  fecte  dans  les  châteaux  des  Seigneurs  de 
campagne. 

je  x  x  x  i.       Pour  le  comble  du  fcandale ,  l'Evêque  de  Noyon  que  fes  créan- 
c*/i*4S«.  ciers  avoient  traduit  en  Parlement  ,  &  qu'ils  vouloient  ra- 
i*m.y,  col  toii'.  mener  en  Cour  de  Rome ,  pour  y  être  jugé,  fut  enfermé  dans  le 
château  de  Vincennes,  au  mois  de  Mars  1568 ,  par  ordre  du  Roi. 
Encore  en  cela  eut-il  obligation  au  Procureur  du  Roi  qui  avoit 
vivement  remontré  au  Prince  qu'il  ne  convenoit  pas  qu'un  Comte 
&  Pair  de  France  fût  jugé  par  une  Puiftance  étrangère.  Il  fut  alors 
réduit  à  fix  cens  livres  jufqu'au  paiement  total  de  fes  dettes;  & 
l'Archevêque  de  Reims  nomma  le  Vicaire -général  du  diocefe  ,  à 
caufe  des  cenfures  de  fon  fuffragant.  Jean  de  Hangeft  trouva  ce- 
pendant des  bourfes  pour  fe  libérer ,  &  ne  garda  pas  long  -  temps 
fa  prifon  ;  mais  il  ne  la  quitta  que  pour  courir  de  côté  &  d'autre  , 
&  n'eut  pas  la  force  de  revenir  en  fon  évêché.  Les  troubles  &  les 
divifions  faifoient  de  la  France  le  théâtre  le  plus  fanglant.  Toutes 
les  familles ,  féparées  les  unes  des  autres  par  des  fentimens  divers 
fur  la  religion ,  s'armoient&  s'égorgeoient  fans  pitié.  Ce  fut  alors 
Hift.  du  Va-  que  le  Prince  d'Orange  pafla  la  Somme,  au-deflusde  Saint-Quentin, 
pT|c'6^rac  1  '  à  la  tète  d'un  corps  de  troupes ,  pour  fe  rendre  à  Soiflons.  Le  Roi 
lui  fit  reproche  de  ce  procédé ,  parce  que  ce  Prince  étoit  entré 
dans  fes  terres  ,  fans  avoir  publié  de  manifefte. 
XX**1,1-      L'année  qui  fuivit  les  batailles  de  Jarnac  fit  de  Montcontour 
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«pie  les  Catholiques  gagnèrent  fur  les  Huguenots,  Catherine  de 
Laillier,  veuve  de  Louis  Varlet,  cet  ancien  Mayeur  de  la  ville  de  x^fc,^c7o.E" 
Saint-Quentin  dont  nous  avons  parlé  avec  éloge  fous  Tan  1 55*7 ,  Quentin  De  u 
y  fonda  les  Béguines  appellées  de  Gibercourt.  Cette  pieufe  Dame ,  Fo™' c^il£: 
toujours  occupée  de  bonnes  œuvres  pendant  fa  vie ,  crut  la  de-  mifcm  <!u  Cha- 
voir  finir  par  cette  inftitution  louable  ;  elle  l'avôit  concertée  avec  -^/.^gf'^ 
fon  digne  époux  ;  elle  en  pana  le  contrat ,  après  fa  mort ,  parde- 
vant  les  Notaires  Sébaftien  Diré  &  Nicolas  l'Efcuyer ,  le  7  d'Août 
1 570.  Par  cet  aâe  la  religieufe  De  Laillier  ftatue  que,  fur  les  biens 
qu'elle  donne ,  trois  Béguines  foieut  logées  &  nourries  ;  elles  de- 
vront être  âgées  de  trente  ans  au  moins ,  filles  ou  femmes  veuves 
&  irréprochables.  Le  logement  quelle  leur  affigne  eft  en  une  mai- 
fon  près  du  refuge  appellé  le  Petit-Origny ,  paroifle  de  fainte  Mar- 
guerite. Elle  réferve  le  droit  de  nommer  à  ces  places  à  elle  fonda- 
trice ,  à  fes  defeendans  ;  &  après  l'extinâion  de  ceux-ci,  au  Magif- 
trat  populaire.  Chaque  Béguine  doit  avoir  une  habitation  féparée. 
Pour  leur  nourriture  &  entretien  ,  la  fondatrice  donne  à  fétablif- 
fement  deux  autres  maifons  ,  jardins  &  pourpris  fitués  au  village 
d'Holnon ,  dont  l'un  contenoit  quatre  feptiers  ou  environ  de  ter- 
res; plus  ,  foixante-fix  feptiers  de  terres  labourables  au  même  ter- 
roir ,  &  trois  mancauds  de  bois  en  une  pièce  contiguë  au  Bois  Ro- 
main &  à  celui  de  l'abbaye  de  Vermand.  Du  revenu  de  ces  biens , 
il  doit  être  diftribué  à  chaque  Béguine  douze  feptiers  de  bled;  un  , 
chaque  mois  de  Tannée ,  fans  qu'il  foit  permis  au  Receveur  de 
changer  le  bled ,  d'autant  que  celui  d'Holnon  ejl  de  meilleure  nature  que 
celui  des  autres  terroirs.  Plus ,  un  mancaud  de  pois ,  dont  moitié  à  la 
Saint-Jean-Baptifte ,  moitié  à  l'entrée  du  Carême.  Plus ,  la  fomme 
de  quatre  livres  tournois  par  quartier.  Les  charges  impofées  aux 
Béguines  fe  réduifent  à  affilier  au  fervice  folemnel  fondé  &  acquitté 
dans  réglife  des  Pères  Cordeliers,  pendant  les  fêtes  de  Pâques,  pour 
le  repos  des  ames  des  fondateurs-époux  ;  à  l'office  de  fainte  Anne 
qui  fe  doit  chanter  en  celle  de  faint  André,  le  3  de  Novembre  , 
pour  les  prédéceiïeurs  de  la  Fondatrice.  C'eft  dans  le  bâtiment 
extérieur  des  Béguines  de  Gibercourt  que  furent  transférées  les 
Béguines  d'Eftreillers  dont  nous  avons  parlé  fous  Tan  1 550  ;  &  de- 
puis cette  efpece  de  réunion,  qui  cependant  ne  confond  pas  les 
manfes,  cette  première  maifon  donne  le  logement  à  fix  Béguines 
de  deux  différentes  inftirutions. 

Après  tous  les  avantages  que  le  Roi  avoit  remportés  fur  les  Hc^  XXXXIIL 
rétiques ,  il  n'avoit  encore  rien  gagné  pour  la  paix  de  fon  royau- 
me. Ces  opiniâtres  ennemis  de  l'Eglife  &  de  l'Etat  ne  ceffoient  d'in- 
quiéter leur  Prince ,  &  de  caufer  le  trouble  parmi  fes  Sujets  fidèles. 
Ce  Monarque  crut  enfin  devoir  employer  la  rufe  &  la  violence  , 
pour  fe  défaire  d'un  parti  fi  odieux  i  iltommanda  le  célèbre  maf- 
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1  facre  des  Huguenots,  exécuté  le  14  d'Août  1572,  &  appelté  par 
ÀnntV  tyru"  nos  Hiftoriens  la  JournU  de  la  Saint- Barthélémy.  Dans  cette  bouche- 
rie fut  enveloppé  le  fameux  Amiral  de  Coligny ,  le  défenfeur  de  la 

ville  de  Saint-Quentin  en  1557,  &  le  chef  Ie  plus  ardent  du  Parti 
proteftant.  Cet  exemple  de  fevérité  ne  débarrafla  pas  encore  le 

Année  1,73.  Ro»  de  fes  adverfaires.  Ils  loutinrent  contre  lui  en  1 573  le  fiege 
de  Sancerre  &  celui  de  la  Rochelle. 

Reg-ft.  de* Ré-     Nicolas  Teftard  ,  neveu  de  Nicolas  Le  Breton  ,  doyen  de  la  ca- 

epaon».  thédrale  de  Noyon  ,  en  étoit  devenu  le  réfignataire  en  Cour  de 
Rome  ;  il  fut  reçu  en  cette  dignité  le  30  de  Janvier  1 573. 

xxxxiy.  Charles IX  mourut,  l'année fuivante ,  le  31  de  Mars.  On  croit 
ee  M74"  avec  raifon  que  c'eft  de  fa  libéralité  que  le  Chapitre.de  faint  Quen- 
tin tient  une  rente  annuelle  de  ûx  cens  livres ,  à  prendre  fur  les  de- 
niers de  la  recette  de  la  Généralité  d'Amiens;  laquelle  doit  être  em- 
ployée ,  fans  divertiflement ,  aux  réparations  &  à  l'entretien  de 
l  eglife  de  fon  faint  Patron.  Il  commença  d'en  jouir  dès  l'an  1 568 , 

Henu  Hl  &  la  perçoit  encore  à  préfent.  Henri  III ,  frère  de  ce  Prince,  le 
t  rouie  me  &  le  dernier  des  enfans  d'Henri  II ,  revint  de  la  Pologne , 
oùfix  mois  auparavant  il  étoit  allé  prendre  pofleffion  du  trône  de 
ce  royaume ,  &  monta  fur  celui  de  France  que  l'ordre  &  le  droit 
de  la  nai (Tance  lui  avoient  donné.  Jean  de  Balagny  avoit  beau- 
coup travaillé  à  difpofer  les  Polonois  à  offrir  leur  couronne  à  ce 
Monarque ,  qu'on  appelloit  alors  le  Duc  d'Anjou.  Ce  Seigneur , 
qui  étoit  le  Mis  naturel  de  Jean  de  Montluc,  éveque  de  Valence  , 
après  avoir  été  légitimé  en  1567,  demeuroit  à  Padoue  lorfque  la 
Reine  Catherine  de  Medicis  lui  donna  la  commiflion  dont  on  parle. 
La  fanté  de  Sigifmond ,  Roi  de  Pologne ,  étoit  défefpérée.  Jean  de 
Balagny  répondit  fi  bien  aux  vues  de  la  Reine,  qu'il  réunit  dans  fon 
projet  :  il  accompagna  le  Duc  d'Anjou  en  Pologne  en  1 573 ,  &  en 
revint  avec  lui  en  France.  11  prit ,  peu  après,  le  parti  de  la  Ligue, 
mais  fans  qu'il  fût  zélé  pour  la  Religion  Catholique  ;  uniquement 
pour  fe  conferver  fa  Principauté  de  Cambrai.  Il  pofféda  encore, 
a  titre  de  Lieutenant  de  Roi ,  les  châteaux  de  Beaurevoir ,  de  Bo- 
hain,  de  Marie  &  deRibemont.  Il  époufa,  en  fécondes  noces, 
Diane  d'Eftrées ,  fœur  de  la  belle  Gabrielle  ,  &  mouf  ut  en  1 596. 

Par  teftament  &  codicile  olographes  des  15  &  17  Mai  1 574,  dé- 
pofés,  par  aâe  du  dernier  jour  de  ce  mois,  en  l'étude  de  Pannier 
&  Fardeau  ,  notaires  au  Châtelet  de  Paris,  il  appert  que  Nicolas 
"Watin ,  fils  de  Robert  &  de  Jeanne  Vuantaire ,  natif  du  village  de 
Curlu-fur-Somme  en  Picardie,  prèsPéronne,  au  diocefe  de  Noyon, 
Prêtre  &  Principal  du  collège  de  Forteft  à  Paris,  a  fondé  deux 
bourfes  dans  ledit  Collège ,  pour  y  faire  étudier  deux  de  fes  parens, 
fucceflîvement  en  Grammaire  &  en  Philofophie,  pendant  dix  ans; 
&  après  en  Théologie,  s'ils  veulent  fe  faire  Doûeurs.  A  défaut  de 
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jwrens,  deux  enfans  de  la  paroifle  du  village  de  Curlu ,  ou  deux 
enfans  du  diocefe  de  Noyon,  peuvent  être  admis  aux  deux  bour-  x^£' f {^** 
(es  ,  dont  la  collation  eft  donnée  au  Chapitre  de  l'églife  de  Paris.     Sauvai ,  Anti- 

Voici  la  généalogie  des  parens  du  Fondateur  :  Martin  Caperon,  2v'?£m  ml 
notaire  à  Péronne ,  époufa  Jeanne  Watin,  fœur  de  Nicolas,  dcf-  tw'i,  «.-dmon* 
quels  fortit  Martin  Caperon,  marié  à  Marguerite  Du  Crocq.  De  dc,714- 
leur  mariage  naquirent  Jean,  François  &  Furfy  Caperon.  François 
époufa  Jeanne  Lalauë,  &  engendrèrent  Martin  Caperon  IIIe  du 
nom.  Furfy  Caperon ,  frère  defdits  Jean  &  François ,  époufa  Anne 
Prévôt,  &  eurent  André,  Furfy  &  Marguerite  Caperon.  Cette 
Marguerite  Caperon  eut  de  fon  mari  Jacques  Lalauë ,  confeitler 
au  Grenier-à-Sel  de  Péronne ,  pour  enfans ,  Jacques  H ,  Marguerite 
&  Louife-Martine  Lalauë.  Jacques  II ,  bailli  du  Marquifat  de  Nèfle , 
époufa  Marie-Anne-Robertine  Beaucamp  :  il  en  eut  deux  filles , 
Catherine-Louife  Lalauë  mariée  à  Jean-Baptifte-Edme  Delavie  qui 
a  deux  garçons  ;  &  Thérefe-Eufrofine  Lalauë  mariée  à  Marie- Jean 
Copineau,  bailli  de  Nèfle,  qui  a  trois  garçons. 

Marguerite  Lalauë,  fille  de  Jacques  1er ,  époufa  Pierre  Prévôt , 
médecin  à  Péronne  ;  d'eux  font  ifius  fept  enfans  :  Pierre,  Guillau- 
me ,  Furfy,  Jacques,  Louis,  Alexandre,  Marguerite-Louife ,  & 
Magdeleinc-Françoife-Henriette  Prévôt. 

Pierre  Prévôt  fut  nommé  le  5  Août  1718  à  Tune  des  deux  bour- 
(es,  &  y  maintenu  ,  au  rapport  de  l'Abbé  Pucelle  ,  contre  les  Ha- 
bitant de  Curlu,  par  arrêt  du  n  de  Juillet  1718,  confirmatif  de 
deux  fentences  du  Châtelet  des  8  Novembre  1718 ,  &  20  Février 
1710. 

Les  Huguenots  trouvèrent  en  Henri  III  un  Roi  courageux ,  deux    A^.-Fir.  fil. 
fois  vainqueur  de  leurs  troupes ,  toujours  attaché  à  la  foi  de  fes  "6a 
Pères ,  &  l'ennemi  irréconciliable  de  ceux  de  l'Eglife.  Dès  fon  avè- 
nement à  la  couronne ,  il  fit  aflembler  les  Grands  de  fa  Cour  en  la 
ville  de  Péronne ,  pour  s'y  concerter  entr'eux  fur  les  moyens  les 
plus  efficaces  qu'on  dût  employer  contre  les  factions  des  Héréti- 
ques. Sans  doute  que  quelques-unes  des  troupes  de  ces  féditieux 
profanèrent ,  peu  après ,  l'églife  cathédrale  de  Noyon  par  de  nou- 
veaux forfaits  ;  car  le  Chapitre  de  cette  baûlique  la  fit  bénir  Se  ré-    Xxxx  v 
concilier  le  7  Octobre  de  l'an  fuivant ,  par  Antoine  Bouchelé ,  doc-   a  u.co  1^'. 
teur  de  Paris ,  fon  Théologal  &  le  Pénitencier  de  l'Evcque.  N  AmwUa^da 

Le  Doyen  de  cette  même  églife ,  Nicolas  Teftard  ,  permute  fa  xxxxvi.97' 
dignité  pour  la  Chancellerie.  Cette  négociation  mit  à  la  tête  du   Aanéc  M*. 
Chapitre  ,  Jean  Feuillette  ,  chanoine ,  &  auparavant  Chancelier.  Il 
étoit  neveu'du  compermutant.  Sa  réception  eft  du  1}  Juillet  1 576, 
&  non  pas  du  ij ,  comme  le  dit  Jacques  Le  Vafleur.  La  permuta- 
tion admife  par  le  Chapitre ,  fut  conteftée ,  mais  enfuite  confirmée  . 
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•  à  Jean  Feuillette  par  arrêt  du  5  Février  1 577.  Nicolas  Teftard  alla 
^n?1""-  mourir  à  Reims, 
xxxxvnl  L^vêque  de  Noyon ,  Jean  de  Hangeft ,  revenu  à  Paris ,  au  col- 
page  1198.  lege  de  Dainville,  y  mourut  la  veille  de  l'arrêt  dont  on  parle,  à 
quatre  heures  du  matin ,  après  avoir  poffédé  fon  évêché  pendant 
cinquante-deux  ans.  Il  fut  enterré  chez  les  Cordeliers  fes  voiûns  , 
&  dans  leur  habit ,  dont  il  requit  avec  humilité  rendo(Tement,pour 
participer ,  d'une  manière  plus  particulière ,  aux  fuffrages  de  l'Or- 
dre. C'eft-là  qu'aboutirent  les  vaftes  connoiflances  d'un  Evêque 
plutôt  né  pour  les  acquérir ,  que  pour  lesdifpenfer  à  fon  Peuple  ; 
plus  ami  de  la  vanité  qui  pouvoit  le  faire  briller  dans  le  monde,  que 
de  fon  diocefe  ravagé ,  &  de  fes  compatriotes  affligés  qu'il  devoit 
inftruire ,  confoler  ,  fortifier ,  &  fur  lefquels  il  jetta  à  peine  quel- 
ques regards  infructueux.  De  Grands -Vicaires  régloient  toutes 
fes  affaires  :  rarement  il  prcnoit  fur  lui  le  foin  de  les  fuiVre ,  &  de 
ne  pas  laitier  manquer  fes  ouailles  de  ces  Supérieurs  auxiliaires. 
Son  génie  avoit  tout  le  bon  &  le  mauvais  poffible  :  s'il  favoit  fe 
gagner  des  créatures  par  fes  manières  charmantes  ,  il  les  écartoit 
bientôt  de  fon  palais  par  fes  hauteurs  &  fes  caprices.  Nous  l'avons 
déjà  dit  :  il  montra  plus  que  de  l'indifférence  à  fes  Chanoines  :  il 
leur  intenta  mille  procès  fur  tous  les  objets  qui  le  préfenterent  à 
contefter  :  &  fait  pour  gouverner  avec  eux ,  il  ne  vouloit  rappeller 
qu'à  lui  feul  toute  une  autorité  dont  il  étoit  peu  jaloux  de  faire 
ufage.  Totalement  difparatde  fon  refpeûable  oncle  fon  prédécef- 
feur ,  il  eut  plus  de  talens  &'  de  difpofitions  éloignées  pour  pro- 
duire du  fruit  ;  il  en  donna  cependant  beaucoup  moins  :  l'indo- 
lence &  le  tolérantifme  étoient  fes  feuls  guides  dans  le  gouverne- 
ment. Sa  vie  ,  à  bien  des  égards ,  paroît  avoir  été  réglée  fur  un 
fyftême  tout  philosophique.  Il  vécut  &  mourut  pauvre.  Sa  plus 
grande  douceur  étoit  de  prodiguer  dans  le  fein  de  ceux  qui  implo- 
roient  fon  affiftance  ,  ce  qu'il  poflédoit ,  &  de  négliger  tout-à-la- 
fois  fa  maifon  &  fes  créanciers.  Le  principal  bien  qu'il  ait  laiffé ,  fut 
une  bibliothèque  aflez  riche  pour  le  temps.  Il  fit  préfent  à  la  Fabrique 
de  fa  cathédrale,  en  mourant,  de  cent  écus  d'or.  Outre  les  Œuvres 
de  faint  Anfelme  que  lui  avoit  dédié  Antoine  de  Monchy ,  dit  Dc- 
mocharïs ,  Gentien  Hervet  lui  dédia  fa  Verfion  latine  du  Pédagogue 
de  faint  Clément  d'Alexandrie  ;  '&  Jean  Cochlée  lui  dédia  auflî  fon 
Hiftoire  des  Huffites.  Ces  Auteurs  le  vantent  comme  ayant  été 
un  Savant  inftruit  dans  toutes  les  fciences  &  dans  les  langues  La- 
tine ,  Hébraïque  ,  Caldaïque ,  Arabe  &  Italienne, 
xxxxvm.  Le  Chapitre  de  Noyon ,  aunltôt  après  la  mort  de  Jean  de  Hangeft, 
w.  pag.  îaoa.  tema  juj  donner  un  fucceffeur ,  &  de  fe  mettre  au-deflus 
du  Concordat ,  en  fuivant  l'ancienne  Pragmatique.  Il  indique  le  6 
de  Février  que  fon  élection  fe  feroit  le  15  du  même  mois.  Il  vote 
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en  effet ,  &  Ton  choix  tombe  fur  Ton  Théologal ,  Antoine  Bouchelé , 
dont  nous  venons  de  parler.  Cette  tentative  fut  inutile.  Le  Roi ,  x^Jcli^' 
de  Ton  côté ,  préfenta  un  Sujet  au  Pape ,  &  celui-ci  donna  l'exclu- 
fion  à  Télu.  Le  Chapitre ,  par  fa  nomination ,  montra  qu'il  n'avoit 
cherché  que  la  feule  vertu ,  &  le  bien  du  diocefe.  Antoine  Bou- 
chelé étoit  le  plus  parfait  Eccléfiaftique  qu'on  eût  pu  trouver.  Mu 
de  parens  plus  pieux  qu'accommodés ,  il  avoit ,  en  naiflant ,  reçu 
d'eux  l'habitude  à  route  forte  de  biens.  Sa  mere  étoit  la  fainteté  Hift.tfu  Doyen* 
même  ;  &  ce  digne  Chanoine  ne  s'en  rappelloit  jamais  le  fouvenir ,  Sfcf^uPfc 
qu'il  ne  fondit  en  larmes.  Le  lieu  de  fa  nailTance  étoit  Onvillers ,  Dairè,  p.  us.* 
diocefe  d'Amiens,  doyenné  de  Mont-Didier,  à  deux  lieues  de  cette 
ville.  Ses  premiers  exercices  furent  de  travailler  deMenuifier,  puis 
de  faire  de  la  tapiflerie.  Une  bonne  femme,  chez  laquelle  il  demeu- 
rait à  Paris ,  lui  avoit  appris  ce  dernier  métier  :  il  lui  témoigna 
un  jour  qu'il  fe  fentoit  de  la  vocation  pour  l'Etat  Eccléfiaftique  ; 
elle  fit  les  frais  de  fes  études.  Il  avoit  alors  plus  de  vingt  ans  :  il 
s'appliqua  cependant  avec  tant  d'ardeur  à  fes  livres,  qu'il  put,  en 
peu  de  temps ,  enfeigner  les  petits  enfans.  11  fe  prêta  à  cette  œuvre 
dans  le  bourg  de  Reflbns  :  il  la  quitta  enfuite  pour  s'avancer  da- 
vantage dans  les  feiences  ;  &  il  y  pénétra  fi  habilement,  qu'il  obtint 
le  bonnet  de  Doâeur.  Il  en  coûta  à  fa  vue  :  elle  fe  débilita  au  point 
qu'il  la  perdit  entièrement  plulieurs  années  avant  que  de  mourir. 
Au  milieu  de  fes  travaux ,  Antoine  Bouchelé  ne  négligeoit  pas 
l'homme  intérieur  :  il  s'orna  de  toutes  les  vertus  qu'il  prêchoit. 
Son  dépouillement  &  fon  mépris  pour  le  monde  étoient  extrêmes  : 
il  menoit  la  vie  la  plus  frugale  ;  & ,  dans  fes  retranchemens  ,  trou- 
voit  des  fonds  inépuifables  pour  les  Pauvres  qu'il  aimoit  tendre- 
ment ,  &  qu'il  fervoit  quelquefois  de  fes  propres  mains.  Senlible 
aux  lentimens  que  fa  Compagnie  lui  avoit  témoignés  en  le  nom- 
mant Evêque  (  le  1 5  Février  1 577  ) ,  il  en  conferva  toujours  la  mé- 
moire :  &  dans  le  même  temps  qu'il  defiroit  que  la  voie  d  élection 
fût  maintenue  aux  Chapitres ,  fon  humilité  fut  charmée  de  fe  voir 
exclue  pour  toujours  de  la  place  éminente  à  laquelle  on  l'avoit 
élevée.  Après  qu'il  avoit  rempli  les  befoins  des  Pauvres ,  il  avoit 
encore  du  refte  pour  opérer  d'autres  biens  :  il  fonda  dans  fa  ca- 
thédrale le  double  de  faint  Malo,  au  1  5  de  Novembre ,  &  donna 
en  1579,  pour  cette  inftitution,  vingt -deux  livres  tournois  de 
■  rente  perpétuelle.  Ceft  lui  qui,  au  14 de  Janvier,  fonda  dans  la 
même  églife  encore,  moyennant  cent  écus  d'or ,  l'Office  double 
du  faint  Nom  de  Jefus.  Privé  de  la  vue ,  il  ne  fe  crut  jamais  dif- 
penfé  d'affifter  aux  Offices  :  un  enfant  l'y  conduifoit  &  l'en  rame- 
noit  :  il  célébrait  même  la  fainte  Mefle ,  dont  il  fe  faifoit  lire  l'E- 
pître  &  l'Evangile  la  veille  du  jour  qu'il  la  devoit  dire.  Il  s'appliqua 
à  diverfes  Poéfies  chrétiennes,  dont  il  afficha  quelques  pièces  fur 
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des  tableaux  qu'il  fit  pofer  dans  la  cathédrale.  Toutes  fes  heure* 
XZaJeli<77.t  Soient  fi  bien  comparées  ,  qu'il  ne  ceiïoitde  prier  ou  d'étudier, 
de  confeffer ,  de  prêcher ,  ou  de  faire  quelqu'autre  inftruâion.  Il 
nous  a  laifle  quatre  Livres  tnanufcrits  de  Commentaires  fur  les 
Pfeaumes  de  David  :  il  les  entreprit  pour  réfuter  la  verfion  infidelle 
de  Théodore  de  Béze.  11  a  fait  des  Paraphrafes  fur  les  Cantiques  de 
la  fainte  Vierge  &  de  Zacharie ,  &  fur  le  Salve ,  Rcgina.  Il  mourut 
plein  de  jours  &  de  mérites,  le  i6  Juillet  1596 ,  à  Noyon ,  où  il 
fut  enterré.  Ses  vertus  lui  firent  en  particulier  autant  d'honneur 
qu'au  Chapitre  qui  les  avoit  voulu  couronner.  L'AnnaliAe  de 
Noyon,  Jacques  Le  Vaûeur,  qui,  dans  fa  jeunefle,  avoit  eu  le 
bonheur  de  le  voir  ,  de  l'entendre ,  &  d'en  recevoir  des  amitiés,  fit 
des  vers  à  fa  louange  après  fa  mort ,  &  orna  de  ces  fleurs  le  tom- 
beau du  Prêtre  le  plus  digne  de  l'épifcopat. 
il.         Les  troubles,  excités  par  les  Huguenots  redoubloient  de  vigueur. 
3j6."*       *  *  La  Reine  de  Navarre  avoit  débauché  en  faveur  de  la  France  Hain- 
fius  &  Lalane  ,  gouverneurs  de  Cambrai  &  de  Valenciennes ,  & 
quelques  autres  ;  elle  envoya  pour  conférer  avec  eux  le  Duc  d'A- 
lençon.  Ce  Prince  couvrit  ion  voyage  en  Flandre  du  prétexte  d'y 
aller  prendre  les  eaux,  &  paffa  par  la  ville  de  Saint- Quentin.  11  y 
fut  reçu  avec  la  pompe  convenable  au  frère  d'un  Roi.  C'eft  en 
cette  année  que  la  Ligue  fut  jurée  &  folemnellcment  publiée  à 
Hift.de  Merax,  Amiens ,  fur  les  inftances  de  Jacques  d'Humieres.  Les  Chanoines 
tome  i,pag.î79-  de  cette  capitale ,  qui  avoient  pris  le  parti  de  ce  Seigneur  leur  gou- 
nc'd'c  Mont?D?-  verneur  »  écrivirent  peu  après  à  ceux  de  Péronne ,  pour  les  enga- 
ger, pa^c  84.    ger  à  fe  joindre  à  eux ,  &  empêcher  le  Prince  de  Condé  de  péné- 
trer dans  la  Picardie.  Le  Chapitre  de  cette  dernière  ville ,  ainfi 
Mark»  ,  kifl.  que  les  Bourgeois  entrèrent  dans  l'aiTociation  des  Ligueurs  ; 
R  rurfs.um.*,  &  l'on  fait  qu'en  1 5  84  ces  faâieux  s'aflemblerent  à  Péronne  ,  pour 
>  •  y  délibérer  enfemble  fur  leurs  opérations. 

La  terre  de  Nurlu  ,  près  de  Péronne  ,  avoit  été  donnée  à  l'ab- 
baye de  Ham ,  près  de  la  ville  de  Saint-Omer.  Ce  monaftere  l'é- 
changea contre  d'autres  biens  que  l'abbaye  du  Mont-Saint-Quen- 
tin avoit  en  Flandre.  Depuis  le  traité  d'échange ,  cette  dernière 
maifon  fut  obligée  de  le  vendre ,  pour  fubvenir  à  fes  befoins ,  avec 
le  gré  du  Pape  &  du  Roi.  L'adjudication  s'en  fit  avec  toutes  les 
formalités  en  la  ville  de  Noyon ,  &  le  contrat  en  fut  paiTé  le  9  de 
Mars  1 577 ,  au  profit  de  Gérard  d'Affignies ,  de  qui  elle  eft  venue 
aux  Seigneurs  de  Manancourt. 
Anne*  M7«.      Or  ne  doit  Pas  foupçonner  de  complaifance  les  éloges  que 
Annales  de  donne  un  rival.  Les  fentimens  de  Claude  d'Ange nnes  de  Ram- 
Noyon .  p.  1*06  jj0ujuet  ?  nommé  par  ie  Roi ,  &  confirmé  par  le  Pape  pour  1  evê- 
L'Etat  de  can-  ché  de  Noyon ,  s'accordèrent  parfaitement  avec  ceux  de  fes  Cha- 
iE'£ï'  Su  »ouies  en  faveur  d'Antoine  Bouchelé.  Ce  nouveau  Prélat  offrit  la 
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place  qu'il  venoit  d'obtenir  à  fon  Compétiteur  ,  &  différa ,  par  1  9 

égard  pour  fa  vertu  ,  pendant  près  de  deux  ans,  à  en  prendre  XwSe,i7C£.8* 
poffelfion.  Ce  trait  dejuftice  fit  de  défintéreffement  montre  une  Morcry.au  mot 
grande  ame  en  fa  perfonne.  Claude  d'Angennes  étoit  né  le  16  i'JaftMU'' 
d'Août  1538  au  château  de  Rambouillet  ;  il  étoit  le  cinquième  de 
neuf  garçons  &  de  deux  filles ,  iflus  de  Claude- Jacques  d'Angen- 
nes ,  feigneur  de  Rambouillet ,  &  d'YfabelIe,  fille  de  Jean  de  Cot- 
tereau,  feigneur  de  Maintcnon  ;  il  portoit  pour  armes  fable  au 
fautoir  d'argent.  Après  avoir  fait  les  Humanités  8:  la  Philofophie 
à  Paris,  &  fon  cours  de  Droit  à  Bourges  &  à  Pavie ,  il  alla  au 
concile  de  Trente.  A  fon  retour  à  Paris  en  1 563  ,  il  fut  Confeiller 
au  Parlement ,  où  le  Roi  Charles  IX  lui  avoit  donné  une  place. 
Le  même  Prince  l'en  retira ,  trois  ans  après ,  &  le  mit  dans  fon  Con- 
feil  de  confcience  ;  enfuite  il  l'employa  en  diverfes  négociations  à 
Florence ,  à  Rome  ,  &  auprès  de  différentes  Cours  où  il  eut  le  ca- 
rafterc  d'Ambaffadeur.  Fait  Confeiller  d'Etat ,  il  quitta  cette  place, 
pour  être  Préfidem  en  la  cinquième  Chambre  des  Enquêtes  :  digni- 
té à  laquelle  l'éleva  Henri  III.  Quoique  nommé  aufiege  épifcopal 
de  Noyon ,  auflitôt  après  la  mort  de  Jean  de  Hangeft,  il  différa  , 
principalement  pour  la  raifon  que  nous  avons  rapportée,  de  pren- 
dre pofleffion  de  fon  évêché  jufqu  a  l'année  fuivante  ;  il  le  fit  alors 
par  Procureur.  Le  chanoine  Antoine  de  Valois ,  officiai  de  l'Evè- 
que  &  du  Chapitre ,  notifia  à  cette  Compagnie ,  le  14  de  Novem- 
bre 1 578 ,  les  provifions  de  Claude  d'A  ngennes ,  avec  latte  de  fidé- 
lité prêté  au  Roi.  On  y  approuva  le  tout  ;  &  le  Porteur  de  procu- 
ration fut  inftallé  au  chœur  pour  l'Evêque.  Ce  Prélat  avoit  été 
facré  à  Paris  par  Pierre  de  Gondy ,  évêque  de  cette  capitale , 
dans  fa  chapelle.  Il  ne  fit  fon  entrée  folemnelle  à  Noyon  que  le 
8  de  Février  1 579.  C'étoit  la  politeffe  &  la  bonté  même  ;  il  pré-  Ami*  m?* 
vint  le  Chapitre,  l'Hôtel-de-ville  &  le  Peuple  de  Noyon,  de  fon  ar- 
rivée ;  &  il  combla  tout  le  monde  de  careffes  à  fon  joyeux  avène- 
ment. La  plus  grande  partie  du  Clergé  &  de  la  Nobleffe  de  la  pro- 
vince le  devança  en  l'abbaye  d'Ours-camp,  &  l'amena  triomphant 
en  fa  ville.  Il  quitta  fa  mule  à  la  porte  de  l'églife  de  fainte  Gode- 
berte  ;  fe  revêtit  d'habits  pontificaux ,  &  alla  droit  à  la  porte  du 
Cartel.  Là ,  harangué  par  le  Doyen ,  &  le  ferment  prêté  au  Chapi- 
tre ,  il  répondit  au  difeours  avec  une  affabilité  qui  charma  tout  le 
monde ,  &  fe  porta  enfuite  dans  la  cathédrale.  On  y  chanta  la 
méfie  du  faint  Efprit  ;  &  ,  de  retour  dans  fon  palais,  il  y  reçut  les 
vins  de  l'Archidiacre  ,  du  Tréforier ,  de  l"Ecolâtre  &  du  Chapitre. 
Ce  jour  fut  un  jour  de  joie  81  de  béncdiûion  pour  toute  la  ville  & 
tout  le  diocefe. 

Le  beau  caraftere  que  montra  Claude  d'Angennes  en  fon  inftal-  n 
lation,  il  le  foutint  fans  peine,  parce  qu'il  lui  étoit  naturel,  lnfor- 
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x'vTT"""^  m&  de  'a  mifere  d'une  multitude  de  Mendians ,  &  des  courfes  que 
Annw'fïy"'  fa|f°'ent  dans  les  lieux  voifins  quelques  vagabonds  infectés  de  la 
contagion  qui  avoit  régné  à  Noyon  »  il  réfolut  de  remédier  à  l'in- 
digence des  uns ,  &  de  prévenir  les  maux  que  les  autres  pouvoiene 
fouffrir  &  caufcr.  Il  appella,  dès  le  iS  d'Avril  fuivant ,  le  Magiftrat 
populaire  ;  & ,  après  s'être  fait  représenter  les  ordonnances  portées 
pour  les  cas  dont  il  s'agiffoit,  &  pris  l'avis  de  Meffieurs ,  ilaffigna 
des  aumônes  réglées ,.  par  chaque  femaine ,  aux  Mendians ,  &  re- 
tira dans  des  lieux  de  charité  les  Peftiférés.  On  ne  vit  plus  alors 
de  pauvres  ni  de  vagabonds  dans  la  ville  ou  dans  les  environs. 
Saint-Quentin  ,  Nèfle,  Guife,  Mont-Cornet ,  &  plufieurs  autres 
villes  Se  villages  fouffroient  aufli  de  la  contagion  dont  on  parle.  En 
tous  ces  lieux  on  n'appercevoit  que  morts  &  cadavres.  Elle  régnoit 
encore  en  1581  à  Noyon  même ,  malgré  les  précautions  que  l'Evê- 
que  &  le  Magiftrat  avoient  prifes,  puifqu'on  y  continuoit  les 
prières  &  les  proceiCons  instituées ,  trois  ans  auparavant ,  pour 
en  obtenir  la  ceflation. 
m  Le  théâtre  de  la  guerre  &  des  mouvemens  tumultueux  n'eft  pas 
propre  au  commerce  &  aux  arts.  La  révolution  arrivée  en  1 J79  , 
dans  les  Pays-Bas  ,  lorfqu'ils  entreprirent  de  fe  fouftraire  à  la  do- 
mination Efpagnole ,  en  fît  fortir  la  manufacture  des  toiles  de  Mul- 
quineric.  Cambrai  profita  d'abord  de  cette  branche  de  commerce , 
dont  les  ouvrages  ont  retenu  &  portent  quelquefois  encore  le  nom 
de  cette  ville.  L'établiflement  pafla  bientôt  après  à  Saint-Quentin , 
où  l'on  abandonna  les  draps  &  la  fetterie  dont  nous  avons  die 
Vyn  i<  Livre  qu'on  s'y  occupoit  depuis  le  treizième  fiécle.  M"  Crommelin  en 
£c\^ecedent'  furent  les  premiers  introducteurs.  Il  eft  difficile  d'exprimer  à  quel 
point  d'élégance  &  de  perfection  l'invention  nouvelle  a  été  portée 
dans  la  fuite.  Sous  nos  yeux ,  elle  forme  un  commerce  de  plus  de 
lîx  millions ,  dans  lequel  entrent  l'Efpagne ,  le  Portugal ,  l'Italie  , 
l'Allemagne  ,  la  Hollande ,  &  même  l'Amérique.  La  fabrique  de 
Saint-Quentin  donne  deux  efpeces  de  toiles  de  mulquinerie,  la 
Batifte  &  le  Linon.  Le  Linon  eft  de  quatre  efpeces  différentes  : 
l'uni  de  deux  tiers ,  &  celui  de  trois  quarts ,  le  rayé  &  le  broché. 
Il  fe  fabrique  de  ces  toiles  plus  de  cent  mille  par  chacun  an.  Un  Inf- 
pedteur  veille  à  la  manufacture.  Le  nombre  des  Négocians  ou  des 
Fabricans  n'eft  pas  limité.  Il  n'y  a  que  celui  des  Courtiers  qui  eft 
de  douze. 

lui.         Les  Etats  aflemblés  à  Blois  en  1580  avoient  décidé  de  faire  la 
*Zt£riî?%i.  guerre  fans  quartier  aux  Huguenots.  Sur  cette  réfolution ,  il  fe 
3S*.  forma  dans  le  royaume  trois  partis  :  celui  des  Huguenots  même , 

x         toujours  rebelles  à  leur  Roi  &  à  l'Eglife  ;  celui  des  Guifards ,  aind 
appellé  parce  qu'il  avoit  à  fa  tête  le  Duc  de  Guife  ;  &  celui  des 
Politiques  qui  fuivoient  le  parti  de  Henri»  Ces  deux  premières  fac- 
tions 
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«ont  remplirent  tout  l'Etat  de  troubles  &  de  guerres  civiles.  Nous  "^—^ 

n'en  devons  rapporter  que  ce  qui  concerne  le  Vermandois.  Le  fort  ^ïméVifli1" 

principal  des  Guifards  étoit  la  ville  de  la  Fere.  Le  Prince  Louis  de 

Condé  s'en  étpit  emparé  par  adreffe ,  le  dernier  jour  de  Novembre 

de  1 Ç79.  L'année  Amante  elle  fut  reprise  fur  lui  par  Matignon , 

d'Aumale  ,  Crevecœur  ,  gouverneur-général  de  la  Picardie  ,  &  le 

jeune  La  Valette  connu  depuis  fous  le  nom  de  Duc  cTEpernon. 

C'eft  à  celui-ci  que  fut  alors  promife  la  riche  Héritière  de  Moi  qui 

prit  cependant  un  autre  mari  dans  la  fuite.  Les  Seigneurs ,  qui  dé- 

fendoient  cette  ville  contre  les  troupes  du  Roi,  étoient  Saint-Fal, 

La  Perfonne  ,  Vignoles ,  Monglas ,  &c. 

Un  tremblement  de  terre  que  I  on  fentit,  &  quelques  autres  fi-  Liy. 
gnaux  qu'on  vit ,  le  6  d'Avril  de  cette  année ,  firent  conclure  au  N0you?p" 
Chapitre  de  Noyon  ,  le  9  du  même  mois,  de  faire  des  procédons 
générales  tous  les  Dimanches.  Cette  Compagnie  ftatua,  le  1  j  fui- 
vant ,  de  confacrer  le  jour  de  l'heureux  avènement  &  de  l'entrée 
de  fon  Evêque  à  Noyon  ,  par  une  folemnelle  proceffion  &  une 
grand  meffe  que  l'on  célébreroit  à  toujours  dans  la  cathédrale.  Cet 
etabliffement  devoit  être  converti  en  obit  après  fa  mort.  La  recon- 
noiflance  des  bienfaits  reçus  du  Prélat,  &  ceux  qu'on  en  attendoit 
encore  ,  avoient  infpiré  ce  deflein  à  la  Compagnie. 

De  cette  épdque  eft  venu  l'ufagc  de  célébrer  l'anniverfaire  de 
la  confécration  des  Evêquesde  Noyon,  dans  leur  cathédrale  &  les 
collégiales  de  leur  diocefe ,  pendant  le  cours  de  leur  adminiftra- 
tion.  On  ne  peut  foire  rien  de  plus  agréable  aux  Evêques ,  que  de 
célébrer  ce  jour  avec  eux  :  les  plus  faints  Prélats  ont  regardé  l'an- 
niverfaire de  leur  éleôion  &  de  leur  facre ,  comme  une  fête  très- 
particulière  pour  eux ,  &  l'ont  folemnifée  avec  beaucoup  d'exac- 
titude &  de  dévotion.  Nous  avons  des  difeours  de  faint  Léon,  pro- 
noncés en  l'anniverfaire  de  fon  élévation  au  Pontificat.  Les  Papes 
invitoient  à  cette  fête  les  Evêques  voifins ,  &  tenoient  des  conciles 
à  cette  occafion.  Saint  Paulin  raconte  comment  il  y  fut  invité  par 
le  Pape  Anaftafe,  de  qui  il  reçut  beaucoup  d'honneur.  Cette  dé- 
votion s'étoit  peut-être  refroidie  du  temps  de  faint  Charles  Borro- 
mée,  au  moins  en  Italie  ;  puifque  dans  le  troifieme  concile  de  Mi- 
lan ,  il  fit  rétablir  l'ancienne  ordonnance  du  Pape  Félix  IV,  qui 
oblige  oit  les  Evêques  à  célébrer,  tous  les  ans,  la  fête  de  leur  confé- 
cration. 11  étendit  même  cette  dévotion  jufqu'aux  Prêtres ,  vou- 
lant qu'ils  célébraient  auiïï  leur  ordination  chaque  année.  Nous 
voyons  dans  deux  fermons  de  faint  Auguftin ,  de  quelle  manière 
cet  Evêque  honoroit  cette  fête ,  &  dans  quel  efprit  il  apprend  aux 
autres  à  le  faire  :  ce  que  les  Evêques  fie  doivent  à  eux-mêmes ,  & 
ce  qu'ils  prêcheront  aux  autres  en  cette  occafion  :  les  fujets 
.qu'ils  peuvent  avoir  de  fe  réjouir ,  &  ceux  qu'ils  ont  de  craindre  & 

Tomt  III.  N  n 


Digitized  by  Google 


 lfci      MÉMOIRES  POUR  L'HISTOIRE 

ï======  de  s'affliger.  Le  titre  de  ces  deux  fermons  eft  :  Pour  le  jour  de  fort  Or* 

^ÀjmJcmSo*"  &nati°n'  M  parait  qu'on  lifoit  en  ce  jour-là  le  treizième  chapitre 
d'Ezéchiel  qui  parle  des  obligations  d'une  Sentinelle ,  &  des  peines 
qu'elle  encourt ,  fi  elle  manque  à  Ton  devoir  :  car  jàint  Auguihn 
en  rapporte  un  paflage  comme  venant  d'être  lû.  Il  y  a  un  troiûeme 
fermon  fur  la  même  matière  que  les  Pères  Bénédictins  ont  mis  au 
nombre  des  Incertains.  L'Eglife  a  compofé  l'Office  d'une  Méfie 
votive  pour  la  folemnité  dont  on  parle.  Nous  ne  doutons  pas  que 
l'inftitution  préfente  n'ait  pafle  en  l'Eglife  de  Noyon  ,  à  l'occaûon 
du  troifieme  concile  de  Milan  ,  &  fuivant  l'exemple  qu'en  avoit 
donné  faint  Charles  Borromée ,  l'ami  particulier  de  Claude  d'An- 
gennes. 

l  v.  Un  Pere  Cordelier  prêchoit  en  l'églife  de  faint  Quentin ,  lejpur 
A^tVÙtm.  de  Pâques  1 581  ,  &  poffédoit  en  fon  auditoire  grand  nombre  de 
f«i.  t}6.  perfonnes  :  un  tourbillon  de  vent  jette  bas ,  dans  cette  cirço'nftance 
même ,  toute  la  vitre  d'une  haute  fenêtre  de  la  nef,  &  frappe  de 
fes  débris  beaucoup  d'affiftans.  Le  Chapitre,  affligé  de  l'accident , 
donna  la  fépulture  en  fon  églife  à  ceux  qui  curent  le  malheur 
d'en  mourir ,  &  y  ht  pour  eux ,  le  lendemain ,  un  fervice  fo- 
lemnel. 

l  v  1.  Claude  d' Angennes  réfolut ,  l'année  fuivante ,  à  l'exemple  de  fes 
Ana/£i'81'  pïédécefleurs ,  de  faluer  le  tombeau  du  glorieux  Martyr  faint 
Annliéf  de  Quentin.  Déjà  il  étoit  arrivé  en  la  ville  de  Ham  :  le  Doyen  Des 
Noyon, p.  1116.  planques,  le  Sénéchal  Jean  de  Guignicourt,  &  l'Official  Paris 
Tafïus ,  l'y  vinrent  trouver  ;  &  après  lui  avoir  remis  les  refpeûs 
du  Chapitre ,  lui  repréfenterent ,  de  fa  part ,  que  fi  dans  la  vifite 
dont  il  honorerait  la  Compagnie ,  elle  excédoit  les  termes  de  fes 
concordats ,  par  les  préférences  qu'elle  fe  préparait  à  lui  faire ,  le 
Prélat  n'en  tirât  point  conséquence ,  &  qu'il  daignât  lui  accorder , 
félon  qu'il  avoit  été  fou  vent  pratiqué  en  pareil  cas,  des  lettres  de 
non-préjudice.  Claude  reçut  les  Députés  avec  beaucoup  de  confi- 
dération  :  leurs  proportions  lui  furent  agréables  ;  &  fur  le  champ 
il  leur  délivra  les  patentes  demandées.  Elles  font  datées  du  i  Mars. 
Ce  fut  une  fête  folemnelle  dans  Saint-Quentin,  que  d'y  voir  alors 
entrer  le  nouvel  Evêque  du  diocefe  :  on  étoit  fùr  qu'il  n'y  venoit 
apporter  que  la  paix.  Tous  les  états  de  la  ville  le  devancèrent,  8c  lu» 
demandèrent  fa  bénédiction.  Le  Prélat  y  demeura  pluiieurs  jours, 
pendant  lefquels  il  fe  plut  à  travailler  aux  fonûions  de  fon  minif- 
tere  :  il  fit  une  ordination  dans  l'églife  des  Pères  Jacobins  ;  il  bénit 
le  cimetière  de  faint  André  ;  &  le  Dimanche  fuivant  ,  il  prêcha 
un  difeours  pieux  &  favant  dans  la  banlique  de  faint  Quentin.  Les 
mêmes  acclamations ,  au  bruit  defquelles  il  avoit  été  reçu  dans 
l'Augufle  de  Vermandois ,  célébrèrent  fon  départ  pour  Noyon.  11 
y  eut  l'honneur ,  vers  la  fin  de  la  même  année  ,  de  recevoir ,  à  la 


Digitized  by  Google 


DU  VERMANDOIS.  Livre  XIX.  183   

tfcte  de  fon  Chapitre,  le  Roi,  lorfque  ce  Prince  y  pafla  le  8  No-  rr!r~^ 

membre.  _  Annce  ifsi. 

La  bonne  intelligence  n'étoit  plus  iî  parfaite ,  depuis  quelque  l  v  1 1. 
temps,  entre  cette  Compagnie  &  fon  digne  Prélat.  Quelques  efprits  1*&  lïJ«' 
brouillons  avoient  fu  infpirer  à  Claude  d'Angenncs  des  airs  &  des 
propos  de  hauteur,  bien  éloignés  *de  Ton  tempérament  naturel: 
on  parloit  en  fon  nom  ,  &  on  le  faifoit  parler  d'une  façon  morti- 
fiante pour  fes  Chanoines  :  Monfteur  veut  ceci  ;  Monjîeur  veut  cela. 
Tout  ejl  à  lui  ;  c'efl fon  ég/ife . ...  il  en  tjl  te  maître  ....  Pourquoi  n'en- 
treroit-il  pas  dans  fon  Chapitre  ,  quand  bon  luifemblera  ?  Pourquoi  non  à 
d'autel ,  quand  H  l'ordonnera  ?  Qui  prèfide  au  chœur  que  lui  ?  Qui  a  droit 
de  châtier  y  &  qui  peut  reprendre  Us  délinquans ,  finon  lui  ?  On  lui  difli- 
muloit  dans  fon  Confeil  que  les  Compagnies  font  extrêmement  ja- 
loufes  de  leurs  droits  &  privilèges  ;  que  leurs  ûs  &  coutumes  y 
font  facrés  ;  &  qu'outre  le  fcandale  qu'il  y  a  toujours  à  les  contefter 
injuftement ,  les  querelleurs  n'en  font  jamais  les  bons  marchands. 
Un  Chapitre  eft  formidable  :  toutes  les.  tètes,  toutes  les  langues  & 
tous  les  bras  y  travaillent  à  la  défenfe  &  à  l'appui  de  fes  préten- 
tions. Celui  de  Noyon  fut,  fur  le  fait  de  fa  jurifdi&ion  &  de  fes 
immunités ,  fe  détendre  toujours  avec  avantage.  Claude  d'An- 
gennes  avoit  voulu  ,  au  commencement  de  1582,  connoitre  d'un 
Jufticiable  des  Chanoines ,  &  lui  avoit  refufé  fon  renvoi  :  il  avoit 
entrepris  aufli  de  troubler  le  Semainier  dans  la  bénédiction  des 
cierges  qu'il  eft  en  pofieffion  de  faire  le  jour  de  la  Chandeleur.  Le 
Chapitre  l'attaqua  fur  ces  deux  chefs  ;  &  fondé  fur  de  certaines 
raifons  ,  lui  refufa,  vers  ce  même  temps  ,  une  maifon  canoniale 
vis-à-vis  de  févêché,  que  le  Prélat  lui  avoit  demandée  à  louage. 
Le  procès  fe  fuivoit  :  mais  il  faignoit  au  cœur  du  Prélat  de  plaider. 
Plus  jaloux  enfin  de  la  bonne  union ,  que  des  prétendus  droits 
pour  lefquels  on  lui  avoit  infpiré  du  goût,  il  demanda  aux  Percs 
d'un  concile  provincial  tenu  à  Reims,  en  Mai  de  l'année  1583  ,  Année  ttfy, 
qu'ils  voulurent  bien  fe  rendre  Juges  de  fes  différends  avec  fon 
Chapitre.  'Le  concile  avoit  accepté  l'arbitrage ,  &  fait  donner  jour 
au  5  Mai  pour  comparoir  de  la  part  des  Chanoines.  Le  délai  leur 
parut  trop  bref  :  ils  demandèrent  un  mois.  Le  concile  fe  fépara 
avant  ce  terme ,  fans  avoir  rien  décidé  fur  les  contestations  dont  il 
s'étoit  chargé.  Les  deux  Parties  conférèrent  enfuite  à  Paris  fur 
leurs  prétentions  réciproques  :  mais  elles  ne  purent  encore  les 
concilier.  On  fe  remit  de  nouveau  à  plaider. 

Le  3 1  Avril  1 583 ,  le  Prélat  avoit  prêté  fon  ferment  de  fidélité  à 
l'églife  de  Reims ,  avant  l'ouverture  dudit  concile. 

Sous  Henri  III ,  &  vers  cette  année ,  Nicolas  Fumée ,  é  vêque  de     L  v  1  n. 
fieauvais ,  déclaré  ennemi  de  la  Ligue ,  fut  pris  dans  fon  château  rai^r^L* 
de  Brefles  par  Des  Mazures*  lieutenant-général  de  la  Ligue,  &  vau.pagci-™ 
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mené  à  Noyon  avec  Claude  Gouine ,  foti  doyen.  Ils  ne  fe  radie* 
xvi.  Siècle,  terent  qu'au  prix  de  deux  cens  écus  d'or. 

Li  x  '       Claude  d'Angennes  étoit  fort  éloquent  ;  8t  ce  n'eft  pas  un  de  fes 
15^.   moindres  ralens  d'avoir  toujours  été  en  état  de  parler  fur  le  champ 
"if*.,,!'  &  pertinemment  fur  toutes  les  matières  qui  fe  préfentoient  à  lui. 


_  pertinemment  lur  toutes  les  matières  qui  le  pi 
Il  fut  chargé  par  le  Clergé  de  France  de  haranguer  le  Roi  en 
1 585  ;  il  s'acquitta ,  à  la  tête  de  fes  illuftres  Collègues  ,  de  cette 
fonction  le  ^Octobre,  avec  une  majefté  8t  une  précifion  admira- 
bles. H  étoit  préfent  à  la  clôture  de  l'affemblée  générale  tenue  à 
faint  Germain-des-Prés ,  en  cette  année. 
lx.  Le  Chapitre  de  faint  Quentin  avoit  befoin  d'un  lieu  où  il  pût 
v£*'~Vu'*°1'  f°rmer  ^es  j^wnes  Clercs  a  la  piété ,  à  la  fcience  &  aux  fonctions  du 
miniftere  facré.  L'idée  des  Séminaires  tels  qu'ils  font  établis  à  pré- 
fent, étoit  encore  très-peu  connue  alors  :  le  chanoine  François 
Prévôt  la  conçut  cependant  en  partie  ;  &  pour  le  bien  des  jeunes 
Eccléfiaftiques  de  fa  ville,  il  leur  affigna  à  perpétuité  fa  maifon  , 
fituée  rue  Sainte-Pécinne,j>our  les  y  retirer  &  y  apprendre  les  de- 
voirs de  leur  état.  Son  inftitution  n'eut  pas  lieu  ,  parce  qu'elle  ne 
fut  point  portée  à  fa  perfection  après  la  mort  du  Fondateur,  &  que 
le  Chapitre ,  déchu  de  fa  jurifdiction ,  n'eut  plus  dans  la  fuite  be- 
foin de  Séminaire  pour  fes  jeunes  Clercs.  François  Prévôt  étoit 
natif  de  Saint-Quentin  :  il  y  fut  d'abord  Avocat  ;  profeffion  qu'il 
exerça  avec  une  intégrité  qui  répondoit  à  la  pureté  de  fes  mœurs. 
Il  ne  fe  maria  jamais.  Dégoûté  du  commerce  du  monde ,  il  defira 
de  fe  vouer  à  Dieu  plus  particulièrement  dans  l'Etat  Eccléfiaftique. 
Avant  que  de  recevoir  aucun  Ordre,  &  pour  s'y  préparer  plus  di- 
gnement, il  fit  le  voyage  de  Jérufalem.  Fait  Prêtre  &  Chanoine  de 
faint  Quentin ,  il  fut  dans  fa  Compagnie  un  modèle  admirable  de 
fainteté.  Sa  tendreiTe  pour  les  affligés  le  rendit  fur-tout  extrême- 
ment recommandable  ;  &  lorfqu'il  n'eut  plus  de  caufe  à  plaider  au 
barreau  ,  il  eh  jugea  un  bien  plus  grand  nombre  chez  lui ,  par  fes 
faluraires  confeils  &  par  les  fages  arrangemens  qu'il  mettoit  entre 
les  Parriesqui  le  venoient  journellement  confulter.  H  mourut  com- 
blé de  jours  &  de  bénédictions. 
Anné? î'*6  Claude  d'Angennes ,  né  avec  l'humeur  la  plus  douce  &  la  plus 
Arma  l'es  de  pacifique  ,  étoit  déchiré  dans  le  coeur,  par  la  néceffitéen  laquelle 
Noyon,  p.  nu.  \\  fe  trouvoit  embarqué  ,  de  contefter  :  mais  fans  doute  aufli  qu'il 
croyoit  fes  demandes  bien  fondées,  puifqu'if  ne  les  abandonnoit 
pas.  Pour  l'acquit  de  fa  confcience ,  il  écrivit  une  lettre  à  fes  Cha- 
noines le  29  Août  1686,  par  laquelle,  agiffant  fuivant  fes  préven- 
tions ,  il  leur  donna  les  avis  &  corrections  dont  il  penfoit  qu'ils 
avoient  befoin.  La  lettre  étoit  écrite  en  latin  ,  parce  que  le  Chapi- 
tre ne  faifoit  encore  alors  tous  fes  actes  que  dans  cette  langue  :  elle 
lui  fut  remife  par  le  Promoteur  du  PréJat.  Claude  d'Angennes  re- 
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Commande  aux  Chanoines  de  bien  faire  leurs  offices ,  d'y  obferver  ' 
les  ftatuts  du  concile  provincial  de  l'année  précédente  ;  il  leur  Xj^ée  m%. 
reproche  de  ne  l'avoir  pas  voulu  admettre  en  leur  Chapitre ,  pour 
y  faire  correction  fur  cet  objet  &  fur  d'autres  :  il  leur  doruie  quel- 
ques avis  fur  la  réformation  des  mœurs  &  le  bon  exemple,  &  finit. 
La  Compagnie  reçut  avec  révérence  l'admonition  de  fon  Evêque  : 
elle  lui  fit  réponfe  par  un  autre  écrit  latin,  du  19  Décembre  fui- 
vant  ;  mais  elle  arrangea  fi  bien  fes  cxpreffions ,  que  fans  fe  dépar- 
tir du  refpeâ  dû  à  fon  Supérieur ,  elle  n'y  foutient  pas  moins  con- 
tré lui  fes  droits ,  fes  privilèges  &  fes  coutumes.  EJie  fît  plus  :  elle 
ouvrit  une  belle  carrière  au  zele  de  cet  Evêque  ;  car  par  le  tableau 
qu  elle  lui  mit  devant  les  yeux ,  de  l'état  déplorable  du  diocefe , 
elle  lui  repréfenta  tout  ce  qu'il  avoit  à  y  faire  de  bien ,  &  tout  le 
mal  qu'il  devoit  en  déraciner.  L'Evêque  fît  encore  une  autre,  figni- 
fication  le  14  Janvier  1 587  :  le  Chapitre  y  ripofta  le  13  fuivant.  Il  Ann<«  M8'* 
étoit  édifiant  au  moins  pour  le  Public ,  de  voir  dans  ce  combat  ré- 
ciproque qu'on  ne  difputoit  que  pour  le  bien ,  &  que  les  deux  par- 
tis n'y  tendoient  pas  par  l'aigreur,  l'emportement  ou  d'autres  paf- 
fions  aufli  vicieuies  qu'on  apperçoit  tous  les  jours  dans  les  plai- 
deurs. 

Nous  ne  croyons  pas  que  certaine  mai/on  &  greniers  des  Pauvres,  L  x il. 
iitués  à  Saint-Quentin  ,  au  Vieux-Marchi  ,  tenant  à  Bernard  De  la 
Barre ,  aient  été  le  lieu  d'aucun  établifTement  pour  TafMancc  &  la 
retraite  des  Pauvres  de  la  ville.  L'échevin .Pierre  Carpcntier  parle 
dans  fon  compte  rendu  en  1587,  de  ces  bâtimens  ;  mais  il  nous 
laine  à  entendre  que  c  etoienr  ou  des  domaines  loués  pour  y 
recevoir  &  dépofer  les  grains  des  Pauvres ,  ou  une  pofleflion  qui 
pouvoit  bien  être  aux  Pauvres  même ,  mais  dans  laquelle  ils  n'ha- 
bitoient  pas.  Au  refte  cette  inftitution ,  qui  n  étoit  pas  fort  an- 
cienne ,  ne  nous  eft  nullement  connue. 

Une  autre ,  qui  eft  à  peu  près  de  même  date ,  dans  la  même  ville,  LX 1 1 L 
y  eft  beaucoup  plus  éclaircie.  Quentin  Barré  en. eft  l'auteur.  Cet 
ancien  Mayeur  de  Saint-Quentin ,  attendri  fur  le  fort  malheureux 
des  entans  qui ,  dès  le  bas  âge,  privés. de  leurs  pères  &  mères ,  font 
expofés  aux  inconvéniens  les  plus  déplorables  de  la  mifere  &  de 
l'inéducation  ,  donna  au  Corps-de-Ville  fa  maifon  appellée  le  Bor- 
nival ,  près  de  l'églife  de  foint  Thomas ,  pour  y  recevoir  les  Orphe- 
lins de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  &  leur  y  faire  apprendre  un  mé- 
tier. Cette  inftitution,  acceptée  &  bien  cultivée,  attira  la  com- 
paflion  dune  infinité  d'autres  perfonnes  touchées  des  mêmes 
objets  que  le  Fondateur  avoit  en  vue  :  elles  léguèrent  à  la  maifon 
de  Bornival  toutes  fortes  de  biens  ;  &  depuis  cette  première  épo- 
que ,  elle  eft  devenue  tr^s-  riche  &  très-accommodée.  L'attention  ,  v<gm  le  Livre 
k  zele  &  le  deuntéreûement  avec  lefquels  fe  fait  radminiftration  Jî# 
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de  cet  hôpital ,  en  font  fur-tout  la  reflburce  intarifiable ,  maigri 
^nâ'fjs"'  fcs  exceffives  dépenfes. 
l  x  i  v.  Le  Roi  qui ,  par  une  lettre  gracieufe  du  6  Novembre  1 576,  avoit 
déjà  félicité  les  Habitans  de  Saint-Quentin ,  de  leur  fidélité  &  cons- 
tance à  fon  fervice ,  leur  en  fit  une  féconde  le  premier  Avril  1587, 
conçue  en  ces  termes  :  Nous  avons  fçu  par  le  fitur  d'Ejlrées  notre  Lieu- 
tenant au  Gouvernement  de  Picardie ,  la  bonne  volonté  &  affection  qut  vous 
porte^  à  ce  qui  ejl  du  bien  de  notre  fervice  ;  ce  que  nous  avons  toujours  at- 
tendu de  vojlre  loiauté  &  fidélité.  De  quoi  nous  voulons  bien  vous  louer  , 
a'tnfî  que  vous  le  mérite^,  vous  monflrans  en  cela  vrais  /éclateurs  de  la 
prud"homie  &  loiauté  de  vos prédicejfeurs  qui  ont  été  grandement  recomman- 
de^ par  la  fidélité  &  obéiffance  qu  'ils  ont  toujours  rendue  à  leurs  Rois. 
Saint  -  Quentin  n'avoit  pas  fuivi  l'exemple  d'infidélité  que  lui 
avoient  donné  les  villes  d'Amiens,  de  Péronne,  &  tant  d'autres. 
Nous  m  pouvons  affc\  exprimer  le  bon  gré  que  nous  en  avons  ,  leur  mar- 
que à  ce  fujet  le  Roi  par  une  troisième  lettre  datée  de  Rouen,  du 
2,1  Juin  1588  ,  &  le  grand  contentement  qui  nous  en  ejl  demeuré ,  lequel 
nous  vous  ferons  paroltre  par  tous  les  bons  &  gracieux  traitemens  que  vous 
pourrez  attendre  de  vojlre  bon  Roi  qui  vous  aime  d'une  particulière  affection. 
Et  le  9  Juillet  fuivant,  il  leur  mande  encore  :  Nous  reconnoijj'ons  qut 
vous  mérite^  plus  que  tous  autres  ,  pour  nous  avoir  rendu  un  fingulier  & 
fort  particulier  fervice  ,  ejlans  quaft  les  feuls  de  toutes  nos  villes  de  Picardie 
qui  êtes  demeurés  fermement  conjoints  à  Nous  &  à  nojlre  fervice ,  fans 
vouloir  adhérer  aux  autres  qui  ont  été  de  parti  contraire.  De  quoi  nous  auron  » 
une  perpétuelle  mémoire  ,  pour  en  toute  occajion  Nous  être  en  cette  confidé- 
ration  bien  favorablement  recommande^ ,  &  Nous  faire  embraffer vojlre  pro- 
tection autant  qu  'il  en  fera  pqffble. 
Année  îj'ss.  L'Evêque  de  Noyon  étoit  extrêmement  contrifté  des  querelles 
Annale»  de  qu'il  avoit  avec  fes  Chanoines  :  il  y  mit  fin  en  quittant  fon  évêché 
Koyon,P.  iioo.  pour  cdui  du  Man$  Le  Cardinal  de  Rambouillet ,  Charles  d'An- 

gennes  fon  frère ,  évêque  de  ce  dernier  fiege ,  i'avoit  laifle  vacant 
par  fa  mort  arrivée  en  1 Ç87.  Claude  le  demanda ,  &  s'y  fit  rece- 
voir l'année  fuivante.  Ce  Prélat,  en  fe  transférant  au  Maine,  y 
trouvoit  encore  la  confolation  d'y  vivre  avec  deux  autres  frères 
qui  lui  reftoient  :  D'Angennes  de  Fargisqui  étoit  Gouverneur  de 
cette  province  ,  &  D'Angennes  de  Rambouillet,  Vidame  &  Séné- 
chal du  pays.  Ses  autres  parens  d'ailleurs  y  poffédoient  de  grandes 
&  riches  terres.  Cependant  le  nouvel  Evêque  du  Mans  ne  fe  plut 
jamais  dans  fon  fécond  fiege  :  il  éprouva  par  lui-même  que  la  tranf- 
lation  volontaire  d'une  églife  à  une  autre  ,  eft  une  cfpece  d'adul- 
tère que  Dieu  réprouve,  &  qu'elle  eft  toujours  pour  les  Eccléfiaf- 
tiques  timorés ,  un  fujet  de  troubles  &  de  remords.  Avant  que  de 
fortir  de  Noyon  ,  il  avoit  traité  avec  fes  Chanoines ,  &  leur  avoit 
demandé  leurs  fuffrages  parla  fondation  d'un  obitfemblable  à  celui 
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qu'ils  faifoient  pour  l'Evêque  Philippe  Des  Moulins.  Us  lui  avoient  g^^"-^ 
accordé  fa  demande  par  leur  concluflon  du  15  Février  1 588.  H  ne  3a^Vmw.B* 
fe  démit  de  fon  évêché  que  vers  la  mi-Mars  fuivante  ;  car  le  Cha- 
pitre ne  créa  les  Economes ,  les  Vicaires  &  Officiers  du  fiege  vacant,  page 
que  le  21.  Sa  mort  arriva  le  1 5  Mai  1601 ,  dans  la  ville  du  Mans  , 
où  il  fut  enterré  dans  féglife  de  faim  Julien,  auprès  du  trône  épif- 
copal.  Sa  riche  chapelle  fut  pour  fa  première  époufe.  11  avoit  or- 
donné que ,  pour  toute  épitaphe ,  on  gravât  fur  fa  tombe  ces  pa- 
roles :  Cy  gijl  Claude  d'Angennes  ,  pauvre  pêcheur.  Sa  famille  n'eut 
point  d'égard  à  cette  difpofition  :  elle  lui  en  fit  faire  une  fort  éten- 
due en  latin  ,  qu'elle  fit  graver  fur  une  lame  de  cuivre  dont  elle  JW.  page  m* 
couvrit  fon  tombeau.  Jacques  Le  Vaffeur  l'a  rapportée  tout  au 
long. 

Un  Sujet  refpeftable  &  précieux  au  Vermandois ,  &  même  à 
toute  lEglife,  mourut  dans  le  même  temps.  Il  s'appelloit  Gabriel 
Du  Préau  ,  en  latin  Prateolus,  Il  avoit  pris  naiffance  à  Marcouffi  , 
près  Montlhéry ,  &  étoit  devenu  Docteur  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  de  la  Maifon  de  Navarre.  Sa  piété  &  fon  favoir  le  firent 
infiniment  confidérer  de  fes  contemporains.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  une  Hiftoire  de  lEglife,  en  deux  volumes,  qu'il  ouvre  par 
la  naiffance  de  Je$us-Christ,  &  qu'il  conduit  jufqu'en  1580;  un 
Traité  de  l'Autorité  des  Conciles  ;  un  Traité  des  Seâes  &  des  Dog- 
mes des  Hérétiques ,  fous  le  titre  dCElenchus  Hcereùcorum  omnium  , 
&c.  Il  mourut  dans  fa  cure  de  faint  Sauveur  de  Péronne,  le  19  Avril 
1588  ,  âgé  de  77  ans. 

L'Eglife  de  Noyon ,  à  la  tranflation  de  Claude  d'Angennes ,  per-  ix  vï, 
dit  un  Evêque  digne  de  fes  plus  vifs  regrets.  Sa  mémoire  y  eft  en- 
core refpeâée.  Il  étoit ,  Tavons-nous  dit ,  en  grande  relation  avec 
v  faint  Charles  Borromée  ,  cardinal  &  archevêque  de  Milan.  Ce 
grand  Saint  lui  écrivoit  fouvent  :  toutes  fes  lettres  font  l'éloge  du 
zele ,  de  la  charité  ,  &  de  toutes  les  autres  qualités  paftorales  qu'il 
connoiffoit  en  l'Evêque  de  Noyon.  Eft-il  panégyrique  plus  vrai  & 
plus  honorable  ?  Jean  Botere  ,  &  après  lui  Jacques  Le  Vaffeur  ,  nu.  page  mj. 
nous  ont  confervé  une  de  ces  épitres  refpeftables. 

Pour  remplacer  Claude  d'Angennes,  le  Roi  avoit  nommé  Ga-  ixvii. 
briel  Le  Genevois  de  Blaigny  ;  c'étoit  encore  un  don  particulier 
du  ciel  fait  au  diocefe,  que  la.défignation  de  ce  digne  perfonnage, 
fi  une  mort  fatale  ne  le  lui  eût  enlevé  fitôt.  Il  étoit  fils  de  Pierre  Le 
Génevois,  baron  de  Blaigny  ;  fa  mere  s'appeîloit  Guillemette  de 
Sencei  :  quelquefois  il  porta  le  nom  de  Bouffancourt  dont  il  étoit 
Seigneur.  M  étoit  Doyen  de  la  cathédrale  de  Langres ,  &  Abbé  de 
Moris,  avant  que  d'être  nommé  à  l'évêché  de  Noyon.  C'étoient 
les  nobles  places  qu'il  avoit  obtenues  pour  récompenfe  de  fon  mé- 
rite diitingué ,  &  de  fes  fervices  affidus  pour  L  Eglife.  Dès  l'âge  de 
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vingt-cinq  ans ,  il  étoit  Procureur  du  Clergé  de  France  :  il  remplir 


X*nnée1iE8«S'  cet  om"cc  avec  applaudiflement  pendant  vingt-cinq  autres  années. 

ajApagc'n**-  Sa  demeure  ordinaire  à  Paris,  étoit  cher  les  Bernardins.  Il  avoit 
affilié  en  1 576  aux  Etats  de  Blois ,  où  il  remplit  la  fonction  de  Pro- 
moteur  en  la  Chambre  Ecciéfiaftique.  Il  étoit  à  Rome  occupé  des 
affaires  du  Roi  &  du  Clergé ,  quand  il  reçut  la  nouvelle  de  fa  nomi- 
nation à  l'évêché  de  Noyon  :  il  en  rapporta  lui-même  Tes  bulles,  & 
vint  prendre  pofleffion  de  fa  dignité  le  Dimanche  1 1  Décembre 
1  j88,  fur  les  dix  heures  du  matin.  Sa  réception  fe  fît  avec  les  cé- 
rémonies ufitées.  La  multitude  de  monde  qui  y  affifta  ne  fe  pouvoit 
nombrer.  Quoique  la  faifon  fût  très-rude  alors ,  il  entra  dans  fa 
cathédrale,  pieds  &  jambes  nuds,  &  entendit  dans  cet  état  le  Te 
Deum  qui  y  fut  chanté  pendant  fon  inftallation. 
l  x  v  1  n.  Le  Clergé  du  Vermandois ,  en  ce  temps ,  députa  à  une  autre  af- 
femblée  des  Etats ,  tenue  à  Blois,  Godefroy  de  Billy ,  le  même  qui 
obtint,  peu  après,  l'évêchéde  Laon ,  pour  lequel  il  fut  facré  le 
6  Mai  1601. 

l  x  ix.        Le  nouveau  Gouverneur  de  la  Picardie ,  Henri  d'Orléans  ,  duc 
AugC-ytr^j'oi.  de  Longueville ,  rît ,  en  cette  qualité ,  fa  première  entrée  à  Saint* 
jj7.  Quentin  en  1 589.  Son  deflein  n'étoit  pas  de  s'y  arrêter  long-temps  : 

mais  les  courtes  des  ennemis  du  royaume  &  des  Ligueurs ,  lui  fai- 
fant  craindre  quelque  funefte  événement  pour  la  capitale  du  Ver- 
mandois ,  il  fut  obligé  d'y  refter  plus  qu'il  ne  defiroit.  Le  Duc  &  le 
Cardinal  de  Guife  avoient  été  tués  aux  Etats  de  Blois  :  leur  mort 
avoit  ranimé  dans  tous  les  partis  la  fureur  de  la  guerre  civile  :  cha- 
que ville  du  royaume  changeoit  journellement  de  domination ,  & 
fubiflfoit  la  loi  du  premier  vainqueur.  Au  milieu  de  toutes  ces  ré- 
volutions ,  la  feule  ville  de  Saint- Quentin  le  foutint  néanmoins 
dans  fa  fidélité  au  Roi.  Comme  un  rocher  inébranlable,  elle  ne  put 
être 'émue  ni  par  la  force  ,  ni  par  les  follicitations. 
lxx.  Voici  l'a&ede  la  Contre-ligue  que  forma  en  faveur  du  Roi  le 
Peuple  de  cette  capitale. 
AreWv.  de  ra*-  »  Nous  fouffignés ,  jurons  &  promettons  à  Dieu  notre  Créateur, 
»  &  à  la  glorieufe  &  fainte  Vierge  Marie,  aux  Anges  &  Saints  dtt 
»  Paradis ,  de  vivre  &  mourir  en  la  Foi  &  Religion  catholique , 
»  apoftolique  &  romaine ,  &  pour  la  défenfe  d'icelle  ,  extirpation 
»  des  héréfies  &  extermination  de  tous  les  hérétiques ,  leurs  corn- 
»  plices  ou  adhérons ,  fauteurs  d'héréfie ,  &  ceux  qui  prendront 
n  ouvertement  ou  occultement  leur  parti,  &  les  favorilérom  ;  em- 
»  ployer  nos  vies ,  biens ,  moyens  &  facultés ,  fans  rien  épargner, 
»  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  notre  fang ,  envers  tous  &  contre 
tous,  fans  aucun  excepter  ,  de  quelque  qualité  &  dignité  ou 
»  condition  qu'ils  foient.  Et  particulièrement  contre  les  Schifma- 
»  tiques  ou  ceux  qui  voudront  entreprendre  quelque  chofe  contre 
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h  la  dignité  de l'Eglife  Romaine,  autorité  du  Saint-Siège  &  de  notre 

»  Saint-Pere,  fucceffeur  de  faint  Pierre  ;  proteftant  devant  Dieu  ^j^J^l^' 

t*  &  les  Anges ,  que  nous  n'avons  eu  &  ne  voulons  avoir  autre  vo- 

»  lonté  &  intention  ou  réfolution  que  celle-là ,  &  que  nous  ne 

»  Tommes  preffés  que  du  zele  &  de  l'honneur  de  Dieu ,  de  Ton 

»  Eglife  ,  &  de  vrais  &  fidèles  Catholiques. 

»  Jurons  auffi  &  promettons  d'entendre  de  tout  notre  pouvoir 
m  à  la  confervation  de  cette  province  de  Picardie ,  &  fpécialemcnt 
»  de  cette  ville  de  Saint-Quentin ,  établiflement  de  repos  attitré  en 
»  icelle ,  &  autres  villés  ;  &  entr'autres  qui  font  unies  ou  s'uniront 
»  avec  nous,  tant  pour  la  manutention  de  la  Foi  catholique ,  extir- 
»  pation  des  héréfies ,  extermination  des  Hérétiques  &  Fauteurs 
»  d'héréfies,  que  pour  le  bien  &  foulagement  du  pauvre  Peuple,  & 
»  pour  la  confervation  d'icelui. 

»  Nous  jurons  pareillement  de  nous  maintenir  &  conferver  fous 
f>  l'autorité  &  obeiffance  de  notre  Roi  très-chrétien,  fuivant  les 
t*  Commandemens  de  Dieu  &  de  Ton  Eglife ,  &  d'employer  nos 
»  vies  &  moyens  pour  nous  oppofer  à  ceux  qui  nous  voudroient 
w  diftraire ,  par  quelque  voie  ou  manière  que  ce  foit ,  de  l'obéif- 
»  fance  &  fidélité  que  nous  devons  à  notre  Dieu ,  à  l'Eglife  Ro- 
»  maine  fon  époufe ,  &  à  notre  Roi  ;  &  d'aflifter  de  forces ,  vivres 
»  &  moyens  les  villes  unies  ou  qui  s'uniront  avec  nous  en  cette 
*»  fainte ,  chrétienne  &  catholique  réfolution. 

»  Jurons  de  maintenir  &  conferver  àp  tout  notre  pouvoir  les 
m  droits ,  privilèges ,  franchifes  &  libertés ,  &  immunités  des  trois 
h  Ordres  de  cette  ville ,  fans  fouffrir  qu'il  foit  fait  aucun  tortaux- 
v*  dits  trois  Ordres ,  &  qu'il  foit  entrepris  quelque  chofe  au  prcju- 
>*  dice  de  Meffieurs  du  Clergé ,  de  la  Nobleffe  &  du  Tiers-Etat ,  foit 
»  en  leurs  perfonnes  ou  biens  ;  proteftant  de  vivre  &  mourir  tous 
»  enfemble ,  comme  frères  en  Jesus-Christ  ,  enfans  d'une  même  * 
»  Eglife ,  concitoyens ,  compatriotes  ;  fans  être  poufies  d'aucun 
»  appétit  de  vengeance  ou  animoûté  particulières  ;  ains  feulement 
»  d'affeûion ,  de  faire  ce  qui  eft  de  falut  de  nos  ames  &  repos  de 
m  nos  confciences. 

»  Fait  6c  arrêté ,  juré  &  promis  audit  Saint-Quentin ,  le  20  Fé- 
»  vrier  1589». 

Au  même  temps  que  cette  conclufion  fe  for  m  oit,  le  Roi,  par 
une  lettre  du  16  Janvier ,  avoit  déjà  remercié  les  Saint-Quentinois 
de  leur  attachement  confiant  à  fa  perfonne.  Le  jour  que  la  même 
concluûon  fut  écrite ,  il  leur  fit  une  féconde  tertre  daue  du  20  de 
Février ,  pleine  de  félicitation ,  de  remerciement  nouveaux  &  de 
la  promette  de  fa  protection  royale  pour  l'avenir.  11  leur  répète 
les  mêmes  chofes  dans  une  troiûemc  du  8  de  Mars ,  &  dans  une 
quatrième ,  du  camp  de  devant  Pontotfe  ,  du  11  Juillet. 
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15&9.  des  divers  partis  venoient ,  comme  des  gladiateurs ,  fe  battre  &  fe 
ha  d*A  1;  defpolier.  Le  24 de  Janvier,  les  fieurs  de  Siguey  &  d'Eftourmel  re- 
nne'1,  "âjfc  çurent  l'ordre  de  fe  rendre  maîtres  de  la  campagne  dans  le  Ver- 
mandois  ;  ils  s'emparèrent  des  châteaux  de  Chaulnes ,  de  Falvy  , 
de  Pergy ,  de  Béthencourt ,  &  d'autres.  Ces  Seigneurs  croient 
royaliftes.  Le  lendemain  Jean  de  Balagny  employa  l'artillerie  que 
lui  avoit  prêtée  la  ville  d'Amiens ,  pour  leur  reprendre  le  château 
de  Chaulnes.  LaDucheffe  en  fut  expulfée  avec  fes  filles,  &  conduite 
à  Péronne.  On  s'enleva  réciproquement  d'autres  petites  forte- 
refles;  &  Amiens  même,  qui  tenoit  toujours  à  la  Ligue ,  fecotti- 
fa  pour  relever  les  fortification^ de  Noyon. 

Pro  Chrijlo  &  Rege  :  ce  fut  la  devife  que  la  ville  de  Saint-Quentin 
mit  fur  les  quarts  d'écus  qu'elle  fit  frapper  alors.  Elle  fait  fa  gloire 
encore  de  la  confiante  obéiflance  qu'elle  a  montrée  en  ces  circonf- 
tances.  Charmés  de  lui  perpétuer  cette  gloire  ,  nous  rapporterons 
avec  plaifir  les  démarches  qu'elle  fit  elle-même  pour  en  tranfmettre 
le  fouvenir  à  la  poftérité.  L'hiftorien  Du  Pleix  avoit  jetté  des  om- 
bres fur  la  fidélité  deshabitans  de  Saint-Quentin,  &  les  avoit  taxés 
dans  fes  écrits ,  d'inconftance  &  de  variation.  Cette  outrageante 
calomnie  étoit  devenue  pnblique  par  l'édition  du  Livre  de  l'Au- 
teur.  Le  Bourgeois  de  cette  capitale  sinferivit  en  faux  contre  l'Hif- 
torien ,  l'attaqua  en  réparation  d'honneur ,  &  le  fit  rétraûer  de 
fon  imputation  gratuite 
1. xx  1 1.       Parmi  les  preuves  que  le  Saint-Quentinois  a  pu  produire  contre 
Du  Pleix ,  de  la  fidélité  qu'il  conferva  au  Roi ,  durant  les  guerres 
civiles  ,  il  a  dû  rapporter  que  les  premiers  régimens  des  troupes 
qu'on  enrôla  en  cette  année  pour  le  fervice  du  Monarque  ,  furent 
levés  dans  le  Vermandois  ;  qu'ils  furent  conduits,  au  mois  de  Mai, 
au  fiége  de  Senlis,  par  le  Duc  de  Longueville ,  &  que  Saint-Quen- 
tin livra ,  pour  le  fecours  de  cette  ville ,  deux  de  fes  coulevnnes , 
dont  une  ramenée  dans  fes  murs  étoit  appellée  la  Chajfe-ligue. 
lxxiil       Le  Duc  de  Longueville,  de  retour  à  Compiégne  le  11  de  Juin 
1  «89  9  promit  par  écrit  à  cette  capitale  de  lui  faire  accorder  & 
réunir  la  juftice  du  Bailliage  de  Ribemont,  pour  être  exercée  dans 
Saint-Quentin  même  ;  mais  cette  promette  n'eut  pas  lieu  ;  &  la  réu- 
nion ,  dont  on  parle  ,  a  été  faite  au  Bailliage  de  Guife  en  1769. 
LXXIV.       Les  échecs  multipliés  que  les  trois  Partis,  qui  divifoient  l'Etat, 
s'étoient  donnés  les  uns  aux  autres  ;  leurs  avantages  alternatifs , 
leurs  guerres  quittées  &  reprifes,  leurs  traités  divers,  n'avoient  pu 
ramener  la  paix  en  France.  Les  Couronnes  voifmes ,  appellées  en 
fecours  par  les  Chefs  des  Partis  ,  ne  faifoient  qu'augmenter  les 
troubles  ,  les  défordres&  les  meurtres.  Les  Allemands  &  les  Suiilcs 
étoient  venus  à  l'aide  des  Huguenots.  L'Efpagne  protégeoit  les 
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Ligueurs  commandés  par  le  Duc  de  Mayenne ,  frère  puîné  du  Duc  — ™-= 
&  du  Cardinal  de  Guife.  Le  parti  du  Roi  étoit  laiffé  à  fes  propres  3^ç'1u£E* 
forces.  Tout  alloit  de  mal  en  pis ,  quand  la  France ,  frappée  dans  tc 
Henri  III,  reçut  une  fecouffe  qui  la  devoit  renverfer.  Ce  Prince 
étoit  à  Saint-Cloud  ,  &  lifoit  paifiblement  une  lettre  que  lui  avoit 
remife  Jacques  Clément ,  du  diocefe  de  Sens,  habillé  en  Jacobin. 
Les  Gardes  étoient  écartés.  Ce  lcélérat ,  profitant  de  loccafion  , 
fe  jetta  fur  la  perfonne  facrée  de  fon  Souverain ,  &  le  perça  d'un 
coup  de  couteau ,  dont  il  mourut  le  lendemain  i  d'Août.  Avec  ce 
Roi  finit  la  branche  de  Valois,  qui  avoit  régné  cent  foixante  ans  ac- 
complis ,  depuis  Philippe  VI  ;  &  nos  malheurs  s'accrurent. 

Henri,  quatrième  du  nom,  fils  d'Antoine  de  Bourbon, &  de  Lxxv. 
Jeanne  d'Albret,  héritière  de  Navarre ,  de  Foix  ,  duBéarn,  &c. 
eut  alors  un  droit  ouvert  à  l'héritage  de  la  Couronne  de  France. 
Ce  Prince  defeendoit  en  ligne  direfte  de  Robert,  comte  de  Cler- 
mont  en  Beauvailîs ,  quatrième  fils  de  iaint  Louis.  Il  fe  préfenta 
pour  le  trône  ;  mais  les  plus  puitfans  Partis ,  qui  défoloient  le 
royaume ,  s'oppoferent  à  la  juftice  de  fes  demandes.  Le  grand  obf- 
tacle  qu'ils  lui  objeâoient  étoit  celui  de  la  communion  hétérodoxe. 
Henri,  élevé  dans  la  religion  Prétendue-réformée,  en  pratiquoic 
les  exercices.  Sa  grande  ame  ne  fe  rebuta  point  des  difficultés  que 
le  Cardinal  fon  oncle  &  les  Ligueurs  lui  failbient.  Il  fe  mit  à  la  tète 
des  troupes  qu'il  avoit  levées  ,  S:  fe  fraya  lui-même  par  la  vittoire 
fon  chemin  à  Paris  &  au  lceptre  des  François.  Il  gagna  une  pre- 
mière bataille  à  Arques  le  1 1  de  Septembre  de  cette  année  ;  il  triom- 
pha encore  de  fes  ennemis  à  Yvry  le  14  de  Mars  fuivant.  Ainfi  , 
d'exploits  en  exploits ,  il  arriva  aux  portes  de  la  capitale  du  royau- 
me ,  où  il  fut  reconnu  Roi  par  ceux  qu'il  avoit  vaincus ,  &  par  les 
François  que  la  prévention  n'avoit  point  aveuglés  fur  leurs  devoirs 
les  plus  légitimes.  On  ne  prévoyoit  point ,  hélas  !  le  tort  qu'on  fe 
fût  fait ,  en  rejettant  Henri  :  c'étoit  le  meilleur  Prince  de  la  terre  ; 
le  génie  le  plus  beau  &  le  plus  grand;  le  courage  le  plus  héroïque, 
&  le  plus  tendre  des  pères  envers  fon  peuple. 

11  fut  reçu  avec  empreflfement ,  au  mois  de  Décembre  de  l'année    l  x  x  v  r. 
fuivante  ,  à  Saint-Quentin  dont  il  avoit  prévenu  les  habitans  par  A^^é$cfnd« 
les  lettres  les  plus  flatteufes ,  du  8  de  Novembre  1 589  &  du  1  ç  Mai  vn<*  «Je  P««r- 
l  590.  11  y  étoit  defeendu  ,  en  parcourant  les  villes  &  les  provin-  l&JÏ&î  Hir. 
ces  qui  ne  lui  étoient  point  encore  foumifes.  Il  ne  vifita  ni  l'églife  wirc  de  Frln«.e. 
du  faint  Martyr ,  ni  fes  vénérables  reliques,  parce  que  cet  a&e  de 
religion  ne  s'accordoit  pas  avec  fes  principes;  mais  il  combla  les 
Saint-Quentinoisdes  marques  les  plus  tendres  de  bonté  &  d'aflfec- 
lion.  Certaine  maifon  de  la  Grand'place  ,  faifant  le  coin  de  la  rue 
de  la  Poterie  ,  a  laquelle  pend  pour  enfeigne  U  Grifon  ,  fut  le  palais 
qu'il  s'étoit  choiû.  Là ,  plulxeurs  riches  Bourgeois  lui  ouvrirent 
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jj'-         ;  leurs  bourfes;  St  il  y  puifa  ce  qu'il  en  voulut.  On  dit  que  de  fa  re- 
AMiéVi^.**  connoiflance  royale  plufieurs  ramilles  de  cette  ville  acquirent  alors 
leur  nobleffe.  Le  Magiftrat  eut  l'honneur  de  lui  préfenter  un  repas 
qu'il  avoit  accepté  :  il  le  prit  en  l'hôtel-de-ville  ;  &  lorfqu'on  vou- 
lut goûter  les  vins  &  les  viandes ,  avant  que  de  lui  en  faire  pren- 

LaDcfeofedes  dre  ,  il  l'empêcha.  Je  fuis  ,  dit-il,  avec  mes  amis  ;  je  n'ai  rien  à 

S?1»  o,rérogat'  appréhender  a"  eux. \\  but  &  mangea,  le  premier,  des  vins  8c  des  mets 
de  la  table.  Toujours  ce  Prince  fe  fouvintde  Ces  amis;  &,  lorf- 
qu'on lui  parloit  de  Saint -Quentin,  on  procuroit  la  fenfation  la 
plus  agréable  à  fon  cœur.  Malgré  mes  ennemis ,  difoit  ce  grand  Roi 
tranfporté  de  joie  à  la  vue  des  bonnes  façons  de  fes  chers  Saint - 
Quenrinois  ,je  fuis  afuré  que  je  frai  toujours  le  Roi  de  la  ville  de  Saint" 
Quentin.  Par  un  brevet  ligné  de  fa  main ,  Se  qu'il  avoit  hautement 
&  publiquement  lu ,  étant  en  perfonne  fur  la  Grand'place  de  la 
ville ,  le  6  de  Décembre  1 594 ,  il  déclara  qu'/7  n'entendoit  pas  qu'il  y 
eût  jamais  de  citadelle  en  cette  capitale  ,  ou  plutôt  qu'il  n'y  en  vouloit  pas 
<f autre  que  le  cœur  de  fes  habitans. 
LXXVIL  Toutes  les  bontés  d'Henri  IV  pour  les  bourgeois  de  Saint-Quen- 
tin furent  fcellées,  avant  que  de  partir  de  leur  ville,  par  les  patentes 
les  plus  avantageufes.  Il  leu  r  y  confirme  leurs  droits  de  juftice  civile, 
criminelle  &  de  police,  leurs  exemptions ,  privilèges,  franebifes  & 
immunités.  Il  leur  y  accorde  aufli  la  tranflation  du  Préfidial  de 
Laon, &  l'union  du  Gouvernement ,  Siège ,  Bailliage  ,  Prévôté  Se 
Jurifdittion  de  Ribemont ,  même  l'union  de  la  Prévôté  -  foraine  au 
Bailliage  de  la  ville.  Ces  derniers  articles ,  accordés  à  Saint-Quen- 
tin le  iode  Décembre  1590,  fignés ,  &  plus  bas,  Potier ,  fe 
confervent  encore  à  préfent  ;  mais  l'exécution  des  Patentes  négli- 
gée, en  a  laiffé  tomber  les  conceflions  fans  force  &  fans  vigueur  (7). 
Lxxvrn.      Toujours  favorable  au  mérite  ,  le  Chapitre  de  faint  Quentin , 

fiLU/j'cI ViTam'  qui  vouloit  l'attirer  en  fa  ville ,  appella  alors  de  Reims  Nicolas  Tri- 
plot,  pour  remplir  la  principalité  de  fon  collège.  Ce  digne  Ecclé- 
iiaftique,  né  à  Château-Porcien ,  étoit  très-verfé  dans  les  lettres 
facrées  &  profanes  :  fon  zele  pour  l'inftruclion  de  la  Je  une  (Te  fe- 
condoit  fes  talens  ;  il  s'appliqua  à  fa  profeffion  avec  un  fuccès  qui 
lui  rit  infiniment  d'honneur;  il  quitta  en  1 596 cet  emploi  pour  aller 
prendre  le  bonnet  de  Docteur;  &  ce  fut  vers  ce  temps  que  l'Evê- 
que  de  Laon  le  fit  fon  Grand- Archidiacre.  On  ne  peut  exprimer 
avec  quelle  ardeur ,  parvenu  à  cette  dignité  ,  il  s'appliqua  au  falut 
desames  :  difputes,  conférences,  fermons ,  catéchifmes ,  vifites, 
il  ne  négligea  rien  pour  ramener  les  Proteltans  à  la  foi  de  l'Eglife. 
Il  prêcha  pendant  vingt-cinq  années  confécutives,  vingt  Carêmes 
entiers.  Ses  mœurs  étoient  aufû  pures  que  fa  doclriae.  Il  mourut  à 
Laon  ,  âgé  de  74  ans. 
lxxix.      La  ville  &  le  Chapitre  de  faint  Quentin produiûrem  auûl ,  dans 
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les  années  que  nous  parcourons,  des  Sujets  qui  firent  leur  luftre  &  ? 
leur  gloire.  Le  Prémontré  Nicolas  L'Oifeleur ,  natif  de  cette  capi-  x2xuJ«  nsL*" 
taie ,  Doâeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  fut  un  excellent 
Prédicateur.  Jacques  De  la  Motte ,  chanoine  de  faint  Quentin,  de 
Paris  &  du  Mans  ;  Abbé  commendataire  de  faint  Prix  ;  Prieur  d'Ofla 
&  de  Coudun  ;  Seigneur  de  Beauregard  ;  Chambrier  de  fix  Rois  de 
France ,  &  Fondateur  d'un  collège  dans  le  pays  Manceau ,  fut  au  fit 
une  des  lumières  de  la  capitale  du  Vermandois  ;  fur-tout  il  rut  l'édi- 
fication de  la  Cour,  où  fa  fage  conduite  donna  les  plus  beaux  exem- 
ples de  vertu.  Il  mourut  en  1 599.  On  ajoute  à  ces  deux  grands 
Hommes ,  un  autre  Chanoine  de  faint  Quentin ,  Nicolas  de  Brouil- 
li ,  abbé  commendataire  de  Notre-Dame  de  la  Victoire ,  près  Sen- 
lis.  Vivoit  aulfi  alors  Ifaac  Le  Lièvre ,  célèbre  Chirurgien ,  né  à 
Saint-Quentin ,  auteur  de  pluûeurs  Ouvrages  en  vers  &  en  profe ,  M  M* 
compofésfur  fa  profeûton.  Ses  Œuvres  ont  été  dépofées,  après  fa 
mort  arrivée  en  1604  *  dans  la  bibliothèque  de  faintc  Croix  du 
Mans.  Le  19  Avril  de  la  même  année ,  mourut  aufli,  à  l'âge  de  75 
ans,  Nicolas  Le  Févre,  chanoine  de  Noyon,  fondateur  de  la  Mefle  Aonaks  de 
qui  fe  chante  le  8  Novembre ,  en  l'honneur  de  tous  les  Saints,  en  la  °ï°n'P'u*u 
cathédrale  ;  &  d'un  obit  folemnel  qui  fe  célèbre  pour  lui  le  lende- 
main. Le  17  Octobre  fuivant  1605  ,  Gilles  Mortecrette  ,  qui  avoit 
fondé  l'Office  double  du  faint  Nom  de  Jefus,  qui  fe  célèbre  encore 
le  Dimanche  dans  l'octave  du  Saint-Sacrement ,  &  la  Méfie  De  Pic* 
tau  au  lendemain ,  mourut  à  88  ans.  Il  avoit  été  Enfant-de-chœur, 
Chapelain,  Chanoine  &  Tréforier  de  la  cathédrale.  11  fut  enterré 
au  Mont-Regnault. 

On  doit  mettre  au  nombre  des  perfonnages  difiingués ,  Antoine  Lxx  x. 
Le  Conte ,  dit  Connus ,  né  à  Noyon.  Il  enfeigna  le  Droit  à  Bourges  22?* ïuaot 
&  à  Orléans ,  &  s'y  fit  beaucoup  de  réputation.  11  ne  s'accorda  pas 
avec  Duaren ,  Hotoman ,  &  quelques  autres  :  mais  leurs  contesta- 
tions ne  donnèrent  lieu,  de  part  &  d'autre,  qu'à  plufieurs  ouvrages 
-ingénieux.  Le  Conte  remporta  ce  fruit  de  fes  difputes,  que  ,  tâ- 
chant de  fe  rendre  digne  d'entrer  en  lice  avec  fes  illuftres  adver- 
faires,  il  s'acquit,  par  fon  travail,  une  grande  connoifianec  du 
Droit  Romain.  Les  Livres  qu'il  a  publiés ,  en  font  un  glorieux  té- 
moignage. Nous  avons  de  lui  :  LeHionum  fuccejfivanim  Juris  civiiis 
Liber.  Commentarius  in  Injlitut.  Ai  Legem  Juliam  Majejlatis.  Difpu- 
tationts  Juris.  Des  Mariais  dandtflins ,  &c.  Il  mourut  a  Bourges  en 
1586,  &  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  Hypolite ,  près  de  fon 
antagonifte  Duaren  ;  &  le  Ciel  permit  que  ces  deux  grands  Hom- 
mes, qui  n'avoient  pu  s'accorder  pendant  leur  vie,  repofaflent  côte 
à  côte  après  leur  mort. 

Enfin  nous  devons  ici  le  tribut  de  louanges ,  qui  eft  dû  à  LXXXL 
l'un  des  braves  défendeurs  de  la  ville  de  Saint-Quentin ,  aûiégée  en 
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""^"""""^  1 5  57 ,  Jean  de  Caulincourt  Ve  du  nom ,  dont  nous  avons  parlé  cl- 
XA.ukc  ijSç.6  devant  :  la  gloire  en  rejaillira  fur  fes  nobles  defeendans.  La  terre 
•kvH1}  le  ^vte  ^e  Caulincourt ,  reconnue  &  confirmée  Châtellenie  ancienne ,  par 
N<\ prcccd'  patentes  du  21  Juin  1755,  e**  Pr«s  du  vi»age  de  Vermand,  &  a 
donné  ion  nom  à  une  illuftre  famille  de  la  province  de  Vermandois, 
dans  laquelle  elle  eft  aflîfe.  Elle  fut  unie  à  celle  de  Verchi,  de  Beau- 
vois  &  de  Tombes,  &  érigée  en  Marquifat,  fous  le  nom  de  Cau- 
lincourt, par  lettres  de  Décembre  1714,  regiftrées  en  Parlement 
&  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  les  29  Juillet  &  zi  Avril 
171 5 ,  en  faveur  du  Seigneur  lors  régnant ,  ci-après.  La  Noblefle 
des  campagnes  voifines  de  Saint-Quentin,  d.emeuroit en  cette  ville 
la  plus  grande  partie  du  temps ,  avant  l'on  fiége  &  fes  atfauts  :  elle 
y  avoit  tranfporté  fes  titres  &  fes  papiers  ;  &  tous  ces  monumens 
lui  furent  enlevés  par  l'ennemi  victorieux  ,  ou  périrent  dans  les 
flammes ,  lorfque  le  fac  arriva.  La  famille  de  Caulincourt  avoit  fon 
hofpice  à  Saint-Quentin,  encore  au  commencement  de  ce  ficelé; 
elle  y  éprouva  le  mauvais  fort  dont  on  parle.  On  ne  trouve  plus 
qu'il  foit  parlé  des  anciens  Seigneurs  de  Caulincourt,  que  i°.  dans 
une  tranfaftion  faite  en  i£oo,  entre  Jean  de  Caulincourt ,  châte- 
lain dudit  lieu,  &  Seigneur  de  Marteville  ,  Vendelle  &  Jcancourt 
en  partie  ;  &  les  Habitans  de  Fléchin  qui  fe  foumettoient  à  la  ban- 
nalité  du  moulin  de  Caulincourt ,  attendu  la  difficulté  de  moudre 
dans  le  leur.  20.  Dans  une  autre  tranfaction  ou  fentence  arbitrale 
du  18  Juin  13 17,  entre  Jean  de  Caulincourt ,  feigneurdes  mêmes 
lieux,  fous  l'autorité  de  Raoul  de  Caulincourt  fon  oncle,  &  les 
mêmes  Habitans.  30.  Dans  un  hommage  du  17  Octobre  1311 ,  par 
lequel  l'abbaye  de  Vermand  donne  audit  Jean  de  Caulincourt , 
homme  vivant  &  mourant  pour  des  terres  à  elle  appartenantes  & 
mouvantes  dudit  Seigneur.  La  perte  de  tous  les  autres  inftrumens 
dont  on  parle,  nous  empêche  donc  de  pouvoir  donner  une  filiation 
ancienne  &  régulière  des  Seigneurs  en  queftion  :  mais  nous  Tal- 
ions tracer  exactement ,  à  partir  depuis  la  funefte  époque  de  la 
prife  de  Saint-Quentin. 

I.  Jean  de  Caulincourt  Ier ,  en  1200.  Raoul  de 
Caulincourt,  frère. 

IL  Jean  de  Caulincourt  II ,  en  Juin  13 17,  &  Octo- 
bre 1321. 

III.  Gautier  de  Caulincourt.  Ilépoufa  avant  1400 
Jeanne  de  Béhurelle.  Cette  Dame ,  veuve  de  lui , 
époufa  Henri  de  Sailly  :  mais  par  fon  teftament  du  7 
Octobre  1443  ,  elle  rappella  à  fa  fucceflîon  les  enfans 
qu'elle  avoit  eu  de  fon  premier  mari.  Savoir  : 
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I  V  XVI.  Siècle. 

1  v*  Annie  15S9. 


Anne  de 
Caulin- 

COURT. 


Jacque-  Gilles 
line  de  de  caulin- 
Caulin-  court  1er.  Il 
COURT.  époufa  Elifa- 
beth  Le  Catte 
en  1445. 


Pas-  Marie 

QUETTE     DE  CaULIN- 

de  Cau-   court,  morte 
lin-      Religieufe  en 
court.     l'abbaye  de 
fainte  Bénoîte 
d'Origny. 

Par  ledit  teftament ,  Jeanne  de  Béhurelle  donne  à  Gilles ,  fci- 
gneur  de  Caulincourt  &  defdits  lieux ,  &  encore  de  Verchi ,  Tref- 
con  &  Tombes,  toutes  les  terres  &  rentes  qu'elle  avoit  en  la  Pré- 
vôté de  Saint-Quentin;  &  à  fefdites  filles,  Tes  biens  de  Varlep, 
Belloy ,  Flaucourt  &  Affevillers.  Lefdits  Gilles  de  Caulincourt  & 
Henri  de  Sailly  furent  les  exécuteurs  dudit  teftament. 

Le  même  Gilles  accepte  une  fentence  arbitrale  du  21  Juin  144g , 
par  laquelle  l'abbaye  de  Vermand  eft  condamnée  à  payer  huit  rez 
d'avoine  annuellement  à  fa  terre  de  Caulincourt.  11  tranfige ,  le  S 
Janvier  1460  [nunc  1461  ]  avec  Jean  Taflard ,  dit  Gavin ,  écuyer 
&  Ton  parent ,  &  l'affranchit  de  la  bannalité  de  Ton  four ,  fous  des 
cens  ftipulés. 

Il  eut  pour  enfans  : 

V. 


Mayot     Marie  de      Jean  III  de  Caulin-  Isabelle 

de       Caulin-    court,  feigneur  dudit  de  Cau- 

Caulin-    couRT,ma-    lieu  ,  Marteville ,  Vendelle  lincourt 

court  ,   riée   le    9   &  Jeancourt  en  partie  ;  mariée  à 

morte      Août  1462    époufa  en  1480,  Jeanne  Le  Jacques  de 

fans       à  Jean  de    Vaffeur.  Le  iç  Novembre  Bos-Raou- 

hoirs.      Monfures  ,   delà  même  année,  il  acquit  lin  ,  vers 

dit  Maillard,  la  terre  &  feigneurie  de  Bi-  1463. 
&c,  hécourt  de  Jean  de  Pinche- 
hafte  ,  dit  Grlnghard  dt  Lan- 
di-Fay.  11  eut  de  fa  femme 
les  deux  garçons  &  les  trois 
filles  qui  fuivent  : 
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VI. 


Philip- 
pine de 
Caulin- 

COURT  , 

mariée  à 
Louis  de 
Billy,6V 


ClLLES 
DE 

Caulin- 

COURT  , 

marié  à 
Antoi- 
nette de 
Sept-Fon- 
taines.  Il 
devint 
Seigneur 
de  Marte- 
ville. 


Jean  IV  de  Cau- 
lincourt,  marié 
l°.  le  8  Janvier 
1504  [nunc  1505] 
à  Louife  d'Azin- 
court  ,  fille  d'A- 
drien&d'Yolende 
deLongueval;  2°. 
le  16  Oûobre ,  à 
Jeanne  de  Moi, 
fille  d'Antoine  & 
de  dame  de  Saint- 
Blaife. 
Il  n'eut  que  de  fa 
première  femme 
les  enfans  lui  vans. 

V  I  I. 


Jeanne 
de 

C  AU  LIN- 
COURT  , 
mariée  à 
Louis  de 
Hangeft  , 
feigneur 
d' Argent- 
lieu  ,  6-c. 


Marie 

d  e 
C  au  lin- 
court  , 

mariée  à 
Jean  de 
Sept-Fon- 
taines  , 
écuyer. 


Marie  de 

C  AULIN- 

court,  ma- 
riée le  16  Oc- 
tobre 1 5x8  à 
JeandeBou- 


Le  Bâtard 
de  Caulin- 
court,  Lieu- 
tenant de 
la  Gouver- 
nance de 
Lille  ,  fils 
naturel  de 
Jean  IV. 


Jacques  de  Jean  V  de  Caulin- 
Caulin-  court»  marié  le  4 
court,  ma-  Août  1 531  à  Françoife 
fié  à  Jeanne  Du  Biez ,  fille  de  Jean, 
de  la  Haye  ,  baron  de  Nielle ,  féné- 
qui  le  fit  Sei-  chai  Se  gouverneur  du 
gneur  de  Boulonnois,  &c. 
Warcy  ,  Te-  Il  étoit  Proteftant. 
neut ,  &c*  en  Pour  récompenfe  de 
Artois.  tes  fervices  dans  Saint- 

11  mourut  Quentin  ailiégé ,  le  Roi 
en  1 580  :  elle  Henri  11, parles  paten- 
mourut  en  tes  du  19  Novembre 
158J.  ijî7 »  lui  accorda  la 

franchise  d'entrée  &  de  l'ortie  du  royaume , 
des  bleds,  vins ,  &  autres  marchandées  non- 
prohibées  ;  pour  le  tout  faire  mener  par  terre , 
par  mer  &  eaux  douces ,  dans  les  Pays-Bas  du 
Roi  d'Efpagne.  Elle  a  duré  dans  la  Maifon  de 

Caulincouxi 
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DU  VERMAND0I5.  Livre  XIX. 
Caulincourt  jufqu'à  fa  fuppreflioa  en  1715. 
Elle  cotnprenoit  jufqu'à  mille  pièces  de  vin 
quelle  pouvoit  tranfporter. 

D'eux  fortit  : 

VIII. 


XVl.SiEct». 

IJ89. 


Robert  de  Caulincourt  Ier  ;  le  8  Oûobre  1571 ,  il  époufa 
Renée  d'AHly ,  héritière  de  Doncœur ,  fille  de  Robert  d'Ailly  &  de 
Catherine  de  Saiflt-Rcmy  ,  &c.  D'eux  font  iffus  : 

I  X. 


Claude 
de  Cau- 
lincourt 
mort  fans 
postérité. 


Robert  de  Cau- 
lincourt II ,  marié 
le  21  Septembre  16x1 
à  Marte  d'Eftourmel, 
de  laquelle  il  eut  : 

X. 


Anne  de 

C  AU  UN- 
COURT,  ma- 
riée le  2  Mars 
1612  a  Geor- 
ges d'Héri- 
court. 


Catherine 
de  Caulin- 
court ,  ma- 
riée le  5  Févr. 
1593  à  Antoi- 
ne de  Gonne- 
lieu ,  &c.  mor- 
te fans  hoirs. 


Marie  de 
Caulin- 
court , 
mariée  le 
feire  Avril 
1646  ,  à 
Louis  de 
Lameth  , 


Louis  de  Caulincourt,  élevé  dans  la  Religion 
catholique,  fous  la  tutelle  de  fon  oncle  Claude  ,  fut 
d'abord  Confeiller  au  Grand-Confeil ,  puis  pourvu 
d'une  Compagnie  de  Chevaux-legers  du  Duc  d'Or- 
léans. Le  17  Mars  1655  ,  il  époufa  Charlotte  de 
Miée  ,  baronne  de  Guefpré ,  &c.   Ils  eurent  pour 


X  I. 


Louis- 
Alexan- 
dre DE 
Caulin- 
court, gons, 
///. 


Louis  de 
C  a  u  l  1  n  - 
court,  capi- 
taine de  Dra- 
établi 


Charles 
de  Caulin- 
court ,  tué 
au  fiége  de 
Maeltricht  en 


François-Armand 
de  Caulincourt  : 
il  époufa  Françoife 
de  Béthune ,  fille  de 
Maximilien  &  de  Ca- 

P  P 
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XVI  S,"4B- hoirs. 


MÉMOIRES 

fans  en  Norman- 
die depuis  le 
28  de  Juillet 
1708. 


POUR  L'HISTOIRE 

1 673  ,  au  côté  therine  De  la  Porte  } 
du  Roi  :  fans  &c. 
poftérité.  Defqueîs  époux 

font  iffus  : 

X  I  L 


Genevieve-An- 

CÉLIQUR  DE 

Caulincourt  , 
mariée  le  17  Juin 
1719  à  Hyacin- 
the Blondel,  ba- 
ron deDrouhot, 
&c. 


Margueri- 
te -  Angéli- 
que, mariée  à 
Jean  d'Hadoi- 
re ,  originaire 
Irlandois. 


Louis-Armand  de  Caulin- 
court ,  époufa ,  le  Ier  Juillet 
1716,  Gabrielle-Pélagie  de  Bo- 
velles ,  fille  unique  de  François 
de  Boyelles ,  feigneur  d'Eppe- 
ville,  Verlaines,  Muille,  Cou- 
pevoie,  Aubigni,  Planques,^ 
&  de  Marie  Hurault  de  Venil  f 
&c.  dont  font  iflus  : 

XIII. 


Gabri- 
el-Hya- 
cinthe 
deCau- 
l  1  n  - 
court, 
né  le  23 
Février 
1722  , 
mort 
fans  pof- 
térité. 


Gene- 

V  I  E  V  £ 

deCau- 

L  I  N- 
COURT, 

mariée 
en  1756 
au  Com- 
te d'Au- 
maie  , 


Mar- 
gueri- 
te DE 
Caulin- 
court, 
mariée 
en  1758 
au  Mar- 
quis de 
Brantes, 
&c. 


Marie-  Jac-  Marc- 
Antoi-  q  u  e  s  -  Louis,  che- 
nette  Joseph  valier,  mar- 
deCau-  deCau-  quisdeCau- 
l  1 N  -  lin-  lincourtjfei- 
court,  court,  gneur-châ- 
mariée  Exempt  telain  de 
en  1757  desGar-  Caulin- 
àM.Du-  des-du-  court,  Ver- 
fort,  &c.   Corps.     chi  ,  Tref- 

con,  Bihé- 
court,Tom- 
bes,  Beauvois,  Tertri  ;  fief  du 
Fauconpré  dans  Roupi  »  Aubigni, 
Planques  i  des  fiefs  des  Bois  t  des 
Aulnois ,  du  Quefnoy,  &  des  par- 
ties d'Eppeville  ;  Grand-Bouteil- 
lier  héréditaire  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis  en  France ,  &c.  Le 
27  Octobre  1739,  il  époufa  Hen- 
riette d'Hervilly ,  dont  eft  forti  : 
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*  I  V. 

Louis-Gabriel  de  Caulincourt  ,  fils  unique,  Capitaine 
des  Cuiraffiers  du  Roi. 

Nous  avons  tiré  la  préfente  filiation  d'un  Mémoire  remis  à  M.  de 
Beaugeon ,  généalogifte  de  la  Cour ,  qu'il  avoit  examiné  &  adopté 
en  1767,  en  conféquence  des  ordres  du  Roi,  qui  prefcrivoit  un 
nouvel  examen  de  la  Nobleffe  de  nom  &  d'armes ,  pour  jouir  des 
honneurs  de  la  Cour  ;  même  pour  les  Afpirans ,  dont  les  percs  y 
avoient  été  admis.  Nous  avons  négligé  d'en  rapporter  &  d'en  citer 
les  titres  légaux  que  nous  avons  devant  les  yeux ,  pour  ne  pas 
groifir  énormément  nos  feuilles.  Caulincourt  a  pour  devife  :  Dcjir 
n'a  repos. 

Nous  ne  paierons  cependant  pas  fousfilence  un  crime  qui  fit  ç^^™^ 
grand  bruit ,  dans  Ton  temps ,  en  notre  province ,  &  qui  dut  beau- c 
coup  attrifter  la  famille  de  Caulincourt.  Jean  Quivru ,  archer  des 
Ordonnances  du  Roi ,  fous  la  charge  de  Monfcigneur  le  Duc  de  Vendôme  , 
demeuroit  à  Saint-Quentin  :  il  y  eut  un  démêlé ,  dont  on  ne  fait 
plus  le  fujet ,  avec  Jean  de  Caulincourt  IV,  &  le  tua  dans  l'églife 
de  faint  André  de  cette  ville.  Jeanne  Le  Vafleur  ,  veuve  alors  de 
Jean  de  Caulincourt  III ,  &  mère  de  l'infortuné  Jean  de  Caulin- 
court IV ,  conjointement  avec  Gilles  de  Caulincourt,  feigneur  de 
Marteville ,  fon  fils  cadet ,  &  Jean  de  Caulincourt  V ,  fon  petit-fils , 
pourfuivirent  leur  reflentiment  en  Juftice  ;  mais  l'homicide  eut  le 
bonheur  d'obtenir  fa  grâce  du  Roi.  Ses  lettres  de  rémiffion  furent 
adrefTées ,  pour  être  entérinées,  à  Jean  Darbois ,  lieutenant-géné- 
ral au  Bailliage  de  Noyon.  Ce  Juge  les  fulmina  fous  les  claufes  fui- 
vantes . . . .  »  Ledit  Jean  Quivru  a  été  condamné  de  comparoitre 
h  en  l'Audience,  nue  tête,  à  genoux,  tenant  une  torche  de  cire 
»  ardente  ;  &  là  demander  pardon  à  Dieu ,  à  Juftice  &  aux  Dé- 
»  fendeurs ,  pour  l'homicide  par  lui  commis  audit  Jean  de  Caulin- 
»  court.  Ce  fait ,  de  porter  ladite  torche  ardente  devant  l'églife  de 
n  faint  Martin  dudit  Noyon ,  &  demander  pardon  à  Dieu  &  à  Juf- 
»  tice ,  dudit  homicide  ; ...  de  faire  faire  à  fes  dépens ,  au  cime- 
»  tiere  du  couvent  des  Cordeliers  de  Saint-Quentin ,  où  Icrlit  Jean 
»  de  Caulincourt  eft  inhumé,  une  croix  de  pierre,  fur  laquelle 
m  fera  infcritela  caufe  pour  laquelle  elle  aura  été  faite,  afin  ceper- 
*>  pétuelle  mémoire  ; . . . .  de  faire  faire  par  un  homn.c  d'églife 
m  fuffifant,  un  pélérinage  à  Monfcigneur  faint  Jacques  en  Com- 
♦*  poftelle  ; ....  de  faire  voyage  en  perfon^e  a  Monfeigneur  faint 
n  Claude  ; . . . .  autre  voyage  à  Monfeigneur  faint  Nicolas  de  Wa- 
»  rangeyille  j ....  un  autre  voyage  à  Notre-Dame  de  Haults.  Et 

Pp  ij 
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300      MÉMOIRES  POUR  L'HISTOIRE 

—  »  à  chacun  defdits  lieux ,  faire  dire  une  meûe  folemnelle  pour 

X^4Im89.1"  w  *ame  dudit  défunt  ;  &  du  tout ,  rapporter  certificat  De 

»  payer  annuellement  fix  livres  de  redevance  en  bonne  affiette 
»  d'héritages,  pour  être  employées  à  la  fondation  d'une  mefle 
»  perpétuellement  &  à  toujours  ,  par  chacune  femaine ,  à  tels 
»  lieux  que  bon  femblera  auxdits  fieurs  &  dame  de  Caulincourt  ; .... 

»  de  payer  deux  cens  livres  tournois  de  dommages  &  intérêts  

»  Et  finalement  enjoint  audit  Jean  Quivru  de  ne  porter  bâton  en 
h  préfence  defdits  lîeurs  de  Caulincourt ,  ni  fe  trouver  devant  eux 
y>  en  tels  lieux  où  ils  pourroient  être  ;  &  s'il  s'y  trou  voit,  fe  retirer 
»  en  arrière ,  pour  leur  6 ter  le  renouvellement  du  meurtre  par  lui 
»  commis  >»  La  préfente  fentence  d'entérinement  fut  pro- 
noncée le  dernier  jour  de  Mai  i  ç  18. 
Lxxxiï.      Tout  doit  dans  un  Ouvrage  comme  le  nôtre ,  contribuer  au  pro- 
No^™aJ"xî  fit  des  Leûeurs  :  &  celui  qu'ils  retireront  pour  laccroitTement  de 
leur  piété  ,  fera  toujours  le  plus  précieux  à  nos  yeux ,  &  le  plus 
conforme  à  nos  defirs.  Dans  cette  vue ,  nous  rapporterons  ici  quel- 
ques autres  exemples  de  fcélératefle  punie  avec  éclat  dans  notre 
province  :  ils  ferviront  de  contraûe  aux  illuftres  modèles  de  cou- 
rage &  de  vertu  que  nous  venons  de  citer.  Jacques  Le  Vafleur  ra- 
conte qu'au  village  de  Ville,  doyenné  rural  de  Noyon,  un  nommé 
Jean  de  Quivieres  fut  foudroyé  le  ier  Mai  1607,  en  gardant  fes 
beftiaux  pendant  la  mette  paroiiftale ,  à  laquelle  il  avoit  fiait  refus 
daflifter ,  quoique  ce  jour  fût  chomme  dans  le  diocefe.  Le  Curé  du 
lieu  ,  Jean  de  Portemont ,  qui ,  eji  même  temps ,  étoit  Doyen  de 
cette  Chrétienté,  rapporta  cet  exemple  terrible  de  la  vengeance 
célefte  ,  à  l'Archidiacre  Annalifte.  Nicolas  Wargnier ,  curé  de 
Notre-Dame  dans  Saint-Quentin ,  pareillement  Doyen  rural  du 
doyenné  de  ce  nom,  raconta  au  même  Auteur  un  autre  événement 
aufli  formidable ,  arrivé  à  Savi  le  16  Juin  fuivant.  Le  Meunier  de 
ce  village  ,  Adam  Bernard ,  battoit  fon  moulin  en  la  féconde  fête 
de  la  Pentecôte  ;  une  nuée  fe  groffit  à  l'inftant  ;  le  Ciel  s'ouvre,  & 
la  foudre  va  frapper  le  Payfan  indocile  à  la  voix  de  fon  Domefti- 
que  qui  l'invitoit  à  quitter  un  ouvrage  fi  peu  convenable  à  la  fo- 
lemnité  du  jour.  Tout  le  moulin  avoit  été  brifé  ;  le  Maître  en  fut 
précipité  bien  loin  ;  la  foudre  l'avoir  réduit  dans  un  état  horrible  ; 
à  peine  eut-il  le  temps  de  reconnoitre  (a  faute  ;  la  mort  l'enleva  à 
fes  contemporains  qu'il  avoit  feandalifés.  Ce  châtiment  rut  auût 
regardé  comme  la  peine  due  aux  mauvais  traitemens  que  ce  Meu- 
nier avoit  fait  reflentir  à  fes  pere  &  mere ,  auxquels  il  avoit  même 


6  '  1r-  refufé  le  pain.  Difcite  juflitiam  moniti ,  &  non  ttmntrt  Divos, 
20 '  Sébaftien  Diré ,  Grenetier  pour  le  Roi  à  Saint-Quentin  ,  avoit  » 

f*Uow%sa'  ,e  1 5  Septembre  1 590 ,  préfenté  fes  lettres  d'ennoblifiement  à  la 
Commune  qui  les  accepta  le  xi  Décembre  1 503  :  mais  il  eu  fallut 
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DU  VERMANDOIS.  Uvre  XIX.  joi 
une  acceptation  plus  ample,  pour  que  la  Chambre  des  Comptes  en- 
térinât les  mêmes  lettres  ;  on  l'accorda  le  9  Septembre  1 594.  Ce- 
pendant comme  les  deux  acceptations  données  par  la  Commune 
réclamoient  en  faveur  de  la  fidélité  inaltérable  des  Habitans  de 
Saint-Quentin,  que  femWoit  avoir  bleflee  le  brevet  accordé  par  le 
Roi  à  Sébaftien  Dire  ,  la  Chambre  des  Comptes  perfiila  à  refufer 
fon  entérinement  au  Taupin  [  airrfi  appelloit-on  autrefois  le  nou- 
vel ennobli  ].  Enfin  le  Roi  s'expliqua ,  &  dit  qu'il  n'avoit  jamais 
prétendu  rien  ôter  au  témoignage  qu'il  devoir  à  lu  fidélité  confhinte 
des  Bourgeois  de  Saint-Quentin.  Auflîtôt  la  Commune  fatisfaite  , 
confentit  aux  vœux  de  Diré ,  &  il  fut  enregiftré.  Son  brevet  étoit 
daté  du  camp  devant  le  Mans ,  au  mois  de  Novembre  1589.  Sa  fa- 
mille t  tombée  dans  Saint-Quentin ,  n'y  préfentoit  plus ,  il  y  a  quel- 
ques années  ,  que  des  ouvriers  &  gens  de  métier. 


xvi. 


Siècle. 
IJS9. 


Pièce  df argent  de  Quinze  Sols  ,  reçue  &  dipofie  en  la  Chambre  de  VHôtel- 
de- Ville  de  Saint-Quentin  ,  far  délibération  du  4  Août  ijaj. 
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PIECES  JUSTIFICATIVES 

DU  DIX-NEUVIEME  LIVRE. 


V O  ICI  les  deux  traductions  imitées  des  Vers  admirables 
que  Santeuila  faits  à  la  louange  des  Habitans  de  Saint- 
Quentin,  que  nous  avons  pofés  dans  la  vignette  mife  à 
Ventrée  de  ce  Livre. 


(1)  P  R  été  à  me  voir  en  feu  ;  plutôt  que 
de  me  rendre , 

Jufqu'au  dernier  foupir  j'ai  voulu  me  dé- 
fendre. 

D'onze  aflauts  à  la  fois  j'ai  foutenu  l'effort; 
J'ai  vu  mes  Gtoyens  dévoues  à  la  mort , 
La  braver  en  héros  ;  &  pour  fcuver  la 
France , 

De  mes  murs  abbarus  remplacer  ladéfenfe. 
Tous  fc  font  immolés  :  mon  fein  fut  leur 


Pouvoient-ils  en  1 

plus  beau? 
Je  fus  prife  ,  il  eft  vrai  ;  mais  tombant  j'eus 

la  gloire 

De  vendre  à  mes  vainqueurs  chèrement  la 
viâoire. 


C  E  s  s  E  de  nous  vanter  tes  murs  &  tes 

batailles  ; 
Rome ,  viens 

railles  ; 
Ces  hardis  Gtoyens ,  qui , 

de  Mars, 

Servent  à  leur  cité  d'invincibles  remparts  : 
Où  la  feule  valeur  ,  fans  murs  pour  fe  dé- 
fendre , 

Sait  braver  mille  morts  plutôt  que  de  fe 


trouver  un  fort  Leur 


ville,  pour  marquer  qu'un  grand 
cœur  vit  toujours , 
Lorfque  pour  fa  patrie  il  immole  fes  jours , 
G>nfacre  au  fouvenir  d'une  aâion  fi  belle, 
Sur  ce  1 


Par  Louis  Soucanie  ,  Chanoine  de  S.« 
Quentin ,  y  mort  le  16  Août  1728. 


Par  FlOT,  Profefeur  en  iVniverfitë 
de  Paris. 
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DU   Dl  X-N  E  U  V 

MANDA  TU  M 

PHILIPPI  V, 

Quo  Burgenftbus  San-Quintinais 
omnia  jura  torum  pretcipit 
conftrvari. 

(  »  )  Phiuppus  ,  Dei  gntA ,  Franco- 
rum  &  Navarrae  Rex  ;  BaiUivo  Viroman- 
due  &  Pnepofito  villa  noftrz  Sancli- 
Quintini  :  Saluttm.  Mandamus  vobis ,  & 
veftrûm  cuilibet  quateniis  dileétos  &  fidè- 
les noftros  Burgenfes  przdictje  villas  Sanéti- 
Quintini  contrà  privilégia,  libertates,  fran- 
chifias  &  bonas  dift*  villse  confuetudines 
approbatas  ,  &  haâeniis  ob^ratas  nulla- 
feniis  moleflari  permittatïs  :  fcd  privilégia, 
libertates ,  franchifus  &  bonas  confuetudi- 
nes  eorumdem  quoriens  cafus  fe  obtulerit, 
faciatis  eifdem  pro  ut  de  ipfis  nobis  légi- 
timé conftitit ,  ità  intègre  &  inviolabiliter 
obtervari  ,qubd  non  debcant  rationabiliter 
fuper  hatc  fe  repraefentarc  gravatos.  Da- 
tum  Paxifiis  vigefimo-oâavo  Januarii ,  an- 
no  Domini  millcfimo  trecemefimo  vige- 
fimo. 

Des  archives  it  la  Tour  du  Corps-dt-vilU 
dt  Saint-Quentin.  N°.  40 ,  page  44. 

LETTRES  PATENTES 

DE  PHILIPPES  VI, 

Par  Uf quelles  ih  maintient  le  Bour- 
geois de  Saint-Quentin  dans 
fis  divers  droits. 

■ 

(  3  )  Pmuprcs ,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  France  :  Sçavoir  faifons  à  tous 
préfens  &  à  venir ,  que  comme  nos  amés 
les  Maire ,  Jurés  &  Echevins  de  la  ville  de 
$aiot-Quentia  en  Vermandois ,  pour  rai- 
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fort  &  au  nom  de  Commune ,  tant  par  pri- 
vilèges ou  chartes  à  eux  oftroyées  par  nos 
devanciers ,  Sec.  Nous  confidérans  la  bon- 
ne amour  &  la  loîauté  que  les  bonnes  gens 
fit  habitans  de  ladite  ville  ont  tous  eue  à 
Nous  &  à  nos  devanciers  Rois  de  France  ; 
&  en  recompenfation  des  chofes  fufdites, 
de  notre  plein  pouvoir  &  autorité  royale , 
de  grâce  fpéciale ,  ratifions ,  louons ,  ap- 
prouvons &  confirmons  auxdrts  Supplians 
tous  leurs  privilèges ,  chartes  ,  libertés  & 
franchifes  à  eux  octroyés ,  tant  de  Nous , 
de  nos  devanciers  Rois  de  France 
du  Comte  Raoul,  ou  d'autres  quelcon- 
ques anciens  Seigneurs  dudit  lieu  ,  de  quel- 
que forme  &  teneur  qu'elles  foient ,  com- 
bien qu'elles  ne  foient  ici  comprifes  ou  in- 
corporées mot  à  mot ,  &c.  Ce  fut  fait  à 
Moiicel-lès-Pont-Sainte-Maxence  ,  l'an 
de  grâce  mil  trois  cens  quarante-fix ,  au 
mois  de  Septembre* 

Des  arth'rves  de  la  Tour  du  Corps-de-villc 
de  Saint-Quentin. 

JUGE  ME  N  T 

Qui  déclare  les  Habitans  de  Saint- 
Quentin  non  -  contribuables  au 
paument  des  francs-fiefs  &  nou- 
veaux -  acquêts. 

(4)  Les  Commiflàires  ordonnés  par 
le  Roi  pour  la  levée  de  fes  droits  de  francs- 
fiefs  &  nouveaux-acquêts,  au  reflbrt  du 
Parlement  de  Paris  :  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  verront  :  Salut.  Sçavoir 
faifons  que  fur  la  requête  à  Nous  préi'entée 
par  les  Mayeur,  Echevins,  Jurés,  Manans 
&  Habitans  de  la  ville  de  Saint-Quentin  y 
tendante  à  ce  que  conformément  aux  let- 
tres patentes  du  Roi  Henri  le  Grand ,  du 
ao^Mars  1608 ,  confirmatives  des  précé- 
dentes lettres  des  Rois  François  II ,  Char-. 


504     PIECES  JUST 

le»  IX  &  Henri  III ,  vérifiées  par  tout  où 
bcfoin  a  eftc ,  par  lefquelles ,  entt'autres 
concertons ,  ils  ont  été  affranchis  &  dé- 
chargés du  droit  de  francs-fiefs  fit  nou- 
veaux-acquêts", pour  les  caules  &  consi- 
dérations y  contenues ,  il  Nous  plût  or- 
donner que  lefdits  Supplians  jouiront  de 
l'effet  &  contenu  defdites  lettres,  en  ce 
qui  regarde  lefdits  droits  ;  ce  faifant,  qu'ils 
demeureront  quittes ,  affranchis  &  déchar- 
gés d'iceux  ,  6t  de  bailler  aucunes  déclara- 
tions. Vu  ladite  requête ,  les  lettres  paten- 
tes du  Roi  François  II ,  du  18  Septembre 
l<6o ,  portant  affranchiflLment  &  exemp- 
tion auxdits  Supplians,  entr'autres  chofes, 
dudit  droit  de  francs-nefs ,  6c  antres  pièces 
y  jointes.  Conduirons  du  Procureur  du 
Roi  au  Trcfor ,  auquel  le  tout  a  été  com- 
muniqué ,  &  tout  confidéré  :  Nous  Com- 
miflaires fufdits  ,  ayant  égard  à  ladite  re- 
quête ,  avons  déclaré  &  déclarons  lefdits 
Supplians,  exempts  6c  non-contribuables 
auxdits  droits  de  francs-fiefs  6c  nouveaux- 
acquêts  :  &  ce  faifant,  avons  fait  &  faifons 
defriues  à  toutes  performes  de  les  contrain- 
dre à  fournir  les  déclarations  des  fiefs  6c 
autres  chofes  nobles  par  eux  poflédés  no- 
blement ,  fit  leur  en  avons  fait  &  tarions 
tnain-lcvée ,  fi  aucunes  faifies  en  ont  été 
faites ,  6c  déchargé  les  Commiflaires  éta- 
blis qui  paieront  le  reliquat.  Mandons  au 
premier  Huiflier  ou  Sergent  Royal  fur  ce 
requis  ,  de  faire  tous  exploits  néceflaires 
pour  l'exécution  des  préfentes.  Donné  à 
Paris  le  to  Décembre  15 14.  Par  ordon- 
nance des  fieurs  Commiflaires  du  Roi. 
Signé  DuRSOY ,  avec  paraphe  ;  fit  fcellé 
du  grand  fceau  de  cire  rouge. 

Signifié  ledit  Jugement  par  Wafflkr  , 
Huiflier  Royal  à  Saint-Quentin,  a  Jean 
La  Mefche  ,  commis  à  la  recette  &  re- 
cherche des  droits  de  francs-fiefs  &  nou- 
veaux- acquttSjà  domicile  àSuiûX-Quenûii, 
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le  huitième  jour  d'Août  mil  fix  cens  quinze; 
après 


Des  archives  de  la  Tour  du  Çorps-dc-vilU 
de  Sainx-Quentin. 

ORDONNANCE 

DU  ROI  CHARLES  IX, 

Qui  prof crit  les  ajfemblies  des  Nova- 
teurs en  la  ville  de  Sainte 
Quentin. 

(  5  )  Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
Roi  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes lettres  verront:  Salut.  Nos  chers  & 
bien  aimés  I*£)oyen  ,  Chanoines  &  Cha- 
pitre de  noftre  ville  de  Saint  -  Quentin  , 
Nous  ont  fait  entendre  qu'il  n'y  a  eu  pr  le 
pafie ,  en  ladite  ville,  aucun  Prédicant.ne 
Miniftre  de  la  nouvelle  Religion ,  fino» 
que  depuis  quinze  jours  en  ça ,  il  s'eft  pré- 
fênté  en  ladite  ville  un  Miniftre  6c  Préd  icant 
qui  a  commencé  d'y  faire  fes  prefehes,  ce 
qui  pourroit  tourner  à  noftre  grand  préju- 
dice &  dommage,  attendu  que  noftre  ville 
de  Saint-Quentin  eft  une  ville  de  frontière, 
&  que  ,  fous  le  prétexte  de  fes  prefehes,  fe 
pourroient  amafler  toutes  personne?  étran- 
gères ;  nous  requérans  trcs-humblemcnt 
fur  ce  leur  impartir  nos  Lettres  de  Décla- 
ration de  noftre  vouloir  6c  intention; 
pour  quoi  Nous ,  ce  confidéré ,  deflrans 
l'obfervation  de  nos  Edits,  6c  repos  6t 
tranquillité  de  nos  Subjets,  avons,  pat 
l'advis  6c  délibération  de  noftre  Confeil , 
dit ,  déclaré  &  ordonné ,  6c  de  noftie  cer- 
taine feience  ,  grâce  efpéciale ,  pleine  puif- 
fance  6c  authorité  royale ,  difons ,  décla- 
rons 6c  ordonnons ,  qu'en  ce  que  par  nof- 
tre dite  Ordonnance ,  Nous  avons  toléré 
aux  Seclateurs  de  la  nouvelle  Religion,  de 
eux  aûeiubltr  6c  pxeicher  hors  les  villes  , 

Vous 
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Nous  n'avons  entendu,  ni  entendons  com- 
prendre les  villes  efquelles  il  n'y  a  encore 
eu  introduction  de  Miniftre.niPrédicant  de 
la  nouvelle  Religion.  Voulons  fit  Nous 
plaift ,  que  amen  ladite  ville,  que  taux- 
bourgs,  villages  fit  bourgades  cfqucts 
n'aura  encore  eu  Miniftre  &  Prédicant,  il 
n'y  en  puiflê  eftre  çi-apres ,  au  moyen  de 
noftre  Ordonnance,  introduit  aucun,  fi 
ce  n'eft  de  l'exprez  confenremcntêdos  Sei- 
gneurs ,  Cure* ,  Vicaires  &  Marguilliers 
des  lieux  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  &  contenu 
par  noftredite  Ordonnance ,  laquelle ,  en- 
femble  nos  autres  Edits,  fur  ce  faiâ  fit 
le  faiâ  des  féditions ,  port  d'armes ,  refti- 
tution  de  temple ,  biens  ecclcfiaftiques ,  fit 
autres  chofes  mal  prifes  en  iceux  par  les 
Sectateurs  d"icelle  Religion ,  voulons  eftre 
gardées ,  fit  les  féditieux  fit  perturbateurs 
punis  félon  le  contenu  d'icelles ,  par  les 
Juges  auxquels  la  cognouTance  eft  attri- 
buée par  nps  Edits  ;  leur  enjoignons ,  en- 
semble aui?Prevofts  de  nos  amez  fit  féaux 
les  Coooeftable  fit  Marefchaux  de  France, 
ou  leurs  Lieutenans ,  d'y  Ê>ire  toute  dili- 
gence ,  fit  y  tenir  tellement  la  main ,  qu'ils 
foient  entièrement  gardez,  fit  les  infrac- 
leurs  d'iceux  punis  à  l'exemple  fit  intimi- 
dations de  leurs  complices ,  fit  conferva- 
tion  de  nos  autres  bons  fit  fidèles  Subjets. 
Si  donnons  en  mandement  a  nos  amez  fit 
féaux  Confeillers  les  gens  tenans  noftre 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  Baillifde 
Vcrmandois,  Prévoft  des  Marefchaux  ou 
leurs  Lieutenans ,  fit  à  tous  autres  Juftt- 
ciers  fit  Officiers  qu'il  appartiendra ,  que 
noftre  ptéfente  Déclaration  ils  fartent  cha- 
cun d'eux  entretenir,  garder  fit  obferver , 
lire  ,  publier  fit  enregiftrer  ,  enfemble  nos 
Edits  ;  fit  contre  les  infraâeurs  d'iceux,  les 
alliez  fit  complices ,  procéder  ordinaire- 
ment fit  extraordinairement ,  nonobftant 
«ppofiùons  fit  appellations  quelconques , 
Jomt  Ul, 
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ainfi  quî  par  iceux  Edits  il  eft  porté  fit  con- 
tenu. Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  témoin 
de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  feel 
à  ces  préfentes  données  à  Paris  ce  neu- 
vième jour  d'Avril  ,1'an  de  grâce  1 561,  & 
de  noftre  règne  le  deuxième.  Par  le  Roi  en 
fon  Confcil.  Signé  Hurault.  Au  replis: 
LeSa ,  publicata  6»  regiflrata ,  aud'uo  &  rt~ 
tfitirtnte  Proturatore  gênerait  Régis  alfqui 
approbalione  praunfartov*  reÙgionis.  Pa- 
ri fus  in  Parbmtnto ,  21  dit  Aprilis.  Anna 
Domini  ifÔ2  ,  poft  Pafcha  j. 

Du  Tiuxr. 


Du  Trcfor  aux  archives  de  règlife  de  fait 
Quentin. 

C  A  R  T  A 

Quâ  Parthtnoni  Jotrtnjî  quadam 
confirmantur  AltarU. 

(  6  )  In  nomine  (anHat  Trinitaris ,  Pa-  Poyet\c  Livre 
tris ,  fit  Filii ,  fit  Spiritûs  SancU  Ego  Bal-  a  »  ^ 
dricus  ,  Dei  gratiâ ,  Noviomenfis  epifeo- 
pus,  Ecclefue  noftra  filiis  pratfentibus  fit 
fururis.  Cùm  piam  prsdeceflbrum  noftro- 
rum  providentiam  Ecclefiarum  pauperta- 
ribus  condefeendendo  benigna  largitione 


informât! ,  fi  non  per  omnia,  faltem  pro 
vtriumadminiftrationetpratcedentium  vef- 
rigiis  debemus  adhatrere  ,  quatenùs  Deo 
lérvicnti  in  aliquibus  videamur  profuiflè. 
Cognofcat  itaque  pnefens  «tas  fit  futura 
venerabilem  confratrem  noftrum  Inger- 
rannum ,  Laudunenfem  epifeopum  ,  cum 
forore  fuâ  Mathilde ,  ecclefue  Jotrenfis 
Abbatula,  ad  nos  venifle ,  fit  fratrem  cum 
forore  ,  ut  altaria  quae  fub  perfonatu  plus 
quàm  tricenali  pofleiTione  Jotrenfis  tenues 
rat  ecclefia ,  in  perpetùum  eidem  ecclefue 
tub  privilegiinoftri  teftimonio  firmaremus. 
Nos  veto  tanti  viri  autoritatc  fufceptj. 


Digitized  by  Google 


306     PIECES  JUST 

religiofc  Abbatiflae  precibus  acquicvimus  : 
& ,  aflenfu  Gerardi,  archidiaconi,  nec-non 
Leudonis ,  decani ,  cseterorumque  Qerieo- 
rum  noftrorum  confilio ,  ecclefix  cui  illa 
praeerat ,  6b  in  perpetùum  obfervandam 
anniverfarii  noftri  memoriarn,haec  altaria  à 
perfonatu  liera  concelfimus.  Altare  fci- 
Hcèt  de  Novâ-viUa ,  cum  capellâ  :  altare 
de  Marcel  :  altare  de  Cenlulà  :  altare  de 
Brefcort,  rali  cum  tenore  ,  ut  Synodalia 
jura ,  ficut  anteà ,  Epifcopo  ,  vel  ejus  M>- 
niftris  folvant  ;  &  Pra-sbyteri  qui  Junio- 
ratum  ab  ecclefias  abbatiflà  fufceperint , 
quotiès  alter  alteri  fucceficrit ,  vel  aliquo 
cafu  iOos  mutari  opportuerit,  ab  Epifcopo, 
fivè  Archidiacono  curant  fufcipiant ,  qui 
Epifcopo ,  vel  ejus  Miniftris ,  ficut  priiis , 
rationem  reddant,  & ,  ficut  ftatuimus,  per- 
pétué deinceps  fub  prïvilegii  noftri  muni>- 
tionc  mancant.  Ut  autcm  ha»c  noftra  fir- 
ma  fit  largitio ,  fubfcriptorum  tcftimonio 
corrobari  volumus,  Ôi  figilli  noftri  im- 
preflione  firmavimus.  Signum  Baldrici , 
epifcopi.  Signum  Lambcrti ,  archidiaconi. 
Signum  Gerardi,  archidiaconi.  Signum 
Rofcelini  ,  decani.  Signum  Rorigonis, 
prxpofiti.  Signum  Pétri  ,  cantons.  Signum 
LandricL,  fuccentoris.  Signum  Leudonis  , 
decani.  Signum  Hugonis  ,  cancellarU. 
Signum  Hugonis,  canonici.  Signum  Ni- 
colai ,  canonici.  Signum  Defiderii ,  cano- 
nici. Signum  Roberti ,  canonici.  Aâum 
Noviotni,  Dominiez  Incarnationis  anno 
1103,  indiflione  quartâ:  régnante  Rege 
Philippo  :  epifcopante  Domino  Baldrico  , 
anno  quinto. 

Du  Archiva  de  VMayt  de  Jouarrc. 
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LETTRES 

DE    NOS  ROIS, 

Confirmâmes  des  droits  des  Habi- 
tuas de  la  viltt  de  Saint- 
Quentin. 

(  7  )  Henry  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ; 
Roi  de  France  6c  de  Navarre  :  A  tous 
préfens  &  advenir.  Salut.  Nos  bien  amez 
&  fidels  Sujets ,  les  Mayeur,  Efchevins  & 
Jurez  de  noftre  ville  de  Saint-Quentin , 
Nous  ont  fuppliez&t  expolèz  que  de  temps 
immémorial ,  eulx  &  leurs  prédécefleurs 
ont  eu ,  comme  ils  ont  encore  à  préfent ,  la 
Juftice  civile ,  criminelle  fit  politique  en 
noftredhe  ville  ,  fauxbourgs  &  banlieue 
d*iccUe,  tant  par  la  conceftton  des  Rois  nos 
prédécefleurs  dlieureufe  &  louable  mé* 
moire ,  que  par  acquifition  qu'ils  en  ont 
faite  d'eulx  ,  fit  des  Doyen ,  Chanoines  8t 
Chapitre  dudit  Saint-Quentin  ;  des  Reli- 
gieux ,  Abbé  &  couven»  de  faint  Quentin- 
en-l'Ide  &  de  faint  Pry  audit  lieu ,  ôtd'au- 
très  Particuliers.  Et  de  quoi  ils  avoient 
bons  titres  &  enfeignemens  qui  furent  pen- 
dus &  bruflez  lors  du  <âcq  de  noftredhe 
ville,  advenue  en  l'année  1557  par  l'Efpa» 
gnol ,  &  ennemis  étrangez  de  la  France. 
Depuis  lequel  temps  n'en  ont  lefdits  Expo- 
fans  rien  peu  recouvrer  (du  moins  fort 
peu  )  ;  à  l'occafion  de  quoi  feroh  advenu 
que  noftre  Prévoft  audit  Saint-Quentin,  & 
en  vertu,  de  l'Edift  de  Mollins ,  fe  fèrok 
immiffé  en  la  Juftice  civile  dudit  lieu ,  au 
préjudice  defdits  Expofans  qui  eneftoient 
en  bonne  &  jufte  poffeffion  de  temps  qu'il 
n'eft  mémoire  du  contraire.  Comme  auflî 
environ  ledit  temps ,  en  vertu  de  quelque 
faifie  faiâe  à  la  requefte  du  Subftirut  de 
noftre  Procureur-Général  audit  lieu  ,  le 
Lieutenant  de  noftre  Bailly  de  Vennandois 
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.fcndit  Saint-Quentin,  auroit  joy  du  droit 
deveeftz.de  deveftz  &  naraptifTemcns , 
8c  du  Vicomté-le-Roi  audit  Saint-Quen- 
tin ,  acquis  par  lefdits  Expofans  du  feu  Roi 
Henri II,  dès  le  a 5  Mari  1549.  Encore 
que  lefdirs  Expofans,  depuis  ladite  faifie, 
en  aient  obtenu  la  main-levée  de  nosThré- 
fbrier»  généraux  eftabliz  à  Amycns.  Ce 
qui  leur  a  donné  occafion  de  recourir  à 
Nous ,  avec  humbles  (applications ,  à  ce 
qu'il  Nous  plaife  leur  oftroyerfic  accorder 
Lettres  néceflaires  pour  la  continuation  fie 
confirmation  de  ladite  Juftice  civile  ,  cri- 
minelle &  politique  ,  veeftz ,  devecft  , 
namptifternens  dudit  Vicomté-le-RoL,  ÔC 
de  ce  qui  en  deppend ,  &  ce  qui  leur  appar- 
tient d*acquiûtion  par  eulx  faite ,  comme 
dit  eft.  Nous ,  à  ces  caufes ,  deûrans  bien 
&  favorablement  traiter  lefdits  Expofans  , 
fie  iceulx  maintenir  fie  conferver  aux  mef- 
mes  privilèges ,  prérogatives ,  prééminen- 
ces &  autoritez  qui  leur  ont  efté  ci-devant 
«onceddez  ,  oôroy  ez  &  confirmez  par  nos 
prédéceûeurs  Rois  ;  leur  avons  oâroyé  , 
conceddé,  continué  fie  confirmé,  oc- 
troions ,  conceddons ,  continuons  &  con- 
firmons par  ces  préfentes  ladite  Juftice  ci- 
vile ,  criminelle  fie  politique  :  fie  à  iceubt 
baillé  &  baillons  plaine  fie  entière  main- 
levée de  la  faifie  ci-devant  faite  à  la  re- 
quefte  de  noftre  Procureur  audit  Saint- 
Quentin,  defdits  veeftz,  deveeftz  fit  namp- 
fiflemens  fie  Vicomxé-le-Roi ,  fie  de  tout 
ce  qui  en  deppend  :  pour  de  tout  ce ,  jouir 
par  eulx  comme  ils  en  jouuToient  au  jour 
de  la  prinfe  de  noftredite  ville  en  ladite  an- 
née 1 5  57 ,  fie  du  depuis  jufqu'à  l'Edift  de 
Mollins ,  fie  faifie  fufdite  que  Nous  avons 
levée  fie  oftée,  levons  fie  oftons.  Et  en  tant 
que  befoing  feroit ,  les  voullans  gratiffier  à 
noftre  pouvoir ,  fie  recognoiftte  les  fidels 
fie  agréables  ferviecs  qu'ils  ont  faiÉb  de 
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tout  temps  à  noz  prédéceflèurs ,  fie  fpé- 
ciallement  au  feu  Roi  dernier  deceddé ,  fie 
à  Nous,  depuis  les  troubles  fie  feu  de  divi- 
fion  en  cettui  noftre  royaulme ,  fie  qui 
régnent  encore  à  préfent.  Leur  avons  ,  de 
noftre  grâce  fpéciaUe  ,  plaine  puiHànce  fie 
autorité  royalle  ,  icelle  Juftice  oâroyé  fie 
conceddé  :  enfemble  lefdits  veeftz ,  de- 
veeftz ,  namptiflemens  8e  Vicomté-le- 
Roi  ,  fie  tout  ce  qui  en  deppend ,  non- 
obftant  U  faifie  fufdite  ;  fie  ledit  Edift  de 
MolKns ,  fie  tous  autres  contraires  à  ces 
préfentes,  auxquels,  pour  ce  regard  fie  fans 
tirer  à  conséquence  pour  les  autres  villes  , 
avons  dérogé  fie  dérogeons ,  fie  au  déro- 
gatoire des  dérogatoires.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  fie  féaulx  Conseil- 
lers les  gens  de  noftre  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  à  préfent  transférée  en  noftre  ville 
de  Tours  ,  au  Bailly  de  Vennandois  ,  ou 
fon  Lieutenant  à  Saint-Quentin  ,  fie  à  tous 
autres  Jufticiers  fie  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra ,  que  de  nos  préfentes  Lettres  de 
grâce  ,  octroi ,  conceffion,  continuation  8e 
confirmation ,  8e  tout  ce  que  deflus ,  ils 
facent  lire ,  publier  fie  enregiftrer  ;  fie  du 
contenu  en  icelles ,  jouir  lefdits  Expofans 
plainement  fie  paiftblemcnt,  fans  en  ce  leur 
faire  mettre  ou  donner ,  ne  fouffrir  ou  per- 
mettre qu'il  leur  foit  faiâ  ,  mis  ou  donné 
ores ,  ni  à  l'advenir ,  aucuns  troubles  ou 
empefebemens  au  contraire.  Lefqucb  fi 
faifts  ,  mis  ou  donnés  eftoient ,  cèdent  fie 
falTcnt  cefter  Et  à  ce  faire  ,  fouffrir  8c  obéir 
contraignent  fie  facent  contraindre  tous 
ceulx  qu'il  appartiendra,  par  toutes  voies 
dues  fie  raifonnablcs ,  nonobftant  oppofi- 
tions  ou  appellations  quelconques.  Car 

TEL  EST  NOSTRE  PLAISIR.    Et  afin  que 

ce  foit  chofe  fetme  fie  ftable  à  toujours, 
Nous  avons  faiâ  meârc  noftre  feel  à  ces 
préfentes ,  fauf  en  autres  chofes  noftre 


}b8     P  I  E  C  È  S'  J  U  S  1 

droift ,  Se  l'aultrui  en  toutes.  Donné  â 
Saint-Quentin,  au  mois  de  Décembre-,  l'an 
do  grâce  1 590 ,  &  de  neftre  règne  le  deu- 
xième. Ainfi  figné  :  Henry.  Et  fur  le  re- 
plis :  par  U  Roi ,  Potier.  Et  plus  bas  eft 
efeript  :  V ifa ,  Contentor.  Signe  Gom- 
Baud.  Et  îo.Ué  fur  double  queue  en  lacqs 
de  foie  rouge  St  verte  du  grand  fceau  de 
cire  verte. 

Extrait  du  Car'uJa'ut  dt  f  Hotcl-dc-Villc  dt 
Sji/U-Quer.tin ,  page  171. 

CONFIRMATION 

Des  mêmes  Privilèges. 

François,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi 
de  France.  Sçavoir  rations  à  tous  préfens 
16c  à  venir.  Salut.  Reçue  avons  l'humble 
fupplication  de  nos  bien  amez  les  Mayeur, 
Efchevins ,  Jurez,  Manans  &  Habitons  de 
noftre  ville  de  Saint-Quentin ,  contenant 
que  nos  prédéceffeurs  Rois  de  bonne  5c 
louable  mémoire ,  leur  auraient  concédé  , 
oâroié  &  fucccfGvement  confirmé  la  Juf- 
tice  haulte ,  moyenne  &  baffe  en  icclle 
ville ,  dont  ils  auraient  toujours  joï  6c  ufé, 
comme  encore  ils  font  de  préfent  :  mais 
pour  ce  que  lors  de  la  prmfe  de  ladite  ville 
de  Saint  -  Quentin  ,  les  chartes ,  lettres  Se 
expéditions  qui  ainfi  leur  en  avoient  été 
conceddées ,  oélroyées  &  confirmées ,  au- 
raient été  bruilées  ,  ou  autrement  per- 
dues ;  de  forte  que,  depuis  la  reftitution  en 
nos  mains  ,  ils  n'en  auraient  peu  recou- 
vrer aucune  chofe  ;  comme  encore  font 
fans  efpérance  de  le  pouvoir  faire.  Au 
moyen  de  quoi,  &  afin  quefoubs  ce  pré- 
texte &  au  moyen  du  trefpas  advenu  de 
noftre  feu  Seigneur  Si  Pere ,  ils  n'y  puiffent 
cy-après  n'eftre  troublez  ne  empefehez, 
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Nous  ont  très-humblement  fait  fupplîer' 
leur  vouloir  fur  ce ,  o&royer  nos  lettres 
de  confirmation  néceffaircs.  Pour  ce  eft-ii 
que  Nous  defirans  bien  &  favorablement 
traiâcr  lefdits  Suppltans ,  &  les  maintenir 
&  conferver  és  mêmes  privilèges,  préroga- 
tives &  prééminence  ,  que  ceux  qui  leur 
ont  été  conceddez  ,  oôroyez  Se  confir- 
mez par  nofdits  prédéceffeurs  Rois,  avons 
à  iceux  Suppliaris ,  continué  &  confirmé, 
&  par  la  teneur  de  ces  préfentes ,  de  noftre 
grâce  fpécialc ,  plaine  puilTance  Se  autho- 
rité  royale ,  continuons  &  confirmons  la- 
dite JuAicc  haulte  ,  moyenne  &  baffe  en 
icelle  ville  de  Saint  -  Quentin  ,  pour  en 
jotr  &  ufer  par  eux ,  tout  ainfi  qu'ils  en  ont 
cy-devant  bien  fit  duement  joï  Se  ufé  juf- 
qu'à  ladite  prinfe  de  Saint-Quentin.  SI 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  St 
féaux  Confeillers  les  gens  de, noftre  Cour 
de  Parlement  de  Paris ,  Bailli  de  Verman- 
dois,  ou  fon  Lieutenant  audit  Saint- 
Quentin  ,  &  a  tous  nos  aulrres  Jufticiers 
&  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  no» 
préfentes  lettres  de  grâce ,  continuation  fie 
confirmation,  ils  factnt  lire,  publier  8c 
enregiftrer  ;  &  du  contenu ,  jotr  &  ufer 
lefdits  Supplians  pleinement  &  paifîble- 
ment ,  fans  en  ce  leur  faire  mcâre  ou  don*, 
ner,  ne fouffrir  &  permettre  qu'il  leur foit 
fait,  mis  ou  donné  ores,  ne  pour  le  temps 
advenir ,  aufeuns  troubles  ou  empefehe- 
mens  au  contraire  :  lefquels  fi  faits ,  mb 
ou  donnez  leur  eftoient ,  ceffent  &  facent 
ceffer  ;  &.  à  ce  faire,  fouffrir  &  obéir ,  con- 
traignent &  facent  contraindre  tous  ceulx 
qu'il  appartiendra,  par  les  voies  que  de  rai- 
fon.  Car  tel  est  nostre  Plaisir.  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  tou- 
jours ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  feel; 
fauf  en  aultres  chofes  noftre  droict.  Se  l'aul- 
trui  en  toutes.  Donné  à  Saint-Germain-ctt! 
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Laye,  ou  moi»  de  Septembre,  Pan  de  grâce 
1560,  &  de  noftre  règne  le  deuxième. 
Ainfi  figné  fur  le  replis  :  Par  le  Roi  tn  fon 
Confeil,  Bourdtn.  A  cofté  eftefcript: 
Au  rolit  du  21  Septembre  ijâo.  Et  an  bout 
dudit  replis  eft  efcript  :  Vifa ,  Conten- 
tor.  Signé  De  Vabres.  Et  (cetlées  du 
du  grand  Iceau  en  lacs  de  foie  vert  Se 
Touge ,  de  cire  vert. 

Du  CartuLire  de  T Hôiel-de-ViUe  de  Saint- 
Quentin.  Page  238. 

CONFIRMATION 

Des  mêmes  Privilèges. 

Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi 
de  France.  A  nos  amez  &  (eaux  Confeil- 
Jers  les  cens  de  noftre  Cour  de  Parlement 
de  Paris ,  Bailly  de  Vermandois  ,  ou  fon 
Lieutenant  a  Saint-Quentin ,  &  à  tous  nos 
aultres  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra. Sa  lut.  Nos  chers  &  bien  amez  les 
Mayeur ,  Elchevins ,  Manans  &  Habitai» 
de  noftre  ville  de  Saint-Quentin,  Nous  ont 
faift  dire  6k  remonftrer  qu'ils  auroient  ob- 
tenu de  feu  noftre  très-honnoré  Seigneur 
&  Frère ,  lettres  de  confirmation  de  leurs 
privilèges  y  attachez  fous  le  contre-feel  de 
noftre  Chancellerie,  concernant  la  Juftice 
haulte ,  moyenne  &  baflê  de  ladite  ville  : 
&  pour  ce  que  par  lefdites  lettres ,  vouseft 
mandé  icelles  vériffier  ;  lefdits  Supplians 
craignent  que  vous  les  préfentant ,  feiffiez 
quelque  difficulté ,  d'autant  qu'elles  n'au- 
roient  efté  de  Nous  données  &  confirmées 
fans  avoir  fur  ce  nos  lettres  d'attache,  hum- 
blement ce  requérant  Pour  ce  eft-il  vous 
mandons ,  &  à  chacun  de  Vous  trés-ex- 
preflement  enjoignons ,  fans  vous  arrefter 
ace  que  dit  eft  cy-deflus,vous  ayezà  (aire 
•lire,  publier  &  enregiftrer  icelles  lettres  de 
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confirmation  en  la  forme  &  manière  qu'il 
vous  eft  mandé,  &  tout  ainfi  que  fi  elles 
avoient  efté  de  Nous  données.  Car  TEL 
est  nostre  Plaisir.  Donné  à  Saim- 
Germain-des-Près-lès-Paris  le  29e  jour  de 
Juing  ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  foi» 
xante-un ,  &  de  noftre  règne  le  premier. 
Ainfi  figné:  Par  le  Rai  en  fon  Confeil, 
De  Barbeze.  Et  fcellces  du  grand 
teel  fur  fimple  queue  de  cire  jaulne  , 
attachées  à  autres  lettres  foubs  le  contre- 
feel  de  la  Chancellerie. 

Extrait  du  CartuLirt  de  t'HôteLde-Ville  dt 
Saint-Quentin.  Page  240. 

CONFIRMATION 

Des  mêmes  Privilèges. 

Heurt,  par  la  grâce  de  Dieu,  Rot 
de  France  &  de  Polloigne.  A  nos  amez 
fit  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  no£ 
tre  Cour  de  Parlement  à  Paris.  Salut  & 
dileâion.  Nos  fidèles  Subjeâs  les  Ma- 
nans &  Habitons  de  la  ville  de  Saint- 
Quentin  en  Vermandois,  Nous  ont  fàiâ 
remonftrer  que  de  temps  immémorial 
leurs  prédéceiTeurs  6c  eulx  ont  eu  en  b 
ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  dudit  Saint- 
Quentin  ,  droift  de  Juftice ,  tant  ci  ville  , 
criminelle  ,  que  politique.  Et  pour  icelle 
administrer ,  ung  Mayeur  &  douze  Ef- 
chevins ,  avec  certain  nombre  de  Jurez  , 
foubs  lefquels  ils  eftoient  traitiez  doulce- 
ment ,  &  leur  eftoit  la  Juftice  adminiftréc 
à  peu  de  fraiz  ,  avec  cognoifiance  des 
veftz  &  deveftz,  faifines  ,  deflaifines  Se 
namptuTemens.  Laquelle  Juftice  leur  ap» 
partenoit  &  appartient ,  tant  de  don, 
confentement ,  que  d'acquifition  faictes 
des  Rots  nosprédéceffeurs,  8t  des  Doyen, 
Chanoines  &  Chapitre  dudit  SaintOueii- 
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tin  ;  des  Rclligieux,  Abbé  &  Couvent 
de  faint  Quenùn-de-FIfle  ,  Se  faim  Prys: 
De  quoi  les  Supplians  avoient  bons  titres 
&  privilèges,  en  vertu  defquels  ils  ont 
joï  paifiblement  defdites  Juftices.  Mais 
lors  de  la  prinfe ,  fac  6c  pillaige  de  la- 
dite ville  ,  fai&e  par  les  Efpaignols  en 
l'année  1557  ,  leurfdits  titres  ,  prévil- 
leges  6c  enfeignement  en  tout  ce  qu'ils 
avoient  de  précieulx  ,  feuft  bruflez,  per- 
du ôc  alliéné ,  (ans  qu'ils  en  aient  fçeu 
depuis  recouvrer  aulcuns  vertiges.  Néant- 
moins  n'ont  difeontinué  la  jouuTance  def- 
dites  Juftices ,  veftz,  deveftz,  finon  de- 
puis l'année  1 566  ,  ou  peu  auparavant, 
que  feu  Maiftre  Nicolas  Mercigay,  lors 
Lieutenant  du  Bailly  de  Vermandois  au- 
dit Saint-Quentin ,  voulluft  entreprendre 
fur  lefdits  veftz  ,  deveftx ,  (aifines  6c 
deftaifines;  &  peu  de  temps  après  au- 
dit an  1566,  ledit  Mercigay  meftneleur 
feift  faire  deffenfes ,  en  vertu  de  l'Ediô 
de  Mollins ,  de  plus  exercer  ladite  Jus- 
tice civille  ,  fans  toucher  à  la  criminelle 
&  politique  ,  dont  ils  joiffent  en  cor  es , 
or  maintenant  ;  &  depuis  le  décèx  dV 
celui  Mercigay,  icelle  Juftice  civille  a 
efté  6c  <ft  exercée  6c  adminiftrée  par 
leur  Prévoft  Royal  dudit  Saint -Quen- 
tin, les  appellations  duquel  reflbrtuTent 
paidevant  le  Lieutenant  du  Bailly  de 
Vermandois  audit  Saint-Quentin ,  com- 
me faùfoient  celles  defdits  Mayeur  6c 
Efchevins  du  temps  qu'ils  adminiftroient 
icelle  Juftice  civille.  Par  quoy  n'y  a  au- 
cun retranchement  de  degré  de  Jurif- 
diâion  ,  ainfi  qu'efi  l'intention  de  noftre- 
dit  EdiÔ  de  Mollins,  6c  ne  font  en 
cela  lefdits  Supplians  foulaigés  :  mais  au 
contraire ,  beaucoup  plus  fouliez  ÔC  fur- 
chargez  de  frais  ,  que  du  temps  de  l'e- 
xercice defdits  Mayeur  6c  Efchevins.  Ce 
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qui  a  donné  occafton  auxdits  Expofarrl 
de  recourir  à  Nous,  avec  très-humble» 
fupplications  qu'd  nous  plaife,  pour  les 
conûdérations  fufdites,  reftablir  6c  leur 
donner  main-levée  tant  de  ladite  Juftice 
civile ,  que  veftz  6c  de  veftz,  lai  fines  6c 
deftaifines,  dont  ils  ont,  comme  dit  eft, 
eftex  dépoilédez  ,  afin  qu'ils  ne  foient 
pirement  traiâez  que  les  Habitans  de 
Mont-Didier ,  Chaulny ,  6c  plufieurs  au- 
tres villes  de  ce  royaume,  auxquelles, 
depuis  ledit  Edicl  de  Mollins,  Nous 
avons  faict  femblables  main-levées.  Sur 
quoi  ,  defirans  bien  6c  favorablement 
traicter  lefdits  Supplians  ,  ÔC  leur  don- 
ner occafion  de  continuer  en  la  fidelle 
obéiflânee  6c  dévotion  qu'ils  ont  au  fer- 
vice  de  cette  Couronne,  vous  mandons 
ÔC  enjoignons  que,  appeliez  pardevant 
Vous  ceulx  qui,  pour  ce,  feront  à  ap- 
peller  ,  s'il  vous  appert  de  ce  que  dit 
eft  ;  mefme  que  la  commodité  8c  fou- 
laigement  defdits  Habitans  foit  plus  gran- 
de ,  l'adminutration  de  leur  Juftice  ci- 
ville  eftant  faiôe  comme  elle  laouloit 
eftre  par  leur  Mayeur  6c  Efchevins  , 
que  l'eftant  par  ledit  Prevoft  ;  6c  des 
chofes  fufdites  a  fodfifiuice  :  en  ce  cas 
permeétez  auxdits  Supplians  de  rentrer 
en  jouiflance  6c  exercice  de  leurdite  Juf- 
tice civille  ,  veftz,  deveftx,  faifines  , 
deftaifines  6c  nampuftement ,  ainfi  6c  par 
la  forme  &  manière  qu'ils  faifoient  au- 
paravant ledit  Edict  de  Mollins  ;  6c  le 
trouble  à  eulx  fà'tct  par  ledit  Mercigay, 
Lieutenant ,  6c  leur  en  fàiâe  ,  comme 
Nous  tarions  au  cas  fufdit ,  plaine  6c  en- 
tière main-levée  :  ceflans  ÔC  feufans  cef- 
fer  tous  troubles  6c  empefehemens  au 
contraire ,  nonobftant  oppofitions  ou  ap- 
pellations quelconques  ,  pour  lefquelles 
ôt  fans  préjudice  d'icelles,  ne  voulons 
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eftre  par  vous  différé  ;  nonobftam  aufli  Plaisir.  Donné  à  Paris  le  quatorzième 

noftredtt  Edicl  de  Mollir» ,  duquel  Nous  jour  d'Octobre  ,  l'an  de  grâce  mil  cinq 

avons  exceptez  &  rélcrvex  lefdits  Sup-  cens  foixante-dix-neuf,  &  de  noftre  règne 

plians ,  &  de  quelconques  autres  Ediâs  le  futieme.  Amfi  figné  :  Par  le  Roi  en  fom 

&  Ordonnances,  Mandemens  ôt  défen-  Confeil ,StGViZK.  Et  fccDé à fimple queue 

fes  à  ce  contraires.  Car  TEL  ESTNOSTRE  de  cire  jaulne  ,  du  grand  fcel. 


Du  Cartulairt  d<  CHôttl- dt-FiUe  de  Saint  -  Quentin  , 

page  241. 
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Quentin. 

Année  1619. 

XXXHI.  Chanoines  illufirts  de 
Noyon.  Notice  de  la  perfonne, 
des  talent  &  des  écrits  de  François 
Maucroix  né  en  cette  ville 

XXXIV.  Le  Chapitre  de  Noyon 
accorde  &  envoie  à  la  Confrérie 
des  Serruriers  de  Rome  ,  des  Re- 
liques de  faim  Eloi. 

Année  1620.  ' 

XXXV.  Le  Chapitre  de  S.  Quen» 
tin  reprend  du  Seigneur  de  Bu- 
loyer  quelques  Reliques  de  fon 
églifct  que  ce  Seigneur  avoit  con- 
fervées  en  fon  château. 

XXXVI.  Hommes  illufires  du  Vcr- 
mandois  :  Jean  Cailleau  :  l* 
Pere  Claude  Frajfen  ,  Cor  délier. 

Année  1621. 

XXXVn.  Pierre  Péliffierde  Bou- 
longne ,  nommé  par  le  Roi  Doyen 
de  Joint  Quent  in ,  ejl  rejeté*  par 
le  Chapitre  qui  élit  François  Le 
Febvre  de  Caumartin  ,  évéqux 
d'Amiens  ,  confirmé  dans  fon 
élcSion par  deux  arrêts. 

Année  1622. 
XXX VIII.  Claude  de  Broyés  * 
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chanoine  de  faint  Quentin ,  pajfe 

au  dkanat  de  Roye. 
XXXIX.  Jacques  Le/cor ,  natif 

de  Saint-Quentin  ,  cfl fait  évêque 

de  Chartres. 
XL.  Martin  Grondin  autre  célèbre 

Saint-Qucntinois. 
XLI.  Charles  &  Jean  Gobinet , 

fuccefftvement   Principaux  du 

Collège  du  Pleffis  à  Paris. 

Année  1613. 

XLII.  Calixte  Marloy  ,  Saint' 
Quentinois  ,  auteur  de  Poéjîcs. 

XLIII.  La  châjje  magnifique  de 
faim  Eloi  à  Noyon.  Mort  de 
François  Le  Vapeur ,  chanoine 
&  ancien  archidiacre  de  cette 
églife  ;  &  de  Jean  Thuet ,  cha- 
noine de  faim  Quentin.  Eloge 
de  Claude  de  Montigny  ,  Orato- 
rien  ,  né  à  Noyon. 

Année  1624. 

XLIV.  Le  Roi  ordonne  de  fortifier 
la  ville  de  Saint-Quentin. 

XLV.  Divers  retranchemens  faits 
à  la  trop  grande  étendue  de  cette 
capitale. 

XL VI.  Noms  des  Rues  ,  Places  & 
Marchés  publies  de  cette  ville, 
divifée  en  fei^e  Enfeignes  fous 
quatre  Cap'uaines-Quarteniers. 

XL VII.  Noms  de  quelques  ancien- 
nes Ruts  &  Places  de  la  mime 
ville. 

XLV  III.  Les  Compagnies  privilé- 
giées des  Canoniers  &  Archers  de 
cette  ville. 

XLIX.  Le  bouquet  de  C Arquebufe 
accordé  en  tySa  aux  Canoniers 
de  Saine-Quentin. 
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demandes  de  P Evêque  de  Noyon, 
.  contre  le  Chapitre  de  faint  Quen- 
tin. 

L I.  Date  certaine  de  la  more  de 
Charles  de  Balfac  :  fa  fépulture-, 
fon  épitapht.  Fondations  qu"U a 
faites. 

Année  1616. 

LU.  Le  Roi  nomme  pour  lui fuc  céder 
Henri  de  Baradat.  Sa  généalo- 
gie ;  fes  études  :  fin  facre  :  fes 
emplois  :  fon  caractère. 
LUI.  Miracles  attribués  à  Vinter- 
ceffwn  de  faint  Quentin. 

1628. 


162Ç. 

L.  Arrêt  du  Parlement  rendu  fur  les 


LI V.  Des  Religieufes  Utfulines 
établies  à  Noyon.  Henri  de  Ba- 
radat vifite  l'cglife  de  S.  Quen- 
tin. 

LV.  Cet  Eveque  intente  au  Chapi- 
tre de  faint  Quentin,  un  nou- 
veau procès  fur  fin  exemption. 
Arrêt  qui  en  régie  Us  droits. 

LVI.  Ajjemblée  provinciale  de» 
Pères  Cordetiers  en  la-  ville  de 
Saint-Quentin.  Le  Père  Le  Cat  t 
S  oint- Quentinois. 

Année  1629. 

LVII.  Etablijjement.  des  Intendans 
dans  les  provinces  du  royaume. 
Officiers  &  Charges  des  Tribu- 
naux d'Intendances.  Celui  de 
Picardie. 

LVIII.  LUtabUffcmtm  des  Marér 
chauffées  difiribuées  dans  les  Gé- 
néralités. 

LIX.  Noms  des  Intendans  de  Pi- 
cardie ,  établis  à  Amiens. 

L  X.  Le  Bureau  des  Finances  à 
Amiens.  Refort  de  C Intendance 
de  Picardie. 

Rr  ij 
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Année  1631. 

LXI.  Rétablijfemene  &  réforme  de 
f  abbaye  de  fainl  Eloi  à  Noyon. 

LXII.  Les  Pères  Jéfuites  propafés 
pour  le  Collège  de  Saint-Quentin, 


or  rejettes. 


LXIII.  François  Guerfon  ,  cha- 
noine de  faint  Quentin  ,  auteur 
de  quelques  Ouvrages. 
LX1V.  François  Le  Febvre  de  Cau- 
mari  m  Ce  démet  de  fon  décanat 
de  faint  Quentin  ,  en  faveur  de 
Nicolas  Pelletier. 

'Année  1631. 

LXV.  Ce  nouveau  Doyen  eft  obli- 
gé de  faire  réformer  fon  Brevet. 

Année  1634. 

LXVI.  Mort  de  Jean  Le  Lièvre  , 
natif  de  Noyon  >  illufire  perfon- 
nage. 

Année  163  5". 

LXVII.  Louis  XIII  obtient  du 
Chapitre  de  faint  Quentin  quel- 
ques Reliques  du  faint  Martyr. 

LXV11I .  //  défend  de  bâtir  une  Ci- 
tadelle dans  la  capitale  du  Vcr- 
mandois. 

LXIX.  Nouveau  procès  intenté  par 
CEvéque  de  Noyon  aux  Chanoi- 
nes de  faint  Quentin  t  fur  leur 
exemption.  Arrêt  contradictoire 
de  pacification. 

Année  1636* 

LXX.  Ravages  de  la  pejle  dans  la 
ville  de  Saint-Quentin.  Prières 
&  procédions  folemnelles  à  ce 
fujet.  Le  culte  de  faint  Roc  h  nou- 
vellement introduit  dans  le  dio- 
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Année  1637. 

LXXI.  Le  Catelct-ks-Goi ,  Bo± 
hain  6*  Bray  repris  furies  Efpa- 
gnols. 

Année  1638. 

LXXII.  Confidération  du  Roi  pour 

le  Clergé  de  faint  Quentin. 
LXXUI.  La  CapeUe  &  le  Catclct- 
les-Goï  affurés  aux  François, 
Des  Troupes  malades  font  en- 
voyées à  Saint-Quentin  pour  y 
être  traitées. 
LXXIV.  Mort  de  Jacques  Le  Vaf- 
feur ,  doyen  de  la  cathédrale  de 
Noyon,  en  la  place  duquel  le 
Chapitre  élit  Nicolas  De  la  Hayer 
premier  du  nom. 

Année  164O. 

L  X  X  V.  Religieufes  introduites 
dans  l'Hôtel-Dieu  de  Noyon. 

Année  1641. 

LXX  VI.   Ufages  imprimés  par 
V ordre  du  Chapitre  de  S.  Quen- 
tin ,  pour  le  fervice  de  fon  chœur 
&  de  fes  Suppôts. 
LXXVII.  Bizarrerie  réfultante  des 
divers  Ufages  &  Livres  dans  un 
même  diocefe.  Obfervations  fur 
le  nouveau  Bréviaire  de  Noyon. 
LXXVIII.  Ubras  de  faint  Quen- 
tin. Délibération  du  Chapitre  au 
fujet  de  cette  relique. 
LXX1X.  Robert  de  Y,  illujlre 
Saint-Quentinois. 

Année  1643. 
LXXX.  Louis  XIV.  Minorité  & 
régence  de  ce  Prince. 

Année  164?. 
LXXXL  Dom  Michel  Germain, 
né  à  Péroniu. 
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Année  1646. 

LXXXII.  La  taxe  des  Aifls  ne 
caufapas  de  /édition  À  Saint' 
Quentin ,  comme  Ca  dit  De  Lar- 
rey. 

Année  1647. 

LX XXIII.  Cour/es  de  quelques 
braves  S aint-Quentinois  furï en- 
nemi campé  pris  de  leur  ville. 

Année  1648. 

LXXXIV.  TranfaWon  entre  le 
Chapitre  de  faint  Quentin  & 
V  Abbaye  de  Vermand  ,  pour  ar- 
rérages &  indemnités. 

LXXXV.  Seigneuries  temporelles 
du  même  Chapitre. 

Année  1649. 

LXXXVI.  Hector  de  Lette ,  abbé 
commtndataire  de  Vermand ,  & 
chanoine  de  faint  Quentin.  Jean 
de  Maupeou  élu  Doyen  de  cette 
bajîlique. 

Année  1650. 

LXXXVII.  S  oint-Quentin  préfer- 
vé  des  Efpagnols.  Guife  afliczé 
&  délivré. 

LXXXVIII.  La  fidélité  inébran- 
lable des  Habitans  de  Saint- 
Quentin  au  Roi  ,  qui  les  en  féli- 
cite. 

Année  165 1. 

LXXXIX.  Nicolas  de  la  Haye  , 
deuxième  du  nom  ,  fuccede  à  fon 
oncle  dans  le  décanat  de  la  cathé- 
drale de  Noyon. 

Année  i6f2. 

XC.  Arrêt  du  Parlement  contre  le 
Chapitre  de  faint  Quentin  ,  fur 
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Année  1653.  }jp 

XCI.  EreWon  &  dotation  d'un  Sé- 
minaire à  Noyon  ,  pour  les  jeu- 
nes Eccléjtajliqucs  du  diocefe. 
X  C  1 1.  Quelques  braves  Saint- 
Quentinois  volent  au  fecours  du 
Maréchal  de  Grand- Pré. 
XCIII.  Le  Magiflrat  populaire  de 
Saint-Quentin  refufe  des  vivres 
au  Prince  de  Condé  t  rebelle. 

Année  1654. 

XCIV.  Sacre  du  Roi  Louis  XIV. 
Paffages  onéreux  de  Troupes 
dans  le  Vermandois. 

Année  1660. 

XC  V.  Mort  d'Henri  de  Baradal , 
évêque  de  Noyon  ,  remplacé  par 
François  de  Clermont-Tonnerre. 

Années  i66x  &  1663. 

XCVI.  Portrait  de  ce  dernier  Pré- 
lat ;  fon  facre  :  fes  dignités  :  la 
fondations  qu  'il  a  faites. 
XC  VII.  Règlement  porté parle  Roi 
concernant  le  commandement  en 
\      la  v'UU  de  Saint-Quentin. 

Année  1663. 

XCVIII.  Autre  Règlement  du  Roi 

fur  le  même  objet. 
IC.  Naijfance ,  ouvrages  & 
de  M.  de  Wallaincourt. 


C.  Item ,  de  François  Le  Dieu  , 
&  d'Antoine  Laurent. 

Année  1664. 
CI.  V Evêque  de  Noyon  ejl  main- 
tenu, par  arrêt t  au  pouvoir  d'ap- 
prouver les  Confeffeurs  défaut 
tkêdrale. 
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CU.  Il fe  défifte  de  la  demande  qu'il 
avoit  formée  contre  le  Chapitre 
&  les  Curés  de  Saint-Quentin  , 
au  jujet  dt  la  gefiaùon  de  Vétolt 

.  en  fa  préfence. 

Année  1665. 

CI  II.  //  ft  rétratU  pareillement  fur 
lafîgnaturt  du  Formulaire  ,  qu'il 
avoit  attaquée. 

Année  1666. 

CI  V.  //  met  de  nouveau  en  caufe  le 
Chapitre  de  faim  Quentin ,  fur 
fon  exemption  &  fa  jurif diction. 
Il  force  celui  de  Péronne  à  nom- 
mer un  Vicaire  perpétuel ,  pour 
adminifirer  les  Laïcs  qui  demeu- 
rent dans fis  maifons  canoniales. 

Année  1667. 

CV.  Naïfance  de  Louis  de  Bour- 
bon y  nommé  Duc  de  V trmandois. 

CVI.  Circonflances  concernant  la 

.  mort  dt  ce  Seigneur. 

CVII.  S'il  fut  Vkommt  appelle 
au  Mafque  de  fer. 

Année  1668. 

CVI1I.  Paul  Caipiart ,  maytur  de 
Saint-Quentin  ,  donne  une  main 
d'argent  vermeillé  à  ce  Martyr. 
Les  Moines  d*IJh  condamnés  à 
ofpfler  aux procédions folemnelles 
des  Chanoines  ,  qui  obtiennent , 
par  arrêt ,  de  fixer  tes  flations  du 
Jubilé  en  leur  ville. 

CIX.  Les  Seigneurs  etHervilly  , 
bienfaiteurs  des  Pères  Domini- 
cains de  Saint-Quentin, 

Année  1669. 

CX.  Pertes  &  dommages  immenfes 
foujferts  par  le  Chapitre  dt  faint 


Quentin,  à  l'occafiom  d'un  in- 
cendie de  fon  églife. 
CXI.  Charles  dt  Croix  ,  chanoine 
de  faint  Quentin  ,  &  auteur  de 
quelques  Manafcrits  perdus. 

Année  1670. 

CXII.  Arrivée  du  Roi  à  Saint- 
Quentin. 

Année  1671. 

C  X 1 1 1.  Autre  paffage  du  même 
Monarque  à  Saint  -  Quentin. 

Année  1671. 

CXIV.  Saint- Quentin  revoit  en* 
core  Louis  XIV. 

CXV.  Etabliffement  des  Saurs  de 
la  Croix  à  Chauny  &  à  Saint- 
Quentin. 

CXVI»  Règles  &  conflitutions  de 
ces  Filles. 

CX  VII.  Origine  de  cet  Inflimt. 

C XVIII.  Etabliffcmtnt  des  mêmes 
Saurs  à  Stjle. 

Année  1673* 

CXIX.  Miracle  opéré  par  faine 
Quentin  ,  fur  Eloi  Soudlard. 

Année  1674. 

CXX.  Le  Prince  de  Condé préferve 
la  Picardie  d'invafion. 

CXXI.  Etabliffement  de  la  Com- 
munauté des  Filles  de  la  fainte 
Famille ,  à  Noyon. 

CXXII.  Celui  dt  la  Providence  en 
la  ville  de  Ham.  Circonflances 
touchant  tes  Fondateurs  de  ces 
deux  maifons. 

CXXIII.  Le  Prémontré  Claude 
Rohault  préfenu  fes  Poéfîes  im- 
primées au  Chapitre  dt  fàint 
Qhtntin. 
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CXXIV.  Le  Parlement  maintient 
le  même  Chapitre  dans  le  choix 
de  fes  Prédicateurs, 

Année  i^7Ç. 

CXX  V.  Les  conteftations  entre  le 


même  Chapitre  ér  f  Evêque  dio- 
céfain ,  font  évoquées  au  Confeil 
d'Etat. 

Année  1676. 

CXXVI.  Nouveau  différend  entre 
Us  mêmes  ,  au  fujet  de  la  trans- 
lation de  la  Fête  de  Ut  Chande- 
leur. 

CXXVII.  Pafage  du  Roi  &  de  fa 
Cour  par  Saint-Quentin. 

Année  1677. 

CXXVIII.  V Evêque  de  Noyon 
obtient  une  provîfion  du  Confeil 
pour  indiquer  des  prières  à  faire 
dans  Saint-Quentin. 

CXXIX.  Prife  de  VaUnciennet  & 
de  Cambrai  par  Louis  XIF. 

CXXX.  Mort  du  Doyen  de  faine 
Quentin  ,  Jean  de  Meaupou , 
fuccédé  par  Auguflin  de  Meau- 
pou. Contefation  au  fujet  de 
cette  élection. 

Année  1678. 

CXXXI.  Pafage  de  ta  Reine  par 
"        "  tin. 


Année  i&ty. 

CXXXIV.  Révocation  de  l'Edit 

de  Nantes. 
CXXXV.  Temple  des , 

détruit  à  Lchaut court. 


Année  1681. 

CXXXII.  Procès  au  fujet  de  la 
Cure  de  faim  MUhel  en  Véglife 
de  faint  Quentin. 

Année  1684. 

C  X  X  X  01 .  Fondation  de  la  Com- 
mandent dite  de  Garend ,  pour 
fO/drt  de  Saint-Lazare. 


Année  1691. 

CXXXVI.  Louis  Vaillant ,  élu 
Doyen  de  la  cathédralede  Noyon, 

Année  1692. 

CXXXV1I.  L* Evêque  de  cette 
ville  obtient  du  Confeil  de  pour- 
voir provifionnelUmtnt  aux  Cu- 
res de  Saint-Quentin. 

Année  1694, 

CXXXVHI.  François  -  Profper 
Choart  de  Butenval  eft  nommé 
Doyen  de  régUfe  de  faint  Quen- 
tin. 

CXXXIX.  L Evêque  de  Noyon  efi 
élu  l'un  des  Quarante  de  C  Aca- 
démie Françoife. 

Année  1-698. 

CXL.  Hijloire  abrégée  de  Sêbafitn 
SicUr ,  hermite  au  village  de 
F Arbroyt  pris  de  Noyon. 

CXLI.  //  ejl  défendu  au  Chapitre 
de  faint  Quentin  de  mettre  à  exé- 
cution certaines  de  fes  ordon- 


Année  1699. 

CXLn  .  Nouvelles  puces  de  PEv£- 
que  de  Noyon  contre  le  Chapitre 
de  faint  Quentin.  Oppojîtions  6* 
réponfes  du  mime  Chapitre  dVE- 
vêque. 

CXLIII.   Germain  eCAubenton  l 
chanoine  de  faint  Quentin,  bien-, 
faitewdefon  égtife, 
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Année  1700. 

CXLIV.  Arrêts  du  ConfeilrP rivé  t 
touchant  C  Evéque  de  Noyon  & 
le  Chapitre  de  faim  Quentin. 

XVIII*  Siècle*  Année  1701. 

CXLV.  Mort  de  François  de  Cler- 
mont-Tonntrre. 

CXLVI.  Ilefl  remplacé  par  Claude- 
Maurd'Aubigni.  Origine  ,  fa- 
cre  ,  prife  de  pojfejfion ,  6*  autres 
circonjlances  de  ce  dernier. 

Année  1701. 

CXLVII.  François  de  Madot,  cha- 
noine de  faint  Quentin  ,  efifait 
Evéque  de  Coffres. 

CXLVIII.  Nouvelles  demandes  de 
f Evéque  de  Noyon  contre  le  Cha- 
pitre de  faint  Quentin.  Réponfes 
de  cette  Compagnie. 

CXL1X.  Productions  ,  Ecritures  , 
Livres  &  FaSurns  des  Parties 
adverfes. 

Année  1703. 

CL.  Arrêt  définitif  du  Conftil ,  qui 
maintient  le  Chapitre  dans  fan 
exemption  &dans fa /urifdiclion. 
Autre  arrêt  qui  Ven  déboute  ,  au 
profit  de  l' Evéque  de  Noyon. 

Année  1704. 
CLI.  Le  Prélat  viBor'uux  vifite  Vê- 

glife  de  faint  Quentin. 
ÇLII.  Quentin  -  Maurice  De  la 

Tour t  célèbre  Peintre. 

Année  1705* 

CLIII.  Magni-Guifcard  érigé  en 
Marquifat. 

Année  1707. 
CUVê  Arrêt  du.  Parlement ,  qui 
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maintient  le  Chapitre  de  foin* 
Quentin  au  droit  de  ftpuliure 
des  Curés  de  fa  ville  tfauxbourgs 
&  banlieue  ,  des  Chanoines  de 
fainte  Pécinne ,  &  autres  Sup- 
pôts. 

CLV.  Claude- Maur  pajfe  â  C ar- 
chevêché de  Rouen.  Ileftfuccédè 
à  Noyon  par  Charles-François 
de  Chdieau-Neuf de  Rochebonne. 
Circonjlances  concernant  le  nou- 
veau nommé. 

Année  1708. 

CX VI.  Injlitutions  Théologiques 
du  Pere  Juennin  ,  condamnées 
dans  le  diocefe  de  Noyon. 

CLVII.  Un  Chanoine  anonyme  de 
faint  Quentin  ,  auteur  de  quel- 
ques  Ouvrages  de  piété. 

Années  1714&  171 5. 

CLVIII.  Publication  de  la  Confii- 
tution  Unigenitus.  Mort  de 
Louis  XIV. 

CLIX.  Ordination  du  Cardinal  de 
Polignac  à  Pèronne. 

CLX.  Contcjlation  entre  F  Evéque 
de  Noyon  &  le  Chapitre  de  faine 
Quentin  ,  au  fujet  des  cérémonies 
ufitées  dans  l'égujc  de  cette  Corn-, 
pagn'u. 

Année  1716. 

CLXI.  Les  Curés  &  Suppôts  du 
Chapitre  de faint  Quentin  ,  con- 
damnés à  comparoir  à  fes  cha- 
pitres généraux. 

C  L  X 1 1.  Nouvelle  Supplique  de 
cette  Compagnie  au  Confeil  die 
Roi ,  pour  s'en  faire  relever  du 
célèbre  Arrêt  de  1703 . 

Années  1717  &  1718. 

I  CLXIH.  Procédures  &  infiances 

d'un 
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*T un  nouveau  procès  entre  CEvé- 
que  diocéfain  &  ledit  Chapitre. 
Cette  Compagnie  le  perd. 

Année  1710. 

CLX1V.  Notice  de  Jean  -  Jofeph 
y&di  ,  Poite  comique ,  né  à 

Année  1724. 

CL XV.  Charles  de  Thtis ,  élu 
Doyendelacathédralede  Noyon. 
Il  y  efifuccédé  par  Nicolas  Por- 
celet de  Mauny. 

Année  1729. 

CLXVI.  Louis-Ch  arlts-Efprit  de 
Modtne  ,  nommé  au  décanat  de 
/oint  Quentin. 


refufe  le  détonât  de  Noyon  ,  qui 
eft  enfuite  pré/enté  à  Claude  de 
Montferrand. 

Année  1744. 

CLXXIV.  Etabtijfement  de  la 
Communautédes  Vieux-Hommes 
dans  la  ville  de  Saint-Quentin. 

Année  174p. 

CLXXV.  Cet  établifftment  ejl  fa- 
vorite par  Jean  De  la  Porte  ,  curé 
de  /oint  Jean-Baptiftedelameme 
ville. 

Année  1773. 

CLXXVI.  Ordonnances  fur  les 
cordages  des  bois  À  brûler. 

Années  17J4  &  17J5. 


Années  1731 ,  1732  &  ,733.  ,  CLXXVII.  Jean-André Ginefte , 
CLXVII.  Claude  de  Rouveny  de         U*  de  ™uveau  Doven  de  1*  e«. 

Saint-Simon  ,  nommé  à  Cévèché 

de  Noyon ,  puis  à  celui  de  Metz, 
CLXVIII.  Etabtijfement  du  Canal 

de  Picardie. 
CLXIX.  Jean-François  de  la  Crop- 

te  de  Bourrac,  eft  fait  Eve  que  de 

Noyon. 

Année  1738. 

CLXX.  Nicolas  Des  Jardins 
meurt  Principal  du  Collège  de 
Saint-Quentin.  Ses  Ouvrages. 

Année  1739. 

CLXXI.  Etabtijfement  des  Frères 

des  Ecoles  Chrétiennes  à  Noyon. 
CLXXIi.  Jean  Dupuis  ,  natif  de 

Chauny  ,  Profetteur  &  Relieur 

dcVVnivcrfitideParis. 

Année  1742. 

CLXXIII.  Jean- André  Ginefte 
Tome  JJI. 


élu  de  nouveau  Doyen  de  la  ca- 
thédrale de  Noyon,  meurt.  Apres 
quelques  contestations  le  Chapi- 
tre de  cette  cgtife  choiftt  Pierre  de 
la  Cropte  de  Frampalais. 

Année  1756. 

CLXXVIII.  Trembkmens  de 
terre  dans  quelques  lieux  de  la 
province  de  Vermandois. 

Année  1757. 

CLXXIX.  Antoine  Vicaire,  Pro- 
fiteur &  ReSeur  à  Paris. 

CLXXX.  Claude  Le  Maire,  au- 
teur de  quelques  Poéfies. 

CLXXX1.  Cendres  découvertes  aux 
villages  de  Beaurains ,  £lttn- 
court  &  de  Lambais. 

CLXXXII.  Election  de  Jean- 
Pierre  Hangard  à  lu  dignité  de 
Doyen  de  la  cathédrale  de 
Noyon. 

S  s 


* 
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Année  1764.  ç°"       Ia  Cf0Pu  *  ^<mr' 

CLXXXUI.  Jofcph  De  la  Mb  lac- 

de  Mirmont  efi  nommé ,  par  le  CLXXX  V.  J7  efi  remplacé  par 

Roi  ,  Doyen  de  l'églife  de  faint  Charles  de  Broglie. 

Quentin.  CLXXX VI.    Conclu/ton  de 

Année  1766.  nos  Mémoires  hifioriques  fur  la 

CLXXXIV.  Mort  de  Jean-Fran-  province  dt  Vermandois. 
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MÉMOIRES 

POUR  L'HISTOIRE 

DU  VERMANDOIS. 


LIVRE  VINGTIEME, 

«Soitf       /2ozV  de  France  : 
Henri  IV;  Louis  XIII  ;  Louis  XI V ;  &  Louis  Xr  régnant. 
Depuis  Tan  1590  jufqu'à  l'an  1766. 


if 


N  N  E  M  1  des  troubles  &  des  guerres  qui 


infeftoient  notre  province  ,  Gabriel  de  xv^|cIfCLt* 
Blaigny  qui ,  le  20  Juin  1  «90 ,  avoit  été        L  M9°* 
invité  par  le  Chapitre  de  Reims,  le  fiege 
vacant,  pour,  en  qualité  de  Vicaire-Gé-  JUw^b.M»^ 
néral  ,  faire  dans  ce  diocefe  quelques  ^  847* 
fonctions  épifcopales  ,  ne  conferva  pas 
fon  évêché  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  à 
Péronne  le  !X  O&obre  1593.  Il  paroît 
qu'il  s'étoit  défait  de  fa  dignité  ,  vers  W  milieu  de  Tannée  1 590,  en 
faveur  de  fon  fucceffeur  Jean  Meunier  ;  car  il  eft  certain  par  les 
regiftres  de  l'archevêché  de  Reims ,  que  ce  dernier  prêta  fon  fer- 
ment d'obéiflance  au  Supérieur  Métropolitain ,  le  zS  Juillet  de 

S  s  i j 
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=  cette  année.  Le  lieu  de  1a  fépulture  de  Gabriel  fut  dans  l'églifè  âe 
XAwJe  f      faint  Furfi ,  félon  Jacques  Le  Vafleur  ;  félon  quelques  autres  ma- 
m  AnnaiM  de  nufcrits ,  le  Prélat  fut  enterré  chez  les  Cordeliers  de  la  même  ville. 
Noyoa,p.«i7.  ^  feu  &  ^  uou^\es  des  guerres  civiles  ne  lui  avoient  permis  de 
réfider  à  Noyon ,  que  durant  les  cinq  premiers  mois  de  Tannée 
1589. 

1  L  Jean  Meunier  fortoit  de  pauvres  parens,  dont  on  ne  nous  a  pas 
confervé  les  noms.  Sa  patrie  étoit  le  village  de  Roifly  ,  près  de 
Saulx-Saint-Remi,  à  quatre  lieues  ou  environ  de  Reims*  vers 
Château -Porcien.  Sa  première  profeffion  fut  celle  de  Mannelier  : 
il  l'exerça  jufqu'à  vingt-deux  ans ,  auquel  âge  il  commença  à  fe 
donner  à  l'étude  du  latin.  11  y  fît  des  progrès  rapides  :  à  vingt-fept 
ans ,  il  pafla  Maitre-ès-Arts  ;  à  trente-cinq ,  il  étoit  Dodteur  en 
Théologie  ,  &  reçu  de  la  Maifon  de  Navarre.  11  avoit  des  talens 
iinguliers  pour  la  prédication  :  cette  raifon  porta  Guillaume  Rofé, 
évêque  de  Sentis ,  à  perfuader  à  Meunier  de  s'attacher  à  Gabriel 
de  Blaigny  ,  dont  le  diocefe  avoit  un  befoin  preffant  de  Miffion- 
naires  femblables  à  lui.  Plu  heurs  autres  Evêques  le  demandoient  à 
l'envie  ;  Gabriel  le  leur  enleva.  11  lui  donna  d'abord  un  canonicat 
de  fa  cathédrale  ;  peu  après  il  travailla  à  lui  faire  tomber  fon  évê- 
ché.  Jean  Meunier  fut  fans  doute  facré  évêque  de  Noyon  dès  l'an 
1 590 ,  comme  nous  le  croyons  avec  les  Auteurs  de  la  nouvelle 
Gaule  Chrétienne  ;  mais  il  ne  prit  pas  poffeffion  de  l'évêché ,  tant 
que  vécut  Gabriel.  Ç'avoit  été  par  extrême  confidération  pour  ce 
digne  prédécefleur.  Après  que  ce  Prélat  eut  payé  le  tribut  à  la  na- 
ture ,  Jean  Meunier ,  empêché  par  maladie  ou  quelqu'autre  raifon, 
différa  encore  de  fe  mettre  en  poffelfion  ,&  mourut  à  Noyon,  avant 
que  de  l'avoir  fait ,  le  9  Juillet  1 594  ,  à  deux  heures  du  matin.  On 
croit  que  la  mort  lui  fut  caufée  pour  avoir  mangé  de  quelques 
herbes  vénimeufes. 
1 1  l  Celle  du  vieux  Cardinal  de  Bourbon  qui  avoit  voulu  fe  faire  dé- 
clarer Roi ,  étoit  arrivée  le  9  Mai  1 590 ,  à  Fontenay  en  Poitou ,  & 
n  avoit  pas  procuré  la  paix  plus  promptement  à  Henri.  Ce  Cardinal 
nu.  ptge  13)8.  avoit  été  fait  chanoine  de  Noyon  en  1 587 ,  &  étoit  mort  poffeffeur 
Année  1591.  encore  de  fa  prébende.  Henri  enleva  Noyon  à  la  Ligue  en  1 791,  le 
28  du  mois  d'Août ,  après  que  le  fecours  qu'on  s'étoit  efforcé  d'y 
jetter  trois  fois,  eut  été  repouffé. 

Toujours  offenfés  de  la  religion  de  leur  légitime  Souverain ,  les 
Ligueurs  ne  cefToient  de  lui  faire  la  guerre ,  &  de  courir  les  diffé- 
rentes provinces  du  royaume ,  pour  lui  débaucher  fes  fidèles  Su- 
jets. Accouru  au  fecours  du  Duc  de  Mayenne ,  celui  de  Parme , 
déjà  maître  de  la  Marne,  vouloit  fe  le  rendre  de  la  Somme.  Il  paffa 
1  v.  près  de  Saint-Quentin  en  1 592 ,  &  y  jetta  quelqu'épouvante.  Il 
A"*<  «n*  s'étoit  campé  dans  la  plaine  d'Homblieres ,  &  à  la  diiknce  d'une 
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portée  de  canon.  Là ,  confidérant  la  ville  dont  il  fembloit  méditer  =^=B 
le  ûége  ,  il  dit  tout  haut  :  EJl-cc  là  une  ville  qui  doive  me  retenir  quinze  XAiie>  ijçi*' 
jours  ?  D'Humieres  fit ,  dans  le  moment ,  fentir  au  Général  Efpa-  ÀH.-K»r'fiL 
gnol  quelle  pouvoit  foutenir  une  plus  longue  attaque  qu'il  ne  pen-  "7< 
foit.  Accompagné  de  quelques  bonnes  troupes  &  de  beaucoup  de 
Noble  fle  ,  il  braqua  deux  coulevrines  fur  une  petite  colline  oppo- 
fée  au  camp  du  Duc  ;  &  fier  de  fa  pofition ,  il  le  força  de  repafler 
la  Somme ,  &  le  harcela  dans  Ta  retraite.  L'Efpagnol  oftenfé  voulut 
un  jour  avoir  raifon  de  ces  infultes  ;  il  rangea  fon  armée  en  batail- 
le :  mais  cette  opération  n'eut  pas  de  fuite. 

On  rapporte  que  quelques  Chanoines  de  faint  Quentin ,  trop  at-  v; 
tachés  à  Y  Union-Sainte  (carc'eft  de  ce  beau  nom  qu'on  couvroit  fa 
rébellion) ,  ne  purent  relier  long-temps  dans  une  ville  où  Ton  ne 
vouloit  connoitre  que  le  Roi  ;  qu'ils  en  fortirent ,  &  fe  retirèrent 
les  uns  à  Péronne,  (  le  Doyen  Des  Planques  étoit  de  ce  nombre  ), 
les  autres  en  d'autres  lieux.  Le  Gouverneur  particulier  de  Saint-      v  ** 
Quentin  s'appelloit  d'Humieres-Witermond  ;  il  étoit  différent  de 
celui  dont  on  vient  de  parler.  11  eut  pour  fucceficur  Euftache  de 
Confians ,  dont  la  généalogie ,  les  alliances ,  les  faits  militaires  & 
les  emplois  font  rapportés  au  long  dans  l'hiftoire  de  la  Métropole 
de  Reims  ,  du  Pere  Marlot ,  &  dans  l'hiftoire  moderne  du  Valois,  &   Mark»,  mjt. 
beaucoup  plus  exactement  que  dans  Xjiugujla-Firomandmrum  de  j?£■g&*w",,•,» 
Claude  Emmeré. 

Toute  la  France  fe  réjouit  en  1 593  de  l'abjuration  que  fit  Henri  ^}  L  . 
de  fon  héréfie  :  l'Archevêque  de  Bourges  la  reçut  à  Saint-Denis ,        e  II9Î* 
le  25  Juillet ,  en  préfence  de  huit  Evêques  &  de  tous  les  Grands  de 
la  Cour  :  il  n'y  eut  que  les  Huguenots  qui  en  repentirent  de  la 
peine.  Ce  retour  à  TEglife  ,  demandé  par  les  ferventes  prières  des 
Catholiques  ,  fut  fincere ,  &  réunit  enfin  à  Henri  tous  les  cœurs  & 
les  fuffrages.  Dès  le  mois  de  Mars  de  Tannée  fuivante,  Paris,  que  àaaH 
çe  Prince  avoit  tant  ménagé ,  quoiqu'il  l'eût  pu  facilement  foumet- 
tre  par  la  force  de  fes  armes,  fe  rendit  à  lui  :  De  Briffac  lui  en  porta 
les  clefs.  Henri  confacra  cet  événement  par  des  actions  de  grâces 
qu'il  alla  rendre  dans  le  moment  en  l'églife  de  Notre-Dame ,  où  il 
entendit  la  Méfie  &  le  Te  Dtum.  Bientôt  après  ,  d'Ofla  &  du  Per- 
ron lui  obtinrent  du  Pape  l'abfolution  de  fon  héréfie. 

La  ville  de  Noyon  venoit  de  foutenir  trois  fiéges.  Le  17  Août ,   j^,1  JuLVa. 
d'autresdifent  lei8de  1 591,  Henri  IV  l'avoit  enlevée  aux  Ligueurs,  k>u ,  tome  a, 
après  un  fiége  opiniâtre ,  comme  nous  l'avons  dit.  En  j  593 ,  ceux-  p*sc67*. 
ci  la  reprirent  fur  lui ,  avec  le  fecours  des  Efpagnols  conduits  par 
Charles ,  comte  de  Mansfeld.  Par  un  troifieme  fiége  enfin ,  en  1 594, 
Je  Roi  s'en  empara  en  Septembre ,  &  fe  la  conferva.  Des  Clufeaux, 
qui  en  étoit  Gouverneur ,  la  rendit  le  1 8  Octobre. 

La  chaire  épifcopale  de  cette  ville,  qu'avoit  lahTée  vacante  par      1  a« 
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S— =^=  fa  mort  Jean  Meunier,  n'étoit  pas  encore  remplie  le  14  Décembre 
XAnaé«Iîj9ï.8"  1 594  i  le  Roi  en  pourvut  François-Annibal  d'Eftrées,  le  pere  du 
Cardinal  de  ce  nom.  Mais  ce  Seigneur,  qui  avoit  embraffé  l'Etat 
eccléfiaftique ,  ne  paroît  pas  avoir  été  facré ,  ni  avoir  pris  pofleffion 
de  cet  évêché.  Il  en  garda  le  brevet  pendant  un  an  à  peu  près ,  au 
bout  duquel  il  le  remit  au  Roi  qui  nomma  en  fa  place  Charles  de 
Balfac. 

La  pofleffion  de  Paris  entre  les  mains  du  Roi ,  amena  la  reddi- 
tion de  toutes  les  autres  villes  du  royaume.  La  Fere  fut  délivrée 
par  Henri  même,  en  1 59; ,  de  la  domination  Efpagnole.  Le  fiége 
de  cette  dernière  ville  dura  fix  mois ,  8c  fut  le  plus  long  de  tous 
ceux  que  ce  Prince  ait  jamais  fait  dans  le  cours  de  fes  conquêtes. 
Le  quartier  de  Henri  étoit  au  village  de  Travecy ,  où  le  zo  de  Fé- 
vrier 1772,  des  Ouvriers,  en  travaillant  à  l'extraâion  des  houilles 
d'engrais  fur  le  chemin  de  Travecy  à  Saint-Quentin,  découvrirent 
une  mine  ,  dont  un  fourneau  étoit  encore  chargé.  La  poudre  qui 
s'y  eft  trouvée  ,  étoit  décompofée,  &  avoit  perdu  fa  force.  La  di- 
rection des  galeries  nous  donne  lieu  de  croire  que  la  mine  avoit 
été  faite  pour  affurer  8c  défendre  des  lignes  qui  etoient  appuyées , 
d'une  part ,  à  la  rivière  d'Oife  ;  &  de  l'autre ,  à  un  bois  qui  l'avoi- 
fine.  Noyon  fe  fournit  librement  à  ce  Prince ,  le  Samedi  4  Février 
de  la  même  année ,  8c  folemnifa  cet  événement  par  des  prières  & 
des  réjouiflances  publiques.  La  ville  de  Ham  fut  expofée  à  de  fâ- 
cheufes  alternatives.  Le  Duc  d'Aumale  en  avoit  donné  le  gouver- 
nement à  De  Mouy-Gomeron.  Celui-ci  mourut  en  1 595.  Ses  trois 
fils  allèrent  à  Bruxelles  pour  demander  ce  qui  leur  étoit  dû  des  fer- 
vices  de  leur  pere  :  les  Efpagnols  les  retinrent  prisonniers  pour  fe 
faire  livrer  le  château  de  Ham.  D'Orvilliers,  leur  frère  utérin  qui 
en  avoit  la  garde  en  leur  abfence  ,  ne  voulut  pas  y  confentir  ;  il 
appella  à  fon  aide  la  Nobleffe  de  Picardie.  D'Humieres ,  qui  étoit 
à  la  tête  du  fecours ,  fut  tué  par  ta  garnifon  Efpagnole  répandue 
dans  la  ville.  Cette  mort ,  animant  le  courage  des  Capitaines  8c 
des  Soldats  François ,  fit  redoubler  leurs  attaques  :  ils  forcèrent 
Ham  deux  jours  après ,  &  taillèrent  en  pièces  la  garnifon  ennemie. 
Le  Comte  de  Fuentes ,  qui  étoit  avancé  près  de  Ham ,  fit  couper  la 
tête  devant  cette  ville ,  au  fils  aîné  de  Mouy-Gomeron  ;  vengeance 
aflez  lâche  de  la  perte  que  fon  parti  venoit  d'efTuyer. 
X  L  Charles  de  Balfac ,  fils  de  Thomas  8c  d'Anne  Gaillard  de  Long- 
NoyônTp'iip!  jumeau,  étoit  d'une  famille  ancienne  8c  illuftre  :  il  n'eft  pas  de  notre 
Morery.au  mot  objet  d'en  détailler  ici  la  généalogie  8c  les  alliances  qui  font  rappor- 
Mcrîurc  de  Fr.  tées  dans  les  Livres  qui  traitent  de  ces  matières,  8c  notamment  dans 
juin  1742  ,  11.  ïffever/ea  CaUflina  du  Pere  Nicolas  De  le  Ville,  Prieur  de  Marcouf- 
vvL  page  U79-  f,s>  imprimée  à  Louvain  en  1661.  Après  avoir  notifié  par  Procu- 
ïeur  fes  bulles  au  Chapitre  de  Noyon  le  Lundi  19.de  Décembre 
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IÇ9J  ,  il  prit,  par  le  même  miniftere ,  poffeffion  de  l'évcché  le  10 
Janvier  fuivant ,  &  fit  fon  entrée  folemnelle  en  la  cathédrale  le  2  xZLéeiwL** 
Juillet.  Les  grandes  qualités  de  fon  ame  &  de  fon  efprit ,  répon-  GaibaCk,i/iu,n.. 
doient  à  fa  naiûance  &  à  fa  dignité.  Le  Collège  de  Navarre  le  reçut ,  """^^«"«u 
dit  élégamment  Jacques  Le  Vaffeur,  fon  panégyrifte  &  fon  ami,  Noyoo,p.»»j6. 
des  mains  des  Grâces ,  &  le  livra  en  celles  des  Mu/es.  11  fit  en  ce  collège 
fes  Humanités,  fa  Philofophie  &  fa  Théologie.  Ses  progrès  dans  les 
Sciences  le  firent  diftinguer  de  fes  con-difciples.  Il  conçut ,  à  la  fin 
de  fes  études ,  le  deffein  de  fe  faire  Chartreux  :  fes  parens  l'en  dé- 
tournèrent ;  il  eut  regret,  toute  fa  vie,  d'avoir  acquiefcé  à  leurs 
confeils  :  il  pleuroit  même  quelquefois  ,  quand  il  penfoit  au  doux 
&  faint  repos  que  goûtent  les  Solitaires.  Ce  fut  alors  qu'il  fut  nom- 
mé premier  Archidiacre  &  Haut-Doyen  des  métropoles  de  Rouen 
&  de  Tours.  Peu  après ,  avec  le  confentement  du  Roi ,  il  vint  à  la 
chaire  épifcopale  de  Noyon.  Sa  qualité  de  Pair  lui  donnant  féance 
au  Parlement ,  il  s'attacha  à  cette  Cour ,  où  fon  jugement  exquis 
le  fit  infiniment  eilimer  de  fes  auguftes  Collègues.  A  peine  paffoit-il 
à  Noyon  trois  mois  de  l'année  ;  mais  il  les  y  employoit  à  tenir 
fon  Synode,  à  faire  fes  Ordinations,  à  prêcher,  &  à  établir  la  bonne 
difcipline  dans  fon  diocefe  ,  &  une  police  régulière  dans  fa  ville. 
Il  aimoit  intimement  fes  Prêtres  :  c'eft  fon  plus  bel  éloge  ;  &  ne 
ceffoit  de  les  recommander  aux  Magiftrats  &  aux  Seigneurs.  Tel 
étoit  le  grand  François  de  Sales  qu'il  fe  propofoit  pour  modèle. 
Ses  Diocéfains  lui  r e noient  au lH  infiniment  à  cœur  :  il  eût  fonder t 
de  voir  aucun  d'eux  fe  retirer  trifte  de  devant  fa  face.  Nous  bif- 
fons fes  autres  qualités.  Le  Roi  les  récompenfu  par  le  don  de  l'ab- 
baye de  faint  Georges  de  Bofcherville ,  au  diocefe  de  Rouen.  II 
obtint  la  Tréforerie  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris ,  par  permuta- 
tion du  Prieuré  de  faint  Laurent,  en  la  forêt  de  Lion ,  &  de  celui 
de  faint  Pierre  à  Gouï ,  au  diocefe  d'Amiens  ,  qu'il  poffédoit.  Il 
jouifibit  encore  à  fa  mort  de  l'abbaye  de  Chézi ,  où  il  décéda. 

Le  Cardinal  Alexandre  de  Médicis  pafïa  à  Saint-Quentin ,  en  X  1 1. 
cette  année  1596.  Ce  Légat  Apoftolique  (créé  Pape  le  3  Avril  J^^^ST 
1605  ,  fous  le  nom  de  Léon  XI  ;  fublime  dignité  qu'il  quitta  par  fa 
mort  arrivée  le  27  du  même  mois  )  alloit  travailler  à  concilier  le 
Roi  de  France  avec  celui  d'Efpagne.  Informé  de  ia  célébrité  de  la 
ville  de  Saint-Quentin,  il  en  examina  avec  attention  toutes  les  par- 
ticularités. L'extrême  décence  fur-tout, avec  laquelle  le  Clergé  de 
cette  capitale  faifoit  fes  offices,  le  frappa;  il  en  loua  hautement 
les  Minillres ,  &  difoit  avec  admiration  aux  Seigneurs  de  fa  fuite  : 
»  Dans  cette  ville  augufte,  je  n'entends  par-tout  que  le  chant  des 
»  prières ,  ou  le  fon  des  cloches  qui  y  appelle  ».  Urbs  ijla  aut  fem- 
per  contât ,  aut  femper  pulfal. 

L'églife  de  faint  Quentin  veooit  de  recevoir  alors  de  la  main  du     x  1 1  l 
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s  Roi ,  un  nouveau  Doyen ,  appelle  Etienne  de  Boulongne  :  il  étoit 
3Am^1iE^6F'  n^  au  diocefe  <TEvreux.  Sa  prife  de  pofieffion  eft  du  1  j  Janvier.  £J 
1  avoit  été  Aumônier  du  Roi  Henri  III  ;  &  ce  Prince  l'aimoit  fi  ten- 
drement, que,  près  de  mourir,  il  le  recommanda  très-exprefle- 
ment  à  Henri  IV  Ton  fucceffeur.  On  fait  peu  de  choies  de 
cet  Eccléfiaftique.  Il  fonda  dans  fon  églife  fon  anniverfaire ,  pour 
lequel  il  légua  à  la  Fabrique  mille  écusd'or.  La  cathédrale  de  Noyon 
fe  renouvella  pareillement  de  Doyen ,  peut-être  par  la  mort  de 
Jean  Feuillette ,  de  laquelle  on  n'eft  pas  ùiftruit.  Celui  qu'on  élut 
en  fa  place,  fut  Philippe  de  Gourlay ,  de  l'ancienne  Maifon  de  Bel- 
lenglife ,  près  Saint-Quentin.  Son  élection ,  &  non  fa  réception , 
eft  du  14  Août  1596.  Il  étoit  auffi  Abbé  commendataire  de  Genlis 
en  Vermandois. 

xiv.        La  France,  toujours  en  guerre  avec  TEfpagne ,  ne  jouiffoit  pas 
',97*  encore  de  la  paix ,  après  laquelle  elle  foupiroit  depuis  long-temps, 
&  que  fon  glorieux  Roi  defiroit  ardemment  de  lui  procurer. 
Amiens  venoit  d?être  furprife  par  l'ennemi  :  la  terreur  étoit  uni- 
verfelle  dans  tous  les  Etats ,  à  la  vue  de  cette  perte.  D'autre  côté , 
les  Huguenots  augmentoient  d'audace.  Henri  ne  put  fupporter  plus 
long-temps  l'apparence  même  des  maux  dont  fon  cher  Peuple  étoit 
menacé  :  Allons ,  dit-il  en  volant  contre  lXfpagnol ,  c'eft  avoir  affe^ 
fait  U  Roi  de  Franct  ;  (  il  entendoit  parler  de  fon  trop  de  modéra- 
tion )  ;  U  ejl  temps  de  faire  le  Roi  de  Navarre.  11  s'animoit ,  par  ces 
termes  ,  à  fondre  fur  fes  adverfaires ,  comme  il  avoit  fait  quand 
il  avoit  conquis  fon  royaume.  Il  afliége  Amiens  ;  reprend  cette 
ville,  malgré  les  efforts  opiniâtres  de  l'Archiduc  Albert  ;  &  ,  l'an- 
ijg8.  née  fuivante ,  donne  la  paix  à  la  France  par  le  traité  de  Vervins. 
xv.        Il  s'étoit  fait  dans  l'églife  de  faint  Quentin  ,  depuis  un  demi- 
f*f&>  '      fiécle ,  plufieurs  fondations  dont  nous  avons  diffère  de  parler  juf- 
M  îï»«         qU'a  préYent.  Un  cantuaire  de  prières  y  fut  fondé  par  un  Chanoine 
appellé  Jean  Fournicr ,  qui  fut  le  reftaurateur  de  la  grande  cou- 
ronne qui  pendoit  autrefois  dans  le  chœur  de  faint  Quentin ,  de 

v^'c^d"  ^*  lacIuelle  nous  avons  Parl^  fQUS  r»n  845  ,  &  que  fa  vétufté ,  de  con- 
Hf.  ?T  m  *  cert  avec  le  bon  goût ,  a  fait  exclure  dudit  chœur.  Le  même  fit 
conftruire  en  fon  églife  la  chapelle  pyramidale  de  Notre-Dame  de 
Lorette.  On  n'ignore  gueres  le  miracle  qui  donna  occafion  à  plu- 
lieurs  églifes  de  bâtir  de  pareilles  chapelles  dans  leur  enceinte.  La 
maifon  de  la  fainte  Vierge  à  Nazareth ,  en  laquelle  cette  Mere  de 
Dieu  le  conçut ,  fut  en  1291  tranfportée ,  félon  une  pieufe  &  très- 
vénérable  tradition ,  par  les  Anges ,  fur  une  petite  montagne  de 
Dalmatie ,  à  l'autre  bord  de  la  mer  Adriatique.  Trois  ans  après , 
elle  fut  apportée  au  bord  de  deçà ,  dans  un  bois  qui  appartenoit  à 
'  une  veuve  nommée  Lorette.  Depuis  cette  époque ,  il  s'y  eft  bâtie 
une  petite  ville  &  une  magnifique  égUfe  qui  conservent  encore  le 
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nom  de  cette  Dame.  Tous  les  Pèlerins  qui  vont  en  Italie  ,  fe  font  m^mmmm^ 
un  devoir  de  vifiter  ce  temple.  Et  c'eft  a  l'inftar  de  l'autel  de  cette  x2£J5e,fJ<^,B' 
églife  fi  célèbre ,  qu'on  en  a  érigé  une  infinité  dans  les  églifes  diffé- 
rentes du  Monde  chrétien.  Touché  de  cet  exemple  &  de  cette  dé- 
votion ,  Jean  Fournier  fit  faire  à  Saint-Quentin  celui  qu'on  y  voit 
en  la  chapelle  dédiée  auparavant  à  faint  Jean-Baptifte.  Nicolas 
Cappet,  autre  chanoine,  fonda  le  Stabat,  à  chanter  tous  les  Ven- 
dredis de  Carême  devant  cet  autel ,  fie  un  Cantuaire  de  prières  au 
grand-autel,  L'Ecolâtre  Charlet  fonda  pareillement  cette  Com- 
plainte en  la  même  églife ,  mais  pour  y  être  chantée  dans  la  nef, 
&  en  d'autres  jours  avec  la  mufique  de  Jofquîn  Des  Prez.  Ifraël  Le 
Bourc,  leur  confrère,  fonda  le  Salut  de  Pâques.  Bernard  Boucher, 
dofteur  en  Médecine  Se  chanoine  de  la  même  bafilique ,  y  fonda 
auffi  fon  Cantuaire  de  prières. 

L'Hôtel-Dieu  de  la  ville  de  Péronne  étoit ,  depuis  fon  établiffe-  *  v  *• 
ment,  fous  la  pleine  direction  du  Chapitre  de  faint  Furfi.  Cette  ad-  choppin,,L95- 
nûniftration  fupreme  emporte  avec  foi  Tinilallation  &  la  destitution  «•«Ç»^"-. 
des  Officiers,  fie  l'audition  de  leurs  comptes.  Les  religieufes  y  réfi-  *'f  m* 
dantes  ne  pouvoient  vaquer  qu'à  la  prière  &  au  minière  domefti- 
que  des  Pauvres.  Une  bulle  d'Alexandre  IV,  datée  du  13  Oâobre 
de  l'an  1261 ,  premier  de  fon  pontificat,  fait  mention  expreffe  de 
cette  fupériorité ,  qui  fut  reconnue ,  avouée  fie  confentie  par  les 
Profeûes  même  de  la  maifon ,  dans  une  tranfaâion  paffée  entre  le 
Chapitre  fit  elles ,  homologuée  en  Parlement  le  2  Oâobre  1360. 
Au  mépris  de  ce  droit  cependant ,  Marguerite  De  la  Val  s'étoit  fait 
nommer  en  1 599,  par  le  Roi ,  pour  adminiftrer  les  biens  fie  les  re- 
venus de  l'hôpital.  Elle  en  étoit  Religieufe,  fie,  fous  cet  égard, 
elle  faifoit  une  double  infulte  aux  Supérieurs.  Les  Chanoines  mirent 
oppofition  à  fon  brevet.  Leurs  raifons  furent  admifes  ;  fie  le  Parle- 
ment ,  par  fon  arrêt  du  18  Août  de  la  même  année ,  débouta  la  Re- 
ligieufe de  fa  nomination ,  fie  maintint  la  Compagnie  dans  {es  droits 
anciens.  Ce  prononcé  auroit  dù  rendre  plus  réfervée  une  autre 
Religieufe  nommée  Sœur  de  Bayancourt ,  qui ,  fur  le  point  d'être 
deftituée ,  par  le  même  Chapitre ,  de  fa  fupériorité  à  laquelle  il  l'a- 
voit  élevée,  fe  fit  pourvoir  en  1605 ,  par  le  Roi,  d'un  brevet  de 
nomination  ;  en  effet,  elle  ne  put  jouir  de  cette  grâce,  quoique  le 
Lieutenant  du  Bailliage  de  Péronne  l'eût  entérinée  ;  fie  les  oppofi- 
tions  nouvelles  que  le  Chapitre  porta  en  la  Cour  contre  la  nomi- 
nation de  cette  Dame,  la  firent  tomber  à  néant. 

Le  Chapitre  de  Noyon  qui ,  en  divers  temps ,  avoit  contefté  avec     X  v  1 1. 
fes  Evêques  fur  l'étendue  de  fon  cloître  canonial ,  dans  lequel  il  a  A^iS00d« 
la  jurifdiâion  fpirituelle  fie  temporelle ,  reçut  avec  plaifir  l'arrêt  de  Noyo*.  p.  1*41. 
la  Cour  de  Parlement  qui  en  ordonnoit  le  bornage  ;  il  fut  rendu 
iur  la  tranfaâion  faite  avec  Charles  de  BaHac.  Quoique  daté  du  12 
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•  ;  ■  "  —  Janvier  1600,  le  Livre  velu  (page  69)  le  fait  rétrograder  cepen» 
aLcc  î&^f'  dantà  Pan  1  ^99.  Il  ne  fut  mis  à  exécution  qu'au  mois  de  Novembre 
1600.  Le  procès-verbal  eft  du  Lundi  20e  de  ce  mois. 

"  j  =  Un  Sacrilège  impofteur ,  fous  le  nom  refpettable  de  la  famille  de 
Annc/'ife"'  Grammont,  dont  il  fe  difoit  iffu  i  avec  les  talens  les  plus  eftimables 
x  v  1 1  l  pour  la  chaire ,  avec  une  apparence  extrêmement  marquée  du  zele 
AuS[tvïr.  fot.  le  plusapoftolique,  jouoit  dans  la  province  de  Vermandois  &  les 
diocefes  voifins ,  un  rôle  bruyant.  Il  n'etoit  pas  cependant  Prêtre  ; 
mais  il  en  avoit  fu  fi  bien  impofer  dans  les  premiers  lieux  de  fes 
millions  ,  &  l'on  prenoit  fi  peu  garde  à  ce  qu'il  pou  voit  être,  trop 
prévenu  que  l'on  éroit  en  fa  faveur,  qu'il  exerçoit  librement  toutes 
les  fondions  de  Millionnaire  :  il  difoit  la  me  rte  ;  il  entendoit  les  con- 
férons ;  il  prêchoit.  Il  fit  toutes  ces  chofes  à  Saint- Quentin  :  il  les 
rit  aufli  à  Noyon ,  en  vertu  d'une  approbation  qu'il  y  obtint  le 
Mercredi  24  Avril  1602.  Chacun  couroit  à  ce  célèbre  Doâeur  en 
Théologie ,  à  ce  Prédicateur  du  Roi  (  car  il  prenoit  ces  qualités). 
Les  Seigneurs  fur-tout  le  recevoient  avec  empreffement  chez  eux. 
Il  connoiflbit  d'ailleurs  les  généalogies ,  &  il  en  favoit  forger  au 
gré  de  ceux  qui  lui  en  demandoient.  Tout  lui  rioit,  &  fa  bourfe  fe 
rempliflbit  des  fruits  de  fes  travaux  ;  enfin  fa  fourbe  fut  fupçon- 
née.  Laon  lui  refufa  des  pouvoirs.  Il  alla  à  Hefdin  :  là ,  on  le  con- 
vainquit de  fon  impudence  ;  on  y'inftruilit  fon  procès ,  &  il  y  fut 
condamné  &  exécuté  en  cette  même  année.  Le  feu  purgea  la  terre 
de  ce  monftre. 

X  1  x.  Etienne  de  Boulongne ,  doyen  de  faint  Quentin ,  crut  avoir  à  fe 
vS/w.6^.  plaindre  auprès  du  Ro» ,  de  la  ténuité  du  revenu  de  fon  décanat , 
&  devoir  expofer  à  ce  Prince  le  moyen  tout  naturel  de  l'augmen- 
ter par  la  réunion  de  deux  prébendes  canoniales.  Ce  Digniraire  ne 
jouiflbit  avant  1 166  que  d'une  prébende ,  & ,  en  fus-,  des  biens  qu'il 
avoit  &  qu'il  poflede  encore  aujourd'hui  au  village  d'Itencourt. 
En  cette  année ,  le  Comte  de  Vermandois ,  Raoul  II ,  lui  annexa  le 
revenu  d'une  féconde  prébende  à  perpétuité  ;  voilà  fes  deux  pre- 
mières. Enfin  Henri  IV,  incliné  envers  Etienne  de  Boulongne  ,  lui 
en  accorda,  &  pour  fes  fucceffeurs  dans  la  fuite  ,-deux  autres  ; 
voilà  les  quatre  dont  jouiflent  les  Doyens  de  i'églife  de  faint  Quen- 
tin ,  non  compris  leurs  biens  d'Itencourt.  Le  Chapitre  mit  quel- 
qu'oppofition  à  cette  dernière  réunion.  Mais  dans  l'cfpérance  qu'il 
conçut  de  faire  fupprimer  deux  autres  prébendes ,  en  faveur  de  fa 
Fabrique  ,  il  fe  défifta  de  fes  pourfuites.  Ainfi,  fur  les  vœux  réu- 
nis du  Doyen  &  des  Chanoines  ,  intervinrent  en  1606  deux 
arrêts  du  Confcil  du  Roi ,  du  23  Septembre  (1)  ,  &  du  3  Oérobre 
(2)  ,  qui  amortirent  en  I'églife  de  faint  Quentin  les  quatre  pre- 
mières prébendes  qui  y  vaqueroienr.  Deux  dévoient  être  réunies 
au  décanat ,  pour  le  profit  du  Doyen  -,  les  deux  autres  à  la  Fabri- 
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que ,  pour  les  Vicaires  ou  Chantres.  Nous  avons  parlé  de  ces  faits  — a 

fous  les  années  1166&  1205.  Le  chanoine  Claude  Erameré,  l'hif-  xA\Ii'ées,,t:6.£' 
toriographe  de  faim  Quentin,  défapprouvoit  la  fupprcinon  &  la   *V^C L,vre 
réunion  qu  on  vient  de  rapporter,  long-temps  encore  après  qu  elles  î'kîrê"  xi\* 
avoient  été  ordonnées  ;  &  il  raconte  à  cette  occafion ,  que  les  Cha-  n».  60  &  61. 
noines  qui  avoient  favorifé  le  plus  fortement  le  deflein  de  leur 
Doyen,  furent  les  premiers  qui  moururent  après  l'arrêt  du  Con- 
ièil,  &  qu'ils  eurent  la  douleur  de  voir  que  leurs  prébendes ,  dont 
la  mort  venoit  les  dépouiller ,  alloient  fervir  bientôt  à  faire  vivre 
plus  fplendidement  celui  qu'ils  avoient  protégé. 

Furfi  de  Frémicourt ,  Jéfuite ,  natif  de  Péronne ,  lègue  une  fom-  Hiftoire  d'A- 
me d'argent  à  la  Société  ,  qu'acceptèrent  fes  Confrères  d'A-  JT^'. tomei* 
miens. 

L'année  1607  fut  abondante  en  orages.  La  cathédrale  de  Noyon      x  x. 
fe  refTentit  fur-tout  de  ce  phénomène  redoutable.  Le  Vendredi  3  ^f^iét07^ 
Août ,  la  foudre  tomba  fur  le  gros  clocher  :  elle  y  fit  brèche,  mais  Noyon, p.  1141. 
ne  l'enflamma  pas.  Les  Chanoines  rendirent  à  Dieu  des  actions  de  . 
grâces  ,  d'avoir  préfervé  leur  bafilique  :  ils  chantèrent,  dèseejour, 
le  Te  Dtum  après  Complies  ;  &  ils  inftituerent,  pour  la  même  fin , 
une  procelHon  folcmncllc  le  Dimanche  fuivant,  qui  fe  continue  en- 
core aujourd'hui. 

En  l'année  1608,  cette  Compagnie  gagna  un  procès  important  xxi. 
contre  fon  Evêque  :  il  s'agilfoit  du  droit  de  Juftice  dans  les  mai-  A"i£i.,6t* 
Tons  canoniales,  &  dans  les  autres  habitées  par  des  Chanoines  & 
des  Eccléfiaftiques  du  chœur  de  la  cathédrale.  L'Evêque  avoit  pris 
fait  pour  le  Juge  de  fon  comté.  Le  Parlement,  par  fon  arrêt  du  16 
Décembre, garda  &  maintint  le  Chapitre  dans  la  poifelfion  de  toute 
Juftice  dans  les  demeures  en  queftion. 

Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre  xxil 
Préface ,  des  talens  &  du  mérite  de  Claude  Emmeré,  illuftre  Saint- 
Quentinois.  Don  Luc  d'Achery,  religieux  Bénédictin  de  la  Con- 
grégation de  faim  Maur ,  autre  compatriote ,  s'offre  fous  notre 
plume.  Ce  favant  homme  ,  dont  tout  l'Univers  connoit  les  tra- 
vaux &  poffede  les  recherches,  naquit  à  Saint-Quentin  en  1608. 
Sa  famille,  divifée  en  plulieurs  branches  qui  y  tiennent  encore  un 
rang  refpe&able  dans  la  Bourgeoifie  ,  prétend  tirer  fon  origine  de 
la  terre  d'Achery-lès-Mayot ,  au  diocefe  de  Laon ,  près  Vendeuil , 
&  defeendre  des  anciens  Seigneurs  qui  l'ont  occupée  avant  que  les 
furnoms  fu  fient  en  ufage.  Dom  Luc  d'Achery,  profès  de  l'abbaye 
d'ifle,  &  l'un  de  fes  réformateurs ,  donna  en  1645  ^es  premiers  ou- 
vrages, dont  la  fuite  eft  très-nombreufe.  Il  m  imprimer  lEpître 
attribuée  à  faint  Barnabé ,  avec  les  Notes  du  Pere  Ménard.  En 
1647,  il  donna  au  Public  les  Œuvres  de  Lancfranc,  archevêque 
de  Cantorbery   &  Afctticorum  opufculorum  qua  inter  Panam  opéra,  re- 
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— !        —  periuntur ,  indiculus ,  &c.  Il  a  tiré  de  pluûeurs  bibliothèques  divers 
XZÎd«SIiIo8.B*  Traités  rares  &  des  Pièces  très-curieufes ,  fit  tait  de  favantes  re- 
cherches dans  les  cabinets  &  les  archives.  Son  plus  important  ou- 
vrage eft  le  Spicilegium ,  en  treize  volumes  in-4*.  Le  premier  parut 
en  1655  ;  le  dernier  en  1677.  Il  a  donné  encore  les  Œuvres  de  Gui^ 
ben ,  abbé  de  Nogcnt-fous-Coucy ,  auxquelles  il  a  joint  une  partie  de 
celles  de  ffugtus  d'Amiens  ;  la  Chronique  de  l'Abbaye  du  Bec  ,  &c.  Il 
Vo  t  le  Livre  eut  l'avantage  de  former  le  célèbre  Dom  Mabillon.  Il  mourut  en 
x  iT*  precéd.  l'abbaye  de  faint  Germain-des-Prés ,  à  Paris ,  le  19  Avril  1685,  âSé 
dedans. 

x  x ï il  Pierre  de  Saint-Quentin  (Petrus de  SanUo-Quimino )  que  les  Re- 
GMmC&it.  ligieuxdeViron,  au  dioceie  de  Châlons-fur-Marne,  appellerent 
t«n.  9,  C0/.938.  en  1609  du  Val-des-Ecoliers  dont  il  étoit  Prieur,  pour  le  faire  leur 
Abbé ,  tiroit-il  fa  naiffance  de  la  capitale  du  Vermandois  ?  Ou  le 
nom  de  San3o~Quintino  étoit-il  fon  fimple  furnom  de  famille  }  Ou 
n'étoit-ce  pour  le  nouvel  Abbé  de  Viron  qu'un  patron  affectif  de 
religion  ?  Ceft  ce  que  l'on  ignore.  Pierre  de  Saint-Quentin  mourut 
en  1638. 

xxiv.  Vers  ces  années  vécut  Se  mourut  Sénieur  de  Sorbonne ,  Antoine 
de  Monchy  »  dont  nous  avons  déjà  parlé  en  quelques  endroits  de 
nos  Mémoires,  célèbre  Doôeur  &  Profefleur  de  Sorbonne,  connu 
fous  le  nom  de  Demochares.  Il  avoit  été  long-temps  Chanoine  & 
Grand-Pénitencier  de  Noyon,  &  avoit  afitfté  au  Colloque  dePoiffy 
&  au  Concile  de  Trente.  Il  étoit  né  à  R  étions,  au  dioceie  de  Beau- 
vais.  L'on  croit  que  c'eft  de  fon  nom  que  viennent  les  mots  de 
Mouches  &  de  Mouchards  ,  pour  déûgner  des  efpions  de  la  Police. 

xxv.  Dès  Tan  1525  il  étoit  arrivé  un  changement  dans  l'Ordre  de 
faint  François.  Mathieu  de  Bafci,  Frère  Mineur  Obfervantin  du 
couvent  de  Montefalconi ,  s'étoit  taillé  un  capuchon  long  &  poin- 
tu ;  &  retiré  avec  dix  ou  douze  de  fes  compagnons  dans  une  foli- 
tude  »  il  y  étoit  devenu  l'auteur  de  la  réforme  des  Capucins.  Ces 
Pères ,  depuis  cette  époque ,  fe  répandirent  dans  toutes  les  parties 
du  Monde  chrétien ,  &  y  firent  admirer  leur  zele ,  leur  pauvreté» 
leur fainteté.  Touchée  de  leurs  vertus,  la  ville -de  Péronne  les 
Année  1610.  appella  &  les  établit  dans  fes  murs  le  3  Mai  1610.  Dans  le  même 
Hwm^ujl  temps,  rEvêque  de  Noyon  en  demanda  une  colonie  qu'il  plaça  dans 
un  des  fauxbourgs  de  fa  ville. 

xx  v  L  La  bonne  renommée  de  ces  Pères ,  difent  les  Archives  de  leur  cou- 
vent de  Saint-Quentin  ,  &  Codeur  de  leurs  venus  ,  fe  répandant  parla 
France  ,  le  Chapitre  de  V églife  Royale  de  cette  ville  ....  fut  par  injpira- 
tion  de  Dieu  mû  du  dtjird'en  avoir  pour  leurs  Prédicateurs  dans  CAvent  & 
le  Carême  ;  & ,  félon  fa  demande  ,  lui  fut  envoyé  le  Révérend  Pere  Mathieu 
de  Paris,  Evangélifle ....  Alors  chacun  témoigna  une Jînguliere  affection 
d'avoir  un  couvent  de  Capucins  dans  la  ville  ,  &  fur-tout  Mejpeurs  du 
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Chapitre  :  pour  quoi  on  écrivit  au  Comte  de  Saint-Pol ,  gouverneur  de  Pi- 
eardie ,  qui  donna  fes  lettres  de  recommandation  ....  Cependant ,  vû  X^jCSioio,E* 
la  réfiftance  de  quelques  Bourgeois ,  on  reftreignit  l'hofpice  des 
nouveaux  Religieux  a  un  petit  manoir  pour  fix  Pères  ;  nouvelles 
oppofitions  ,  qui  n'empêchèrent  pas  encore  qu'on  ne  demandât  ce 
nombre  au  Supérieur-général  &  au  Provincial.  Le  chanoine  Re- 
bouté étoit  alors Ecolâtre  de  f  églife  de  faint  Quentin  ;  il  fit  les  écri- 
tures du  confentement  de  la  plupart  des  gens  de  l'Hôtel-de-Ville  & 
des  principaux  Citoyens.  Certain  jour  on  délibéroit  fur  les  oppo- 
sions formées ,  quand  ces  Pères  arrivèrent  inopinément  dans  la 
ville.  Ils  pafferenten  proceffion  devant  l'Hôtel-de- Ville  :  leur  pré- 
fence  édifiante  les  réconcilia  avec  leurs  adverfaires.  Puifque  les  voi- 
là ,  dit-on  ,  arrivés  ,  il  faut  bien  les  recevoir  ;  il  n'efl plus  temps  de  les 
renvoyer.  L'Evangélifte  Mathieu  de  Paris  rut  chargé  en  1613  par 
les  Supérieurs ,  de  chercher  un  plus  valle  emplacement  à  la  com- 
munauté. D'abord  on  voulut  la  mettre  dans  les  bueries  de  fainte 
Catherine  ;  enfuite  çi ,  enfuite  là  ;  enfin  on  la  mit  où  elle  eft  mainte- 
nant fur  la  paroiffe  de  fainte  Marguerite,  en  un  héritage  &  une 
grange  appelles  des  Pauvres.  La  première  quête  pour  les  bâtimens  de 
ces  Pères ,  produiût  quatre  mille  livres.  Leur  croix  fut  plantée  la 
troifieme  fête  de  Pâques  de  cette  année,  avec  les  folemnités  les 
.plus  grandes.  La  première  pierre  de  l'édifice  fut  pofée  par  le  Gou- 
verneur de  la  ville.  Le  dortoir  fut  achevé  en  1614.  L'églife  fut 
commencée  l'année  fuivante,  par  le  Pere  Urfin  de  Péronne  &  les 
Fabriciers.  Et  enfin,  en  1616,  leur  office  fe  fit  dans  le  chœur  ;  & 
l'Ecolâtre  de  faint  Quentin  y  célébra  au  maitre-autel  la  première 
Meffe.  L'Evêque  de  Noyon  dédia  l'églife  à  faint  Louis ,  au  mois  de 
Juin  1613  ,  pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte  :  la  mémoire  s'en  fait 
encore  le  7  Juillet  de  chaque  année.  Le  chanoine  Du  Chefne  légua 
fa  bibliothèque  au  couvent  en  1678.  Nous  laiflbns  à  ces  Pères  à 
nous  conferver  le  fouvenir  de  leurs  bienfaiteurs  les  plus  inûgnes  , 
dont  la  lifte  feroit  ici  trop  étendue.  Le  Confeil  du  Roi  confentit  en 
1691  que  le  fol  de  quinze  ou  feize  maifons  voifines  de  ce  couvent, 
que  le  feu  avoit  réduites  en  cendres,  y  fût  réuni.  L'emplacement 
de  ces  demeures  a  fervi  à  former  la  terraffe  qu'on  voit  à  préfent 
chez  ces  Pères. 

On  date  du  même  temps  [16 10]  la  fondation  des  Minimes  dans  xxvn. 
Péronne.  Le  Seigneur  de  Bernieules  en  fut  l'auteur  ;  il  prit  même  ^ 
l'habit  parmi  eux ,  &  s'y  diftingua  fous  le  nom  du  Pere  de  Créqui, 
qui  étoit  celui  de  fa  famille. 

Le  Bureau  de  la  Charité  pour  les  pauvres  Malades  honteux ,  &  pour  XXVIIL 
finflrudion  gratuite  de  la  Jeunejfe  du  fexe ,  eut  fon  établiffcment  dans   Anae*  x*,î' 
la  ville  de  Saint-Quentin  en  161 3  ,  au  mois  deSeprembre.  Les  pre- 
miers revenus  s'en  prenoient  uniquement  fur  les  quêtes  que  l'on 
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■.  t  -  faifoit  dans  les  maifons  &  les  églifes  :  ils  étoient  adminiftrés  par 

aS/Îô?"'  quelques  Bourgeois  notables,  (bus  la  préfidence  des  Curés  de  la 
ville.  On  ne  pou  voit  encore  y  diftribuer  aux  pauvres  Malades, 
que  du  pain  ,  du  vin,  du  fucre  ,  des  pruneaux ,  &  quelquargent 
pour  payer  leurs  Chirurgiens  &  Apoticaires.  En  1641  on  commen- 
ça de  leur  donner  le  bouillon.  En  1643  le  Bureau  fe  mit  fous  la  pro- 
tection du  Chapitre  &  du  Magiftrat  municipal  ;  &  ces  deux  Corps 
permirent  troncs  dans  les  églifes  &  même  dans  les  grofles  auberges. 
En  1657  on  admit  les  Dames  à  l'adminiftration ,  &  on  acquit ,  pour 
premier  fonds  du  Bureau ,  une  maifon  dépendante  de  l'hôpital  de 
Fons-Somme,  rue  des  Tripes.  En  1685  les  quêtes  produisent  con- 
fidérablement  ;  &  par  les  foins  infatigables  du  fieur  Dartois ,  Secré- 
taire du  Bureau ,  on  réfolut  alors  d'appcller  de  Paris  deux  Filles  de 
Charité  t  dites  de  faint  Vincent,  auxquelles  on  affura  un  fonds  de  fix 
mille  livres ,  pour  une  penfion  à  chacune  de  cent  cinquante  livres. 
Le  contrat  en  fut  reçu  par  les  Dames  de  la  Charité  de  Paris,  afliftées 
de  M.  Joly  leur  Supérieur-général ,  le  16  Août,  &  paffé  par  Le 
Febvre  &  Julien ,  notaires  au  Chàtelet.  Il  y  fut  ftipulé  que  lefdites 
deux  Sœurs  feroient  en  outre  logées  &  meublées.  Elles  entrèrent 
en  exercice  le  premier  de  Septembre  fuivant.  En  1688  on  en  ap- 
pella  une  troifieme  :  les  mêmes  Supérieurs  y  confentirent .  le  con- 
trat paflfé  à  ce  fujet,  eft  du  19  Octobre.  La  maifon  rue  des  Tripes 
déplut  en  1690  :  on  la  vendit  au  fieur  De  la  Fons  ;  &  des  deniers 
en  provenans,  on  en  acheta  une  autre,  attenante  à  la  Halle-aux- 
poids,  paroifle  de  faint  Remi.  En  1694  on  diftraya  totalement  l'é- 
tabliffcmcnt  du  Bureau  de  la  Charité ,  de  celui  def  Aumône-Corn-, 
mune  qui  venoit  de  fe  former  dans  la  même  ville  ;  &  Ton  abandon- 
na entièrement  l'adminiftration  du  premier  à  quelques  MelTieurs  & 
Dames  bien  intentionnés.  En  1696  fut  acquife  la  maifon  du  Petit- 
Caftelet,  comiguë  à  la  première  ,  &  joignante  au  cloître  de  faint 
Quentin.  Ces'deux  maifons ,  achetées  &  rebâties  du  produit  des 
quêtes,  fuffirent  à  loger  les  Sœurs  de  Charité ,  à  prêter  une  falle 
d'aftemblée  aux  Adminiftrateurs ,  &  une  école  pour  la  pauvre  Jeu- 
neffe  du  fexe.  Cette  école  commença  de  s'ouvrir  en  1698  ,  en  con- 
féquence  du  contrat  pafTé  le  24  Avril  pardevant  Malefieux,  notaire 
à  Saint-Quentin.  Une  quatrième  Sœur  fut  appellée  &  dertinée  à 
cet  emploi.  Le  fieur  Dartois ,  ce  pieux  Secrétaire  du  Bureau,  fe 
rendit  caution  de  fix  mille  livres  de  principal  ,  pour  aflu- 
rance  de  la  penfion  des  deux  dernières  Sœurs.  Le  Chapitre  &  le 
Corps-de-Ville  avoient  approuvé  ce  deifein  :  pour  le  mettre  à 
dernière  fin,  on  avoit  traité  de  nouveau  avec  les  Dames  de  la  Cha- 
rité de  Paris,  afliftéesde  Nicolas Pierron,  Supérieur  de  la  Congré- 
gation de  la  Miifion,  dès  le  6  du  même  mois ,  pardevant  Le  Febvre 
Se  Julien  ,  notaires  au  Châtelet. 
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En  1704»  par  contrat  paflié  devant  Dorigny,  notaire  à  Saint- 
Quentin  ,  du  24  Novembre  &  9  Décembre ,  un  autre  Danois,  def-  x^e^\lf^' 
cendant  du  premier ,  fondé  de  pouvoir ,  accepta  pour  le  Bureau  xxix.' 
la  direction  de  l'Ecole  gratuite  pour  tous  les  pauvres  Garçons  Je  la  ville, 
par  réunion  à  celle  qui  étoit  déjà  établie  pour  les  enfans  de  la  pa- 
roiffe  de  faint  André ,  félon  la  fondation  de  M.  De  la  Fons ,  cha- 
noine de  faint  Quentin ,  &  curé  de  faint  André.  Enfin  en  1743, 
Ambroife  Compère  ,  curé  de  faint  Remi ,  légua  deux  mille  livres 
pour  être  jointes  à  pareille  fomme  donnée  par  Demoifelle  Botté , 
a  l'effet  d'obtenir  une,cinquieme  Sœur  de  Charité.  Cette  fomme 
combinée  fut  conftituée  fur  la  Ployerie-Faucon  ;  &  les  arrérages 
qu'elle  produit ,  mêlés  avec  ceux  des  autres  principaux ,  fe  divi- 
fent  également  fur  toute  la  communauté  defdites  Filles.  L'appel 
&  l'envoi  de  cette  dernière ,  furent  réglés  par  aûe  paffé  pardevant 
Cochu  &  Champia,  notaires  au  Châtelet  de  Paris,  le  12  Janvier 
1745 .  On  doit  ajouter  à  la  louange  de  l'établiffement ,  qu'il  n'en  efl 
point  de  plus  utile ,  parce  qu'il  n'en  eft  point  de  plus  fagement  ad- 
ministré &  conduit.  Des  fonds  prédiaux  &  des  rentes  constituées 
à  prix  d'argent ,  y  furent  ajoutés  dans  le  cours  des  années.  L'Evê- 
que  de  Noyon  en  vérifia  &  confirma  les  pofleiïîons,  les  revenus ,  les 
vues  &  la  régie  ,  dans  fon  procès-verbal  de  vifite  du  4  Mai  1721 , 
&  l'on  ne  s'eft  jamais  écarté  jufqu'à  préfent,  des  regle$rfixes  que 
la  fageffe  du  Prélat  y  a  inférées. 

Echappé  à  la  fureur  de  Jean  Chaftel,  jeune  écolier  du  collège  x  x  x. 
de  Clermont  à  Paris ,  qui  lui  avoit  donné  un  coup  de  poignard , 
en  Décembre  1 594,  Henri  IV  ne  put  fe  fouftraire  a  celle  de  Fran- 
çois Ravaillac.  Ce  Prince,  accompagné  de  quelques  Seigneurs  de 
fa  Cour,  avoit  fon  carroffe  embarraffé  par  des  charrettes  au  milieu 
de  la  rue  de  la  Féronnerie  :  il  étoit  quatre  heures  du  foir  :  dans 
ces  circonstances  ce  fcélérat  fe  jetta  fur  le  Roi ,  &  le  perça  de  deux 
coups  de  couteau.  Le  premier  avoit  glifle  entre  les  côtes  ;  mais 
le  fécond  avoit  coupé  l'artere  veineufe  :  le  fang  en  fortit  ii  abon- 
damment, que  le  Roi  en  fut  étouffé  dans  le  moment,  14  de  Mai 
1610. 

La  France  avoit  perdu  en  Henri  IV  un  Prince  extrêmement  in-   Lx x  xi. 
telligent  &  courageux ,  tendre  envers  fon  Peuple ,  attaché  à  la  No-  ou" 
blcffe  ,  &  clément  envers  tous  les  miférables.  Son  fils ,  Louis  XIIIe 
du  nom ,  lui  avoit  fuccédé  à  l'âge  de  neuf  ans  :  Marie  de  Médicis, 
fa  mere,  avoit  été  déclarée  Régente  du  royaume  pour  la  minorité 
de  ce  jeune  Monarque.  Cette  difpofition  &  quelques  autres,  faites 
dans  le  miniftere,  formèrent  des  mécontens  qui  pouffèrent  leur 
reffenriment  jufqu'à  débaucher  au  Roifes  villes  les  plus  affe&ion-' 
nées.  Le  Duc  de  Longueville  ,  fils  de  celui  dont  nous  parlions  n'a 
gueres ,  vint  avec  un  grand  nombre  de  perfonnes  fe  préfenter ,  le  Aimé*  xèié» 
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fixde  Septembre  1616,  devant  Saint-Quentin.  Il  comptoit  que 
Àan'«eSi6i(fc**  Autorité  du  nom  &  du  fouvenir  de  fon  pere  lui  en  ouvriroit  les 
portes,  &  lui  en  concilieront  les  habitans  j  la  fidélité  des  Saint» 
Quentinois  n'admit  point  ces  raifons  :  bientôt  après  ils  lui  firent 
entendre ,  que  le  fervicedu  Roi  ne  permettoit  pas  qu'on  reçût  ce 
Seigneur  avec  une  fi  nombreufe  efcorte  :  on  lui  montra  fiere  con- 
tenance ,  &  le  Duc  fut  contraint  d'abandonner  le  perfide  deûein 
qu'il  avoit  formé  ,  de  s'emparer  de  la  capitale  du  Vermandois.  La 
conduite  de  Louis  Dorigny,  Lieutenant-Criminel,  lors  Mayeur  de 
la  ville  qui  avoit  foutenu  la  fidélité  naturelle  du  Bourgeois ,  plut 
au  Confcii  de  la  Régence ,  qui  lui  en  témoigna  fa  gratitude  en  par- 
ticulier par  la  lettre  qui  fuit  :  Notre  Amé ,  &  Féal.  Ayant  été  avertis 
du  bon  &  fidèle  devoir  que  vous  ave{  fait  en  Voccafion  qui  s'efi  depuis  peu 
préf entée  en  notre  ville  de  Saint-Quentin  ;  tenant  la  main  à  ce  que  les  Habï- 
tans  demeuraient ,  comme  ils  ont  fait ,  en  l'obéijfance  qu'ils  doivent  à  nos 
commandtmens ,  même  à  celui  qu'ils  ont  reçu ,  de  n'y  laijfer  entrer  notre 
Couftn  le  Duc  de  Longueville  :  nous  avons  bien  voulu  ,  outre  la  lettre  que 
nous  leur  écrivons  ,  vous  adreffer  celle-ci  en  particulier ,  pour  vous  déclarer 
le  gré  que  nous  vous  en  avons  ;  vous  exhorter  à  faire  le  femblable  en  toutes 
autres  occajions  ;  &  vous  aj/urcr  que  nous  en  aurons  fouvenance  ;  &  re- 
connaîtrons en  celles  où  nous  aurons  moyens  de  faire  pour  vous.  Donné  À 
Paris,  le  dixième  jour  de  Septembre  1S1S.  Signé  LOUIS;  &  plus  bas  , 
Potier,  «tordre  du  Roi,  dont  il  eft  parlé  dans  cette  lettre ,  n'ar- 
riva néanmoins  que  le  lendemain  de  la  retraite  du  Duc  de  Lon- 
gueville :  les  fidèles  Habitans  de  Saint-Quentin  en  avoient  exécuté 
le  contenu  avant  que  de  l'avoir  reçu.  Au  mois  d'Avril  fuivant , 
D'Armentieres,  gouverneur  de  cette  capitale,  &  fon  lieutenant 
DePommerie,  menèrent  au  fiége  de  SoiÛbns ,  pour  le  fervice  du 
jeune  Roi ,  une  belle  compagnie  de  cavalerie  qu'ils  avoient  levée 
dans  le  Vermandois. 
xxxii.       Les  deux  Doyens  qui  étoient  entrés ,  dans  la  même  année ,  l'un 
Ano4e        en  la  cathédrale  de  Noyon ,  l'autre  en  l'églife  de  Saint-Quentin , 
quittèrent  par  la  mort  leurs  dignités ,  à  peu  près  dans  la  même 
circonftance  de  temps.  Jacques  Le  Vafleur  fuccéda  à  Philippe  De 
Gourlay,  mort  en  Décembre  161 5.  Jean  ArnoulDe  Boulongne, 
à  Eftienne  De  Boulogne ,  fon  oncle  :  le  premier  en  161 6  ;  le  fécond 
en  1618.  Nous  avons  fait  connoitre  amplement  le  Doyen  de 
Noyon  dans  notre  préface,  &  dans  différera  lieux  de  ces  Mémoires  : 
nous  n'avons  rien  de  plus  à  en  dire.  Celui  de  Saint-Quentin  ne 
s'eft  pas  fait  connoitre  par  aucun  trait  diltingué  qui  foit  paffé 
jufqu'à  nous. 

xxxiil      Nous  devons  conferver  la  mémoire  d'Adrien  Brafieur ,  natif 
No£f"alcSiJf  d'Elincourt-Sainte-Marguerite  ,  do&eur  en  Théologie ,  chanoine- 
^  ' p*  ^'  théologal  de  l'églife  cathédrale  de  Noyon ,  mort  le  30  d'Oâobre 

de 
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de  cette  année.  Succeffeur  du  célèbre  Antoine  Bouchelé  dans  la 
Théologalie  &  la  Pénitencerie  ,  il  eut  tout  le  zele  ,  le  mérite  &  les  x^ 
autres  qualités  de  cet  illuftre  Prédéceffeur.  Il  mourut  à  Noyon , 
où  Tannée  fuivaote  naquit  François  Maucroix.  Voici  la  notice 
que  donne  de  cet  illuftre  perfonnage ,  le  Dictionnaire  de  Morery. 
11  vint  au  monde  à  Noyon ,  le  7  Janvier  1619  ;  il  fit  fes  études  à  ***** 
Paris ,  &  s'y  fit  recevoir  Avocat  :  mais  dégoûté  de  cette  profef- 
fion ,  il  s'adonna  tout  entier  aux  Belles-Lettres.  Comme  on  lut 
eut  réûgné  un  canonicat  de  la  métropole  de  Reims,  il  alla  réfuter 
en  cette  ville ,  d'où  il  ne  fortit  que  pour  aller  faire  un  voyage  en 
Italie  par  ordre  de  M.  Fouquet ,  Sur-intendant  des  Finances.  Il  fut 
généralement  eftimé  &  chéri  de  tous  les  beaux  eforits  de  fon  fiécle  : 
il  étoit  plein  de  vivacité  ;  d"enjouement,  de  délicateffe  &  de  naï- 
veté dans  les  converfations.  Il  écrivoit  très-poliment  ;  &  ce  n'eft 
pas  fans  raifon  que  le  Pere  Bouhours  a  dit  de  lui ,  que ,  fans  être 
de  l'Académie ,  il  avoit  tout  le  mérite  d'un  Académicien.  11  mourut 
à  Reims  dans  fa  90e  année ,  le  9  d'Avril  1708.  Il  a  fait  plu- 
fieurs traductions françoifes  tres-eftimées  ;  entr  autres,  les  Homélies 
de  Joint  Jean-Chryfojlome  au  peuple  d'Antiocht ,  imprimées  à  Paris  , 
en  167 1  :  féconde  édition  augmentée  en  1689.  UHijloire  du  Ski/me 
d'Angleterre ,  écrite  en  latin  par  Sandtrus ,  imprimée  à  Paris  en  1 675  ;  en 
Hollande  ,  en  1683.       ^e*dcs  Cardinaux  Polus  &  Campege ,  a  Pa- 
ris, en  1677.  Ces  deux  vies  font  la  fuite  de  l'hiftoire  du  Schifme 
d'Angleterre  :  l'une  eft  traduite  du  latin  de  Becatel ,  l'autre  du  la- 
tin de  Sigonius.  Le  Traité  de  LaBance  de  la  mort  des  perfécuteurs  de 
PEglife,  à  Paris  ,  en  1680  :  à  Lyon  ,en  1699.  L'Abrégé  Chronologi- 
que de  CHiJloire  Univerftlle ,  faite  en  latin  par  le  Pere  Petau ,  à  Paris, 
en  1683  :  à  Bruxelles ,  en  1690.  Ouvrages  de  Profe  &  de  Poéjie  des 
fieurs  Maucroix  &  de  la  Fontaine ,  en  deux  volumes  ;  à  Paris  ,  en 
1685  ;  &  en  Hollande ,  en  1688.  Le  premier  tome  ne  contient  que 
des  vers  de  la  Fontaine  ;  dans  le  fécond,  qui  eft  de  Maucroix, 
font  Us  Philippiques  de  Démofihene  ;  la  Verrinede  Cicéron  ,  de  Signis  ; 
les  Homélies  d'AjleriuS)  évéque  d'Amafée  ,  à  Paris  ,  en  1695.  Les 
Poéjîes  diverses  :  elles  n'ont  pas  été  imprimées  toutes  enfcmble , 
mais  il  s'en  trouve  dans  le  traité  de  Richelet  fur  la  vérification 
françoife ,  &  dans  plufieurs  recueils  d'Auteurs  differens.  Œuvres 
Pojlhumcs  ,  qui  font  des  traductions  diverfes  pour  former  le  goût 
de  l'éloquence  furies  modèles  de  l'antiquité,  comme  des  Catili- 
naires  de  Cicéron, &  de  fon  Oraifon  pour  Marccllus,  des  Philip- 
piques de  Démofthene,  &c  qui  ont  paru  à  Paris  en  1710  &  en 
1711 ,  &c 

La  Confrérie  des  Serruriers  [ou  Maréchaux-ferrans]  de  Rome  flJxx,v- 
pofledoit  en  cette  capitale  du  monde  chrétien ,  une  petite  églife    '  *  w  U4U 
bâtie  fous  l'invocation  de  faint  Eloi ,  depuis  un  temps  immémo- 
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rial.  Cétoit  dans  cet  oratoire,  qu'elle  faifoit  célébrer fes  office?» 
*Àii!ieSîli"'  &  qu'elle  honoroit  particulièrement  le  faint  Evêque  de  Noyon  f 
qu'elle  avoit  choifi  pour  fon  patron  :  mais  elle  n'en  avoit  pas  de  re- 
liques. Jaloufe  cependant  d'en  pofleder  quelque  parcelle ,  elle  ré- 
folut  d'en  demander  au  Chapitre  de  Noyon.  Daniel  Polet,  citoyen 
Romain ,  fut  député  pour  préfenter  au  nom  de  la  Confrérie ,  la 
requête  :  elle  étoit  écrite  en  Italien  :  le  Chapitre  la  reçut  agréable- 
ment ,  &  l'entérina.  Plufieurs  perfonnes  diftinguées  de  Rome , 
même  le  Cardinal-Confervateur  de  la  Confrérie  ,  avoient-appuyé 
la  fupplique.  11  fut  donc  décerné  d'accorder  aux  Confrères  une 
relique  de  faint  Eloi.  Certaine  châiTe  ,  enfermée  dans  une  armoire 
de  la  cathédrale ,  contenoit  plufieurs  portions  du  corps  du  faint 
Evêque:  le  doyen  Jacques  Le  Vaffeur  la  fit  ouvrir,  &  détacha  tlu 
bras  du  Saint,  un  os  de  la  longueur  d'environ  quatre  doigts  ,  qu'H 
enveloppa  décemment  dans  un  drap  rouge  ,  &  qu'il  dépofa  dans 
une  petite  caflette  d'étaim.  Charles  De  Balfac  avoit  aufii  confenti 
à  la  diftraftion  du  gage  refpe&able  ;  il  donna  fes  lettres  d'appro- 
bation &  de  certificat.  Le  Chapitre  y  joignit  les  fiennes  :  les  No- 
taires publics  qu'on  avoit  appellés  a  la  cérémonie,  en  expé-» 
dierent  les  acles  requis  :  le  tout  fut  remis  dans  le  petit  coffre ,  qu'on 
fcella  delà  façon  la  plus  authentique  ,  le  feize  de  Septembre  1619. 
François  Le  Clerc  , alors  chapelain  de  Noyon,  &  depuis  chanoine, 
devoit  aller  par  dévotion  à  Rome  ;  il  s'offrit  d'y  porter  la  relique, 
&  de  la  remettre  en  mains  des  Confrères.  Le  Chapitre  profita  de 
cette  heureufe  occafion.  Le  porteur  partit  de  Noyon  le  vingt-un 
du  même  mois ,  &  arriva  à  Rome  le  26  d'Oâobre.  Il  dépofa  la  reli- 
que chez  le  Prélat,  Vice-gérent  du  Cardinal-Cou  verneur  de  la  ville, 
&  rapporta  bons  certificats  de  toutes  fes  démarches.  Les  Confrères 
furent  extrêmement  flattés  du  préfent  qu'ils  avoient  reçu  :  ils  le 
firent  enfermer  dans  un  bras  d'argent  ;  &  l'année  fuivante ,  ils 
réglèrent  entr'eux  de  l'introduire  dans  leur  églife  de  la  façon  la 
plus  folemnelle.  Le  vingt-quatrième  de  Juin  avoit  été  fixé  pour 
cela  :  ils  partirent  de  leglife  de  faint  Jofeph ,  appartenante  aux 
Charpentiers  ;  &  précédés ,  fuivis  &  accompagnés  de  plufieurs 
corps  de  métiers,  portans  des  flambeaux  de  cire  blanche,  d'un 
grand  nombre  deMuficiens,  &  de  Communautés  religieufes  ran- 
gées fous  leurs  croix  &  leurs  bannières,  un  Archevêque  portant 
le  reliquaire ,  ils  le  dépoferent  dans  leur  tréfor  au  bruit  des  chants 
&  des  inftrumens  les  plus  mélodieux. 
Manufcrit  du  Nonobftant  les  lettres  d'ennobliffcment  qu'avoit  obtenues  pour 
Î2ïï£'-e  **sSi'  foi  &  fa  famille  Nicolas  De  la  Fons  ,  refpedable  Mayeur  de  Saint- 
jw&<648.  Quentin ,  le  Corps-de-ville  impofa  ,  par  fon  ordonnance  du  28  de 
Décembre  1619 ,  fa  femme  alors  veuve ,  &  fes  enfans  ,  à  la  taille. 
Le  24  de  Janvier  fuivant,  il  agréa  8c  approuva  le  brevet  du  nou* 
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vel  ennobli i  mais  ce  fut  toujours  fous  la  même  charge,  par  crainte  ? 
de  fouler  les  autres  taillables,  en  multipliant  les  exempts.  XAna*e\lcxx' 

Toujours  les  Fidèles  de  l'Eglife  catholique  révérèrent  lesreliques  xxx' v?" 
des  Saints ,  relies  de  leurs  corps  qui  avoient  été  les  temples  &  les  Année  1610. 
organes  du  Saint-Efprit.  Le  clergé  8c  le  peuple  de  Vermandois  M--VtT-f°1' 
avoieut  reffenti  la  plus  grande  douleur ,  lors  du  fac  de  leur  ville 
en  1 5 yi  ;  quand  le  foldat  effréné,  fe  livrant  à  toute  fa  fureur,  & 
ne  refpeâantnifacré,  ni  profane,  avoit  pillé  la  tréforerie  de  l'é- 
glife ,  &  qu'affamé  de  for  &  de  l'argent ,  &  des  pierreries  qui  entou- 
roient  les  reliquaires,  il  les  avoit  ouverts ,  &  en  avoit  jette  par 
terre  les  reliques,  fans  permettre  à  perfonne  de  les  recueillir.  Un 
nommé  Michel  Canidon ,  qui  fe  trouva  là  dans  le  temps  de  ces  fa- 
crileges  proftitutions ,  eut  la  hardieffe  &  le  bonheur  néanmoins 
d'enlever  ce  qu'il  put  de  ces  gages  précieux  :  il  étoit  Seigneur  de 
Buloyer ,  au  diocefe  de  Paris ,  près  de  l'abbaye  de  Port-Royal-des- 
Champs:  il  les  tranfporta  au  château  qu'il  avoit  en  cette  terre.  Ses 
héritiers  révérèrent  les  faintes  reliques  avec  la  même  religion 
qu'avoit  fait  Michel  :  &  celles  qui  étoient  étiquetées ,  comme  celles 
qui  ne  l'étoient  pas ,  toutes  leur  furent  également  précieufes.  Le 
bruit  de  cet  enlèvement  fe  répandit  peu  à  peu ,  &  parvint  à  Jacques 
Lefcot,  fidèle  citoyen  de  Saint-Quentin,  qui  en  avertit  le  Cha- 
pitre. La  Compagnie  députa  fur  le  champ  le  chanoine  Noël  Pitot , 
pour  aller  humblement  redemander  les  reliques  au  Seigneur  de 
Buloyer.  Il  travailla  beaucoup  avant  que  de  le  déterminer  à  s'en 
défaire  :  il  obtint  enfin  l'objet  de  fes  defirs ,  &  de  ceux  de  (es  con- 
frères :  il  rapporta  les  reliques  à  Saint-Quentin  en  1610. 

Voilà  le  fait ,  tel  que  le  raconte  Claude  Emmeré  ,  hiftorien  con- 
temporain. MonfieurDe  Tillemont  dit  au  contraire  que  les  reli-  Eccicfiaft. 
ques,  dont  on  parle,  avoient  été  tirées  par  le  Chapitre  de  S.  Quentin  * 
de  fon  églife ,  &  tranfportées,  par  la  crainte  des  guerres ,  chez  M. 
le  Camus,  feigneur  de  Buloyer,  qui  fe  chargea  officieufement  du 
dépôt.  Selon  ce  dernier  Auteur ,  elles  furent  rendues  aux  Cha- 
noines, &  reçues  en  leur  nom  par  Vital  Piftor,  l'un-d'eux,  le  23 
de  Septembre  1620,  comme  on  le  voit  par  un  acte  du  30  No- 
vembre fuivant.  Il  ajoute  encore,  que ,  par  une  lettre  du  14  d'Oc- 
tobre 1638 ,  le  fieur  Dorigny ,  chanoine  &  officiai  de  Saint-Quen- 
tin ,  reconnoitau  nom  de  fes  confrères,  qu'Us  font  obligés  à  Meffieurs 
le  Camus,  feigneurs  de  Bidoytr,  pour  avoir  autrefois,  à  la  prife  de  leur  ville, 
.recueilli  Us  reliques  de  leurs  faints  Patrons  ,  les  avoir  confervées  avec  grande 
piété,  &  Us  leur  avoir  enfin  remifts  entre  les  mains.  Le  fieur  Vital  Pif- 
tor ,  après  avoir  reçu  les  reliques  de  faint  Quentin,  en  donna  une 
mâchoire  ,  à  laquelle  il  y  avoit  encore  une  dent ,  à  Mademoifelle 
De  Buloyer,  qui  la  laiffa  en  1653  à  fa  fille,  religieuiè  à  Port-Royal- 
fdes-Cbamps ,  où  l'on  a  toujours  confervé  U  relique  avec  rejpeft. 

V  v  ij 
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^=====     Lorfque  le  village  de  Gricourt ,  près  de  la  ville  de  Saint-Quen- 
XAnnéeSli6io.E*  t*n  »  ven0't  de  donner  à  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  le  doc- 
X  x  x  v  l    teur  Jean  Cailleau  ,  homme  de  fcience  &  de  piété ,  depuis  nommé 
chanoine  de  la  métropole  de  Reims ,  où  il  mourut  vers  1626 ,  la 
ville  de  Péronne  donna  à  l'Ordre  des  Cordeliers  ,  Claude  Fraflen, 
Aimanach  de  né  au  village  de  Doin  en  1610.  Il  entra  chez  les  Frères  Mineurs 
pù"erJ£'  17"'  de  Péronne ,  en  1635.  Après  fa  profeffion ,  il  alla  étudier  au  Grand- 
Couvent  à  Paris ,  dont  il  fut  plufieurs  fois  Supérieur.  Il  vivoit 
dans  une  exalte  retraire ,  exempte  de  toute  dilfipation  ,  mais  non 
pas  de  travail.  Il  y  enfeigna  un  cours  de  Philofophie,  étant  en- 
core jeune  Bachelier;  &  lorfqu'il  fut  Doûeur,  il  y  profeffa  ta 
Théologie  pendant  environ  trente  ans.  11  fut  Définiteur-Générat 
de  fon  Ordre  ;  eftimédu  Roi  Louis  XIV ,  honoré  du  Parlement, 
&  confulté  par  les  Archevêques  de  Paris  fur  les  matières  de  doc- 
trine &  de  difcipline.  Il  mourut  le  26  de  Février  1711,  âgé  de 
91  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  ;  entr'autres  Difquifitioncs 
Bibl'ua ,  en  deux  volumes  in-40 ,  &  une  Théologie  latine  en  quatre 
volumes  in-folio ,  &c. 
xxxvn.      Auffitôt  après  la  mort  de  fon  Doyen ,  Jean-Arnoul  de  Boulon- 
s<*gï5'l.*fli.  gne,  arrivée  enOôobre  161 1 ,  le  Roi  nomma  de  fa  pleine  autorité 
Pierre  Péliffier  de  Boulongne ,  neveu  du  précédent,  pour  le  rem- 
placer. Autant  ce  Prince  en  avoit  déjà  fait  à  l'égard  du  dernier 
De  Boulongne  ,  autant  en  avoit  fait  Henri  IV  à  l'égard  du  premier. 
Le  Chapitre  ,  par  refpeâ  pour  la  volonté  des  deux  Monarques , 
n'avoit  formé  aucune  oppofition  aux  nominations  qu'ils  avoient 
expédiées  :  mais  il  crut ,  cette  fois-ci ,  devoir  fe  réveiller  de  cette 
G*uu  ckrifi.  efpece  d'aflbupiflcment.  Il  s'aftembla  ;  &  d'un  confentement 
ton. 9, coi.  10 jt.  unanjme  ,  il  élut,  le  19  Oûobre ,  François  Le  Febvre  de  Caumar- 
tin,  évêque  d'Amiens.  Le  droit  du  Chapitre  étoit  en  bonnes  mains: 
ce  Prélat  le  fit  valoir  ;  &  par  arrêt  du  Grand-Confeil  du  19  Mars 
Amwe  i6«u  fuivant ,  il  fut  maintenu  dans  fa  dignité  décanale  contre  Péliffier. 

Ce  rival  rappella  la  contestation  pardevant  le  Parlement  de  Dijon  ; 
Le  Febvre  l'y  gagna  par  un  fécond  arrêt  du  24  Août  de  la  même 
année. 

Jacques  Le  Vafleur ,  étant  doyen  de  la  cathédrale  de  Noyon  , 
compofa  ,  au  retour  d'une  dangercufe  maladie ,  dont  il  attribuoit  la 
guérifon  à  f  interceflion  de  la  fainte  Vierge,  compofa,  difons-nous, 
Thiftoire  de  l'Image,  du  Pclérinage  &  des  Miracles  de  Notre-Dame  de 
Moyen-Pont, fous  ce  titre  :  Diva Virgo Medw-Pontana  miraculisthomi- 
num  concurfu ,  votis  ac  votivis  jàm  dudùm  incrtbrtfuns  &c.  Cet  ou- 
vrage ,  d'environ  400  pages  in- 8° ,  y  comprimes  les  Epîtres  dédica- 
toires  de  l'Auteur  ,  les  Poéfies  qu'on  lui  a  ad  re  fie  es  au  fujet  de  fon 
travail ,  fes  Notes  critiques, ....  &c.  fut  imprimé  par  les  foins  de 
Julien  Jacquin ,  Libraire  à  Paris ,  en  îtfzi.  Il  faut  avoir  lu  le  Livre 
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pour  concevoir  l'idée  de  tout  l'ennui  qu'il  infpire ,  &  de  la  fatigue 


8r  du  dégoût  qu'il  caufe.  C'eft  un  fatras  homicide  d'érudition  mal  ^nL/!"^** 
appliquée  &  prefqu'inintelligible.  Difons  en  deux  mots  ce  qu'on 
doit  concevoir  de  l'Oratoire  de  Moyen-Pont.  Il  eft  firué  entre  deux 
petits  bras  de  la  rivière  de  Cologne  ,  qui  prend  fa  fource  au  bois 
de  ce  nom,  près  deRonfoy,  qui  defcend  à  Marcais,  &  forme,  én 
fe  partageant ,  une  petite  ifle  ,  à  laquelle  on  parvient  par  un  Pont 
d'une  feule  planche.  De  cette  pofition ,  f  ifle  eft  appellée  Moyen- 
Pont  :  média  inter  Pontes.  Là ,  croit-on  ,  quelques  Seigneurs  voifins, 
revenus  des  croifades,  dépoferent  dans  une  petite  chapelle  qu'Us 
firent  conftruire  ,  une  image  de  la  fainte  Vierge  miraculeufement 
découverte.  Plusieurs  guérifons  merveilleufes  arrivées  en  l'Ora- 
toire ,  lui  acquirent  beaucoup  de  crédit  chez  les  Fidèles ,  &  y  atti- 
rèrent une  foule  de  Pèlerins  qui  fe  renouvellent  encore  aujourd'hui 
fous  nos  yeux.  Près  de  l'Oratoire,  eft  une  petite  fontaine  :  la  garde 
de  l'un  &  de  l'autre  eft  confiée  à  un  Hermite. 

Au  temps  de  Jacques  Le  Vaffeur,  l'Oratoire  fut  contefté  au  Curé 
de  Marcais  ,  par  des  Curés  voifins  qui  prétendoient  que  Moyen- 
Pont  étoit  dans  leur  diftriû  :  il  lui  fut  cependant  adjugé  par  arrêt. 
Marcais ,  où  réfide  un  Curé  appellé  le  Curé  de  Marcais ,  parce  que 
l'ufage  a  prévalu,  n'eft  pas  cependant  le  lieu  d'une  cure  ;  il  n'eft  pri- 
mitivement que  le  hameau  dépendant  de  la  cure  d'Hamelet ,  don- 
née par  l'Evêque  de  Noyon  (  3  )  à  l'abbaye  du  Mont-Saint-Quen- 
tin ,  en  1 14Ç.  Dans  la  Ferme  d'Hamelet  appartenante  encore  à  ce 
monaftere,  étoit  une  petite  chapelle,  à  préfente  détruite,  qui  lui 
fut  paffée  avec  l'autel  par  la  même  charte.  Nous  ne  voyons  donc 
»  aucun  jour  à  adjuger  la  cure  d'Hamelet  au  territoire  de  Marcais , 
mais  bien  au  Prêtre  qui  y  demeure. 

Claude  De  Broyés ,  natif  de  Saint-Quentin  ,  &  chanoine  de  l'é-  xxxvni, 
glife  de  cette  ville  ,  vivoit  alors.  Après  l'emploi  d'Ecolâtre  en  fa 
Compagnie  rempli  dignement ,  il  fut  élu  Doyen  du  Chapitre  de 
Roye  j  place  en  laquelle.il  mourut  le  27  Novembre  1660.  il  avoit 
légué  à  fa  première  époufe  cent  cinquante  livres ,  avec  lefquelles 
le  Chapitre  fit  raccommoder  en  1673  l'extérieur  de  la  châflede  fon 
faint  Patron. 

Jacques  Lefcot ,  docteur  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  xxxix. 
un  peu  antérieur  à  ces  illuftres  perfonnages ,  étoit  aufli  leur  com- 
patriote ,  étant  né  le  premier  Juin  1594,  à  Saint-Quentin  ,  où  fes 
defeendans  collatéraux  du  même  furnom  ,  Habilitaient  encore  il 
y  a  quelques  années.  H  fut  doué  d'un  génie  vafte  &  propre  au 
miniftere  facré  qu'il  embrafla.  D'abord  Membre  du  Conieil  de 
Conscience ,  Profeffeur  de  Sorbonne,  &  Abbé  de  laTouflaints,  au 
diocefe  de  Châlons  en  Champagne,  &  de  la  Chapelle-aux-Planches, 
çliocefe  dê  Troyes,  il  occupa  enfuite  la  Principauté  du  Collège  de 


Digitized  by  Google 


  34*       MÉMOIRES  POUR  L'HISTOIRE 

Dainville  ;  &  en  fut  tiré  par  le  Cardinal  de  Richelieu  qui  fiai  foie 

XAÏÏéeS3S.1"  grand  cas  de  fa  piété  &  de  les  talens ,  &  dont  il  étoit  le  Confie  fleur , 
pour  monter  fur  le  fiege  épifcopal  de  Chartres.  Sa  nomination  eft 
du  13  Décembre  1641.  Il  fut  facré  Evcque  de  cette  ville  le  1  j  No- 
vembre 1643  »  Par  l'Archevêque  de  Reims  fon  prédéceffeur ,  & 
nlourur  en  1656 ,  le  22  Août ,  jour  auquel  on  célèbre  fon  anniver- 
faire  qu'il  avoit  fondé  à  Dainville.  Toute  fa  vie  ne  fut  remplie  que 
de  bonnes  œuvres ,  dont  on  lit  l'abrégé  dans  le  huitième  tome  du 

Cobmni  nfj,  G  allia  Chriftiana.  11  compofa  dans  fa  jeunefle  quelques  Ecrits  qu'il 
mépnfoit  dans  fon  âge  mûr  :  il  avoit  même  tenté  d'écrire  lHiftoire 
de  Chartres  ;  mais  les  difficultés  qu'il  y  rencontra,  le  détournèrent 
de  cedeflein.  Son  neveu  Jacques  Lelcot  époufa  FrançoifeColliette, 
la  plus  belle  femme  de  tout  Saint-Quentin.  Par  ces  Epoux  fe  perpé- 
tuèrent les  defeendans  de  ce  Prélat  en  cette  ville, 
x  L.  Le  fuccefleur  de  Jacques  Lefcot  en  la  Principalité  du  collège  de 

Dainville,  fut  Martin  Grandin,  né  à  Saint-Quentin,  l'honneur 
immortel  de  fa  patrie  ,  par  fon  ample  &  profond  favoir  dans  la 
Théologie  ,  fa  grande  piété ,  &  fur-tout  fon  attachement  à  la  faine 
doctrine  &  au  Saint-Siège ,  dont  il  ne  jugea  pas  qu'un  Etat  politique 
dût  jamais  fe  fipartr  pour  telle  diffention  qu'il  put  avoir  avec  cette  Chaire. 
Ses  ouvrages,  fa  perfonne&  fa  mémoire ,  font  en  eflime  &  en  vé- 
nération dans  la  Sorbonne ,  à  la  Cour ,  &  dans  toute  la  France.  Il 
étoit  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  :  il  y  fut ,  pendant  plus 
de  cinquante  années  ,  Profefleur  de  Théologie  :  il  étoit  Doyen  de 
cette  Faculté  en  1691,  auquel  il  mourut  âgé  de  87  ans ,  le  16  No- 
vembre. Son  cours  latin  de  Théologie  ne  fut  imprimé  qu'après  fa 
mort ,  en  fix  volumes  in-40.  par  les  foins  de  M.  d'Argentré. 
AimnuXhTde     Quelques  années  après  Martin  Grandin,  naquit  en  1613 ,  aufli  à 

Picardî™Ci7jî'  Saint-Quentin ,  Charles  Gobinet,  qui  devint  Doûeur  de  la  Maifon 

P»8e49«  &  Société  de  Sorbonne.  Après  des  études  brillantes  qui  le  Arène 
rechercher  par  les  plus  grands  Prélats,  il  fut  élu  Principal  du  col- 
lège du  Pleflts.  Le  Cardinal  de  Richelieu  confirma  ce  choix  ,  qui 
dès-lors  lui  parut  avantageux  pour  un  collège  qu'il  venoit  d'unir  à 
la  Maifon  de  Sorbonne.  En  effet,  Charles  Gobinet  a  rendu  des  fer- 
vices  infinis  au  Pleffis ,  par  les  inftru&ions  folides  &  fréquentes 
qu'il  y  fit  aux  jeunes  gens ,  par  fa  grande  piété  qui  édihoit  tous 
ceux  qui  le  voyoient ,  par  la  bonne  adminiftration  du  temporel 
qu'il  dirigea  ,  &  quelques  bâtimens  qu'il  y  fit  conûruire.  Voici  les 
titres  de  fes  ouvrages ,  félon  Tordre  qu'ils  ont  paru  dans  le  Public , 
tous  confacrés  à  l'inftru&ion  de  la  Jeunefle ,  dont  il  favoit  qu'il  eft 
fi  important  de  régler  la  conduite.  i°.  InJIruSion  de  la  Jeunej/è  en  la 
piété  chrétienne  ,  tiré*  de  l' Ecriture-Sainte  &  des  Saints-Ptres ,  un  vol. 
in-li.  2°.  Inflruclion  fur  la  Pénitence  &  la  fainte  Communion  ,  un  vol. 
in-iz.  y.  InJlruHion  fur  laylritidu  faint  Sacrement  4  un  vol.  m -IX, 
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4°.  InfiruBion  fur  la  Religion  ,  un  vol.  in-ll.  50.  Addition  à  l'Infime-  a=S= 
lion  de  la  Jeunejfc ,  un  vol.  in-lX.  6°.  InflruHion  fur  la  manière  de  bien 
étudier,  un  vol.  in-U.  70 .  Inftrudion  Chrétienne  des  jeunes  Fil/es.  Ces 
Inftru&ions  diverfes  ont  été  cent  fois  réimprimées.  L'Auteur 
mourut  âgé  de  77  ans ,  le  9  Décembre  1690 ,  &  fut  enterré  dans  la 
chapelle  du  Plems ,  où  on  lit  encore  fon  épitaphe.  il  avoit  gou- 
verné ce  collège  pendant  quarante-trois  ans  :  il  y  fut  fuccédé  par 
Jean  Gobinet  fon  neveu  ,  auffi  Do&eur  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonne,  depuis  Grand-Chantre  à  Chartres,  où  il  mourut.  Héri- 
tiers du  nom ,  du  favoir  &  de  la  piété  de  ces  illuftres  Docteurs  , 
leurs  defeendans  à  Saint-Quentin  font  honneur  à  cette  capitale , 
par  leurs  venus  perfonnelles  &  publiques.  Charles  Gobinet  eft  le 
fondateur  de  deux  bourfes  placées  dans  le  Pleffis  ,  &  deftinées  à 
faire  étudier  à  Paris  des  enfans  de  fa  ville  :  la  nomination  en  ap- 
partient à  l'aîné  de  fa  famille. 

Calixte  de  Marloy,  Prémontré  de  l'abbaye  de  Vermand,  fait  xxxxil 
imprimer  en  1623 ,  à  Cambrai,  un  livre  de  poéfies.  Annec  ,6lî» 

La  perte,  qui  infeftoit  alors  la  ville  de  Noyon ,  infpira  au  Cha-  xxxxtii. 
pitre  de  la  cathédrale,  aflemblé  le  18  de  Juillet ,  de  faire  fondre  à  N  Anna,c«  d« 
faint  Eloi  la  châfle  magnifique  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui.  oyon»p,Ilî4, 
Le  13  d'Oâobre  fuivant,  cette  eglife  perdit  François  Le  Vafleur , 
chanoine  &  ancien  archidiacre ,  oncle  du  doyen  Jacques  Le  Vaf- 
feur  dont  celui-ci  fait  un  éloge  admirable.  Celle  de  i'aint  Quentin 
perdit ,  vers  le  même  temps ,  le  chanoine  JeanThuet  né  à  Peronne, 
doûeur  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  diftingué  par  fon 
mérite ,  fon  érudition  ,  &  fa  piété.  11  fut  enlevé  par  la  mort  dans 
le  temps  auquel  on  avoit  le  plus  à  efpérer  de  fes  talcns.  Il  étoit 
neveu  de  Claude  Thuet ,  doôeur  &  théologal  de  Péronne. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  ici  à  décrire  en  détail  les  vertus 
admirables  de  cet  oncle  illuftre ,  les  vifions ,  fes  prophéties ,  & 
niême  fes  miracles  fecrets.  Nous  avons  été  prévenus  dans  ce  tra- 
vail par  une  vertueufe  Dame,  qui  aconfacré  fa  plume  à  immor- 
talifer  fur  la  terre  ce  grand  homme.  Son  ouvrage  a  pour  titre: 
Les  trois  Fleurs  de  Lys  fpirituelles  de  la  ville  de  Péronne  :  ou  la  Fie  de 
M.  Thuet,  de  Af.  Oubrel ,  &  de  Mademoifelle  Reynard;  trois  vierges 
confidérables  :  le  tout  compofé  par  Mademoifelle  Catherine  VEvefque  t  de 
Péronne  t  veuve  de  M.  Vaillant ,  capitaine  d'Artillerie  de  ladite  ville.  Il 
fut  imprimé  in-S°.  àParis  ,  chez  Jean  Creflbn  ,  en  1685.  C'eft  de 
cette  Dame  que  nous  avons  appris,  que  Claude  Thuet ,  né  à  Pé- 
ronne ,  vers  1Ç59,  y  mourut  en  odeur  defainteté,  le  premier 
de  Septembre  de  l'an  1646,  âgé  de  87  ans.  Il  étoit  fils  d'un  char- 
pentier. Après  de  bonnes  études  ,  il  fut  admis  dans  la  Maifon  8c 
Société  de  Sorbonne;  y  prit  le  bonnet  en  1794,  &  y  profeflfa 
la  Théologie  pendant  long-temps.  Il  revint  terminer  enfin  fa  car? 
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m,\  —  riere  dans  la  Théologalie  de  faint  Furfi.  Les  Chanoines  l'avoiertt 
XÀimi<Sl6a}'.E'  appelle  pour  la  remplir  le  premier  :  il  prit  rang  parmi  eux ,  le  18 
Juillet  1616.  Sa  place  lui  rut  contefiée  ;  mais  il  la  gagna  par  arrêt 
du  20  Novembre  1619.  11  ne  nous  a  laiffé  qu'un  petit  ouvrage  in- 
titule :  La  Pratique  du  Catéchifme  Romain  ,  compofé  par  l'ordonnance  du 
Pape  Pie  V ',  fuivant  le  décret  du  Concile  de  Trente  ,  divifée  en  trois  ma- 
nières d'inftruirc  fruclueufement  :  la  /erc  en  forme  de  fermon  ,  ou  d'injlruc- 
tion  :  la  IIe  en  forme  de  dialogue  ,  ou  répétition  :  la  IIIe  en  forme  de 
méditation ,  &c.  Cette  production  fut  imprimée  pour  la  troifieme 
fois  ,  chez  Nicolas  Buon  ,  rue  Saint-Jacques  à  Paris  ,  à  l'enfeigne 
Saint-Claude,  en  1630.  Claude  Thuet  étoit  d'un  génie  brufque , 
févere  ,  extraordinairement  mortifié ,  parlant  peu ,  prefque  fau- 
vage:  il  a  voit  cependant  la  meilleure  ame  du  monde,  la  plus 
fenfible ,  la  plus  charitable  ,  la  plus  humble ,  la  plus  charte ,  &  la 
plus  dévote.  Il  fut  enterré  dans  le  chœur  de  faint  Furfi ,  après 
avoir  réfigné  fa  Théologalie  à  fon  confeffeur  François  Oubrel , 
fon  compatriote ,  docteur  comme  lui ,  curé  de  faint  Jean  de  Pé- 
ronne ,  mort  le  fécond  Théologal  de  faint  Furfi ,  le  dernier  d'A- 
vril 1650 ,  âgé  de  44  ans.  Nous  paflons  la  vie  de  Françoife  Rey- 
nard, fille  dévote,  morte  le  zo  de  Septembre  1645  :  elle  n'eut 
rien  de  remarquable  que  fes  vertus  héroïques  ,  fur  lefquelles  il  ne 
nous  eft  pas  permis  de  nous  arrêter.  Ajoutons  feulement  que ,  fi 
l'on  en  croit  la  Dame ,  Auteur  des  trois  Fleurs  de  Lys  ,  Péronne  eut 
dans  les  trois  perfonnages  qu'elle  a  loués ,  trois  Saints  &  trois 
Patrons  nouveaux  auprès  de  Dieu. 
■u-  L'Oratoire  d'Orléans  enfin  perdit,  le  16  Novembre  1624,  le 
page  U69.  r^vérend  Pere  Claude  de  Montigny  ,  natif  de  Noyon ,  frère  de 
l'archidiacre  Louis  de  Montigny.  11  avoit  été  Jurifconfulte ,  Avo- 
cat^ Préfident  en  fa  patrie,  avant  que  d'entrer  en  l'Oratoire. 
Devenu  membre  de  cette  religion,  il  y  vécut  &  mourut  en  excel- 
lent Prêtre,  en  illufire  Théologien ,  en  zélé  Supérieur  ,  &  Prédi- 
cateur diftingué.  Il  avoit  appris,  avant  l'âge  de  quarante-cinq 
ans ,  auquel  il  mourut ,  l'Hébreu ,  le  Grec  ,  le  Latin,  la  Jurispru- 
dence ,  l'Hiftoire ,  les  Humanités ,  les  Antiquités ,  la  Philofophie, 
la  Théologie,  l'Ecriture-Sainte,  les  Pères,  &c.  Il  étoit  un  prodige 
de  feience. 

XXXXIV.  Toujours  la  ville  de  Saint-Quentin  avoit  été  regardée  de  nos 
Rois ,  comme  une  place  d'extrême  importance  pour  eux ,  par  la 
facilité  qu'elle  eût  pu  donner  à  l'ennemi ,  s'il  s'en  fût  rendu  maî- 
tre ,  de  pénétrer  fans  obftacle  jufques  dans  le  cœur  de  la  France. 
Dans  le  deffeiri  de  la  conferver ,  ils  l'avoient  munie  des  fortifi- 
cations que  l'art  ancien  de  la  guerre  leur  permettoit  d'employer  : 
mais  ces  défenfes  étoient  devenues  infufiïfantes depuis  l'ufage  vio- 
lent du  canon.  Pour  la  mettre  en  état  d'une  réfiftance  plus  foute- 
nue  4 
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nue  ,  Louis  XIII  ordonna  de  la  fortifier  à  la  moderne.  On  corn-  ; 
prendra  plus  aifément  le  détail  des  ouvrages  qu'on  y  fit  alors,  en  22ï*e  ISS.** 
fe  remettant  devant  les  yeux  les  différens  retranchemcns  faits  à  la 
trop  grande  étendue  de  cette  ville.  En  voici  l'expofition. 

Quentin  de  la  Fons  a  cru,  &  nous  le  croyons  avec  lui,  qu'on  0***07'!* 
avoit  retranché  au  circuit  delà  ville,  long-temps  avant  que  Louis  Fon»,  ch.  a. 
XIII  la  fit  fortifier  comme  elle  eft  maintenant.  La  preuve  en  eft 
que ,  quand  le  Duc  de  Longueville  fit  conftruire  le  baftion  appellé 
de  fon  nom  ,  on  trouva  dans  le  creu  de  la  terre  de  grands  fon- 
demens  de  divers  édifices ,  pluficurs  matériaux  &  blocailles  aflera- 
blés  avec  du  ciment  très-dur  ;  des  médailles ,  &  monnoies  cou- 
vertes de  décombres.  De  même  encore,  en  1614 ,  lorfqu'on  perça 
les  foffés  des  dernières  lunes  au-delà  ds  ceux  de  la  ville,  entre  le 
corps-de-garde  de  Dameufe  ,  &  le  quartier  de  Saint-Martin ,  on 
découvrit  deux  grands  fondemens,  une  large  muraille,  &  des 
médailles.  Ce  qui  fournit  un  évident  témoignage,  que  la  ville 
s'étendoit  anciennement  de  ce  côté-là.  On  croit  que  ces  murailles 
étoient  antérieures  à  celles  que  le  Comte  Tetricus ,  ou  Thierry,  -    u  Urte 

a  pU  faire.  .  V   précédent  , 

Les  flancs  bas ,  &  la  faufle-braye ,  qu'on  fit  entre  les  deux  tours  N* 
proche  le  corps-de-garde  du  Vieux-Marché,  font  de  l'an  1640. 
Voilà  le  premier  retranchement  fait  à  la  ville  de  Saint-Quentin. 

Le  fécond  comprend  tout  le  fauxbourg  d'ifle ,  qui  étoit  autre- 
fois enclavé,  pour  la  plus  grande  partie,  dans  la  ville.  Il  eft  de 
vers  1350;  comme  il  apparoît  par  un  jugement  rendu  en  1384 
par  JeanFrapan,  Prévôt-royal  à  Saint-Quentin ,  dans  lequel  il 
eft  dit  que  la  porte  d'ifle  eft  la  nouvelle  porte  du  Petit-Pont,  par 
.  oppofition  à  une  ancienne  qui  étoit  vers  le  corps-de-garde  de 
Tourival. 

Le  troifieme  retranchement  eft  vers  le  diftrift  de  Pontoilles , 
ou  deSaint-Nicaife,  commence  fous  Louis  XII,  &  achevé  fous 
François  Ier.  Il  a  été  fait  par  la  raifon  que  «e  quartier  étoit  com- 
mandé par  de  petites  éminences ,  qui  en  font  allez  proches.  Et 
ç'a  été  pour  y  remédier ,  qu'on  y  bâtit  une  grande  muraille ,  une 
grofle  tour  avec  un  large  foffé ,  qui  fépare  la  ville  d'avec  ce  quar- 
tier. Ce  quartier  refta  cependant  encore  fort  étendu  :  car  il  com- 
prenoit  en  fon  circuit  700  toifes;  200  en  longueur,  227  en  lar- 
geur ,  du  côte  de  la  ville  :  on  l'environna  de  murailles.  C'eft  le 
canton  qui  comprend  le  corps-de-garde  ,  &  l'églife  de  faint  Ni- 
caife  entre  les  deux  portes,  &  les  deux  ponts.  On  y  laifla  toutes 
les  maifons  jufqu'en  1624  ,  en  laquelle  année  on  y  fit  une  demi- 
lune  entre  la  porte  &  la  tour  de  Sainte-Catherine ,  fans  endom- 
mager cependant  lefdites  maifons.  Mais  en  1635,  Louis  XIII 
étant  à  Saint-Quentin  avec  fa  Cour  &  le  Confeil,  il  décida  de 
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s====!=  fortifier  la  ville  davantage  de  ce  côté-là  :  pour  quoi  on.  fit  deux 
^Anné/itxi*"  battions  ;  l'un  entre  la  porte  de  Saint-Martin ,  l'autre  entre  la  tour 
de  Sainte-Catherine  ;  la  porte  étant  au  milieu.  On  démolit  alors 
une  partie  des  maifons  jufqu'à  l'églife  de  faint  Nicaife.  Le  Roi, 
revenu  en  1639  en  la  même  ville,  Antoine  de  Clugny,  qui  en 
étoit  Gouverneur,  lui  fit  entendre  qu'il  étoit  néceflaire  de  changer 
la  première  porte  de  la  ville  ;  &  en  place  de  cette  ancienne ,  d'en 
faire  une  nouvelle  qui  feroit  pofée  au  milieu  d'une  tenaille  com- 
pofée  de  deux  demi-baftions.  Et  cet  avis  s'exécuta  en  1640.  Tou- 
tes ces  maifons  furent  alors  détruites  :  il  ne  refta  plus  que  l'églife 
de  faint  Nicaife ,  que  le  Confeil  a  fouvent  commandé  de  jetter 
bas. 

Le  quatrième  &  dernier  retranchement  a  été  fait  peu  après 
1559,  vis-à-vis  la  Tour-à-l'eau ,  derrière  le  couvent  des  Pères 
Cordeliers  :  cet  endroit,  reconnu  foible,  fut  garni  d'un  boulevard 
&  d'un  bailion  ;  l'un  appellé  le  Boulevard  de  la  Reine ,  l'autre  le  Baf- 
tion  de  P'unna.  Dans  le  terrein  retranché,  auiavoit  fjotoifesen 
fon  étendue  triangulaire  ,  étoit  la  paroiffe  de  la  Tous-Saints  :  on 
l'a  appellé  en  après  le  Coupement ,  comme  étant  pièce  coupée  du 
refte  de  la  ville. 

La  ville  de  Saint-Quentin  ainfi  retrécie  en  quelques  endroits , 
rendue  plus  étendue  en  d'autres ,  &  fortifiée  de  toutes  parts ,  eft 
devenue  fous  Louis  XHI  une  place  forte  :  &  avant  que  Louis  XIV 
eut  pris  Cambrai ,  &  reculé  nos  frontières  jufqu'à  Douai,  Lille, 
Arras,  &  Valenciennes ,  villes  qu'il  a  fait  fi  bien  munir,  elle  étoit 
en  état  de  faire  face  aux  ennemis  qui  eu  fient  tenté  d'entrer  dans 
le  royaume.  Maintenant  fes  fortifications,  qui  pourroient  encore 
arrêter  pendant  quelque  temps  leur  impéruofité ,  ne  fervènt  dIus 
qu'à  fon  embelUfiement.  Le  contour  de  fon  rempart  eftde6634 
toifes.  f 
xxxxvi.  Peut-être  lira-t-on  avec  quelque  plaifir  les  noms  des  rues ,  des 
places  &  marchés  dcfcette  ville  moderne ,  tels  que  les  avons  ex- 
traits des  chartes  anciennes.  Nous  les  diftribuerons  félon  les 
ieize  Enfeignes  de  la  ville, que  commandent  les  quatre  Capitaines- 
Quartenters.  [Ie,Capitaine-Quartenier]. 

Ier  Enfeigne  :  du  Marthi.  Toute  la  grand'place. 

IIe  'Enfeigne  :  de  la  Sellerie.  Les  rues  de  la  Sellerie ,  des  Brebis, 
&  de  la  Poterie. 

III*  Enfeigne  :  de  la  Rue-Neuve.  Les  rues  des  Juifs  :  de  Saint-Tho- 
mas :  des  Blancs-Bœufs  :  du  Petit-Pont  :  des  Agaches  :  de  la  Coi- 
gnée;  &  des  Blancs-Moinets ,  ou  du  Bout-du-Monde. 

IVe  Enfeigne  :  de  la  Fontaine.  Les  rues  au  Cerf,  depuis  celle 
de  Sainte-Catherine  ,  jufqu'au  rempart  :  de  la  Grange  :  aux  Oife- 
lets ,  ou  de  la  Grenouillère  :  de  Sainte-Catherine;  &  Colombet. 
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Ve  Enfeigne:  du  Tonquet.  (II*  Capitaine-Quartenier).  Le  Mar- 
ché-à- Volailles  :  le  Cul-de-fac  de  l'Arcenal  :  les  rues  Croix-Belles-  x^cs$££' 
Portes  :  de  la  Nef-d'Or ,  ou  Nigodin  :  de  la  Monnoye  ;  du  Four-       c  1 
du-Temple  ;  &  de  Remicourt. 

VIe  Enfeigne  :  du  Cajlel.  Les  places  de  Saint-Quentin ,  de  Saint- 
André  ,  de  Saint-Nicolas  ,  &  leurs  Culs-de-Sac.  Les  rues  de  Saint- 
Remi ,  de  Saint-André,  des  Cohens*,  de  l'Orfèvrerie,  &  fon 
Cul-de-Sac;  de  la  Vieille-Poiflbnnerie ,  du  Petit-Paris ,  du  Tripot, 
&  de  Saint-Nicolas;  avec  celles  de  Grainville ,  de  Vefoul,  de 
Morlaincourt ,  de  l'Official ,  deTugny ,  des  Barrettes,  de  la  Vi- 
gnette ,  &  du  Moine-de-Beauvais;  fit  les  maifons  du  Cloître , 
c  eft-à-dire  ,  des  places  &  rues  des  Barrettes ,  Fréreufe  ,  de  la  Bon, 
&  des  Greniers-de-l'Œuvre ,  habitées  par  des  Laïcs  qui  ne  font 
point  attachés  au  Chapitre. 

VIIe  Enfeigne  :  de  Saint-Jean.  Les  rues  de  Saint- Jean  ;  au  Sac  : 
du'Wé ,  aux  Tripes,  delà  FoITe,  des  Rofiers,  8t  fon  Cul-de-Sac; 
du  Billon ,  du  Moulin ,  &  la  place  de  Cépy. 

VIIIe  Enfeigne  :  de  Sainte-Pécinne.  (  IIIe  Capitaine-Quartenier  ). 
Les  rues  de  Sainte-Pécinne ,  de  Sufanne ,  de  Bouttefour  ,  Brûlée  ; 
&  la  place  Saint-Louis. 

IXe  Enfeigne  :  de  la  Ronde-Chapelle.  Les  rues  des  Flamands ,  ou 
de  Saint-Anne;  des  Liniers,  8c  des  Rognons. 

Xe  Eenfeigne  :  de  la  Créance.  Les  rues  de  laGréance,  Wager,des 
Cordeliers,  des  Indiens  (ou  d'Enghien  )  ,  du  Cimetière  de  N.  D.  de 
la  Truiequi-file,  des  Corbeaux ,  &  le  cul-de-fac  de  f  Arbalêtre. 

XIe  Enfeigne  :  de  Coppecan.  (  IVe  Capitaine-Quartenier  ).  La 
place  des  Champions:  les  rues  Froid-Mantel ,  au  Cerf  jufqu'à 
celle  de  Sainte-Catherine  ;  du  Four-Lambin ,  ou  du  Dieu-d'A- 
mour ,  des  Faucilles ,  au  Charbon  ,  du  Fumier ,  des  Canoniers , 
&  de  la  Braflette. 

XIIe  Enfeigne  :  du  Vieux-Marché.  Les  rues  de  Sainte-Marguerite, 
du  Vieux-Marché,  des  Capucins,  du  Trou -à -Pourceaux ,  du 
Marché-à-Bêtes ,  des  Arbalétriers ,  des  Bordeaux ,  du  Petit-Ori- 
gny  ,  de  la  Boulangerie,  &  du  Petit-Butin. 

XIIIe  Enfeigne  :  de  la  Boulangerie.  Les  rues  de  Saint -Martin, 
grande  &  petite  ;  des  Caudieres ,  ou  du  Chauffour  ;  Rigaude;  des 
Bouloirs,  ou  aux  Ours  ;  de  Glatigny ,  des  Courroyeurs ,  &  de  la 
Halle  aux  Laines. 


*  On  appeUoit  Cohens  cher  les  luifs ,  les  jeunes  Lévites  que  l'on  préparoit  pour 
le  miniftere  du  Temple.  On  a  donné  le  même  nom  aux  jeunes  Fxcléfiarti  ques  de  h 
Loi  nouvelle ,  que  l'on  formoit  aufli  pour  le  Sanctuaire  ;  &  c'eft  de  leur  demeure  alîifc 
près  de  l'iglife  de  font  Quentin,  que  cette  rue  a  pris  fon  nom. 

X  x  ij 
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XIVe  Enfeigne  :  de  Pontoilles.  Les  fauxbourgs  de  Saint-Martin  ; 
We  léi6'  &  Saim-Nicaife ,  de  Pontoilles ,  8c  du  Vieux-Marché  dit  de  la  Cha- 
pelle d'Epargnemaille  ;  Rôcourt  &  Oèftre. 

XVe  Enfeigne  :  du  Fauxbourg  a"  JJIe.  Les  deux  fauxbourgs  dlfte, 
&  la  cenfe  de  Saint-Ladre.  (  Au  IIIe  Capitaine  ). 

XVIe  Enfeigne  :  du  fauxbourg  Saint- Jean.  Le  fauxbourg  Saint- 
Jean  ,  le  hameau  de  Remicourt,  la  cenfe  de  Saint-Claude ,  &  celle 
de  Cépy.  (  Au  IIe  Capitaine  ). 

Aobferver,  i°.  que  le  Sénéchal  de  Vermandois  avoit  dans  le 
douzième  ûécle ,  dans  la  Place  &  le  contour  du  Vieux -Marché 
( XIIe  Enfeigne)  un  diftrift  avec  le  droit  de  Juftice,  appellé  Dif- 
triclus  SentfcaUi.  Il  y  avoit,  dans  le  même  temps,  un  four  bannal  en 
ce  lieu  ,  Furnusin  veuriforo.  i°.  La  rue  des  Bordeaux  (ibid.*)  eft 
ainfi  nommée  des  enfans  de  Drouart  Bordel ,  vivant  en  1 195.  On 
croit  avec  fondement  que  cette  rue  eft  la  même  qui  eft  appellée 
quelquefois  la  rue  des  Bouchers  ;  &  qu'en  l'endroit  ou  font  aflîs  l'ab- 
baye &  le  jardin  de  Fervacques,  étoit  un  oratoire  appellé  de  Sainte 
Ifabelle ,  ficus  Camificum  rttrb  domum  ,  ou  Templitmfantla.  Ifabe/ùc. 
xxxxvii.  Outre  les  rues  &  les  places  que  nous  venons  de  nommer ,  il  y  en 
avoit  encore  beaucoup  d'autres  dans  l'ancienne  ville  de  Saint- 
Quentin  :  leurs  vocables  n'ont  plus  fervi  dans  la  moderne ,  dès 
lorfqu'elle  a  été  réduite  à  l'étendue  qu'elle  contient  maintenant. 
Voici  les  noms  de  celles  que  nous  avons  remarquées.  La  rue  de 
Beauvoir  :  de  Btllo  vifu.  La  rue  de  Crevecœur.  La  rue  de  Gaupekar, 
&  non  pas  Coppecart ,  nom  qu'on  a  donné  mal-à- propos  à  la  on- 
zième Enfeigne.  La  rue  Freftaus.  La  rue  Hurtebife.  La  rue  de 
Laon ,  au  fauxbourg  d'Ifle.  La  rue  de  le  Vigne ,  peut-être  la  même 
que  celle  de  la  Vignette.  La  rue  du  Maire.  La  rue  de  Monchi.  La 
rue  des  Macheoriers,  c'eft-à-dire ,  des  Bouchers.  La  rue  du  Noyer. 
La  rue  des  Okes.  La  rue  d'Oumiffi.  La  rue  Oifon.  La  rue  de  la 
Tannerie.  La  rue  de  la  Titerie.  La  rue  de  la  Touflaints ,  &c. 
xxxxvm.  Nous  nous  rappelions  ici  naturellement  l'idée  des  Compagnies 
privilégiées.  Elles  ont  été  instituées  par  le  Roi  Louis  XI ,  fous  le 
nom  de  Compagnies  &  Confrerts  pour  fe  perfectionner  dans  le  fait  d'armes, 
&  courir  aux  dangers  preffans.  Les  Rois  fuccefteurs  de  ce  Prince  les 
ont  depuis  confirmées  &  ornées  de  privilèges.  Les  deux  Compa- 
gnies qui  font  à  Saint-Quentin,  aufli  anciennes  que  l'eft  l'établifle- 
ment  de  leurs  Ordres ,  font  celle  des  Chevalicrs-Çanoniers-Arquebu- 
furs,  &  celle  des  Archers.  Elles  font  aux  ordres  du  Gouverneur 
qui  en  eft  le  Colonel,  &  du  Mayeur  de  la  ville,  qui  préfid  enta  leur 
revue  &  aux  exercices  qu'elles  font  dans  leurs  différens  jardins. 
Elles  ont  le  pas  l'une  fur  l'autre ,  tour  à  tour  &  d'année  en  année. 
Le  nombre  des  Confrères  eft  de  quarante  dans  chaque  Compagnie, 
non  compris  le  Capitaine ,  un  Lieutenant ,  un  Enfeigne,  un  Ma- 
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jor,  deux  Sergens,  &  les  Vétérans.  La  première  Compagnie  porte 
pour  fon  uniforme  ,  gris-de-fer ,  paremens  de  velours  noir ,  fur-  x^jjL.sî*"** 
monté  d'un  galon  d'argent ,  bas ,  vefte  &  culottes  d'écarlate  ,  avec 
chapeau  bordé.  La  féconde,  porte  habits  &  bas  rouge,  bordés  d'or, 
&  chapeaux  de  même.  Ces  Confrères  font  exempts  de  factions,  de 
guet  &  de  porte.  Un  de  leurs  devoirs  particuliers  eft  de  courir  aux 
allarmes  &  au  feu  qui  furviendroient  pendant  la  nuit. 

La  célébrité  de<  prix  de  l'Arquebufe ,  qui ,  de  femps  en  temps ,  1 1~ 
fe  tirent  dans  les  différentes  provinces  du  royaume  ,  eft  connue  à 
toute  notre  France  :  nous  ne  parlerons  ici  du  bouquet  qui  les  fuit, 
que  pour  conferver  à  la  poftérité  la  mémoire  de  celui  que  les  Ca- 
noniers  de  Saint-Quentin  remportèrent  de  Châlons-fur-Marne  en 
1754.  Le  bouquet  eft  indépendant  des  prix  ;  c'eft  un  préfent  que  la 
Ville  qui  l'avoit  reçu  au  précédent  tirage ,  accorde,  a  fes  dépens,  à 
la  Ville  que  le  Gouverneur-Général  de  la  Province  daigne  en  ho- 
norer. La  ville  de  Châlons  l'avoit  reçu  de  celle  de  Compiégne  : 
elle  le  rendit  à  Saint-Quentin.  Son  Alteffe  SérénifKme  le  Prince  de 
Clermont,  Gouverneur  de  la  Champagne  ,  en  confidération  des 
Habitans  de  l'Augufte  de  Vermandois ,  voulut  bien  leur  accorder 
cette  diftinûion  extrêmement  flatteufe.  Le  bouquet  confiftoit  en 
une  pendule  magnifique  enfermée  dans  une  pyramide  dorée ,  à 
trois  côtes,  d'un  goût  &  d'un  travail  recherchés.  11  fut  conduit, 
fous  les  yeux  des  Confrères ,  par  les  villes  de  Reims  &  deLaon  qui 
applaudirent  à  la  préférence  qu'on  leur  avoit  donnée,  &  introduit 
avec  les  cérémonies  militaires  dans  la  ville  de  Saint-Quentin  ,  à 
cinq  heures  après  midi ,  le  2  Mai ,  jour  de  l'Elévation  du  glorieux 
Martyr.  Tout  fut  beau  en  ce  jour  :  le  Ciel ,  qui  fut  très-brillanr, 
parut  prendre  part  à  notre  gloire.  Les  années  à  venir  nous  appren- 
dront à  quelle  autre  ville  préférée ,  celle  de  Saint-Quentin  rendra 
le  bouquet ,  &  en  quelle  beauté  il  confiftera. 

11  refte  encore  à  la  ville  de  Noyon  trois  portes  de  fortie  ,  quoi- 
qu'elle en  ait  eu  davantage  autrefois  :  celle  de  Dame-Journe ,  ainfi 
nommée  avant  1261 ,  &  conftruite  en  place  de  celle  de  Cocquertl , 
qui  étoit  un  peu  plus  au  nord ,  &  tomboit  fur  le  cimetière  de  l'hô- 
pital de  Saint-Jean ,  ou  de  l'Hôtel-Dieu  :  celle  de  Saint-Jacques,  qui 
eft  au  midi  de  la  ville  :  &  celle  d' We\  qui  eft  à  fon  occident.  Cette 
dernière  doit  fon  établifTement  aduel  à  Gafpard  de  Coligny ,  qui 
la  fit  redreffer  en  1552.  Les  autres  anciennes  portes  ou  iflues  de 
cette  ville ,  font  celle  de  Saint-Eloi ,  conduifant  au  fauxbourg  d'O- 
roir  :  celle  dite  de  Barbet,  tendante  à  Reims  ;  celle  de  Valcin,  con- 
duifant au  fauxbourg  de  Saint-Jacques  :  celle  de  la  Pojlerne  :  celle 
dite  de  Warnier  :  la  porte  du  Châtelain  :  &  la  porte  Uenniquet  ,  bâtie 
près  de  l'hôpital  de  Robert  Le  Febvre  , . . .  &c  ^ 

Charles  de  Balfac  fentoit  fa  fin  s'approcher.  Prévenu  de  terreur   M-  - 
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•  1         -  à  la  confidération  des  jugemens  de  Dieu,  il  réiblut  de  vifiter  fon 
XAwMS«SîJa+E'  diocefe ,  afin  d'en  réformer  les  mœurs.  Avant  que  de  venir  à 
Saint-Quentin ,  il  avoit  pris,  dès  le  8  Juin  \6z} ,  une  commiffion 
à  ce  qu'il  fût  maintenu  en  la  poffeffion  &  jouifance  du  droit  qu'il  avoit 
comme  Evêqut ,  de  faire  Us  vif  tes  ,  tant  en  général  qu'en  particulier,  dans 
toutes  les  églifes  de  la  ville ,  même  dans  celle  du  Chapitre  ;  de  faire  toutes 
autres  fondions  épifcopaUs  ;  même  de  conférer  en  ladite  églife  les  faints 
Ordres  ,  Tonfure  &  Confirmation  ;  encore  d'envoyer  &  commettre  feul  per- 
fonnages  pour  prêcher  &  annoncer  la  parole  de  Dieu  au  Peuple ,  en  téutes 
Us  paroijjcs  ,  même  en  ladite  églife  ;  avec  difenfes  d'y  prêcher  ,  ou  faire 
prêcher ,  fans  fon  aveu  &  permifjion.  Le  Chapitre  conjura  le  Prélat 
de  ne  point  troubler  les  droits  de  Ton  églife  ;  &  à  l'exemple  des  plus 
pacifiques  Evèques,  de  recevoir  de  la  part  de  la  Compagnie  les 
légitimes  tributs  qu'elle  leur  payoit  avec  tant  de  plaifir  :  mais  de 
1  aflurer  en  même  temps  par  écrit ,  qu'il  vouloir  la  paix ,  qu'il  la 
confirmoit ,  &  que  tout  ce  que  lui  ou  le  Chapitre  feroient  à  l'égard 
l'un  de  l'autre ,  ne  préjudicieroit  jamais  aux  droits  de  la  bafilique 
de  faint  Quentin.  Le  Prélat  fit  peu  de  cas  de  cette  humble  fuppli- 
cation  ;  i!  entra,  fans  en  prévenir  les  Chanoines ,  dans  leur  églife, 
(il  n'eût  pas  ofé  le  faire  dans  fa  cathédrale  même  ),  &  fit  fes  inf- 
tances  pour  la  vifiter.  Le  Chapitre  ne  crut  pas  devoir  montrer  alors 
une  déférence  nuifible  à  fes  prérogatives  ;  il  lui  fit  fermer  les  por- 
tes du  choeur.  A  l'inftant  commença,  de  la  part  de  l'Evêque,  un 
procès  chargé  de  griefs  &  de  demandes.  Il  ne  recueillit  pas  le  fruit 
Année  1625.  de  la  décifion  qui  en  fut  rendue  en  Parlement  le  19  Juillet  162Ç. 

Elle  portoit  :  »  que  les  Chanoines  recevroient  dans  leur  églife  les 
>*  vifites  de  l'Evêque  diocéfain ,  qui  pourroit  y  entrer  pour  y  prê- 
»  cher ,  confirmer ,  donner  !a  Tonfure  &  les  Ordres  ;  &  même  en 
»  leur  Chapitre,  s'il  le  vouloit,  pour  y  faire  exhortation  ;  &  qu'ils 
»  obéiroient  à  fes  mandemens  ».  Le  même  pouvoir  fut  accordé  à 
l'Evêque  »  fur  les  autres  paroifles  de  Saint-Quentin ,  fans  préju- 
»  dice  cependant  des  privilèges  &  jurifditlion  du  Chapitre  ». 
Charles  dcBalfac  mourut  le  27  de  Novembre  1625.  - 
il.  Jacques  Le  Vaffeur  avoit  placé  mal-à-propos  fa  mort  en  1627, 

KoyoîT'p'iij^  puifqu'elle  eft  antérieure  de  deux  années  ,  comme  il  l'a  reconnu 
ùéiitm  chrifi,  dans  fon  Errata.  Les  Frères  de  Sainte-Marthe  &  Morery ,  en  fui- 
um.9,toi.  ,i77.  vam  i' A.nnalifte ,  ont  copié  une  tau  te  d'inattention  ou  d'impreffion  ; 

car  il  rapporte  lui-même  en  un  autre  endroit ,  que  le  fuccefieur  de 
Charles  de  Balfac  vifita  folemnellement  fon  églife  en  1626,  au  mois 
d'Août;  ce  qui  eft  une  manifefte  contradiction  avec  la  date  pofée 
en  1627.  Au  furplus ,  Gilles  de  Souvré ,  qui  fut  fait  Tréforier  de 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  après  la  mort  de  l'Evêque  de  Noyon,  a 
été  nommé  à  cette  dignité  par  le  Roi  dès  le  mois  de  Décembre  1 625 . 
D'ailleurs  le  Nécrologe  de  S.  Georges  de  BofdierviUe ,  dont  Char-. 
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(es  de  Balfac  étoit  Abbé  commendataire,  place  la  mort  de  ce  Prélat  mm~m—^ 
en  cette  même  année  (mais  au  29  Novembre).  L'abbaye  de  Chézy  ^^é/îfi*** 
dont  il  étoit  pareillement  pourvu ,  &  en  laquelle  il  mourut,  porte  5* 
fur  Ton  tableau  obituaireque  ce  fut  en  1625 ,  le  28  Novembre.  En- 
An  les  Céleftins  de  Marcouffis  près  de  Montlhéry ,  à  fept  lieues  de  *w/<«  c*y- 
Paris ,  qui  donnèrent  en  leur  églife  lafépulture  au  corps  de  l'Eve-  u"nu» 
que  défunt ,  reconnoiflans  des  bienfaits  qu'ils  avoient  reçus  de  lui 
&  de  fes  ancêtres,  fondateurs  de  leur  maifon,  lui  avoient  déjà 
érigé  un  maufolée  de  marbre  blanc  en  1626 ,  près  des  dalles  de 
leur  églife.  Son  cœur  fut  apporté  à  Noyon,  &  mis  au  pied  d'une 
colonne  pyramidale  de  marbre,  au  haut  de  laquelle  eft  repréfentée 
l'effigie  du  Prélat.  11  l'avoit  fans  doute  fait  travailler  avant  fa  mort; 
car  la  date  de  finfeription  touchante  qui  y  eft  gravée,  eft  du  Ier 
Mars  1622.  On  la  voit  encore  à  préfent  au  côté  droit  du  chœur 
de  la  cathédrale ,  où ,  pour  la  fomme  de  deux  mille  livres  tour- 
nois ,  il  a  fondé  un  obit  folemnel  qui  fe  chante  le  Vendredi  des 
Quatre-Temps  du  Carême. 

D.   O.  M. 

Tibi  t  6  Modiptrator  cctli  &  libripens  abyjffî,  eu  jus  omni-videns  oculus 
in  ptrpetuo  cordium  extrettur  ferutinio.  Ego  Carolus  Balfacius  ,  quem  de 
gente  tua  eleHum  huic  Noviomenfi  ccclcfî*  prafecifii  ,  cormtum  hoc  dtvoti 
quondàm  obfequii  pignus  propriis  manibus  offero  ,  pritbeoque  :  ut  quod 
igneam  pyramidis  Jpeciem  in  peclore  prettulit ,  hdc  marmoreà  pyramide  tef- 
tttur  ,  mefemper  fiagrdffe  dejiderio  ,  &  a  more  tuî  ;  &  quod  primum  ani- 
mari ,  pojlremumque  exanimari  creditur ,  sternum  ,  6  Chrijie ,  in  te  Jpiret 
qui  tibens  ideb  expirajii  yut  à  multis  cujiodires  fpiritum  meum. 
Corpus  abcjl ,  en  cordis  apex  ,  &  amoris  imago  ; 

Quis  miki  Jàm  fratrum  vota  ,  prectfque  neget  <* 
Carolus  Balfacius ,  Noviod.  (  c'eft  ici  une  grofle  faute ,  il  faut  dire 
Noviomenfîs  )  Epifcopus  vocatus  ,  hetc  orans  humiliter  ponebat  ;  tu  , 
bone  ,   Jefu  ,   fac  ut  exoret.    CIO.   I  D.   C.  XXII.  Kalendis 
Martiis. 

Le  Roi  préfenta  à  l'^vêché  de  Noyon ,  Henri ,  fils  de  Guillaume      L  1 1. 
<le  Baradat,  feigneur  de  Damery ,  &  de  Fleury  ,  baron  du  Thou,  AjK^i6ae 
&  de  Sufanne  de  Romain,  Dame  de  Fontaine.  Ce  digne  Pere,  Noyon, p.  1174. 
dont  parle  fi  avantageufement  M.  De  Thou  {\Ub.  $6  ad  annum 
1689  )  ,  avoit  pris  un  foin  particulier  de  l'éducation  de  fes  enfans, 
dont  deux  choifirent  l'état  eccléfiaftique  ;  favoir  ,  Matthieu,  qui 
mourut  Abbé  commendataire  de  l'abbaye  de  Clermont ,  diocefe 
du  Mans;  Se  Henri,  fon  cadet,  qui  fut  fon  fucceflfeur  en  cette 
commende ,  &  qui  devint  évêque  de  Noyon.  Ce  Prélat  avoit  fait 
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!  fcs  humanités  au  collège  de  la  Flèche ,  &  fa  Théologie  à  Paris  ,oà 
XiW«S,i6z"'  *1 *ut  pourvu  d'un  canonicat  de  N.  D.  L'Archevêque  de  cette 
métropole  ,  Jean-François  .de  Gondy ,  le  facra  le  z  d'Août  1626* 
dans  fa  chapelle  :  les  auteurs  du  Gallia  Chrijliana  difent  dans  l'é- 
glife des  Jacobins  de  la  rue  Saint  -  Honoré ,  affifté  -des  Evêques 
d'Auxerre  &  d'Agen.  Après  cette  cérémonie  il  Te  rendit  à  Noyon, 
où  il  fit  Ton  entrée  iblemnelle ,  le  onzième  du  même  mois,  &  non 
pas  de  Novembre.  Il  prêta  ferment  de  fidélité  au  Rpi  >  le  23  du 
mois  de  Novembre  1626  ;  &  celui  d'obéiflance  à  Reims ,  le  17  de 
Janvier  1628.  Tous  les  Ordres  de  la  province  furent  préfens  à 
l'arrivée  du  nouveau  Pontife. 
PiRaniol  de  la     Voici  les  cérémonies  qui  s'obfervent  ordinairement  à  la  pre- 
Forcc,  nouvelle  mjere  entrée  de  l'Evêque  de  Noyon  en  fa  ville.  Le  Prélat  doit. 
1»  France  ,  édi-  la  veille  de  fon  entrée ,  coucher  en  1  abbaye  d  Ours-camp ,  d  ou  il 

wmeiV»î-'  part'  le ,endemain  marin»  pour  fe  rendre  à  Noyon,  monté  fur 
une  haquenée.  La  bourgeoise  fous  les  armes  va  au-devant  de  lui  ; 
&  par  elle  reçu  à  la  porte  de  Saint- Jaques ,  il  en  eft  accompagné 
jufqu  a  celle  de  l'églife  paroiffiale  de  fainte  Godeberte ,  où  il  met 
pied  à  terre.  Le  Fieffé  de  Vieulaine  doit  fe  trouver  à  fa  defeente  ; 
tenir  la  bride  de  la  haquenée,  &  rétrier;  après  quoi  il  la  monte, 
&  l'animal  lui  appartient 

L'Evêque ,  après  avoir  fait  fa  prière  en  l'églife ,  va  dans  la  facrif- 
tie  ,  &  y  quitte  fon  manteau  ,  que  le  doyen  de  la  Chrétienté  de 
Noyon ,  préfent ,  a  droit  de  prendre  pour  lui.  Sa  chauflure  ap- 
partient au  clerc  de  l'églife  de  fainte  Godeberte.  Revêtu  des  ha- 
bits pontificaux ,  l'Evêque  alors  s'achemine  vers  la  cathédrale , 
étant  nuds  pieds;  à  moins  qu'il  ne  foit  incommodé.  Dans  le  même 
temps,  le  Chapitre  de  la  cathédrale,  orné  de  chapes,  &  précé- 
dé de  la  croix  &  des  céroféraires  ;  aux  côtés ,  le  bénitier  &  l'en- 
cenfoir  ;  accompagné  du  Chantre  &  du  Sous-chantre  ;  du  Sous- 
diacre,  portant  le  livre  des  évangiles  ;  du  Diacre,  du  Doyen  ayant 
en  mains  le  reliquaire  de  la  vraie  croix  de  notre  Sauveur  ;  va  pro- 
ceffionnellement  jufqu'à  une  borne  en  gré ,  plantée  au  milieu  de 
la  rue  qui  defeend  de  la  cathédrale  au  marché-au-bled ,  où  étoit 
anciennement  une  des  portes  du  château  Corbault,  &  où  fe  ter- 
mine le  diftriû  de  la  jurifdiâion  du  Chapitre. 

Là  l'Evêque  baife  la  croix  &  le  texte  des  évangiles ,  &  reçoit  de 
l'eau-bénite.  Le  Doyen  enfuite  le  harangue,  8c  il  répond  au 
Doyen.  Puis  mettant  la  main  au  peft ,  il  fait  le  ferment  contenu 
dans  un  cartulaire ,  porté  &  préfenté  par  un  Secrétaire  du  Cha- 
pitre revêtu  d'une  chape,  &  par  un  Notaire.  Ce  ferment  eft  con- 
çu en  ces  termes  :  Ego  N  Noviomenfis  Epifcopus  ,  promitto  & 

juro  ,  qubd  ,  bond fide  indtmnitattm  Epifcopatus  fervabo  ,  tàm  in  bonis  & 
in  pojfcfiïonibus  fuis  conftrvandis ,  quàm  in  mail  alunaùs  revocandis.  Juro 
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ttiàmqubd  confuttudines ,  liktrtatu  &  privilégia  Noviomenjts  EccUJïe,  "KSŒKB, 
bond  jide  t  fervabo ,  &  fervari  faciam.  Le  Procureur  du  Chapitre,  XA^Sici6.E* 
préfent  au  ferment ,  en  demande  aâc  tant  au  Notaire  du  Cha- 
pitre ,  qu'à  un  Notaire  apoftolique  ;  ou ,  au  défaut  de  celui-ci , 
a  deux  Notaires-Royaux ,  dont  eft  drefflé  procès-verbal. 

La  proceifion  retourne  à  l'églife  cathédrale ,  &  l'Evêque  la  fuir. 
En  y  entrant,  le  Chantre  &  le  Sous-chantre  commencent  le  ré- 
pons Gaudt ,  Maria  . .  . .  &c.  Là  l'Archidiacre  de  Reims  (  en  fon 
abfcnce ,  c'eft  le  Doyen  de  la  cathédrale  de  Noyon  ,  )  introduit 
l'Evêque  dans  l'égliie,  prenant  le  bord  de  fon  pluvial,  &  difant  : 
Pater  révérende  t  ego  N.  .  .  .  .  introduco  te  in  iflam  ecdtfiam  :  in  nomine 
Fatris  ,  6*  Fiiii ,  &  Spiritûs  SanBi.  L'Evêque  lui  répond  :  Deo  grattas. 

Il  eft  conduit  par  le  même  Archidiacre  jufqu'au  milieu  du  fanc- 
tuaire  à  un  prie-dieu  ,  fur  lequel  il  demeure  à  genoux  jufqu'à  la 
fin  du  répons  &  de  la  profe  Inviolata ,  que  fon  chante  en  muftque 
&  avec  l'orgue.  Il  eft  mené  enfuite  à  l'autel  qu'il  baife.  Puis,  après 
avoir  mis  la  main  droite  fur  le  miftel,  le  même  Archidiacre  l'irtf- 
talle  dans  fa  chaire  au  chœur.  Maintenant  cette  chaire  eft  vis-à-vis 
l'autel:  autrefois  elle  étoitprèsde  la  dernière  dalle,  fur  laquelle 
s'afleyoit  l'Archidiacre  de  Noyon  ,  au  côté  droit  de  l'entrée  du 
fan&uaire.  L'Archidiacre  de  Reims  dit  alors  à  l'Evoque  :  Ego , 
N.  . . .  ajfigno  tibifedem  ijiamy  ponens  te  in  eamy  in  qudprodeffe  potiùs 
quàm  prxcjje  concédât  omnipotens  Deus. 

Le  même  Archidiacre  ,  tourné  vers  l'autel ,  entonne  le  TcDeum, 
que  l'on  chante  en  mufique  avec  l'orgue ,  &  au  fon  de  toutes  les 
cloches.  Il  retourne  à  fa  place  i  &  le  Te  Deum  fini,  il  fe  rend  à  l'ai- 
gle &  y  chante  le  verfet  Salvum  fac  fervum  tuum ,  &c.  &  l'oraifon  , 
Deus  Fïdeiium  Pajior . . . .  &c.  L'Evêque  donne  enfuite  la  bénédic- 
tion épifcopale,  &  va  au  Sous-tréfor  quitter  fes  habits  pontificaux. 

Le  Chapitre  en  corps  conduit  le  Prélat  en  fon  palais  par  la  porte 
de  communication  qui  eft  dans  l'églife  ;  &  là  le  Doyen  lui  fait  un 
compliment  en  françois ,  &  lui  préfente  de  la  part  de  fa  Compagnie 
le  pain  &  le  vin. 

Si  l  Evêque  fouhaite  d'officier  ce  jour-là  &  de  dire  la  grand'mefle, 
on  la  célèbre  avec  la  même  folemnité  que  dans  les  fix  jours  efquels 
il  doit  tout  l'office  ,  qui  font  les  Fêtes  de  Pâques ,  de  la  Pentecôte, 
de  faint  Médard ,  de  faint  Eloi  d'été ,  de  l'Affomption  de  la  fainte 
Vierge ,  &  de  Noël.  En  ces  fix  jours  feuls  &  en  celui  -  ci ,  les  Cha- 
noines ,  revêtus  de  chapes ,  chantent  au  bas  des  degrés  du  fanc- 
tuaire ,  immédiatement  avant  que  le  Sous-diacre  commence  l'épî- 
tre ,  ce  qu'on  appelle  Laudes.  Elles  commencent  par  Chrijlus  vincit , 
Chrijlus  régnât,  Chrijlus  imperat:  le  chœur  y  répond.  On  prie  par 
des  acclamations  pour  le  Pape ,  pour  l'Evêque  de  Noyon  ,  pour  le 
Roi ,  pour  la  Reine ,  pour  les  Juges,  &  pour  les  Armées.  Pendant 

Tome  III.  Y  y 


Digitized  by  Google 


* 

}<4      MÉMOIRES  POUR  L'HISTOIRE 

—  ces  acclamations  l'Evêque  ,  la  mitre  en  tête ,  eft  affis  dans  un  fau- 

XAanecS'i6a6*'  tcu'^  m's  ^ur  'c  mar<;fte-p,ed  &  adoflfé  à  l'autel.  Sur  la  fin  deux 
Chanoines  montent  &  s'avancent  au  milieu  du  fanâuaire,  font 
une  inclination  à  l'Evêque  ,  auquel  on  met  en  ce  moment  la  croffe 
en  mains ,  &  y  chantent  ce  qui  fuit  : 

Le  Chantre  :  T*  Pajlorem.  Le  Chœur  répond  :  Dtus  elegit. 

Le  Chantre  :  IJlaJede.      Le  Chœur  répond  :  Te  confervet. 

Le  Chantre  :  Annos  vittt.  Le  Chœur  répond  :  Dtus  multiplicee. 

Le  Chantre  :  Féliciter.  Féliciter.  Féliciter.  Tempora  multa  habeas  , 
(  3  fois  ).  Multos  annos. 

En  ce  même  jour  d'entrée  ,  &  toutes  les  fois  que  l'Evêque  offi- 
ciant doit  donner  la  bénédiction  pontificale  ,  après  la  divifion  de 
l'Hoftie  &  avant  que  de  mettre  la  particule  dans  le  calice ,  laquelle 

ilpofe  pour  lors  fur  la  patène,  fans  dire,  Pax  Domini  &c. 

cette  bénédiction  eft  annoncée  par  le  Diacre ,  étant  à  la  droite  de 
l'Evêque ,  &  à  demi-tourné  vers  le  peuple ,  en  ces  termes  :  Prépa- 
rait vos  ad  benediclionem  ,  fans  ajouter  ,  ©-  humiliait  vos  :  (  comme  il 
fe  pratique  en  d'autres  églifes  ). 

Henri  de  Baradat  travailla  beaucoup  pour  fon  diocefe  ,  auquel 
il  donna  le  catéchifme ,  le  miflel ,  le  rituel  Se  le  bréviaire.  Ses  livres 
de  chant  ne  furent  pas  imprimés. 
Hifto\rldefat«  Au  temps  de  Claude  delà  Fons  arrivèrent  plufieurs  guérifons 
Qmratiu.fe.  furnaturelles ,  que  cet  Ecrivain  attefte  avoir  été  attribuées  par 
les  miraculés  à  la  puiftanreintercemondu  glorieux  Apôtre  du  Ver- 
mandois.  C'eft  une  femme  venue  de  deux  lieues  par  de-là  Noyon, 
laquelle  eft  guérie  de  fa  cécité,  en  vifitant  la  nouvelle  chapelle 
de  N.  D.  de  Lorette  dans  l'cglife  de  faim  Quentin.  C'eft  Magde- 
leine  Poil-barbe,  dont  l'hydropifie  eft  diffipée  en  1617.  Ici  c'eft 
André  Dodrimont,  confeiller  des  Archiducs  Albert  &Ifabelle, 
&  leur  receveur  dans  le  Hainaut,  qui ,  venu  le  14  d'Août  1618  à 
Saint-Quentin ,  y  fait  préfent  à  cet  illuftre  Martyr  d'une  couronne 
de  broderie  enrichie  de  perles ,  en  actions  de  grâces  de  ce  qu'il 
avoit  reçu  du  fecours  de  Dieu  par  les  prières  de  fon  ferviteur.  Là 
c'eft  une  jeune  fille  de  quatorze  ou  quinze  ans ,  tombée  par  acci- 
dent dans  un  puits  ,  d'où  elle  eft  retirée  faine  &  fauve ,  &  qui  af- 
fure  qu'elle  doit  cette  faveur  à  faint  Quentin  qu'elle  avoit  réclamé. 
Martine  Le  Fiz,  religieufe  de  l'Hôtei-Dieu,  eft  guérie  vers  ce 
temps  d'une  enflure  ,  après  avoir  invoqué  le  même  Thaumaturge. 
En  1623  ,  un  jeune  homme  près  de  Paris  ,  &  en  1625,  un  autre 
près  de  Chauny ,  rapportent  leur  guerifon ,  l'un  de  l'enflure , 
l'autre  d'une  ancienne  infirmité  ,  à  la  même  interceflton.  Jacques 
Précelle,  né  à  Saint-Quentin ,  fotdat  en  garnifon  à  Ham,  jure  que 
le  faint  Martyr ,  qu'il  a  inftamment  prié  de  lui  être  favorable ,  l'a 
délivré  d'une  fièvre  qui  le  brûloit  depuis  plufieurs  années.  En 
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1616,  un  Charbonnier  de  la  Lorraine  attribue  à  faint  Quentin  en- 
core  le  pouvoir  de  marcher,  dont  lui  infirme  étoit  privé  depuis 
long-temps.  Enfin  un  Payfan  du  village  de  Camberonne  ,  près  de 
Noyon,  fent  fon  enflure  s'évanouir,  dès  qu'il  a  appellé  faint  Quen- 
tin à  fon  fecours  ,  &c.  Que  ces  miracles  anciens  8c  plufieurs  au- 
tres qui  nous  font  connus  ,  puiifent  entretenir  &  augmenter  notre 
confiance  dans  le  Seigneur,  &  notre  dévotion  à  l'un  de  fes  plus 
chers  favoris  ! 

Dès  que  le  nouvel  Evêque  de  Noyon  eut  orné  fa  ville  épifco-  lîv. 
pale  d'une  peuplade  de  vierges  faintes ,  appellées  Urfulines  ,  qu'il  ^j^1^ 
yintroduifit  le  Mardi  iç  de.  Février  16x8,  dans  un  hofpice  ou  Noyon,  p.  1187. 
couvent  qu'on  leur  avoit  deftiné ,  il  ne  penia  plus  qu'à  vifiter  fon  fj^fo  Vaaa' 
diocefe.  Leglife  de  faint  Quentin  ,  comme  la  principale  de  fa  pro- 
vince,  fut  la  première  que  fa  piété  lui  infpira  de  faluer.  Déjà  le 
Prélat  étoit  au  château  de  Caulincourt:  auflitôt  fon  arrivée,  les 
Députés  du  Chapitre  de  faint  Quentin  y  eurent  l'honneur  de  lui 
préfenter  les  refpects  de  la  Compagnie.  Henri  reçut  Meflîeurs 
avec  bonté  &  politefte  :  il  s'agit  bientôt  après  de  quelques  explica- 
tions entre  lui  &  le  Chapitre,  fur  le  fait  de  la  juriftlicîion  de  cette 
Compagnie.  Le  Prélat  les  écouta  ,  &  ne  les  rejetta  pas  :  il  fit  déli- 
vrer aux  Chanoines  un  aâe  de  non-préjudice  à  leurs  droits  dans 
le  moment.  Tous  fes  vœux  furent  dès-lors  prévenus:  la  Compa- 
gnie l'invita  à  célébrer  pontificalement  la  meffe  dans  la  bafilique 
de  faint  Quentin,  au  jour  de  la  Pentecôte  fuivant  :  &  le  Prélat ,  ac- 
cédant à  la  demande  des  Chanoines ,  les  bénit  dans  leur  églife  pri- 
vilégiée. Une  foule  de  peuple  étoit  accourue  au  fpeûacle  édifiant 
que  donna  le  Pafteur  du  diocefe  ancien  de  Vermandois ,  réuni  à 
fon  premier  clergé:  tous  fe  joignirent  à  leurs  chants  d'allégrefTe , 
&  répondirent  avec  une  joie  inexprimable  :  Amtn.  Amen. 

Henri  de  Baradat  étoit  bien  changé  à  l'égard  du  Chapitre  de  L  V. 
faint  Quentin,  peu  de  temps  après  la  vifite  qu'il  avoit  faite  à  cette 
Compagnie.  Dès  le  7  de  juillet  1618,  il  prit  commifiion  &  en  fit 
afligner  les  Chanoines  en  Parlement ,  à  te  qu'en  exécution  de  l'arrêt  de 
162.$ ,  il  fût  dit  &  ordonné  que  lui  &  fon  Grand- ficaire  ,  en  fon  abfence  , 
pourroient  faire  &  continuer  fes  vijîtes  audit  Chapitre  ,  affifês  du  Promo- 
teur &  Secrétaire  de  févêché:  dêfenfe  audit  Chapitre  de  lui  en  empêcher  l'en-' 
trêc  Le  26  d'Oftobre  fuivant,  il  cita  la  même  Compagnie  devant 
fon  Officiai ,  à  la  requête  de  fon  Promoteur ,  fur  ce  qu'elle  n'avoit 
pas  fait  publier  le  Jubilé  au  jour  qu'il  avoit  marqué.  Appel  comme 
d'abus  fut  interjette  des  demandes  de  l*Evèque.  Enfin ,  après  deux  ^ 
années  de  procédure ,  intervint  arrêt  le  13  d'Avril  1630;  par  le- 
quel la  Cour  ordonne ,  que  l'arrêt  du  /<>  de  Juillet  ib'iS  feroit  exécuté 
félon  fa  forme  &  teneur  :  &  ce  faifant  ,  que  V Evêque  de  Noyon  &  fon 
Grand-Vicaire  ,  en  fon  abfence  ,  pourroient  aller  &  entrer  au  Chapitre  de 
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9mfmmm —ag  faim  Quentin  ,  pour  y  faire  Us  exhortations  ,  fuivant  ledit  arrêt ....  ^wrf 
XVH.  SiKcr.*.  fEvéquc  &  fort  Grand-ficaire  ,  en yô/ï  abfence  ,  feroient  accompagnés  de 
4nn*c  1618.  perfonnes  eccléflajliques  ,        ftf *i"/s  voudroient  choijîr,  autres  toute- 

fois que  Us  Officiers  de  la  Juflice  de  l'Evêque  ,  lefquelles  ne  pourroient  être 
affifes  parmi  Us  Chanoines.  Enjoignant  au  Chapitre  de,  faire  à  l'avenir  pu- 
blier &  mettre  à  exécution  ,fans  remife,  Us  mandemens  qui  leur  ferount  en- 
voyés de  la  part  de  CEveque  de  Noyon  . .  .  .  le  tout  fans  prèjudicier  à  leurs 
privilèges  ,  exemption  &  jurifdiHion. 
tvI*  Les  Pères  Cordeliers  de  la  Province  de  France  avoient  convo- 
qué leur  aflemblée  générale  en  la  capitale  du  Vermandois:  ils  y 
traitèrent  en  paix  &  en  union  les  affaires  de  leur  Inftitut  ;  & ,  pour 
donner  au  Public  des  marques  de  leurs  talens&  de  leur  zelc,  ils  firent 
foutenir  des  thefes  chez  eux ,  &  prêchèrent  dans  toutes  les  églifes. 
Le  Chapitre  fut  fenfible  à  des  travaux  fi  utiles  &  fi  glorieux  ;  il  fit 
à  ces  Pères  une  aumône  de  quatre  cens  livres ,  que  le  Bourgeois , 
non  moins  reconnoiflant  envers  ces  hommes  apoftoliques,  porta 
par  fes  largeffes  multipliées  au  double  de  la  fomme.  C'eft  dans  le 
même  couvent  que  vécut  &  brilla  quelques  années  après  [  1660]  le 
Pere  Le  Cat,  Gardien  de  la  communauté,  homme  docte  &  consom- 
mé en  piété  ,  ancien  Définiteur  de  fa  province.  Il  étoit  né  àSaint- 
Quentin,  &  defeendoit  des  anciens  Le  Cat  qui  avoient  rempli  les 
premières  charges  de  cette  capitale  dès  le  XIIe  fiécle.  11  fit  donner 
par  fa  famille ,  à  fon  couvent ,  une  maifon  fife  à  Saint-Quentin  ,  & 
en  fit  affecter  les  loyers  à  l'inftruction  de  quelque  jeune  Cordelier 
profès  de  fa  matfon ,  qui  voudroit  aller  prendre  des  degrés  en  l'U- 
niverfité  de  Paris. 

L  v  1 1.        Le  Code  Marillac ,  plus  communément  nommé  le  Code  Michaut , 
Aimw  1619.    publié  en  forme  d'édit  en  1619,  depuis  lequel  les  Maîtres  des  Re- 
quêtes femblent  être  les  feuls  deftinés  à  remplir  les  places  d'Inten- 
dans ,  nous  préfente  ici  l'occaûon  de  parler  de  ces  Magistrats  de 
nos  provinces ,  établis  par  Henri  II  dès  1551.  La  fonction  des  In- 
*w  le  Livre  tendans,  comme  nous  lavons  déjà  dit  fous  l'an  1214  ,  eft  de  faire 
xiv précédent,  exécuter  les  ordres  du  Roi  dans  les  provinces  de  leur  départe- 
Nv-114*         ment.  Ils  y  ont  finfpeftion  de  toutes  les  affaires  qui  regardent  la 
Juflice ,  la  Police  &  les  Finances.  Ils  repréfentent  affez  bien  les 
Mijfî  Dominici ,  dont  nous  avons  auffi  parlé. 

L'Intendance  de  Picardie  étoit  une  des  plus  confidérables  du 
royaume.  Six  élections,  celle  d'Amiens,  d'Abbeville ,  de  Saint- 
Quentin  ,  de  Péronne ,  de  Mont-Didier ,  &  de  Douliens ,  lui  étoient 
foumifes ,  ainfi  que  les  huit  bailliages  &  la  gouvernance  qui  com- 
pofe  la  province  d'Artois  :  mais  depuis  le  mois  de  Juillet  1754  » 
le  Roi  en  a  démembré,  pour  arrondir  l'Intendance  de  Lille,  les  huit 
Bailliages  qu'on  vient  de  citer,  fit  les  villes  J'Arras,  de  Sainr-Omer, 
de  Béthune, d'Aire,  de Bapaume,  cTHefdin,  deLens,  de  Saint- 
Pol&deLillers. 
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Les  Officiers  de  ce  tribunal  font  un  Secrétaire  que  la  Cour  nomme 
quelquefois  :  des  Secrétaires  de  l'Intendant,  &  un  Subdélégué  dans  x^'ces,l6i"' 
toutes  les  villes  principales. 

Dans  la  même  Intendance ,  à  Amiens,  eft  un  Prévôt  de  Maré-  lviu 
chauffée ,  Juge  député  pour  faire  le  procès  aux  vagabonds ,  &  pu- 
nir certains  crimes ,  même  quand  ils  feroient  commis  par  des  per- 
fonnes  domiciliées.  Les  Prévôts  Se  leurs  Licutenans  ont  qualité 
d'Ecuyers  ;  ils  ont  rang  &  féance  aux  fieges  préûdiaux  après  le 
Lieutenant-Criminel ,  &  voix  délibérative  dans  les  affaires  de  leur 
compétence  qui  fut  réglée  par  la  déclaration  du  Roi  du  5  de  Fé- 
vrier 173 1  :  leur  Cour  eft  compofée  du  Lieutenant ,  d'un  Affeffeur, 
du  Procureur  du  Roi  &  d'un  Greffier. 

Noms  de  Meilleurs  les  Intendans  de  Picardie  :  nous  les  avons  ex-  L  1  x- 
traits,  pour  la  plus  grande  partie,  de  l'Hiftoire  moderne  d'Amiens,  ome  P  Ma: 
dans  laquelle  nous  n'avons  pas  apperçu  ceuxde-MeflieursSamCon 
&  d'Eaubonne  ,  dont  nous  ne  pouvons  fixer  les  date&d'adminiftra- 
tion.  I.  Nicolas  Rumet,  Intendant  fous  Henri  II,  &  mort  le  23  d'A- 
vril 1595.  Le  Pere  Daire  le  fait  Cuivre  de  Bertrand  Le  Picard ,  de 
François  Le  Thuiller  &  de  Louis  Cudefer ,  qui  ne  nous  paroi ffent 
pas  avoir  été  Intendans  de  Picardie ,  Celon  la  précilion  de  cet  of- 
fice ;  mais  bien  de  Généraux  de  Finances.  II.  Louis  Le  Febvre  de 
Caumartin ,  né  à  Amiens  ,  Intendant  en  1 590  *  mourut  le  21  Jan- 
vier 1623.  Durant  les  diverCes  commiffions  données  par  la  Cour 
à  ce  digne  Pere,  Con  nlfLouis  Le  Febvre  de  Caumartin ,  abbé  de 
Caint  Quentin-en-rifle,  faifoit  les  fondions  d'Intendant.  III.  Puis 
Ceul  en  Con  nom  pendant  quelque  temps.  IV.  Jean  de  Laffemas , 
nommé  par  lettres  du  3  d'Août  1635.  V.  Louis  Le  Maiftre ,  Cei- 
gneur  de  Bellejamme  ,  nommé  le  12  Mars  1636.  VI.  Antoine  Da- 
gueffeau ,  né  à  Amiens,  nommé  après  1641 .  VII.  Jacquesde  Chaul- 
nes  paroit  le  dernier  de  Septembre  1643.  VIII ....  Gamin ,  Cieur 
de  Saint-Peravy ,  le  2  de  Décembre  1646.  IX  ... .  D'Orge  val ,  en 
1651.  X.  Olivier  Le  Febvre  d'Ormeffon,  nommé  par  lettres  de 
Décembre  1656,  paffa  à  l'Intendance  de  Soiffons  en  1662.  XI.  Jean- 

Baptifte  Colbert,  nommé  le  9  de  Janvier  1662.  XII  Courtin 

paroit  en  1664.  XIII.  Jean-Baptifte  Voifin  en  1664:  il  quitta  l'In- 
tendance de  Picardie  pour  celle  de  Touraine,  en  laquelle  il  mourut 

en  1672.  XIV  Barillon  d'Amoncourt,  nommé  par  lettres 

du  12  Janvier  1668.  XV.  Pierre  Rouillé ,  Ceigneur  de  Coudra/, 

nommé  le  11  de  Juin  1672.  XVI.  François  Le  Tonnelier  de  Bre- 

teuil ,  Cur  l'abdication  de  Con  Prédéceffeur ,  le  remplaça  par  lettres 

du  13  d'Août  1674-  XVII.  Louis  Chauvelin  ,  nommé  en  1684. 

XVIII.  Bernard  Chauvelin  en  1693 ,  (  Celon  le  Mercure  de  France:  Deuxième  v<* 

Janvier  1756).  XIX.  Jérôme  Bignon ,  d'Intendant  de  Rouen  le  """«W»» 

fut  fait  d'Amiens  en  1694:  il  mourut  le  ç  de  Décembre  172Ç.  Le 

Eere  Daire  ne  croit  pas  que  Louis  Boucherai ,  comte  de  Compans , 
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qui  pofléda  plufieurs  Intendances  ,  même  en  Picardie ,  ait  eu 
XAwîtcSl6i9E'  celle  d'Amiens.  XX.  Louis  de  Bcrnage  fut  nommé  en  1708.  Dix 
ans  après,  Charles-Blaife  Mclianfut  nommé  pour  lui  fuccéder;  mais 
il  paffa  à  l'Intendance  de  Soiflbns.  XXI.  Bernard  Chauvclin ,  nom- 
mé en  1718.  XXII.  Jacques-Bernard  Chauvelin,  fils,  le  remplaça 
en  173  !  ,  &  abdiqua.  XXIII.  Etienne- Jean-François-Marie  d'Ali- 
gre  de  Boiflandri ,  en  175 1 ,  fe  démit.  XXIV.  Etienne  Mainon 
d'Invau ,  nomme  le  24  d'Août  1754 ,  abdiqua,  &  fut  remplacé  par 
XXV.  Guillaume-Jofeph  Dupleix,  chevalier ,  feigneur  de  Bucy, 
Bacqucncourt  &  autres  lieux,  en  Septembre  1766;  abdiqua  pour 
pafler  à  l'Intendance  de  Rennes.  XXVI.  François-Marie-Bruno, 
comte  d'Agay,  chevalier, feigneur  de  Villers,  Mutigny,  Bémond 
&  autres  lieux,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confcils  ,  Maître  des  Re- 
quêtes ordinaire  de  fon  Hôtel  ;  ancien  Avocat-Général  du  Parle- 
ment de  Befançon,  palîa  de  l'Intendance  de  Bretagne  à  celle  de 
Picardie,  le  premier  d'Ottobre  1771;  fit  fon  entrée  à  Amiens  le  9 
Janvier  1772.  On  peut  lire  plus  au  long,  dans  l'Hiftoire  d'Amiens 
par  le  P.  Daire ,  les  qualités  de  la  plupart  des  perfonnes  que  nous 
avons  citées  dans  cette  nomenclature, 
wft  d'Arien»  Ajoutons  qu'à  Amiens  réfide  le  Bureau  des  Finances  &  de  la 
tome  1,  p.  147!  Chambre  du  Domaine  du  Roi  pour  la  province  de  Picardie.  Les 
Tréforiers-Généraux  de  France  qui  lecompofent,  font  au  nombre 
de  vingt-quatre ,  non-compris  les  Gens  du  Roi ,  les  Receveurs-Gé- 
néraux &  les  Commis  à  la  Recette.  Leur  office  s'étend  fur  la  direc- 
tion &  la  jurifdiâion  du  Domaine  de  la  Couronne  &  du  Prince  dans 
l'étendue  de  la  généralité.  Ils  connoiflent  auflî  de  la  grande  &  pe- 
tite voyerie  ,  &  ont  l'infpeftion  &  la  jurifdiclion  fur  les  Receveurs 
des  deniers  royaux.  Ils  font  encore  chargés  d'enregiftrer  les  let- 
tres d'amortiftement,  légitimation ,  érection  ,  penfion  ,  &c 

Le  Vermandois  n'a  point  d'Hôtel  de  monnoies  :  fes  villes  princi- 
pales ont  feulement  un  Change ,  qui  dépend  de  la  Chambre  d'A- 
miens ou  de  Soiflbns. 

Les  villes  ,  villages  &  hameaux,  fitués  au-delà  de  la  Somme  vers 
l'Oife ,  font  de  la  généralité  de  Soiflbns.  Celle  d'Amiens  s'étend 
fur  tous  les  lieux  qu'enferment  la  Somme  &  l'Efcaut ,  &  le  pays 
d'Arrouaife. 

AnUe  1611       En^n  1Abbaye  de  feint  Eloi  de  Noyon  reprit  en  163 1  fon  héri- 
Annaies  de  tage, dont  elle  étoit  privée  depuis  quarante  ans,  c'eft-à-dire ,  le 
Voi^i'u  'c^a  ^eu     ^a  c^delle  de  cette  v>^e  »  *îuc  ^e      avoit  confenti  que  l'on 
itm.9M1.nt4.  démolît.  La  réforme  de  faint  Maur  fut  introduite  dans  la  nouvelle 
maifonque  l'on  y  fit  bâtir,  &  s'y  eft  perpétuée  avec  gloire  depuis 
ce  temps.  Il  feroit  difficile  d'exprimer  tous  les  mauvais  traitemens 
que  cette  abbaye  avoiteffuyés  depuis  fa  fondation  jufqu'à  cette  an- 
.  née,  de  la  part  des  ennemis  du  royaume,  des  habitans  de  la  ville  & 

i-.nf'  fi,î'  de  fes  propres  Abbés  réguliers &coœmendataires.  Auri facra  fammr9 


Digitized  by  Google 


DU  VER  M  AN  DOIS.  Livre  XX.  359 

Il  fallut ,  dès  1 507,  que  le  Cardinal  Georges  "d'Amboife ,  légat  du  = 
Saint-Siège,  fulminât  l'excommunication,  pour  arrêter  des  pilla-  ^^H^f* 
ges  qui  ne  continuèrent  cependant  encore  que  trop  à  l'égard  de  ce 
refpeâable  monaftere.  Il  ne  commença  à  relpirer  que  vers  le  temps 
de  fa  réforme, &  fur-tout  en  1649;  en  laquelle  année  fes  Moines 
étant  entrés  dans  la  ville  même  de  Noy  on,  dont  on  avoit  étendu 
l'enceinte ,  l'Evêqueen  bénit  l'églife  le  1 1  de  Mai  1682..  C'étoit  au 
frontifpice  de  ce  temple  qu'étoit  peinte  l'image  de  lafainte  Vierge, 
qu'un  Soldat  calvinifte  ofa  facrilegement  outrager  ;  pour  quoi  il  fut 
écartelé  à  Noy  on. 

L'écolâr re  François  Dorigny  propofa  à  fes  confrères  Chanoines  t  x  i  f- 
de  faim  Quentin ,  affemblés  en  Chapitre  le  24  de  Septembre  163 1  ,  chapitre' de  % 
de  recevoir  des  Jéfuites  dans  le  collège  de  la  ville ,  &  de  le  leur  cé-  Quentin, 
der.  La  Compagnie  donna  dans  le  moment  fon  confentement  à  la 
proposition;  mais  le  Magiftrat  municipal  s'oppofa  ,  le  10  Oâobre 
fiiivant,  à  l'exécution  de  cette  délibération.  L'une  des  principales 
raifons  qu'il  fît  valoir  dans  fon  mémoire  préfenté  au  Roi,  dont  il 
réclama  la  protection  ,  fut  la  fufpicion  qu'il  avoit  conçue  contre 
la  fidélité  de  ces  Pères,  qui,  liés  avec  leurs  confrères  de  Cambrai 
&  de  la  Flandre  ,  étoient  plus  en  état  par  cela  même ,  qu'aucun 
autre  ennemi ,  de  livrer  la  ville  à  l'étranger.  Le  Roi  reçut  favora- 
blement l'oppofition  du  Magiftrat ,  &  lui  fit  faire  réponfe  dès  le  10 
du  même  mois  «portant que  les  Jéfuites  n'entreprendroient  point 
de  s'immifeer  dans  la  ville  &  le  collège  fans  le  confentement  des 
habitans ,  dont  Sa  Majefté  ne  fouffriroit  jamais  que  les  privilèges 
ruffent  en  rien  altérés.  Depuis  cette  époque  les  Jéfuites,  ni  leurs 
fauteurs,  n'ont  plus  travaillé  pour  s'établir  dans  une  ville  qui  avoit 
£  mal  reçu  leurs  premières  demandes.  Heureux  dès-lors  ces  Pères 
d'avoir  épargné  à  leurs  defeendans  la  honte  de  la  profeription  qui 
attendoit  ceux-ci  cent  trente-un  ans  après  ! 

Vivoit  dans  les  années  que  nous  parcourons  le  nommé  François  lx  1 1  l 
Guerfon,  du  diocefe  de  Vienne  en  Dauphiné,  reçu  Chanoine-Théo- 
logal de  S.  Quentin  le  6  Février  1626 ,  fuccédé  par  Louis  Hermand 
du  diocefe  de  Laon ,  le  29  Avril  1639.  Ce  premier  Eccléûaftique  , 
docteur  en  Théologie ,  confeiller  &  prédicateur  ordinaire  du  Roi, 
&  vicaire-général  de  l'Archevêque  de  Rouen ,  eft  auteur  de  deux 
petits  ouvrages  in-iz  ,  imprimés  à  Saint-Quentin  chez  Charles  Le 
Queux  en  1629:  Epithalames  o\x  Cantiques  Jacrés.  Voilà  le  titre  du 
premier.  Celui  du  fécond  eft .  . .  .avec  deux  vérités  ortodoxes pour /' 'in- 
telligence &  la  pratique  des  facremens  de  Pénitence  6*  d'£ucharijlie.  La 
première  partie  eft  dédiée  au  Cardinal  de  Richelieu  :  la  féconde 
au  Chapitre  de  faint  Quentin.  Toute  cette  production  ,  écrite  & 
compose  dans  le  goût  de  ce  liécle  ,  eft  en  foi-même  de  très-petite 
conûdération  :  mais  elle  fait  preuve  de  beaucoup  de  piété  &  de 
xele  dans  fon  auteur. 
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Le  Doyen  de  l'églife  de  faint  Quentin,  François  Le  Febvre  de 
XLmcf'ilti^  Caumartin  ,  évêque  d'Amiens,  que  les  Chanoines  avoient  fpécia- 
l  x  1  v.    lement  élu  pour  en  être  protégés  dans  le  droit  &  la  pofleffion  qu'ils 
avoient  de  fe  choilir  des  Doyens,  &  qui  avoit  foutenu  fi  vigou- 
reufement  fa  nomination  contre  un  rival  nommé  par  la  Cour,  fit 
aflcz  peu  de  cas  en  163 1  delà  prétention  de  Ton  Chapitre  &  des 
deux  arrêts  confirmants  qu'il  avoit  lui-même  obtenus  en  faveur  de 
cette  Compagnie  :  il  fe  démit  de  fon  décanat  entre  les  mains  du 
Roi,  &  le  fit  tomber  à  Nicolas  Pelletier.  Le  Roi,  qui  nomma  celui- 
ci  ,  confentit  que  l'Evcque ,  ancien  Doyen  ,  retint  fur  fon  déca- 
nat une  penfion  viagère  de  huit  cens  livres  ,  en  fus  du  Prieuré  Am- 
ple de  Mont-Fort-l'Amaury ,  que  le  Réfignataire  lui  avoit  donné. 
Et  Pierre  Péliffier  de  Boulongne,  qui ,  quoique  condamné  deux  fois, 
n  avoit  pas  encore  lâché  prife ,  mais  qui  céda  cette  fois-ci ,  fe  fie 
créer  fur  le  même  décanat  une  autre  penfion  à  vie  de  fix  cens  livres. 
l  x  v.        Muni  de  fon  brevet  du  2  de  Janvier  1632 ,  Nicolas  Pelletier  vint 
G^?k*chnji}î'*a.  fe  préfenter au  Chapitre  pour  en  être  reçu.  Les  Chanoines  s'op- 
10m.  9,toi.ioj2.  poferent  à  fa  demande.  A  l'afte  de  leur  refus  porté  au  Confeil ,  il 
fut  répondu  par  cet  arrêt  . . .  Le  Roi  en  fort  Confeil  a  ordonné  &  ordon- 
ne....que  les  lettres  deprovifion  du  Doyenné  de faint  Quentin,  obtenues  de  Sa 
Majejlé  par  ledit  Pelletier  le  2  de  Janvier  f6j2  ,  feront  réformées  ,  &  qu'en 
icelles  ne  fera  fait  mention  de  la  réjïgnation  dudit  Péliffier ,  ni  que  la  colla- 
tion dudit  Doyenné  appartienne  de  plein  droit  à  Sa  Majeflé  :  ains feulement 
que  fadite  Majeflty  a  droit  de  provifion  fur  ï  élection  ty  nomination  dudit 
Chapitre,  &c.  Fait  au  Confeil  Privé  du  Roi ,  tenu  à  Paris  le  xy  d'Août 
/6ji.  La  confolation  que  reçut  alors  la  Compagnie  par  le  correôif 
appofé  au  brevet,  adoucit  peu  la  douleur  qu'elle  reffentit  de  la  per- 
te réelle  d'un  de  fes  plus  beaux  droits:  &  depuis  la  nomination  de 
ce  Doyen ,  elle  ne  put  obtenir  que  très-difficilement  la  permiffion 
d'exercer  l'élcdion.  Nicolas  Pelletier ,  né  à  Paris ,  étoit  Prêtre  & 
Licencié  en  Droit-Canon  :  il  mourut  le  12  de  Novembre  1649. 
A*xvi.        On  rapporte  à  l'année  1634  le  décès  de  Jean  Le  Lièvre,  natif  de 
Am«ic*î4d«  Noyonôc  non  d'Amiens.  Cet  habile  Homme ,  chanoine  &>abbé  de 
Noyon,p.iî93.  fajnt  Ferréol  en  la  grande  églife  de  Vienne,  a  écrit  fur  les  Antiqui- 
tés de  cette  ville  &  l'Hijloire  des  Saints  du  diocefe  qui  l'avoient  adopté. 
L  x  v  1 1.       Infiniment  prévenu  de  refpeû  &  de  dévotion  envers  le  faint  Mar- 
AJl!£*Vu*)ii  *yr  ^e  '  'Auguûe  de  Vermandois ,  Louis  XIII  lui  vint  rendre  fes 
;/?.  '        '  hommages  en  fon  églife  ,  en  partant  par  cette  capitale  le  7  de  Mai 
1635.  Il  y  fut  reçu  par  le  Magiftrat  &  le  Peuple  avec  le  refpeft  dû 
à  Sa  Majefté.  Le  Clergé  de  fon  côté  n'omit  rien  pour  prouver  à 
fon  Patron  &  au  premier  Chanoine  de  fa  bafilique ,  les  fentimens 
d'honneur  &  de  foumiffion  dont  ilétoit  pénétré.  C'efl  à  cette  oc- 
cafion  ,  que  ce  grand  Prince  ayant  témoigné  à  fes  bien-aimés  con- 
frères le  defir  qu'il  avoit  de  pofféder  quelques  parcelles  des  Reli- 
ques 
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ques  de  leur  glorieux  Titulaire ,  ils  délibérèrent  d'une  pleine  voix  '~~mmmm2 
de  lui  accorder  un  petit  os  du  chef.  Son  Confcffeur ,  le  Perc  X^oCSio3J',t' 
Jacques  Sirmond ,  Jéfuite ,  avoit  été  porteur  de  fa  demande  : 
ils  le  lui  remirent  entre  les  mains ,  pour  le  rendre  lui-même  à  Louis. 
On  n'a  voit  pofé  la  parcelle  que  dans  une  petite  bocrc  d'ivoire , 
parce  que  le  Roi ,  qui  vouloit  faire  les  trais  du  reliquaire ,  avoit 
expreflément  détendu  de  la  lui  donner  dans  aucun  vafe  d'or  ou 
d'argent.  Louis  fut  extrêmement  flatté  du  préfent  des  Chanoines; 
&  ,  par  reconnoiffance ,  il  confirma  les  immunités ,  privilèges  & 
autres  droits  dont  ils  avoient  joui  jufqu'alors. 

C'eft  dans  ce  paffage  auffi ,  que  ce  Prince  réitéra  ladéfenfe  qu'il  lxviil 
avoit  faite,  onze  ans  auparavant,  de  conftruire  une  citadelle  en  la 
ville  de  Saint-Quentin.  Un  Ingénieur,  nommé  Le  Clerc,  en  avoit 
dreflfé  le  plan  fur  le  terrein  du  jardin  de  l'hôtel  du  Gouverneur  & 
des  Pères  Dominicains  :  mais  il  étoit  refté  fans  exécution ,  en  con- 
séquence des  représentations  du  Magiftrat  &  du  Chapitre  de  la 
ville.  Et  Louis  étant  fur  le  rempart ,  d'où  il  confidéroit  les  fortifi- 
cations ,  dit  à  ce  fujet ,  en  fouriant  gracieufement  au  Mayeur  qui 
l'accorapagnoit ,  Que  ,  puifque  chacun  de  fes  Ingénieurs  lui  confeilloit  Je 
faire  conjlruire  une  citadelle  à  Saint-Quentin,  il  en  feroit  une  de  toute  la 
ville,  en  la  faifant  fi  bien  fortifier,  que,  défendue  par  fes  courageux  habitans  , 
C  ennemi  ne  pût  jamais  la  lui  enlever.  Quelques  années  après,  Louis  re-  ttid.foL  36». 
pafla  par  Saint-Quentin,  où  fes  guerres  contre  HEfpagnol  l'avoient 
appellé  ;  il  ne  ceffa  encore  de  combler  de  marques  nouvelles  de  fa 
bienveillance  tous  les  membres  d'un  Chapitre  qu'il  confidéroit  infi- 
niment ,  &  tous  les  habitans  d'une  ville  qu'il  chériffoit  par  préfé- 
rence. 

Depuis  1632 ,  Henri  de  Baradat  n'étoit  plus  dans  des  difpofitions  lxix. 
fort  bénignes  à  l'égard  de  cette  Compagnie  :  tout  dans  ce  Chapitre 
lui  paroiffoitabuiif  &  attentatoire  à  fon  autorité  épifcopale  :  il  pré- 
tendoit  célébrer  de  fa  pleine  puiffance  ,  &  donner  les  Ordres  dans 
Téglife  faint  Quentin;  inftituer  feullcs  Curés  de  la  ville,  &  auto- 
rifer  les  Prédicateurs  de  l'Avent,  du  Carême,  &  de  l'Oûave  du 
Saint-Sacrement.  11  ne  vouloit  pas  que  le  Chapitre  décernât  mo- 
ntions, ni  excommunications  fur  les  neuf  paroiffes  de  fa  jurifdic- 
tion  ;  qu'il  donnât  des  difpenfes  de  mariages ,  ni  ta  permiffion  de 
manger  oeufs  ou  fromages  durant  la  Quadragéfime  ;  qu'il  fit  impri- 
mer de  Bréviaire  particulier  ;  qu'il  connût  de  la  capacité  des  Prê- 
tres habitués  dans  les  neuf  paroiffes  ;  ni  qu'il  expédiât  vifd  fur  les 
Signatures  ou  expéditions  de  la  Cour  de  Rome ,  pour  les  bénéfices 
dépendans  de  fon  clocher.  Il  lui  conteftoit  encore  le  pouvoir  d'ac- 
corder la  liberté  de  manger  gras  le  jour  de  faint  Marc,  &  de  chan- 
ger les  ftations  du  jubilé ,  indiquées  par  l*Evêque.  Ce  procès  fut 
porté  à  la  Cour ,  &  Soutenu  vivement  de  part  &  d'autre.  Enfin , 
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=====  après  différentes  productions  &  mille  contredits  mûrement  balan-* 

X>u2icSÏ6CiB'  c^s  Par  les  Ju8es  »  (ut  rendu  un  célébre  arrêt  par  lequel  l'Evêque 
35"  &  le  Chapitre  gagnèrent  &  perdirent  quelques-unes  de  leurs  pré- 
tentions. La  Cour  démembra  quelques  prérogatives  effentielles  à 
la  plénitude  de  jurifdiftion  que  les  Chanoines  s'étoient  confervée 
jusqu'alors  avec  tant  de  peines  &  de  frais.  Elle  déclara  qu'il  étoit 
permis  à  l'Evêque  de  célébrer  &  officier  dans  ladite  églife,  durant 
le  cours  de  fa  vifite ,  pour  conférer  tous  les  Ordres;  &  de  s'y  faire 
précéder  de  fon  Maflier  :  elle  ordonna  que  les  Prédicateurs  de  l'A- 
vent ,  du  Carême  &  de  l'O&ave  du  Saint-Sacrement ,  feroient  ap- 
prouvés par  lui ,  fur  la  préfentation  du  Chapitre  ;  que  les  Curés 
des  neuf  paroiffes ,  pourvus  defdites  cures ,  fubiroient  examen  de 
capacité  pardevant  lui  ;  &  que  le  Chapitre  fe  conformerait ,  pour 
les  ftations  du  jubilé,  à  l'ordonnance  de  l'Evêque.  Les  autres 
points  conteftés  furent  décidés  en  faveur  des  Chanoines  :  l'arrêt 
eft  du  23  d'Août  16^5  (4).  Le  Roi  avoit  pris  tant  à  cœur  ce  qui 
concernoit  les  intérêts  du  Chapitre,  que,  lorfque  le  procès  étoit 
fur  le  point  d'être  jugé ,  il  eut  la  bonté  d'envoyer  en  la  Grand'- 
Chambre  l'Abbé  De  la  Ferté ,  l'un  de  fes  aumôniers ,  depuis  évo- 
que du  Mans,  avec  ordre  d'y  recommander  cette  affaire  de  fa  part. 
Cet  Abbé  avoit  même  fait  plus  :  car ,  quelques  jours  auparavant,  il 
avoit  été  avec  les  Députés  du  Chapitre  chez  tous  les  Juges  en 
particulier ,  leur  demander  juftice  &  bienveillance. 
lxx.        A  peine  cette  Compagnie  étoit-elle  fortie  des  peines  que  donne 

n^fo^ltl.  naturellement  la  défenfe  d'une  caufe  auffi  importante  que  celle 
(ju'il  venoit  de  foutenir,  qu'elle  eut  à  pleurer  la  mort  de  la  plus 
grande  partie  de  fes  concitoyens.  Une  perte  affreufe  par  fes  ra- 
vages ,  &  longue  par  fa  durée  de  deux  ans,  dépeupla  prefque  tou- 
tes les  maifons  de  cette  ville.  On  y  compta  près  de  trois  mille  per- 
fonnes  enlevées  par  ce  fléau:  l'hôpital  n'avoit  pu  contenir  tous 
les  pauvres  malades  ;  on  avoit  été  obligé  d'en  mettre  une  partie 
dans  la  ladrerie  de  Saint-Lazare ,  &  le  refte  fous  des  tentes  que  l'on 
avoit  drefféesau  bout  de  la  rue  d'Ifle.  Outre  les  remèdes  naturels 
qu'on  employa  à  la  guérifon  des  peftiférés ,  on  mit  en  ufage  tous 
ceux  que  la  Religion  infpire  &  autorife.  Le  Chapitre  ordonna  de 
célébrer  tous  les  Lundis  de  chaque  femaine ,  tant  que  la  contagion 
féviroit ,  une  méfie  folemnelle  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  , 
des  faims  Patrons  de  la  bafilique ,  de  faint  Sébaftien  &  de  faint 
Roch.  Ses  vœux  ardens  augmentèrent  à  proportion  des  coups 
multipliés  que  le  Ciel  lançoit  contre  fes  habitans:  il  promit  un  chef 
d'argent  du  poids  de  quatorze  marcs ,  repréfentant  celui  de  faint 
Quentin,  à  porter  en  préfentà  la  chapelle  de  Notre-Dame  deLieffe. 
La  proceffion  devoit  être  formée  du  Clergé  &  du  Peuple ,  ayant 
une  torche  allumée  en  mains  ;  ce  dernier  vœu  s'accomplit  j  &  toute 
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la  procefTion ,  entrée  dans  l'Oratoire  de  LiefTe ,  y  commençoit  à 
peine  à  réclamer  le  puiflant  fecours  de  la  Mere  de  Dieu,  les  larmes 
aux  yeux  &  avec  les  infiances  les  plus  vives,  que  le  glaive  du 
Seigneur  rentra  dans  Ton  fourreau  :  la  perte  fe  diûtpa  ,  &  le 
refte  des  malades  qu'elle  avoit  épargnés  jufqu'alors ,  fe  guérit. 
Ceft  dans  ce  temps  de  pleurs  &  d'affliÛions ,  que  le  culte  de  faint 
Rocb  s'introduifit  dans  le  diocefe  de  Noyon ,  &  que  le  Chapitre  de 
faint  Quentin  en  particulier  lui  a  confacré  une  méfie  folemnelle  , 
qu'il  célèbre  au  jour  de  fa  Fête  ,  feizieme  jour  du  mois  d'Août  de 
chaque  année. 

Les  Efpagnols  s'étoient  déclarés  de  nouveau  contre  la  France  : 
nous  venions  d'avoir  raifon  de  leurs  hofiilités  à  la  bataille  d'Avein 
en  Flandre ,  que  nous  avions  gagnée  fur  eux  j  cependant  ils  repri- 
rent quelque  deflusen  1637.  Parn"  plufieurs  places  &  forts  que 
nous  perdîmes ,  ils  nous  enlevèrent  le  Catelet-fous-Goï  f  Bohain , 
&  Bray  -  fur  -  Somme.  Leur  armée  fe  campa  dans  le  même  temps 
aux  environs  de  Saint-Quentin ,  &  y  caufa  des  ravages  énormes: 
mais  rien  de  tout  ce  qu'ils  purent  faire ,  n'ébranla  la  confiante 
fidélité  des  habitans  de  cette  capitale.  Elle  reçut  alors  une  grande 
aliïftance  par  l'arrivée  du  Comte  de  Soiflbns,  qui  la  rafraîchir 
de  vivres  &  y  fit  entrer  ces  mêmes  troupes ,  qui ,  placées  peu 
après  vis- à- yis  de  l'ennemi,  au  paffage  de  la  Somme  à  Bray, 
combattirent  contre  lui  avec  un  courage  digne  des  plus  grands 
éloges. 

De  Colombié ,  Gouverneur  de  Saint-Quentin ,  étoit  dans  fa 
ville  durant  les  courfes  des  ennemis  :  il  veilla  avec  beaucoup  d'at- 
tention à  la  défendre  &  à  la  conferver  au  Roi,  mais  il  avoir  trop 
peu  ménagé  les  Eccléfiafiiques  :  la  Cour  l'en  reprit;  &  pour  le  bien 
desMinifires  facrés,  uniquement  dévoués  au  fervice  des  autels  & 
à  l'oraifon,  elle  ordonna  au  Gouverneur  de  ne  permettre  plus 
qu'ils  fuffent  détournés  de  ces  exercices ,  que  dans  les  cas  de  foule 
extrême  (5). 

La  Capelle  &  le  Catelet-fous-Goï  ne  tardèrent  pas  à  revenir  aux 
François.  Dès  l'an  1638  (le  14  Septembre)  ces  châteaux  étoientà 
Louis  :  mais  les  Soldats  qui  en  avoient  fait  le  fiége,  en  revinrent 
malades  de  la  dyfienterie.  On  les  envoya  pour  les  traiter  à  Saint- 
Quentin  ,  où  l'on  drefla  preftement  un  hôpital  à  la  porte  de  Saint- 
Martin.  Les  foins  qu'on  apporta  à  leur  guérifon ,  n'empêchèrent 
pas  qu'il  n'en  mourût  alors  plus  de  neuf  cens,  qu'on  enterra  au 
même  lieu. 

Le  doyen  Jacques  Le  VafTeur  avoit  auffi  payé ,  en  cette  année , 
le  tribut  à  la  nature ,  le  6  Février.  Homme  pieux  &  attaché  à  fes 
devoirs  ;  grave  avec  cette  décence  aimable  qui  déride  quelquefois 
fon  front  ;  érudh  ;  appliqué  à  fes  charges  ;  infatigablement  occupé 
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s  de  l'étude;doué  néanmoins  d'un  discernement  plus  précipité  qu'ex- 

3AiméeSiI6j^£'  W1*9  »  attaché  inviolablement  à  fa  Compagnie,  &  très-confidéré  des 
Evêques  de  Noyon  avec  lefquels  il  avoit  vécu  ;  bon  ami ,  bon  pa* 
triote,il  a  honoré  fa  dignité  par  fon  mérite  ,  &  rempli  les  vœux  de 
fes  Confrères  qui  l'y  avoient  élevé.  Ils  lui  donnèrent  pour  fuccef- 
feur,le  3  Maifuivant,  Nicolas  De  la  Haye  1er  du  nom,Licenrié 
en  Droit  :  fon  inftallation  au  chœur  fe  fit  quelques  jours  après. 
lxxv.       En  1640,  l'Evêque  de  Noyon  introduifit  dans  l'Hôtel-Dieu  de 

c*iu*c/>nfl£'nt  **a  yl^Q  »  ^es  Religieufes  réformées ,  fous  la  Règle  de  faint  Auguf- 
tin ,  les  mêmes  qui  y  fubfiftent  encore  aujourd'hui. 
l  x  x  v  1.       Les  Ufages  que  ce  Prélat  venoit  de  donner  à  fon  diocefe ,  infpi- 
^!f.^y^%i  rere*tt  a"  Chapitre  de  faint  Quentin  qui  avoit  été  maintenu  ,  par 

36».  '  '  le  dernier  arrêt ,  dans  la  pofieûion  &  le  droit  d'ufer  d'un  Bréviairè 
particulier ,  de  s'en  faire  imprimer  un.  Il  le  fit  ;  &  pour  la  commo- 
dité des  perfonnes  de  fon  chœur ,  il  commanda  encore  un  Diur- 
nal  ;  feuls  livres  qu'il  ait  donnés  à  la  prefle  depuis  les  années  1641 
&  1643 >  dans  lefquelles  ils  furent  imprimés, 
1.x  x  vil  Le  Bréviaire  &  les  Ufages  de  Noyon  ,  ainfi  que  ceux^  de  l'églife 
de  S.  Quentin ,  étoient  également  infipides  &  vicieux,  parce  qu'ils 
avoient  été  compofés  dans  le  goût  dépravé  de  leur  fiécle.  Il  étoit 
réfervé  à  la  piété  &  aux  lumières  de  M.  de  Bourzac  ,  de  fatisfaire 
en  1764  aux  vœux  de  toutes  les  perfonnes  d'efprit  &  de  religion,  en 
adoptant  pour  fon  diocefe  le  Bréviaire  de  Bourges.  Le  beau  !  l'ex- 
cellent !  l'onâueux  &  le  favan  touvrage  !  Qu'il eft  fagement dis- 
tribué ,  doctement  compofé ,  régulièrement  compafle  dans  toutes 
fes  parties  !  Il  n'eft  pas  exempt  cependant  de  quelques  légers  re- 
Nunré«*  as ,  proches  que  nous  rapportons  fous  les  années  196,  696 ,  1 182  & 

67 •  41*71.  1144.  Après  tout,  il  n'eft  plus  poffible ,  à  l'ombre  même  d'aucun 
privilège ,  de  fe  refufer  à  la  récitation  particulière  &  au  chant  pu- 
blic d'un  office  fi  néceffaire  &  fi  bien  préfenté.  Quoi  !  il  aurait 
lieu  en  la  cathédrale  &  dans  toutes  les  paroifles  du  diocefe  ,  &  il 
ferait  proferit  de  quelques  collégiales  de  ce  même  diocefe  ,  qui  fe 
donneraient  des  Bréviaires  de  fantaifie  ,  &  célébreroient  de  leur 
propre  autorité  l'office  d'une  multitude  de  Saints  étrangers  à  la 
province  &  au  royaume ,  au  préjudice  de  ceux  du  pays  !  Telle 
collégiale  ,  fille  immédiate  de  l'évêché  de  Noyon ,  bâtie  &  dotée 
dans  fon  fein,  &  compofée  des  Sujets  qu'il  a  enfantés  &  confa- 
crés ,  fuivroit  un  infipide  Romain  !  Quelles  bigarrures  !  quels 
procédés  rebelles  contre  le  chef  d'un  diocefe  !  quelle  discor- 
dante perfpeâive  pour  les  Fidèles  d'un  même  pays  !  Ajoutons  à 
Cette  bizarrerie,  celle  qui  réfulte  de  la  différence  des  Bréviaires  que 
récitent  &  des  Offices  que  font  dans  leurs  cloîtres  les  Ordres  reli- 
gieux de  ce  diocefe, lesBénédi&ins ,  les  Chanoines-Téguliersde  Ste. 
Geneviève  qui  viennent  d'adopter  le  Bréviaire  de  Paris ,  les  Pré- 
fnontfés,les  Ciiterciens;  les  Dominicains;  les  Cordeliers^  les  Capu- 
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cins ,  les  Minimes,  &c.  Quel  déchirement  de  la  concorde  &  de  e  " 

l'uniformité  qui  régnoient  dans  les  premiers  fiécles  !  Eft-ce  ainfi 

que  les  Instituteurs  de  ces  Ordres  auroient  ofé  agir  &  agiffoient 

envers  les  Evêques  qui  les  appelloient  à  l'envi  dans  leurs  diocefes , 

&  qui  les  y  ont  dotés  ii  amplement  ?  Leurs  enfans  font  &  retient , 

fans  contredit ,  dans  le  cas  de  recevoir  encore  de  leur  Ordinaire 

la  forme  de  leurs  prières ,  les  annonces  des  fêtes,  leur  degré  de  fo- 

lemnité  ,  la  manière  de  l'adminiftrarion  des  Sacremens ,  &c.  &  de 

ne  former  dans  une  même  république  diocéfaine,  de  laquelle  ils 

font  fujets ,  qu'une  voix  &  qu'un  ton  avec  fEvcque  qui  en  eft  le 

chef. 

Au  moment  que  le  Bréviaire  nouveau  dont  nous  parlons ,  s'eft 
fait  voir,  quelques  bourdons  ont  paru  mécontens  de  la  réimpref- 
lion  des  Cas  réfervés  dans  chacun  des  quatre  volumes  ;  également 
de  l'Ordonnance  de  promulgation  &  de  la  Table  des  Patrons  & 
Titulaires.  Critiquer  dans  ce  goût  minutieux ,  c'eft  ignorance ,  c'eft 
futilité.  On  n'a  pas  indiqué  les  Auteurs  des  hymnes  corrigées ,  cou- 
pées ,  allongées  (  cependant  avec  plus  ou  moins  de  fuccès  )  ?  c'eft 
curioûté  vaine.  On  eût  pu  renvoyer  moins  fouvent  au  Commun  des 
Saints,  faire  plus  d'offices  propres,  &  y  inférer  mille  belles  hymnes 
déjà  toutes  faites  ?  Peut-être  y  penfera-t-on  dans  la  fuite.  Moins  de 
renvois  ?  Accordé  pour  la  future  édition.  On  y  ajoutera  au(fi  ce 
qui  eft  plus  eflentiel  :  nous  entendons ,  d'expliquer  dans  les  leçons 
des  Légendes,  pourquoi,  comment,  en  quel  temps,  par  qui,  & 
en  quel  lieu  le  culte  d'un  tel  Saint,  ou  d'une  telle  Sainte ,  a  été  in- 
troduit dans  le  diocefe ,  &  où  y  repofent  leurs  reliques  ?  11  en  coû- 
tera toujours  moins  à  perfectionner ,  qu'à  créer. 

Françoife  Petit ,  native  de  Péronne,  étoit  allé  en  1642  à  Paris,  J^VJK 
pour  recevoir  quelqu'affiftance  d'une  Dame  charitable  à  laquelle  36i,'*~  ' 
on  l'avoit  adreffée.  D'Attilly  (  c'eft  le  nom  de  cette  Dame  )  pré- 
fente la  Petit  à  Marguerite  Libaut,  époufe  de  Bordier ,  Secrétaire 
du  Confeil-Privé  du  Roi.  Cette  dernière  , extrêmement  libérale, 
fit  quelqu'aumône  à  la  pauvre  affligée,  &  lui  indique  un  autre  jour 
pour  revenir  à  fon  hôtel.  D'Attilly  ,  que  la  Petit  étoit  allé  pren- 
dre pour  la  conduire  chez  fa  Bienfaitrice ,  fut  étonnée  au  prime  af- 
pzd  de  cette  fille.  Que  vous  êtes  changée,  lui  dit-elle,  mais  à 
votre  avantage  !  que  votre  vifage  me  paroît  bien  remis  des  mar- 
ques de  trifteffe  qui  y  étoient  empreintes  il  y  a  quelques  jours  ! 
La  caufeen  vient,  lui  répondit  la  Petit,  d'une  viûon  que  j'ai  eue 
cette  nuit.  Je  révérois  les  reliques  de  faint  Quentin  ;  elles  étoient 
fous  ma  main;  j'ofois  les  découvrir ,  les  regarder  avec  refpeft,  & 
leur  imprimer  mille  humbles  &  dévotieux  baifers.  Auflkôt  le  Saint 
m'apparut ,  toute  indigne  que  je  fois  d'une  faveur  pareille ,  &  me 
promit  fa  prote&ion.  La  joie  que  j'ai  reçue  en  cette  vifion  a  fans 
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,  1  doute  opéré  le  changement  que  vous  admirez  en  moi ,  Madame; 

'i"éeSÎ6Î£K-  Le  r*cit  tomba  Médiatrice  conduilit  cette  fille  chez  fa  Bien- 
faitrice; elle  en  reçut  des  habits  &  de  l'argent.  Vous  vous  en  re- 
tournez à  Péronne ,  lui  dit-elle  alors ,  Françoifc  ;  connoiffez-vous 
quelqu'un  à  Saint-Quentin  ?  Je  ne  vous  fais  cette  demande  ,  que 
parce  que  j'ai  ici  des  reliques  que  quelques  étiquettes  m'ont  appris 
appartenir  à  l'églife  de  cette  ville.  La  Petit  treflailloit  de  joie  à  ces 
paroles  :  elle  demanda  en  grâce  de  pouvoir  vénérer  les  reliques  : 
on  les  lui  apporta  dans  une  cafiette  qu'elle  ouvrit  en  tremblant; 
elle  ôta  le  voile  qui  les  couvroit ,  6c  les  baifa.  D'Attilly  fe  fouvint 
alors  du  fonge  de  la  Petit.  Il  eft  vrai ,  lui  dit-elle ,  il  eft  vrai  votre 
fonge  !  Elle  le  raconta  à  la  Dame  :  celle-ci  le  regarde  comme  un 
avertiûement  que  le  Ciel  lui  donne  de  reftituer  le  dépôt  facré  à  fes 
Maîtres;  elle  prie  la  Péronnoife  de  les  en  informer.  Le  chanoine 
Claude  Emmeré  fut  chargé  par  fes  confrères  de  vérifier  l'avis  & 
Tes  circonstances ,  &  il  lui  fut  accordé  fur  le  champ  de  voir  &  de 
toucher  le  tréfor  qui  repofoit  chez  la  Dame.  Il  fe  trouva  dans  la 
cadette  la  main  gauche  du  Saint;  la  peau  en  étoit  ridée ,  mais  bien 
confervée  &  durcie.  Dans  un  doigt  de  cette  main  étoit  inférée 
une  bague  d'or  montée  d'une  pierre  verte  un  peu  ternie.  La  reli- 
que étoit  accompagnée  d'un  billet  qui  portoit  qu'elle  avoit  été 
autrefois  enfermée  dans  un  bras  d'argent  enrichi  de  perles  ;  que 
Nicolas  Aurillot ,  feigneur  de  Champlatreux ,  maître  des  Comptes, 
envoyé  pour  les  armées  lors  du  fac  de  la  ville  de  Saint-Quentin  , 
[M 573  *  Se  qui  étoit  refté  pendant  quelque  temps  dans  la  Picar- 
die, ou  il  avoit  été  employé  à  rendre  la  juftice,  avoit  acheté  la 
relique  &  le  reliquaire  dun  Soldat  transfuge:  que  dans  certain 
inventaire,  l'argent  &  les  pierreries  avoient  été  vendus  à  l'enchère; 
que  la  relique  étoit  demeurée  pendant  plus  de  quarante-cinq  ans 
chez  le  Notaire  chargé  delà  criée;  &  que  c'étoit  celui-ci  qui  en 
avoit  fait  préfent  à  Bordier. 

L'époufe  de  ce  religieux  mari  accorda  à  Claude  Emmeré  la  per- 
roiffion  de  porter  à  Saint-Quentin  la  main  du  glorieux  Martyr; 
mais  à  condition  de  la  lui  remettre  dans  un  mois.  Ce  terme  étoit 
fuffifant ,  pour  qu'on  pût  comparer  cette  main  avec  celle  qui  étoit 
dans  l'églife  des  Chanoines ,  Se  avec  les  autres  membres  du  corps 
du  faint  Patron  ;  &  fur  la  reffemblance  des  parties,  porter  un  juge- 
ment folide  de  la  vérité  de  la  relique.  Mais  le  Chapitre  ,  pour  de 
bonnes  raifons ,  ne  trouva  pas  à  propos  de  faire  cette  comparai- 
son &  d'ouvrir  fa  grande  chiffe  ;  il  députa  quelques  Chanoines 
pour  faire  leurs  réflexions  &  donner  leur  avis  fur  l'aventure.  L'ob- 
jet en  étoit  tout  fimple  ;  il  s'agiffoit  de  la  part  des  Commiflaires, 
de  déterminer  ,  nùm  manus  ijla  ,  manus  Quintini  Martyrïs  effet  ?  Ainû* 
parle  Claude  Emmeré.  Quelques-uns  penferent  que  la  relique  en 
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queftion  étoit  en  effet  une  vraie  main  de  faint  Quentin ,  &  voici  siècle! 
leurs  raifons:  i°.  La  main  étoit  la  gauche,  &  elle  étoit  très-ref-  Année  1I4». 
femblante  à  la  droite  que  Ton  mont r oit  dans  le  tréfor  de  l'églife. 
1°.  Le  fonge  de  Françoife  Petit  qui  favoit  eu  en  vue ,  paroiffoit 
merveilleux.  30.  Le  papier  attaché  à  la  relique  ne  laiflbit  point  d'é- 
quivoque fur  fa  nature  &  fon  origine.  40.  Le  Notaire  Voyer  qui 
l'avoit  gardée  fi  long-temps ,  certifient  avoir  vu  fur  le  métal  qui 
l'enfermoit ,  les  lettres  S.  Q.  qui  défignoient  fans  obfcurité  le  nom 
de  faint  Quentin.  50.  Il  atteftoit  encore  que,  pour  avoir  ofé  por- 
ter par  vanité  en  fon  doigt  l'anneau  inféré  en  celui  de  la  main  du 
Saint ,  il  avoit  été  faifi  d'une  fièvre  extraordinairement  violente, 
dont  il  n'avoit  été  délivré  qu'en  fuivant  le  confeil  de  fa  femme  qui 
lui  avoit  dit  de  le  remettre  à  la  relique.  6°.  Il  étoit  certain  qu'au 
fac  de  la  ville  on  avoit  perdu  un  bras  de  faint  Quentin:  mais  il 
ne  l'étoit  pas ,  que  la  main  que  l'on  montroit  au  tréfor  fût  celle  n°.  jo. 
de  ce  bras.  Rien  n'empechoit  donc  de  fuppofer ,  que  la  main  gau- 
che que  pofledoit  Bordier ,  ne  pût  être  celle  du  bras  gauche  de 
faint  Quentin  que  l'on  avoit  perdu.  Et  d'ailleurs  on  ignoroit  to- 
talement dans  la  Compagnie ,  û  le  bras  &  la  main  gauche  étoient, 
ou  non  ,  dans  la  grande  châfle  de  faint  Quentin.  70.  On  établif- 
foit  encore  la  vérité  de  la  relique  par  un  miracle  arrivé  fur  une 
femme  de  la  ville ,  qui  avoit  recouvré  l'ufage  de  fa  main  paraliti- 
que  depuis  quatorze  ans,  dès  le  moment  qu'elle  eut  le  bonheur 
de  s'appliquer  des  linges  qu'elltfy  avoit  fait  toucher  :  la  chofe  étoit 
connue  de  tout  le  monde.  8°.  Toute  la  ville  enfin ,  comme  inf- 
pirée ,  réclamoit  fa  relique  Se  ne  vouloit  pas  entendre  parler  de  la 
rendre ,  quoiqu'on  eût  promis  de  le  faire. 

Mais ,  difoient  quelques  autres  Chanoines  oppofans ,  la  reflem- 
blance  des  mains  &  la  différence  des  bras  ne  font  pas  des  motifs 
aflez  concluans  :  rien  n'eft  plus  commun  que  les  fuppoûtions. 
2°.  Un  fonge  en  général  eft  répudiable  i  Se  celui  de  la  Petit  n'étoit 
pas  en  particulier  à  l'abri  de  toute  critique.  30.  Le  papier  attache; 
a  la  relique  étoit  du  fils  du  Notaire  Voyer.  40.  Les  lettres  S.  Q. 
peuvent  former  quelqu'équivoque ,  &  deûgner  quelqu  autre  Saint 
que  Quentin,  ou  d'autres  faits.  ç°.  La  punition  effuyée  par  Voyer 
prouvoit  que  le  Ciel  s'intéreffoit  au  refpeft  dû  à  la  relique  ;  mais 
non  pas  qu'elle  fût  de  faint  Quentin.  6°.  On  couroit  un  trop 
grand  inconvénient  à  admettre  le  bras  ou  la  main  polîédée  par 
Bordier,  dans  le  cas  où  l'on  ignoroit  fi  ces  membres  n'étoient  pas 
dans  la  grande  châffe.  70.  Les  cris  du  Peuple  ,  le  miracle  préten- 
du ne  font  que  des  marques  du  zele  &  de  la  foi  des  perfonnes. 
Enfin  la  peau  de  la  main ,  poffédée  par  Bordier ,  paroiffoit  plus  en- 
tière &  plus  vive  que  celle  de  la  main  qui  repofoit  au  tréfor  de  le-  rw  les  trois 
glife:  on  n'y  voyoit  pas  à  l'extrémité  des  doigts,  les  trous  des  f^J^l 
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*»— — ^!  alênes  dont  faint  Quentin  avoit  été  percé.  On  devoit  ajouter  ; 
XArméeSî<î4i.8'  difons-nous ,  que ,  félon  les  Hiftoriens  du  temps ,  un  doigt  d'une 
main  de  faint  Quentin  avoit  été  donné  aux  Chanoines-Réguliers 
de  Beau  vais  ;&  ce  ne  pouvoit  être  que  de  la  main  gauche  ,  puif- 
que  le  Chapitre  poffédoit  la  droite  en  entier  :  or,  la  gauche  même, 
poffédée  par  Bordier ,  étoit  fans  altération. 

Après  qu'on  eut  bien  &  long-temps  débattu  le  pour  &  le  contre  de 
la  relique ,  on  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'expofer:  on  la  rendit  à 
fes  poflefleurs;  &  ce  fage  parti  fut  celui  que  di&a  aux  Chanoines 
de  faint  Quentin  l'efpritde  prudence  &  de  religion  qui  les  conduit 
en  tout. 

lxxix.       Depuis  quelques  années,  Robert  de  Y,  noble  bourgeois  de  la  ville, 
AuS.-yu.  foi.  avojt  fondé  fon  anniverfaire  en  leur  baûlique,  &  avoitaôeûéà  leur 
.       raané*  honoraire  le  moulin  d'Itencourt.  Robert  de  Y,  dont  les  defeendans 
ijoo,  n«\  7.     fubfiltent  encore  à  préfent  dans  Saint-Quentin  avec  toute  la  confé- 
dération acquife  de  leurs  ancêtres  &  la  leur  propre  ,  avoit  été  un 
perfonnage  d'une  rare  prudence  &  de  la  vie  la  plus  exemplaire.  Pro- 
cureur du  Roi  au  Bailliage  ,  il  avoit  été  le  confeil  du  Chapitre  & 
avoit  plufieurs  fois  rempli  la  charge  de  Mayeur  :  il  mourut  à  74 
ans,  couronné  de  mérites  &  infiniment  regretté  de  fes  Conci- 
toyens. Le  Chanoine Tocquenne  fonda ,  vers  le  même  temps,  un 
riche  Cantuaire  qui  ne  fut  pas  fous  titre  de  bénéfice,  &  dont  les 
obligations  s'acquittent  par  fes  confrères,  chacun  à  leur  tour. 
lxxx.        Louis  XUI  monta  du  trône  de  la  terre  à  un  plus  glorieux  dans 
Lovîs  xft*.  le  Ciel  par  fa  mort  arrivée  le  14  de  Mai  1643.  Sorti  d'un  grand 
Roi ,  il  laifta  fa  Couronne  à  un  fils  incomparable  qui  lui  fuccéda  à 
l'âge  de  quatre  à  cinq  ans.  Il  s'en  falloit  de  beaucoup  que  Louis 

XIII ,  prelque  toujours  vainqueur  de  fes  ennemis,  eût  pacifié  tous 
les  troubles  de  fon  royaume  &  terminé  fes  différends  avec  fes  voi- 
fins  :  il  laifla  une  ample  moiffon  de  lauriers  à  cueillir  à  Louis 

XIV.  Anne  d'Autriche  ,  mere  du  jeune  Prince ,  gouvernoit  l'Etat 
comme  Tutrice  de  fon  fils.  Les  ennemis  de  la  France  crurent  avoir 
trouvé  dans  la  minorité  du  Roi  une  occafion  favorable  de  lui  faire 
la  guerre  ;  ils  la  lui  déclarèrent  :  mais ,  quoique  les  fuccès  des  ar- 
mes que  nous  leur  oppofâmes  alors  ,  aient  été  contrebalancés  par 
quelques  autres  qu'ils  remportèrent  fur  nous  ,  ils  n'eurent  jamais 
l'avantage  d'entamer  la  Monarchie;  ce  dont  ils  étoient  uniquement 
jaloux.  Les  opérations  des  François,  pendant  ces  années  ,  ne  font 
pas  de  notre  objet.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  non  plus  à  parler 
du  paflàge  de  différentes  troupes  &  de  divers  Seigneurs  par  le 
Vermandois;  cette  matière  inépuifable  n'eft  pas  effentielle  à  l'Hif- 
toire  que  nous  écrivons. 

ixXxi.  Péronne  donna  naiuanceen  1645  à  un  Citoyen  qui  devint  un 
Année  Homme  dans  la  Littérature.  Nous  entendons  parlerde  Dora 

Michel 
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Michel  Germain ,  qui  Te  fit  dans  la  fuite  Religieux  Bénédiôin  de  — * 
la  Congrégation  de  faintMaur:  il  a  eu  la  gloire  d'être  le  compa-  ^J^^^îf* 
gnon  du  célèbre  Dom  Jean  Mabillon ,  &  de  travailler  avec  lui  à 
la  Diplomatique.  Le  quatrième  Livre  de  cet  important  ouvrage  eft 
entièrement  du  Péronnois.  Il  a  aulfi  compofé  en  François  YHif- 
toire  de  f  Abbaye  Royale  de  Notre-Dame  de  Soijfons ,  &  avoit  commen- 
cé VHiJloire  générale  de  tous  Us  Monajleres  de  tu  Congrégation  de  faint 
Maur ,  quand  la  mort  le  frappa  à  1  âge  de  quarante-neuf  ans ,  en 
1694. 

Le  Vermandois ,  quoique  couru  de  temps  en  temps  par  les  partis  LiJn*  *  lL 
ennemis  en  1646  *  étoit  néanmoins  aflez  tranquille  :  la  paix  y  pa-  ^..VL.  foL 
roi  (Toit  même  fuffifamment  établie  alors,  pour  que  les  Dames  Reli- 
gieufesdeFervacques,  qui  s'étoient  retirées  depuis  quelques  années 
dans,  un  des  rauxbourgs  de  Paris,  en  revinflentàla  ville  de  Saint- 
Quentin,  pour  s'y  placer  à  jamais.  Nous  ne  voyons  point  fur  quel  fait 
étoit  fondé  lUiftorien  du  Règne  de  Louis  XIV  ,  le  fieur  de  Larrey ,  ceJ^J^  ** 
pour  avancer  que  ta  taxe  des  aifés  &  des  mal-aijh  ,  ordonnée  par  la 
Régence ,  fouleva  la  Bourgeoise  de  Saint-Quentin ,  &  fit  répandre 
du  fang  dans  cette  capitale,  ainfi  que  dans  quelques  autres  villes 
du  voifinage  :  nos  Faites  ne  parlent  nullement  de  cet  événement, 
qui,  félon  les  apparences ,  ne  produifit  point  dans  le  Vermandois 
plus  de  mécontentement  que  dans  les  autres  provinces  de  la 
France.  On  fe  plaignoit  alors  beaucoup  dans  le  royaume ,  de  ces 
importions  multipliées  ;  on  en  murmuroit  peut-être  avec  trop 
peu  de  retenue  :  mais  on  favoit  le  befoin  de  l'État  ;  on  paya ,  &  ce 
rut  à  peu  près  tout. 

C'eft  dans  cette  même  année ,  au  mois  de  Juillet ,  qu'un  parti  en-  lxxxiu 
nemi  ayant  enlevé  les  beftiaux  des  fermes  de  Saint-Ladre  &  de 
l'Abbiette,  le  Gouverneur  de  Saint-Quentin,  à  la  tête  d'environ 
trois  cens  Bourgeois ,  fe  mit  à  le  pourfuivre ,  l'atteignit  &  lui  re- 
prit avec  avantage  les  effets  qu'il  nous  avoit  enlevés.  Autant  en 
firent  fix  cens  autres  Habitans  ,  fous  la  conduite  du  fieur  Heufet , 
l'année  fuivante ,  au  mois  de  Juin.  Le  fieur  de  Vaubecourt  6c  le  Année  1647. 
Gouverneur  de  Saint-Quentin  eurent  avis ,  dans  le  même  temps , 
que  l'ennemi ,  pofé  près  de  Fons-Somme ,  avoit  détaché  quelques 
troupes  qui  marchoient  vers  Marci  :  ils  s'avancèrent  dans  le  mo- 
ment contre  ce  parti ,  avec  des  troupes  bourgeoifes  :  mais ,  dans 
l'incertitude  du  fort,  une  partie  de  ces  Bourgeois ,  armés  de  mouf- 
quets  &  de  fufils,  furent  cantonnés  &  difperfés  fur  le  chemin 
d'Homblieres  pour  foutenir  les  combattans  :  ils  ne  quittèrent  leurs 
poftes ,  que  lorfque  les  deux  Commandans  victorieux  les  eurent 
rejoints.  La  Cour  approuva  cette  action  de  prudence  dans  les  Gé- 
néraux ,  &  de  courage  dans  les  Saint-Quentinois. 

Des  cens  confidérables,  desfurcensfc  des  rentes  en  bled,  avoine  ^J*^- 

Tom  JIJ.  A  a  a 
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a===^H  3e  argent,  &  les  arrérages  de  douze  années  de  toutes  ces  redevaif* 
^aJm^iùS*'  ces»  dus  au  Chapitre  de  faint  Quentin  par  l'abbaye  de  Vermand, 
en  engagèrent  les  Religieux  accablés  fous  tant  de  dettes,  auxquelles 
ils  ne  pouvoient  plusfetisfaire ,  de  tranfiger  avec  les  Chanoines, 
&  de  leur  pafler  quelques  biens  de  leur  manfe  conventuelle ,  pour 
être  pleinement  déchargés  envers  ces  créanciers,  qui,  pouffés  par 
leur  propre  mifere ,  exigeoient  fans  remife  un  paiement  dont  ils 
avoient  un  très-grand  befoin.  Le  Chapitre  confentit  aux  offres  de 
l'abbaye  ;  & ,  fur  les  conventions  préalablement  réglées  entre  les 
Parties ,  des  Députés  des  deux  Corps  pafferent,  au  nom  &  au  pro- 
fit des  deux  églifes ,  un  traité  d'abandon  de  certains  biens ,  d'une 
part  ;  &  de  quittement  d'arrérages  &  de  principal ,  de  l'autre.  L'ab* 
baye  céda  au  Chapitre  dix-huit  muids  de  bled  &  vingt-deux  fols 
d'argent  fur  l'abbaye  d'Ifle  ;  fix  muids  de  bled  fur  tous  les  biens  de 
celle  de  Royaumont  qui  font  dans  le  Vermandois  ;  quatre  muids 
de  bled  fur  celle  de  Ham  ;  nommément  fur  les  biens  de  fà  ferme  de 
Santin  ;  trois  muids  de  bled ,  &  deux  muids  cinq  feptiers  d'avoine 
fur  le  Chapitre  même ,  à  caufe  de  fon  tiers  de  dixmes  à  Holnon  ; 
trois  muids ,  deux  feptiers ,  quatre  boifleaux  de  bled  fur  l'abbaye 
de  Fervacques  ;  deux  feptiers ,  cinq  boifleaux  &  un  tiers  de  bled , 
autant  d'avoine  fur  le  même  Chapitre ,  à  caufe  d'un  bien  qu'il  pof- 
fede  ,  appellé  la  VallU-Roïard.  Dans  Giffecourt ,  Cadres  &  ès  en- 
virons ,  onze  muids  de  bled  ,  un  muid  d'avoine  ,  &  dix  livres  d'ar- 
gent. Plus ,  la  cenfe ,  maifon ,  prés  &  bois  du  Grand-Priel ,  avec  la 
Seigneurie  d'icelui  ;  haute ,  moyenne  &  baffe- juftice  ;  dixmes,  cens, 
rentes  en  dépendans ,  fi  aucuns  font  :  le  tout  affermé  alors  foi- 
xante  muids  de  bled ,  vingt  d'avoine ,  foixante  livres  d'argent ,  & 
quatre  chapons,  fous  la  charge  de  vingt  livres  quinze  fols  fix 
deniers  de  rente  annuelle  envers  le  Châtelain  de  Guife  ;  de 
quatre  muids  de  bled  à  la  Panneterie  de  Saint-Quentin  ;  &  de  neuf 
autres  muids  de  bled ,  de  douze  muids  d'avoine  à  la  Fabrique  de  la 
même  églifè.  Plus,  Haute-Bruyere ,  circonftances  &  dépendances, 
alors  affermés  quinze  muids  de  bled ,  cinq  muids  d'avoine ,  &  dix 
livres  d'argent.  Plus,  la  mafure  &  cenfe  de  Montvouloir  (terroir 
de  Villerel  )  ,  affermés  alors  feize  muids  de  bled ,  quatre  muids 
d'avoine,  &  quatre  livres  d'argent,  avec  toute  Juftice.  Plus,  la 
moitié  au  total  de  toutes  les  maifons  &  cenfe  de  Sénave ,  terres , 
bois  Se  dixmes  en  dépendans ,  avec  la  moitié  de  fix  muids  de  ter- 
res ,  au  terroir  de  Vendelle  ,  alors  affermés  quarante-cinq  muids 
de  bled ,  fept  muids  d'avoine ,  &  quarante-cinq  livres  d'argent. 
Plus ,  deux  muids  de  bled  &  un  d'avoine  fur  les  dixmes  du  Petit- 
Séraucourt  &  d'Happancourt.  Plus ,  une  dixme  au  village  de  Vil- 
lerel ,  avec  vingt-fept  feptiers  de  terres ,  affermés  alors  deux  muids 
4e  bled  ;  le  tout  avec  Juftice  auxdits  lieux ,  où  &  telle  que  l'abbay  e 
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la  poffédoit ,  fans  exception  ni  réferves  quelconques.  Le  Chapitre, 
de  Ton  côté ,  quitta  le  monaftere  de  Vermand  de  fept  muids ,  fept  x^h,s"^iE< 
feptiers ,  fept  boiffeaux  un  tiers  de  bled ,  d'autant  d'avoine  ,  &  de 
quarante-deux  fols  fept  deniers  d'argent ,  à  prendre  fur  trois  cens 
quatre  feptiers  de  terres  de  la  baffe-cour  de  l'abbaye  (  me  fur e  dudit 
Chapitre,  8c  de  la  qualité  d'un  tiers  feigle  8c  de  deux  tiers  froment). 
Voilà  pour  les  censJHus,  remit  la  fomme  de  trente-trois  mille  quatre- 
vingt-une  livres  quinze  fols ,  pour  arrérages  de  douze  années  def- 
dits  cens.  Plus ,  en  furcens,  rentes  &  prestations  foncières  à  pren- 
dre ,  chaque  année ,  fur  tous  les  domaines  de  ladite  maifon ,  cent 
cinquante- trois  muids,  quatre  feptiers,  quatre  boiffeaux  de  bled. 
Plus ,  dix-huit  muids ,  fix  feptiers  d'avoine,  8c  quarante-huit  livres 
dix  fols  d'argent. 

Depuis  cette  époque  (  7  Août  174S  ) ,  le  Chapitre  de  S.  Quen- 
tin jouit ,  par  affignat  fbpulé  reverûble  à  l'abbaye ,  de  tout  le  do- 
maine &  des  rentes  qu'elle  lui  a  abandonnés  par  l'aûe  qui  en  fut 
pafTé  à  Saint-Quentin  par  les  Notaires  De  Mileschamps  &  De  Mau- 
breuil.  Et  de  cette  manière,  il  fe  paie  par  fes mains  de  fes  droits  8c 
des  arrérages  qui  lui  étoient  dûs. 

Cette  tranfaftion  nous  a  fait  naître  l'idée  de  placer  ici  fous  les  lxxxv, 
yeux  de  nos  Leâeurs ,  les  différentes  feigneuries  temporelles  ,  Se 
les  fiefs  principaux  qui  font  reftés  au  même  Chapitre ,  8c  qu'il  pof- 
fede  encore  aujourd'hui ,  après  la  donation  de  pluiieurs  autres 
qu'il  a  faite  aux  monafteres  de  fon  voifinage ,  &  a  ceux  de  loin , 
après  l'ufurpation  8c  la  perte  de  quelques  autres  qu'il  a  efluyée  ,  & 
la  vente ,  ceffion  volontaire ,  ou  échange  qu'il  a  faits  de  pluûeurs 
aurres  encore.  Dans  Saint-Quentin  :  l'égliie  &  les  rues  du  cloître  ; 
la  Place  des  Barrettes ,  &  les  vingt-huit  maifons  canoniales  ;  l'hô- 
pital de  la  Trinité-aux-belles-Portes ,  8c  le  Collège  ;  Artam  en  par- 
tie ;  Bayonvillers  ;  Bernicourt,  à  préfent  Bellicourt  ;  Bernes  en 
partie  ;  Bourg-Dun ,  Sotteville ,  La  Capelle ,  Saint-Remi-en-Vaux 
en  Normandie  ;  Haute-Bruyere  ;  le  fief  Capet  au  village  d'Hap- 
pancourt  ;  Caftres ,  Cépy ,  Cinceimy  en  partie  ;  Claftres  en  partie  ; 
Contefcourt,  Croix-les-Fons-Somme ,  Drelincourt,  Eâigny-le- 
Grand ,  Fléchin ,  Eftreillers  en  partie  ;  Fleuquieres ,  Fontaines-les- 
Clercs,  Giffecourt,  Guifencourt,  Harly,  Luvigniesâc  Beaurepaire; 
Jeancourt  en  partie  ;  Joncourt  en  partie  ;  Itencourt ,  La  Horbe  , 
Lavenneen  partie  ;.  La  Haurie ,  Mcfnil-Saint-Laurent ,  M  ont  vou- 
loir à  Villerel  ;  Nouroy  en  partie  ;  Priel  -  le  -  Grand  ,  Quivieres, 
Mefnil-Saint-Quentin,  Savy,  Sénave  ,Soyecourt  en  partie  ;  Tugny 
&  Bray  ;  Le  Vergies ,  Vendelle ,  Vermand  en  partie  ;  Villc-l'Evê- 
que  en  partie. 

Croix ,  Fieulaines  en  partie  &  Eftaves  furent  donnés  par  le  Cha- 
pitre à  l'abbaye  de  faint  Foillan.  JSoni ,  Bérencourt  8c  Goï ,  a» 
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Mont-Saint-Martin  ;  Cincenny ,  à  Long-Pont  ;  Boheries  ,  à  Vab* 
jM.e*  ^aye  du  nom  »  Wallon  aliéné  a  des  Seigneurs  laïcs  ;  Hangeft  cédé 
au  Châtelain  de  ce  lieu  ;  partie  de  la  forêt  d'Aigle»  &  d  autres  biens, 
à  Ours-camp  ;  Vermand  en  partie  ,  au  monaftere  de  ce  village  ; 
Claftres  en  partie  &  Pont,  échangés,  vendus,  &c.  Omifly  échan- 
gé. Ce  dernier  domaine  lui  venoit ,  félon  le  Martyrologe  de  fon 
églife,  de  Jean  de  Çanteleu  mort  le  2 1  OÔobre ,  qui  le  lui  pafla  avec 
toute  Juftice,  comme  il  venoit  lui-même  de  l'acquérir.  Le  même 
Chapitre  étoit  autrefois  Seigneur  d'Alizie ,  de  Mainifel ,  de  Roufle- 
ville  &  Sorbi  ;  terres  que  nous  ne  reconnoiffons  plus  à  préfent 
dans  fes  mains ,  au  moins  fous  ces  noms.  Il  a  cédé  des  terres  & 
feigneuries  à  l'abbaye  d'ifle ,  dans  fille  de  la  Somme  &  aux  envi- 
rons ;  à  celle  d'Anchin ,  à  Noyafle  &  dans  les  environs.  C'étoit  à 
lui  qu'appartenoient  encore  les  feigneuries  de  Mondefcourt  &  de 
Neuflieu  près  de  Chauny  :  il  les  aliéna  pour  fubvenir  aux  befoins 
de  l'Etat  en  1 563 ,  avec  le  fief  de  "Waripont ,  &  d'autres  biens  qu'il 
poiTédoit  à  Monville  dans  le  même  diftriâ.  A  Prémont ,  il  avoit 
reçu  de  Simon  la  quatrième  partie  de  la  feigneurie  :  fon  Martyro- 
loge en  fait  mention  au  23  Oûobre.  II.  pofféda  encore  des  biens 
immenfes  dans  la  Flandre ,  le  Brabant ,  &c. 
txx  x  vl  En  l'année  qui  fuivit  celle  en  laquelle  le  Chapitre  de  S.  Quentin 
cîïiim  venoit  de  traiter  avec  Vermand  ,  celle  en  laquelle  mourut  Heâor 
♦em.  9,  cet,  10 jj.  jje  Lette,  abbé  commendataire  de  cette  abbaye ,  &  chanoine  de 
faim  Quentin,  Jean  De  Meaupou ,  clerc  du  diocefe  de  Paris,  doc- 
teur en  l'un  &  l'autre  Droit ,  fut  élu  par  le  Chapitre  de  la  capitale 
du  Vermandois ,  le  3  de  Décembre ,  au  décanat  de  la  baûlique  de 
faint  Quentin  :  il  en  obtint  fa  confirmation  du  Roi ,  le  17  du  même 
mois ,  &  en  prit  pofleflion  fix  jours  après.  Son  mérite  le  fit  envier 
à  fes  poffeffeurs.  Dès  1658 ,  il  fut  fait  Evêque  de  Châlons-fur- 
Saone  ,  où  il  mourut  en  1677,  au  mois  de  Mai.  Il  pofTéda  jufqu'à 
fa  mon  fa  première  dignité,  en  laquelle  fa  féconde  ne  lui  permettoit 
plus  cependant  de  réfider. 
aSc*!?1'  Jaloux  dc  profiter  des  guerres  intestines  &  des  troubles  domefti- 
ec  1  ,0,  ques  qui  défotoient  la  France ,  les  Efpagnols ,  contre  lefquels 
Louis  XIV,  par  une  lettre  du  11  Janvier  1649,  avoit  prévenu  les 
Habitansde  Saint-Quentin,  entrèrent  en  Picardie  en  1650,  avec 
une  armée  de  trente  mille  hommes  ;  s'emparèrent  du  Catelet-lès- 
Goï ,  &  mirent  le  liège  devant  Guife  :  mais  le  Maréchal  Du  Pleflis 
les  obligea  bientôt  de  le  lever ,  faute  de  vivres  qu'il  leur  coupa.  Il 
fe  porta  enfuite  devant  Rhétel ,  dont  le  même  ennemi  s'étoit  em- 
paré ,  &  y  battit  le  Maréchal  de  Turenne  qui  étoit  alors  dans  le 
parti  oppofé  à  la  France. 

Le  byfaïeul  &  l'aïeul  du  Marquis  de  la  Plenoye,  aduellement  ré- 
fidajit  en  fon  château  de  ce  nom,  près  de  Vadancourt-fur-Oifet 
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coœmandoient  le  Régiment  de  Guife ,  au  temps  du  fiége  de  cette  Œ^^sa 
ville»  fit  en  défendoient  les  dehors  avec  les  troupes  qu'ils  avoient.  TSLc%H' 
Ils  s'oppoferent  à  l'ennemi  avec  un  courage  û  obftiné ,  &  lui  firent , 
en  cent  occafions ,  de  fit  fâcheux  échecs ,  que ,  fe  retirant  la  rage 
dans  le  cœur,  ce  même  ennemi  ,  de  deflein  prémédité,  alla  mettre 
le  feu  au  château  de  ces  deux  Seigneurs  à  la  Plenoye ,  &  y  caufa 
un  dégât  que  M.  de  Bridien  ,  gouverneur  de  Guife,  atteila  fe  por- 
ter à  vingt  mille  livres.  Les  braves  Seigneurs  de  la  Plenoye  font  ori- 
ginaires de  Saint-Quentin ,  &  fortent  de  la  famille  des  La  Fons 
dont  ils  portent  le  nom.  Le  Pere  du  régnant  a  commandé  le  Régi-  r»yn  îew».  j4 
ment  de  Cavalerie  de  Condé  en  pluûeurs  affaires ,  &  en  fuf  le  Co-  Préc"ent« 
lonel  par  la  prifon  de  M.  de  Mont  Grignan.  Son  oncle  y  fut  auffi 
Lieutenant-Colonel  ;  &  lui-même  y  fut  Capitaine  pendant  vingt- 
neuf  ans ,  au  bout  defquels  fonFils  qui  Ta  remplacé ,  fut  fait  enfuite 
Aide-de-camp  du  Prince  de  Condé  ,  &  enfin  Exempt  des  Gardes- 
du-Corps  dans  la  Compagnie  de  Bcauveau. 

Le  Parlement  avoit  auffi  travaillé  auprès  des  Saint-Quentinois  Lxxxvm, 
contre  les  intérêts  du  Monarque;  mais  il  n  avoit  pu  entamer  ces 
fidèles  Habitans.  Le  Marquis  De  la  Vrilliere ,  Secrétaire  des  com- 
mandemens ,  les  félicita  de  leur  confiant  attachement ,  par  fes  let- 
tres du  10  de  Mars  1649, &  du  11  d'Août  1658;  &  leur  marqua 
que  Sa  Majcflé  Uur  favoit  bon  gré  d'avoir  rejuté  deux  paquets  qui  leur 
avoient  été  envoyés  de  la  part  du  Parlement ,  &  de  leur  bonne  conduite  9 
affection  &  fidélité  inviolables  t  lesajfurant  que  s* offrant  fujet  de  les  recon- 
noitre  tfoit  pour  le  général  de  la  ville  ou  de  chacun  des  Habitans  en  parti- 
■culier ,  ils  recevraient  les  effets  de  la  bonne  volonté  que  le  Roi  confcrvcroit  en 
Uur  endroit.  Le  Cardinal  de  Mazarin  parloit  dans  les  mêmes  termes 
aux  mêmes  Bourgeois  dans  fes  lettres  du  6  Juin  1650,  &  du  10 
Mars  1654. 

Nicolas  de  la  Haye ,  IIe  du  nom  ,  obtient  le  decanat  de  la  cathé-  lxxxdc. 
drale  de  Noyon ,  fur  une  réfignation  faite  en  Cour  de  Rome  le  30  Aonée  l6,w 
Septembre  1650  par  fon  oncle ,  fon  prédéceffeur  :  il  en  voulut 
prendre  poflelfion  le  10  de  Juin  fuivant ,  mais  les  Chanoines  s'y  op- 
poferent.  Ils  crurent  cependant ,  pour  la  confervation  de  leurs 
droits,  devoir  enfuite  faire  élection  de  fa  perfonne,  &  s'éviter  par 
ce  biais  prudent  &  fage  un  procès  difgracieux.  Ils  le  nommèrent 
en  effet ,  le  7  de  Juin  165 z ,  à  la  place  de  l'oncle  encore  vivant,  8c  Année  1652; 
le  mirent  en  pofleffion  de  cette  dignité ,  le  vingt-un.  Il  étoit 
Dofteur  de  Sorbonne  &  homme  de  mérite  :  il  fut  toujours  très- 
agréable  à  fa  Compagnie. 

Un  arrêt  célèbre  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  régla  alors  deux      X  c. 
chofes  très-importantes  pour  le  Chapitre  de  faint  Quentin.  i°.  La 
néceflité  de  fubir  l'appel  de  fes  caufes  pardevant  l'Ofîicial  du  dio- 
£efe.  2°.  Ce  qu'il  doit  au  Principal  du  collège  &  aux  deux  Régens, 
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*— — — par  rapport  à  la  prébende  préceptoriale  &  à  celle  qui  eû  amorti© 

^née5!1^"'  etl  ^aveur  ^e  ces  derniers  (6)« 

x  cV **  L'Evêque  de  Noyon  fentoit  toute  l'importance  de  f  établifiement 
d'un  Séminaire  pour  les  jeunes  Ecclciufhquesde  fondiocefe.  Ces 
fortes  d'inftitutions  devenoient  déjà  communes  par  les  foins  de 
Vincent  de  Paul  que  fEglife  a  depuis  canonifé  ,  &  de  plu neurs  au- 
tres perfonnes  de  piété  ;  Meflieurs  Adrien  Bourdoife  ,  Bernard , 
Eudes ,  &c  qui  en  érigeoient  en  divers  lieux.  Il  demanda  au  Rot 
la  permiffion  d'en  faire  construire  un  dans  fa  ville  épifcopalc.  L'ar- 
Anaée  1653.  Tèt  approbatif  du  Confeil  eft  de  Janvier  1653  (7).  Sur  les  conclu- 
ions du  Procureur  du  Roi ,  les  Lettres  Patentes  furent  enregistrées 
en  Parlement  le  1 1  du  même  mois  (8).  Par  l'un  &  l'autre  arrêt ,  il 
fut  permis  à  l'Evêque  d'ériger  un  Séminaire ,  d'y  réunir  desbéné- 
fices, de  taxer  ceux  au-deffus  de  fix  cens  livres ,  qui  ne  feroient  pas 
cures  ,  en  faveur  de  cette  institution  ;  d'acquérir  pour  elle,  &  gé» 
néralement  de  faire  toutes  difpofmons  profitables.  Bientôt  après 
les  bourfes  des  perfonnes  charitables  s'ouvrirent,  &  on  y  puifa  pour 
former  un  fonds  avec  lequel  on  commença  l'œuvre  fous  l'épifco- 
pat  de  François  de  Clermont-Tonnerre.  Ce  fucceiTeur  d'Henri  de 
Baradat  fttauâi  les  taxations  fur  les  Bénéficiers  cottifables  du  dio- 
cefe  ;  &  par  le  dernier  arrangement  qu'il  mit  dans  l'inflitution  pro- 
jettée  ,  il  recueillit  le  premier  l'honneur  d'une  œuvre  fi  avanta- 
geufe  (  9  ).  Les  charités  ne  tarirent  point  avec  le  bâtiment  achevé  ; 
continuées  par  d'autres  pieufes  perfonnes,  elles  fervirent  à  orner 
&  à  doter  compétemment  le  Séminaire.  11  fait  maintenant  un  des 
beaux  établiffemens  de  la  ville  de  Noyon.  François  de  Clermont- 
Tonnerre  le  confia  aux  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Miffion 
ou  Lazariftes  :  ils  le  méritoient  par  préférence  :  leur  Saint  Inftitu- 
teur,qui  avoit  fait  tant  de  bien  à  la  Picardie  pendant  quelques 
années  de  ftérilité ,  en  avoit  été  le  grand  promoteur.  L'un  des 
principaux  fonds,  qui  y  fait  fubfifter  les  jeunes  Eccléfiaftiques  dé- 
pourvus de  fortune,  eft  tiré  du  produit  des  deniers  que  donnent 
les  Fidèles  du  diocefe  en  forme  de  compensation ,  pour  la  permif- 
lion que  leur  accorde  l'Evêque ,  de  manger  le  beurre ,  le  lait  &  le 
fromage  pendant  le  Carême. 
Xcil  Le  Maréchal  de  Grandpré  étoit  forti,en  Juillet  i6ç  J  ,  de  la  ville 
de  Saint-Quentin  avec  quatre  cens  cinquante  chevaux ,  vers  les 
ennemis  portés  à  Omilfi ,  Lefdin  &  Petit-Effigny  ;  il  en  alloit  être 
accablé  par  près  defix  mille ,  lorfque  deux  ou  trois  cens  Habitans 
de  Saint-Quentin ,  courus  à  fon  aide ,  le  Soutinrent  contre  leur  im- 
pétuofité.  Le  Maréchal  profita  habilement  de  ce  fecours,  pourfe 
retirer  avec  honneur  du  mauvais  pas  dans  lequel  il  s'étoit  engagé  : 
il  ne  perdit  pas  plus  d'hommes  que  l'ennemi  ;  &  Mathieu  du  Bois , 
boucher  de  fa  profeffion ,  fut  le  feul  des  Saint-Quentinois  à  qui 
fon  imprudence  fit  perdre  la  vie. 
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Le  dernier  du  même  mois,  le  Prince  de  Condé  envoya  demander 
au  Magiûrar,  par  un  Trompette  &  un  Pourvoyeur ,  quelques  vi-  x22^siÇJ^* 
vres  pour  (a  maifon  ;  le  Magiilrat  les  refufa  au  Prince  rebelle  :  mais  XCIIL 
le  Gouverneur  crut  devoir  les  accorder.  On  verbalifa  fur  cet  évé- 
nement; &  la  Cour ,  à  qui  M.  Le  Tellier  fit  rapport  de  l'affaire, 
blâma  la  conduite  du  Gouverneur ,  &  loua  par  Tes  lettres  du  3 
d'Août  celle  du  Magiftrat  populaire  de  Saint-Quentin. 

Le  calme  étoit  enfin  rétabli  dans  le  royaume.  Libre  6c  fans  x  c  1  v. 
inquiétude  au  dedans  &  au  dehors,  le  Roi  fe  fit  facrer  à  Reims:  Ana*c  l6î4* 
l'Evêque  de  Soiffons,  au  défaut  du  Métropolitain ,  fit  cette  céré- 
monie le  7  de  Juin  1654.  Bientôt  après  la  guerre  recommença 
avec  nos  anciens  ennemis  ;  mais  le  feu  violent  que  nous  portâmes 
en  Flandre  ,  n'expofa  gueresle  Vermandois  qu'aux  charges  &  aux 
contributions  des  plus  onéreux  paûages  de  nos  troupes.  Le  village 
de  Manancourt,  près  de  Péronne,  fut  alors  le  plus  maltraité  de 
tous  ces  lieux.  Le  Maréchal  de  Turenne  occupoit  le  village  avec 
quinze  cens  hommes  de  troupes  françoifes.  Le  Prince  de  Condé 
vint  pour  l'y  attaquer  avec  deux  mille  cinq  cens  Efpagnols  ;  mais 
le  Maréchal  fe  retira  fous  le  canon  de  Péronne.  Pour  fe  venger  de 
ce  MayirimfU ,  le  Prince  fit  mettre  alors  le  feu  au  village ,  qui  fut 
totalement  réduit  en  cendres  avec  le  château,  l'églife ,  &  généra- 
lement tous  les  bâtimens.  Les  habitans  s'en  répandirent  dans  la 
Lorraine- Allemande  &  l'Alface,  pour  ne  plus  jamais  revoir  leur 
infortunée  patrie. 

Charles  Witaffe ,  célèbre  doâeur  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Aan*e  1660; 
Paris,  &  Profefleur  de  Sorbonne ,  naît  à  Chauny  en  Vermandois 
l'onzième  jour  de  Novembre  1660.  Elevé  en  la  célèbre  Commu- 
nauté de  fainte  Barbe  à  Paris ,  fous  le  fieur  Gillot,  il  fe  diftingua  en- 
tre fes  condifciples  dans  les  Humanités ,  la  Philofophie  &  la  Théo- 
logie :  il  apprit  le  Grec  &  l'Hébreu ,  &  fit  enfuite  des  Conférences 
fur  l'Hiftoire  Eccléfiailique.  En  1680,  il  étoit  Prieur  de  Sorbonne: 
l'année  fuivante ,  1690  ,  il  paffa  Docteur.  Six  ans  après ,  en  1696 , 
il  fut  fait  Profefieur-Royal  en  Théologie ,  &  remplit  avec  un  hon- 
neur infini  cette  place  jufqu'en  1714;  qu'ayant  refufé  d'accepter 
la  conftitution  Unigtn'uus  ,  il  fut  exilé  à  Noyon  même ,  fous  les 
yeux  de  fon  Evêque  diocéfain  ,  &  deftitué  de  fa  chaire.  Il  reparut 
en  Sorbonne  en  Septembre  171 f ,  &  fit  alors  quelques  démarches, 
mais  inutiles,  pour  rentrer  dans  fa  place.  Une  attaque  d'apoplexie 
le  mit  au  tombeau  l'onzième  jour  d'Avril  1716,  âgé  de  56  ans. 
Nous  avons  de  ce  favant  Homme ,  i°.  plufieurs  Lertres  fur  la  Pâ- 
ques. 2°.  Un  Examen  de  l'Edition  des  Conciles  par  le  Pere  Har- 
douïn  ;  il  le  fit  à  la  follicitation  du  Parlement  de  Paris  qui  n'avoit 
pas  trouvé  déplus  doâe  Auteur,  capable  de  remplir  cette  difficile 
carrière.  30.  Une  partie  des  Traites  qu'il  avoit  diÛés  en  Sor- 
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bonne;  favoir,  un  de  la  Pénitence,  un  de  l'Ordre,  un  de  l'Eu- 
xv'ii.  Siecls.  cjiariftie  ,  un  des  Attributs,  un  de  la  Trinité  &  un  de  l'Incarnation. 
*  l660.  Celui  de  la  Confirmation  dont  on  l'a  fait  Auteur ,  eft  d'un  Père  de 
l'Oratoire.  Ceft  à  Charles  "Witafle  que  la  maifon  des  Prêtres  de 
faint  François-de-Sales  doit  fon  étabuflement.  Un  pieux  Laïc  qui  n'a 
pas  voulu  être  nommé ,  deûrant  de  contribuer  de  Tes  biens  à  quel- 
qu'établiffement  utile  à  la  fociété  ,  s'adrefla  au  Codeur,  &  le  pria 
de  lui  en  indiquer  quelqu'un,  en  lui  dépofant  deux  mille  écus  pour 
le  commencer.  Le  Doûeur,  qui  avoit  envie  defoulagerde  pauvres 
Prêtres  &  Curés,  Ufquels ,  après  avoir  travaillé  &  vécu  avec  édi- 
fication &  défintéreffement  dans  les  fondions  du  faint  miniftere , 
font  privés  à  la  fin  de  leurs  jours  de  tout  fecours  &  d'une  honnête 
retraite  dont  ils  ont  le  plus  de  befoin ,  crut  que  ce  feroit  un  éta- 
bliflement  utile  8c  honorable  à  l'humanité  &  à  la  Religion ,  que 
de  leur  former  une  maifon,  où  rien  ne  leur  manquât;  8t  il  réuffit 
en  fon  projet  par  l'éreûion  de  celle.dont  on  parle,  pour  le  diocefe 
de  Paris ,  en  1698.  Que  ne  lui  a-t-il  été  permis  d'en  faire  autant 
pour  celui  de  Noyon ,  qui  l'avoit  vu  naître  ! 
xcv.         La  mort  mit  Henri  de  Baradat,  Evêque  de  Noyon,  adminiftré 
t^M^xf.  de  tous  fes  facremens ,  au  niveau  des  autres  hommes  ,  le  15  d'Août 
1660:  elle  lui  avoit  été  caufée  par  une  pulmonie  :  il  fut  enterré 
dans  fa  cathédrale,  dans  la  chapelle  de  faint  Nicolas ,  fous  cette 
épitaphe  : 

HeNRICVS  Antifies  ,  Cornes  ,  par  Francia  , 
Baradatiorum  nacus  Ulujlri  Domo  , 
Ubi  SactUi  ccjferat  prius  locum  , 
Ibi  fepulchrum  nactus ,  &  loculum.fuit. 

Tribus  tri  gin  ta  annis  amanter  prêt  fuit  , 
Scmpcrque  profuit  ,  gregi  fuo  afftdens  ; 
Populi  faîute  charius  nil  ctf  imans  , 
Animant  paratus  pro  fuis  ov'ibus  iart. 

Aides  in  urbe  jîruxit ,  aut  refarciit  , 
Epifcopi  conjiruxit  &  ruri  domum , 
Curans  in  agris  ,  urbibus  ,  templa  excolt , 
Magifque  curans  templa  San3i  Spiritus. 

Paffim  pios  ,  doilofque  Presbyttros  vocat  , 
Mittitque  fedulb  in  dioutfim  fuam. 
Catholica  fie  ubiquï  firmatur  Ftdcs  , 
UKque  Calvini  domatur  hcerefts. 

Per  hune  facratior  nunc  ordo  virginum 
Praefi  levandis  pauperum  languoribus: 
Alter  puellas  fanUiiis  nunc  edocet  ; 
PItbs  melior,  atqut  CUrus  ,  &  clauÛrutn  arSius. 

HUnfit 
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Manftt  fub  ipfo  iHetfd ,  ac  prorfus  intégra 
Paftoru  &  Anttftitis  honoranda  dignitas  ;  ^'ic^lto.** 
Servata  fuaviter  ,  fed  fortiur  tamtn , 
EccUJLxrum  jura  ,  libertas  ,  honor. 

Servavit  inttr  bella  pacem.  Imaginem 
Diva  Maria  ,  /k£  «ru/o  />âci*  ,  cali 
Ut  fuit  y  ipfe  pro  laboribus  à  Deo 
In  pace  dimijjus  ,  abit ,  &  linquit  fuos. 

Anno  Domini  M.  D.  C.  LX.  dit  vigefimâ-quintd  Augufti. 

Le  grand  Prélat  que  François  de  Clermont-Tonnerre ,  qui  fuc-  X  c  v  1. 
céda  à  Henri  de  Baradat  !  Fils  de  François  &  de  Marie  Vignicr ,  Aaaéc  ,66u 
époux  for tis  des  plus  nobles  &  des  plus  illultres  du  royaume,- il 
foutint  l'éclat  de  fa  naiflance  par  le  mérite  acquis  le  plus  vafte,  les 
talens  les  plus  variés ,  &  des  dignités  éminentes.  Il  étoit  Docteur 
de  Sorbonne ,  Abbé  de  Moleme  &  de  faint  Martin  de  Laon ,  quand 
il  fut  nommé  Evêque  de  Noyon  au  mois  de  Mars  1661  :  fon  facre 
fe  fit  à  Paris  dans  l'églife  de  Sorbonne ,  le  2  d'Octobre  fuivant , 
par  l'Archevêque  de  Rouen ,  aflifté  des  Evêques  de  Coùtances  & 
d'Amiens  :  il  fit  fon  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Roi ,  le 
5)  du  même  mois.  Son  entrée  folemnelle  à  Noyon  eft  du  22  Octo- 
bre de  Tannée  1661.  Il  avoit  pris  rang  parmi  les  Pairs  en  Parlement  *****  ,66i- 
le  13  Février  précédent.  Il  devint  dans  la  fuite  Confeiller  d'Etat , 
&  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit.  11  fonda  dans  l'Acadé- 
mie Françoife  un  Prix  annuel  d'éloquence  ;  &  des  bourfes  pour  fes 
diocéfains  dans  le  Séminaire  des  Pères  de  l'Oratoire  de  Notre-Dame 
des  Vertus ,  au  village  d'Aubervilliers  près  de  Saint -Denis  en 
France.  Tout  le  monde  faifoit  honneur  a  François  de  Clermont- 
Tonnerre  ,  de  fes  rares  qualités  ;  &  on  vint  à  bout  d'en  perfuader 
à  fa  modeftie  la  réalité.  Voici  fon  éloge  abrégé  dicté  par  lui-même 

à  Lucas,  Prêtre  de  fon  diocefe  Ce  Prélat,  ditl'Evêque,  eft  Recueil  A./».™ 

arrivé  au  fouverain  degré  de  gloire  ,  ainji  que  du  mérite.  L'églife  diocéfaine  '7SU 
le  regarde  comme  fon  Pere  ;  la  provinciale ,  comme  fon  ornement  ;  la  natio- 
nale ,  comme  fon  organe  ;  l'univerftlk  ,  comme  fa  lumière.  L'Etat  l'ho- 
nore comme  fon  Confeiller  ;  f  Ordre  ,  comme  Commandeur  ;  l'Académie  , 
comme  fon  Oracle  ;  &  le  monde  entier,  comme  un  prodige. 

Les  May  eur ,  Echevins  &  Jurés  de  Saint-Quentin  ayant  eu  avec  X  c  v  1  l 
le  Sergent-Major  quelques  conteftations  pour  le  commandement 
en  la  ville,  en  l'abfence  du  Gouverneur  &  du  Lieutenant  de  Sa 
Majefté ,  le  Roi,  par  un  règlement  daté  du  16  Février  1662 ,  ftatua 
ce  qui  devoit  en  être  des  prétentions  des  Parties.  i°.  Il  eft  ordonné 
au  Gouverneur  de  la  ville  ,  6*  à  fon  Lieutenant,  d'y  demeurer ,  &  de  n'en 
point  fortir  tous  deux  à  la  fois.  Le  cas  arrivant  néanmoins ,  les  clefs  de 
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£S2S5^E  la  ville  £y  le  gouvernement  militaire ,  feront  dévolus  au  Mayeur.  Ce  droit 
^Anné/'itti"  donne  au  Magiftrat  populaire  la  préfidenec ,  même  dans  les  Con- 
feils  de  guerre ,  dans  le  cas  énoncé.  Celui  de  la  ville  de  Péronne 
jouit  des  mêmes  privilèges,  par  un  premier  règlement  du  n  Juin 
1679,  &  un  autre  du  25  Janvier  1728. 

On  doit  obferver  au  refte ,  par  rapport  à  la  ville  de  Saint-Quen- 
tin, que  dès  Tan  1368,  lorfqu'il  n'y  avoit  point  encore  de  Lieute- 
nant de  Roi  dans  les  villes ,  ni ,  en  plufieurs  lieux  ,  de  Gouverneurs 
particuliers,  Charles  V ,  par  des  lettres  patentes  du  28  Juillet, 
avoit  confirmé  le  gouvernement  au  Mayeur  en  charge  ;  &  qu'au- 
tant en  fît,  par  d'autres  patentes  datées  du  27  Août  1602  , 
le  Roi  Henri  IV.  2°.  Il  cjl  ordonne  que  l'ouverture  des  portes  du  Jour  & 
de  nuit  y  ne  fera  faite  qu'en  préfence  du  Major ,  du  Capitaine  des  portes  , 
&  des  autres  Officiers  qui  s'y  doivent  trouver.  Cet  article  eft  le  même  à 
Péronne  ,  dans  fon  règlement  du  25  Janvier  1728.  3°.  Dans  le  cas 
de  l'abfence  fufdite ,  le  Major  de  la  Place  doit  aller  prendre  che[  le  Mayeur, 
&  en  fon  abfencc ,  cA«?{  le  premier  Echtvin ,  le  mot  du  guet  pour  le  don- 
ner aux  Officiers  de  la  garnifon  qui  font  en  garde.  Il  en  eft  de  même  dans 
les  articles  f  &  6  du  règlement  de  Péronne ,  dernier  cité.  40.  Lef- 
dits  Mayeur  &  Echevins  de  Saint-Quentin  fourniront  de  bois  tous  les 
Corps-de-gardes  des  Officiers  &  Soldats  en  garnifon  ,  à  rai  fon  de  quatre 
grojjes  ou  fix  moyennes  bûches  ,  &  quatre  fagots  par  chaque  Corps-de- 
garde  ;  le  tout  pendant  fept  mois  de  l'année  ,  c'eft-à-dire ,  depuis  le  pre- 
mier Octobre  jufqu'au  dernier  Avril.  Dans  les  autres  mois,  ils  doi- 
vent fournir  dans  chaque  Corps-de-garde ,  deux  tourbes  &  deux 
chandelles.  Ce  bois  fe  levé  fur  toutes  les  voitures  qui  entrent  dans 
la  ville  ou  les  fauxbourgs,  à  raifon  de  deux  pour  cent,  excepté 
celui  qui  débarque  par  le  canal  de  Picardie ,  qui  ne  paie  qu'un ,  en 
conféquence  d'un  arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  8  Mai  1736,  &  d'un 
fécond  du  19  Juin  1744.  50.  Le  Fourrier  de  la  ville  doit  donner  le  loge- 
ment des  troupes  qui  feront  mifes  en  garnifon ,  avec  prudenu ,  diligence  & 
confédération.  Les  fauxbourgs  &  banlieue,  en  cas  de  preffe,  font 
fujets  au  logement.  Quand  les  troupes  d'Infanterie  ne  font  que 
paifer  dans  la  ville ,  les  Officiers  font  logés  dans  les  hôtelleries  :  mais 
les  Sergens  &  Soldats ,  dans  les  Corps-de-gardes  qui  font  fur  le  rem- 
part &  la  Place  de  la  Halle-aux-laines.  Ce  privilège  a  été  confirmé 
aux  Habitans  par  ordonnance  du  Roi  du  3 1  Décembre  1738. 

Les  Doyen  ,  Chanoines  &  Chapitre  de  faint  Quentin ,  font 
exempts  de  logement,  félon  un  arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  18  Avril 
1736,  fi  ce  n'elt  qu'il  y  eût  dans  la  ville  plus  de  cent  Maîtres  de 
Compagnies  de  Cavalerie  &  du  Guet ,  &  Garde  de  jour  &  de  nuit  ; 
ou  bien ,  en  cas  de  fiége  &  péril  éminent.  L'Intendant  de  Picardie, 
par  ordonnance  du  21  Février  1710,  ajoute  que  le  Chapitre  ne 
fera  logé  qu'en  temps  de  foule ,  &  après  que  les  Exempts,  même 
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le  May  eu  r,  feront  logés  ;  auquel  cas,  il  en  fera  porté  avis  au  Syn-  5^===!!!5 
die  du  Chapitre  ,  &  donné  des  billets  par  forme  du  prières.  On  met  XA^ci'lloi.8" 
encore  au  nombre  des  Exempts  du  logement  des  troupes,  de  l'uf- 
tenfile  ,  delà  garde  &  du  guet ,  les  Officiers  du  Bailliage -Prévôté 
reunie ,  de  l'Eleâion  &  du  Grenier-à-Sel.  Ainfi  ordonné  par  lettres 
patentes  du  22  Novembre  1 58 1  *  &  3  Février  1581 ,  excepté  la 
prefle&péril  éminenr.  LeJuge-Conful,dansfon  année  d'exercice, 
jouit  du  même  privilège  :  ainli  que  les  anciens  Mayeurs,  leur  vie 
durant  ;&  les  anciens  Echcvins  ,  pendant  la  première  année  de 
leur  fortie  du  Corps-de-Ville.  On  met  encore  dans  ce  nombre  les 
Capitaines  &  Lieutenans  des  Archers  &  des  Arquebufiers  ,  les  Ca- 
pital nes-Quarreniers ,  &  le  Receveur  du  Bureau  de  l'Aumône- 
Commune.  Ces  exemptions  font  fondées  en  reconneiftance  des 
fervices  que  rendent  au  Public  les  O/Iiciers  que  l'on  vient  de  nom- 
mer. 11  eft ,  fur  ces  articles ,  cent  décidons  de  la  Chambre  du  Corps- 
de-Ville,  dont  nous  ne  rapportons  pas  la  date,  Se  qui,  fuivant  les 
intentions  de  l'Intendant ,  ont  ftatué  que ,  dans  la  foule ,  les 
exemptions  iroient  par  ordre  de  privilège,  &  félon  la  diftinîtion 
des  états.  6°.  Les  deniers  qui  fe  perçoivent  aux  entrées  de  la  ville ,  feront 
employés  ,  fans  divifion  ,  aux  réparations  des  ponts  ,  portes,  chauffées  , 
corpsrdc-gardes  &  guérites  de  la  ville  ,  &  le  réjtdu  aux  fortifications. 

Ce  règlement ,  tout  étendu  qu'il  eft ,  ne  prévenoit  pas  tous  les  xcvnt. 
inconvéniens.  Pour  interprêter  &  terminer  quelques  difficultés  l66î* 
qui  s'élevèrent  auflitôt  qu'il  fut  rendu  ,  il  devint  néce flaire  que  le 
Roi  en  donnât  un  fécond  ;  il  fut  porté  le  22  Janvier  1663  »  &  il  y 
eft  dit  :  l°.  Qu'attendu  que  Sa  MajeJIé  a  Ucentié  la  morte-paie  de  U 
ville  de  Saint- Quentin ,  &  déchargés  les  Habit  ans  d"icelle  de  la  garnifon 
.qui y  étoit  établie  ,  il feroit  convenu  par  le  Magiflrat ,  avec  le  Gouverneur 
ou  fon  Lieutenant ,  du  nombre  d' Habitons  nécejfaire  pour  entrer  en  garde 
le  jour  &  la  nuit ,  pendant  la  paix  &  la  guerre  ,  6*  lorf qu'il  y  auroit  gar- 
nifon. Et  que  perfonne  ne  pourra  fe  difpenfer  de  la  garde ,  fans  légitime 
permiffwn.  Cette  garde  ne  fe  fait  cependant  en  perfonne ,  qu'en 
temps  de  guerre  ,  ou  dans  les  cas  extraordinaires  ;  c'eft  un  ufage 
obfervé  de  tout  temps.  Le  Magiftrat  populaire  commet  &  reçoit 
les  Caporaux  &  Factionnaires  que  les  Habitans  mettent  en  leur 
place.  Ainfi  réglé  par  ordonnance  du  Gouverneur-Général  de  la 
Picardie ,  le  Duc  de  Vendôme ,  le  1 5  Décembre  1 521 .  Ainli  permis 
pour  la  ville  de  Péronne  {Article  ly  du  Règlement  du  xS  Juin  ty%8'). 
Et  quand  la  garnifon  monte  la  garde,  le  Bourgeois  qui  la  fait  avec 
elle ,  rentre  toujours  dans  les  corps-de-gardcs  les  plus  voifins  de 
la  Place.  Pendant  la  nuit ,  les  Habitans  des  fauxbourgs  &  de  la 
banlieue  font  la  veille  dans  les  corps-de-gardes  de  l'avancée,  pour 
avertir  de  l'arrivée  des  Couriers.  Ainfi  réglé  par  la  Chambre  de 
THôtel-de-Ville ,  le  4  Février  1678  ,  qui  n'a  pas  exempté  lefdits 
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x  :  —  Habitans  des  rondes  &  patrouilles  dans  les  fauxbourgs ,  pendant 

^iL/îiy*  les  cas  périlleux.  i°.  Sont  confirmés  au  Magiftrat  populaire  le 
gouvernement  militaire  &  la  garde  entière  des  clefs,  durant  l'ab- 
fence  du  Gouverneur  &  de  fon  Lieutenant.  30.  L'autorité  pléniere 
pour  le  fervice  du  Roi ,  eft  donnée  premièrement  au  Gouverneur, 
enfuite  au  Lieutenant  de  Roi.  De  même  à  Péronne.  40.  Le  Lieute- 
nant Je  la  ville  qui  régie  la  Garde- Bourgeoife  ,  fera  tenu  de  donner  un  rôle 
au  Major  de  la  Place ,  des  noms  de  ceux  qui  feront  de  garde ....  Les 
perfonnes  trouvées  abfentes  dans  la  ronde  ,  feront  grondées  par  le  Gouver- 
neur ou  fon  Lieutenant ,  pour  la  première  fois  ;  emprifonnées  &  amendées 
lors  de  récidive  ;  ce  qui  fera  pareillement  exécuté  à  l  égard  de  ceux  qui  man- 
queront a  la  garde  des  portes.  ç°.  Les  Echevins  ou  Habitans  qui  feront 
de  garde  de  jour  aux  portes ,  obéiront  ponctuellement  aux  ordres 
defdits  Gouverneur  &  Lieutenant  de  Roi ,  touchant  l'entrée  &  la 
fortie  de  ladite  ville.  Le  fixieme  article  ordonne  l'ouverture  &  la 
fermeture  des  portes  à  heures  réglées ,  &  le  concert  qui  doit  régner 
entre  le  Gouverneur  &  le  Mayeur  pour  le  prêt  des  clefs  dans  les 
cas  extraordinaires.  70.  Lefdits  Mayeur ,  Echevins  &  Habitans  ne 
pourront ,  pour  quelqu'occafion  que  ce  puifle  être  ,  prendre  les 
armes ,  fi  ce  n'eft  en  cas  d'allarme  &  par  Tordre  du  Gouverneur  ou 
du  Lieutenant  de  Roi.  8°.  Le  mot  du  guet  fera  demandé  par  un 
Officier  de  ville  au  Gouverneur  ou  Lieutenant  de  Roi ,  &  non  par 
autre  perfonne.  90.  Le  premier  avis  fera  donné  au  Gouverneur 
ou  Lieutenant  de  Roi ,  par  le  Portier  de  la  ville  ,  ou  autres  de  la 
garde ,  des  trains ,  perfonnes  de  condition ,  ou  autres  qui  entre- 
ront dans  la  ville.  Ainfi  feront  lesHôtclliers  chez  lefquels  il  descen- 
dra des  perfonnes  de  quelque  confidération ,  fous  peine ,  au  Por- 
tier ,  de  caftât  ion  ;  &  aux  Hôtelliers ,  de  cinquante  livres  d'amende 
pour  la  première  fois ,  &  ,  pour  la  féconde ,  de  punition  corpo- 
relle. Le  Mayeur  pourra  être  également  averti  par  les  mêmes  per- 
fonnes des  mêmes  objets.  io°.  Aux  procédons  &  cérémonies  pu- 
bliques ,  le  Gouverneur  ou  Lieutenant  de  Roi  marchera  feul  à  la 
tête  du  premier  Corps  de  la  ville  ,  &  leurs  Gardes  porteront  halle- 
bardes ,  &  marcheront  à  côté  ;  &  s'il  y  a  des  Officiers  de  la  garni- 
fon  ,  ou  de  la  Noblefle ,  ils  pourront  marcher  immédiatement  de- 
vant ledit  Gouverneur  ou  le  Lieutenant  de  Roi.  Dans  cet  article , 
v  il  n'eft  pas  parlé  des  Mayeur  &  Echevins  qui  marchent  à  la  gauche 

des  Officiers  du  Bailliage  ,  &  fe  croifent  dans  les  défilés ,  fuivant 
un  arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  19  Oftobre  1717.  L'Etat-Major ,  ni 
la  Noblefle ,  n'ont  point  de  rang  en  l'abfence  du  Gouverneur  &  du 
Lieutenant  de  Roi.  1 1°.  Les  affemblées  ordinaires  pour  les  affaires 
publiques ,  fe  tiendront  par  le  Corps-de-Ville  les  Vendredis  au 
matin  :  celles  de  la  Police ,  les  Mercredis  &  Samedis  après  midi  : 
les  extraordinaires  feront  communiquées  au  Gouverneur  ou  au 
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Lieutenant  de  Roi.  Celles  qui  ne  font  que  pour  des  cérémonies  8r 
l'élection  des  Magiftrats ,  ne  font  pas  de  cette  dernière  efpece.  22kc  ,663.** 
1 2°.  L'entrée  &  la  fortie  de  la  ville  aux  gens  de  guerre  qui  y  feront 
en  garnifon  ,  ne  regardera  point  le  Magiftrat  populaire  :  130.  ainfi 
que  ce  qui  concerne  les  charriots  ,  aux  jours  de  Dimanches  &  de 
Fêtes.  Ce  font  faits  militaires.  14°.  L'ordre  &  la  forme  de  l'adju- 
dication des  réparations  à  faire  par  le  Corps-de-Ville ,  feront  réglés 
pardevant  le  Gouverneur  ou  fon  Lieutenant;  l'Intendant  de  la 
province  &  l'Ingénieur ,  fi  faire  fe  peut ,  appellés  ;  &  à  ce  employés 
les  deniers  de  l'octroi ,  dont  l'excédent  fera  porté  aux  fortifica- 
tions. Cet  octroi  ag pelle  dt  Bénin ,  créé  en  Juillet  1689,  s'adjuge 
de  fix  ans  en  fix  ans ,  pardevant  les  Officiers  de  l'Election  &  un  Tré- 
forier  de  France  d'Amiens.  1 50.  La  vifite  des  vingt-quatre  battions 
de  la  ville ,  des  fofTés  &  des  fortifications ,  doit  fe  faire  tous  les  jours 
par  le  Major  de  la  ville  ;  &  le  rapport,  au  Gouverneur  ou  à  fon 
Lieutenant.  Défenfe  de  faire  pâturer  aucuns  animaux  dans  lefdites 
fortifications ,  fous  peine  de  confifcation  ;  ni  de  brifer  les  bois , 
paliffades,  ou  autres  matériaux. 

(  Les  deux  édits  de  règlement  ci-deflus  ont  été  imprimés  tout  au 
long  avec  des  notes  très-inftructives  ,  chez  la  Veuve  de  Pierre  Bof- 
cher  en  1744»  ûz-40.  de  28  pages  ;  &  les  exemplaires  en  ont  été 
distribués  dans  toute  la  ville,  aux  dépensé  par  l'ordre  de  la  Cham- 
bre du  Corps-de-ville,  donné  le  10  d'Avril  de  la  même  année). 

Jean-Baptifte-Henri  du  Trouflfet  de  Wallaincourt  naît  à  Ham  en  1 
Vermandois,  en  1663 ,  le  premier  de  Mars.  11  devint  membre  de  l'A- 
cadémie des  Sciences.  On  a  de  ce  Savant  quelques  petits  ouvrages , 
par  lefquels  il  paroît  qu'il  étoit  bon  littérateur.  Il  fit  une  afiez 
grande  fortune,  qu'il  n'eût  pas  faite ,  s'il  n'eût  été  qu'homme  de 
lettres.  Il  mourut  en  1730  :  on  lit  fon  éloge,  compofé  par  Bernard 
de  Fontenelle  qui  le  dit  defcendu  de  Henri  &  de  Marie  du  Pré, 
&  d'une  famille  noble  originaire  de  Saint-Quentin  ;  fans  doute 
d'une  branche  des  Seigneurs  de  Wallaincourt ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Livre  IX  précédent,  N°.  72. 

Péronne  vit  dans  le  même  temps  fortir  de  fon  fein  François  Le  c. 
Dieu  ,  à  qui  de  pauvres  parens  donnèrent  la  naiflance.  Le  célèbre  ÎJ^"  dd^Ic^ 
Dom  Michel  Germain ,  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  faint  Picffis.  Pr#k«, 
Maur,fon  compatriote,  le  produifit  par  la  recommandation  de  P3**'* 
Dom  Mabillon  ,  auprès  de  Jacques-Bénigne  Bofiuet ,  évoque  de 
Meaux  ,  qui  le  fit  d'abord  fon  aumônier ,  &  enfuite  chanoine  & 
chancelier  de  fa  cathédrale.  C'eft  avoir  établi  les  talens  &  les  fer- 
vices  du  Péronnois ,  que  de  rapporter  qu'il  avoit  mérité  ces  hautes 
récompenfes  d'un  Prélat  fi  connoifleur  en  perfonnes.  Ce  Pontife 
lui  fit  bien  d'autres  faveurs  ;  car  Le  Dieu  fe  compofa  une  biblio- 
thèque qui ,  après  fa  mort,  fut  vendue  mille  écus  ;  &  amafTa  encore 


Digitized  by  Google 


 38»       MÉMOIRES  POUR  L'HISTOIRE 

=  une  fuccelfion  de  plus  de  trente  mille  francs ,  dont  fes  parens  hérl» 
a^ï/Ug"'  tercnt.  On  dit  qu'il  étoit  difficile  ,  auftere  ,  peu  capable  de  fe  prê- 
ter aux  occaûons  d'obliger.  Nous  avons  de  lui  quelques  recher- 
ches manufcrites ,  mais  obfcures  &  confufes,  fur  l'Hittoire  8c  les 
Antiquités  du  Pays  Meldois.  Ramaffées  par  le  Bénédictin  Dom Tri- 
pier, en  quatre  porte-feuilles ,  ces  collections  ont  un  peu  fervi  à 
Dom  Touflaints  du  Pleins  pour  l'Hiiloire  moderne  de  l'Eglife  de 
nu.  tome  n.  Meaux.  Ce  qu'il  a  fait  pour  l'édition  du  Miffel  &  du  Brév  iaire  de 
p»8c446.        ce  diocefe  eft  aflez  inutile  ou  dangereux:  fes  innovations  dans 
l'Ordinaire  de  la  Méfie  furent  profcrites  par  le  Cardinal  de  Bifly 
en  1710,  &  l'on  croit  que  cette  flétriflure  lui  caufa  un  chagrin, 
qui  le  conduifit  à  fa  mort  arrivée  le  7  d'Octobre"  1713.  Plus  déta- 
che des  biens  de  la  terre  que  François  Le  Dieu  ,  fon  confrère  ,  An- 
toine Laurens  ,  chanoine  de  Meaux,  natif  de  Séboncourt  près  de 
x^vY^'pSd!  la  vi,le  de  Saint-Quentin  ,  devint  Bienfaiteur  de  fon  égltfe  ,  où  il 
N°.  ioî.         fut  enterré  en  1715. 

c  t.  Le  Chapitre  de  la  cathédrale  de  Noyon  n'étoit  pas  laifle  tran- 
'66*  quille  dans  l'exercice  trop  illimité  de  fa  jurifdiction,  de  la  part  de 
l'Evêque  diocefain.  Cette  Compagnie  fe  difoit  en  droit  d'ap- 
prouver les  Prêtres  pour  conteffer  les  Chanoines ,  les  Chapelains 
&  les  autres  Officiers  de  fon  chœur.  Le  Parlement  de  Paris,  par 
arrêt  contradictoire  du  xo  Mars  1664,  la  déboutade  cette  préten- 
tion ,  &  adjugea  le  profit  à  l'Evêque  de  Noyon. 
CI1-  Le  même  Prélat  ne  fut  pas  fi  heureux  en  cette  année  contre  les 
Chanoines  &  les  neuf  Curés  de  la  ville  de  Saint-Quentin  depen- 
dans  de  cette  Compagnie  :  il  les  avoit  fait  affigner  ,  pour  fe  voir 
condamnés  à  quitter  l'étole  en  fa  préfence  ,  lorfqu'il  t'eroit  la  vilîte 
en  leurs  églifes,  &  à  réparer  l'injure  qu'il  prétendoit  lui  avoir  été 
faite  par  quelques-uns  d'eux  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  la  dépofer 
en  fa  dernière.  La  même  difficulté  avoit  été  jugée  par  un  arrêt 
contradictoire  du  Parlement  de  Paris ,  en  faveur  du  Doyen  de 
Roye  contre  l'Evêque  d'Amiens  :  la  décifion  en  fut  produite  par  les 
défendeurs  au  Prélat ,  qui  fur  le  champ  fe  défilta  de  cette  deman- 
de ,  &  le  leur  fit  fignifier. 
Armit  itf?.  L'Académie  de  Peinture  de  Paris  ,  de  laquelle  étoit  Profefleur 
Michel  Dorigny  né  à  Saint-Quentin ,  eut  à  en  regretter  la  perte 
en  1665.  Cette  habile  Artifie  y  mourut  à  l'âge  de  48  ans  :  il  avoit 
été  difciple  &  gendre  du  fameux  Vouet ,  &  l'avoit  fuivi  de  fort 
près  dans  fa  manière.  Son  grand  talent  fut  de  graver  à  l'eau-forte 
la  plus  grande  partie  de  fes  ouvrages;  &  il  leur  donna  le  vérita- 
ble caractère  de  leur  auteur.  Vous  vivez  dans  la  plus  belle  partie 
de  vous-mêmes,  hommes  célèbres;  dans  vos  ouvrages  &  notre 
mémoire  ,  où  vous  vous  êtes  peints  pour  jamais  ! 
cul        Toujours  il  y  a  de  la  reflburce  dans  le  mérite,  &  plus  encore 
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dans  les  cœurs  droits  &  catholiques.  L'Evêque  de  Noyon  s'étoit  • 
joint  aux  Evêques  d'Aleth ,  d'Angers  &  de  Beauvais ,  par  un  man-  XAn"éCSl66,LK* 
dément  contre  la  fignature  du  Formulaire  ordonné  par  le  Pape  ,  Vicde  m.  p'a- 
confentie  &  approuvée  par  les  autres  Evêques  de  France  &  par  £jj™h' 
tous  ceux  des  royaumes  étrangers  :  mais  à  la  vue  d'un  arrêt  du  tome  1,  p.  161'. 
Confeil ,  rendu  le  19 de  Juillet  1665  ,  fur  lavis  des  plus  célèbres  aU,recbt« 
Prélats  de  la  nation ,  affemblés  chez  le  Roi ,  qui  défendoit  aux  Ec- 
clélîaftiqucs  de  ces  quatre  diocefcs  ,  d'obéir  aux  mandemens  de 
leurs  Evêques,  comme  contraires  à  la  déclaration  du  15  Février 
précédent,  François  de  Clermont-Tonnerre  fe  retraita  &  expliqua 
ibn  mandement  d'une  façon  foumife  à  l'Eglife  &  au  Roi.  La  Foi 
du  diocefe  ne  fouffrit  rien  de  cet  échec  partager  dans  fon  chef. 

Les  droits  nouveaux  qu'Henri  de  Baradat  avoit  repris  fur  civ. 
l'exemption  du  Chapitre  de  faint  Quentin ,  parurent  infuffifans  à 
fon  SucceflTeur,  qui  ,  dès  fon  entrée  dans  l'évêché  de  Noyon, 
avoit  formé  le  deflein  abfolu  de  détruire  totalement  la  jurifdic- 
tion  des  Chanoines;  il  les  mit  en  caufe  en  1666.  Nous  repren- 
drons bientôt  l'hiltoire  de  ce  fameux  procès ,  pour  la  mettre  fous 
un  point  de  vue  plus  apparent.  Quant  au  Chapitre  de  faint  Furfi 
de  Péronne ,  qui  fe  glorifioit  auffi  de  quelques  exemptions  ,  il  fut, 
dès  le  20  Décembre  de  cette  année  1666,  condamné  par  arrêt  du 
Parlement  de  Paris  rendu  à  la  pourfuite  de  l'Evêque  diocéfain, 
à  nommer  un  Vicaire  perpétuel  ou  Curé  ,  pour  adminiftrer 
les  Sacremens  aux  pcrfonnes  laïques  qui  logent  dans  les  mai- 
sons canoniales.  Ledit  Curé  ne  pouvoit  être  au  furplus  dcftitué , 
que  dans  le  cas  &  aux  termes  de  droit.  Telle  fut  la  décifion 
principale  d'un  arrêt  qui ,  quant  au  fond ,  maintint  les  Chanoines 
de  Péronne  dans  fes  autres  exemptions  que  les  Evêques  de  Noyon 
fe  foucierent  moins  d'amener  à  un  point  de  décifion  convenable  à 
leur  vue ,  que  celles  dont  jouiffoit  le  Chapitre  de  faint  Quentin. 

Le  Vermandois  qui ,  depuis  fa  réunion  en  1 2 1 4  à  la  Couronne  de  c. v- 
France ,  n'avoit  plus  eu  d'autre  Seigneur  direct  &  immédiat ,  que  le  ^"*e 
Roi ,  en  eut  un  en  1667.  Louis  de  Bourbon ,  fils  naturel  de  Louis 
XIV ,  né  en  Octobre  de  cette  année ,  reçut  ie  comté  ancien  en  apa- 
nage honorifique  ,  &  fous  le  titre  de  duché.  Tout  le  monde  cil  in- 
formé des  rares  qualités  de  cet  illuftre  Seigneur:  fon  augufte  pere 
l'aimoit  infiniment,  &  fondoit  fur  lui  les  plus  hautes  efpérances:  la 
mort  cependant,  la  barbare  mort,  qui  ne  refpecie  ni  rang ,  ni  mérite, 
l'enleva  dans  la  fleur  de  fon  âge  &au  milieu  de  fes  exploits  guer- 
riers devant  Courtray,  en  1683.  Le  Public  qui  apprit  cette  nou- 
velle alors ,  &  qui  la  crut  comme  on  la  débita  ,  fut-il  trompé  ,  ou 
non  }  Ceft  un  problême  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  réfoudre.  Le  Duc 
de  Vermandois  vécut ,  difent  de  nouveaux  Ecrivains,  jufqu'à  no- 
tre temps.  Nous  pouvons  à  préfcnt  tirer  avec  eux  le  rideau  qui 
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„  couvroit  des  faits  8t  des  •ircdnftances  qui  nous  ont  été  long-temps 

XVII.  Siècle.  cach<*c  n  »  I- 

Année  1667.    «acnés.  .        .       .        -        ,  . 

c  v  1.  La  Duchefle  de  la  VaUtere  fuppléoitpar  une  taille  grande  &  ma- 
r«v™'f  i&T  Kftueufe  »  &  fur-tout  par  de  nobles  fentimens,  au  peu  de  beauté 
de  l'erfe.  Amf-  quelle  avoit.  Auffi c'eft  aux  charmes  de  fon  efprit &  de  fon  cœur, 
«rdui^p.  que  Louis  XIV  devint  fenlible  plus  qu'à  fes  appas  :  il  en  eut  Ten- 


tant celui-ci  étoit  doux  ,  bon ,  compatiflant  &  humain  ;  autant 
l'autre  étoit  fier  &  emporté.  Jamais  il  ne  put  prendre  fur  lui  de 
refpeder  un  Prince ,  né  pour  être  fon  Roi.  Tous  deux ,  à  ces  diffé- 
rences près,  étoient  bienfaits  &  pléins  d'efprit.  Souvent  on rendoit 
compte  à  leur  tendre  Pere  des  difpoûtions  de  ces  chers  enfans  ; 
&  prefque  toujours  fon  grand  cœur  avoit  à  fouffrir  des  écarts  du 
Duc  de  Vermandois ,  &  des  outrages  qu'on  lui  racontoit  qu'il 
ofoit  faire  au  Dauphin.  Les  réprimandes  &  les  corrections  fai- 
foient  peu  fur  un  jeune  Seigneur  naturellement  li  altier ,  fi  élevé 
&  tant  aimé.  Enfin  un  jour  le  Duc  s'oublia  totalement  :  il  ofa  don- 
ner un  foufflet  au  Dauphin.  Quelqu'envie  qu'eut  Louis  XIV  de 
diffimuler  cet  attentat ,  ce  qu'il  fe  devoit  à  lui-même  &  à  l'honneur 
de  fon  Sang ,  ne  lui  permit  plus  d'écouter  uniquement  fa  rendrefTe  : 
il  affembla  fes  Confidensles  plus  intimes,  &  leur  laiflant  voir  toute 
la  douleur,  il  leur  demanda  leur  avis  fur  la  conduite  qu'il  devoit 
tenir.  On  opinoit  à  la  mort  du  jeune  Duc  ,  lorfqu'un  des  Minif- 
tres ,  plus  fenfible  que  les  autres  au  défefpoir  du  Roi ,  dit  qu'il 
falloir  envoyer  le  coupable  à  l'armée,  qui  pour  lors  étoit  furies 
frontieresde  Flandre;  que,  peu  après  fon  arrivée  ,  on  femeroit  le 
bruit  qu'il  étoit  attaqué  de  la  perte  ,  afin  d'effrayer  Se  d'écarter 
tous  ceux  qui  auroient  envie  de  le  voir  v  qu'au  bout  de  quelques 
jours  de  cette  maladie  feinte ,  on  le  feroit  pafTer  pour  mort  ;  & 
que,  tandis  qu'aux  yeux  de  toute  l'armée  on  lui  feroit  des  obfe- 
ques  dignes  de  fa  nai fiance ,  on  le  transféreroit  de  nuit  avec  un 
grand  fecretdans  labaflille,  pour  y  finir  fes  jours.  Cet  avis  fut 
approuvé  :  on  choifit  des  gens  fidèles  &  diferets  pour  l'exécuter. 
Le  Duc  de  Vermandois  partit  donc  pour  l'armée  avec  un  équi- 
page magnifique  :  déjà  on  y  débite  qu'il  efl  attaqué  de  la  pefte  ; 
bientôt  après  on  répand  qu'il  en  efl  mort.  Mais ,  tandis  qu'on 
pleure  au  camp  la  mort  du  Prince  infortuné  ,  il  efl  conduit  à  la 
citadelle  de  Paris ,  &  on  le  remet  au  Commandant  qui  avoit  reçu 
l'ordre  du  Roi  de  ne  laifler  voir  fon  Prifonnier  à  perfonne.  Un 
feul  domeflique  qui  étoit  du  fecret ,  fut  transféré  avec  le  Prince: 
mais  étant  mort  en  route ,  les  chefs  de  l'efcorte  lui  défigurèrent 
le  vifage  à  coups  de  poignards,  de  peur  qu'il  ne  fût  reconnu» 
&  le  laifferent  étendu  dans  le  chemin ,  après  l'avoir  fait  dépouil- 
er,  pour  plus  de  précaution. 


iffance  du  Dauphin.  Au- 


Le 
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Le  Commandant  de  la  citadelle  fcrvoit  lui-même  fon  Prifon-  ■ 
nier.  Ce  Prince  s'avifa  un  jour  de  graver  fon  nom  avec  la  pointe  x^*ceSl^ 
d'un  couteau  fur  le  dos  de  fon  aifiette  :  un  domeftique  qui  s'en 
apperçut ,  crut  faire  fa  cour  en  la  portant  au  Commandant:  cet 
Officier  fe  défit  fur  le  champ  de  cet  homme ,  afin  d'enfevelir  avec 
fon  corps  un  fecret  fi  important.  Le  Duc  de  Vermandois  refta 
plufieurs  années  dans  fa  première  prifon  ;  on  ne  la  lui  fît  quitter 
que  pour  le  tranfporter  dans  une  autre ,  dont  le  commandement 
avoit  été  donné  à  fon  Officier.  Toujours  on  prenoit  la  précaution 
de  faire  mettre  un  mafque  de  fer  au  Prince ,  lorfque ,  pour  caufe 
de  maladie  ou  pour  quelqu'autre  fujet ,  on  étoit  obligé  de  l'expo- 
ferà  la  vue  de  quelqu'un.  Plufieurs  perfonnes,  dignes  de  croyance, 
ont  affuré  avoir  vu  plus  d'une  fois  ce  Prifonnier  mafqué ,  &  ont 
rapporté  qu'il  tutoyoit  fon  Gouverneur ,  qui  de  fon  côté  lui  ren- 
doit  des  refpeûs  infinis. 

Louis  XIV  mourut.  Le  Commandant ,  gouverneur  du  Duc  de 
Vermandois,  étoit  feuldépofitaire  du  fecret ,  quand  le  Duc  d'Or- 
léans, Régent ,  adminiftroit  le  royaume  ;  il  crut  qu'il  le  lui  devoit 
révéler.  Sur  la  relation  de  l'Officier,  le  Régent  alla  vifiter  le  Duc  : 
mais  n'ayant  point  eu  d'autre  motif  que  de  s'aflurer  de  l'exiftence 
d'un  Prince  cru  mort  de  la  pefte  depuis  trente-huit  ans  ,  &  dont 
les  obfeques  avoient  été  faites  à  la  la  vue  de  l'armée ,  il  le  laifla 
dans  la  prifon  à  laquelle  Louis  XIV  l'avoit  condamné.  Après 
tout ,  quoique  le  Duc  eût  furvécu  au  Dauphin  Se  à  Louis  XIV , 
il  n'étoit  pas  poffible  de  le  rétablir  dans  fon  état ,  fon  rang ,  fes 
dignités  :  fon  tombeau  fubfiftoit ,  ainfi  que  le  fouvenir  de  fes  fu- 
nérailles ,  dont  il  y  avoit  encore  non-feulement  des  milliers  de  té- 
moins, mais  d'innombrables  preuves  par  écrit:  quelques  moyens 
qu'on  eût  pu  imaginer,  on  n'eût  pas  détruit  l'authenticité  de  ces 
témoignages  dans  l'efprit  des  peuples ,  perfuadés  encore  aujour- 
d'hui qu'il  a  été  enlevé  de  la  pefte  au  camp  de  l'armée  de  Flandre* 
Le  Duc  de  Vermandois ,  mort  après  le  Régent  vers  1722 ,  a  vécu 
au  moins  cinquante-cinq  ans  :  il  reçut  fa  fépulture  dans  fa  dernière 
prifon ,  où  il  avoit  expiré.  Quand  on  annonça  à  fon  illuftre  Mère, 
alors  Carmélite ,  la  prérendue  première  mort  de  ce  fils ,  elle  répon- 
dit: Je  dois  pleurer  fa  naijfance  encore  plus  qtu  fa  mort. 

M.  De  Sainte-Foi,  écrivain  moderne,  foutient  avoir  réfolu  CVIL 
[  1768  ]  le  Problême  de  l'Homme  au  mafque  de  fer  :  il  difeute  les 
différentes  opinions ,  &  conclut  par  affirmer  que  cet  Homme  n'eft 
autre  que  le  Duc  de  Montmouth ,  fils  naturel  de  Charles  II ,  Roi 
d'Angleterre.  Il  eft  maintenant  fort  indifférent  de  croire  ou  de 
contredire  fon  fentiment.  Depuis  la  mort  du  Duc  de  Vermandois, 
Henriette-Louife  de  Condé ,  Princeffe  du  Sang ,  née  le  1 5  de 
Janvier  1703 ,  fut  appellée  dans  le  monde  la  Comtefle  de  Verman- 
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■  dois  ;  elle  porta  fa  perfonne  &  fon  titre  dans  lar  Religion ,  où  elle 
xvii.  siècle.  a  été  faite  abbefle  de  Beaumont-lez-Tours. 
^iit7'      Lachàffe  d'argent  doré  qui  renferme  la  main  de  faint  Quentin , 
Anncc  1668.   eft  undon  fait  par  Paul  Caignart,  mayeur  de  la  capitale  du  Vcr- 
mandoisen  1668  ;  en  laquelle  année  le  Parlement  de  Paris  rendit 
contre  les  Moines  de  l'abbaye  d'Ifte  ,  un  arrêt  qui  les  oblige  à  af- 
filier aux  procédions  générales  de  l'églife-mere  de  faint  Quentin. 
Les  Chanoines  de  cette  bafilique  en  obtinrent  un  autre  du  Confeil 
le  4  de  Mai ,  connrmatif  de  celui  de  1635  ,  l11'  'cur  permet  d'indi- 
quer à  leur  gré  les  dations  du  Jubilé  :  ce  qu'ils  exécutèrent  dès- 
lors  ,  ainfi  que  dans  un  autre  Jubilé  de  l'an  1689. 
C  I  X.  A  la  gloire  de  D  'au  &  à  la  mémoire  de  Meffirt  Jean  de  Hervilly  ,  vivant 

chevalier  t  feigneur  dudit  Heu  ,  dit  le  Grand-Seigneur  de  Hervilly  (  village 
au  doyenné  d'Athies  )  ,  ici  repréfenti  comme  le  Fondateur  principal ,  ami 
&  bienfaiteur  de  ce  couvent  (  des  Jacobins  de  Saint-Quentin  ). 

Très-honorè  Seigneur  Meffire  Jean  de  Hervilly  ,  chevalier ,  feigneur  dudit 
lieu ,  Beaumont-en-Baine  ,  Beaumont  -  Louve  tin ,  La  Bainette  ,  Monli- 
tnont ,  Flavi-lcç-Bofquiaux  &  Hébécourt  en  partie  tiffu  dudit  Seigneur  -, 
voulant  correfpondre  à  la  dévotion  de  fes  illuflres  &  pieux  Ancêtres  ,  vers 
les  Religieux  de  l'Ordre  des  Freres-Prccheurs  de  ce  couvent  de  Saint-Quen- 
tin ,  leur  a  donné  par  contrat  pajfé  pardevant  Huart  &  Doufrert ,  Notaires 
à  Saint-Quentin  ,  le  27  Septembre  iGGS  ,  approuvé  &  ratifié  par  Villufire 
Dame  Louift  de  Sorti ,  époufe  dudit  Seigneur  ,  le  70  du  mois  d' Octobre 
fuivant ,  à  titre  de  cens  perpétuel  &  d'un  chapelet  de  fa  part ,  la  moitié  du 
fief  de  Flavi-ler-Bofquiaux  &  des  rotures  fi  tuée  s  au  même  lieu  ,  à  la  charge 
de  continuer  la  prédication  de  la  Paffion  de  notre  Seigneur  à  l'arbre  dudit 
Hervilly  ,  nommé  pour  cela  l'Arbre  de  la  Paffion  ,  le  cinquième  Dimanche 
de  Carême ,  &  de  recommander  ledit  Seigneur  &  les  anciens  Seigneurs  dudit 
Hervilly  ,  fes  ancêtres  ;  de  chanter  à  fon  intention ,  par  chacun  Mercredi 
des  Quatre-Tcmps  &  à  toujours ,  à  huit  heures  du  matin  ,  une  meffe-haute 
des  trépaffés.  Et  de  plus ,  ledit  Seigneur  Meffire  Jean  de  Hervilly  a  encore 
donné  à  ce  Couvent  une  rente  annuelle  &  perpétuelle  de  trois  cens  livres ,  à 
prendre  fur  tous  les  biens  à  lui  appartenans  &  qui  lui  appartiendront  au 
jour  de  fon  décès  ,  à  la  charge  de  chanter  à  fon  intention ,  incontinent  après 
fon  décès,  un  grand fervice  des  trépaffés ;  en  après ,  célébrer  une  mcffe-bajfe 
par  chacun  jour  perpétuel  maintenant  &  à  toujours  ,  au  maître-autel pour 
le  repos  de  l'ame  dudit  Seigneur  de  Hervilly  ,  &  aux  autres  conditions  rap- 
portées plus  amplement  au  contrat  fufdaté.  Tel  eft  le  contenu  en  un  ta- 
bleau de  marbre  noir  appofé  dans  le  fan&uaire  de  1  eglife  des 
Jacobins  de  Saint-Quentm ,  au-deflbus  duquel  eft  la  repréfentation 
de  Jean  d'Hervilly  ,  de  fa  femme  (  &  de  leur  fille  ) ,  auteursde  Jean 
d'Hervilly ,  IIe  du  nom  ,  dont  les  pieufes  &  bienfaifantes  difpofi- 
tions  viennent  d'être  rapportées, 
ex.       La  baiilique  de  faint  Quentin  fouf&it ,  Tannée  1669  >  une  Perte 
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extrême,  par  un  feu  arrivé  le  Mardi  ^d'Oûobre,  jour  de  faint 
Calixte,  à  midi  :  elle  fut  eftïmée  plus  de  400000 livres  par  le  procès-  x£î^cs|£££*" 
verbal  fait  en  préfence  des  Officiers-Royaux.  Ce  malheur  fut  caufé 
par  les  ouvriers  qui  ,  en  lbudant  le  plomb  au-deffus  de  la  croifée 
qui  donne  fur  le  cloître  au-deflus  du  tréfor  aux  archives  de  l'é- 
glife, firent  voler  quelques  charbons  fur  les  entablemens  ,  ou  en 
laifTerent  tomber  fur  le  pont  de  bois  qui  étoit  en  dedans  du  petit 
clocher ,  en  rapportant  leurs  térincs  pour  defeendrepâr  l'efcalier 
delà  chapelle  faint  Antoine.  Le  temps  étoit  calme;  mais  les  flam- 
mes nailTantes  excitèrent  le  vent  le  plus  impétueux.  Les  deux  clo- 
chers, la  charpente  &  les  orgues  furent  totalement  confumés  :  les 
fept  grofles  cloches ,  celles  du  petit  clocher  ,  les  fix  de  l'horloge  , 
fe  fondirent  ;  les  voûtes  &  les  pierres  même  des  entablemens  fc 
calcinèrent,  &  la  voûte  de  la  grande  croifée  entre  le  chœur  &  la 
nef,  creva  à  minuit,  fous  la  chute  de  Ion  clocher.  Peu  s'en  fallut 
que  le  feu  ne  prit  dans  l'intérieur  de  l'églife  :  on  en  enleva  le  Saint- 
Sacrement  &  les  reliques,  les  ornemens  ,  les  archives  ,  &c.  On  ne 
pourroit  exprimer  l'horreur  que  caufa  cet  affreux  fpecïacle  à  toute 
la  ville.  Pltbs  jlupet ,  horret,  hxba  ,  refugit ,  miratur  &  karet.  Le 
Chapitre  trouva  des  reffources  pour  réparer  une  partie  de  ces  im- 
menfes  dommages,  dans  la  munificence  de  Louis XIV,  dans  les 
préfens  que  lui  firent  fes  Chanoines  &  les  Bourgeois  :  mais  il  lui 
fallut  encore  emprunter  des  fommes  confidérables ,  dont  il  n'étoic 
pas  quitte  en  1744.  C'eft  de  cette  époque  malheureufe ,  que  l'églife 
de  faint  Quentin  n'a  plus  qu'un  petit  clocher  fur  fon  vafte  comble  ; 
ombre  légère  des  plus  belles  conftru&ions  que  les  flammes  ont  dé- 
vorées. Comme  la  débilité  des  voûtes  &  des  piliers  endommagés 
par  le  feu ,  n'avoit  plus  permis  aux  Architectes  de  les  charger  de 
poids  lourds ,  on  trouva  dans  le  retranchement  des  ornemens  ex- 
térieurs, de  quoi  fournir  à  ceux  du  dedans  :  on  mit  desembelliffe- 
mens  confidérables  dans  l'intérieur  de  l'églife  ,  riches  vètemens , 
lambris  aux  chapelles,  grilles  de  fer  par-tout,  autels  de  marbre , 
tableaux  de  prix ,  &  d'autres  femblables  reliefs.  Le  Jubé  qui  maf- 
quoit  l'entrée  du  chœur ,  fut  jetté  à  bas ,  &  renouvelle  avec  une 
élégance  admirable  :  enfin  aucune  dépenfe  ne  fut  épargnée  pour 
rendre  ,  autant  qu'il  étoit  poflible  ,  le  plus  digne  de  Dieu ,  un  des 
plus  magnifiques  temples  de  la  France. 

Charles  De  Croix ,  natif  de  la  ville  de  Saint-Quentin ,  curé  du  c  X  u 
village  de  Neufville-Saint-Amand  ,  depuis  Août  1658  jufqu'à  Noël 
1660 ,  puis  chanoine  de  fa  ville  ,  a  écrit  toute  l'hiitaire  de  cet  in- 
cendie &  de  fes  réparations.  C'étoit  un  Eccléfiaftique  pieux ,  zélé 
pour  fon  églife  ;  très-curieux  &  très-entendu.  Son  ouvrage  eft  fait 
làns  gêne  &  fans  ornement  :  il  eft  le  journal  fïmple,  mais  exaét , 
<ies  malheurs:  de  fon  églife  dans  le  funeûe  accident  qu'elle  effuya* 
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des  mouvemens  que  le  Chapitre  fe  donna  pour  fe  reftituer  de  Cet 

XAnnieSi6(kf£"  Pertes»  &  des  dépenfes  immenfes  qu'il  fit  pour  en  venir  à  bout. 
Parmi  les  différens  articles  de  ce  journal ,  fe  trouvent  des  obferva- 
tions  intéreflantes  dont  nous  avons  fait  ufage.  Nous  regrettons 
fincerement  la  perte  d'un  autre  manufcrit  compofé  par  le  même 
Chanoine  ;  il  contenoit  Tes  remarques  fur  la  ville  &  l'églife  de  faint 
Quentin ,  &  comprenoit  800 pages,  à  ce  qu'il  dit  lui-même  dans 
fon  journal. 

Année  1670  ^e  leudi  Ier  Mai  1670,  furies  quatre  heures  du  foir ,  le  Roi  ar- 
rive en  la  ville  de  Saint-Quentin  :  la  Reine  l'accompagnoit  ;  leur 
augufte  fils  le  Dauphin  ,  le  Duc  d'Orléans ,  plufieurs  Princes  & 
Princefles,  le  Grand- Aumônier,  le  Coadjuteur  de  Reims  étoient 
de  la  fuite.  Il  y  coucha  en  l'hôtel  du  Gouverneur  ;  &  le  lendemain, 
il  vint  en  l'églife  de  faint  Quentin  entendre  une  baue-mefle  ,  pen- 
dant laquelle  on  fit  chanter  la  mufiquc.  La  défolation  de  cette  ba- 
filique  pénétra  le  cœur  de  ce  grand  Monarque.  Le  Chapitre  im- 
plora fa  protection  royale  par  un  placct  imprimé  que  lui  préfenta 
fEcolàtre  ;  &  le  Roi  promit  dès-lors  la  continuation  de  fa  bienveil- 
lance :  engagement  qu'il  a  bien  tenu.  Le  lendemain,  il  partit  pour 
la  Flandre. 

c  x  j  1 1.  L'année  fuivante  ,  le  même  Monarque ,  la  Reine ,  &  plufieurs 
Amie  1671.  princes  &  Seigneurs  de  leur  Cour ,  paiferent  en  l'Augufte  de  Ver- 
mandois ,  le  Mercredi  8  Juillet,  en  revenant  du  Quefnoy.  Le  Roi 
prit  même  logement  ;  vint  le  lendemain  entendre ,  à  huit  heures 
du  matin ,  la  mefi*e  dans  l'églife  de  faint  Quentin ,  &  fit  efpérer  d'a- 
jouter de  nouveaux  dons  en  faveur  du  temple ,  pour  lequel  il  té- 
moigna une  affection  marquée.  Il  monta  en  carroffe  devant  le 
grand  portail ,  après  la  meffe ,  &  alla  droit  à  Magny-Guifcard  diner 
chez  la  Duché  (Te  de  Chaulnes.  De  là  il  fe  rendit  à  Compiégne  pour 
y  coucher ,  &  enfuite  à  Saint-Germain-en-Laye ,  où  lappelloit  la 
dangereufe  maladie  du  Dauphin  &  du  Duc  d'Anjou, 
r  x  1  v.  Saint-Quentin  revoit  encore  Louis  XIV  le  ier  Août  1671 ,  lorf- 
^nec  qu'il  revenoit  victorieux  des  Hollandois.  Il  y  arriva  à  quatre  heu- 
res du  matin  en  relais  :  il  ne  put  entendre  la  meffe  qu'en  la  paroiflfe 
de  faint  Martin ,  où  la  mufique  du  Chapitre  fe  tranfporta.  Le  Mo- 
narque ,  follicité  pour  fon  églife ,  regretta  de  n'avoir  fur  lui  que 
dix  louis  d'or  qu'il  mit  au  baffin  de  la  Quêteufe.  11  prit  un  bouillon 
à  la  hâte ,  &  partit  pour  Ham,  où  il  étoit  rendu  à  fix  heures  & 
demie. 

ex  v.  Le  célèbre  Docteur  Germain  Gillot ,  qui  avoit  déjà  établi  à  Pa- 
ris la  Communauté  dite  Je  fainte  Barbe ,  dans  le  collège  de  ce  nom, 
étoit  venu  faire  en  cette  même  année  1672 ,  avec  quelques  autres 
Eccléfiaftiques  pieux  &  zélés ,  une  miffion  dans  la  ville  de  Saint- 
Quentin.  Il  y  avoit  trouvé  de  la  difette  d'inftruction  pour  les  jeu- 
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nés  filles,  &  avoit  confeillé  au  Magiftrat  municipal  d'y  remédier  sss 
par  l'invocation  &  l'établiflement  de  quelques  Soeurs  de  la  Croix.  xv^ 
Son  fage  avis  fut  accepté  ;  &  pour  commencer  Ton  inftitution  pro- 
jettée ,  il  appella  lui-même  de  Chauny ,  où  ces  Sœurs  avoient  déjà 
une  maifon ,  Marie  Girault  &  Antoinette  Hautor ,  Ailes  de  mérite 
qu'il  fit  recevoir  dans  Saint-Quentin  le  1 1  Mars  de  la  même  année. 
Le  Corps-de-Ville  ne  leur  donna  que  fon  feul  contentement  :  elles 
durent  uniquement  à  leurs  foins ,  à  leur  zele  &  à  leurs  travaux , 
leur  fubliltance ,  la  fondation  de  leur  Communauté ,  &  l'éclat 
qu'elle  s'eft  procurée  dans  la  fuite  des  années.  Placées  d'abord  en 
une  chambre  haute ,  fur  la  paroiffe  de  Notre-Dame,  elles  y  te- 
noient  leurs  ciafles ,  &  le  grenier  leur  fervoit  de  dortoir.  Tous  les 
biens  leur  vinrent  avec  cette  fage  modération  :  le  nombre  de  leurs 
Elevés  augmente  :  elles  font  obligées ,  au  bout  de  deux  ans,  de  fe 
procurer  un  plus  ample  appartement  :  &  déjà  quelques  autres 
Soeurs  leur  font  devenues  néceflaires  pour  les  aider  dans  leurs 
fonctions. 

En  1674  elles  achetèrent  de  la  veuve  &  héritiers  d'Henri  Bunor, 
une  maifon  life  rue  de  la  Gréance ,  à  laquelle  pendoit  pour  enfei- 
gne  U  Chcval-Bayard  :  c'étoit  une  auberge.  Le  Magiftrat  municipal 
trouva  mauvais  que  ces  Filles  priffent  une  demeure  qui  donnoit 
entrée  &  retraite  à  plus  grand  nombre  d'elles ,  qu'il  n'en  avoit  con- 
fenties  ;  il  ne  voulut  pas  qu'elles  s'établiflent  en  communauté , 
pour  n'en  point  gréver  la  ville.  Au  furplus,  le  citoyen  étoit  privé 
du  profit  que  les  Sœurs  fe  faifoient  par  leurs  ouvrages  qu  elles 
vendoient  à  meilleur  compte  que  ne  faifoient  les  marchands.  Le 
cabaret  d'ailleurs  logeoit  antérieurement  des  gens  de  troupes; 
fervice  qu'il  ne  rendroit  plus,  s'il  étoit  converti  en  un  hofpice  de 
Sœurs,  &c  Tels  furent  les  motifs  de  l'oppofttion  qui  leur  fut  figni- 
fiée  le  3  Février  :  enfin  il  leur  enjoignit  de  fe  borner  dans  l'office 
de  Maîtreffes  d'école,  &  de  n'enfeigner  la  jeunette  du  fexe  qu'à 
prier  &  fervir  Dieu,  à  lire  &  à  écrire.  L'affaire  fut  portée  à  M.  Rouil- 
lé ,  Intendant  de  la  province ,  qui,  parce  qu'il  furfit  à  faire  droit, 
mit  les  Sœurs  dans  le  cas  d'abandonner  leur  acquifition.  Elles  fe 
retirèrent  alors  dans  la  petite  rue  de  Saint- Jacques ,  &  y  réitèrent 
quelque  temps.  Elles  n'avoicnt  point  perdu  de  vue  de  fe  faire  une 
maifon  :  elles  en  obtinrent  la  perroiffion  du  Roi.  Dans  le  mois  de 
Mai  1681 ,  des  patentes  leur  furent  expédiées  ,  qu'elles  firent  en- 
regiftrer  en  la  Cour  le  16  Mai  de  l'an  1685.  Ces  lettres  leur  permet- 
toieht  d'acquérir  maifons ,  rentes  &  autres  biens,  au  nom  de  la 
Communauté.  Un  pieux  Eccléfiaitique,  nommé  François  Mahieu, 
habitué  en  la  ville  de  Chauny ,  leur  donna  trois  mille  livres  pour 
acheter  le  lieu  où  elles  demeurent  à  préfent.  Qu'elles  l'ont  ampli- 
fié ,  orné ,  enrichi  depuis  !  Et  leurs  reflburces  prefqu'uniques 
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furent  toujours  leurs  travaux  affidus  &  leur  fage  économie." 


XAii!éeSi^f"  La  ville',  qui  a  rendu  juftice  à  leur  mérite ,  a  vu  ,  depuis  cette 
époque ,  avec  fatisfa&ion  ,  leur  Société  s'accroître  jul qu'au  nom- 
bre de  vingt-une  Sœurs ,  toutes  bien  entretenues,  fondées  &  do- 
tées. En  1710,  l'Evêque  diocéfain  commit,  par  ordonnance  du  16 
Mai,  Jacques  Maillet ,  leur  curé,  pour  vifiter  l'oratoire  quelles 
s'étoient  fait  conftruire  ,  &  le  bénir,  s'il  étoit  décent.  La  cérémo- 
nie eut  lieu.  Ainlî  il  fut  permis  ,  fous  la  réferve  portée  en  l'ordon- 
nance ,  d'y  célébrer  la  meffe  d'une  manière  bafle  3t  privée,  à  porte 
fermée ,  &  pour  les  feules  perfonnes  de  la  maifon ,  excepté  les 
fêtes  de  première  &  de  féconde  clafles  ;  avec  inhibition  d'y  faire  le 
pain-bénit ,  l'eau-bénite  ,  ou  autres  fondions  paroiiliales  :  le  tout 
lans  préjudice  aux  droits,  honneurs  &  émolumens  dus  au  Curé,  âc 
fans  dilpenfer  lefdites  Sœurs  &  perfonnes  qui  demeureront  chez 
elles ,  des  devoirs  &  des  obligations  auxquelles  elles  font  tenues 
à  cet  égard. 

cxvl  Leurs  premières  règles  furent  celles  que  leur  preferivirent  Clau- 
de Buquet ,  Curé  de  laint  Pierre  de  Roye  ;  &  Pierre  Guérin,  Prê- 
tre de  la  même  ville,  qui  y  gouvernoit  une  communauté  de  pa- 
reilles Sœurs.  Dans  la  fuite ,  Roger  de  Charlevoix  de  la  Grange , 
chanoine  de  faint  Quentin,  établi  leur  Supérieur  par  l'Evêque  dio- 
céfain ,  réforma  leurs  ftatuts ,  &  leur  fit  un  recueil  de  Conftitutions 
approuvées  par  l'Ordinaire  :  il  eft  à  peu  près  femblable  à  celui  des 
Urfulines.  Les  Sœurs  fe  lèvent  à  cinq  heures ,  font  la  prière  &  Fo- 
rai fon  jufqu'à  fix.  Suivent  la  récitation  des  Petites-Heures  ,  la 
meffe ,  le  déjeuné.  Elles  vont  à  leurs  exercices ,  &  fpécialement 
aux  écoles ,  jufqu'à  onze  heures  &  demie.  Viennent  l'examen  de 
confeience ,  le  dîner ,  la  récréation  jufqu'à  une  heure  &  demie  ;  les 
écoles  jufqu'à  cinq.  On  récite  les  vêpres  &  complies ,  &  on  fait  une 
oraifon  jufqu'à  fix.  On  foupe.  Enfuite  on  va  à  l'Ouvroir  où  l'on 
travaille,  dans  le  filence ,  jufqu'à  huit  heures.  Succèdent  une  lec- 
ture pieufe ,  les  matines  &  laudes  du  petit  Office  de  la  fainte  Vier- 
ge ,  la  prière.  A  neuf  heures,  le  coucher.  Leur  habillement  eft  ce- 
lui que  les  pieufes  Dames  &  Bourgeoifes  portoient  il  y  a  cent  ans. 

Ces  Sœurs  font  donc  vraiment  filles  de  paroifles  :  elles  en  reçoi- 
vent les  Sacremens ,  y  font  leurs  pâques ,  y  rendent  les  pains  8c 
y  font  enterrées.  Jacques  Maillet,  dont  nous  parlions,  eft  un  de 
leurs  principaux  bienfaiteurs  :  il  leur  abandonna,  fans  aucun  aûe, 
une  fomme  de  cinq  à  fix  mille  livres,  fous  condition  cependant 
de  tenir  une  école  gratuite  pour  les  pauvres  filles  de  la  ville.  L'E- 
vêque diocéfain ,  leur  feul  Supérieur  ,  commet  TEccléfiaftique 
qu'il  lui  plaît ,  pour  veiller  à  l'adminiltrarion  &  aux  comptes  de  leur 
temporel ,  &  à  la  réception  des  poftulantes ,  qui ,  après  trois  mois 
<le  probatioo  »  font  adxnifes  au  noviciat  qui  eû  de  deux  ans ,  après 
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lefquels  elles  font  agrégées  à  la  Communauté.  Leur  formule  de 
ferment  (  pour  le  préfent  )  efl  fans  reftriftion  :  elles  jurent  de  vivre  K^esll^ 
&  de  mourir  Saurs  delà  Croix.  Elles  ne  font  pas  grillées:  elles  peu- 
vent prendre  quelques  vacances  hors  du  cloître  ;  &  leurs  vœux 
n'étant  pas  regardés  comme  folemnels  par  l'Eglife ,  elles  relient 
toujours  dans  le  cas  d'hériter  de  leurs  parens,  &  de  recevoir  legs. 
De  même  leurs  parens  héritent  d'elles  tout  ce  qu'elles  ont  poffé- 
dé,  hors  le  petit  mobilier  qui  refte  à  la  Communauté.  Leurs  élec- 
tions ,  préfidées  par  le  Supérieur ,  fe  font  par  ferutins  de  trois  en 
trois  ans  :  on  y  nomme  une  Supérieure,  une  Affiliante*  une  Dépo- 
sitaire, une  Maîtreffe  pour  les  Novices  &  les  Pétitionnaires. 

L'Inftitut ,  dont  nous  venons  de  parler ,  date  fon  origine  de  l'an  ex  vit 
1630  :  le  crime  d'un  Maître  d'école  avec  fon  Ecoliere,  en  donna  la 
première  occafion  dans  la  ville  de  Roye.  Claude  Buquet ,  dont  on 
parlait  plus  haut,  touché  de  l'événement,  aflembladans  une  pe- 
tite maifon  quatre  filles  recommandables  par  leur  vertu ,  &  leur 
commit  le  foin  de  la  jeunefle  de  leur  fexe.  Au  bout  de  deux  mois , 
les  Maitrefles  furent  elles-mêmes  calomnieufement  aceufées  de  li- 
bertinage ,  &  leur  pieux  Directeur  compromis  &  jetté  en  prifon  : 
mais  l'innocence  des  aceufés  ne  tarda  pas  à  fe  déclarer.  C'eil  dans 
cette  perfécution  que  les  filles  de  cet  Inftitut  prirent  le  nom  de 
Saurs  de  la  Croix.  François  Mahieu  ,  ce  Prêtre  habitué  de  Chauny 
cité  deflus,  conçut  d'y  en  appeller,  &  fit  recevoir  fon  vœu  par  le 
Magiftrat  municipal,  en  une  délibération  du  11  Mars  1659.  Ger- 
main Gillot  lui  en  envoya  trois  ,  qui  arrivèrent  le  28  d'Avril  fui- 
vant ,  &  qui  furent  approuvées  &  confirmées  par  ordonnance 
d'Henri  de  Baradat  du  2  Ocîobre  de  la  même  année.  François 
Mahieu  leur  donna  une  maifon  &  quelques  autres  biens.  La  pre- 
mière Supérieure  fut  Antoinette  Tavernier ,  qu'on  regardoit  alorè 
comme  la  Générale  de  toute  la  Société  :  elle  alla  mourir  à  Brie- 
Comte-Robert.  Les  patentes  des  Sœurs  de  Chauny  furent  expé- 
diées avec  celles  des  Sœurs  de  Saint-Quentin,  au  même  mois,  mê- 
me année ,  &  fous  mêmes  forme  &  conditions  :  l'enregiflrement 
s'en  fit  auffi  dans  le  même  temps.  A  peu  de  chofes  près ,  les  règles, 
les  travaux ,  les  maximes  8t  les  affujertiffemens  font  encore  les 
mêmes  dans  les  deux  Communautés. 

Celle  de  Saint-Quentin ,  fille  de  celle  de  Chauny  ,  devint  raeré  cxvin. 
de  celle  de  la  ville  de  Nèfle  en  169Ç.  Dans  une  aflemblée  où 
étoient  De  Soucanye ,  bailli-général  &  maire  du  Marquifat ,  Lau- 
rent Benoit ,  procurcur-fifcal ,  &  Réné  Cathoire  ,  greffier  &  rece- 
veur, les  Echevins  ,  le  Syndic  &  les  principaux  Habitans  de  Nèfle  ; 
la  nommée  Barbe  Cathoire ,  native  du  lieu  &  conventuelle  de 
Saint-Quentin,  fut  admife  pour  inftruire  les  jeunes  filles  de  la 
ville ,  prévenues  de  la  plus  crafle  ignorance.  On  fia  tua  que  les  pa> 
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======  rens  des  enfans  donneraient  quelqu'honoraire  fuffifant  à  leur  Mai-' 

XAanécSi67».£'  trèfle  ,  jufqu'à  ce  que  la  ville  fût  en  état  d'y  pourvoir  d'une 
manière  convenable.  Cette  digne  Aile  loua  d'abord  une  maifon, 
s'aflbcia  quelques  compagnes,  &  vint  à  bout  avec  elles  de  s'ache- 
ter quatre  tiers  d'arpens  de  terre ,  fur  lefquels  elle  At  bâtir  tout 
l'édifice  néceflaire  à  une  petite  communauté.  François  de  Cler- 
mont-Tonnerre  approuva  le  tout ,  &  donna  à  la  nouvelle  maifon 
les  conftirutions  des  Filles  de  la  Croix  de  Chauny .  Le  23  Oâobre 
1725  &  le  8  de  Septembre  1742  ,  fes  Succefleurs  confirmèrent  le 
même  établiflement  à  préfent  porté  à  onze  Sœurs ,  deux  Ailes  fécu- 
lieres ,  &  des  emplacemens  vaftes  &  commodes.  Leur  oratoire 
n'eft  pas  confacré  ,  ni  tout  l'enfcmble  muni  des  patentes  dont  on 
efpere  l'inftante  obtention.  Qu'un  travail  affidu,  conduit  &  béni 
de  Dieu  ,  opère  de  merveilles  I 
cxix.^  Le  bras  du  même  Dieu ,  qui  s'étoit  déjà  tant  de  fois  fignalé  en 
VicdcsCQu«w  la  ville  d'Augufte  de  Vermandois  ,  par  les  miracles  qu'il  avoir 
tin, page 9».  opérés  en  faveur  de  ceux  qui  avoient  réclamé  le  fecours  de  l'A- 
pôtre de  cette  capitale  &  de  la  province,  fe  déploya  de  la  façon 
la  plus  marquée ,  en  1672.  Eloi  Souillard ,  prêtre  natif  de  Noyon, 
âgé  de  foixante  ans ,  revenoit  d'un  pélérinage  qu'il  avoit  fait  à 
Rome:  chemin faifant,  il  eft  affligé  d'une  fâcheufe  hydropifie  ap- 
pellée  tympanite,  qui  lui  permet  à  peine  de  fe  faire  tranfporter 
en  la  ville  de  Saint-Quentin ,  dont  il  étoit  aflez  proche.  Arrivé  en 
cette  ville  fur  la  An  de  Septembre ,  il  lui  devint  impoflîble  de  paf- 
ler  outre  :  le  miracle  fe  ménageoit  dans  le  Ciel  en  fa  faveur  :  placé 
en  l'hôpital ,  il  y  elt  adminiftré  de  tous  fes  Sacremens  par  l'ordre 
des  Médecins  qui  jugent  fa  maladie  incurable.  Il  n'attendoit  plus 
que  fon  dernier  moment ,  lorfque  le  Chapelain  lui  confeille  de  re- 
courir à  l'interceffion  de  faint  Quentin.  On  commence  à  l'inftant 
deux  neuvaines  au  tombeau  du  faint  Thaumaturge;  elles  n'ont 
point  de  fuccès  :  le  moribon  en  entreprend  lui-même  une  troi- 
sième le  jour  de  la  fête  de  l'augufte  Patron  ;  il  fe  pafle  une  che- 
mife  touchée  au  chef  de  ce  bienheureux  Martyr  ;  &  dès  lefixieme 
jour ,  après  quelques  prières  plus  ferventes,  un  doux  fommeil  le 
faiAt,  il  eft  guéri.  Ni  les  fueurs,  ni  d'autres  fortes  d'évacuations 
n'ont  eu  part  à  ion  rétabliflement  ;  le  feul  doigt  de  Dieu  a  tout 
opéré.  Eloi  Souillard  en  vient  rendre  d'ardentes  a&ions  de  grâces 
167).  à  fon  glorieux  Protecteur  dans  fon  temple ,  le  24  Février  fmvanr. 
11  fut  conduit  à  cette  cérémonie  par  le  Tréforier ,  député  du  Cha- 
pitre; il  affifta  au  (aint  SacriAce  dans  les  hautes  formes  du  chœur, 
au  côté  des  Chanoines ,  la  torche  à  la  main  ;  &  en  préfcnce  du 
Clergé  &  du  Peuple,  il  alla  remettre  au  tréfor  ,  où  il  révère  les 
reliques  du  faint  Patron ,  le  cierge  qu'il  avoit  porté  pendant  la 
méfie,  fymbole  de  fa  foi,  de  fa  reconnoiffance  &  de  fa  joie.  Les 
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Dotteurs  en  Théologie  &  en  Médecine  qui  avoient  examiné  la  ^^^^^ 
guérifon ,  l'artefterent  miraculeufe  :  tout  le  monde  applaudit  à  leur  ^A^J^i^jf* 
fentiment  ;  &  le  Chapitre ,  ravi  du  bienfait  que  Dieu  avoit  accor- 
dé dans  fon  églife  par  l'interceffion  de  Quentin,  ordonna  de  re- 
préfenter  fur  un  tableau  l'hiftoire  dont  il  vouloit  informer  la 
poftérité.  Il  fe  conferve  encore  dans  la  petite  facriftie ,  aux  paroi* 
de  laquelle  il  eft  attaché. 

Lesimmenfes  avantages  que  le  Roi  avoit  remportés,  depuis  le  cxx.^ 
commencement  de  fon  règne,  fur  toutes  les  Puiffances  de  l'Europe,  l674# 
liguées  contre  lui ,  ne  leur  avoient  pas  encore  fait  mettre  bas  les 
armes.  Le  Prince  d'Orange  avoit  raflemblé  en  1674,  une  armée 
de  plus  de  foixante  mille  hommes,  compofée  d'Allemands,  d'Efpa- 
gnols  &  de  Hollandois ,  réfolus  de  pénétrer  dans  le  cœur  de  la 
France  par  les  frontières  de  la  Champagne  &  de  la  Picardie.  Le 
Prince  de  Condé  fe  pofta  fur  la  rivière  de  Piéthon ,  pour  obferver 
leur  marche;  &  après  être  tombé  fur  leur  arriere-garde ,  lorfqu'ils 
déploient,  s'être  emparé  du  champ  de  bataille ,  leur  avoir  tué 
fait  prifonniers  dix  mille  hommes ,  &  leur  avoir  enlevé  cent  fept 
drapeaux,  il  préferva  nos  provinces  des  fureurs  de  l'ennemi  conju- 
ré contre  elles. 

Vers  ce  temps ,  commença  à  Noyon ,  fur  la  paroi  rte  de  faint  Ger- 
main ,  l'établillement  de  la  Communauté de  la  fainte  Famille  ;  &  en  la  Abrège  deMif- 
ville  deHam,  celui  de  la  Mai/on  d*  la  Providence.  Antoine  Alet,  né  toire  de  ta  Vie 
de  pauvres  payfans ,  qui  étoit  allé  tout  jeune  enfant  fervir  à  Pa-  Fontaine,  pTge 
ris,  où  il  étoit  enfuite  devenu  Valet-de-chambre  ;  qui  avoit  porté  >«. 
les  armes  &  avoit  été  Pertuifanier  à  Lyon ,  lorfqu'on  fit  mourir 
Meffieurs  de  Thou  &  de  Saint-Mare  ;  qui ,  fe  dégoûtant  de  la  mi- 
lice ,  s'étoit  fait  Eccléfiaftique  ;  qui  avoit  étudié  aux  Trente-trois  à 
Paris;  qui  avoit  été  ordonné  fous  le  titre  d'une  petite  cure  de 
deux  cens  livres  de  rentes ,  enfuite  fait  Curé  de  Pont-l'Evêque  au 
diocefe  de  Noyon ,  &  qui  enfin  étoit  devenu  le  Réfignataire  d'un 
Chanoine  de  Noyon  ;  Antoine  Alet ,  difons-nous ,  fut  l'auteur  de 
cette  première  fondation.  Quatre  ou  cinq  filles  qu'il  dirigeoit,& 
qui  l'appelloient  leur  Révérend  Pere ,  furent  les  premières  qu'il  raf- 
fembla  pour  fon  œuvre  ;  elles  obtinrent  de  la  Cour  des  patentes , 
en  Mars  1679,  regiftrées  le  14  Décembre  1688  ;  &  à  l'aide  d'au- 
mônes contidérables  que  le  diocefe  leur  procura ,  &  de  quelques 
fonds  qu'elles  acquirent ,  elles  formèrent  en  moins  d'un  fiécle  une 
Communauté  nombreufe  &  aifée.  Leur  Inftitut  eft  d'enfeigner  la 
jeunefle  de  leur  fexe  ,  &  de  former  gratuitement  à  cette  fonction  les 
filles  ou  veuves  qui  veulent  s'en  occuper.  C'eft  le  féminaire  de  tou- 
tes les  M  ait  refles  d'école  du  diocefe  :  elles  font  encore  chargées  du- 
foin  des  Prifonniers  &  des  Nouvelles-Converties.  Leur  Supérieur  im- 
médiat eft  FEveque  :  par  fes  ordres,  des  Eccléfiaftiques  gouvernent 
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-  au  fpirituel  &  au  temporel ,  ces  filles  qui  ne  font  pas  cloîtrées  52 
XÀiu!«eS'î£"*  qui  pratiquent  fans  engagement  les  trois  vœux  des  autres  reli- 
gions. Leur  établiflement  eftappeilé  dans  leurs  patentes ,  la  Com- 
munauté des  Nouvelles- Catholiques  de  la  fainte  Famille  de  Je/us. 

Sœur  Jeanne  Matoulet ,  née  à  Saint-Quentin  Se  y  morte  en  Fé- 
vrier 1*733  »  -égua  Par  f°n  teftament  à  la  fainte  Famille  de  Noyon, 
les  petits  effets  qu'elle  poiTédoit ,  &  notamment  fa  maifon  rue  d'I- 
fenghien  à  Saint-Quentin ,  pour  y  loger  une  Sœur  d'école  qui  fe- 
roit  envoyée  par  la  mere- maifon  de  Noyon  ,  «3c  deftinée  aux 
fondions  de  flnftitut. 
ex  xii.  Jeanne  Malin, née  à  Ham,  fille  de  Claude  &  de  Marie  Loyer,  fut 
rinftitutrice  de  la  Maifon  de  la  Providence  qu'on  y  voit  :  elle  en 
avoit  conçu  le  deflVin  depuis  plus  de  dix  ans,  lorfqu'elle  alla ,  par 
infpiration ,  à  Paris  pour  s'en  ouvrir  à  Catherine  Fontaine.  L'hif- 
toire  de  cette  dernière  eft  connue  du  Public ,  par  les  traits  impri- 
més qu'en  a  répandus  le  célèbre  Nicole.  Cet  Eccléfiaftique  avoit 
rai  fon  de  la  haïr ,  parce  qu'elle  condamnoit  fes  fentimens  &  fon 
adminiftration  dans  Port-Royal-des-Champs  :  il  Ta  fait  pafler  pour 
une  débauchée  Se  une  vifionnaire.  Jacques  Villery ,  docteur  en 
Droit-Canon,  a  repouffé  les  injures  faites  à  la  mémoire  de  fa  chère 
Mere  (  c'eft  ainfi  qu'il  l'appelle) ,  &  a  juftifié  fa  conduite ,  fes  mœurs 
&  fa  iainteté.  Sa  vie  fut  imprimée  en  1688 ,  fans  nom  de  lieu,  ni 
approbation,  &  compofée  par  ledit  Jacques  Villery,  qui  ajouta 
dans  la  fuite  à  fon  ouvrage  des  notes  manuferites ,  qui  nous  ont 
été  communiquées  ,  &  qui  font  reliées  avec  le  Livre  qui  fe  garde 
dans  la  bibliothèque  de  Notre-Dame  de  Ham  (2  vol.  in-i2tycom- 
prife fon  Jpologie).  Elle  mourut  à  Paris  fur  la  paroifTe  de  faint 
Roch ,  le  Vendredi  24  d'Avril  1676 ,  cinq  femaincs  après  que 
Jeanne  Malin  lui  eut  fait  part  de  fes  projets.  Elle  les  avoit  approu- 
vés :  voici  comme  celle-ci  les  exécuta. 
nu.  pag.  1  jo.  Sœur  Malin ,  que  Catherine  Fontaine  appelloit  un  Bijoux  du  Ca- 
binet de  JESUS-CHRIST ,  &  comme  la  Mignonedt  la  Grâce  ,  s'étoit 
préfentée  à  confefle,dès  le  mois  de  Mars  précédent,  à  Jacques 
Villery  ,  dont  on  vient  de  parler.  Ce  Doâeur,  Habitué  de  faint 
Roch,  auparavant  lié  avec  Catherine  Fontaine  de  la  manière  la 
plus  étroite  ,  fut  charmé  d'acquérir  en  la  place  de  celle  qu'il  per- 
doit ,  une  fille  qu'il  crut  favorifée  des  dons  particuliers  du  Ciel.  Il 
lia.  page  13a.  en  fait  un  éloge  admirable  dans  la  Vie  de  fa  chère  Mere.  Et,  fans 
doute ,  Jeanne  Malin  étoit  telle  qu'elle  paroifloit  à  fon  Confefleur: 
car ,  outre  le  difcernementde  cet  Eccléfiaftique  dont  on  doit  faire 
compte ,  l'amitié  linguliere  ,  dont  une  infinité  de  perfonnes  très- 
diftinguées  honorèrent  cette  fille ,  eft  une  marque  de  fa  haute 
fagefle.  L'Epoufe  du  Marquis  de  Riberpré ,  gouverneur  de  Ham  ; 
la  Marquifç  de  Saint-Loup  -,  le  Chanoine  de  Noyon,  Alet rioftitu- 
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tcur  de  la  Sainte-Famille  en  cette  ville  ;  François  de  Clermont-Ton-  ^5^==5 
nerre,  cet  Evêque  fi  pénétrant;  le  fameux  Arnaud,  le  célèbre  x A^i^eS ï 67 i.E * 
Nicole ,  tout  Port-Royal-des-Champs  enfin  lui  prodiguèrent  leurs 
faveurs. 

Elle  étoit  allé  faire  une  retraite  de  dix  jours  [Janvier  1677] 
dans  ce  monaftere  :  dès  les  premiers  ,  Nicole  enchanté  de  Tes  ta- 
lens,la  défigna  pour  une  fujette  immuable  de  la  maifon  ;  mais 
celle-ci  n'y  en  pafla  que  fept.  Villery ,  malgré  les  efforts  redoublés 
de  Nicole ,  l'arracha  à  une  communauté  peu  foumife  à  l'Eglife  & 
au  Roi.  De-là  l'inimitié  que  Nicole  conçut  contre  Jeanne  Malin 
&  fon  Directeur ,  &  les  libelles  empoifonnés  qu'il  a  répandus  con- 
tr  eux  :  Villery  lava  avec  bien  de  la  peine  fa  perfonne  &  celle  de 
fa  fille ,  de  l'infamie  dont  ils  avoient  été  couverts  :  il  l'a  fait  cepen- 
dant avec  un  certain  avantage  qui  paroit  être  le  fruit  de  la  vérité. 

Rendue  à  fon  zele  &  conduite  par  Villery ,  Jeanne  Malin  obtint  Af^%  d# 
verbalement ,  puis  par  écrit  de  f  Evêque  de  Noyon ,  une  permif-  £m<^™age 
lion  de  s  aflbcier  quelques  bonnes  filles  ,  à  qui  l'amour  de  Jesus- 
Christ  auroit  inlpiré  le  même  defir  qu'elle  avoit  :  elle  les  alTembla 
à  Ham,  le  15  de  Juillet  1677,  dans  la  maifon  de  fa  mere.  La  per- 
miffîon  écrite  ,  donnée  par  l'Evêque  de  Noyon  aux  Saurs  Malin,  de 
tenir  école  à  Ham ,  eft  du  9  d'Oâobre  1677  :  il  l'a  délivrée  &  fouf- 
crite  à  Ham  même ,  &  plus  bas  Forcjlicr.  Le  premier  contrat  d'achat 
de  maifon  pour  l'établiffement  de  la  Providence,  eft  pane  parde-  1*&  *• 
vant  De  Hem,  Notaire  à  Ham,  en  la  même  année.  Bientôt  après, 
avec  fes  moyens  propres  &  ceux  de  fon  Directeur ,  Jeanne  Malin 
acheta  encore  en  cette  ville  de  vieilles  mafures  incendiées  &  aban-  . 
données ,  fur  lesquelles  elle  fit  conftruire  un  corps  de  maifon  &  de 
logis,  qu'elle  appella  la  Providence,  où  elle  entre  le  4  de  Juillet 
1678.  Le  Procureur  du  Roi  mit  alors  quelques  oppositions  à  la 
forme  extérieure  de  ce  bâtiment ,  &  en  écrivit  au  Procureur- 
Général  :  mais  l'Evêque  de  Noyon  engagea  ce  pu i flan t  Magiftrat 
à  n'inquiéter  point  la  Sœur  Malin;  &dès  le  moment  le  Procureur 
du  Roi  de  Ham  demeura  tranquille  à  fon  fujet.  Après  les  deux 
Fondateurs  &  Dotateurs  de  cette  communauté,  Jacques  de  Vil- 
lery ,  &  Jeanne  Malin  ;  la  principale  bienfaitrice  de  la  maifon  de  la 
Providence  ,  fut  Anne-Marie  L'Ecuyer ,  veuve  de  Jean  Bucquet , 
laquelle ,  par  contrat  du  16  Janvier  1687,  donna  huit  cens  livres 
de  rente  à  Sœur  Malin ,  au  principal  de  feize  mille  livres ,  à  prendre 
fur  tous  fes  biens ,  pour  être  lefdits  rente  &  principal  attachés  à 
perpétuité  à  la  Providence. 

La  Sœur  Malin  avoit  commencé  d'enfeigner  gratuitement  en 
Juillet  1677.  Dix-huit  mois  après ,  l'Evêque  de  Noyon  changea  to- 
talement de  difpofition  à  l'égard  de  cette  Inftitutrice.  Le  chanoine 
Alet  n'avoit  pu  engager  cette  fille  à  prendre  la  Supériorité  de  fa 
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.  .s  Sainte-Famille,  ni  à  consentir  que  les  deux  Communautés  de  Noyoït 
XyiL  sucLt.  &  de  Ha  m  n'en  fuTent  qu'une  feule ,  de  laquelle  elle  auroit  le  gou- 
e  1  74*  vernement.  Pour  fe  venger  d'elle  &  de  Jacques  Villery  qu'il  favoit 
être  caufe  en  partie  du  refus  de  la  Sœur  Malin,  il  travailla  auprès 
de  François  de  Clermont-Tonnerre  ,  &  fit  fufpeûer  la  liaifon  inti- 
me qui  régnoit  entr'elie  &  fon  Directeur  :  il  chargea  même  de  quel- 
ques faits  licentieux  Villery ,  qui  en  avoit  fourni  l'occafion  par  des 
termes  trop  libres  échappés  à  fa  plume.  Cette  trame  valut  d'abord 
RM.  page  147.  ^  cet  Eccléfiadique ,  des  reproches  amers  de  la  part  du  Prélat  qui 
l'avoit  appellé  en  fon  palais  :  il  le  traita  de  chien  ;  &  commanda 
fur  l'heure  à  fon  Officiai  d'inftrumentcr  contre  lui.  Villery  rap- 
porte avec  ingénuité  qu'il  fe  défendit  fi  bien  ,  que  l'Official  ne  ju- 
gea pas  à  propos  de  faire  ufage  des  interrogatoires  qu'il  avoit  re- 
çus de  la  part  d'un  Prêtre ,  ni  de  ceux  de  deux  filles  qu'on  lui  avoit 
confrontées.  Monfeigneur ,  en  vérité  je  vous  le  dis  :  le  remède  à  ceci 
feroit  que  M.  Villery  demeurât  à  Paris  ,  &  Vous  ici.  Ainfi  parloit-il  à 
l'Evêque.  Le  Prélat,  fâché  d'avoir  été  compromis  de  la  forte,  chafla 
dans  le  moment  Villery  de  fa  chambre.  Sœur  Malin ,  préfente  à  la 
fcene ,  pleuroit  amèrement  le  malheur  de  fon  cher  Maître  :  l'Evê- 
que tâcha  de  la  confoler ,  la  fit  manger  auprès  de  lui ,  &  la  combla 
ce  jour-là  d'honnêtetés. 

On  doit  obferver  que  dans  le  temps  que  le  chanoine  Alet  mertoit 
tout  en  œuvre  pour  s'attirer  la  Supérieure  de  la  Providence ,  & 
pour  en  écarter  Villery,  Nicole  qui  ne  les  avoit  pas  perdu  de  vue, 
écrivoit  à  Paris  contre  tous  deux.  L'Evêque  de  Noyon  confidéroit 
beaucoup  ce  Théologien ,  à  qui  d'ailleurs  le  Doyen  de  la  cathé- 
drale, Nicolas  De  la  Haye  IIe  du  nom,  étoit  vendu  :  ils  ajoutèrent 
foi  à  fes  écrits  ;  &  pour  première  punition  qu'ils  procurèrent  à 
Villery ,  ce  fut  un  exil  à  Autun ,  en  vertu  d'une  lettre  de  cachet. 
Il  n'en  revint  à  Paris  qu'après  le  mois  de  Mai  1694. 

La  Sœur  Malin  ne  fe  rebuta  pas  pour  le  fâcheux  accident  arrivé 
à  cet  Eccléfiaftique.  Elle  pourfuivit  fon  établiflement,  pour  lequel 
elle  obtint  alors  du  Roi  des  patentes  :  mais  elles  ne  lui  relièrent 
pas  long-temps.  Nicole  vouloit  la  terrafler ,  puifqu'il  n'avoit  pu 
l'amener  à  fes  defleins.  Le  7  Avril  1688 ,  il  obtint  une  lettre  de  ca- 
chet qui  ordonnoit  à  cette  Fille  de  remettre  fes  patentes ,  Se  qui 
l'enfermoit  chez  les  Annonciades  de  Meulan ,  avec  défenfe  de  lui 
laifler  parler  à  qui  que  ce  fût.  L'Evêque  de  Noyon  étoit  l'homme 
de  crédit  qui  agiffoit  en  cette  occaûon ,  excité  par  l'ennemi  fecret 
de  la  Sœur  Malin.  Il  fit  enfuite  dans  la  maifon  de  la  Providence 
une  vifite  extraordinaire  :  il  y  apperçut  d'abord  une  confiance  en 
Catherine  Fontaine ,  qui  approchoit  d'un  culte  qui  n'étoit  pas  félon 
les  règles  :  il  lui  fembla  au  furplus  refpirer  dans  cette  Communau- 
té quelqu'air  de  Quiétifjne.  C'en  fut  allez.  Il  lâcha  contre  les  comt 
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pagnes  de  Jeanne  Malin,  une  ordonnance  terrible  :  elles  en  ap- 
pelèrent au  Métropolitain  ;  il  méprifa  leur  appel ,  &  les  difperfa  à  ^i/î""' 
la  vue  du  Public. 

Nicole  écrivit  en  1690  l'hiftoire  de  cette  Fille ,  à  laquelle  il  ne 
put  s'empêcher  de  témoigner  de  la  confidération.  Villery ,  défen- 
deur de  Catherine  Fontaine ,  répondit  également  pour  Jeanne  Ma- 
lin ;  &  on  peut  dire  de  lui  qu'il  a  rendu  de  grands  fervices  à  la  mé- 
moire de  ces  deux  Servantes  de  Dieu.  Jeanne  Malin,  au  bout  de 
huit  mois ,  fut  tirée  des  Annonciades  de  Meulan  ,  pour  être  ren- 
fermée en  f hôpital-général  de  Kouen.  Elle  y  vécut,  non  en  vi- 
sionnaire, l'efprit  gâté  de  chimères,  comme  Nicole  nous  l'a  peinte, 
mais  pleine  de  celui  de  Dieu ,  &  comblée  de  mérites.  Nous  avons 
lu  manufcrits  les  excellens  témoignages  que  les  Supérieurs  de  ces 
deux  maifons  lui  ont  rendu  pendant  fa  vie.  Nous  avons  lu  pareil- 
lement imprimés  ceux  que  lui  ont  délivré  le  Procureur  du  Roi  à 
Ham  ,  le  Bailli-Prévôt-Royal  de  cette  ville ,  &  les  Mayeur&Eche- 
vins  municipaux  :  tous  nous  perfuadent  que  cette  ville  a  pofîedé 
un  tréfor  en  la  perfonne  de  Jeanne  Malin. 

Son  Inftitut  fubfifte  encore.  En  1718  elle  donna  la  propriété  de 
fa  maifon  de  la  Providence ,  aux  Agnétines  de  Péronne  ;  le  con- 
trat eft  du  30  Avril.  Ces  Sœurs ,  pour  raifons  particulières ,  l'abdi- 
quèrent par  ceffiondu  3  Septembre  1749,  paflee  pardevant  Prévôt, 
notaire  a  Ham.  La  ville  &  la  paroifle  de  faint  Martin  refuferenc 
alors  l'abandonnement  qu'elles  remirent  à  l'Evêque  diocéfain  le  17 
Juillet  1753.  Depuis  cette  époque,  le  Prélat  y  appella  une  Sœur 
Agnétine  de  Péronne,  nommée  Marie-Elifabeth  Le  Mercier ,  dite 
it  Sainu-Clairt  ;  &  par  les  foins  aifidus  de  cette  fille ,  fon  économie 
&  fa  fage  administration ,  la  Providence  s'eft  relevée  honorable- 
ment, &  reçoit  maintenant  des  Sujettes  qui  y  obfervent  la  règle 
des  Sœurs  de  fainte  Agnès  de  Péronne. 

Lorfque  les  Chanoines  de  faint  Quentin  étoient  affemblés  en 
chapitre  le  17  Août  1674,  le  Pere  Claude  Rohault,  Prémontré, 
curé  d'Holnon  &  d'Attilly ,  fon  annexe,  demanda  à  la  Compagnie 
une  audience  qui  lui  fut  accordée.  C'étoit  pour  lui  préfenter  un 
exemplaire  de  fes  Poéfiet  facrées ,  parmi  lesquelles  fe  trouve  une 
Vie  abrégée  de  faint  Quentin ,  patron  titulaire  du  Chapitre  même 
fit  de  la  paroiffe  de  Miferi-en-Carnois  (  à  préfent  transférée  à  Hol- 
jion  ).  Meffieurs  le  reçurent  fort  gracieufement ,  en  complimen- 
tèrent l'Auteur ,  &  ordonnèrent  de  garder  fon  Livre  dans  le  Tré- 
for. Ce  petit  ouvrage  eft  un  m-12  de  138  pages,  eftimable  fous 
bien  des  égards ,  &  fur-tout  par  le  ton  d'une  Poéfie  touchante  &  le 
choix  des  matières  pieufes. 

Les  conteftations  de  l'Evêque  de  Noyon  avec  leChapitre  de  faint 
Quentin,  fe  renouvelloient  &  Te  varioient  tous  les  jours.  François 
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de  Clermont-Tonnerre  tenta  de  lui  envoyer  de  plein  droit ,  en 
AnHé/lerlîf*  l074  »  des  Prédicateurs  :  il  lui  adreffa  à  cette  fin  plufieurs  fois  le 
même  mandement,  &  dans  la  même  forme  qu'il  faifoit  aux  autres 
lieux  de  fon  diocefe.  Le  Chapitre  s'oppofa  toujours  à  cette  nou- 
veauté ,  &  les  Prédicateurs  ne  s'exerçoient  point.  On  plaida  fur 
le  fond  ,  &  le  Parlement  décida  en  faveur  des  Chanoines,  que  l'u- 

fage  ordinaire  à  C égard  des  Prédicateurs  ,  ferait  fuivi. 
c  x  x  v.  Ces  différends  &  un  autre  qui  s'éleva  encore  en  167Ç  à  l'occa- 
Annvc  1675,  ^  ja  cure  de  fainte  Pécinne ,  que  le  Chapitre  &  l'Evêque 
avoient  également  pourvue  d'un  Prêtre  deffervant  pendant  la  va- 
cance, étoient  portés  pardevant  divers  Juges ,  félon  l'efpece  de 
l'attribution  de  leurs  tribunaux  ;  la  pourfuite  des  conteftations  de- 
venoit  par  cette  raifon  plus  difficile  &  plus  difpcndieufe  pour  les 
Parties.  L'Evèque  de  Noyon  d'ailleurs  ne  fe  flattoit  pas  de  la  faveur 
des  Juges  qui  compofoient  les  différentes  Chambres  du  Parlement 
oùilplaidoit:  ilefpéroit  plusduConfeil  du  Roi ,  dans  lequel  ilavoit 
l'honneur  d'entrer.  Il  demanda ,  après  douze  ans  de  procédures 
pardevant  le  Parlement,  que  toutes  fes  querelles  fuffent  évoquées 
au  Confeil ,  pour  y  être  terminées  par  un  feul  jugement  :  il  obtint 
fa  demande  par  arrêt  du  10  de  Mai  1675. 
cxxvi  Aux  griefs  anciens  déjà  portés  pardevant  les  Commiffaires  du 
Confeil ,  il  y  en  fallut  joindre  un  nouveau  qui  prit  naiffance  en 
1676.  L'Eveque  avoit  fait  fignifîer  au  Chapitre  de  faint  Quentin 
&  aux  Curés  de  fon  exemption,  un  commandement  de  célébrer  la 
fête  de  la  Chandeleur ,  le  Mardi  fuivant  de  la  Septuagéfime.  Cinq 
Curés  avoient  obéi  à  cette  ordonnance  ;  quatre  l'avoient  rejet- 
tée.  Grand  fcandale  dans  une  même  ville  :  la  plainte  en  fut  portée 
par  les  Chanoines  au  Bureau  des  Commiffaires  :  elle  y  fut  contra- 
diâoirement  agitée  ;  & ,  malgré  les  efforts  infinis  du  Prélat  qui 
alla  plaider  lui-même  fa  propre  caufe ,  le  Chapitre  fut  reçu  en  ap- 
pel comme  d'abus.  On  fur  fit  à  l'exécution  du  mandement  de  l'E- 
vêque ,  &  la  plainte  nouvelle  fut  ajoutée  au  fonds. 

Un  procès-verbal,  repofant  dans  les  archives  de  Nèfle  ,  conftate 
que  ,  le  27  de  Mai  1676 ,  les  Bourguignons  firent  une  defeente  en 
Picardie ,  &  mirent  le  feu  dans  tous  les  bourgs  &  villages  où  ils 
pafferent  ;  Athies ,  Beaulieu ,  Béthencourt ,  &c.  en  Vermandois , 
furent  pillés  &  brûlés ,  &  la  ville  de  Nèfle  taxée  à  la  contribution 
d'onze  cens  pifioles  d'or.  Mais,  comme  elle  ne  les  put  payer  comp- 
tant ,  elle  donna  pour  otages  de  fon  engagement  le  Doyen  de  fa 
collégiale, appellé  du  Rozoy ,  &  le  Lieutenant-Général  de  la  ville» 
appellé  Le  Duc.  Marc  Lalauc ,  chargé  du  recouvrement  de  la  fom- 
me  ,  fut  obligé  de  fe  pourvoir  pardevant  l'Intendant  de  Soiffons, 
pour  s'en  procurer  le  paiement.  Il  lui  fut  répondu  favorablement  : 
mais  les  cottifés  ne  s'emprefferent  pas  davantage  à  fe  foumettre 
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aux  ordres  de  l'Intendant.  Le  Collecteur  fut  alors  forcé  de  recou- 
rir au  Roi,  à  qui  il  eut  l'honneur  de  parler  dans  fon  camp  de  Mi- 
none  ,  &  ce  Prince  rît  expédier  dans  l'inftant  le  plus  exprès  com- 
mandement d'acquitter  la  rançon  des  deux  otages,  qui,  de  Cambrai 
où  ils  furent  détenus  par  l'ennemi  pendant  fix  mois,  revinrent  en- 
fin en  leurs  foyers ,  à  la  fignature  de  la  paix  qui  fe  fit  en  Décem- 
bre fuivant. 

Louis  XIV  ,  fon  augufte  Frère ,  &  plufieurs  Seigneurs  diftin- 
gués  de  fa  Cour  ,  arrivèrent  de  l'armée  de  Flandre  à  Saint- 
Quentin  le  Jeudi  6  de  Juillet ,  fur  le  midi.  Le  Roi  avoit  couché 
à  Guife  ;  il  partit  de  la  capitale  du  Vermandois  le  lendemain  à  fix 
heures  du  matin ,  pour  aller  à  La  Fere  ;  delà  à  Ham,  &  fe  rendre 
à  Saint-Germain.  11  avoit  entendu  en  l'églife  de  faint  Quentin  la 
mefle ,  que  M.  Varlet,  fon  chapelain  &  chanoine  de  cette  bafilique, 
avoit  célébrée.  Il  donna  aux  Muficiens  huit  piftoles ,  loua  le  zele 
des  Chanoines  à  rétablir  leur  temple,  &  promit  d'augmenter  en- 
core en  leur  faveur  les  douze  mille  livres  qu'il  venoit  de  leur  ac- 
corder fur  l'économat  des  abbayes  de  Clugny  &  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés. 

L'Evoque  de  Noyon  fentoit  qu'il  s'y  étoit  pris  d'une  façon  trop 
peu  ménagée  vis-à-vis  du  Chapitre  de  faint  Quentin,  &  peut-être 
auflî  des  Commiflaires  du  Confeil;  il  fe  corrigea  l'année  fuivante, 
&  obtint  davantage  de  ceux-ci  contre  Tes  adverfaires.  11  y  avoit 
une  indication  à  faire  de  prières  publiques:  il  defiroit  de  la  régler 
lui-même  pour  la  ville  de  Saint-Quentin.  Pour  en  avoir  la  permif- 
fion ,  il  préfenta  humble  requête  au  Confeil ,  &  ce  Tribunal  la  lui 
adjugea  provifionnellement.  Le  Chapitre  protefta  i  fon  oppofition 
fut  encore  jointe  au  principal. 

Le  Roi  s'étoit  emparé  de  la  ville  de  Valenciennes,  dont  il  avoit 
fait  le  liège  en  perfonne  :  il  venoit  de  gagner  la  bataille  de  Caffel , 
donnée  par  le  Duc  d'Orléans  au  Prince  d'Orange  :  enfin  il  prit 
Cambrai ,  cette  place  importante,  la  plus  avancée  fur  nos  fron- 
tières ,  &  de  laquelle  fortoient  tous  les  jours  des  partis  qui  défo- 
loient  la  Picardie,  &  la  mettoient  à  contribution  jufqu'à  la  rivière 
d'Oife.  Par  ces  conquêtes  &  celles  des  autres  villes  de  la  Flandre, 
que  ce  victorieux  Monarque  réunit  à  fa  Couronne  ,  l'ancienne 
Augufte  de  Vermandois  le  vità  couvert  des  infultes  journalières 
des  ennemis  du  royaume. 

Quelques  jours  après  la  mort  de  l'Evêque  de  Châlons-fur-Saone, 
Jean  de  Meaupou ,  arrivée  le  22  de  Mai ,  le  Chapitre  de  faint  Quen- 
tin pourvut ,  par  éleûion ,  audécanat  de  fon  églife.  Son  choix 
tomba  [  28  Mai  ]  fur  Auguftin  de  Meaupou  ,  prêtre  du  diocefe  de 
Paris,  doâeur  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  &  Avocat- 
général  au  Grand-Confeil ,  qui  obtint  du  Roi  fes  lettres  de  confijfc 
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^""^  mation  ,  le  19  de  Juin  de  la  même  année  1677.  Ces  lettres  ne  fa»* 
*  s\l~*'  foient  mention  que  de  la  feule  collation  du  Roi ,  &  ne  rappelloient 
point  l'élection ,  faite  antérieurement  par  le  Chapitre ,  du  nouveau 
Sujet  :  cette  omilfion  fit  réclamer  la  Compagnie  contre  leur  irré- 
gularité :  mais  le  Confeil-Privé  ordonna  que ,  fans  avoir  égard  à 
l'oppolîtion  des  Chanoines  ,  le  nommé  fût  mis  en  poffeffion ,  fous 
peine  de  faifie  de  leur  temporel.  L'arrêt  étoit  du  9  d'Août:  les  Cha* 
noines  le  reçurent  fans  ultérieure  conteftation  ;  &  en  y  accédant, 
ils  inftallerent ,  le  26  de  Septembre ,  leur  Doyen  nouveau  qu'ils 
avoient  déjà  reçu ,  le  14  de  Juillet  précédent ,  à  la  Prébende  ca- 
noniale de  fon  Oncle.  Auguftin  de  Meaupou  ne  garda  fon  déca- 
nat  que  peu  de  mois  après  fa  promotion  à  l'évêché  de  Cadres , 
arrivée  en  1693  '•  *°n  mérite  l'élevaen  1705  à  l'archevêché  d'Aufch, 
dans  lequel  il  mourut. 
*l       Au  mois  de  Mars  1678  la  Reine  pafla  en  la  ville  de  Saint-Quen- 

Anncc  167».      •  jii  'oj«<»h 

tin ,  revenant  de  la  Lorraine  &  de  1  Allemagne, 
cxxxn.  Sur  la  demande  faite  en  Cour  de  Rome ,  de  la  cure  ou  de  la  def- 
ferte  de  la  chapelle  de  faint  Michel  en  l'églife  de  faim  Quentin ,  & 
le  vlfà  accordé  par  l'Evêque  diocéfain ,  certain  Eccléfialtique  fe 
préfenta  pour  en  remplir  les  fonctions  curiales ,  à  l'exclufion  du 
Vicaire  que  le  Chapitre  commettoit  à  cet  oratoire.  Les  Chanoines 
s'oppoferent  à  cette  entreprife  ;  &  fur  cet  incident  nouveau ,  pro- 
cès nouveau  qui  fut  jugé  en  faveur  des  oppofans,  par  arrêt  con-  ' 
tradiûoire  du  Parlement  du  9  Décembre  1681.  11  fut  décidé  qu'il 
n'y  avoit  abus  dans  les  commiflions  que  le  Chapitre  adrcffoit  à  fes 
Prêtres  pour  la  deflerte  de  ladite  chapelle, 
ex XXlil.  Le  nommé  Louis  Garend  avoit  fervi  pendant  plufieurs  années,  & 
Année  1684.  d*une  façon  diftinguée ,  en  qualité  d'Ingénieur ,  dans  les  armées  du 
Roi  :  il  lui  demanda,  pour  récompenfe  de  fes  travaux,  la  permif- 
fion  de  faire  conftruire  un  moulin  à  la  porte  de  Saint-Martin  de  la 
ville  de  Saint-Quentin ,  au  fauxbourg  appellé  de  Pontoilles ,  au-delà 
"  des  fortifications.  Il  lui  demanda  encore  l'ufagc  de  quelques  eaux 
&  la  propriété  d'un  marais  appartenant  au  domaine.  Le  Roi  fit 
informer  de  commodo  &  incommodo  :  &  fur  le  procès-verbal  dreiTé 
par  Mr*  de  Vauban  &  de  Bréteuil ,  il  donna  l'ordre  d'expédier,  le 
30 Septembre  1678 ,  un  brevet  portant  concelTion  delà  propriété 
du  marais ,  &  le  pouvoir  de  conftruire  le  moulin.  Les  lettres  pa- 
tentes en  furent ,  peu  après ,  enregistrées  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes. Auffitôt  Garend  fit  conftruire  le  moulin  &  les  bâtimens  nécef- 
faires.  Le  deffein  de  cet  Ingénieur  étoit  de  gratifier  l'Ordre  de 
Saint-Lazare  de  cette  acquifition  :  il  la  lui  propofa  ,  pourvu  que 
Fon  l'y  reçût  Chevalier ,  &  que  tous  les  ans,  au  jour  de  fon  décès, 
il  fût  fait  célébrer  par  la  Religion  une  mefle  pour  le  repos  de  fon 
:.  LeConfeil  de  l'Ordre  s'aflembla  ;  il  étoit  compofé  de  M.  da 
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t-ouvois  ,  Grand- Vicaire-général  ;  du  Chancelier,  du  Procureur- 
général,  du  Grand-Prévôt ,  du  Grand-Maître  des  cérémonies,  du 
Grenier ,  &  de  trois  Commandeurs.  Les  offres  de  Garend  parurent 
avantageufes.  Le  4  Janvier  1684,  on  accepta  la  donation  qu'il  rit 
à  POrdre ,  du  moulin ,  des  bâtimens  en  dépendans ,  tels  que  la 
Ventilerie  &  l'Eclufe  régnant  le  long  du  canal,  &  de  fept  arpens 
d'eau ,  où  étoit  auparavant  un  marais  appellé  le  Pré  aux  Oijbns. 
L'acceptation  faite ,  on  érigea  la  donation  en  Commanderie ,  dont 
Garend  lui-même  fut  pourvu  le  premier.  Ce  Fondateur  mourut 
vers  la  fin  de  1701 .  Le  Chevalier  de  la  Dournas  lui  fuccéda  ;  vint 
après ,  le  Baron  de  Roferome ,  &  enfin  Marcellot  de  Richeville , 
actuellement  poffe  fleur  de  la  Commanderie  (  1758). 

Chacun  fait  que  l'Ordre  militaire  de  Saint-Lazare  fut  établi  en 
Paleftine ,  vers  le  commencement  du  douzième  fiécle ,  par  les  Chré- 
tiens occidentaux.  Chaffés  de  cette  région,  les  Chevaliers  de 
Saint-Lazare  fe  réfugièrent  en  France,  où  Louis  VII  leur  donna  la 
terre  de  Boigny,  près  d'Orléans.  Ils  s'y  fixèrent.  Grégoire  XIII 
unit  cet  Ordre  à  celui  de  Saint-Maurice  ,  en  Savoie  ;  mats  cette 
union  n'eut  lieu  que  pour  l'Italie  &  l'Efpagne.  Il  fubfifta  toujours 
en  France  féparément  de  toute  autre  Religion,  jufqu'à  Henri  IV, 
qui  le  fît  refleurir  en  y  réuniffant  l'Ordre  du  Mont-Carmel.  Le  Duc 
d'Orléans  en  ell  le  Grand-Maître. 

Il  étoit  réfervé  à  Louis  XIV,  après  tant  de  conquêtes  &  d'utiles  cxxxiv. 
établiffemens  qui  éterniferont  fa  mémoire ,  de  frapper  du  dernier  Aanée  l68î* 
coup  les  héréfies  nouvelles ,  &  leurs  fauteurs.  Par  un  édit  du  mois 
d'Octobre  168$ ,  il  révoqua  celui  de  Nantes  qui  avoit  permis  aux 
Proteftans  d'avoir  des  temples,  &  de  faire  publiquement  l'exercice 
île  leur  religion  en  France.  Cet  aâe  de  févérité  ,  loin  de  nuire  au 
royaume ,  comme  tant  de  faux  Politiques  l'ont  ofé  avancer ,  y 
rétablit  au  contraire  la  paix  ;  &  c'étoit  aflez  gagner  pour  l'Etat  :  il 
fervit  encore  à  la  converfion  d'une  infinité  de  Religionnaires  qui 
rentrèrent  dans  le  fein  de  leur  Mere.  Je  ne  me  fonde  plus  de  vivre , 
difoit  le  Chancelier  Michel  Le  Tellier ,  après  qu'il  eut  fcellé  l'édit 
dont  on  parle ,  à  l'âge  de  83  ans  ;  je  ne  peux  plus  faire  rien  de 

Ce  fut  à  la  follicîtation  du  Chapitre  de  faint  Quentin ,  que ,  peu 
avant  cette  révocation ,  le  temple  du  village  de  Lehautcourt ,  à 
deux  lieues  de  cette  capitale ,  fi  fréquenté  par  les  Calviniftes ,  & 
dans  lequel  ils  venoient  de  toutes  parts  s'aflembler ,  aux  jours  de 
Dimanches ,  fut  interdit  par  un  arrêt  contradictoire  du  Parlement 
de  Paris ,  qui  fut  fuivi  d'un  autre  arrêt  du  Confeil. 

Sur  la  vacance  du  décanat  de  l'églife  de  Noyon ,  arrivée  par  la 
jnort  de  Nicolas  De  la  Haye  IIe  du  nom ,  décédé  le  9  de  Septembre 
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1691  ,  le  Chapitre  de  cette  cathédrale ,  le  28  du  même  mois,  élut 


XAÂnécSli6oî'*"  Louis  Vaillant ,  doâeur  de  Sorbonne,  néàPéronne. 
cxxxvn."  Les  conteftations  d'entre  l'Evêque  diocéfain  &  le  Chapitre  de 
Année  1691.  l'Augufte  de  Vermandois ,  la'uTerent  vacantes  quelques  cures  de 
cette  ville ,  auxquelles  ni  l*Evêque ,  ni  les  Chanoines  ne  pouvoient 
pourvoir ,  l'inftance  pendante.  La  plainte  de  ce  détordre  fut  por- 
tée au  Confeil ,  qui  rendit  un  arrêt  du  premier  Avril  1692,  donnant 
droit  à  l'Evêque  de  commettre,  par  proviûon ,  des  Prêtres  aux- 
dites  paroiffes. 

cxxxvm      Auguftin  de  Meaupou ,  en  abdiquant  en  1694  le  décanat  de  faint 
Année  1654.   Quentin,  s'y  vit  remplacer  bientôt  après  par  François -Profper 
Choart  de  Buzenval ,  que  le  Roi  nomma  de  plein  droit  par  brevet 
du  10  Avril  de  la  même  année.  Son  installation  Te  fit  lans  récla- 
mation de  la  part  du  Chapitre ,  le  12  Mai  fuivant.  11  mourut  à  Pa- 
ris ,  fur  la  paroifle  de  fàint  Roch ,  en  laquelle  il  fut  enterré  le  8  de 
Septembre  1729.  Il  étoit  fils  de  Théodore  Cboart ,  feigneur  de  Bu- 
zenval ,  &  de  Magdeleine  Pottier. 
c x  x x  1  x.      Lorfque  l'Académie  fit  choix  de  l'Abbé  Boileau  pour  remplacer 
toravri££  Ie  d<-ifunt  Académicien  Du  Bois ,  le  bruit  avoit  couru  que  l'Evêque 
Dccemb.  1694 ,  de  Noyon  feroit  élevé  à  cette  diftinction ,  parce  qu'il  étoit  recom- 
pagc666.        mandé  par  le  Roi  :  mais  on  avoit  fait  entendre  à  ce  Prince  que  la 
place  ayant  déjà  été  promife ,  l'Académie  ne  pouvoit  accorder  au 
Prélat  que  la  première  vacante.  Le  Roi  agréa  l'excufe  de  cette  Com- 
pagnie. Enfin  le  15  Novembre  1694 ,  François  de  Clermont-Ton- 
nerre  fut  choifi  à  la  place  de  Barbier  de  Haucourt  qui  venait  de 
mourir.  La  caufe  qui  avoit  fait  reculer  le  choix  de  l'Evêque  ,  étoit 
un  petit  point  de  vanité  qu'il  foutenoit,  &  auquel  l'Académie  ne 
vouloit  pas  fe  prêter.  Il  précendoit  qu'étant  Pair  de  France  &  Coa- 
feiller  d'Etat,  le  Direûeur  de  l'Académie  le  traiteroit  de  Monfu- 
gneur ,  en  lui  répondant.  On  lui  remontra  que  le  Directeur  par- 
lant au  nom  de  toute  la  Compagnie,  il  ne  lui  étok  permis  de  don- 
ner au  Récipiendaire,  que  le  titre  de  Monjieur.  II  fallut  bien  que  le 
nouvel  Académicien  s'en  contentât, 
ex  l.         Un  Moine  anonyme  de  la  Chartreufe  du  Mont-Regnault  dédia 
l69,s*   en  1698  à  l'Evêque  de  Noyon ,  un  Livre  contenant  la  Pït  du  vlni- 
rablc  Frère  Sébaftitu  Sicîer  ,  hemnu  de  V Arbroyt ,  au  même  dioceie  , 
divifée  en  deux  parties ,  petit  in- 12,  imprimé  à  Lyon ,  dont  le  Li- 
braire François  Combat  étoit  le  débitant.  Ce  petit  ouvrage  eft  bon, 
édifiant ,  pieufêment  écrit ,  &  dans  le  goût  folide  &  vertueux  de 
fon  Auteur  &  de  Ton  fujet.  L'Evêque ,  le  Doyen ,  l'Ecolâtre  Se  le 
Théologal  de  Noyon ,  l'approuvèrent  par  leurs  fêings.  En  voici  le 
précis  que  nous  confacrons  à  la  gloire  du  trèsrfage  Hermitc ,  &  à 
l'édification  de  nos  Lecteurs  qui  ne  pourraient  pas  ai&ment  fe  pco^ 
curer  le  Livre  même. 
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Sébaftlcn  Sicler  naquit  en  161 8  à  Rotuveil  en  Suabe.  Ses  parens,        •  !  ■■' 
dont  il  n'a  jamais  voulu  donner  connoiflance ,  étoient  fort  riches  :  x]^iss[^$.' 
ils  lui  donnèrent  une  belle  éducation  ,  dont  le  fouvenir  lui  faifoit 
fouvent  former,  par  comparaison  ,  bien  des  foupirs  fur  la  bonne 
que  tant  de  pères  Se  mères  négligent  de  procurer ,  ou  la  mauvaife 
qu'ils  donnent  à  leurs  enfans.  Sa  mere  lui  infpira  beaucoup  de  dé- 
votion à  la  iainte  Vierge  ,  dont  il  crut  avoir  reuenri  la  protection 
dès  fon  plus  bas  âge ,  contre  les  maléfices  d'une  femme  mal-inten- 
tionnée, &  dans  une  maladie  contagieufe  dont  il  avoit  été  travaillé. 
Sicler  étoit  un  Allemand  de  forte  &  parfaite  complexion  :  Dieu  ne 
lui  ouvrit  pas  cependant  affez  l'efprit  pour  pouvoir  apprendre  le  ' 
latin  dans  fa  jeunette  ;  cette  grâce  ne  lui  fut  accordée  que  lorsqu'il 
fut  dans  un  âge  plus  avancé.  Cet  obftacle  même  le  conduifoit  de 
loin  à  fa  vocation  dernière. 

A  dix-huit  ans  il  voyagea  par  Tordre  de  fon  pere  ,  d'abord  en 
Suifle ,  enfuite  dans  le  Tirol.  C'eft  dans  ce  dernier  Etat  qu'il  fut 
enrôlé  dans  les  troupes  Impériales  malgré  lui ,  &  après  bien  des 
mauvais  traitemens  qu'on  lui  fit.  11  vint  fervir  en  Flandre ,  où  il 
reçut  au  fiége  d'une  ville  une  bleiïure  confidérable ,  que  fon  grand 
courage  lui  avoit  attirée.  Le  Colonel  de  fon  régiment  qui  ne  le 
retenoit  que  par  eftime ,  lui  permit  de  fe  retirer  après  la  campa* 
gne,  lorfqu'il  fut  de  lui  qu'il  ne  le  fuivroit  point  dans  le  gouver- 
nement de  Confiance ,  dont  cet  Officier  alloit  prendre  pofieffion. 

De  Flandre,  Sébastien  Sicler  fe  rendit  à  Infpruck  avec  un  jeune 
Baron,  dont  il  avoit  acquis  l'amitié  dans  les  troupes:  il  différoit 
par  ces  courfes  d'exécuter  le  deffein  qu'il  avoit  conçu  depuis  long- 
temps ,  de  fe  faire  Religieux.  11  revint  avec  fon  cher  ami  en  Flan- 
dre i  de-là  il  alla  en  Hollande ,  dans  les  Pays-Bas ,  &  s'arrêta  un  an 
à  la  Cour  de  Bruxelles.  11  traverfa  enfuite  la  France,  entra  en 
£fpagne,  &refta  quelque  temps  à  Madrid.  Les  Francifcains  te- 
«oient  alors  un  chapitre  général  à  Tolède  ;  les  deux  voyageurs  s'y 
rendirent  ;  Sicler  par  dévotion  ,  le  Baron  par  curiofité.  Sicler  y 
trouva  le  Gardien  du  couvent  de  Munich:  après  la  première  en- 
trevue, il  lui  fit  confidence  de  fon  amour  pour  la  retraite  religieufe, 
<&  fur-tout  pour  l'Ordre  de  faint  François.  Le  Gardien  lui  répon- 
dit en  homme  fenfé ,  &  lui  remit  à  décider  de  cette  vocation  après 
leur  retour  à  Munich. 

Sicler  revint  à  Madrid  ;  puis  il  paffa  en  Italie  par  Gènes,  Pavie, 
Milan  ,  &  les  autres  villes  célèbres  de  ce  territoire.  Le  Baron  le  ra- 
mena enfin  du  Tirol  à  Infpruck.  Sicler  le  remercia ,  le  quitta  &  fe 
rendit  à  Munich.  Les  Cordeliers  de  cette  capitale  étoient  enchan- 
tés de  i'efpérance  de  le  poiTéder  bientôt  :  mais  les  circonftances 
4es  guerres  lui  firent  différer  cette  réfolution.  Sicler  eft  fait  In- 
tendant d'un  des  Minières  du  Duc  de  Bavière ,  puis  Lieutenant 
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~  ,  -  d'une  Compagnie.  Par-tout  Siclerfe  comportoit  en  fage  chrétien. 

Ànni«Sil698.E*  Le  Marquis  d'Hocquincourt,  gouverneur  de  Péronne,  arrivé  à> 
Munich  pour  traiter  avec  l'Eleâeur ,  eft  informé  des  bonnes  quali- 
tés de  Sicler  ;  il  le  demande  &  l'obtient  pour  lui.  Ramené  en  Fran- 
ce, &  logé  à  Péronne  dans  l'hôtel  du  Gouverneur,  il  refufe  une 
Compagnie  que  ce  Seigneur  veut  lui  donner.  Il  fou piroit  encore 
après  Munich:  on  lui  fait  inftance  pour  refter ,  &  il  accepte  lin  ten- 
dance de  l'hôtel.  Qu'il  fe  comporta  faintement  dans  cet  emploi  ! 
Qu'il  y  eut  d'abord  de  louanges,  &  enfuite  d'ennemis  !  Sa  perte  eft 
réfolue  par  les  autres  Officiers  de  la  maifon:  en  voici  le  prétexte. 
'  Il  avoit  accompagné  le  Maréchal  d'Hocquincourt  dans  la  campa- 
gne de  1650:  on  l'y  accufa  d'avoir  écarté  la  bourfe  de  ce  Seigneur, 
lors  d'un  pillage  qu'il  avoit  etTuyé  dans  un  camp  volant  près  de 
Fifmes.  On  crut  trop  légèrement  le  crime  ;  &  pour  l'en  punir,  il 
eftjetté  dans  tes  cachots  de  Péronne.  Nous  gli (Tons  fur  les  mauvais 
&  énormes  traitemens  qu'il  y  fouffrit,  &  fur  les  confolations  ex- 
traordinaires qu'il  y  reçut  du  Ciel:  les  plus  illuftres  Martyrs  n'é- 
prouvèrent gueres  plus  long-temps ,  ni  plus  conftamment  de  plus 
grands  fupplices. 

Dieu  lui  révèle  enfin  qu'il  fortira  de  fa  prifon.  Le  Gouverneur 
revenu  de  fes  préjugés ,  l'a  ainfi  ordonné  :  on  l'en  tire;  &  le  Ciel 
fait  fondre  auffitôt  avec  fracas  la  voûte  de  la  cuifine ,  qui  couvroit 
la  prifon.  Le  doigt  de  Dieu  étoit  fenfible  en  cet  événement:  cha- 
cun l'appella ,  lui  fit  des  excufes  &  vouloir  le  retenir  :  il  fe  dégage 
de  toutes  ces  amitiés  ;  il  arrive  chez  une  vieille  femme  près  de 
Noyon ,  qui  lui  prête  l'hofpitalité  qu'il  refufoit  d'accepter  dans  les 
palais  des  Grands. 

Cette  Femme  lia  fa  première  connoiflance  avecSicler  en  un  ora- 
toire de  Lorette,  où  elle  alloit  faire  une  neuvaine ,  &  dans  lequel 
le  pieux  perfonnage  patToit  depuis  quelque  temps  des  jours  en- 
tiers dans  les  prières  les  plus  ardentes  &  les  plus  fublimes.  Elle  le 
ramena  chez  elle  :  fon  mari  fut  également  charmé  du  bonheur  de 
pofféder  le  nouveau  convive  ;  car  il  fe  retiroit  tous  les  jours  dans 
cet  hofpice.  Sicler  mit  à  profit  fon  loiûr  pour  confulter  le  Ciel  ;  & 
il  lui  fut  répondu  d'en  haut,  que  le  lieu  de  l'oratoire  étoit  celui  que 
Dieu  lui  avoit  deftiné  pour  fa  folitude.  Les  Chartreux  éclairci- 
rcnt  &  appuyèrent  cette  vocation.  Henri  de  Baradat  en  fut  enfin 
informé  ;  il  l'éprouva  par  de  rigoureux  préalables ,  &  il  y  donna  à 
fon  tour  les  mains ,  en  revêtant  Sicler  de  l'habit  d'Hermite ,  &  en 
lui  faifant  expédier  des  lettres  de  réception. 

Quel  lieu  que  celui  de  fon  hermitage  !  Il  étoit  fur  la  montagne 
de  l'Arbroye ,  village  près  de  Noyon ,  non  loin  de  l'églife ,  mais 
inculte ,  brûlé  du  foleil  en  été ,  6r  toujours  glacé  en  hiver  :  il  l'orna 
de  fes  vertus  &  de  fes  mérites  f  dont  le  détail  feroit  imroenfe  par 
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feur  variété ,  leur  continuité ,  leur  excellence.  L'Evêquc  diocéfain 
en  étoàt  enchanté  ,  &  vouloit  les  couronner  du  facerdoce  ;  Sicler 
refufa  cet  honneur  terrible  aux  Anges  mêmes.  Content  de  fon 
Dieu,  il  n'afpiroit  uniquement  qu'au  bonheur  de  le  fervir  &  de  le 
pofféder.  Ses  vœux  furent  remplis  :  fa  mort  qu'il  avoit  preflentie 
&  à  laquelle  il  s'étoit  préparé  par  les  exercices  les  plus  faims ,  le 
plaça  dans  le  feinde  Dieu ,  après  une  agonie  de  quelques  heures, 
le  31  Janvier  1695. 

La  vie  &  la  An  du  vénérable  Frère  Sébaftien  Sicler  avoient  jetté 
une  odeur  de  fainteté  fur  Ton  cadavre  :  les  Habitans  de  l'Arbroye 
l'enfermèrent  dans  le  chœur  de  leur  églife,  pour  l'ôter  aux  Char- 
treux ,  chez  lefquels  le  faim  Pénitent  avoit  ordonné  fa  fépulture. 
Les  ordres 'd'un  Grand-Vicaire  &  les  menaces  d'une  garnifon  qu'on 
étoit  prêt  d'envoyer  chez  eux ,  ne  les  épouvantèrent  pas:  ils  refu- 
ferent  le  corps  à  un  Curé  dépuré  pour  le  lever.  A  peine  le  Bailli 
du  Chapitre  delà  cathédrale,  Juge  de  cette  terre,  put-il  fe  taire 
entendre  ;  ils  difputerent  long-temps  contre  lui  :  enfin  après  plus 
de  trente  heures  de  conteftations ,  ils  cédèrent  avec  des  regrets 
inexprimables  leur  tréfor&  l'objet  de  leur  confiance.  Un  Chape- 
lain de  la  cathédrale  fit  la  cérémonie  de  la  levée  du  corps ,  &  le 
porta  aux  Chartreux  voifins.  Tous  les  cœurs  le  fuivirem  :  chacun 
prit  parcelle  de  fa  barbe  &  de  fes  vêtemens  ;  &  après  les  vêpres 
du  jour ,  les  religieux  Moines  l'enterrèrent  dans  leur  cimetière 
ordinaire. 

L'inftance  principale  entre  l'Evêque  de  Noyon  &  le  Chapitre  de 
faim  Quentin,  fe  pourfuivoit  au  Confeil  du  Roi ,  lorfque  ce  Prélat 
appella  comme  d'abus  d'une  ordonnance  capitulaire  portée  le  11 
de  Novembre  1698,  par  laquelle  il  étoit  défendu  à  tout  Prêtre, 
fous  peine  de  fufpenfe  ipfo  jfaSo ,  deconfencr ,  ni  de  prêcher  dan; 
la  jurifdiâion  du  Chapitre ,  fans  fon  approbation.  La  provifion  fut 
accordée  à  l'Evêque  par  arrêt  du  3 1  Décembre  fuivant ,  au  rap- 
port de  Quentin  de  Richebourg ,  qui  en  avoit  communiqué  avec 
quatre  Confeillers  d'Etat  ;  favoir ,  Meilleurs  De  Pommereu ,  De  la 
Reinie ,  De  Mardillac  &  De  Ribeire ,  commitfaires  députés  par  les 
arrêts  du  Confeil.  Et  en  conféquence ,  défenfe  fut  faite  au  Chapi- 
tre de  mettre  à  exécution  fon  ordonnance  :  les  Parties  furent  ap- 
pointées en  droit  ;  &  l'incident  nouveau  joint  à  la  principale  inf- 
tance. 

François  de  Clermont-Tonnerre  fit  bien  valoir  cet  avantage  : 
dès  le  ç  de  Janvier  de  l'an  fuivant ,  il  diftribua  un  mandement  pour 
instruire  le  Clergé  &  les  Fidèles  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  & 
leur  faire  reconnoitre  leur  légitime  Pafteur  :  ainfi  parloit  le  Pré- 
lat: &  il  ajoutoit  des  défenfes  à  tous  Prêtres,  particulièrement  à 
ceux  qui  réfidoient  en  ladite  viUe,  de  confefler  ou  prêcher  fans 
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Œ=a=BS  fon  approbation  par  écrit ,  fous  tes  peines  de  droit  ;  &  d'expofer  le 
Attc/îfo*"1  Saint-Sacrement  fans  fa  permiifion.  Le  27  du  même  mois ,  il  fit  fi- 
gnifier  aux  Chanoines  une  requête ,  par  laquelle  il  s'effbrçoit  de 
détruire  leurs  prétentions ,  &  d'anéantir  leurs  titres.  Le  4  d'Avril 
fuivant ,  il  leur  intima  régulièrement  le  mandement  du  f  Janvier. 
Le  9  le  Chapitre  fe  rendit  oppofant  à  toutes  ces  pièces  ,  ainfi  qu'à 
F  arrêt  du  3 1  Décembre  précédent.  Le  Mayeur  &  les  Echevins  de 
la  ville  s'étoient  joints  aux  Chanoines  :  tous  enfemble  firent  caufe 
commune  pour  la  confervation  de  leurs  droits ,  exemptions  &  pri- 
vilèges. L'Evêque  répondit  à  la  production  du  Chapitre  par  une 
requête  nouvelle  ûgnifiée  le  22  Juin  :  elle  contenoit  quarante  pages 
in-folio.  Dans  cet  ouvrage*  le  Prélat  entreprend  de  nouveau  de 
foutenir  par  des  faits,  que  Féglife ,  le  Chapitre  &  les  nenf  paroifles 
de  la  ville  de  Saint-Quentin ,  font  &  ont  été  fournis  de  tout  temps 
à  la  jurifdiâion  épifcopale,  &  que  les  moyens  propofés  par  les 
Chanoines  contre  lui ,  font  mal  fondés.  Ces  faits ,  produits  &  in» 
terprêtés  par  l'Evêque  de  Noyon  ,  nous  les  avons  rapportés  fous 
leurs  années.  Mais  le  retranchement  principal  de  François  de  Cler- 
mont-Tonnerre ,  étoit  dans  les  Sentences  d'Honoré  III  des  années 
1 2 16  &  1 210»  &  de  Grégoire  IX  des  années  1 217  &  1 23 2.  Tout  et 
qui  étoit  antérieur  à  ces  puces  ,  difoit  le  Prélat ,  était  tntrtprift  de  la 
part  du  Chapitre  :  tout  ce  qui  Us  avoit  fuivi  ,  étoit  abus.  Nullité 
par- tout. 

cxliil  Le  20  Mai  1699  »  Germain d'Aubenton ,  né  à  Auxerre ,  eft  reçu 
Chanoine  de  faim  Quentin.  Il  devint  le  27  Oôobre  1723  ,  Abbé 
commendataire  de  Notre-Dame  de  Vertu ,  diocefe  de  Châlons  en 
Champagne,  &  mourut  à  Saint-Quentin  le 7  Août  1737.  Il  étoit 
frère  du  Jéfuite  d'Aubenton ,  auteur  de  la  Vie  du  bienheureux 
François  Régis  de  la  même  religion ,  &  ConfefTeur  de  Philippe  V, 
Jloi  d'Efpagne.  Il  avoit  réfigne ,  avant  fa  mort,  fon canonicat  que 
le  Roi  conféra  à  un  de  fes  pareils,  Jean  Anfel,  même  patrie,  digne 
héritier  des  vertus  de  cet  oncle  qui  laiffa  trois  mille  livres  à  fon 
Chapitre ,  pour  faire  le  pavé  neuf  que  Fon  voit  en  la  nef  de  Féglife 
de  faint  Quentin. 

CXLIV.  .  Quoique  le  Chapitre  de  cette  baûlique  fe  défendit  contre  l'Evê- 
que de  Noyon  avec  une  fermeté  égale  à  celle  du  Prélat  qui  Favoit 
attaqué ,  &  que  fes  moyens  fuflent  produits  avec  célérité  &  fous 
le  jour  le  plus  clair ,  cette  Compagnie ,  toutes  les  années ,  perdoit 
cependant  quelque  parcelle  de  fon  exemption  :  elle  s'oppofoit  & 
appellent  comme  d'abus  :  elle  étoit  reçue  ;  mais  les  Commifiaires 
lioient  tous  lesincidens  à  la  caufe  principale  :  on  revenoit  à  plai- 
der ;  fit  durant  les  pourfuites,  Fappel  n'étant  pas  fufpenûf ,  les  or- 
donnances du  Chapitre  n'avoient  point  lieu ,  &  celles  de  l'Evêque 
étoient  exécutées  par  proviûon.  Ainû  &  perpétuoient  les  attar 
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tfues,  les  défenfes ,  les  jugemens ,  les  échecs  &  les  frais.  Au  milieu  — —l 
de  ces  mouveraens ,  fut  rendu  à  Verfailles  un  arrêt  contradictoire 
du  Confeil-Privé  d'Etat ,  le  1 3  Décembre  1700.  Les  Commiffaires, 
par  ce  jugement ,  reçurent  le  Chapitre  appellant  comme  d'abus  du 
mandement  de  l'Evêque  du  f  Janvier  1699;  ordonnèrent  que ,  fur 
l'appel ,  les  Parties  procéderaient  de  huitaine  en  huitaine  :  &  tant 
fur  ledit  appel ,  que  fur  l'oppofition  du  Chapitre  à  l'arrêt  du  31 
Décembre  1698,  le  Confeil  les  joignit  à  l'mftance  principale  ;  dé- 
pens réfervés.  _ 

Cependant  ufé  des  fatigues  de  fon  xele  &  d'années ,  François  de  ""T^5 
Clermont-Tonnerre  commençoit  à  traîner  une  vie  languiffante  ;  il  XÀ  "é/ 
baifïbit  même  d'efprit ,  lorfque  la  mort  l'enleva  le  1 5  Février  1701.  cxlv. 
Son  corps  fut  rapporté  de  Paris,  où  le  Prélat  étoit  décédé,  à 
Noyon  ,  où  on  l'enterra  dans  le  chœur  de  fa  cathédrale.  Il  fut, 
fans  contredit ,  illuftre  par  fon  mérite  ,  comme  il  l'étoit  par  fon  ex- 
traction :  mais  la  vanité  qu'il  avoit  conçue  de  fes  avantages ,  le 
rendit  quelquefois  infupportable  ,  ou  ridicule.  Mes  Mandemens ,  di- 
foit-il ,  puis  ceux  de  M.  de  Paris ,  voilà  les  meilleurs.  On  a  recueilli  beau- 
coup d'autres  de  fes  mots.  Petits  Pâtés  de  Saint-Denis  ;  Brioches  de  Pa- 
ris; Mandemens  de  Noyon.  Nous  n'avons  point  d'ouvrages  de  ce  Prélat 
que  dans  ce  genre  ;  quelques  Panégyriques  encore,  des  Harangues, 
ou  Difcours  ecclénafbques.  Ses  Statuts  ont  toujours  déplu ,  même 
dans  fon  diocefe ,  où  l'étalage  pompeux  des  paroles ,  joint  à  la 
multitude  variée  des  cenfures ,  excitent  un  dégoût  révoltant.  Les 
rieurs  lui  prêtent  fans  doute  d'avoir  dit  étant  malade  :  Seigneur  t 
aye[  pitié  de  ma  Grandeur.  Un  de  fes  neveux  préfentoit  à  un  Miniftre 
une  requête,  &  la  commençoit  par  le  mot  de  Monjîeur;  mettez 
Monfeigneur,  lui  dit  un  Commis.  Jenoftrois,  répond  le  Suppliant; 
mon  Oncle  medéskérUeroU,  s'ilfavoit  que  je  le  fiffe  ,  &c.  &c.  Ses  façons, 
fes  difcours  difpenferent  fes  Diocefains  de  regretter  beaucoup  fa 
perte.  Devant  le  tombeau ,  les  plus  illuâresperfonnages  n'ont  plus 
de  rang  que  par  leurs  vertus  :  dégradés  à  jamais  par  les  mains  de  la 
mort,  ils  fubiffent,  fans  cour  Se  fans  fuite,  le  jugement  de  tous  les 
peuples  &  de  tous  les  fiécles.  C'eû-là  qu'on  découvre  que  le  lufbrc 
qui  vient  de  ta  flatterie ,  eft  fuperficiel ,  &  que  les  fauffes  couleurs  , 
quelqu'induftrieufement  qu'on  les  applique  ,  ne  tiennent  pas. 

A  cet  Evêque  fuccéda  Claude  -Maur  d'Aubigné  nommé  par  le  CXLVl 
Roi  le  16  Mars  fuivant.  Il  avoit  pour  pere  Urbain  d'Aubigné ,  fei- 
gneur  de  la  Touche  &  de  Tigny ,  &  pour  raere  Marie  Gabriau  de 
Riparfont.  Il  poffédoit  l'abbaye  de  la  Viôoire,  près  de  Senlis, 
avant  fa  nomination  :  il  fut  facré  le  24  Juillet  dans  l'églifè  de  faint 
Cyr ,  fous  les  yeux  de  Madame  de  Matntenonfa  parente ,  par  l'E- 
vêque de  Chartres ,  affilié  de  celui  de  Qiâlons  &  de  celui  de  Blois. 
Il  s'alfit  parmi  les  Pain  le  23  Avril  170Z. 
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En  cette  même  année ,  François  de  Madot ,  Prêtre  du  dioceie  de 
Limoges ,  qui  s'étoit  fait  recevoir  Chanoine  de  faim  Quentin  le 

2  d'Août  j  quitta  (à  prébende  pour  monter  fur  le  Siège  épifcopal 
de  Caftres. 

cxl  vin.  Frais  encore  dans  la  carrière  des  procès  ,  animé  par  fa  jeunette , 
préfumant  tout  de  fon  droit,  &  appuyé  de  la  proteâion  de  fa  pa- 
rente ,  Claude-Maur  recueillit  avec  hâte  les  efpérances  flatteufes , 
dont  François  de  Clermont-Tonnerre  l'avoit  laiffé  héritier.  Par 
des  requêtes ,  en  reprife  d'inftance ,  du  17  Décembre  1701  &  du 

3  de  Février  1701 ,  il  fe  reftreignit  uniquement  à  être  maintenu  au 
droit  &  à  la  pojfejjion  de  pleine  &  entière  jurifdiSion  ,  vifite  &  corrtâion 
ordinaires  &  immédiates  fur  fEglife  &  fur  le  Chapitre  de  faint  Quentin  , 
&  fur  fes  dépendances  ;  6*  en  tous  droits  honorifiques  ,  appartenant  de 
droit  commun  aux  Evéques. 

Le  Chapitre  défendant  à  cette  demande ,  conclut  par  un  aver- 
tilTement  du  4  d'Avril ,  à  l'exécution  des  lettres  patentes  de  Philippe- 
Augujle,  de  Charles  IX  &  de  Louis  XIV  t  des  années  n^i,  iS6x  & 
;  d'une  fentence  des  requêtes  du  Palais ,  de  iS^y;  des  arrêts  contradic- 
toires du  Parlement  de  Paris  des  années  /403  ,  1S40 , 1602  ,  1 624 ,  iC^St 
1  G6$  ,  1  €jS  ,  168 1  &  tyoo  ;  &  des  arrits  du  ConfeÛ-Privé ,  6*  du  Confeil 
d'Etat  des  années  '635»  16  G8 ,  i6j€  &  iG$G,  &  à  ce  que  l'Evêque  de 
Noyon  fût  débouté  de  fes  demandes ,  en  ce  qu'elles  fe  trouveront  contraires 
aux  points  réglés  parles  mêmes  patentes ,  fentences  &  arrêts. 

Les  chefs  des  demandes  &  des  différentes  appellations,  pendans 
entre  François  de  Clermont-Tonnerre  &  le  Chapitre  de  faint  Quen- 
tin ,  étoient  au  nombre  de  trente-cinq.  Déjà  Claude-Maur  les 
avoit  réduits ,  comme  on  Ta  dit ,  à  une  demande  unique  :  il  infifta 
toujours  à  la  Amplifier.  Il  fe  pourvut  par  une  requête ,  énoncée 
dans  le  vœu  de  fon  arrêt  du  2  Mai  1702 ,  en  cafation  de  patentes  , 
fentences  ,  arrêts  &  concordats  de  toutes  Cours  ;  &  conclut  à  ce  que  , 
fans  y  avoir  égard ,  enfemble  aux  arrêts  de  1 Gt.5  &  1 63  o  ,  il fus  maintenu 
au  droit  &  pojfejjion  de  fa  pleine  &  entière  jurifdiSion  volontaire  &  con- 
tenticvfCf  ordinaire  &  immédiate  furV Eglife  de  joint  Quentin ,  fon  Chapi- 
tre &fes  dépendances,  &  fpêciakment  dans  tous  les  droits  adjugés  au 
Chapitre  par  C  arrêt  de  1 çTji. 

Cette  demande ,  toute  crue  qu'elle  étoit ,  avoit  été  répondue  ;& 
le  Confeil ,  par  l'arrêt  du  2  Mai  1702 ,  avoit  ordonné ,  que  les  Par- 
ties fe  communiqueraient,  écriraient  &  produiraient  :  &  avoit 
joint  à  finftance ,  fauf  à  disjoindre.  Pour  fatisfaire  à  ce  règle- 
ment ,  le  Chapitre  donna  fa  requête  d'avertiflement  le  26 ,  &  con- 
clut à  ce  que  CEvêque  de  Noyon  fût  déclaré  non-recevable  ,  &  à  f  exécu- 
tion des  mêmes  patentes  ,  fentences  &  arrêts. 

Alors  parurent  dans  tout  leur  jour  les  Faftums ,  les  Mémoires 
&  les  Extraits  des  grandes  pièces  produites  au  procès.  Le  Chapi- 
tre 


CXLIX. 
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tre  de  faint  Quentin  en  fit  remettre  aux  Juges-Commiffaires  un  s=sss=s 
des  plus  étendus  &  des  mieux  travaillés.  Il  avoit  été  précédé  d'un  x2ïïéeSîSK' 
imprimé  en  1691  (chez  Claude  Le  Queux,  Imprimeur  à  Saint- 
Quentin,  in-40,  51  pages  ).  intitulé:  VEglift  dt  faint  Quentin  en 
Vennandois,  originairement  Epifcopalt  ,  &  Royale  de  fondation  ,  toujours 
maintenue  dans  fcs  droits  de  jurif diction  ordinaire  contre  tes  Eviquts  dt 
Noyon.  Ce  Livre  contient  fept  réflexions  fort  fages  fur  les  droits 
&  les  exemptions  du  Chapitre.  Le  Chanoine  Claude  Bendier,  vrai- 
femblablement  auteur  de  cet  ouvrage,  le  fitfuivre ,  en  170 1  ,  de 
la  Dèfenfedes  principales  Prérogatives  de  la  Ville  &  de  rEglife  Royale  de 
faint  Quentin  (chez  le  même  Imprimeur;  in-40 ,  03  pages).  Il  y 
prouvoit  aiTez  bien  que  la  ville  de  Saint-Quentin  étoit  l'ancienne 
Augufte  de  Vermandois  ,  &  que  fon  égufe  étoit  le  fiege  primitif 
ds  Evêques  de  cet  ancien  diocefe  :  mais ,  comme  on  n'en  croit  pas 
toujours  les  Hiftoriens ,  même  les  plus  exacts ,  fur-tout  ceux  qui 
ont  prie  un  parti  décidé  félon  leurs  intérêts  ;  &  qu'après  tout,  la 
thefe  de  ce  Dofteur  n'étoit  point  portée  au  dernier  degré  d'évi- 
dence, le  Chapitre  n'adopta  que  quelques-uns  des  plus  fûrs  princi- 
pes de  l'Auteur  :  & ,  pour  la  defenfe  de  fa  caufe ,  il  ajouta  à  ces  pre- 
miers moyens,  beaucoup  d'autres  qu'ila  voit  cru  plusconvainquans. 

Cette  Compagnie  réduifit  l'état  de  la  queftion  à  deux  chefs;  le 
premier  combattoit  la  caflation ,  demandée  par  f  Evêque ,  des  pie- 
ces  dont  les  Chanoines  requéraient  l'exécution  :  le  fécond  concer- 
nent le  droit  des  Parties ,  indépendamment  des  pièces  qui  l'avoient 
réglé.  Au  premier  chef,  il  montra  que  l'Evêque  étoit  non-receva- 
ble.  Au  fécond ,  qui  formoit  le  fond  du  procès ,  il  infifta  à  établir 
fon  exemption ,  1  °.  fur  le  droit  commun  des  églifes  cathédrales  de 
la  province  de  Reims,  des  chapelles  &  des  églifes  de  fondation  & 
pleine  collation  royale.  i°.  Sur  la  pofleflion  immémoriale  fondée 
en  une  jufte  caufe ,  Se  juftifiée  au  procès  depuis  le  X*  fiécle ,  pu- 
blique &  autorifée.  Toutes  les  recherches  du  Faôum  qui  contient 
(en  68  pages  in-folio)  les  preuves  de  ces  deux  articles,  font  par- 
faitement bien  éclaircies.  Nous  en  avons  donné  la  plus  grande 
partie  dans  le  cours  de  ces  Mémoires. 

Le  Public  étoit  dans  l'attente  de  l'événement  de  cette  grande       c  L. 
affaire  :  les  objets  en  avoient  été  examinés  pendant  deux  ans  par  suppn^*' 
Meilleurs  De  la  Reynie  ,  De  Marillac,  Daguefleau  &  De  Harlay  Roi» 
de  Bonneuil ,  commiffaires  députés  à  cette  fin  ;  Se  rapportés  de-  ** 171  * 
vant  le  Roi  durant  cinq  heures  entières  :  enfin  on  en  vint  aux  avis 
&  aux  délibérations  en  préfénee  de  ce  Monarque.  On  décida: 
l'arrêt  fut  en  faveur  du  Chapitre  :  les  Députés  en  firent,  dès  le 
lendemain,  des  remercimens  à  Sa  Majefté.  Mais  ç'eût  été  ne  pas 
connoirre  la  puiffance  de  l'Evêque  de  Noyon,  que  de  croire  qu'il 
laiflat  fubfifter  un  arrêt  li  contraire  à  fes  prétentions.  Quoiqu  il 
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fût  que  le  Roi  avoit  opiné  contre  lui ,  il  ofa ,  par  une  adrefle  de» 
L  si"j.K'  Plus  féduifantes  &  fous  prétexte  que  l'arrêt  étoit  contraire  à  la  Re- 
ligion ,  fe  jetter  aux  pieds  de  Sa  Majefté ,  &  protefter  qu'il  étoit 
prêt  de  lui  remettre  Ton  évêché  ,  fi  Elle  ne  lui  accordoit  fur  l'églife 
de  faint  Quentin  les  prérogatives  qu'il  lui  demandoit.  Le  Roi  fut 
ému  ;  &  taâion  humiliante  du  Prélat,  jointe  à  fon  crédit  immenfe, 
lit  bientôt  révoquer  la  décifion  qui  ne  venoit  que  d'être  portée , 
fans  que  le  Confeileût  opiné  de  nouveau ,  ni  changé  d'avis.  L'arrêt 
avoit  été  rendu  le  1 8  d'Août  1703  :  neuf  jours  après,  le  Roi  en  remit 
au  Confeil  un  fécond  tout  contraire ,  à  figner  au  Rapporteur  & 
aux  Commiu*aires;  il  n'avoit  que  le  nom  &  la  date  du  premier. 
Le  Chancelier  de  Pont-Chartrain  fit  à  ce  fujet  au  Roi  les  remon- 
trances convenables;  &  Monfieur  De  la  Boutiere  ,  Rapporteur, 
dont  la  droiture  &  les  lumières  étoient  infiniment  refpeûées  dans 
le  Confeil ,  forma  le  deffein  de  fe  démettre  plutôt  de  fa  charge  , 
que  de  foufcrire  à  un  ade  fi  irrégulier  &  fi  contraire  aux  droits  du 
Roi  &  des  Parties:  mais  la  faveur  de  l'Evêque  l'emporta,  &  l'arrêt 
fut  figné  (  10). 

L'Evêque  victorieux  demanda  &  obtint ,  le  19  Novembre  1704 , 
des  lettres  patentes  du  Roi ,  pour  faire  enregiftrer  au  Parlement  le 
nouvel  arrêt.  La  Cour  le  reçut,  &  l'homologua  le  10  Décembre  fui- 
vant;  mais  avec  cette  modification ,  fans  préjudice  aux  droits  &  préroga- 
tives de  la  Couronne  &  des  libertés  de  f  Eglife  Gallicane ,  &  fans  approbation 
des  caufes  continues  auxdites  bulles  ,  qui  y  pourroient  être  contraires.  De-* 
puis  cette  époque  fatale  à  fa  fplendeur ,  l'églife  de  faint  Quentin 
fut  foumife  a  l'Evêque  de  Noyon  ;  & ,  û  l'on  en  excepte  quelques 
ulages  particuliers  dans  lefqucls  elle  s'eft  confervée ,  parce  que  les 
arrêts  rendus  contr  elle  ne  fe  font  pas  difertement  expliqués  fur 
leur  article  ,  elle  n'a  plus  d'exemption  qui  la  difcerne  des  autres 
églifesdu  diocefe.  André  de  Ginefte ,  chanoine  de  cette  bafilique, 
&  depuis  chanoine ,  officiai ,  grand-vicaire  &  doyen  de  Noyon  , 
pourfuivoit  le  droit  de  fon  Chapitre ,  quand  cette  Compagnie  per- 
dit ce  fameux  procès  :  cet  habile  Solliciteur  avoit  rendu  fon  églife 
la  plus  triomphante  de  la  France  pendant  neuf  jours  ;  il  la  pleura 
après  ce  court  efpace  ,  comme  la  plus  infortunée. 
r  f  1.  Claude-Maur  d'Aubigné  fe  mit,  l'année  fuivante ,  en  poffeffion 
'  17°*  de  fes  titres  acquis  fur  l'églife  ancienne  de  Vermandois  :  il  y  fit  fa 
vifite  en  règle ,  &  y  porta  quelques  ordonnances  dont  nous  avons 
parlé  en  divers  endroits  de  nos  Mémoires.  On  nous  a  dit  qu'en 
approchant  de  cette  bafilique ,  &  qu'en  regardant  avec  attention 
les  beautés  de  l'édifice ,  il  s'écria  affez  haut  :  Vraiment  cette  églife  pa- 
roit  avoir  été  conjlruite  plutôt  pour  commander  aux  autres  ,  que  pour  obéir 
à  aucune.  Il  vifita  pareillement  le  Clergé  &  le  Peuple  de  toutes  les 
paroles,  &  tous  les  oratoires  particuliers  de  la  ville, 
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Quentin-Maurice  De  la  Tour  naît  à  Saint-Quentin ,  fur  la  pa- 
roifle  de  faim  Jacques,  le  21  Septembre.  Peintre  du  Roi  ,  &  de  fon  ^ii^iS* 
Académie  de  Peinture  Se  de  Sculpture ,  tout  Paris ,  toute  la  Cour ,  c  l  1 1. 
la  France  &  les  Royaumes  étrangers  l'admirent  comme  incompa- 
rable dans  le  Paftel,  Se  lui  décernent  l'immortalité  qu'il  fait  donner 
à  fes  tableaux. 

Le  terre  Se  feigneurie  de  Magny-Guifcard ,  près  de  Noyon,     cl  m. 
avoit  été  unie  à  celle  de  Chauny-fur-Oife,  &  érigée  en  Marquifat,  l7°u 
fous  le  nom  de  Guifcard ,  par  lettres  de  Janvier  1703  :  elles  furent 
regiftrées  le  20  Avril  1705,  en  faveur  de  Louis,  comte  de  Guif- 
card ,  Lieutenant  -  Général  des  armées  du  Roi ,  &  Chevalier  de 
fes  Ordres.  Ce  Seigneur  avoit  époufé  Marguerite  Langlée ,  mere 
de  Louis-Augufte  de  Guifcard ,  mort  fans  alliance ,  Se  de  Cathe- 
rine de  Guifcard  ,  mariée  en  1708  à  Louis-Marie  ,  duc  d'Aumont , 
&c.  Voici  les  noms  de  quelques  anciens  Seigneurs  de  cette  terre. 
En  115$,  Simon  de  Magny.  En  1163,  Robert  de  Magny,  époux   c'nuL  y 
de  Marie ,  puis  en  1 169  d'Emmeline.  Le  fils  de  ce  fécond  mariage ,  uH^n»iu"u 
fut,  en  1179,  Jean  de  Magny  {Miles).  Én  1 165  ,  Abraham  de 
Magny,  moine  de  faint  Eloi  de  Noyon.  En  1 179,  Simon  de  Ma- 
gny :  il  avoit  deux  fils.  Vivoit  alors  Robert  de  Magny ,  peut-être 
l'un  des  deux  enfans.  En  123 1 ,  Geoffroi  de  Magny,  marié  à  Odé- 
line.  En  1 197 ,  Jean  de  Magny,  &c 

En  1707 ,  l'Evêque  de  Noyon  avoit  permis  aux  Curés  de  Saint-  cliv. 
Quentin ,  de  fe  choifir  un  Prévôt  pour  s'en  faire  adminiftrer  les  Ann**  %707' 
Sacremens,  &  en  recevoir  la  fépulture.  Le  Chapitre  réclama  contre 
cette  difpofition ,  &  en  porta  fa  plainte  au  Parlement  de  Paris. 
Cette  Cour,  par  arrêt  du  8  Août  171 1 ,  jugea  que  le  Chapitre  avoit 
le  pouvoir  dont  on  parle ,  fur  tous  fes  Membres  Se  les  Suppôts  de 
fon  choeur ,  fur  les  Curés  de  la  ville  &  des  rauxbourgs,  Se  fur  tous 
les  Chanoines  de  fainte  Pécinne. 

Claude-Maur  ne  prit  pas  la  même  part  à  ce  prononcé ,  que  peut-  cit, 
être  il  eût  pris ,  s'il  fût  refté  Evêque  de  Noyon  :  il  fut  nommé  le  24 
Décembre  1707,  Archevêque  de  Rouen,  où  il  mourut  le  22  Avril 
1719.  L'évêche  de  Noyon  fut  rempli,  dès  le  lendemain,  par 
Charles-François  de  Château-Neuf  de  Rochebonne ,  fils  de  Char- 
les-François de  Château-Neuf ,  comte  de  Rochebonne  ,  Se  de  Thé» 
refe  Adhemar  de  Monteil  de  Grignan.  Lorfqu'il  fut  défigné  par  le 
Roi  à  l'évêché  de  Noyon ,  il  étoit  Chanoine-Comte  St  premier 
Chantre  de  Lyon,  &  Grand- Vicaire  de  l'Evêque  de  Poitiers.  Il 
avoit  pris  à  Paris  le  degré  de  Doûeur  en  Théologie  &  de  Socius  de 
la  Navarre.  Le  vénérable  M.  de  la  Poype  de  Vertrieu ,  affifté  des 
Evêques  de  Saintes  Se  de  Limoges,  le  facra  dans  fon  églife  le  29  de 
Juillet  1708  ;  après  quoi,  le  nouvel  Evêque  vint  prêter  fon  ferment  Année  1708.  ' 
de  fidélité  au  Roi,  te  25  Août  fuivant.  Il  obtint  l'abbaye  d'Ellant 
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g  en  1710;  prit  rang  au  Parlement  en  1713  ;  obtint  encore  l'abbaye 

X^1"»si5KB*'  4e  faint  Riquier  en  17 17  ;  affifta  en  1721  au  facre  de  norre  Monar- 
que, heureufement  régnant  :  cérémonie  en  laquelle  il  repréfenta 
f  Evêque  de  Châlons  :  fut  fait  en  173 1  Archevêque  de  Lyon ,  &  y 
décéda  le  28  Février  1740. 
C  L  V  1.        Avant  de  quitter  le  diocefe  deNoyon ,  Claude  -  Maur ,  par  un 
Mandement  imprimé  //1-40.  de  72  pages ,  &  daté  de  Carlepont  du 
22  Mars  1708 ,  condamna  le  Livre  des  Inftitutions  théologiques 
du  Pere  Gafpard  Juenin ,  Oratorien ,  &  fit  rentrer  dans  la  pouuiere 
une  production  formée  pour  renouveller  &  foutenir  les  célèbres 
Propofitions  extraites  du  Livre  de  Janfenius,  que  l'Eglife  avoit  û 
justement  &  fi  folemnellement  profcrites. 
c  l  v  t  t.      Un  Chanoine  de  faint  Quentin ,  qui  a  gardé  l'anonyme ,  fit  im- 
Anne*  17".   primer  à  Paris  en  171 2 ,  un  Traité  des  Heures  Canoniales  &  des  devoirs 
d'un  Chanoine ,  avec  P Eloge  de  Monfuur  le  Grand  -  Dauphin.  Ce  petit 
ouvrage  in-i  2  de  257  pages ,  eft  édifiant ,  refpire  par-tout  la  piété, 
&  n'a  rien  de  nouveau  néanmoins  que  l'arrangement  des  matières 
félon  la  façon  de  concevoir  de  l'Auteur. 
clviil       Par  un  autre  Mandement  du  icrJuin  1714  (  in-40.  de  60  pages) 
Année  1-14.  ourles-François  de  Château-Neuf  de  Rochebonne  reçut  la  Conf- 
titution  de  Clément  XI ,  du  8  Septembre  précédent ,  &  la  fit  pu- 
blier dans  fon  diocefe ,  pour  être  reçue ,  acceptée  &  fuivie  pure- 
ment &  Amplement.  Il  ajouta  à  fon  Mandement  la  copie  de  la  Bu  Ile 
&  l'initruction  donnée  par  l'Aflemblée  générale  du  Clergé  fur  les 
cent-une  Propofitions  condamnées  &  extraites  du  Livre  des  Ré- 
flexions morales  du  Pere  Quefnel.  Le  Mandement  du  Prélat  fut  le 
cri  de  fa  foi ,  de  celle  de  fon  diocefe,  Se  de  celle  de  l'Eglife  de 
France.  Le  Roi ,  par  des  patentes  du  1 1  Février  précédent ,  avoit 
ordonné  que  la  même  Constitution  feroit  reçue  dans  tous  fes  Etats 
pour  être  exécutée  félon  fa  forme  8c  teneur  ;  difpolirion  qui  fut 
AflAce  171 1.  renouvellée  dans  les  déclarations  du  4  Août  1720,  &  24  Mars 
Louis  xv.    1730,  toutes  enregiftrées  par  les Parlemens  du  royaume, 
cm       En  Avril  1718 ,  le  Cardinal  de  Polignac  fe  fît  ordonner  Prêtre  à 

Péronne ,  par  TEvêque  de  Québec, 
c  l  x.  La  tentative  que  Claude -Maur  d'Aubigné  avoit  entamée  en 
1706 ,  Charles-François  de  Château-Neuf  de  Rochebonne  la  re- 
nouvella  en  171 5  auprès  des  Chanoines  de  faint  Quentin.  Ces 
deux  Prélats  vouloient  obliger  le  Chapitre  à  fe  défaire  de  fes  cé- 
rémonies &  ufages,  pour  fe  conformer  au  rit  du  diocefe  :  mais 
cette  Compagnie  refufa  de  s'y  foumettre.  Sa  réfiftance  donna  heu 
à  un  procès  nouveau  au  Parlement  de  Paris,  qui  adjugea  un  efpece 
de  récréance  ,  fur  la  matière  conteftée ,  aux  Chanoines  de  faint 
Quentin. 

çlxi.       Le  court  détail  dans  lequel  étoit  entré  le  célèbre  arrêt  du  Con- 
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feil  du  18  Août  1703,  par  rapport  aux  chefs  de  l'inftance ,  étoit  i 
devenu  la  caufe  de  ces  difputes  renaifiantes ,  &  de  plufieurs  autres,  x]^es,I^$f* 
auxquelles  le  Chapitre  de  faint  Quentin  étoit  tous  les  jours  obligé 
de  répondre.  Ce  n'a  été  qu'à  force  de  fentences  &  d'arrêts ,  qu'il  a 
obtenu  le  fyftème  de  règlement  dans  lequel  il  infifte  aujourd'hui. 
Quelques  Curés  de  fa  ville  refufoient  de  comparaître  à  fes  deux 
chapitres-généraux ,  quoiqu'ils  fufifent  en  même  temps  Chapelains 
de  fon  chœur  ;  il  les  fit  contraindre  à  ce  devoir  par  une  fentence 
des  Requêtes  du  mois  d'Avril  1716. 

La  perte  de  fon  exemption  &  de  fa  jurifdiûion  ,  étoit  une  plaie 
qui  ne  pouvoit  fe  fermer  dans  le  cœur  de  cette  Compagnie.  Mef- 
ûeurs  d'Aubigné  &  de  Rochebonne  avoient  plufieurs  fois  follicité 
le  Chapitre  à  leur  donner  un  ade  approbatif  de  l'arrêt  de  1703  ;  il 
le  refufa  constamment.  Deux  fois  des  ordres  particuliers  écrits 
par  les  Secrétaires  d'Etat  (  le  7  Janvier  1708  &  le  1 1  Avril  171 5  ) 
avoient  impofé  filence  aux  Chanoines ,  fous  les  plus  rigoureufes 
peines.  Ils  le  gardèrent  refpeâueufement  :  mais ,  dans  l'attente 
d'un  jour  favorable ,  ils  ne  fe  défifterent  point  intérieurement  de 
leurs  prétentions, 

La  première  occafion  qui  s'ouvrit  de  les  faire  valoir,  fut  pré»  clxiz. 
fentée  par  M.  de  Rochebonne.  Ce  Prélat  avoit  donné  requête  au 
Parlement  le  1 1  Août  17 16 ,  pour  faire  exécuter  l'arrêt  du  Confeil 
de  1703.  La  Cour ,  qui  avoit  fous  les  yeux  les  modifications  fous 
lefquelles  elle  l'avoit  enregiitré ,  n'ayant  pas  cru. devoir  en  ordon- 
ner l'exécution ,  renvoya ,  par  un  arrêt  du  1 3  du  même  mois  ,  les 
Parties  à  fe  pourvoir  pour  explication.  En  conféquence  de  ce  pro- 
noncé, le  Chapitre  &  le  Magiftrat  populaire  de.  la  ville  de  Saint- 
Quentin  donnèrent  leur  requête  au  Roi  le  3 1  du  même  mois  en- 
core. Ils  ne  s'adrefierent  au  Trône  que  par  la  perfualion  en  la- 
quelle ils  étoient ,  qu'il  n'y  avoit  queSaMajefté  qui  pût  connoitre 
des  moyens  de  caflation  d'un  arrêt  émané  de  fon  Confeil.  Ils  fe 
tondoient  encore  fur  ce  que  le  Monarque  actuellement  régnant , 
en  prenant  la  couronne  après  la  mort  de  Louis  XIV,  arrivée  le 
1er  Septembre  171 5 ,  avoit  marqué  dans  une  déclaration  du  même 
mois  de  Septembre ,  qu'il  permettoit  à  tous  fes  Sujets  de  lui  faire 
des  remontrances  fur  les  arrêts ,  déclarations  &  lettres  patentes 
furprifes ,  fous  le  précédent  règne ,  contre  le  bon  ordre  ou  le  bien 
public.  La  requête ,  ou  fupplique  du  Chapitre ,  contient  douze 
pages  in-folio.  Cétoit  le  dernier  trait  des  Chanoines,  mais  leur  plus 
aigu.  Cet  ouvrage  eft  plein  d'une  force  &  d'une  liberté  qu'on  ne 
peut  palier  qu'au  défefpoir  des  perfonnes  les  plus  affligées.  Après 
le  tableau  raccourci  de  tout  l'ouvrage  du  célèbre  arrêt  de  1703 ,  ils 
propofent  à  Sa  Majefté  les  moyens  efficaces  de  caflation ,  révoca- 
tion ,  interprétation  &  modification  de  la  pièce  fatale. 
Ils  confiaient  principalement,  ces  moyens ,  en  ce  que  l'arrêt 


Digitized  by  Google 


414       MÉMOIRES  POUR  L'HISTOIRE 


■t  t'  — •  de  1703  ne  prononçoit  point  fur  les  appellations  comme  d'abus» 
XÀrmî'cSi"6.B'  n*  fl,r  ,es  demandes  formelles  en  caflation  d'arrêt ,  ni  fur  celles  ea 
refcifion  &  entérinement  de  lettres ,  ni  fur  l'intervention  des 
Mayeur  &  Echevins  de  Saint-Quentin,  admife&  réglée,  quoique 
les  intervenans  fuflent  reçus  parties  au  procès ,  demandeurs  & 
défendeurs;  que  l'inftance ,  jufqu'au  jour  du  jugement,  eût  été 
inftruitc  contradictoirement  avec,  eux ,  &  que  l'Evêque  eût  même 
pris  contre  ces  Magiftrats  des  concluions  précifes. 

c  lx  1  il  L'affaire  nouvelle  fut  renvoyée  au  Confeil  de  Confcience.  Au£ 
fnôt  l'Evêque  de  Noyon  y  propofa ,  pour  défenfe  ,  un  arrêt  obte- 
nu" au  Confeil ,  du  14  Novembre  1716»  qui,  fans  parties  ouïes , 
préjugeoit  la  conteftation.  Le  Régent  en  fut  éclairci; & ,  pour  ré- 
former  la  furprife  de  cette  pièce ,  il  fit  rendre  au  Confeil  d'Etat , 
fur  la  délibération- &  l'avis  du  Confeil  de  Confcience,  &  fur  les 
requêtes  refpeclives  des  litigeans ,  un  nouvel  arrêt  daté  du  1 1  de 

Ann««  1717.  Juillet  1717 ,  par  lequel  il  évoquoit  à  Sa  Majefté  les  contettations 
de  l'Evêque  &  des  Chanoines.  Le  Prélat  mit  à  exécution  l'arrêt , 
le  22  du  même  mois ,  &  fit  nommer  fix  Commiflaires  &  un  Rappor- 
teur. Le  Chapitre  voyoitfes  efpérances  fe  ranimer:  il  produifit; 
mais ,  au  moment  qu'il  s'y  attendoit  le  moins ,  l'Evêque  de  Noyon 

Année  171$.  obtint  un  arrêt  (  1 1  ) ,  du  25  de  Mai  1718  ,  qui  mit  fin  au  litige.  Il 
confirme ,  en  forme  de  commandement ,  celui  du  18  d'Août  1703  » 
&  prononce  fur  les  demandes  du  Chapitre  &  du  Magiitrat ,  quoi- 
que l'Evêque  ne  les  eût  pas  contredites  ;  qu'elles  n'eulTent  pas  été 
communiquées  aux  Commiflaires,  &  que  ces  Juges  n'eulTent  pas 
opiné  fur  leur  valeur.  Cette  déciûon  néanmoins  amena  toute  paix. 
Les  Evêques  de  Noyon  &  les  Chanoines  de  faim  Quentin  n'ont 
ceffé  depuis  ce  temps  de  vivre  enfemble  dans  la  plus  parfaite  intel- 
ligence. De  part  &  d'autre  on  ne  pouvoit  gagner ,  ni  efpérer  rien 
de  plus  avantageux. 

c  l  x  1  v.      Il  naquit  en  Janvier  1720 ,  en  la  ville  de  Hamen  Vermandois,  un 

Année  1720.  homme  allez  peu  eftimable  par  fa  conduite  &  par  fa  profeflion,  pour 
qu'il  méritât  d'être  ignoré  à  jamais  :  trop  ingénieux  cependant  dans 
ce  qui  eft  d'un  certain  comique ,  pour  que  nous  n'en  faflîons  pas  ici 
mention.  C  eft  dans  cette  dernière  vue  fans  doute, que  l'Auteur 
de  XAnnù  Littéraire  en  rapporte  la  mort  dans  fon  XXe  Cahier  de 
l'année  1757»  Jean-Jofeph  Vadé ,  fils,  d'un  pere  qui  le  tranfporta, 
âgé  de  cinq  ans ,  à  Paris,  avec  les  débris  d'un  petit  commerce  ,  fut 
toujours  trop  diffipé  pour  s'occuper  à  quoi  que  ce  fût  de  férieux  : 
les  années  le  mûrirent  cependant  ;  il  lut  beaucoup ,  &  apprit.  II 
s'adonna  fur-tout  à  bien  connoître  &  parler  le  Poiffard  ;  genre  d'é- 
tude &  de  langage  dans  lequel  il  fut  heureux ,  pour  fa  plus  grande 
gloire ,  d'être  feul  ;  &  il  y  excella.  Il  donna  au  Public  dans  ce  goût 
plufieurs  Pièces  fouvent  réimprimées,  parce  que  leur  îingulariti  fui 
affeûer  &  plaire  ;   c  en  eft  la  colleÉtton  quels  libraire  OuCheihe 
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5  mis  en  trois  volumes  in~8°.  On  y  voit  des  Opéras  Comiques,  des  """"^ 
Parodies ,  des  Chanfons ,  des  Bouquets  ,  des  Lettres  à  la  GrenouilUere  ;  un  ^^aâ^c^io»6* 
Poème  de  la  Pipe  cap* ,  &  des  Compiimens  de  Clôtures  des  Foires  de 
Saint-Germain  &  de  Saint-Laurent ,  &c.  Il  mourut  à  Paris,  le  Lundi 
quatrième  jour  de  Juillet  1777 ,  fur  la  paroifle  de  làint  Germain- 
l'Auxerrois ,  où  il  fut  enterré. 

Le  Doyen  de  la  cathédrale  de  Noyon ,  Louis  Vaillant ,  étoit  mort  c  l  x  V. 
le  9  de  Septembre  1720  :  le  Chapitre  de  cette  églife  lui  fubftirua  le 
chanoine  &  écolâtre  Charles  de  Theis,  né  à  Chauny ,  qu'il  élut  le 
7  de  Février  fuivant.  Ce  dernier ,  confirmé  à  Reims  le  17 ,  &  inf- 
tallé  à  Noyon  le  21  du  même  mois ,  mourut  le  19  de  Novembre 
1724.  La  Compagnie  le  remplaça  par  Nicolas  Porcelet  de  Mauny ,  Année  1714; 
doûeur  deSorbonne,  chanoine  de  la  cathédrale ,  grand-vicaire 

6  officiai  du  diocefe.  Son  éleûion  eft  du  27  de  Janvier  172Ç.  Le 
23  Novembre  de  la  même  année ,  le  même  Chapitre  reçut  au  nom- 
bre de  (es  Chanoines  Charles-François-Alexandre  de  Cardevac  de 
Gouy,  qui  dans  la  fuite  fut  fait  Evêque  de  Perpignan.  D'autre  clxvl 
part ,  au  dernier  Doyen  de  (àint  Quentin ,  mort ,  comme  on  fa  Année  1719. 
dit,  en  1729,  fuccéda  Louis-Charles-Efprtt  de  Remond  de  Modene, 

prêtre  du  diocefe  d'Orange,  doûeur  en  Théologie.  Le  Roi  l'avoit 
nommé  de  plein  droit  à  ù.  dignité  ;  il  en  prit  pofteffion  le  27  de 
Janvier  1730.  L'abbé  de  Pithoncurt ,  qui  commença  de  donner  en 
1744  l'Hiftoire  de  la  Noblefie  du  Comté  Venaiffin  &  de  la  Princi- 
pauté d'Orange  ,  parle  amplement ,  dans  fon  troifieme  volume , 
des  différentes  familles  &  alliances  de  Remond-Mourmoiron  avec 
les  Maifons  de  Mont-Laur,  de  Pomerols  &  de  Modene.  Le  nouveau 
Doyen  de  S.  Quentin  alla  prendre  à  Noyon  fon  Institution,  laquelle 
hii  fut  délivrée  le  4  Mars  1730,  au  Secrétariat  de  l'évêché. 

L  année  fuivante ,  Claude  de  Saint-Simon ,  abbé  commendataire   c  L  x  v  1 1. 
de  l'abbaye  de  Jumiéges  près  de  Rouen ,  défigné  par  le  Roi ,  Evê-  Ann«e  «ni- 
que de  Noyon  par  brevet  du  26  de  Juillet,  fe  fit  facrer  le  15  de 
Juin  1732  dans  l'éghfe  des  Jacobins  ,  au  fauxbourg  Saint-Germain  Annit  l7îi( 
à  Paris ,  par  l'Archevêque  de  Rouen ,  affilié  des  Evêques  d'Uzès  & 
de  Bayeux.  Sa  prife  de  pofieffion  fe  fit  par  Procureur,  après com- 
plies,  le  10  de  Juillet  fuivant.  Sa  première  entrée  en  perfonne  eft 
du  10  de  Septembre  de  la  même  année,  vers  les  quatre  heures 
après  midi.  11  prit  rang  parmi  les  Pairs,  le  12  de  Janvier  1733  ,   Anoëe  I7JJ> 
avec  fon  coufin  le  Duc  de  RufFec  :  enfin  en  Septembre  fuivant ,  il 
fut  nommé  à  l'évêché  de  Metz  ,  où  il  mourut. 

Le  canal  de  Picardie ,  pour  la  jonôion  des  rivières  de  Somme  &  clxviil 
d'Oife,  avoit  été  projetté  fous  les  minifleres  de  Richelieu ,  de  Ma-  gJ^^SE 
zarin&  de  Colbert ,  mais  il  étoit  refté  fans  exécution.  M.  Caignart ,  »*'•"•*• 
feigneur  de  Marci ,  avoit  obtenu  du  Roi  des  lettres  patentes  en 
forme  d'édit;  au  mois  de  Septembre  1724»  portant pcrmifiondt  fùr\ 
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confruire ,  conjointement  avec  quelques  AJfociés,  à  leurs  frais  &  dépens"} 
XAnnccSî-CIt'  un  cana^e  communication  delà  rivière  de  Somme  à  celle  de  VOife  ,  à  com~ 
,7ÎÎ*  mencer  depuis  l'étang  de  la  ville  de  Saint-Quentin  ,  pajfant  par  Harli, 
Homblieres  ,  Marci ,  Regni  &  Sifli ,  jufqu  à  la  Fere  ;  &  de  curer  &  appro- 
fondir le  bras  de  la  rivière  <fOifct  depuis  Siffi  jufqu  *à  Chauny  ;  comme  auffi 
de  rendre  la  Somme  navigable  depuis  Saint-Quentin  jufqu'à  Amiens ,  6*  de-* 
puis  Amiens  jufqu'à  Pecquigny ,  endeffeckant  leumarais &  fuifant  à 
cette  rivière  un  lit  de  quarante-cinq  pieds  avec  des  bords  ,  des  levées  &  des 
éclufcs  :  pour  jouir  par  ledit  Seigneur  de  Marci  &  fefdits  Affbciés ,  &  leurs 
hoirs  &  ayans-caufe  à  perpétuité ,  en  pleine  propriété  du  fonds  &  tris-fonds 
dudit  canal ,  ainfi  que  des  droits  fixés  parle  tarif  attaché  au  contre-fcel des 
patentes.  De  Marci  fe  fit  des  Aurociés,&  commença  les  travaux: 
mais  les  dépenfes  immenfes qu'exigeoit  l'entreprife ayant  fait  reti- 
rer fefdits  Aflbciés ,  M.  de  Crozat ,  l'un  d'eux ,  refta ,  &  demanda 
que  le  privilège  accordé  à  De  Marci  lui  fût  continué  8c  concédé 
perfonnellement ,  aux  offres  qu'il  faifoit  de  reprendre  &  de  termi- 
ner feul,  ou  avec  de  nouveaux  Confors ,  le  canal  abandonné.  Le 
Roi ,  par  patentes  datées  du  4  Juin  1732 ,  enregiftrées  en  Parle- 
ment le  30  Janvier  fuivant,  le  fubrogea  à  De  Marci,  &  lui  accorda 
le  don  &  la  propriété  du  canal  &  de  la  navigation  de  Picardie , 
dans  les  mêmes  termes  qu'il  avoit  fait  au  premier  Entrepreneur. 
Par  ces  patentes ,  il  n'étoit  dérogé  qu'en  un  feul  point  qui  regar- 
doit  la  place  :  il  y  eft  dit,  que  y  fur  le  rapport  des  Ingénieurs ,  le  canal  de 
communication  payera  par  Piri ,  Condren  ,  Tergny,  Queffi ,  LU[ ,  Menef- 
fes  ,  Juffi  &  Saint-Simon ,  jufqu  à  Pont  &  Tugny ,  où  fe  fera  le  point  de 
partage.  D'autres  arrêts  du  Confeil  d'Etat ,  du  14  &  11  Avril  1733 , 
favorifent  les  projets  de  M.  de  Crozat  par  de  nouvelles  autorisa- 
tions. Le  canal  fe  pourfuivit  heureufement ,  quant  à  fa  première 
partie  :  il  ne  fut  point  achevé  cependant,  quant  à  la  féconde ,  après 
des  travaux  &  des  frais  immenfes.  Il  reftoit  encore  à  partir  en 
montant  &  en  defcendant ,  depuis  Saint-Simon  jufqu'à  Amiens. 
Par  ce  défaut,  la  Picardie ,  le  SoifTonnois  &  Paris  même  étoient  pri- 
vés des  avantages  confidérables  qu'ils  euflent  pu  retirer  d'un  canal 
conçu  dans  les  vues  les  plus  fages  &  les  plus  judicieufes ,  par  un 
Seigneur  Saint-Quentinois.  Par  un  autre  défaut ,  le  Cambreûs ,  la 
Flandre  ,  le  Hainaut  &  l'Artois  étoient  privés  des  mêmes  avanta- 
ges ,  parce  que  le  canal  de  Picardie  n'étoit  pas  tiré  fur  ces  provin- 
ces, &  qu'il  ne  joignoit  pas  la  Somme  avec  rEfcaut.  Mais  en  1767 
le  Roi ,  qui  avoit  acheté  de  la  famille  de  M.  De  Crozat  les  droits 
&  propriétés  qu'elle  avoit  fur  le  canal  abandonné ,  ordonna  de  le 
reprendre  &  de  le  continuer  aux  frais  de  fon  domaine.  On  fe  livra 
alors  de  nouveau  à  l'ouvrage  ;  &,  loin  d'aller  joindre  Amiens, 
on  commença  de  le  conduire  à  l'Efcaut,  &  d'aller  aux  villes  de 
Flandre.  Le  but  de  ce  plan  nouveau  eft  de  continuer  le  canal  de- 
puis 
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ouïs  Saint-Ouentin,  en  partant  par  Cambrai  &  Bouchant,  jufquà  xvm  SlKClB. 
FatandS^oà  rèfout  eft  navigable  ^  ™ 

la  Senfcc  &  le  canal  du  Moul.net ,  jufqu  a  la 
Douai   nour  communiquer  du  côté  de  la  Flandre  avec  rEfcaut , 
S  Sffir  la  Haute  &  la  Bafte-Deulle,  la  Lys  &  les  w 
&    Sandre  maritime  ,  du  Brabant  &  de  la  Hol- 
flSK  qTîS?»  fc  trouveroient  inceffamment  réunies  par  la 
perfeûion  d'un  nouveau  canal  de  la  Lys  a  1  Aa. 
P  Mais?lorfque  l'exécution  de  *W«™WSÏ^™££l 
travailleurs,  il  vient  d'être  rendu,  le  premier  Juillet  1770,  un  arrêt 
S  Confclî  qJ.  ordonne  qu'il  fera  ouvert  un  canal  de  navigation 
d«uS"?K«n  canal  de  Picardie ,  pris  à  Saint-Simon,  par  les  villes 
d  ^"Péronne ,  Bray ,  Corbie   jufqu'à  ^.«^."t 
dans  cer  aines  parties  le  cours  de  la  Somme ,  & ,  dans  d  autres,  en 
bordant  &  en  traverfant  les  étangs ,  marais  ,  prairies  &  terres.  La 
S^mme  ,  depuis  Amlcns  jufqu'à  fon  embouchure  à  la  Mer,  dé,a 
«  3e   La.S  qui  n  eft  pas  en  état  de  recevoir  les  bateaux  des 
^ntv^Tz^S^  on  travaille  actuellement ,  fera  eu- 
Approfondie  &  redreffée  dans  les  endroits  néceffaires  ;  &  ,  au 
befoin^  u  fera  établi  quelques  éclufes  (impies ,  afin  que  cette  partie 
denav  ga  on  puiffe  êtreauffi  facile  que scelles  avec 
communique.  Déjà  cette  ordonnance  fe  pourfuit ,  depuis  la  mi- 
ÎS T770,  fous  les  ordres  de  l'Intendant  de  Picardie  ,  dont  on 
connoit  les  umieres  &  l'activité  propres  à  tous  les  objets  d  une 
grande  adminiftration ,  &  fous  la  direction  du  fieur  Laurent ,  cé- 
lèbre par  fes  talens  fupérieurs  pour  les  grands  ouvrages. 

Nos  Ledeurs  conçoivent  maintenant  le  plan  &  le  cours  du  canal 
de  Picardie  :  quelle  penfent-ils  que  fera  fon  utilité  par  le  grand 
commerce  qu?l  occafionnera ,  en  facilitant ,  par  une  communica- 
tion  prompte  &  peu  coûteufe^  avec  tout  le  royaume,  Importa- 
tion ou  l'importation  des  denrées  ,  le  tranfport  des  marchandées 
&  des  munitions  de  guerre ,  bc.  ?  On  peut  s  en  promettre  avec 
confiance,  dit  l'Auteur  des  Affiches  de  Picardie  une  plus  grande  £î^r* 
utilité  que  du  fameux  canal  du  Languedoc.  Il  eft  aifé  de  s  en  con-  -  "*> 
vaincre  par  l'infpcaion  feule  des  rivières  &  des  canaux  qui  fe  join- 
dront au  canal  de  Picardie ,  8c  par  le  dénombrement  des  provinces 
qui  en  font  voifuies.  Rapportons  avec  lui  le  tableau  ^  toute  cette 
architeûure  hydraulique ,  qu'en  a  dreûe  unMaitre  de  1  Art,  M.  Bé- 

U°U,ivurt  de  Somme  ,  qui  prend  fa  fource  au-deffus  de Saint-Quentin  , 
patTe  par  cette  ville  ,  enfuite  à  Nam  ,  Pironne,  Bray , Corbie  ,  Amiens  , 
Picquigny  ,  Abbeville  ,  Saint-Valéry  ,  oà  efl  fon  embouchure  a  la  Mer. 
UspZvinces  voifines  de  cette  rivière  font  le  Ponthuu  ,lc  Vuncu  le  Bou- 
bnlis ,  U  Pays  conquis ,  la  Flandre ,  C  Artois  ,  le  Cambrefis  &  le  Ha* 
Tome  III.  068 
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naut.  Tout  le  commerce  de  ces  provinces  fe  fait  par  Us  différens  canaux  qui 
répondent  aux  rivières  de  la  Marque ,  de  la  Scarpe  ,  de  la  Lys  ,dela  D  tulle  9 
&  de  l'Efcaut  qui  paffe  à  Cambrai  ,  dijiant  de  huit  lieues  de  Saint" 
Quentin. 

La  rivière  d* Oife  ,  dont  la  fource  ejl  en  Thiirache  ,  paffe  par  Guife  ,  la. 
Fere,  Chauny  ,  Noyon,  Çompiégne  (où  elle  reçoit  ta  rivière  a" Aifne}  t 
Creil ,  Beau  mont ,  Pontoife  ,  &fe  décharge  dans  la  Seine.  Ces  rivières  ar- 
roftnt  la  Picardie  ,  la  Thiérache  ,  le  Soijfonnois ,  une  partie  de  la  Cham- 
pagne &  de  ri/le  de  France. 

La  rivière  de  Seine  ,  en  la  prenant  au-deffus  de  V endroit  ou  VOife  fe  joint 
à  elle ,  reçoit  au-deffous  de  Ckarenton  ta  rivière  de  Marne  ;  &  en  la  remon- 
tant encore  ,  on  trouve  à  Moret  le  canal  de  Loing ,  qui  en  fait  la  communi- 
cation avec  la  rivière  d'Oife  ,  par  les  canaux  de  Briare  &  d'Orléans  ;  &  à 
Montereau  ,  elle  reçoit  aufft  la  rivière  d'Yonne. 

Ce  font  ces  rivières  &  ces  canaux  qui  abreuvent  le  Soiffonnois ,  f IJle  de 
France  ,  le  Parijts  ,  la  Champagne  ,  la  Brie  ,  la  Bourgogne ,  l'Orléannois, 
l'Anjou ,  la  Bretagne  ,  lt  Berri  ,  le  bïivcrnois  ,  le  Bourbonnois  ,  V Auver- 
gne ,  le  Lyonnais,  le  Foret ,  la  Provence,  le  Dauphiné ,  &  généralement 
toutes  les  provinces  qui  font  à  portée  de  P Allier  &  du  Rhône  ,  n'y  ayant 
que  dou^e  lieues  de  Lyon  à  Roanne  ,  où  fe  font  les  embarquemens  fur  la 


rivière  de  Loire ,  des  marchandées  qui  viennent  des  provinces  ci-dejfus  , 
pour  être  tranfportées  à  Parts. 

On  voit  donc  que  la  jonction  de  la  Somme  &  de  VOife  ,  faifant  la  com- 
munication de  ces  rivières  ,  facilite  te  commerce  de  toutes  les  villes  &  pro- 
vinces ,  au-dejjiis  &  au-deffous  ;  &  qu'au  moyen  de  la  navigation  qui  peut 
s  établir  depuis  l'embouchure  df  la  Somme  dans  la  Mer  à  Sainf-Valtry  , 
jufqua  Paris  &  à  Rouen  ,  il  y  aura  une  communication  tres-comtnode  de 
V Océan  à  la  Méditerranée,  &  dans  l'intérieur  du  royaume,  fous  tous  les  airs 
de  vent pojjibïes  ,  Jî  l'on  faifoit  communiquer  la  Saône  avec  l'Yonne,  par 
conjequent  le  Rhône  avec  la  Seine  ;  ou  fi<Ue  canal  de  Bourgogne  avait  lieu  9 
&  venait  augmenter  C utilité  de  celui  Picardie. 

Le  fiege  épifcopal  de  Noyon  fut  rempli,  dès  1733  ,  par  Jean- 
François  de  la  Cropte,  originaire  de  Bourzac  enPérigord,  né  à  Pa- 
ris le  29  de  Juillet  1696 ,  fils  de  François-Ifaac  delà  Cropte  ,  comte 
de  Bourzac,  &  de  Marie- Anne  de  Van-Gangelt.  Il  étoit  Docteur 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  depuis  le  16  d'Octobre  1726, 
Grand-Vicaire  de  Limoges  &  Abbé  de  faint  Martial,  au  même  dio- 
cefe  ,  quand  le  Roi  fit  choix  de  fa  perfonne  :  il  fut  facré  à  Paris 
dans  la  chapelle  du  Séminaire  de  faint  Sulpice  ,  par  l'Evêque  de 
Senlis  affifté  des  Evêques'  d'Orléans  &  de  Die ,  le  7  de  Novembre 
1734  :  il  s'affit  en  Parlement  le  p  de  Mars  1739 ,  &  obtint  l'abbaye 
du  Mont-Saint-Quentin  de  Péronne  le  15  d'Avril  1745. 

Le  Collège  de  faint  Quentin  &  la  République  des  Lettres  perdi- 
rent un  habile  homme  le  6  Décembre  17382  en  la  perfonne  de  Nij 
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tolas  Des  Jardins ,  Prêtre  ,  Principal  du  Collège  de  TAugufte  de 

Vcrmandois ,  mort  âgé  de  58  ans.  Ne  à  Artam ,  village  de  notre  An,!U 

  •           •.  .     1 .    •. .  r  •  11  1  1  :  1  n.. -  .  :i  .  c..^   i r.«,.,,,v.  j. 


province ,  il  en  étoit  forti  pour  aller  étudier  à  Paris  ;  il  en  fut  ap-  pi^^ac^  de 
pellé  pour  profeffer  la  Rhétorique  en  la  ville  de  Beauvais.  Il  fe  dif-  ^"47!  '  I7"' 
tinguoit  dans  cet  emploi ,  quand  le  Chapitre  de  faint  Quentin  lui 
offrit  en  171 8  la  Principalité  du  Collège  de  fa  capitale.  Il  s'y  fit  un 
honneur  infini  par  l'attention  qu'il  apporta  à  drefler  de  bons  éco- 
liers. Le  plus  excellent  fruit  de  fes  laborieufes  veilles ,  &  qui  im- 
mortalisera fa  mémoire ,  eft  le  premier  volume  des  Oraifons  de  Ci- 
ceron  qu'il  a  donné  au  Public,  in-40.  en  l'année  même  qu'il  mourut. 
Un  Sommaire  précède  chaque  Harangue  :  l'Editeur  y  montre  en 
quel  lieu  &  à  quelle  occafion  l'Oraifon  fut  prononcée,  &  quel  en 
fut  le  fuccès.  Enfuite  vient  la  fynopfe  ou  analyfe  de  la  Pièce  :  tous 
les  reflbrts  de  l'art  oratoire ,  les  différentes  parties  du  difeours , 
fes  beautés ,  tout  ce  qui  le  concerne  enfin ,  y  eft  développé  avec 
beaucoup  de  netteté  &  de  précifion.  Le  Public  attend  impatiem- 
ment des  héritiers  de  l'Auteur ,  la  fuite  des  dix  premières  Oraifons 
qu'il  a  compofée  &  qu'il  avoit  deftinée  pour  deux  autres  vo- 
lumes. 

Frère  Hubert ,  Frère  Magloire  &  Frère  Efprit  de  la  Congréga-  c  L  x  x  1. 
tion  des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  infatuées  par  Jean-Baptiftc  Annic  ,7Î9" 
de  la  Salle ,  chanoine  de  l'églife  métropolitaine  de  Reims ,  pour 
l'inftru&ion  gratuite  des  garçons ,  &  dont  la  maifon  principale  eft 
à  Rouen,  arrivèrent  à  Noyon  le  8  de  Mars  1739,  pour  y  com- 
mencer l'établitTement  d'une  école  publique.  A  la  fubfiftance  de  ces 
nouveaux  Colons,  furent  affignésles  revenus  d'une  école  de  cha- 
rité précédemment  fondée ,  qu'on  réunit  au  produit  d'un  princi- 
pal de  deux  mille  livres,  légué  par  un  Chanoine  de  Noyon, 
nommé  M.  Debeaucouûn.  Le  tout  fe  portoit  à  deux  cens  livres  de 
rente  annuelle.  M.  l'Evêque  qui  avoit  appellé  les  bons  Frères,  fup- 
pléa  de  fa  bourfe  à  leur  indigence ,  leur  compléta  généreufe- 
ment  jufqu'à  deux  cens  autres  livres  de  penûon  par  chaque  tête , 
&  fe  chargea  de  l'entretien  de  leurs  bâtimens.  Leur  maifon  conf- 
truite  rue  du  Gard ,  eft  de  la  paroiffe  de  faint  Martin ,  &  ces  Frè- 
res, qui  n'ont  point  d'églife  particulière ,  en  font  enfans. 

Jean  Dupuis ,  clerc  du  diocefe  de  Noyon ,  né  à  Chauny  ,  meurt  c  lxx il 
le  17  du  même  mois  de  Mars  au  collège  de  Mazarin ,  ou  il  étoit 
Profeffeur  d'Humanités.  Il  avoit  mérité  d'être  élu  Reûeur  de 
rUniverfité  de  Paris  :  il  a  compofé  quelques  petits  ouvrages  ef- 
timables. 

Jean-André  Ginefte  ,  Prêtre  de  Paris,  dodeur  es  Loix,  ancien  clxxiii. 
chanoine  de  faint  Quentin  ;  abbé  commendataire  de  l'abbaye  Aaase  174** 
royale  de  Notre-Dame  de  Nèfle  -  la -Reporte,  depuis  chanoine, 
chancelier ,  officiai  &  vicaire-général  de  Noyon  ,  fut  élu  Doyen 
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*  de  la  cathédrale  le  1 6  de  Novembre  1639 ,  confirmé  à  Reims  le  20  î 

XÀanéeSi,74i,.E'  &  inftallé  à  Noyon  le  13  des  mêmes  mois  &  an ,  abdiqua  cette  der- 
nière dignité  le  3 1  d'O&obre  fuivant.  La  place  en  refta  vacante 
jufqu'au  12  de  Février  1741 ,  que  Claude  de  Mont-Ferrand  ,  Prê- 
tre du  diocefe  d'Evreux,  licentié  ès  Loix ,  y  fut  nommé  par  élec- 
tion de  ce  jour.  Sa  confirmation  à  Reims  eft  du  15  fuivant ,  tk  fon 
inftallation  à  Noyon  du  3  de  Mars  de  la  même  année.  Par  fon  ar- 
rêt du  19  de  Décembre  1741 ,  le  Parlement  avoit  décidé  que  l'é- 
leâion  du  Doyen  de  Noyon  fe  feroit  vivd  &  altâ  voce. 

c lxxiv.  Jacques Lefcot ,  avocat, feigneur  en  partie  dlLftreillers, l'ancien 
Annie  1744.  des  £ius  en  l'Eleûion  de  Saint-Quentin  &  Ex  -  ma  y  eu  r  de  cette 
ville  ,  mande ,  le  30  d'Oûobre  1744  *  les  notaires  Petrus  &  Botté 
devant  lui;  &,  ajoutant  un  codicille  à  fon  teftament  de  Tannée 
précédente ,  lègue  par  cet  écrit  une  fomme  de  vingt  mille  livres  une 
fois  payée  pour  une  nouvelle  fondation  ,  dont  voici  l'extrait  copié  fur 

l'expédition  Veut  ledit  fieur  Lefcot ,  que  ,  fur  Us  biens  de  fa  fuc- 

ceffîon  ,  il  fou  pris  là  fomme  de  vingt  mille  livres  qu  'il  donne  & 

lègue  à  C  effet  d'être  employée  à  former  un  établiffement  pour  mirer  les  pau- 
vres hommes  veufs  &  garçons  ,  hors  d'état  de  travailler  à  gagner  leur  vie  9 
qui  feront  âgés  au  moins  de  cinquante  ans.  Veut ....  que  fur  ladite  fomme 
foit  prife  celle  convenable  pour  acheter  un  endroit  dans  V étendue  de  la  pa- 
nifie de  faint  Jean ,  pour  loger  lefdits  pauvres  ,&  que  le  refie  foit  employé 
enl'acquifiùond'un  fonds.  Cette  maifon  fut  achetée  en  1749;  elle 
eft  attife  près  du  rempart»  vis-à-vis  le  corps-de-garde  de  Billon:  les 
fonds  de  terres,  fitués  au  village  de  Gricourt,  furent  achetés» 
vers  le  même  temps ,  du  fils  du  Maréchal  De  Puy-Ségur  . ...  Le 
nombre  des  pauvres  fera  fixé  félon  le  revenu  des  fonds  qui  feront  acquis  % 
déduction  faite  des  dépenfes  néceffaires  ,  comme  d'entretien  de  bâti  mens  & 
d'autres  dépenfes  cy-apris  dites.  Ne  pourront  être  admis  dans  ladite  mai- 
fon que  les  pauvres  natifs  de  ladite  ville  ,  fauxbourgs  &  banlieue  y 

feront  encore  admis  ceux  qui  auront  été  reçus  bourgeois  &  qui  en  au- 
ront fait  les  fonctions  Vefpace  de  trente  ans  .  .  .  .feront  reçus  lefdits  pau- 
vres ,  félon  l'ancienneté  de  leur  âge  ....  &  anus  en  outre  de  fournir  un 
certificat  de  M.  le  Curé ,  tant  de  leur  pauvreté ,  que  de  leur  bonne  vie  & 
moeurs.  Arrivant  la  vacance  d'une  ou  de  plufîeurs  places  ,  ne  feront  lefdites 
places  remplies  qu'un  mois  après  ladite  vacance  ,  6*  après  qu'elle  aura  éti 
publiée  au  prône  de  toutes  les  paroiffes  de  la  ville ,  pendant  trois  Diman- 
ches  Veut  ledit  fieur  Teflateur ,  que  le  Curé  de  la  paroiffe  foit  à  tou- 
jours VlnfpeHcur  de  ladite  maifon,  qu'il  la  vifite  de  temps  en  temps  pour 
veiller  à  leur  conduite  ,  &  leur  faire  des  inftrucfions  particulières.  Seront 
obligés  lefdits  pauvres  d'ajfîfier  les  Dimanches  &  •  Fêtes  aux  Services  divins 
de  la  paroiffe ,  &  de  s'approcher ,  au  moins  trois  ou  quatre  fois  l'année,  des 
Sac  remens  ;  &  ,où  ils  y  manqueraient  fans  connoiffance  de  caufeparle  fieur 
Çuré ,  il  fera  au  pouvoir  des  Prêfidcnt  &  DirtSeur  de  Us  punir,  même  de 
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lis  txpulfir*  ainfi  que  ceux  qui  feront  dans  le  cas  d'ivrognerie  .  de  juremens  SSSSSSa. 

1        •        /                     •       n  c»-/  •    j-     j       XVIII.  Siècle. 

ou  batterie  entr  eux ,  ou  autres  circonjlances  S  il  y  a  un  jardin  dans    Année  17447 

la  maifon  ou  lef dits  pauvres  feront  logés  ,  il  en  fera  fait  un  partage  entre 
chacun  d'eux ,  pour  le  cultiver  à  leur  profit ,  fi  lefdits  Préfident  &  Direc- 
teur le  jugent  à  propos.  Ne  pourront  lefdits  pauvres  mendier  dans  la  ville  , 
fauxbourgs  &  banlieue  ,  ni  à  la  campagne  :  &  ,  où  ils  feraient  trouvés 
mendians  ,  veut  ledit fieur  Tejlateur  ,  qu'ils  foient  chaffés  de  la  maifon  ,  & 
leurs  places  données  à  d'autres.  Veut  ledit  fieur  Tejlateur  qu'il  fou  dit  dans 
ladite  paroiffe  y  tous  les  ans  ,  à  toujours  &  à  perpétuité ,  un  obit ,  félon 
le  rit  du  diocefe  ....  pour  le  repos  de  fon  ame  ;  lequel  fera  annoncé  en  la 
manière  ordinaire  ,  le  Dimanche  précédent  ;  auquel  obit  feront  tenus  tous 
lefdits  Pauvres  d'afjîflcr,  &  auront  chacun  deux  fols  fix  deniers  aux  vi- 
giles ,  &  autant  à  la  meffe  ;  ce  qui  leur  fera  diflribué  à  la  charge  du  Bureau, 
qui  donnera  ,  pour  V acquit  dudit  obit  y  à  la  Fabrique  de  ladite  paroiffe  9 
chaque  année  ,  le  jour  qu'il  fera  acquitté  ,  dix  livres  ;  dont  fera  payé  par 
la  Fabrique  ,  fept  livres  au  Clergé  ;  dix  fols  aux  Bédeaux  ;  &  le  refit  pour 
C indemnité  de  la  Fabrique.  Le  Bureau  fera  compofé  de  M.  le  Mayeur  qui 
en  fera  Préfident  ;  de  M.  le  Curé  de  la  paroiffe  à  toujours  ,  qui  fera  le  pre- 
mier délibérant  ;  d'un  autre  Curé  de  la  ville  ,  pour  trois  ans  ,  qui  fera  choifi 
&  nommé  par  MeJJîturs  les  autres  Curés,  qui  feront  choix  de  celui  d' entr  eux 
qu'ils  jugeront  être  le  plus  propre  pour  cette  fonction.  Seront  encore  du 
Bureau  ,  le  premier  Echevin  &  le  Procurcur-Fifcal  de  la  ville  ;  lef  quels  dé- 
libéreront ,  félon  leur  tour  ,  fur  la  propofition  faite  par  M.  U  Préfident  qui 
aura  voix  dtlibérative  ,  qui ,  fur  l'avis  des  fieurs  Délibérans  ,  prononcera. 
Et  fera  fon  ordonnance  infcrite  dans  le  regiflre  des  délibérations  parle  fieur 
Secrétaire  qui  fera  l'un  a"  eux ,  ou  quelqu  autre  choifi  par  eux.  Lefdits  fieurs 
choifiront  un  Receveur  qui  fera  tenu  de  rendre  compte  ,  tous  les  ans  ,  en 

la  manière  convenable  ù  juridique  V eut  ledit  Tejlateur  que  le  fieur 

Curé  de  la  paroiffe  fait  à  toujours  le  premier  délibérant ,  &  qu'il  préfide  en 
l'abfence  de  M.  le  Mayeur ,  le  premier  Echevin  enfuit e  .... 

Jean  De  la  Porte  ,  curé  de  faint  Jean-Baptifte  de  cette  ville,  clxxv. 
conduifit  à  fa  fin  la  fondation  projettée  par  fon  paroiffien  :  fes  Aaaic  ,749* 
foins ,  fes  peines  &  fes  largeffes  pour  cette  réuffite ,  témoigneront 
à  jamais  fon  zele  &  fa  foi.  L'édit  du  Roi,  donné  à  Verfailles  au 
mois  d'Août  1749,  empêcha  fEpoufe  du  Fondateur  des  Vieux- 
Hommes  ,  d'en  faire  autant  pour  de  vieilles  Femmes.  Vingt  autres 
mille  livres  qu'elle  avoit  léguées  pour  fon  fexe,  furent  retenues 
par  fes  héritiers. 

Toutes  les  ordonnances  de  Police  des  Hôtels-de-ville  n'ont  plus  ^£ex,VL 
lieu ,  touchant  les  bois  de  cordes,  les  fagots  &  leurs  cordages,  de-        6  '7n* 
puis  l'ordonnance,  générale  du  31  Oâobre  1753  ,  rendue  par  le 
Grand-Maître  des  Eaux  &  Forets,  en  interprétation  de  l'article  iç 
du  titre  26  de  l'ordonnance.  Ce  règlement  regarde  rifle  de  France, 
le  duché  de  Valois ,  le  comté  de  Senlis,  le  Soiffonnois-,  le  Verman* 


Digitized  by  Google 


412*  MÉMOIRES  POUR  L'HISTOIRE 
^^"^  dois,  le  Beauvaifis ,  le  bailliage  de  Péronne ,  de  Mont -Didier  8c 
XArîîéeS!7nE'  Roye«  Toute  corde  de  bois  à  brûler  de  toute  efpece  &  de  tout  lieu, 
doit  être  dreffée  de  huit  pieds  de  long ,  fur  quatre  de  haut  ;  &  les 
bûches  doivent  être  de  trois  pieds  &  demi  de  longueur ,  y  coraprife 
la  taille.  Le  bois  de  cotterêt  aura  deux  pieds  de  long ,  &  dix-fept  à 
dix-huit  pouces  de  groffeur,  fous  peine  d'amende.  Le  fagot  eft 
compris  fous  le  titre  de  cotterêt.  LHôtel-de-ville  de  Saint-Quen- 
tin a  adopté  cette  ordonnance  par  la  Tienne  du  1 $  Juin  17J4.  Plaife 
aux  Baillis  de  l'adopter  auffi ,  &de  la  faire  rigoureufement  exécu- 
ter dans  l'étendue  de  leurs  territoires  !  Permis  cependant  d'acheter 
les  bois  de  corde  au  faifceau. 
c^lxxvii.  Le  Doyen  deNoyon,  Claude  de  Mont-Ferrand ,  abdiqua  fa  di- 
"  ,7,'i•  gnité  pardevant  un  Notaire  apoftolique ,  à  Caen ,  le  9  Juillet  1749  ; 
elle  fut  admife  par  fon  Chapitre  le  4  Août  fuivant  ;  &  le  19  Sep- 
tembre, on  lui  donna  pour  fuccefleùr  Jean-Gabriel  de  Mazancourt, 
Prêtre  du  diocefe  de  SouTons,  Licentié  en  Droit ,  qui  fut  confirmé 
à  Reims  le  2  Oftobre ,  &  inftallé  à  Noyon  le  8  du  même  mois  &  de 
la  même  année.  Jean-André  Ginefte,  l'un  de  Tes  prédécefleurs , 
étoit  mort  le  13  Odobre  1745  ,  &  avoit  reçu  fa  fépulture  au  bas 
du  crucifix  de  la  nef,  en  la  cathédrale ,  du  côté  de  l'évangile,  fous 
une  grande  pierre  qui  porte  fon  écuffon  &  fon  épitaphe  ;  lui-même 
mourut  auffi  le  27  Mai  1752.  Mats  lorfque  le  Chapitre  eft  aflemblé 
pour  procéder  à  un  nouveau  choix ,  il  s'éleva  le  2  Juin  une  nou- 
velle contestation  entre  les  Capitulans  fur  la  forme  de  voter  de 
vive  voix  ,  en  préfence  de  témoins  :  on  la  trouva  fujette  à  plu- 
fieurs  inconvéniens ,  3c  on  ordonna  de  fuivre  la  forme  ordinaire 
de  toutes  les  cathédrales ,  qui  eft  d'écrire  le  nom  de  l'Elu  dans  une 
cédule  imprimée  &  fermée.  On  demanda  au  Parlement  l'homolo- 
gation de  la  préfente  délibération ,  qui  fut  retardée  par  l'oppofi- 
tion  d'un  Chanoine  jufqu'au  16  Décembre  1754 ,  auquel  temps 
l'arrêt  fut  prononcé. 

Voici  l'ordre  pratiqué  dans  l'éleÛion  du  Doyen  de  la  cathédrale 
de  Noyon.  Après  que  tous  les  Chanoines  en  ont  prêté  ferment  de 
choifir  parmi  les  Capitulans  celui  qu'ils  eftimeront  le  plus  digne  & 
le  plus  capable  de  remplir  cette  dignité ,  trois  Chanoines-Scruta- 
teurs ,  le  Secrétaire ,  un  Chapelain ,  8c  deux  Notaires  apoftoliques, 
viennent  faire  le  leur ,  de  ne  point  révéler  le  fuffrage  des  votans  : 
puis  ils  fe  retirent  dans  le  petit  chapitre.  Là ,  les  trois  Scrutateurs 
donnent  leur  voix  tout  haut  pour  un  Sujet  dont  le  nom  s'écrit  a 
l'inftant.  Enfuite  entre  un  Chanoine,  tour-à-tour,  qui  donne  à 
haute  voix  fon  fuffrage  que  reçoivent  8t  écrivent  les  Scrutateurs. 
Tous  les  Chanoines  ont  parlé.  Alors  les  Scrutateurs  examinent 
quel  eft  le  Chanoine  qui  a  la  moitié  des  voix  ,  &  plus  :  le  compte 
fait  y  ils  rentrent  dans  le  grand  chapitre  ;  8c  le  plus  ancien  des  trois, 
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annonce  que  tel  Sujet  a  la  moitié  des  voix ,  &  plus  :  &  ce  Sujet 
eft  reconnu  Doyen.  Auûttôt  la  Compagnie  députe  à  Reims  un 
Chanoine  pour  obtenir  ia  confirmation  de  l'Elu. 

Pierre  De  la  Cropte  de  Frampalais ,  Prêtre  du  diocefe  d'Angou- 
lême ,  parent  de  l'Evêque  de  Noyon  ,  fon  Archidiacre  depuis  le 
13  Juin  1749,  &  Grand-Vicaire ,  fut  élu  Doyen  le  5  Mars  1755  ; 
il  accepta  fon  élection  confirmée  à  Reims  le  1 1 ,  &  fe  fit  inftaller  le 
1  ç  des  mêmes  mois  &  an  au  Chapitre  &  en  la  cathédrale. 

Dans  la  convulfion  de  tout  l'Univers ,  lors  du  renverfement  de 
Lisbonne,  enfin  l'année  fuivante,  le  18  Février  1756,  entre  fept 
&  huit  heures  du  matin,  il  y  eut,  en  plufieurs  endroits,  des  fe- 
couffes  &  tremblemens  de  terre  dans  la  France ,  &  notamment  à 
Saint-Quentin,  où  la  direction  du  mouvement  a  paru  être  de  l'oueft 
au fud-eft.  Le  temps  étoit  à  la  pluie ,  &  un  vent  d'oueft  fouffloit. 
La  cloche  de  l'Hôtel-de-ville  de  la  Fere  a  Tonné  d'elle-même  plu- 
fieurs coups. 

Antoine  Vicaire ,  né  à  Fontaines-les-Clercs  près  de  l'Augufte  de 
Vermandois,  fils  de  Quentin  Vicaire,  laboureur  en  ce  village, 
devenu  Profeffeur  de  Rhétorique  au  collège  royal  de  Navarre,  & 
Prêtre,  fit  afficher,  le24d'Oâobre  1757,  le  Mandat  qu'il  avoit 
compofé  pour  la  naiflance  du  Comte  d'Artois,  en  qualité  détec- 
teur de  rUnivcrfité  de  Paris:  place  glorieufe ,  place  méritée,  place 
fagement  remplie  &  foutenue  !  Claude  Le  Maire ,  Sainr-Quenti- 
nois,  curé  d'Achery-lez-Mayot ,  prefque  nonagénaire ,  fait  impri- 
mer in-8°  les  travaux  de  fa  verve  poétique  lbus  ce  titre  :  Divi 
Quintini  Viromanduorum  Apoftoli  &  Patroni ,  Martynum  heroico  carmi- 
né ctUbratum,  cum  variis  Potticis  Optribus  [  45  pages  ].  Le  Cenlèur 
de  fon  opufcule  lui  rendit  la  jufticc  de  le  croire  tres-digne  d'être 
mis  au  jour.  L'ufage  &  le  bon  emploi  de  fes  talens  font  à  ce  ref- 
pe&able  vieillard  fa  gloire  &  fa  récompenfe. 

On  découvrit  vers  cette  année,  dans  l'étendue  du  village  de  Beau- 
rains  près  de  Noyon,  des  cendres ,  dont  tout  le  Public  connoit  ia 
vertu  pour  l'amélioration  des  terres.  Elles  fe  fement  en  Janvier 
fur  les  bleds  :  avec  elles  on  les  prépare  avant  que  de  les  femer , 
comme  on  fait  avec  de  la  chaux  :  on  feme  encore  les  mêmes  cen- 
dres avec  les  bleds,  &  on  les  enfouit  enfemble  avec  la  herfe:  on 
les  feme  fur  la  terre  avant  les  bleds  :  par-tout  elles  engraiffent, 
échauffent ,  &  font  pouffer  les  grains  avec  vigueur.  On  en  feme 
fur  les  prés  bas  &  hauts,  fur  les  grains  ronds,  les  luzernes  &  au- 
tres fourrages;  fur  les  vignes  &  dans  les  jardins  potagers.  L'Aca- 
démie des  Sciences  de  Paris  a  reconnu  ces  cendres  Itipérieures  à 
toutes  les  autres  ;  plus  propres  à  aider  à  la  végétation,  &  même 
néceffaires  pour  donner  de  grandes  productions.  Il  y  a  des  règles 
à  obfèrverdans  l'ufage  qu'on  en  fait;  &  on  en  informe  les  ache- 
teurs dans  les  différens  dépôts ,  ou  ces  cendres  fe  vendent,  On  ne 
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^==^==  fait  encore  quel  jugement  porter  de  celles  qui  fe  tirent  depuis  fix 

inBé/îîSf*  mois  dans  les  vi,Ia8es  d'Itencourt  &  de  Larabais  [  1769]  :  il  faut 
que  l'expérience  nous  ait  mis  à  portée  de  les  apprécier. 

CL x X X 1  l  pierre  de  la Cropte  de  Frampalais  s'étoit  demi  volontairement , 
le  10  d'Août  1763  ,  entre  les  mains  de  fon  Chapitre  ,  de  fa  dignité 
de  Doyen  de  1  églife  de  Noyon  ;  après  avoir  pris  pofleffion ,  le  zo 
de  Mai  précédent ,  de  la  Trélorerie  de  la  même  cathédrale  ;  la  Com- 
pagnie lui  donna,  le 7  d'Oûobre  fuivant,  pour  fuccefîeur  Jean- 
Pierre  Hangard  ,  né  àPéronne,  &  l'inftalla  le  14  des  mêmes  mois 
&  an  au  Chapitre  &  au  chœur  :  fon  élection  avoit  été  confirmée  3 
Reims  le  10.  Charles  de  la  Cropte  de  Chanterac,  ancien  chanoine  & 
tréforier  de  Noyon, venoit  alors  d'être  nommé  à  l'évêché  d'Aleth. 

Au  milieu  de  fes  voyages  de  la  plus  immenfe  étendue  ;  au  milieu 
des  périls  les  plus  imminens& continuels  que  courut  le  Pere  Pier- 
re-François Xavier  Charlevoix  de  la  Grange  ,  Jéfuite,  né  à  Saint- 
Quentin  ,  jamais  il  n'eût  lieu  d'efpérer  qu'il  rapporteroit  fon  corps 
en  vie  dans  la  France  ;  il  y  rentra  cependant  fain  &  faut".  Il  em- 
ploya fes  dernières  années ,  après  fon  retour  du  nouveau  monde , 
a  en  rédiger  fhiftoire  qu'il  a  compofée  en  plufieurs  volumes ,  & 
qu'il  a  rendue  très-curieufe ,  très-intéreflante  &  très-édifiante.  Il 
mourut  entre  les  bras  de  fes  Frères  en  leur  collège  de  la  Flèche , 
le  premier  jour  de  Février  1761  ,  âgé  de  78  ans. 

CAÎm^  ^ IX*  **e  Doyen  de  faint  Quentin  mourut  dans  fon  hôtel  le  Lundi  16 
1  de  Juillet  1764  :  fon  Chapitre  l'enterra  le  lendemain  en  fon  églife 
en  la  chapelle  de  la  fainte  Vierge  derrière  le  chœur.  Entr  autres 
difpofitions  pieufes  ordonnées  par  fon  teftament ,  il  avoit  légué 
trois  mille  livres  pour  vulter  les  archives  de  la  tour  de  Londres , 
&  en  faire  venir  les  chartes  &  les  autres  documens ,  s'il  s'en  trou- 
voit ,  qui  concerneroient  fon  églife  &  la  province.  M.  De  Modene 
étoit  très-grand  &  fort  épais  il  avoit  le  vifage  refpectable ,  mais 
la  vue  bafle.  Sa  mort  lui  fut  caufée  lentement  par  des  ulcères  cou- 
lants, qui  s'étoient  formés  aux  jambes.  Son  adminiftration  fut 
paifible ,  &  n'eut  rien  de  remarquable.  Il  fut  ami  de  la  réfidence  & 
de  l'affiftance  aux  Offices.  Il  fut  remplacé  par  Jofeph  de  la  Ville  de 
Mirmont ,  Prêtre  du  diocefe  d'Acqs ,  dont  la  prife  de  pofleffion  par 
Procureur  fe  fit  le  17  d'Avril  1765.  Son  Institution  lui  avoit  été 
délivrée  à  Noyon ,  dès  le  10. 

CAan£ v-667'  m0rt  v*nt  ^raPPer  ^ous Ie dais  & ^a  pourpre  Jean-François  de 
la  Cropte  de  Bourzac.  Après  une  maladie  très-courte ,  caufée  par 
une  fluxion  de  poitrine  au  retour  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  à 
Chauny,  pour  y  viliter  quelques-uns  de  fes  Eccléfiaftiques  déte- 
nus en  prifon  ,  le  Prélat  mourut  le  23  de  Janvier  1766  dans  fon 
palais,  à  une  heure  &  demie  après  midi,  muni  de  tous  les  Sacre- 
mens  que  lui  avoit  adminiûrés  l'Evêque  d'Amiens.  La  Providence 
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a  voulu  que  nous  Aillions  les  dépofiraircs  de  fon  corps.  Ccft  chez  s^^^"5 
nous ,  parmi  nous  &  avec  nous ,  que  cette  dépouille  terreltre  at-  XjSSêsJÇS."' 
tend  la  réfurrecYion  &  l'immortalité.  Par  ce  trait ,  ce  refpcdtable 
Evêque  a  couronné  en  quelque  forte  ion  amour  paternel  pour  fes 
diocéfains  ;  &  il  hous  a  laifle  ce  précieux  monument  ,  pour  graver 
à  jamais  fon  fouvenir  dans  les  Faites  de  notre  province ,  &  ajouter 
un  nouveau  degré  de  vivacité  à  nos  regrets.  Il  avoit  ordonné  fa 
fépulture  dans  le  cimetière  de  l'Hôtel-Dieu:  on  lui  laiffa  le  mérite 
de  cet  adte  d'humilité  ;  le  Doyen  de  la  cathédrale  l'inhuma  le  16 
dans  la  chapelle  de  faint  Nicolas,  au  côté  du  Comte  de  Bourzac, 
fon  frère ,  mort  à  Noyon  quelques  années  auparavant.  La  céré- 
monie des  obfequess'en  fit  après  vêpres  du  jour  ;  la  melTe  en  fut 
chantée  le  lendemain.  Le  concours  des  Fidèles  qui  avoient  vu  le 
cadavre  expofé  fur  un  lit  de  parade ,  à  face  découverte  ,  revêtu 
des  habits  pontificaux ,  fut  prodigieux  à  fon  enterrement  :  tous  le 
regrettoient  comme  un  Saint  ;  pluâeurs  même  ne  purent  fe  défen- 
dre de  jetter  des  larmes.  La  mort  du  Prélat  avoit  été  aulft  édi- 
fiante que  fa  vie.  On  ne  pouvoit  en  effet  contelter  au  défunt  d'a- 
voir été  un  parfaitement  honnête  homme ,  un  bon  chrétien,  &  un 
rcfpedtable  Evêque.  Sa  timoration  qui  étoit  extrême,  l'a  fait,  dit-on, 
paroître  un  peu  minutieux  en  certains  cas  ;  elle  a  femblé  prendre 
fur  cette  force  d'efprit,  qui  fait  faifir  avec  vivacité ,  &  réfoudre 
a  vec  fermeté  &  vigueur  les  difficultés  qui  fe  préfentent  dans  le 
gouvernement  ;  elle  lui  a  laiffé  même  donner  légèrement ,  ic  con- 
server trop  long-temps  fa  confiance  à  quelques  perfonnes  qui  ne 
s'en  firent  pas  honneur  :  quelquefois  elle  rendit  fes  réprimandes 
trop  féches  &  ameres  ,  &  fes  corrections  moins  falutaircs. 
Tout  le  relie  de  fa  conduite  fut  fans  reproche.  Quoique  d'une 
foible  complexion ,  il  étoit  infatigable  dans  fes  fonctions.  L'image 
de  la  perfe&ïon  &  de  la  fainteté  erroit  fans  celTe  devant  fes  yeux, 
&  rien  pe  pouvoit  le  diltraire  de  l'immenfe  delïr  qui  le  follicitoit 
de  gagner  des  ames  à  Dieu.  On  eût  dit  qu'il  fe  reprochoit  à  lui- 
même  de  perdre  ce  qu'il  ne  rendoit  pas  plus  parfait  &  plus  faint. 
Son  domeftique  étoit  purement  afforti  à  fa  dignité  :  il  parloit  peu, 
méprifoit  intérieurement  le  faite ,  le  monde  &  fes  maximes.  On 
ne  trouva  qu'une  centaine  d'écus  dans  toute  fa  maifon  après  fa 
mort.  Les  pauvres  de  toute  efpece  &  les  églifes  profitaient  prin- 
cipalement de  fes  revenus.  Il  avoit  été  le  premier  à  aider  de  fa 
bourfe  fes  Chanoines,  pour  faire  conltruire  en  1757  leur  chœur 
à  la  Romaine.  11  avoit  auffi  placé  fur  le  Clergé  2400O  livres ,  dont 
la  rente  doit  être  employée  aux  fecours  des  Curés  pauvres  &  in- 
firmes ,  ou  de  leurs  Vicaires.  Il  avoit  un  peu  plus  de  cinq  pieds  de 
hauteur;  étoit  maigre  &  fec  :  fa  phyfionomie  pâle  &  blême  étoit 
tournée  au  férieux ,  &  en  impofoit  ;  il  avoit  les  yeux  fort  ouverts, 
Tome  III.  H  h  h 
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=======  le  nez  un  peu  long,  furmonté  d'un  porreau  au  côté  gauche.;  la  voix 

XÀiuiéeS,i766E'  kafle  &  très-foible.  Son  Chapitre  prit  dans  le  moment  l'adminif- 
tration  de  l'évêché ,  notifia  au  diocefe  fes  Officiers ,  &  indiqua 
des  prières  pour  le  repos  de  l'ame  du  Prélat  défunt.  Son  mande- 
ment eft  du  27  du  même  mois.  Certaine  brochure  avoit  dandcfti- 
nement  paru,  vers  1750,  intitulée  ',  Tableau  de  ce  Siècle  comparé  avec 
les  maximes  de  l'Evangile.  On  y  trouve  celui  de  M.  De  Bourzac, 
peint  fort  malignement  &  avec  des  couleurs  peu  afïbrties  à  fon 
vrai  caraâere.  Cette  indigne  fatyre  n'a  pu  partir  que  de  la  plume 
la  plus  déteftable.  Voici  la  gloneufe  épitaphe  que  la  famille  du 
Prélat  fit  graver  fur  fa  tombe  de  marbre ,  en  Avril  1771  i 

Prafulis  &  Civis  tentât  qui  nomina  ,  laudem 
Frujîrà  omnem  tumulo  juffu  abeffè  fuo. 

Marmot  a  nequaquàm  jlleant ,  cîim  fama  fdere 
Relligioque  vêtant  ;  nec  cinis  ifie  filet. 

Hoc  facro  virtutem  ex  puîvere ,  Régis' amorem 
Âtque  Dû  cultum ,  vox  rediviva  docet. 

clxxxv.  Charles  de  Broglie  (fon  nom  fait  déjà  fon  éloge  )  fils,  petit-fils, 
&  frerc  des  Broglie ,  Maréchaux  de  France ,  né  de  François-Marie, 
comte  de  Broglie ,  fécond  fils  de  Vi&or-Maurice ,  époux  de  Marie 
De  Lamoignon,  &  de  Thérefe -Gillette  Loquet  de  Grandville  : 
Charles  de  Broglie ,  difons-nous ,  né  le  18  Novembre  1733  au  châ- 
teau de  Broglie ,  diocefe  d'Evrcux ,  fut  préfenté  par  le  Roi  à  Tévê- 
ché  de  Noyon ,  &  en  fut  facré  le  Pontife  le  21  Juin  1766,  dans  1 e- 
glife  des  Grands-Auguftins  de  Paris,  par  l'Archevêque  de  Reims  , 
dont  il  étoit  le  Vicaire-général ,  aflifté  des  Evêques  d'Angoulcme 
(  fon  parent)  &  de  Châlons-fur-Marne.  Le  Clergé  de  France,  aifem- 
blé  alors  à  Paris ,  fut  prélent  à  l'Ordination  du  premier  de  fes  deux 
Agens ,  &  reconnut  fes  fervices  utiles  ,  en  faifant  les  fraisée  cette 
cérémonie.  Il  avoit  pris  poffeffion  de  fon  évêché  par  Procureur  ;  il 
vint  la  prendre  en  perfonne  le  Mardi  9  Septembre,  même  année, 
fur  les  trois  heures  après  midi ,  félon  les  ufages  ordinaires.  Le  Par- 
Anne*  1767.  lement  l'infcrivit  au  nombre  des  Pairs  le  Mercredi  18  Janvier  1767. 

Prélat  révéré,  chéri  &  adoré  de  tous  fes  Diocéfains  !  Eh  !  qui  plus 
que  lui  mérita  de  l'être  ?  Lorfquc  nous  le  chériflbns  ainfi,  nous  lui 
rendons  moins  le  tribut  de  fidélité  &  d'attachement  que  nous  lui 
devons,  que  l'hommage  volontaire  de  notre  vénération  &  de  no- 
tre amour.  Le  plus  beau  préfent  que  Dieu  puifle  faire  à  un  diocefe, 
eft  celui  d'un  Evcque  qui  aime  fon  Peuple  ,  &  qui,  par  la  fagefle 
de  fon  administration ,  fait  envier  à  fes  voifins  le  bonheur  de  vivre 
fous  fes  loix.  Un  Pontife  qui  en  agit  de  la  forte ,  eft  digne  de  l'im- 
mortalité. C'cft  par-là  que  TEgUfe  le  juge,  &  qu'il  peut  fe  flatter 
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<Tétre  fur  la  terre  le  vrai  représentant  d'un  Apôtre  de  Jésus-  

Christ-  XwS|-ëE* 
Par  édit  du  mois  de  Novembre  1771  ,  le  Roi  ayant  créé  en  titre       v  ' 

d'Offices  les  Charges  municipales,  McCaignart  du  Rotoy,  Mayeur 
de  Saint-Quentin,  fit  éclater  à  cette  occafion  fon  zele  pour  fa  pa- 
trie. Il  prefenta  des  Mémoires  au  Confeil,  par  lefqueU  il  établif- 
foit  évidemment  que,  depuis  plus  de  fix  fiécles  continuels,  les 
Charges  municipales  de  cette  capitale  appartenoient ,  à  titre  de 
patrimoine,  aux  Habitans  ;  &  le  Minittere  fut  fi  convaincu  de  la 
force  de  Tes  preuves,  qu'il  réduifit  à  plus  de  moitié  la  finance  des 
Offices  arrêtée  au  Confeil.  Le  vigilant  Mayeur  ne  s'en  tint  pas  à 
cette  grâce  paflagerc  ;  il  conçut  de  faire  rétablir  fes  Concitoyens 
dans  l  elettion  libre  de  leurs  Officiers ,  &  il  obtint  cet  important  re-  /'«m  le  Livre 
dreflement.  Par  arrêt  du  Confeil  du  14  Juillet  1772 ,  la  ville  de  N*.%a?.récédeuf* 
Saint -Quentin  a  été  rétablie  dans  tous  fes  droits,  privilèges  & 
ufages ,  avec  le  pouvoir  de  fe  choifir,  par  voje  d'élection  libre,  des 
Officiers  municipaux.  Pour  reconnoitre  de  fi  avantageux  ferviecs, 
que  pouvoit-on  faire  de  mieux  que  de  les  couronner  dans  le  fage 
Mayeur  par  une  nouvelle  nomination  de  fa  perfonne  pour  la  di- 
gnité qu'il  rerrtpliffoit  avec  tant  de  recommandation  ?  Auffi  les 
électeurs  parlans  &  agitons  en  leur  nom ,  &  félon  le  gré  de  toute 
la  Commune ,  déclarèrent  unanimement  le  6  Août  à  tous  les  Habi- 
tans ,  qu'ils  leur  confervoient  leur  Mayeur  chéri. 

Nous  terminons  ici  nos  Mémoifes  hiitoriques,  glanes  éparfes  CLXXXVi. 
que  nous  avons  ramafTées  dans  les  archives  &  les  cabinets  qui 
nous  ont  été  ouverts.  Nous  laiffons  l'ample  moi  (Ton  à  faire  aux 
Ecrivains  qui  nous  fuccéderont.  Il  n'étoit  pas  donné  de  faire  plus 
à  un  Auteur  qui  a  travaillé  feul  &  fans  l'aide  de  perfonne,  qui 
n'a  pu  voir  &  connoître  tout ,  &  qui  même  a  comme  dérobé  aux 
pofl'efTeurs  une  partie  des  découvertes  qu'il  donne  aujourd'hui  au 
Public.  Nous  avons  fait  de  ce  travail  pénible ,  notre  douce  & 
confiante  occupation  pendant  vingt-deux  ans  entiers. 

Nous  prions  les  Curieux  &  les  Savans ,  amis  de  l'honneur  &  du 
bien  de  la  patrie,  dont  la  lecture  de  nos  Mémoires  aura  échauffé  le 
zele ,  de  nous  tranfmettre,  par  la  voie  la  moins  coûteufe  ,  les  pa- 
piers, titres,  indications ,  renfeignemens ,  généalogies,  chartes  ou 
cartulaires,&  généralement  lesautresmonumensquelconquesqu'ils 
defireront  de  faire  pafler  dans  le  Public.  Nous  nous  ferons  le  plus 
exact  devoir  de  répondre  à  leur  confiance, &  de  leur  faire  retourner 
leurs  pièces  avec  toute  la  fureté  poffible.  Aura-t-on  quelque  peine 
à  fe  défaifir  des  originaux  ?  Nous  tirerons  le  même  avantage  des 
copies  ridelles  qu'on  nous'en  enverra ,  fous  la  garantie  de  la  pro- 
bité ;  &  qu'on  nous  permettra  de  garder  devers  nous.  Si  la  collée- 
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tion  des  pièces  que  nous  aurons  amaflees  ,  eft  affez  confidérabfe 
pour  former  un  volume  d'additions  qui  puifle  être  mis  à  la  fuite 
de  nos  Mémoires ,  nous  en  ferons  le  quatrième  Tome ,  fous  le 
même  format ,  &  avec  la  même  élégance. 

Nous  avons  travaillé  de  notre  mieux  ;  voilà  ce  qu'on  étoit  en 
droit  d'attendre  de  nous.  Comme  le  zelc  à  bien  faire ,  ne  donne 
pas  cependant  toutes  les  lumières ,  nous  aurons  laiffé  fans  doute 
fe  glifler  beaucoup  de  fautes  ou  d'erreurs  de  toute  efpece,  dans 
l'étendue  &  la  variété  des  matières  que  nous  avons  traitées.  Les 
ouvrages  de  l'homme  portent  par-tout  de  l'empreinte  de  fa  foible 
nature.  Mais  ces  fautes ,  ces  erreurs  étoient  inévitables ,  fur-tout 
à  un  Auteur  qui  a  ébauché  le  premier  l'Hiftoire  de  fa  Province. 
Nous  conjurons  nos  Lecteurs  de  nous  adrefler  leurs  judicieufes 
remarques  &  leurs  faines  critiques.  Nous  ne  nous  offenferons  de 
rien,  parce  que  nous  n'avons  en  vue  que  le  plus  parfait.  Nous 
promettons  de  profiter  de  tout  avec  reconnoiffance ,  &  d'en  ren- 
dre au  Public  le  compte  le  plus  exaô.  Le  même  efprit  de  patrio- 
tifme  &  de  religion  qui  aura  fait  naître  des  remarques  chez  les 
Leâeurs  plus  éclairés,  les  fera  recevoir  avec  empreflement  par  le 
refpeÔueuxHiftoriographe  ;  &  leur  commerce  mutuel ,  fondé  fur 
les  bons  principes,  écartera  loin  des  deux  Parties  l'indécence  & 
l'amertume  ,  &  ne  produira  que  les  doux  fruits  des  plus  profi- 
tables éclairciflemens  fur  l'Hiftoire  de  notre  Vermandois. 

Daigne  le  Seigneur  conferver  à  jamais  cette  Province  dans 
le  luftre  &  la  fplendeur  auxquels  il  l'a  élevée  !  Que  fon  œil  at- 
tentif ne  s'en  éloigne  jamais ,  &  en  garde  les  Habitans  &  leurs  murs  î 
Que  nos  faints  Patrons  ,  anges  tutélaires  prépofés  à  notre  défenfe, 
écartent  de  nous  tous  les  dangers  qui  troubleroient  notre  paix  & 
notre  félicité  !  Que  le  digne  Pontife  que  la  Providence  a  mis  fur 
notre  tête ,  que  les  Supérieurs  Eccléfiaftiques  &  les  autres  Minières 
facrés  dont  il  eft  le  chef,  &  qui  militent  fous  fes  drapeaux,  foient 
long-temps  confervés  au  fidèle  troupeau  qu'ils  édifient  &  qui  les 
chérit  !  Que  nos  Compatriotes  que  nous  avons  ofé  inftruire 
des  faits  de  nos  communs  ancêtres,  s'attachent  à  en  garder  la  faine 
foi,  à  en  perpétuer  l'éclatant  courage  &  la  fidélité  inaltérable,  & 
à  en  imiter  les  bons  exemples  de  toute  efpece  !  Qu'ils  ne  quittent 
enfin  le  bonheur  dont  ils  jouiflent  fur  la  terre,  fous  le  Roi  le  plus 
pacifique  &  le  plusjufte  de  tous  les  Princes,  le  Bien- Aimé  par 
excellence  ,  que  pour  partager  avec  Dieu  dans  le  ciel ,  fa  demeure 
éternelle  !  C'eft  l'heureux  fort  dans  lequel  l'Auteur  de  ces  Mé- 
moires fouhaite  de  toute  fon  ame  de  fe  voir  réuni  avec  fes  Lec- 
teurs. 
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PIECES  JUSTIFICATIVES 

DU  VINGTIEME  LIVRE. 


ARRÊT  DU  GRAND-CONSEIL, 

Pour  £  union  du  revenu  de  quatre  Prébendes  au  Décanat 
de  l'églife  collégiale  de  Saint- Quentin. 


(  i  )  TJEnry,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  France  &  de  Na- 
varre :  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  let- 
tres verront  :  Salut.  Sçavoir  faifons ,  que 
par  arreft  de  noftre  Grand-Confeil,  donné 
fur  la  demande  6c  profit  de  défaut  requis 
par  noftre  amé  &.  féal  Aumofnicr  ordi- 
naire ,  Maiftre  Eftienne  de  Bouîongne , 
doyen  de  l'églife  de  faim  Quentin,  deman- 
deur &  requérant  la  vérification  des  lettres 
des  9  Mars ,  16  Août ,  &  ao  Septembre 
1 606  ,  &  ce  faifant ,  que  fans  avoir  efgard 
à  l'oppofition  des  Chanoines  &  Chapitre 
de  faint  Quentin  ,  ôt  arreft  de  noftredit 
Confeil  du  1 8  Septembre  audit  an,  lui 
foit  permis  unir  audit  doyenné  quatre 
chanoinies  &  prébendes  de  ladite  églife  i 
fçavoir  ,  les  deux  premières  qui  vacque- 
ront  par  mort ,  &  deux  autres  qu'il  pourra 
récompenfer ,  fuivant  &  conformément 
aufdites  lettres  du  9  Mars ,  pour  y  demeu- 
»,  à  Pc 


defdits  Chanoines  &  Chapitre,  défendeurs 
&  défaillant  VEU  par  noftredit  Confeil 
ladite  demande  ,  ledit  défaut  donné  en 
l'audience  de  noftredit  Confeil ,  en  pré- 
fence  de  Maiftre  André  Belot  leur  Procu- 
reur ,  &  après  fa  déclaration  du  ai  defdits 
mois  &  an.  Lefdites  lettres  du  9  Mars , 
par  lefquellcs  Nous  aurions  uni  audit 
doyenne ,  deUx  prébendes  de  ladite  églife 
de  faint  Quentin  ,  vaquantes  par  mort;  & 
deux  autres  que  ledit  de  Bouîongne  pour- 
roit  récompenfer  ,  perpétuellement  unies 
audit  doyenné.  Arreft  de  noftredit  Con- 
feil du  1 1  Juillet  audit  an  ;  par  lequel  au- 
roit  cfté  ordonné ,  avant  procéder  à  la  vé- 
rification d'icelles ,  qu'il  leroit  informé  de 
la  commodité  ou  incommodité  de  ladite 
union ,  lefdites  lettres  du  26  Août ,  par 
lefquelles  auroit  efté  mandé  à  noftredit 
Confeil  procéder  à  l'exécution  &  vérifica- 
tion defdites  lettres  du  9  Mars,  nonobftant 
l'oppoûtion  defdits  Chanoines  ôtChapitrej 
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ledit  arreft  du  18  Septembre ,  par  lequel , 
faifant  droit  fur  ladite  oppofirion,  fans 
avoir  égard  aufdites  lettres,  noftredit  Con- 
feil ,  fur  ladite  union,  auroit  mis  les  Parties 
hors  de  Cour  &  de  procez  ;  lefdites  let- 
tres du  10  Septembre ,  par  lefqaelles  ledit 
arrêt  auroit  elle  mis  au  néant ,  fit  mandé  à 
noftredit  Confeil  procéder  à  la  vérification 
defdites  lettres  du  9  Mars,  &  union  def- 
dites quatre  prébendes  audit  doyenné.  Ex- 
ploits. Conclufions  de  noftre  Procureur- 
Général  ,  ôc  tout  ce  que  par  ledit  Boulon- 
gne  a  efté  mis  &  produit  parde  vers  le  Com- 
miflairc  à  ce  député  par  noftredit  Confeil  ; 
out  fon  rapport  ,  icclui  noftre  Grand- 
Confeil ,  a  dit  le  défaut  eftre  bien  &  deiie- 
ment  obtenu ,  pour  le  profit  duquel  ayant 
efgard  auxdites  lettres  du  *i  Septembre  , 


ARRÊT 

DU  GRAND-CONSEIL; 

Qui,  des  quatre  Prébendes  ci-defus  , 
en  unit 

glife  de  faint  Quentin  ,  &  amortie 
U  revenu  d*s  deux  autres  pour 
V honoraire  de  quatre  ficaires  ou 
Chantres  en  la  même  collégiale. 

(  1  )  Henry  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,* 
Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous 
ceux  qui  ces  prélentes  lettres  verront  :  Sa- 
lut. Par  nos  lettres  patentes  du  neuvième 
jour  de  Mars  1606,  Nous  aurions  en- 
trautres chofes ,  pour  bonnes  8c  juftes  con- 


a  ordonné  ÔC  ordonne  que  ledit  de  Bou-  fidérations  ,  uni  5c  incorporé  au  doyenné 
longne  jouyra  de  l'effet  defdites  lettre»  du 
9  Mars  ;  6c  ce  faifant ,  a  uni  &  unïft  audit 
doyenné  de  faim  Quentin ,  les  deux  pre- 
mières prébendes  qui  vacqueront  par 
mort  en  ladite  églife ,  pour  y  demeurer 
perpétuellement  unies,  fans  que  ledit  de 
Boulongne ,  ni  fes  ûicceflèurs  audit  doyen- 
né ,  puifient  à  l'advenir  prétendre  aucune 
union  à  icelui  doyenné  de  plus  grand  nom- 
bre de  prébendes  ;  fit  à  ces  fins  a  ordonné 
noftredit  Confeil  que  lefdkes  lettres  des  9 


de  réglife  de  faint  Quentin ,  quatre  pré- 
bendes du  nombre  de  foixante ,  dont  eft 
compofé  le  Chapitre  de  ladite  églilè  ;  afla* 
voir ,  les  deux  premières  qui  viendront  à 
vacquer  par  mort ,  &  deux  autres  que  nof- 
tre amé  &  féal  Confeiller  fie  Aumofiùer 
ordinaire,  Maiftre  Eftienne  de  Boulon- 
gne, à  préfent  Doyen  de  ladite  églife, 
ponrroit  récompenfer  pour  faire  ladite 
union  ;  lefquelles  lettres  ayant  efté  préfèn* 
tées  à  nos  amez  fie  féaux  les  Gens  tenans 


Mats,  i6  Août  fit  %o  Septembre ,  feront    noftre  Graud-Confeil  pour  les  vérifier,  no» 


enregrftrées  au  Greffe  d'icelui ,  fans  def- 
pens  ,  6v.  Donné  en  noftredit  Grand- 
Confeil  le  13  Septembre ,  l'an  de  grâce 
1 606 ,  Se  de  noftre  règne  le  dix-huitième. 
Scellé.  Et  au  dos  :  Par  U  Roi  i  la  rtU- 
tion  it  fon  Grand-Csnfcil.  Signé  Thiele- 


Du  Tri  for  aux  archives  it  Péglife  Je  faint 
Quentin. 


chers  8c  bien  amez  les  Chanoines  de  ladite 
églife  s'y  feraient  oppofex ,  comme  pré» 
tendant  ladite  union  leur  eftre  préjudicia- 
ble. Auparavant  faire  droit  fur  laquelle 
oppofition  ,  noftredit  Grand  -  Confeil 
ayant  ordonné  qu'il  ferait  informé  de  la 
commodité  ou  incommodité  d'icelle  union, 
les  enqueftes  ayant  efté  faites  fit  rapportées 
de  part  fie  d'autre.  Noftredit  Grand-Con- 
féil ,  par  fon  arreft  du  18  Septembre  der- 
nier ,  auroit  <aâ  n'y  avoir  lieu  de  faire  la- 
dite  union;  fie  fur  scelles,  mis  les  Parties 
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hors  de  Cour  &  de  procès  :  de  quoi,  Noui 
ayant  efté  fût  plainte  par  ledit  de  Boulon- 
gne ,  defirant  que  ladite  union  fortift  Ton 
effet ,  ne  s'agiflant  en  cela  que  de  noftre 
feul  intcrcft  ,  qui  fortunes  fondateurs  de  la- 
dite églife ,  &  collateurs  defdites  prében- 
des ,  Nous  aurions  câroyé\  nos  lettres  en 
forme  de  juflion,  adreffant  audit  Grand- 
Confeil  le  dixième  jour  dudit  moisde  Sep- 
tembre i  &  par  icelle  ,  mis  ledit  arreft  au 
néant  ;  fur  lefquelles  lettres  noftredit 
Grand-Confcil  aurait  donne  autre  arreft 
le  vingt-troificme  jour  du  même  mois  de 
Septembre  dernier  ;  par  lequel  les  deux 
premières  prébendes  qui  viendront  à  va- 
quer par  mort  en  ladite  églife ,  auraient 
efté  déclarées  unies  audit  doyenné ,  fans 
que  ledit  de  Boulongne  à  préient  Doyen, 
&  fes  fuccefleurs,  puiflent  prétendre  au- 
cune autre  union  de  plus  grand  nombre  de 
prébendes  ;  duquel  arreft. ,  enfemblc  de 
nofdites  lettres  de  juflion,  lefdits  Chanoi- 
nes nous  ayant  faiâ  par  leurs  Députés, 
après  les  avoir  ouys  par  diverfes  fois  ,  en- 
femble  ledit  de  Boulongne  fur  plufieurs 
expédients  qui  auroient  cflé  propofez  pour 
efleindre  &  aflopir  leurs  différends,  &  afin 
que  le  Service  divin  en  ladite  églife  ne  foit 
aucunement  diminué,  Nous,  de  no  Are 
propre  mouvement ,  pleine  puiflance  & 
authorité  Royale ,  avons  ordonne  &  dé- 
claré ,  Ôt  par  ces  préfentes  ordonnons  & 
déclarons,  voulons  &  nous  plaifl  que  le- 
dit arrefl  de  noftre  Grand-Confeil  du  23 
Septembre  ,  donné  fur  l'union  audit 
doyenné  defdites  deux  premières  prében- 
des qui  viendront  à  vaquer ,  forte  fon 
plein  &  entier  eflfèct  ;  &  au  lieu  defdites 
deux  autres  prébendes  que  ledit  de  Bou- 
longne s'eftoit  chargé  de  récompenfer  par 
nofdites  lettres  du  neuvième  jour  de  Mars, 
que  les  deux  premières  prébendes  qui 
viendront  à  vacquer  par  mort  après  ladite 
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union  contenue  par  ledit  arrêt  da  43  Sep- 
tembre exécuté ,  feront  efteîntes  &  unies , 
comme  nous  les  efteignons  &  unifions  au 
Corps  dudit  Chapitre ,  pour ,  le  revenu 
d'icelles ,  eftre  affecté  &  deftmé,  comme 
nous  l'affectons  &  deftinons ,  à  quatre  Vi- 
caires qui  feront  commis  6c  efleus  par  lef- 
dits Doyen ,  Chanoines  &  Chapitre  de  la- 
dite églife ,  pour  faire  le  Service  divin  & 
autre  chofequi  leur  feront  ordonnées  ;  lef- 
dits Vicaires  muabltr*  &  deftituables  à  la 
volonté  defdits  Doyen,  Chanoines  &  Cha- 
pitre ,  6*c .  Donné  à  Fontainebleau  le  troi- 
fieme  jour  d'Octobre  1606,  fie  de  noftre 
règne  le  dix-huitieme.  Signé  Brulart. 
Du  Tri/oraux  archives  dt  l'igiife  dt  faint 
Quentin. 

C  A  R  T  A 

Qtiâ  datur  Monafterio  de  Monte 
Jandi  Quintini ,  propi  Peronamy 
a/tare  eccUjlte  de  Hameltt. 

(  3  )  ln  nomine  Patris ,  &  Filii ,  &  Spi- 
ritûs  Sancti.  Ego,SiMON,  Dei  gratiâ, 
Noviomenfis  &  Tornacenfis  ecclefwe  Epif- 
copus,  eccleiia  fanâi  Quintini  de  Monte , 
&  Hugoni,  abbati,  caetetifque  Fratribus 
tàm  pnefentibus ,  quàm  futuris  m  perpe- 
tuùm  :  Salutem.  Scdis  &  offkii  noftri  con- 
fiderarione  compellimur,  ut  bonorum  vi- 
rorum  defideriis  ,  6t  religiolbrum  petitio- 
nibus  hilari  condefeendamus  affeitu  ;  & 
qua:  juftè  &L  canonicè  poftulant  à  Nobis 
cftkaciter  aflequantur.  Capeilam  igitur  de 
Hamelet  ecclefue  fanûi  Quintini  de  Mon- 
te ,  &  Tibi,  venerabilis  Abba,  tuifque 
fuccefloribus ,  ob  falutem  animai  noftra* , 
fck  pradeceflorum  noftrorum  ,  bénigne 
dam  us  fit  concedimus  ;  atque  fub  perpetuâ 
deinceps  libertate  tenendam,  Archidiaconi 
noftri  Bonifacii ,  Se  Qericorum  noftrorum 
aflenfu ,  Epifcopali  autoritate ,  Se  prasfen- 
tis  privilégia  murumento  firraamus.  Saaè 
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fingulis  annis  duodecim  denarios ,  in  felri- 
vitate  fanéli  Remig'ri ,  Nobis ,  fucceflbrt- 
bufque  noftris ,  pro  eodem  altari  periolve- 
tb.  Ut  hoc  igîtur  fîrmum  &  inconcuflum 
permaneat,  tertium  fub  afîîgnatione ,  ÔC 
figilli  noftri  impreflione  corroboramus. 
Signum  Simonis ,  cpifcopi.  Signum  Bo- 
nifàcii ,  archidiaconi.  Signum  Theodorici, 
abbatis  fanfti  FJigii.  Signum  Roberti  , 
prxpofiti.  Signum  Rogeri  ,  przsbyteri. 
Signum  Magiflri  Walberti.  Signum  Wi- 
berti ,  capellani.  Signum  Pétri ,  decani. 
Signum  Hugonis  de  Dom-Pierre.  Aclum 
Noviomi,  armo  ab  Incarnationc  Domini 
millefimo  centefïmo  quadragcfimo-quitito. 
Extrait  du  CartuUirede  l'abbayt  du  Mont- 
Saint-Quentin. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris, 

Qui  décide  plufeurs  demandes  entre 
CEvique  dcNoyon  &  le  Chapitre 
de  V  églife  de faint  Quentin,  {du 
aj  Août  ). 

(4)  Entre  Meflire  Henri  dcBaradat,  évef- 
que  &  comte  de Noyon,  Pair  de  France, 
demandeur  aux  fins  d'une  commiflîon 
du  22  Octobre  i630,&exploit  du 4  Jan- 
vier ensuivant,  d'une  part  ;  &  les  Doyen, 
Chanoines  &  Chapitre  de  l'églife  de  feint 
Quentin  ,  défendeurs  ,  d'autre  part.  Et 
entre  lefdits  Chanoines  &  Chapitre  de  faint 
Quentin ,  appellans  comme  d'abus  de  la 
permiflion  d'informer.  Information,  dé- 
cret &  interdiction  faite  à  Maiftrc  Françob 
Gerfon  ,  chanoine  -  théologal  en  ladite 
églife  de  faim  Quentin ,  d'autre  part  ;  & 
ledit  De  Baradat,  intimé,aufiî  d'autre  part. 
Et  entre  ledit  De  Baradat,  demandeur 
félon  le  contenu  d'une  requefte  par  lui  pré- 
fentée  à  ladite  Cour  le  16  Mai  1634, d'une 
part  ;  &  lefdits  du  Chapitre ,  défendeurs. 
Et  entre  lefdits  du  Chapitre  ,  deman- 
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deurs  en  requeitcs  par  eux  préfeniécs  à  W 
dite  Cour  le  ao  Janvier  dernier,  d'une 
part  ;  &  ledit  De  Baradat ,  défendeur, 
d'autre  part.  .  .  .  Veu  par  la  Cour  les 
arrefts  des  19  Juillet  1615  ,  &  13  Aviil 
1630  ;*  par  le  premier  defquels  ladite  Cour 
auroit  maintenu  &  gardé  Meflire  Charles 
de  Balfacq ,  évefque  de  Noyon ,  en  la 
pofleifion  &  jouiflance  des  droits  qu'il  a , 
comme  Evefque ,  de  faire  les  vifitations 
tant  générales ,  que  particulières,  ès  églifes 
parrochiales  de  ladite  ville  de  Saint-Quen- 
tin ,  mefroe  dans  ladite  églife  collégiale  de 
ladite  ville  ;  vifiter  le  Saint-Sacrement ,  & 
d'aller  au  Chapitre  prendre  fa  feance  la 
plus  honorable ,  &  y  faire  les  exhortations 
accoutumées;  &  en  outre,  de  pouvoir, 
dans  ladite  églife  collégiale,  conférer  les 
Ordres,  Tonfures  &  Confirmation,  & 
prefeher  en  perfonne,  ou  faire  prefeher 
autre ,  quand  bon  lui  fembleroit,  en  fa 
préfence.  Et  pour  l'advenir ,  que  lefdits 
Doyen ,  Chanoines  &  Chapitre  nomme- 
ront &.  préfenteront  audit  Demandeur,  urt 
perfonnage  de  probité,  futhTance,  &  de 
doctrine  requife  pour  prefeher  en  ladite 
églife  collégiale ,  pour  les  temps  des  Ad- 
vents  ,  Carefmes  &  Octaves  du  Saint- 
Sacrement  ;  lequel  fera  approuvé  par 
ledit  fieur  Evefque  :  le  tout  fans  préju- 
dice des  privilèges  &.  jurifdiftion  deldits 
de  Chapitre.  Et  par  le  deuxième  ,  au- 
roit efté  ordonné  que  le  fufdit  arreft  du 
19  Juillet  1615  ,  feroit  exécuté  félon  fa 
forme  &  teneur  ;  &  en  ce  faifant,  le- 
dit fieur  Evefque  de  Noyon  ,  ou  fon 
Grand-Vicaire  en  fon  abfence,  pourroit 
aller  &  entrer  audit  Chapitre  de  faint 
Quentin ,  pour  y  faire  l'exhortation ,  fui-  - 
vant  ledit  arreft ,  accompagnés  de  deux 
perfonnes  eccléfiaitiques ,  tels  qu'ils  vou- 
draient choiftr ,  autres  toutefois  que  des 
Officiers  de  la  Juftke  dudjt  fieur  Evefque  i 

& 
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8c  lefyjeU  ne  pourraient  eftre  affii  parmi 
lefdits  Chanoines  :  Auroit  enjoint  auxdits 
de  Chapitre ,  de  faire  à  l'advenir  publier 
&  mettre  à  exécution  ,  (ans  remife,  les 
Mandemens  qui  leur  feront  envoyés  de 
la  part  dudit  ûeur  Evefque  \  le  tout  (ans 
préjudice  à  leurs  privilèges,  exemptions 
&  jurifdiaions.  La  commiffion  &  exploit 
dudit  De  Baradat ,  dudit  jour  »»  Octobre 
1630,  &  4  Janvier  en  fuivant ,  à  ce  qu'il 
lui  foit  permis  de  célébrer  6c  officier  dans 
ladite  églife ,  particulièrement  durant  le 
cours  de  fes  vifites,  en  laquelle  il  pourroit 
faire  entrer  fon  Maffier  avec  lui ,  portant 
fa  mafle ,  marque  de  fa  qualité  &  dignité  ; 
&  que  dans  le  chœur  «ficelle ,  il  ferait  les 
Ordres  ,  Tonfures  &  Confirmation  ,  fi 
bon  lui  fembloit  ;  avec  défenfcs  auxdits  de 
Chapitre  de  faire  prefcher  aucun  ,  durant 
ledit  temps  des  Advenu ,  Carefmes  &  Oc- 
taves du  Saint-Sacrement,  qui  ne  lui  ait 
efté  préfenté ,  conformément  à  i'arreft  du- 
dit 19  Juillet  1625 ,  mefme  de  délivrer  au- 
cunes monitions,  ni  moins  ufer  d'excom- 
munication dans  ladite  églife ,  ni  dans  les 
neuf  parouTes  qu'ils  prétendent  dépendre 
d'eux  ;  donner  aucunes  difpenfes  des  ma- 
riages entre  les  domicilies  «ficelles ,  ni  per- 
muTion de  manger  fromage  pendant  le 
Careûne  :  &  femblablement  de  ne  faire 
imprimer  aucuns  Bréviaires,  fans  appro- 


audit  nom.  Qu'il  fera ,  en  outre,  maintenu 
âc  gardé  au  droit  de  pouvoir  connoiftre 
de  la  capacité  des  Preftres  deiTcrvans  efdi- 
tes  paroiflès ,  ainfi  qu'en  toutes  les  autres , 
comme  ayant  également  le  droit  de  vifite 
en  iceiles  ;  le  tout  à  peine  de  nullité ,  de 
trois  mille  livres  d'amende ,  &  de  tous  dé- 
pens, dommages  &  înterefts.  Définies} 
A ppoin ternens  en  droit  à  écrire  &  produi- 
re. Productions  deldites  Parties.  Rcquefle 
defdits  de  Chapitre  du  11  Janvier  1631» 
Tomt  IJJ, 
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par  laquelle,  fur  l'appel  comme  d'abus, 
fur  la  permuTion  d'informer  ,  information, 
décret  &  interdiction  faite  audit  Gerfon  , 
ils  auraient  efté  tenus  pour  bien  relevez 
en  adhérant.  Arreft  du  19  Décembre  163 1, 
par  lequel,  fur  ledit  appel,  les  Parties 
auraient  efté  appointées  au  Confeil  à  bail» 
1er  caufe  d'appel.  Réponfè ,  &  produire. 
Caufe  d'appel  defdits  AppeUans.  Forclu- 
fion  defdhes  Parties.  Ladite  requefte  du 
17  Juillet  1631,  tendante  à  ce  que  lefdits 
de  Chapitre  foient  condamnés ,  pour  les 
contraventions  par  eux  faites  aux  arrefts 
defdits  19  Juillet  t6af  &  13  Avril  1630, 
en  milles  livreparifis  d'amende  envers  ledit 
De  Baradat  audit  nom ,  &  en  tous  dépens, 
dommages  &  intérêts ,  pour  avoir  changé 
de  leur  autorité  privée  les  dations  du  Ju- 
bilé, par  ledit  Evéque  envoyées ,  avec  dé" 
fenfes  à  eux  de  ne  plus  ufer  de  telles  voies 
mentionnées  en  iceiles  requêtes ,  à  peine 
de  laifie  du  revenu  temporel  dudit  Chapi- 
tre. Défenses ,  apoinctement  en  droit ,  à  é- 
crirel 

ties.  Contredits  par  elles  , 
fournis  fur  lefdittes  inftances.  Salvations 
defdits  de  Chapitre,  fuivant  I'arreft  du  24 
Janvier  1633:  laditte  requête  dudh  De  Ba- 
radat du  26  Mai  1634,  à  ce  qu'il  pleuftà 
ladite  Cour  faire  defenfe  auxdits  de  Cha- 
pitre ,  de  décerner  aucun  vifi  d'expédi- 
tionsde  Cour  de  Rome ,  à  peine  de  nullité 
&  de  trou  mille  livres  parifts  d'amende, 
tant  contre  lefdits  de  Chapitre ,  que  contre 
ceux  qui  prendront  lefdits  vifa ,  au  droit 
defquels  vifi  ledit  De  Baradat  audit  nom 
fera  maintenu  &  gardé;  comme  auffi  faire 
défenfes  auxdits  de  Chapitre  de  donner 
permuTion  dSifêr  de  viandes  ès  jour  faint 
Marc ,  fous  pareilles  peines  ;  &  que  pour 
rendre  l'arrêt  qui  interviendra  notoire,  qu'i* 
celui  foit  publié  en  ladite  ville  dudh  Saint* 
Quentin.  Défenfes,  appointement  en  droit 

I  i  i 
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à  écrire  &  produire.  Productions  defdit-  qui  eft  tranfcrite  ,  que  de  l'arreft  qui  imer* 

tes  parties: ladirte  requefte  defditsde  Qu-  viendrait,  le  tout  à  ce  qu'il  ne  foit  point 

pitre  dudit  vingtième  jour  de  Janvier  der-  innovéou  préjudiçié  aux  privilèges  royaux, 

nier ,  à  ce  qu'il  pleuft  à  laditte  Cour  donner  exemptions  &  jurifdiétions  de  tout  tems 


aôe  de  ce  qu'ils  prennent  pour  trouble  les 
demandes  fournies  par  ledit  De  Baradat , 
&  le  recevoir  a  former  complainte  en  cas 
de  faifine  Se  nouvelleté  ;  enfemble  ordon- 
ner ,  qu'il  viendrait  défendre  fur  la  fomma- 
tion  &  interprétation  de  dire  &  déclarer , 
s'il  peut  rapporter  un  ou  deux  aéles,  par 
lefquels  il  puifle  juftifier  que  quelqu'un  de 
fes  devanciers  ait  jouifiance.  Contredits 
des  droits  par  lui  demandés:  défènfes  dudit 


appartenans  auxdits  de  Chapitre ,  tant  fin- 
ies Chanoines,  Chappellains  &  Vicaires  de 
laditte  églife ,  que  fur  les  neuf  paroùTes  qui 
en  dépendent  ;  laditte  requefte  communi- 
quée à  partie  de  l'ordonnance  de  laditte 
Cour.  Production  nouvelle  defdhs  de  Cha- 
pitre. Requefte  dudit  De  Baradat ,  du  a£* 
jour  de  Juin  dernier,  employée  pour  con- 
tredits contre  icelle.  Autre  requefte  defdits 
de  Chapitre ,  employée  pour  farvations. 


De  Baradat.  Ladite  requefte  dudit  30  Jan-  Actes  de  rediftribution  dudit  procès  four- 

vier  1635  dernier,  à  ce  que  fans  avoir  iùs  par  ledit  De  Baradat  &  lefdits  de  Cha» 

égard  à  laditte  complainte  ,  formée  par  pitie,endattedu  13*  6c  14e  jourd'Aouft 

lefdits  de  Chapitre  par  leur  requefte  dudit  dernier.  Conclu  fions  du  Procureur-Géné- 

ao  Janvier  auflî  dernier ,  il  foit  paffé  outre  ral  du  Roy ,  lefdittes  inftances  jointes  en- 

au  jugement  de  1'inftance  d'entre  lefdites  femble ,  &  tout  confidéré ,  dit  a  été ,  que 


Parties.  Arreft  du  17e  jour  de  Février 
1635  auffi  dernier ,  par  lequel ,  fur  laditte 
complainte  &  défènfes  ,Jes  Parties  auraient 
été  appointées  à  mettre  fit  produire  tout 
ce  que  bon  leur  fembleroit  dans  trois  jours, 
&  joint  laditte  requefte  du  30*  jour  de 
Janvier  àl'inftance,  pour  en  avoir  tel  égard 
que  de  rauon.  Productions  defdittes  Par- 
ties. Contredits  dudit  De  Baradat.  For- 
dufions  d'en  fournir  par  lefdits  de  Chapi- 
tre ,  fuivant  l'arreft  du  19  A  vril  163  f  der- 
nier. Requefte  defdits  de  Chapitre,  du  30 
Décembre  1634,  à  ce  qu'en  jugeant  l'ap- 


la  Cour  faifant  droit  tant  fur  lefdittes  de- 
mandes dudit  De  Baradat ,  Evéque*  de 
Noyon ,  fuivant  la  comrniffion  dudit  aa« 
Octobre ,  des  17  Juillet  &  16  May,  que 
requefte  du  ao  Janvier ,  demande  &  com- 
plainte defdits  Doyen  ,  Chanoines  &  Cha- 
pitre de  faint  Quentin  ,  &  appellations 
comme  d'abus  par  eux  interjettées  de  la 
permiflion  d'informer  ;  information  ,  dé- 
cret &  interdiction  faite  audit  Gerfon,fans 
s'arrefter  auxdittes  requeftes  defdits  30 
Janvier  &  30  Décembre ,  exécutant  lefdits 
arrêts  des  19  Juillet  &  30  Avril,  a  permis 


pel  comme  d'abus ,  Se  cognoifiànt  des  mé-  &  permet  audit  Evéque  de  Noyon  de  cé- 
rites  d'iccluy ,  permettre  auxdits  de  Cha-  lébrer  Se  officier  dans  laditte  églife  collé- 
pitre  ,  de  faire  écrire  fur  le  corps  de  cer-  giale  de  faim  Quentin ,  durant  le  cours  de 
tain  accord  l'arreft  qui  interviendrait ,  &  fa  vifitte ,  pour  conférer  les  Ordres  ,  Ton- 
ce  par  le  Greffier  de  laditte  Cour  ;  pour ,  fures  6c  Confirmations  dans  laditte  églife , 
en  cas  que  ci-après  on  fc  vouloit  prévaloir  mefme  dans  le  chœur  d'icelle ,  fi  bon  lui 
contr'eux  de  mauvaifes  &  abufives  procé-  femble ,  Se  pourra ,  pendant  ledit  temps , 
dures ,  décrets  Se  intérêts  faits  par  ledit  y  faire  entrer  fon  Mafiier  avec  lui ,  por- 
fieur  Evéque ,  fe  pouvoir  fervir  tant  dudit  tant  fa  maflè ,  marque  de  fa  qualité  &  di- 
accord,  &  déclaration  dudit  ficur  Evéque,  gnjté  t  ce  fciiàQt ,  leftjits  Doyen ,  Cb>» 
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noin'<>  ot  v^napttre  acnanceront  le  îervice 
qui  le  fera  le  jour  que  ledit  Evefque  de 
tioyon  fera  lefdits  Ordres ,  en  telle  forte 
qu'il  foit  entièrement  parachevé  avant 
neuf  heures  du  marin.  Ordonne  que  lefdits 
de  Chapitre  préfenteront  audit  Evefque , 
audit  nom,  perfonne  de  quaJité  rcquife 
pour  prefcher  durant  le  temps  des  Àd  vents, 
Carefmes  8c  Octaves  du  Saint-Sacrement, 
qui  fera  approuvée  par  ledit  Evefque  de 
Noyon  ;  &  en  cas  de  légitime  excufe  de 
celui  qui  prefchera  lefdits  Ad  vents,  Ca- 
refmes &  Oétaves  du  Saint-Sacrement,  le- 
dit Théologal  pourra  prefcher.  A  main- 
tenu ,  gardé,  maintient  &  garde  lefdits  de 
Chapitre  en  la  poflefuon  8c  jouiflànce  de 
décerner  monitions  8c  excommunications 
fur  les  demeurans  en  l'étendue  de  leur 
égiife  &  neuf  paroifles  ;  de  donner  les  dif- 
pcni'es  de  mariage ,  manger  fromage  pen- 
dant le  Carefme  ;  8c  femblablement  de  faire 
imprimer  Bréviaires ,  &  de  connoicre  la 
capacité  des  Preftres  habitués  &  demeu- 
rans  efdites  neuf  paroifles  ,  &  de  donner 
vif  à  fur  les  fignatures  6c  autres  expéditions 
obtenues  en  Cour  de  Rome ,  pour  les  Bé- 
néfices dépendans  d'eux,  &C  permifflon 
d'ufer  de  viande  le  jour  de  faim  Marc ,  & 
d'indiquer  les  (tarions  de  Jubilé  en  leurdite 
églife  6c  neuf  paroifles ,  aux  jours  qui  fe- 
ront ordonnés  par  ledit  Evefque  de  Noyon. 
Et  pareillement  a  maintenu  6c  gardé,  main- 
tient 6c  garde  ledit  Evefque  de  Noyon,  de 
cognoiflre  de  la  capacité  des  Curés  defdites 
neuf  paroifles,  lorfqulls  feront  pourvus 
defdites  cures.  Et  en  conséquence  dudit  ac- 
cord dudit  i*  Décembre  fur  l'appel  com- 
me d'abus ,  a  mis  6c  met  Icldites  Parties 
hors  de  Cour  6c  de  procez,  fans  que  les 
procédures  faites  contre  ledit  Gerfon  par 
ledit  Evelque  de  Noyon  ,  puiffent  pré- 
judicier  auxdits  Doyen ,  Chanoines  & 
Chapitre  ;  le  tout  fans  dépens  entre  toutes 
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lefdites  Parties.  Prononcé  le  13»  jour 
d'Aouft  1635. 

Extrait  du  Trifor  aux  archiva  de  feglife  dt 
faint  Quentin. 

ORDRE 

DU  ROI  LOUIS  XIII; 

Concernant  le  logement  des  Troupes 
chc{  te  Clergé  de  Saint-Quentin, 

(  f  )  Monsieur  de  Colombie. 
Ayant  fçu  qu'on  loge  des  Soldats  dans  les 
maifons  des  Eccléfiaftiques  en  ma  ville  de 
Saint-Quentin  ,  au  préjudice  de  leurs  pri- 
vilèges ,  de  mes  réglemens  6c  déclarations, 
6c  de  mes  arrefb  de  mon  Confeil  :  Je  vous  . 
fais  cette  lettre  pour  vous  dire  que  mon 
intention  eft ,  qu'incontinent  icelle  reçue , 
vous  les  en  fàfllez  forrir,  leur  donnant 
d'autres  logemens.  Ce  n'eft  pas  que  s'il  y 
«voit  fiége  ,  je  n'entens  que  les  Ecclefiaf- 
tiques  y  contribuaient  tout  ainû  que  les 
autres  Habitans,  6c  qu'ils  y  font  obligés  : 
mais  cela  n'eflant  pas  ,  6c  y  ayant  en 
madite  ville  beaucoup  plus  de  logis  qu'il 
n'en  faut  pour  la  garnifon ,  je  ne  defire  pas 
que  l'on  mette  des  Soldats  en  ceux  defdhs 
Eccléflafliques ,  au  préjudice  defdits  ar- 
refb &  réglemens.  Et  m'en  repofant  fur 
vous ,  je  prie  Dieu ,  Monsieur  de  Co- 
lombié ,  vous  avoir  en  fa  fainte  garde. 
Ecrit  à  Saint-Germain-en-Laye  le  14* 
jour  de  Mars  1638.  Signe1  Louis.  Et  plus 
bas  :  Pheuppeavx.  Et  au  dot  tft  km  : 
A  Monfieur  de  Colombié  ,  Comeiller 
en  mon  Conieil ,  6c  Gouverneur  de  ma 
ville  de  Saint-Quentin. 

Du  Trifor  aux  Archives  dt  rHôteUdt-VtOa 
de  Saint-Quentin. 
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ARRÊT  DE  LA  COUR 
DU  PARLEMENT 

SUR  i°  la  JurifdiBion  du  Chapitre 
de  faint  Quentin  ,6*  2°  les  Pré- 
bendes prlceptoriales  du  Collège 
de  la  ville  dudit  Saint-Quentin. 

(6)  Le  Mardi,  fixieme  Février  165 a, 
sm  rôle  de  Senlis.  Entre  les  Doyen,  Cha- 
noines &  Chapitre  de  l'églife  de  faint 
Quentin,  appellans  comme  d'abus  des 
femences  rendues  par  le  fieur  Evêcrue  & 
l'Official  de  Noyon ,  le  x  Septembre  6c  ) 
Octobre  165 1  :  par  la  première  defquelles 
ledit  fieur  Evêque  auroit  donné  pouvoir 
à  maître  GuilUin  Mabille ,  de  faire  toutes 
les  fondions  curiales  en  la  paroifie  de  faint 
André  de  la  ville  de  Saint-Quentin  ;  &  ce, 
par  provifion  ,  jufqu'à  temps  que  le  diffé- 
rend qu'il  a  contre  lefdits  de  Chapitre  de 
faint  Quentin ,  Toit  réglé  &  terminé  ;  & 
enjoint  aux  Marguitliers6c  ParouTiens,  de 
tenir  la  main  à  ce  qu'iceUe  ordonnance  foit 
exécutée.  Et,  par  la  féconde  rendue  par 
l'Official  dudit  fieur  Evéque,  il  auroit  été 
ordonné  que  les  Parties  s'entre-communi- 
queroient  leurs  pièces,  pour  conclure  fur 
Papppe)  interjetté  par  ledit  Mabille  de  l'ac- 
te capitulaire  defdits  Chanoine  ,  du  30 
Août  165 1 ,  portant  dhtribution  des  fonc- 
liofu  curiales  de  la  paroifie  de  faint  André, 
en  laquelle  il  l'avoh  commis  pour  faire 
scelles  pendant  le  litige  des  Contcndanstfit 
cependant  que ,  par  forme  &  manière  de 
provifion,  pour  évkertout  fcandale,  &  em- 
pêcher que  le  fer  vice  divin  ne  demeure , 
ledit  Mabille continueroit  à  deflervir  ladi- 
te cure  de  faint  André:  défenfe  à  Maître 
Dorigny ,  par  eux  commis ,  &  à  tous  au- 
tres ,  de  l'empêcher ,  ni  troubler ,  a  peine 
de  ceiuwaecdéfuiûquesi  &  encore  ap- 
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pellans  de  ce  qui  s'en  eA  enfutvi ,  6c  défeit* 
deurs,  d'une  part. 

Et  ledit  Maître  Guifljûn  MabiBe,  pré» 
tre ,  ancien  Recteur  de  l'Univerfité  de  Pa- 
ris ,  Principal  du  Collège  de  Saint-Quentin^ 
Quentin  Le  Gay  6c  Jean  Marlier,  prê- 
tres ,  régent  dudit  Collège ,  intimés  ;  ledit 
Mabille, appelant  d'un  aôe  de  deftitu* 
tion ,  ÔC  demandeur  aux  fins  d'une  requête 
par  mi  préfemée  à  la  Cour  le  18  Oâobre 
165 1 ,  en  ce  qu'en  plaidant  fur  letclites  ap- 
pellations ,  il  plût  a  la  Cour  évoquer  la  de- 
mande faire  tant  par  lui ,  que  lefdits  Le 
Gay  &.  Marlier ,  au  Lieutenant-Général 
de  Saint-Quentin ,  le  19*  jour  defdits  mots 
d'Août  &  an,  à  ('encontre  defdits  Chanoi- 
nes ;  i celle  renvoyer  pardevant  les  Gens 
tenansles  Requîtes  du  Palais ,  tendante  à 
ce  qu'iceux  Doyen ,  Chanoines  6c  Chapi- 
tre de  faint  Quentin  fuflent  condamnés  à 
leur  payer ,  rendre  &  refbtuer ,  lavoir  , 
audit  Mabille ,  tous  les  fruits ,  droits  6c  re- 
dite églife ,  affrétée  à  fadite  charge  de  Prin- 
cipal ,  même  les  diftributions  manuelles  ; 
&  à  ce  faire  contraints  ;  qu'il  foit  maintenu 
&  gardé  au  droit  d'avoir  6c  porter  les 
draps  ,  &  d'avoir  fa  fiance  au  chœur  &  au 
Chapitre  de  ladite  églife ,  avec  voix  déli- 
beradve  \  &  aux  procédions  &  affetnblees, 
du  jour  de  fà  réception  &  înftallaoon  en  la- 
dite Principauté:  &  auxdrts  Le  Gay  & 
Marner,  Régens,  leur  juger,  rendre  6c  res- 
tituer tous  les  fruits ,  droits  6c  revenus  d'u- 
ne autre  prébende  affeâée  auxdits  Ré- 
gens en  ladite  églife ,  avec  défenfe  de  les  y 
troubler  ;  fit  qu'à  ladite  refertution  Us  fe- 
ront contraints  par  toutes  voies ,  avec  con- 
damnation de  tous  dépens,  dommages ôc 
intérêts ,  d'autre  part. 

Et  les  Reéreur,  Doyen,  Procureurs  6c 
Suppôts  de  l'Univerfité  de  Paris;  6c  les 
Mayeur,Echevin»6tJurt»(k  la  ville  <W 
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quêtes  par  eux  préfentéesà  la  Cour  les  7 
ck  18  d'Octobre  dernier,  afin  d'être  reçus 
Parties  intervenantes  en  la  caufe:  aufli 
d'autre  part. 

Après  que  PuceUe ,  pour  les  Appcllans, 
a  dit  que  le  Chapitre  de  faint  Quentin  avoit, 
par  le  titre  de  fà  fondation ,  tout  droit  de 

églife  &  neuf  paroiffes  de  la  ville,  indépen- 
damment du  fieur  Evêque  de  Noyon  ,  fit 
tout  pouvoir  de  conférer  &  commettre 
aux  cures  defditcs  paroiffes  ;  &  de  ce  droit 
étant  en  poffeiTton  immémoriale,  qu'il  n'a- 
voit  dû  fembler  étrange ,  ft ,  ayant  com- 
mis rintimé  pour  deflervir  la  cure  de  faint 
André,  jufqu'à  ce  que  le  Titulaire  eût  été 
promu  à  l'Ordre  de  Prétrife ,  6c  que  le  pro- 
cès ,  qui  lui  avoit  été  depuis  fufeité ,  fut 
termine,  il  l  avoit  révoqué,  oi  lubmtuè  un 
autre  en  fa  place ,  fur  la  connoiffance  qu'il 
avoit  eue  de Tmcompatibilitéda  laditecom- 
milTion  avec  la  charge  de  Précepteur  & 
Principal  du  collège ,  oh  il  a  été  appelle 
par  le  par  bienfait  &  la  grâce  du  Chapitre; 
étant  certain  que ,  l'exercice  de  ces  deux 
fondions  fe  rencontrant  néceflairement  en 
même  temps ,  il  étoit  impoffible  que  l'In- 
timé y  pût  vaquer  ;  &  d'autant  moins  que 
l'on  nepouyoit  pas  fuppléer  fa  préfence  au* 
dit  collège ,  &  que  Ton  avoit  commis  à  la- 
dite cure  un  Chanoine ,  qui  pouvoit  aufft 
dignement  s'en  acquitter ,  que  ledit  Inti- 
mé: tellement  qu'ayant  ladite  commtffion 
été  révoquée  par  la  Ample  confidération 
du  bien  public ,  non  feulement  ledit  Inti- 
timé  n'avoh  aucun  lieu  de  s'en  plaindre , 
mais  même  rOfficial  dudit  ûeur  Evêque 
de  Noyon  n'avoit  dû  connoitre  de  l'appel, 
parce  que  ledit  Chapitre  avoit  ufé  de  fon 
droit ,  n'ayant  rien  fait  qu'aux  termes  & 
au  defir  de  fà  fondation,  confirmée  par  plu- 
sieurs arrêts.  Et  partant  que  les  AppeUam 
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avoientun  juftefujet  dlnterjetter  lefdites 
appellations,  Scies  qualifier  non-feulement 
d'incompétence  ,  mats  du  nom  d'abus  tout 
entier.  En  conféquence  de  quoi,  il  conclut 
à  ce  qu'il  foit  dit  mal ,  nullement  6t  abusi- 
vement ;  l'Intimé  déclaré  fans  grief,  &  que 
le  nommé  Dorigny ,  commis  par  le  Cha- 
pitre ,  exercera  au  defir  de  fà  commi/fion. 

DefEta,  pour  rintimé  &  Demandeur, 
a  dit  qu'en  la  caufe  il  y  avoit  deux  parties: 
les  appellations  comme  d'abus ,  auxquelles 
on  avoit  conclu  ;  &  la  requête ,  à  ce  qu'en 
venant  plaider  fur  icelle ,  on  eût  en  même 
temps  à  plaider  fur  les  chefs  &  demandes 
formées  par  les  Demandeurs;  lefqnels  ayant 
donné  lieu  à  la  révocation ,  il  étoit  impor- 
tant d'en  établir  les  raiforts  ;  fie  d'autant 
plus  qu'à  defièin,  on  avoit  omis  d'en  par- 
ler. Qu'il  étoit  confiant  un  fait,  que  l'Inti- 

Chapitre  à  deffervir  ladite  cure  de  faint 
André ,  attendu  l'état  du  Titulaire  ;  mais 
même  que  depuis  il  y  avoit  été  continué 
par  ledit  Chapitre,  ptndtmt  lue  ,  fit  que 
jamais  on  n'a  eu  la  penfée  de  mettre  en  fait 
l'incompatibilité ,  ni  de  le  révoquer ,  que 
depuis  le  19  d'Août  de  l'année  dernière, 
165 1  :  que  lui  &  fes  Régens,  preffés  de  la 
nécefftté.fe  font  plaints  de  l'injuftice  qu'on 
leur  faifoit, non-feulement  de  leur  retran- 
cher les  drfrxiimtions  qui  fe  font  au  choeur 
pour  les  prébendes  à  eux  affectées  ;  mais 
encore  de  ce  qu'on  les  privoit  de  la  plu* 
part  de  leur  gros  ;  ce  qui  auroit  auffitôt 
élevé  ledit  Chapitre,  &  donné  fujet  tant  à 
ladite  révocation ,  que  défenfe  de  porter 
les  draps  dans  réglifê  Collégiale:  l'Intimé 
ayant  interjetté  appel  de  ladite  révocation 
ôt  commtffion  de  la  perfonne  du  nommé 
Dorigny  ,  en  conféquence  rOffical  de 
Noyon  a  rendu  les  fentences  ,  defquelles 
font  les  appellations.  Depuis  rintimé  a  for- 
mé complainte,     conjointement  avec  fe» 
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Régens,  baillé  là  requête,  pour  leur  être 
£iit  droit  fur  les  chefs.  C'eft  l'état  de  la 
caufe. 

Quant  aux  appellations  :  que  les  Appel- 
lans  y  étoient  nul-fondés  &  fans  griefs , 
n'y  ayant  ni  incompétence,  ni  abus  ;  étant 
certain  que  l'Official  de  Noyon  eft  fupé- 
rieur  dudit Chapitre,  ainfi qu'ils  l'ont  eux- 
mêmes  reconnu  en  toutes  rencontres  ;  & 
qu'il  n'a  rien  fait  que  ce  que  le  funple  titre 
d'appel  opéroit ,  c'eft-à-dire ,  que  l'Intimé 
contmueroità  deflèrvir  ladite  cure  pen- 
dant la  contestation.  Au  fonds,  que  cette 
révocation,  faite  par  un  efprit  de  vengean- 
ce ,  étoit  injurieufe ,  &  notoit  une  perfon- 
ne  d'une  réputation  entière ,  agréé»  &  de- 
firée  de  tous. 

Qu'à  l'égard  de  la  requête ,  il  y  falloit 
encore  diftingaer  deux  parties  ;  l'une  con- 
cernant l'Intimé,  à  ce  qu'il  fut  maintenu  en 
lapoflefiion  &  jouiflance  de  tous  les  droits, 
prérogatives  &  honneurs  de  porter  les 
draps  ;  d'avoir  féance  aux  hautes  chaifes; 
d'avoir  entrée  &  voix  délibérative  au  Cha- 
pitre ,  5t  en  tous  les  revenus ,  profits  & 
émoi  urne ns  ,  même  les  diftributions  ma- 
nuelles de  la  prébende  préceptoriale ,  fui- 
Tant  &  ainfi  qu'en  jouiflent  &  les  reçoi- 
vent les  autres  Chanoines  préfens  &  affif- 
tans.  Et  la  deuxième  partie  concernant  les 
Régens,  pour  être  pareillement  maintenus 
en  la  perception  de  tous  les  revenus  de  la 
prébende  amortie  à  leur  profit ,  fans  dimi- 
nution ,  ni  retranchemens.  Que  1  un  & 
l'autre  defdits  chefs  étoit  futvant  l'intention 
de  l'ordonnance  d'Orléans ,  article  9 ,  qui 
a  deftiné  une  prébende  pour  un  Précep- 
teur à  l'inftar  de  la  Théologale:  enforte 
que,  comme  le  Théologal  jouit  de  tous  les 
honneursek  revenus  de  la  prébende,  il  s'en» 
fuit  que  le  Précepteur  en  doit  jouir  de  la 
même  forte,  s'il  eft  de  qualité.  Qui  a  été  la 
raifon,  pour  laquelle  l'ordonnance  a  ufc 
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de  cette  disjoncfcve ,  unt  attire  pribtndt ,  0t* 
le  revtnu. 

Et  cela  eft  fi  vrai ,  que ,  fix  ans  aprb  s'ê- 
tant  préfentée  pareille  conteftation  entre  le 
Précepteur  &  le  Chapitre  d'Abbeville,  le 
fieur  Du  Faur  de  Pybrac,  lors  Avocat-gé- 
néral,  fit  la  différence  entre  les  Précepteurs 
qui  étoient  de  l'églife ,  ck  ceux  qui  ne  l'é- 
toient  pas;  Se  remontra,  qu'aux  prerpiers 
tous  les  honneun  &  profits  de  b  prébende, 
tant  en  gros ,  que  diftributions  manuelles , 
doivent  être  baillés;  communication  faite 
des  titres  .fondations,  regiftres  &  comp- 
tes ,  pour  s'en  inftruire  :  fur  quoi  intervint 
l'arrêt  conforme  à  fes  concluions ,  le  17  de 
Décembre  1  f  66  ,  qui  fait  la  décifion  for- 
melle de  cette  caufe. 

Pour  ce  qui  eft  des  Régens ,  ils  ne  pré- 
tendent que  la  jouiflance  du  revenu,  qui 
leur  doit  d'autant  moins  être  refufé,  que 
c'eft  le  feul  gage  &  récompenfe  de  leurs 
peines  &  travaux  pour  l*înftruér.ion  de  la 
jeunette.  Et  partant  foutient  qu'il  y  a  lieu 
de  déclarer  les  Appellans  non-recevables 
en  leurs  appellations  ;  qu'il  a  été  mal  &  nul- 
lement décerné  par  le  Chapitre  ;  que  l'Inti- 
mé continuera  à  deflèrvir  ladite  cure.  Et , 
ayant  égard  à  la  requête ,  maintenir  &  gar- 
der les  Demandeurs  en  tous  les  droits,  hon- 
neurs, profits,  revenus  &  diftributions  ma- 
nuelles des  prébendes  en  queftion;  même 
d'avoir,  pour  le  Précepteur,  féance  au 
chœur  &  au  Chapitre,  avec  voix  délibé-. 
rative  en  içelui  ;  avec  dépens. 

Marefchanx ,  pour  les  Recteur  &  Sup^ 
pôts  de  lUniverfité ,  a  dit  que,  s'agiflant 
de  conferver  un  droit  accordé  par  l'ordon- 
nance en  faveur  des  lettres ,  il  avoit  préfen- 
té  fa  requête  aux  fins  d'intervention  ;  que 
fbn  intérêt  y  étoit  notoire  &  palpable,  com- 
me il  a  été  jugé  par  plusieurs  arrêts  ,  âc 

P  Bataille  k  jLne,  pour  le»  Mayeurfic. 

m. 
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Echevins  de  la  ville  de  Saint-Quentin ,  a 
dit  que,  par  l'ordonnance  ,  Tes  Parties 
étoient  conjointement  admifes  avec  le  Cha- 
pitre , pour  faire  choix  d'un  Précepteur, 
pour  lequel  il  y  a  une  prébende  affectée; 
qu'ils  avoient  notable  intérêt,  lorfque  le 
cas  y  échet ,  que ,  ni  l'ordonnance ,  ni  leur 
choix,  ne  foient  pas  fruftratoires  ;  &  que 
le  revenu ,  qui  eft  deftiné  tant  au  Précep- 
teur ,  qu'aux  Régens ,  leur  foit  également 
distribué ,  comme  à  un  autre  Chanoine , 
afin  qu'étant  fufiùamment  récompenfés ,  ils 
ne  foient  aucunement  divertis  de  leurs  pro- 
feiïîon  &  emploi. 

Pucelleen  réplique  a  dit,  qu'a  l'égard 
des  appellations,  il  croyoit  en  avoir  fuffi- 
famment  établi  l'abus:  pour  la  requête , 
qu'il  n'y  avoit  point  lieu  d'y  prononcer  par 
défaut  d'inftniâion.  Au  fonds,  quelesdcux 
chefs  des  demandes  n'en  étoient ,  ni  juftes, 
ni  raifonnables;  que  par  l'ordonnance  il  n'y 
avoit  que  le  revenu  de  la  prébende ,  qui 
fût  affeâé  au  Précepteur ,  dont  il  ne  falloit 
d'autre  preuve ,  que  la  facuhé  de  la  desti- 
tution donnée  par  icelle,  de  laquelle  s'en- 
fuivoit  néceuairement  l'exclufion  de  l'en- 
trée &  des  honneurs  de  l'églife  &  du  Cha- 
pitre; parce  que,  pour  les  avoir,  il  falloit 
être  effectivement Chanoine,  &  avoir  un 
titre  de  prébende ,  de  laquelle  on  ne  peut 
être  deftitué  pour  quelque  caufe  que  ce  tut: 
que  cela  paroiffoit  par  la  Théologale,  de 
laquelle  celui  qui  a  le  titre  ,  n'en  peut  être 
privé;  &  qu'autrement  ce  feroh  introduire 
une  nouveauté  de  périlleufe  conféquence , 
capable  d'apporter  le  défordre  &  la  con- 
fusion dans  un  Chapitre;  mais  davan- 
tage ,  de  foule  ver  tous  les  autres  ,  pour 
empêcher  qu'on  ne  leur  donne  point , 
malgré  eux ,  un  Confrère  fans  titre ,  ni  ca— 
nonicat.  Que  l'arrêt  duquel  on  avoit  par- 
lé, n'ayant  point  été  communiqué,  ne 
pouvoit  être  tiré  à  conféquence.  Joint  qu'il 
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falloit  qu'il  y  eût  du  partkulier,  foit  d'une 
poflëf&on  ou  autrement ,  ce  qui  ne  fe  trou- 
ve point  en  la  caufe.  Et  conféquemment 
nulle  difficulté,  que  l'Intimé ,  qui  ne  peut 
être  préfent  &  qui n'eftpas  Chanoine  ,n'eft 
pas  recevable  en  ce  chef  de  fa  requête ,  qui 
concerne  les  honneurs  &  les  diftributions 
manuelles  qui  n'appartiennent  qu'aux  pré- 
fet*. Quant  au  revenu,  dont  tant  lui  que 
fes  Régens  le  plaignent  qu'on  leur  a  fait 
quelque  retranchement ,  c'eft  le  malheur 
du  temps  qui  en  eft  la  caufe  ;  ce  iont  les  né- 
ceflîtés  &  les  charges  publiques  :  ils  ne  font 
pas  de  meilleure  condition  que  les  Chanoi- 
nes. Et  partant  nul  fujet  de  fe  plaindre. 

Talon ,  pour  le  Procureur  -  Général,  a 
dit,  que  dans  les  appellations  il  n'y  avoit 
ni  incompétence,  ni  abus  ;  ^Officiai  de 
Noyon  n'ayant  rien  fait  dont  il  ne  fût  corn, 
petent  &  fuivant  les  règles:  qu'examinant 
ce  qui  s'étoit  paffé,  il  avoit  obfervéquerin- 
timé  ayant  été  commis  par  le  Chapitre ,  au 
mois  de  Mars  de  l'année  1650,  pour  def- 
fervir  la  cure  de  faint  André  dans  la  ville 

de  Saint-Quentin  Què  adufyui  Ma- 

gifter  CLutJius  BenJitr  prtsbyttrûtûs  Orii- 
ntm  fufctpiffit . . . .  (  c'eft  ainfique  le  por- 
te la  commiflîon  )  ;ayant  ledit  Bendier  été 
promû  audit  Ordre ,  il  feroit  arrivé  que  la. 
cure  lui  auroit  été  rendue  contentieufe; 
pour  raifon  de  quoi ,  par  une  féconde  com- 
miffiondumoisde  Mars  de  l'année  der- 
nière 165 1 ,  ledit  Intimé  auroit  été  conti- 
nué, ptndtnte  l'ut.  Depuis  le  1 9  d'Août  en- 
fui van  t  ,  voyant  lefdits  Intimé  &  Régens , 
qu'ils  ne  jouiuoient  pas  pleinement  des  re- 
venus &  honneurs  tant  de  la  prébende  af- 
fectée au  Précepteur ,  que  de  celle  amortie 
au  profit  defdits  Régens ,  &  que  les  Cha- 
noines s'en  accommodoient ,  ils  auroient 
préfenté  leur  requête  au  Lieutenant-Gé- 
néral de  Saint-Quentin,  à  l'effet  d'y  être, 
confervés.  Ce  qui  auroit  caufé  l'ailarme 
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dans  ledit  Chapitre,  &  donné  lieu  à  la  ré- 
vocation de  la  cotntniffion  donnée  audit 
Intimé  pour  deflervir  ladite  cure.  De  quoi 
ayant  interjetté  appel,  &  icelui  relevé  par- 
devant  I'Orftcial  dudit  Noyon ,  il  aurait 
rendu  la  fentences ,  defquelles  (bat  les  ap- 
pellations comme  d'abus. 

On  a  dit ,  pour  foutenir,  qu'il  n'y  avoit 
ni  incompétence ,  ni  abus  ;  qu'il  eft  le  Juge 
Ordinaire  &  le  Supérieur,  reconnu  pour 
tel  parles  A  ppellans;  même  qu'il  n'a  rien 
Jugé  contre  les  faims  décrets ,  arrêts  ou  or- 
donnances ;  que  cesjugemem  n'ont  produit 
que  ce  que  le  feul  appel  pouvoit  opérer  :  & 
par  con(équ«nt.  Au  fonds,  il  eft  certain 
que  cette  révocation  n'a  eu  d'autre  fonde- 
ment ,  que  la  plainte  dudit  Intimé  &  de  fes 
Régens  contre  le  Chapitre;  &  qu'elle  n'a 
été  faite ,  que  pour  quelque  forte  d'injure 
a  un  Homme  d'honneur,  ancien  Recteur 
de  lUniverfité,  lequel  s'étam  vu  appelléfic 
fouhaité  dans  fbn  pays ,  a  borné  (a  fortune 
à  une  Préceptoriale;  que  de  vérité  ce  (è— 
toit  une  note ,  fi ,  après  avoir  été  confédéré 
par  tout  le  monde  dans  la  fonction  de  cette 
commiflion ,  il  en  étoit  chaflé  auparavant 
l'échéance  du  temps  pour  lequel  elle  eft. 

Quant  à  la  requête, qu'ils  ne  pouvoient 
à  la  place  qu'ils  tiennent ,  diflimuler  qu'il 
n'y  eût  quelque  forte  de  honte  d'en  vou- 
loir  empeener  i  entérinement ,  principale- 
ment l'ordonnance  &  les  arrêts  ayant  réglé 
les  droits  d'un  Précepteur.  Et  ne  falloir 
point  dire ,  que  la  Préceptoriale  ne  donnât 
aucun  droit ,  que  pour  les  gros  fruits;  elle 
eft  à  l'exemple  de  la  Théologale  ;  &  l'arti- 
cle 9  nommément  fiât  mention  de  la  pré- 
bende &  du  revenu,  pour  montrer  que  ,  fi 
le  Précepteur  eft  d*églife ,  il  peut  jouir  de 
tout  ce  qui  eft  affecté  à  la  prébende,  foh 
honneur  ou  revenu.  Et  la  railbn  de  ladef- 
tîtution  qui  eft  pertmfe  par  l'ordonnance , 
eft^K.s'agi&nt  defutfraâioii  de  la  jeu- 
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nèfle ,  il  ne  ferait  pas  jufte  que ,  félon  let 
différentes  occurrences ,  on  ne  pût  changer 
dans  le  choix.  Mais  pour  faire  voir  la  véri- 
té del'efpritck  de  rétention  de  l'ordon- 
nance ,  ils  n'ont  qu'à  faire  lefture  d'un  ar- 
rêt intervenu  fut  ans  après  ladite  ordonnan- 
ce ,  fur  les  concluions  du  feu  fieur  De  Py- 
brac.  En  la  place  qu'ils  occupent,  fit  dans 
lequel  fon  plaidoyer  étant  tout  au  long 
rapporté ,  ils  n'ont  d'autres  condufions  à 
prendre ,  que  celles  dudit  arrêt. 

Quant  à  la  prébende  amortie ,  la  defti- 
nation  en  ayant  été  pour  l'entretien  de 
deux  Régens ,  il  n'y  a  point  d'apparence 
de  leur  en  rien  retrancher. 

Ceft  pourquoi  ils  eftitnent  qu'il  y  a  lieu,' 
fur  les  appellations  comme  d'abus,  de  met- 
tre les  Parties  hors  de  Cour  &  procès:  8t 
fiùïant  droit  fur  la  requête,  maintenir  & 
garder  l'Intimé  en  tous  les  droits,  honneurs 
&  prérogatives ,  de  porter  les  draps  &  au» 
très  généralement;  enfemble  jouir  des  pro- 
fits, revenus  &  émolument ,  des  diftribu- 
rions  même  manuelles  de  la  prébende  en 
queftion  amortie  ;  puifque  c'eft  à  leur  pro- 
fit particulier,  &  non  dudit  Chapitre,  qu'el- 
le a  été  amortie. 

La  Cour,  en  tant  que  touche  les  appel- 
lations comme  d'abus  interjettées  par  les 
Parties  de  Pucelle,  a  mis  &  met  fur  icelle» 
les  Parues  hors  de  Cour  &  de  procès.  Et 
fa i  Tant  droit  fur  l'appel  de  la  Partie  de  Def- 
fita  ,  de  fa  defHtutron ,  dît  qu'il  a  été  mal .' 
nullement  &  abusivement  procédé  &  exé- 
cuté ;  a  reçu  Se  reçoit  les  Parties  de  Maref- 
chaux  Se  Ban  ai  Ile  intervenant  ;  Se  y  faifant 
droit ,  enfemble  fur  le  principal  différend  des 
Parties ,  pendant  aux  requêtes  du  Palais 
qu'elle  a  évoqué,  a  maintenu  &  gardé,  main- 
tient &  garde  les  Parties  de  Detfitaenlapot 
fcflîon  8c  jouilTance  des  prébendes  dont 
eft  queftion  ;  fruits ,  revenus  Se  émolument 
àeuxdûsdupafléôc  pour  l'avenir,  ainfi 


Digitized  by  Google 


DU  VINGT 

4jue  tes  antres  Chanoines  réfidans  6c  prê- 
té», avec  les  diftributîons  manuelles:  mê- 
me ledit  Mabtlle ,  Principal ,  au  droit  d'en- 
trée ,  &  féance  au  choeur  8c  en  Chapitre , 
avec  voix  délibérati ve ,  &  porter  les  dra^ps. 
Et  fans  dépens.  Fait  en  Parlement ,  le  fi- 
xieme  Février  165a.  Signe Gv JET. 

Des  Archives  de  Vêglife  defûnt  Quentin. 

ARRÊT  DU  CONSEIL 

Pour  r Etabli femem  d'un  Séminaire 
en  la  ville  de  Noyon. 

(  7  )  Louis,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi 
de  France  8c  de  Navarre:  A  tous  préfens 
&  avenir ,  Salut.  Le  nom  de  très-Chré- 
tien &  de  Fils  ainé  de  l'Eglife ,  dont  nous 
fornmes  honorez ,  nous  fait  aflfe*  connoi- 
tre ,  que  nous  devons  avoir  le  foing  tout 
particulier  d'en  protéger  les  intérefts ,  & 
de  coopérer  à  l'exaltation  (ficelle  ,  fuivant 
l'exemple  des  Rois  nos  prédécefleurs ,  qui 
ont  toujours  eu  grand  lele  pour  maintenir 
la  dilcipline  ecclcfiaftiquc ,  8t  d'en  procu- 
rer la  réformation,  lorsqu'elle  étoit  déchue  ; 
faifant  affembler  à  cet  effet  des  Conciles 
qu'iU  protégeoient  de  leur  autorité ,  8t 
prêtaient  leurs  forces  au  befoin ,  pour  ré- 
primer les  déi'ordres ,  &  établir  ce  qui 
dtoit  ordonné  par  iceux  :  de  forte  qu'en 
aucun  lieu  de  la  Chrétienté ,  l'Eglife  n'a 
jamais  été  plus  rloriflante  en  fes  Evelques 
8c  en  tout  Ton  Clergé ,  qu'elle  Ta  été  dans 
noftre  royaume.  Mais  comme  entre  tou- 
tes les  ordonnances  qui  ont  été  faites 
pour  ce  deflein  ,  il  n'y  en  a  point  de 
plus  utiles  que  celles  par  lefquelles  il  eft 
enjoint  aux  Evefques  d'établir  des  Sémi- 
naires pour  les  Oercs,  afin  d'y  élever  & 
inftruire  eccléfiaftiquemeritceuac  que  Dieu 
appelle  aux  fonctions  du  Oergé  :  auilî 
nous  ne  trouvons  point  de  plus  allure 
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moyen  de  recognoiftre  des  efprits  propres 
au  fervice  de  l'Eglife  ,  de  leur  donner 
l'eftime  qu'ils  doivent  avoir  de  leur  condi- 
tion ,  fie  de  le»  entretenir  dans  l'inno- 
cence qu'ils  pourroient  facilement  perdre 
dans  le  ficelé;  étant  notoire  que  l'hércfie 
qui  a  cautë  tant  de  malheurs  en  nos  Effets, 
8c  fait  périr  tant  de  nos  Sujets,  n'a  été 
caufé  que  par  l'ignorance  8c  mauvais 
exemple  des  Eccléfurtiqucs  ,  au  temps 
qu'elle  a  commencé ,  fit  que  ces  défordres 
proccdoient  principalement  de  l*inobler- 
vance  des  Décrets  des  Conciles  &  des  Or- 
donnances des  Rois  nos  devanciers,  au 
fait  de  l'étabhnement  defdits  Séminaires. 
A  ces  caufes ,  fie  fur  ce  que  noftre  très- 
cher  fit  bien  amé  Coufin  fEvefque  fie 
Comte  de  Noyon ,  Pair  de  France ,  Nous 
a  remontré  qu'encore  qu'il  fût  dûment 
autorité  par  les  ordonnances  des  Rois  nos 
prédécefleurs  ,  notamment  de  Charle- 
magne ,  de  Louis  le  Débonnaire ,  de  Hen- 
ri III ,  &  de  Louis  XIII  noftre  trés-hono- 
ré  Seigneur  6c  Père ,  fie  que  les  faittts 
Conciles  lui  donnafTènt  pouvoir  d'ériger  8c 
établir  un  Séminaire  ,  pour  y  élever  aux 
Sciences  &  en  la  vertu  les  perfonnes  Ecclé- 
fiaftiques  néceffaires  à  fonchocefe  ;  8c  qu'en 
effet  ,  U  y  ait  donné  commencement. 
Néantmorns  pour  en  rendre  l'établuTe- 
ment  plus  folide,  fie  lui  donner  moyen 
de  le  faire  fobfifter,  accroître  8c  main- 
tenir à  la  gloire  de  Dieu  6c  au  falut  des 
âmes  qui  lui  font  commifes ,  &  retrancher 
les  difficultés  &  oppofitiems  qui  fouvem 
fe  rencontrent  aux  meilleures  &  plus  un- 
portantes  aérions,  0  defîreroit  force  nos 
lettres  particulières ,  humblement  requé- 
rant scelles.  Nom ,  défirent  exciter  les 
Prélats  à  une  fi  louable  6c  fi  farate  entre, 
prife ,  8c  fi  néceftaire  à  PEgKfe ,  pour  d'au- 
tant plus  attirer  la  bénédiction  du  Gel  fur 
nos  Etats  :  de  noftre  grâce  Spéciale,  pleine 
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puitlànce  fie  autorité  royale ,  avons ,  pu- 
ces préfentes  (ignées  de  noftre  main,  per- 
.  mis  &  accordé ,  permettons  fit  accordons 
.  audit  fieur  Evefque  de  Noyon  l'entier  éta- 
bliflèment  &  inftitittion  dudit  Séminaire 
audit  Noyon  pour  les  Eccléfiaftiques  de 
fon  diocefe ,  félon  la  forme  de*  faints  Dé- 
crets. Voulans  qu'à  cette  fin ,  &  pour  le 
taire  fubfifter,  augmenter  &  maintenir ,  il 
fe  puuTe  fervir  de  tous  les  moyens  por- 
tés &  permis  tant  par  les  Conciles ,  que 
par  les  Ordonnances ,  &  en  U  forme  & 
.  manière  qui  iemblera  la  plus  propre  & 
commode  ,  félon  la  néceflité  8t  condi- 
tion des  lieux  ;  permettons  de  pourvoir 
à  1a  fondation ,  dotation  &  fubfiftance 
dudit  Séminaire ,  par  Union  de  bénéfices  t 
aftignation  de  penfionsfur  ceux  qui  excé- 
dei oient  fut  cens  livres  en  revenus  ;  autres 
toutefois  que  cures  &  prébendes,  ou  au- 
trement ,  comme  il  appartiendra  :  &  gé- 
néralement faire  toutes  choies  à  ce  né- 
ceflaires  &  convenables.  Voulons  amTi 
que  ledit  Séminaire ,  érige  fit  établi  par  le- 
dit fieur  Evefque,  puiflé  recevoir ,  accep- 
ter &  occuper  tous  legs,  donations  6c  fon- 
dations ;  acquérir ,  tenir  &  pofleder  tou- 
tes fortes  de  fonds,  droits,  héritages  , 
rentes  fit  pofieflions ,  pour  lui  demeurer  à 
.perpétuité  acquifès  &  unies,  nonobftam 
tous  Edits ,  Ordonnances  ,  Loix ,  Couftu- 
mes ,  Réglemens ,  Arrefts,  8t  autres  Let- 
tres à  ce  contraires ,  que  ne  voulons  en  ce 
cas  nuire ,  ni  préjudicier  ;  &  auxquelles  fie 
aux  dérogatoires  des  dérogatoires  ,  Nous 
avons ,  par  ces  préfentes,  dérogé  fie  déro- 
geons. Voulans  que  la  maifon  dudit  Sémi- 
naire ,  ÔC  tous  autres  héritages ,  droits , 
rentes,  poffcllions ,  fie  autres  biens  qu'il 
pourrait  ci  -  après  acquérir ,  ou  qui  lui 
pourraient  être  donnés  ou  légués ,  ou  au- 
trement acquis,  lui  foiem  fie  demeurent 
bien  fit  dûment  amortis  :  comme  par  ces 
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prélentes  Nous  lui  avons  amorti  Se  amor>3 
tiflbns ,  pour,  par  icelui,  en  ufer  fit  jouïr 
pleinement,  paifiblcmem  fie  perpétuelle- 
ment ,  fans  qu'il  foit  tenu  en  vuider  (es 
mains ,  bailler  homme  vivant  fie  mourant , 
fie  confisquant  ;  ni  qu'il  puifte  être  troublé 
ni  empêché  en  U  jouUTance  fie  pofleftion 
d'iccux,  comme  étant  en  main-morte  ;  ni 
que  pour  raifon  de  ce,  il  foit  tenu  nous 
payer,  ni  à  nos  fuccefteurs  Rois ,  aucune 
finance  ,  indemnité ,  contribution  de  ban , 
arriere-ban ,  francs-fiefs  fie  nouveaux-ac- 
qucfls ,  ni  autre  chofe  généralement  quel- 
conque ,  dont  nous  l'avons  déchargé  fie 
déchargeons ,  lui  en  faifant ,  en  tant  que 
de  befbin  ,  don  par  ces  préfentes.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  fie  féaux 
les  Gens  tenons  noftre  Cour  de  Parlement, 
Chambre  de  nos  Comptes ,  Cour  des  Ai- 
des à  Paris ,  fie  autres  Jufticiers  fie  Officiers 
qu'il  appartiendra,  que  ces  préfentes  ils 
aient  à  faire  regiftrer  ;  Se  du  contenu  en 
icelles ,  jouir  fie  ufer  pleinement ,  paifible- 
ment  fie  perpétuellement  ledit  Séminaire  , 
ceflant  fie  faifant  céder  tous  troubles  fie 
empechemens  contraires.  Car  tel  est 
nostre  Plaisir.  Et  afin  que  ce  (bit  chofe 
ferme  fit  eftable  à  toujours ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites  préfentes. 
Donné  à  Paris ,  au  mois  de  Janvier ,  l'an 
de  grâce  1653,  fie  de  noftre  règne  le  di- 
xième. Signe  Louis.  Et  fur  le  repli  :  Pat 
U  Roi,  De  Guéwégaud.  Et  fcellées  du 
grand  fceau  de  cire  verte  fur  lacs  de  foie 
rouge  fit  verte.  A  codé,  fur  le  repli,  Vifâ, 
figné  Mole.  Et  enfuite  fur  ledit  repli  eft 
encore  écrit  ;  Regiflré  ,oui  ,ce  conféra  j/u, 
le  Procureur-Général  du  Roi,  pour  jouir  par 
les  Impétrant,  de  l'effet  &  contenu  en  Utiles, 
félon  leur  forme  6»  teneur.  A  Paris ,  en  Par* 
lement,  le  1 1  Janvier  16*  3.  Signé  Gvrtr. 

Des  Arcbh/tt  du  Séminaire  de  Noyon, 
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ARRÊT 

DU  PARLEMENT, 

Qui  homologue  les  Lettres  Patentes 
pour  V Etabtijfemcnt  Sun  Sémi- 
naire dans  la  ville  de  Noyon. 

Extrait  des  Regiflret. 

(  8  )  Veu  par  la  Cour  les  lettres  paten- 
tes données  à  Ports  au  mois  de  Janvier 
165  3 ,  fignées  Louis  ,  &  fur  le  repli  ;  par 
le  Roi ,  De  Gvénégaud  ,  ôt  fcellées  fur 
lacs  de  foie  du  grand  Sceau  de  cire  verte  ; 
par  lesquelles ,  &  pour  les  caufes  y  con- 
tenues ,  ledit  Seigneur  auroit  permis  à 
Meflïre  Henri  de  Baradat,Evcque6t  Com- 
te de  Noyon ,  Pair  de  France ,  d'établir  & 
inftituer  un  Séminaire  audit  Noyon  pour 
les  Eccléfiaftiques  de  fon  diocefe,  (elon  la 
forme  des  faims  décrets.  Voulant  qu'à 
cette  fin ,  6c  pour  le  faire  fubfifter ,  aug- 
menter &  maintenir  ,  il  fe  puifle  fervir  de 
tous  les  moyens  portés  6c  permis  tant  par 
les  Conciles ,  que  par  les  ordonnances  : 
permettant  de  pourvoir  à  la  fondation,  do- 
tation &  fubilflance  dudit  Séminaire  par 
union  de  Bénéfices ,  amgnarions  8c  pen- 
fions  fur  ceux  qui  excéderoient  fix  cens  li- 
vres en  revenus ,  autres  toutefois  que  cu- 
res &  prébendes ,  ou  autrement ,  comme 
ilappartiendroit:  voulant  aufli  ledit  Sei- 
gneur Roi ,  que  ledit  Séminaire  érigé  8c 
établi  par  ledit  fieur  Évêque ,  puifle  rece- 
voir ,  pofféder  &  occuper  tous  les  legs , 
donations  6c  fondations;  acquérir,  tenir 
&  pofféder  toutes  fortes  de  fonds  ,  droits , 
héritages  rentes  ôc  pofleflions ,  pour  lui 
demeurer  à  perpétuité  acquifes  &  unies  , 
nonobflant  tous  édits ,  loix,  coutumes, 
arrefls  &  autres  lettres  contraires,  aux- 
quelles ôtaux  dérogatoire»  de*  derogatoir 
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res  il  auroit  dérogé.  Veut  que  la  maifon 
dudit  Séminaire  6c  tous  les  héritages  , 
droits ,  rentes ,  pofleflions  &  autres  biens , 
qu'il  pourroit  ci-après  acquérir ,  Se  qui  lui 
pourroient  être  donnez  &  léguez,  ou  au- 
trement acquis,  lui  foient  6c  demeurent 
bien  &  dûment  amortis,  comme  il  les  au- 
roit amortis,  pour  par  icelui  en  ufer  plei- 
nement ,  paifiblement  &  perpétuellement, 
fans  être  tenu  ea  vuider  (es  mains  ,  bailler 
homme  vivant  &  mouram  &  confiiquant, 
ni  qu'il  puifle  être  troublé  en  la  joiriflance 
&  poffeflîon  d*iceux,  comme  étant  en 
main-morte;  ni  que  pour  raifon  de  ce  il 
foit  tenu  payer  audit  Seigneur  Roi ,  ni  à 
fes  Succefleurs ,  aucune  finance ,  indemni- 
té ,  contribution  de  ban  &  arriere-ban, 
francs- fiefs  Ôc  nouveaux-acquêts ,  ni  autres 
chofes  généralement  quelconques ,  dont  il 
auroit  dérogé  &  fait  don  en  tant  que  be- 
foin  eft ,  ou  feroit,  comme  plus  au  long  eft 
porté  par  ldUkes  lettres.  Requefte  dudit 
De  Baradat,  évefque  8c  comte  de  Noyon, 
Pair  de  France  ,  du  7  dn  préfent  mois  de 
Janvier  ,  afin  d'entérinement  dédites  let- 
tres. Veu  auflî  copies  d'autres  lettres  pa- 
tentes d'établiffement  d'un  pareil  Séminaire 
en  la  ville  6t  diocefe  de  Chàlons ,  du  mois 
de  Janvier  ,  regiflrées  au  Greffe  de  ladite 
Cour  le  19  Mars  1650.  Concluions  du 
Procureur-Général  du  Roi.  Et  tout  confi- 
déré  :  la  Cour  a  ordonné  &  ordonne  que 
lefditcs  lettres  feront  regiflrées  au  Greffe 
d'icelle,  pour  jouir  par  l'Impétrant  de 
l'effet  6c  contenu  en  icettes,  félon  leur  for- 
me 6c  teneur.  Fait  en  Parlement  le  on- 
zième Janvier  1 6  <  3 .  Signé  G  u  yet. 

Des  Archives  du  Séminaire  de  Noyon. 
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RÉPARTITIONS 

FAITES 

PAR  LA  CHAMBRE  SYNDICALE, 
Pour  U  Séminaire  fufdit. 

(  9  )  Le  quatrième  jour  de  Novembre 
i66z,  Nous,  François  de  Clermowt, 
évéque-comte  de  Noyon,  Pair  de  France, 
avons  convoqué  dans  notre  hôtel  épifcopal 
vénérables  Se  dùcretes  perfonnes  Meilleurs 
Charles  Bourdin  ,  archidiacre  ;  Loue  Def- 
mé ,  fous-chantre  ;  François  de  Brouilli , 
fyndic  ;  tous  chanoines  de  notre  églife  ca- 
thédrale de  Noyon ,  &  députés  du  Gorgé 
tic  notre  diocefe  ,  auxquels  ayant  dit  faire 
lecture  de  lettres  patentes  du  Roi,  données 
à  Paris,  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1653  , 
&  arreft  de  vérification  d'icelles  du  1 1  du* 
dit  mois  de  Janvier ,  obtenus  à  la  diligence 
de  feu  Monfeigneur  Henri  de  Baïadat, 
noftre  prédéceuettr ,  pour  l'établoTèment 
d'un  Séminaire  en  la  vihe  de  Noyon  ;  fie 
d'un  autre  arreft  du  Parlement  du  1 1  Mai 
de  la  préfente  année  1 66  a  ,  obtenu  par 
nous  en  faveur  du  incline  Séminaire ,  qui 
ordonne  que  lefdites  lettres  patentes  &  ar- 
reft de  vérification  d'icelles  du  1 1  Janvier 
1653  ,  feront  exécutés  félon  leur  forme 
&  teneur  ;  &cefaùant,  que  par  Nous  U 
fera  inceflâmment  procédé  par  ailîgnatkms 
de  psnfions  for  les  bénéfices  de  ce  diocefe 
c-xcédans  fix  cens  hVres  en  revenus ,  autres 
que  cures  &  prébendes ,  par  taxes  modé- 
rées jufqu'à  la  concurrence  de  deux  mille 
livres  par  chacun  an,  pour  la  fubfiftance 
dudit  Séminaire.  Pour  à  quoi  fatisfkire , 
après  avoir  pris  avis  defdits  Députés  &  de 
Médire  Eloi  Sézille ,  Confeiller  du  Roi ,  & 
Receveur  des  Décimes  de  noftre  diocefe , 
pour  fçavoir  le  plus  exactement  qu'il  nous 
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feroit  poflîblc ,  le  revenu  defdits  bénéfice»; 
&  U  qualité  requife  par  ledit  arreft,  avons- 
fait  de  leur  avis  la  taxe  qui  en  fuit. 

L'Abbaye  d'Ours-Camp ,  cinq  cens  li- 


500  L 

L  Abbaye  de  faint  Eloi ,  deux 

217  1. 

L'Abbaye  de  fatnt  Barthélemi , 

foixame-fept  livres  

67  1. 

L'Abbaye  de  Genfis ,  trente- 

*  î* 

3)  L 

L'Abbaye  de  famt  Queutra-en- 

1  lue ,  troH  cens  livres  .... 

300  L 

L  Abbaye  de  famt  Prix,  forxan- 

67  1. 

L'Abbaye  d'Hombheres ,  cent 

1* 

• 

133  l 

L'Abbaye  du  Mont  -  Saint  - 

Quentin ,  deux  cens  livres.   .  . 

400  L 

L'Abbaye  de  Vermand,  rrente- 

33  L 

L  Abhayc  de  Notre-Dame  de 

Ham,  deux  cens  trente-trois  li- 

• 

133  l 

L  Abbaye  de  lairrt  rJoj-ronui- 

nes ,  foixante-fept  livres   .   .  . 

67  I. 

Le  Prieuré  de  famt  Aman J , 

10  1. 

Le  Prieuré  de  Beaulieu  ,  vingt 

1*  

ao  1. 

T      fi  *        A.  J     ^  T      J      *l  * 

L»e  \  ncurc  de  Vendeuu,  vingt 

ao  I. 

Le  rneure  de  v^apy  ,  foixante- 

07  I. 

Le  Prieuré  de  Doiien,  douze 

ja  I. 

Le  Prieuré  de  Margeres  ,  vingt 

20  I. 

Le  Prieuré  de  Bonneuil  ,  vingt 

20  1. 

Le  Prieuré  de  Ville- Selve ,  cin- 

'0  1.- 

Le  Prieuré  de  Farnieres ,  vingt 
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livres  20  1. 

Le  Prieuré  d'Athies,  vingt  H- 
Yres  ao  1. 

Lrfquclles  fommes  feront  payées  en 
deux  termes  égaux  ;  fçavoir,  la  moitié  au 
premier  jour  de  Février  prochain  ;  6c  l'au- 
tre moitié  ,  au  premier  jour  d'Octobre 
fuivant  ;  6t  aiufi  continuées  d'an  en  an ,  & 
en  la  manière  du  paiement  des  Décimes  ; 
&  les  deniers  en  provenant,  mis  ès  mains 
du  Receveur  du  Séminaire.  Fait  audit 
Hoftel  épifcopal ,  l'an  &  jour  que  défias. 
Par  Commandement  de  Monfeîgneur 
Evefquc-Comte  de  Noyon,  Pair  de  Fran- 
ce,  &  de  Meilleurs  les  Députés  du  Clergé 
dudit  Noyon.  Signé  Le  Febvre  ,  avec 
paraphe. 

Des  Archives  du  Séminaire  it  Noyon. 
ARRÊT 

DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
D  U    R  O  I, 

SSTKB  ÏEVÉQVE  DE  NOTOlt  , 

et  le  Chapitre  de  Saint  Quentin, 

Sur  la  JurifdiSion  fpi rituelle? 

(  io  )  Vû  au  Confeil  du  Roy  l'arrêt 
rendu  en  kelui ,  Sa  Majefté  y  étant ,  le  io« 
jour  de  Mai  1675;  par  lequel  Elle  avoit 
évoqué  à  Soi  6c  à  fa  Performe  tons  les  pro- 
cès &  différends  mes  &  à  mouvoir ,  cir- 
conftances  &  dépendances  entre  le  fleur 
Evéque  de  Noyon ,  6c  le  Chapitrede  faint 
Quentin ,  en  quelques  Juridictions  qu'ils 
foient  pendans:  à  cet  effet  ordonne  que 
dans  un  mon ,  pour  toute  préflxion  &  dé- 
lay ,  à  compter  du  jour  de  la  fjgmfkation 
dudit  arreft ,  les  Parties  remettront  leurs 
lequeftes,  pièces ,  mémoires  de  infinie- 
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rions,  entre  les  mains  du  fieur  De  Pommc- 
reu ,  pour ,  après  en  avoir  communiqué 
aux  ficurs  Boucherai ,  Poncet,  La  Mar- 
guerie  &  De  Bézon ,  en  eftre  par  eux  don- 
né avis  à  Sa  Majefté,  pour ,  icelui  vû  & 
rapporté  ,  eftre  (ait  droit ,  ainfy  que  de 
raifon  :  exploit  de  fignification  dudit  arreft 
fait  au  Chapitre  de  faint  Quentin  ,  le  6 
d'Aouft  dudit  an:  autre  exploit  de  fignHi- 
carion  faite  aux  Maire  &  Echevins  de  la 
ville  de  Saint-Quentin  dudit  arreft  du  Con- 
feil ,  le  16  de  Février  1688 ,  portant  lom- 
mation  d'y  fatisfâire  dans  le  rems  y  porté , 
avec  affignation  au  Confeil,  pour  voir  dî« 
re  que  ,  fans  avoir  égard  à  l'intervention 
par  eux  formée  au  Parlement  de  Paru ,  In 
conclufions  prifes  par  ledit  fieor  Evéque 
de  Noyon  ,  lui  feraient  adjugées  \  pro- 
ductions refpe&rves  des  Parties  faites  au 
Parlement  de  Paris ,  par  elles  apportées  au 
Greffe  du  Confeil  en  vertu  dudit  arreft 
d'évocation  fur  les  demandes  qu'elles  y 
avoient  refpeétivernent  formées  ,  &  qu'el- 
les ofct  réitérées  au  Confeil,  où  elles  ont  été 
réglées  ;  l'arreft  du  Confeil  du  4  de  Mars 
1676 ,  6v.  autre  afte  du  1 1  d'Août  1703, 
fignifié  aux  Avocats  dudit  Chapitre  ôc  défi 
dits  Maire  &  Echevins ,  portant  que,  pour 
fatisfâire  à  tous  les  règlement  de  1'tnftance, 
ledit  ûeur  D'Aubigné  emploie  ce  qu'ils 
écrit ,  6c  produit  en  Hnftance  à  ce  qu'ils 
aient  à  y  fatisfâire  de  leur  part ,  à  peine  de 
forclufion  ;  8c  tout  ce  que  par  iefdittes  Par- 
nés  a  ete  mis ,  cent ,  ot  promut  paraevers 
ledit  fie  or  De  la  Boutiere ,  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils ,  maître  des  requêtes 
ordinaires  de  fon  Hôtel ,  commiflaire  à  ce 
député: ouï  fon  rapport;  après  en  avoir 
communiqué  aux  fîeurs  De  la  Reinie ,  De 
Marillac,Dagueueau6cDeHarlay  de  Bon- 
neuil,  confeillers  d'Etat  ordinaires,  auffi 
commiflàires  à  ce  députés ,  6c  tout  confi- 
déré ,  le  Roi  en  fon  Confeil ,  failant  droit 
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fur  le  tout,  a  maintenu  &.  garde ,  maintient 
fk  gar Je  ledit  fie»  r  Evêque  de  Noyon  au 
droit  &  pofleflion  de  la  pleine  &  entière 
jurifdiâion  volontaire  &  grati-ufe ,  &  ju- 
rifdiâioii  criminelle ,  mefme  incidente  à  la 
jurifdiâion  civile  du  Chapitre  ,  tant  fur  le- 
dit Chapitre  en  corps  ,  que  fur  lefdits 
Doyen  ,  Chanoines  &  Chapitre  ,  &  Habi- 
tués ;  enfemble  fur  le  Clergé  des  neuf  pa- 
roifies:  fait  défenfesSa  Majefté  auxditsdu 
Chapitre  de  faint  Quentin ,  d'y  troubler 
ledit  fieur  Evêque.  Sa  Majefté  a  pareille- 
ment  maintenu  &  gardé,  maintient  &  gar- 
de lefdits  du  Chapitre  de  faint  Quentin  au 
droit  &  pofleflion  de  la  jurifdiclion  civile , 
purement  contentieufe  fur  les  dignités  , 
membres  &  fuppôts  dudit  Chapitre ,  &  fur 
le  Clergé  defdittes  neuf  paroifles  fuf-men- 
tionnées.  Ordonne  Sa  Majefté,  que  les  ap- 
pellations des  ordonnances  &  fentences 
dudit  Chapitre  &  de  fon  Officiai  dans  lef- 
dittes  matières  civiles ,  ne  pourront  être 
portées  directement  que  devant  l'Official 
dudit  fieur  Evêque  de  Noyon  ;  &  en.  con- 
séquence ordonne  Sa  Majefté  que  les  ju- 
gemens  des  Papes  Honoré  III  &  Grégoire 
IX,  des  années  1116  Ôt  1233  ,1a  fentence 
arbitrale  de  Pierre,  Archevêque  de  Rouen, 
de  l'année  1237 ,  la  tranfa&on  de  1198, 
&  les  lettres  patentes ,  fentences  &  arrêts 
n'auront  d'exécution,  qu'en  tant  qu'elles 
font  conformes  à  ce  quedeflus  :  dépens  corn- 
penfez.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa 
Majefté  y  étant  ;  tenu  à  Verfailles  le  i8« 
jour  d'Août  mil  fept  cent  trois.  Signé 
Pheuppeaux. 

Dtt  Archives  de  fEvéchè  de  Noyon. 


I  F  I  C  A  T  I  V  E  S 

AUTRE  ARRÊT 
DU  CONSEIL  D'ETAT 

ENTRE  LES  MÊMES  PARTIES  , 

Sur  U  même  objet. 

(11)  Le  Roi  étant  en  fon  Confeil ,  de 
l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  Ré- 
gent ,  fans  avoir  égard  aux  demandes,  fins 
&  conclufion  du  Chapitre  &  des  Maire  & 
Echevins  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  por- 
tées parladitterequeftedu  31  Mars  1718, 
dont  Sa  Majefté  les  déboute,  a  ordonné 
&  ordonne ,  que  l'arrêt  du  Confeil  d'Etat 
du  18  Août  1703,  &  les  lettres  patentes 
expédiées  en  conséquence  ,  feront  exécu- 
tées félon  leur  forme  &  teneur  :  &  fans 
s'arrêter  aux  arrêts  du  Confeil  d'Etat  des 
il  &  11  Juillet  1717  ,  Sa  Majefté,  coiw 
formement  a  ceux  des  24  Novembre  &  4 
Décembre  1716,  a  évoqué  6c  évoque  à 
Soi  &  à  fon  Confeil ,  tous  les  procès  &  dif- 
férends mûs  &  à  mouvoir,  circonftances 
&  dépendances ,  entre  le  fieur  Evêque  de 
Noyon  ,  &  lefdits  Chanoines ,  Maire  & 
Échevins  de  Saint  -  Quentin ,  concernant 
l'exécution  dudit  arreft  du  18  Août  1703  , 
&.  des  ordonnances  ou  mandemens  dudit 
fieur  Evêque  de  Noyon  ou  de  fes  Vicaires- 
Généraux  fans  exception.  Fait  Sa  Majef- 
té très-exprefles  inhibitions  &  défenfcs  à 
toutes  Cours8t  Juges  d'en  connoltre.  Veut 
néanmoins  Sa  Majefté ,  fans  tirer  à  confé- 
quence ,  que ,  fur  les  appellations  comme 
d'abus  &  demandes  incidentes,  mention- 
nées en  l'arrêt  du  1 1  Juillet  1717 ,  ou  au- 
tres appellations  comme  d'abus,  ou  de- 
mandes ,  qui  pourraient  eftre  actuellement 
pendantes  au  Parlement  de  Paris,  il  foit 
procédé  luivant  les  derniers  erremens. 


Digitized  by  Google 


DU    VINGTIEME    LIVRE.  447 

pour  y  eftrt  jugée»  conformément  audit  ar-  dont ,  fi  aucunes  interviennent ,  Sa  Majef- 
reft  du  Confeil  d'Etat  du  t8  d'Août  1703,  té  s'en  réferve  la  cormoiflance;  &  l'interdit 
&  lettres  patentes  expédiées  en  conféquen-  à  toutes  Tes  Cours  &  Juges.  Fait  au  Cern- 
er. Et  fera  le  préfent  arreft  exécuté  non-  feil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  te* 
obftant  oppofition  ou  empêchement  quel-  nu  à  Paris  le  25  May  1718.  Signe  Ph£- 
conques  ,  pour  lefquels  ne  fera  différé ,  &  u  e  p  t  a  u  x  . 

Dts  Archives  de  l'Evich*  de  Noyon. 


Fin  des  Pièces  Jupficatives  du  vingtième  &  dernier  Livre. 
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Mjkincourt ,  livre  9 ,  n.  63. 

Son  Oratoire  au  village  de  Salency, 
livre  \(> ,  n.  155. 
Médecins  ,  Chanoines-Médecins  ,  Facul- 

té de  Médecine,  livre  14,  n.  37. 
Mefnd-Brttiitcl ,  livre  6  ,  n.  25. 

Mahhe  (  Chevaliers  &  Ordre  de  ),  livre 

A/t jures  de  Saint  -Quentin  ,  livre  12,  n. 

1 1  ,  n.  91.  Voyc^  Efterpigny  6c  Tem- 

12  ,  livre  1 3 ,  n.  87. 

pliers,  livre  16,  n.  64  £.76;  liv.  18, 

Minières,  village;  livre  6  ,  n.  40  ,  livre 

n.  72. 

Mananeotirt ,  livre  9  ,  n.  66. 

17  ,  n.  76. 
Minimes  de  Péronne  ,  livre  20  ,  n.  27. 

Marcoul  (Saint),  livre  6,  n0'.  17,  31, 

Mifen-en-Carnois  ,  livre  16  ,  n.  29,  livre 

378c 81  ;ltv.  9,n.  31. 

14,  n.75. 

Mj.>(cÎ:m£ùs  ,  livre  8  ,  n.  1 1 1  ;  livre  20, 

Moi  (  Seigneurs  de  )  ,  livre  9,  n.  61. 
Aumônes  pour  les  Pauvres  de  ce  village, 
ibid.  n.  62.  L'Autel  du  lieu ,  livre  10, 
n.  28.  Chapitre  de  Chanoines  y  fondé, 
livre  18,  n.  23.  Voye[  Eftrées-en- 
Arrouaife. 

Mombe  (  Saint  )  ,  livre  3 ,  n.  67. 

Monchy  en  Bcauvaifu,  livre  7,  n.  123. 

Dreux 

n.  18. 

M*ris ,  village  ;  livre  1 1 ,  n.  6. 

Mar gères  (  le  Prieuré  de  ) ,  livre  9 ,  n.  46 , 

livre  11,  n°.  9 ,  livre  15,  n°.  ao. 
Marie  (  Thomas  de  )  ,  livre  9 ,  n.  41  ; 

livre  10,  n.  18.  Voye\  Coucy  6t  la 

Fere. 
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Dreux  de  Monchy,  livre  9 ,  n.  38. 
Monnoies  anciennes  &  actuelles  ,  livre  1 3, 

n.  28  &  86. 
Mors  (  le  Comté  Je  )  ,  livre  7  ,  n,  69. 
Mons-en-Chauffie ,  livre  14,  n.  30. 
Mont-Brchain ,  livre  9 ,  n.  64. 
Mont- Didier,  livre  6,  n.  4,  livre  8,  n. 

QV  Le  Prieuré  de  Notre-Dame  de 

Mont-Didier,  livre  10,  n.  47. 
Montigrty ,  livre  it,  n.  77. 
Montpellier.  Voyez  Majorque. 
Mor.s-R^cc  (  Jacques  de  )  ,  évéqu;  de 

Rufllon,  livre  if  ,  n.  31. 
Morchain  ,  livre  n,  n.  45. 
Moyenpont  (  N.-Dame  de  ),  liv.  10,  n.  37. 
Mulquinerit  (  la  )  ,  livre  19,  n.  51. 
Mufique  (  célèbres  Maîtres  de  ) ,  liv.  1 8 , 

n.  33. 

N. 

,  livre  8,  n.  17.  Fondation 

de  la  Collégiale  &.  du  Chapitre  de  Nefl  ?, 
itid.  n.  îx  ,  livre  1  %  ,  n.  87.  Yves  de 
Nèfle ,  livre  n  ,  n.  66  ,  livre  1 2 .  n. 
2  &  3.  Ses  qualités  :  Tes  alliances ,  ibid. 
n.  14.  Grands  Hoir.mes.  ibid.  n.  16. 
Filiation  des  Châtelains  ,  Comtes  8c 
Marquis  de  Nèfle,  ibid.  n.  17.  Filia- 
tion de  Germont  de  Nèfle,  livre  16, 

.  n.  10.  Cette  ville  eft  pillée  par  les  Bour- 
guignons, livre  17,  n.  $i  &  174.  Par 
d'autres  ennemi»,  livre  10,  n.  126. 

Neuiliy  (  Foulques ,  curé  de  ),  livre  1 3, 
n.  68. 

Ne'uvUlc-Saini-Amand ,  livre  7,  n.  61. 

JVoïaflt ,  livre  11,  n.  34 ,  livre  8 ,  n.  18. 

Normands.  Leurs  pillages,  courtes,  ba- 
tailles ,  incendies ,  défaites  dans  le  Ver- 
mandois  ,  livres  4,  5 ,  6  &  7,  paffim. 
Rollon,  l'un  de  leurs  chefs  ,  Ce  fait 
Chrétien  ,  livre  6 ,  n.  33.  Réduction 
de  la  Normandie  Cous  les  Rois  de  Fran- 
ce, livre  17,  n.  37. 
Tomt  111. 
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Notaires  :  leur  origine ,  leurs  fonctions  , 
&e.  livre  15,  n.  140.  Les  Notaires 
Royaux,  chargés  des  Inventaires,  ibid. 
n.  1 4 1  ,  rte  doivent  pas  être  en  même 
temps  Procureurs  aux  Ouïes  ,  ibid.  t\, 
141. 

Notaires  féodaux,  livre  ic,  n.  142. 

Notaires  Apoftoliques  ,  livre  1^  ,11.  14^; 

Notre-Dame ,  ou  la  fainte  Vierge  Marie. 
Notre-Dame  la  Bon  dans  Saint-Quen- 
tin ,  livre  3 ,  n.  19 ,  livre  i^nio^, 
livre  16,  n.  98.  Notre-Dame  de  Lo- 
rotte  ,  livre  8  ,  n,  11,  livre  10  ,  n.  1 
Notre-Dame  de  la  Gréance ,  livre  13, 
n.  72.  Notre-Dame  de  Liefle,  livre  20, 
n.  70.  N.-D.  de  Moycnpont,  liv.  20, 
n.  37.  La  Fête  de  PAflbmption ,  livre 
3,  n.  <o,  livre  4,  n.  6.  De  la  Nativi- 
té ,  livre  4  ,  n.  5.  De  la  Présentation  , 
livre  17,  n.  8.  De  l'Immaculée  Con- 
ception ,  livre  1 5  ,  n.  6 ,  livre  17  ,  n<". 
47  ,  48  Si  49.  De  l'Annonciation  . 
livre  4 ,  n.  4.  De  la  Puriiication  «  livre 
16 ,  n.  1 10.  De  la  Viûtation,  livre  16, 
n.  207. 

Nûnroy,  livre  8,  n.78. 

Noyon  (  la  ville  de  ).  Sa  defeription,  livre 


2  ,  n.  67.  N'eit  pas  le  Noviodunum  de 
Cclar  ,  ibid.  n.  68.  Autres  villes  de 
même  nom ,  itiJ.n.6^.  Le  Siège  épif- 
copal  de  V  eniundois  y  cÛ  transféré, 
ibid.  n.  66  ;  &  de  l'églife  de  S.  Quen- 
tin ,  livre  3 ,  n.  i .  Le  Château-Cor- 
bault ,  ibid.  n.  16.  Conciles  de  Noyon, 
livre  5,  n.  346^45,  livre  8,  n.  13, 
livre  15,  n°».40,  53  &  150;  livre 
16,  n.  140.  Cette  ville  eft  faccagée 
par  les  Normands,  livre  5 ,  n.  90  &  9t. 
Allégée  par  d'autres ,  livre  19,  n.  4, 
livre  20 ,  n.  8.  Adéielme  ,  comte  de 
Noyon ,  livre  6 ,  n.  72.  La  Tour  du 
Châtelain,  livre 7,  n.  122.  Châtelain» 
de  Coucy  t  de  Noyon ,  de  Thorotte  6c 
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d'Honaecourt ,  livre  9 ,  n.  6%  ,  liv.  1 5, 
n.  78  ,  livre  16,  n.  189.  Commune 
de  Noyon  ,  livre  10  ,  n.  16 ,  livre  1 1, 
n.  60.  Incendies,  livre  11 ,  ru  33, 
livre  18 ,  n.  49 ,  livre  20 ,  n.  20.  Pef- 
tes,  livre  17,  n.  678c  151  ;  livre  18, 
n0*-  '  >  3>  48  &  "6;  livre  19,  n. 
«0.  livre  20  ,  n.  43.  Hôpitaux  de 
Noyon.  Foyer  Hôpitaux.  Comté-Pai- 
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n.  19.  L'Abbaye  de  faim  Maurice  réu- 
nie aux  Chanoines,  livre  17,  n.  30; 
puis  celle  de  fainte  Godeberte ,  ibid.  n. 
73.  Ils  quittent  la  communauté  de  vie 
fie  de  demeure ,  livre  12,  n.  67  :  par- 
tagent  leurs  vignes  &  prébendes  ,  livre 
13,  n.  24.  Statuts  contre  les  intrus , 
ibid.  n.  66.  Leurs  exemptions ,  privi- 
leges  &.  immunités,  livre  13  ,  0.  2  & 

rie  de  Noyon,  livre  14 ,  n.  01.  Con- 

34.  Bornage  de  leur  cloître ,  livre  20  , 

teflations  du  Municipal  avec  le  Chapi- 

n.  1 7.  Confirment  le  Jugement  qui  réele 

tre  ou  l'Evcque ,  pour  la  Juflice  tempo- 

la  jurifdiétion  du  Chapitre  de  faint  Quen- 

relie.  livre  1  <  .  n.  26  &.  47  ;  livre  13, 

tin,  livre  ic  ,  n.  71.  Sont  exempts  de 

n.  34,  livre  17,0.40.  La  Fontaine  de 

celle  de  l'Evcque ,  livre  16,  n.  86  ,  livre 

Noyon ,  livre  17 ,  n.  33  6t  116.  Trou- 

17,  n.  40,  livre  20,  n.  11  &  toi.  La 

tics  domeûiques  .  livre  17 ,  n.  38. 

prééminence  de  leur  Doyen  fur  l'Archi- 

Grands  Hommes,  livre  17,  n.  33 , 

diacre ,  livre  t  < ,  n.  03.  Une  prébende 

livre  10,  n.  80,  livre  20,  24.  n*». 

canoniale  eft  réunie  au  Décanat ,  livre 

24  •  33 1  43  Se  66. 

17,  n.  61.  Une  autre  à  la  Tréforeric  , 

Noyon  (  l'Edite  de  )  dédiée  à  la  fainte 

ibid.  n.  72.  Une  autre  à  l'Ecolâtrerie  , 

Vierge  Marie,  livre  3,n.  la.  Examen 

ibid.  n.  1 3  3 .  Une  autre  à  la  Chantrerie , 

de  quelques  Manullrits  de  cette  éelife. 

livre  18,  n.  44»  La  Sous-Tréforerie 

ibid.  n.  {0  &  <  1.  La  Fête  de  la  Dédi- 

réunie à  la  Fabrique  ,  livre  17,  n.  m. 

cace  ,  ibid.  n.  54.  Cette  églife  n'a  ja- 

Chapcllenies réunies  aux  Enfans-de- 

mais  pris  le  titre  de  la  Cathédrale  de 

chouur  5i  aux  Vicaires ,  liv.  1 8  ,  n.  1 0 1 . 

Vcnnandoiv ,  ibid.  n.  1 1.  La  chaire 

Bibliothèque  du  la  cathédrale  ,  livre  17, 

cpifcopalc  de  Tournai ,  unie  à  celle  de 
Noyon  ,  livre  2,  n.  66 ,  livre  »  1  ,  n. 
81. 

Noyon  (  le  Chapitre  de  la  cathédrale  de  ) 

nn.  81  ,  08  &  i"6. 
Noyon  (  les  Evéques  de  ).  Ses  premiers 
Evéques  connus  fous  le  feul  nomd'Evé- 
ques  de  Vermandois,  livre  2,  n.  \  i. 

donne  la  Chapelle  de  La  Bon  à  celui  de 

Preuves  que  ces  premiers  Evéques  ont 

faint  Quentin,  livret,  n.  10.  Sacre 

cxiP.é  ,  ibid.  n.  «2.  Filiation  debuns  Se 

de  CharlerruRne ,  livre  «,  n.35.  Re- 
liques de  faint  Eloi ,  livre  4 ,  n.  63  , 

des  autres 

Evûjtus  de  Vtrmando'u. 

I.  Hilaire  1". 

II.  Martin. 
1LI.  Germain. 

IV.  Maxime. 

V.  Fofonius. 

VI.  Ahernus. 
VIT.  HibirP  IT. 

livre  *  ,  n.  108 ,  liv.  8  ,  n.  76 ,  Iiv.  12, 

n.  18  ,  livre  16 ,  n.  37  ,  livre  17  ,  nn. 
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l<<  ,  i<6  Se  157  :  livre  20 ,  n.  34  Sf. 

43.  Reliques  de  faint  Médard ,  livre  6, 
—  ?         1                        '  ' 

n.  iao.  Diplôme  confirmant  des  pof- 
feflions  du  Chapitre,  ibid.  n.  23.  Il  fe 

crée  un  Bailli  laïc,  livre  17,  n.  44. 

Droits  des  Evéques  de  Noyon  lur  les 

prébendes  de  leur  cathédrale,  livre  17, 

VIII.  Domitien. 

TABLE  DES 

IX.  Rémi. 

X.  Mereo, 

XI.  Promotus. 

X II.  Suffiront» ,  élu  avant  511,  mort 
vers  la  fin  de  cette  année. 

XIII.  Alomer,  élu  en  f  t»,  mort  en 
1*9- 

XIV.  Saint  Médard ,  élu  en  530. 

Eve  que  s  dt  V t mandais  &>  dt  Noyon. 

Saint  Médard  transfère  le  Siège  épifeo- 
pal  de  Vermandois  de  U  ville  capitale 
Augufte  de  Vermandois ,  en  la  ville 
Je  Noyon  en  %\x. 

Bvfguts  dt  Vermandois  ,  de  Noyon  if  it 
Tournai. 

Saint  Médard  en  5  31 ,  mort  à  Noyon 
le  8  Juin  f4Ç. 

XV.  Faiirrjn,  ouAuguftin. 

XVI.  Gandulphus. 

XVII.  Ghrafmarus  ,  ^7^. 

XVIII.  EbmlpHus. 

XIX.  Bermundus. 

XX.  Saint  Achaire  ,  éhi  vers  621  , 
mort  le  17  Novembre  63  0. 

XXI.  Saint  Eloi ,  élu  en  640 .  mort  le 
i*r  Décembre  6^9. 

XXII.  Saint  Mommolin ,  élu  en  660  , 
mort  le  16  Octobre  686. 

XXIII.  Autgaire,  élu  en  686,  mort 
après  696. 

XXIV.  Gunduïnus,  ver»  714. 

XXV.  Guarulphus  ,  01721. 

XXVI.  Framengeras .  en  7**  .  MOft 
vers  723. 

XXVII.  Humanus  ,  en  mort 
vers  741. 

XXVIII.  Guido  I" ,  en  74t. 

XXIX.  Saint  Eunuce  mort  le  7  Sep- 
tembre ,  avant  74s. 
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XXX.  EUfée  ,  en  74t.. 

XXXI.  Adclphnde  ,  en  7^7  ,  mort 
après  76  ^. 

XXXII.  Dodpn,  vers  767. 

XXXIII.  Gilbert,  avant  769  ;  abdique 
en  781 ,  meurt  en  782. 

XXXIV.  Plcon  ,  élu  en  78 1  ,  mort 

aPf"  799» 

XXXV.  Wandelmare  ,  après  799  ," 
mort  après  817. 

XXXVI.  Rantgaire  ,  ver*  8t8 ,  mort 
en  829. 

XXXVII.  Fichard,  en  830  ,  mort 
avant  845. 

XXXVIII.  Immon,  en  839,  mort  le 
a8  Avril  86a. 

XXXIX  Rainelmus,  élu  en  860.  mort 

vers  879. 

XL.  Hédilon,  en  879,  mort  après  9c  2. 
XLI.  Rambert  t  en  903  ,  mort  vers 
9*4. 

XL1I.  Airard ,  facré  en  914 ,  mort  en 

XLII1.  Walbert,  en  932,  mort  le  26 

Décembre  936. 
XLIV.  Tranlmarus ,  en  937  ,  mort  le 

2^  Mars  9^0. 
XLV.  Raoul  Ier,  élu  en  9 <,o,  mort  en 

mi 

XLVI.  Fulcher,  facré  en  954,  mort 
en9^- 

XLV1I.  Hadulphe  ,  en  9^  ,  mort 

24  Juin  977. 
XLV III.  Lindulphe,  élu  en  977,  mort 

le  5  Novembre  989. 
IL.  Radbod  I"  ,  élu  en  989 ,  mort  le 

ai  Juin  007. 
L.  Hardouin  de  Croy ,  élu  en  997  ; 

mort  le  19  Juillet  avant  1030. 
LI.  Hugues ,  élu  en  130,  mort  le  4 

Mars  1044. 

LU.  Baudoin  Ier,  en  1044,  mort  le 
a8  Aviil  1068.  t 
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LUI.  Radbod  II ,  en  1068  ,  mort  en 
1098. 

LIV.  Baudry ,  élu  en  1098,  mort  le 

31  Niai  11 13. 
LV.  Lambert ,  élu  en  1 1 1 3  ,  mort  le 

7  Juillet  1122. 
LVL  Simon  de  Vermandois ,  élu  en 

1 120,  facré  en  1122  ;  mort  le  loFé- 

vrier  1148. 

Eviqucs  dits  proprement  dt  Noyon. 

LVII.  Baudoin  II  de  Boulogne ,  élu  en 

1 148 ,  mort  le  27  Juin  1 167. 
LVIII.  Baudoin  III ,  en  1167,  mort 

avant  Juillet  en  1174. 
LIX.  Renaud,  en  1174,  mort  le  20 

Juillet  1187. 
LX.  Etienne  I,f  de  Nemours,  en  1187, 

mort  le  7  Septembre  122t. 
LXI.  Gérard  de  Bafoches,  en  1222, 

mort  en  1 228. 
LXII.  Nicolas  de  Roye,  en  1228  , 

mort  le  1 3  Février  1239,  aliàs  1 240. 
LXIII.  Pierre  I"  Carloti,  élu  en  1240, 

factéen  1243,  mort^Oétob.  1249. 
LXIV.  Wermond  de  la  Boifliere  ,  en 

12^0  ;  mort  en  1272. 
LXV.  Gui II  des  Prés,  élu  le  5  Mars 

1 272 ,  mort  le  1 1  Juin  1 297. 
LXV1.  Simon  de  Clermont  de  Nèfle , 
-    en  1297  ;  abdique  en  1301  ,  meurt 

en  Décembre  1312. 
LXV1I.  Pierre  II  de  Ferrieres,  en  1 30 1 , 

abdique  en  1303. 
LXVill.  André  de  Crécy ,  en  1304  , 

mort  le  11  Avril  1315. 
LXIX.  Florent  de  la  Boifliere ,  facré  le 

25  Mars  131 5,  mort  le  23  Mars  1329. 
LXX.  Foucault  de  ta  Rochc-Chouart , 

en  13 17,  addiqueen  1330. 
LXX1.  Guillaume  du  Bertrand ,  reçu 

k  6  Ayril  1331,  abdique  en  1 3  37. 
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LXXIL  Etienne  II  Albert ,  en  1 3  3?  j 
abdique  en  1 3  39  :  mort  le  1 1  Septem- 
bre 1  361. 

LXX  III.  Pierre  III  d'André,  en  n  Vi 

abdique  en  1 342  :  mort  le  1 3  Septem- 
bre 1358. 
LXXIV.  Bernard  Le  Brun  ,  en  1341; 

abdique  en  1347  :  mort  le  3  Janvier» 
LXXV.GuiIlldeCombo  rn>ent348^ 

abdique  ou  meurt  en  la  même  année. 
LXXY I,  Firmin  do  Cocquen  1,  en  1 3  48, 

mort  en  1  349. 
LXXVIi.  Philippe  d'Arbois ,  élu  le  23 

Janvier  1 3  $0  :  abdiqua. 
LXXVIII.  JeandeMeuIan,eni35t; 

abdiqua  en  1352. 
LXXIX.  Gilles  de  Lorris ,  en  Février 

1 3  5 1  :  meurt  le  28  Novembre  1 388. 
LXXX.  Philippe  Des  Moulins,  reçu 

le  Z4  Décembre  1388:  mort  le  31 

Juillet  1409. 
LXXXL  Pierre  Frefnel,  10  Août  14C9; 

abdique  en  Février  1415. 
LXXXII.  Raoul  II  de  Coucy ,  reçu 

le  19  Avril  141  j  :  mort  le  17  Mars 

1425. 

LXXXIII.  Jean  de  Mailly ,  reçu  le  1 
Septembre  1426,  mort  le  14  Février 

LXXXIV.  Guillaume  de  Marafin,  reçu 
le  5  Juillet  1473  »  mort  ^  7  Août 
1501. 

LXXXV.  Charles  de  Han^ert  ,  élu  le 
2  Oflobre  1501  ;  abdique  en  1^15 
mort  le  v)  Juin  1  ^28. 

LXXX VI.  Jean  de Hangeft  de  GenJis, 
reçu  le  1"  Août  1525  ,  mort  le  4  Fé- 
vrier 1 577. 

LXXXVII.  Claude  d'Angennes  de 
Rambouillet ,  reçu  le  24  Novembre 
1 578  ;  abdique  en  Mars  1 588  :  mort 
le  1 5  Mai  ifioi. 

LXXXV  1U.  Gabriel  de  Blaigny,  reçu 
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le  il  Décembre  15S8  ;  abdique  en 

1590  :  mort  le  18  Octobre  1 593. 
LXXX1X.  Jean  Meunier,  réugnataire, 

mort  le  9  Juillet  1 594. 
XC  Charles  De  Balzac ,  reçu  le  10 

Janvier  15^,  mort  le  17  Novembre 
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VI.  Hérimar ,  en  1092. 
VIL  Robert  II,  en  1098. 
V 111.  Roict-lin  ,  en  1 101  —  1 1  21. 
-  IX.  Fulcher ,  en  1 1 22. 

X.  Baudoin  1e',  en  1 1  30  —  1 140. 

XI.  Baudoin  11 ,  en  1 140  —  1 167. 

1615. 

X(  I.  H  mi  de  Baradar ,  reçu  le  11 

XII.  Baudoin  III,  en  1168. 
XIIL  Raoul  deBourbourg,  eh  1172 
— •  1 174. 

XIV.  Hugues,  en  117e. 

XV.  Jean  de  Brétcuil,  en  1179  — 
1  i8j. 

XVI.  Hugues  de  Coucy  ,  Doyen  de 
Noyon  &  de  Péronne ,  Ôt  Archidiacre 
du diocefe,  en  1 183  —  1 204.  Quel- 
ques titres  de  la  cathédrale  de  Noyon 
de  1 19?  Se  1 197  ,  l'appellent  Hugues 
de  Marvlio. 

XV  IL  JeandcBuchy,  en  1208,  mort 

Août  1626 ,  mort  le  25  Août  1660. 

XOL  François  de  Qermont-Tonnerre, 
nommé  en  Mars  1661,  mort  le  1  <  Fé- 
vrier  1701. 

XCIII.  Qaude-Maur  d'Aubigné,  nom- 
mé le  16  Mars  170 1  ;  abdiqua  :  mort 
le  12  Août  17 19. 

XCIV.  Cita;  les- François  de  Chà-?au- 

Neuf  de  Rochebonne ,  nommé  le  2e 

Décembre  1707  ;  abdique  en  173 1  : 

meurt  le  28  Février  1740. 

XCV.  Claude  de  Rouveroy  de  Saint- 

le  11  Janvier  1219. 

Simon  ,  nommé  le  26  Juillet  173 1  ; 

XVIII.  Guillaume  des  Monts,  «n  nia. 

abdique  en  1734. 

mort  le  21  Mars  1124  (  nunc  I22<;  ). 

XCVI.  Jean-François  de  la  Cropte  de 
Bourzac,  nommé  en  1734,  mort  à 
Noyon  le  23  Janvier  1766. 

XCV1I.  Charles  de  Broglie.inftallé  en 

XIX-  Thomas,  en  Avril  121Ç,  mort 

vers  124V 
XX.  Gilles  de  Vitry  ,  en  124S  — 

iîSS. 

perfonne  le  g  Septembre  1766. 

XXI.  Gautier,  en  1  291        1 296. 

Les  circonflances  détaillées  qui  regar- 
dent les  Evêques  de  Noyon,  font  rap- 
portées fous  le  temps  de  leur  adminif- 
nation. 

Doy  ttu  de  la  cathédrale  de  Noyon. 
Les  inccrr.iins  ,  livre  8  ,  n.  25.  Les  cer- 

XXII. Jean  tTErchtu ,  en  1 297 ,  mort 
le  12  Janvier  en  1316. 

XXIII.  Arnoul  d'Oify,  en  1316  — 
1 3  36. 

XXIV.  Jean  d'Erqucry,en  1336  — 
1370. 

XXV.  Robert  d'Erquery  ,  mort  en 
J.ui\  ier  1  ]7  t. 

tains  qui  iuivent ,  font  place»  le'on  les 

XXVI.  Pierre  Prévôt,  en  1  37 1  ,  morr 

année»  dans  lek;ueiles  ils  font  entrés  & 

le  9  Juin  1 594. 

forlis. 
I.  Berenger  ,  en  103 

XX \  II.  Hugues  Grimaud,  reçu  le  17 
Août  1  594. 

II.  Achuid  ,  en  1046. 

III.  Robert  I«  ,  en  1049. 

IV.  Arnoul,  en  10^. 

V.  Gerlain,  en  1086. 
Tome  III. 

XX  VIII.  Jean  Des  Moulins,  en  1409. 
XXIX.  Jean  de  la  Rivette,  en  1410.  Il 
réunit  une  prébende  canoniale  à  fa  di- 
,     gnitc  (livre  17,  n.  61  )  ;  meurt  le  3* 
P  p  p 
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Novembre  1446. 
XXX.   Guillaume  Bouille,  élu  le  13 

Mai  17^1. 
LU.  Pierre  de  la  Cropte  de  Frampi- 

lais ,  inftallé  le  1 5  Mars  175  5,  &  abdi« 

que  le  10  Août  1763. 
LUI.  Jean-Pierre  Hangard  ,  inftallé  le 

Février  1447. 

XXXI.  Nicolas  Bouille,  en  1465. 

XXX II.  Jacques  de  la  Viefville  ,  élu  le 

3  Mai  1496,  mort  le  a  Septembre 

14  Oâobre  1763. 

1508. 

XXXIIL  François  de  Panhenay  ,  en 
1508. 

XXXIV.  Jean  de  Hallefcourt,  en  1 508. 

Archidiacres  du  d'xocefc  de  Noyon  ,  livre 
î»,  n.  39. 

I.  Raoul  Ier,  en  946  ,  puii  Evèque  de 

XXXV.  Mathieu  Raiuloul,  en  1310. 

XXXVI.  Antoine  Charmoluo  ,  élu  le 

Noyon  en  930. 

27  Juillet  1530. 

IL  Wiboldus  ,  en  9^0  ,  puii  Evèque 

XXXVII.  JeanTabary,  en  1  ^7. 

de  Cambrai  vers  964. 

XXXVIII.  Florent  Parmentier  ,  le  n 

III.  Garnier  ,  vers  1040. 

Août  1338. 
XXXIX  Nicolas  Le  Bréton.  le  8  Mars 

IV.  Radbod  ,  en  1064. 

V.  Fulchard,  en  1066. 

1560. 

VI.  Baudry,  en  10S0. 

XL.  Nicolas  Teftard  ,  le  30  Janvier 

VIL  Gérard  ,  en  1 103. 

V III.  Rorigon  ,  en  1 1 1  a  .  (  Annaai  ut 

XXL  Jean  Feuillette  ,   le  13  Juillet 

Noyon ,  p*p  94  f  ). 

1576. 

IX.  Alulphus ,  avant  1 1 30  ,  puis  Abbe 

XLII.  Philippe  deGourl.iy,le  14  Août 
1396. 

XLIII.  Jacques  Le  Vaflëur,  en  1616. 

du  monaflere  de  faim  Lloi-Fontaines 
en  1 139. 
X.  Hugues,  en  11308c  1133. 

XLIV.  Nicolas  De  la  Haye  I",  le  3 

XL  Boruface,  en  1 140        ■  1 168. 

Mai  1638. 

XII,  Hugues  de  Coucy  ,  archidiacre  . 

XLV.  Nicolas  De  la  Haye  II,  élu  le 

doven  de  la  cathédrale  &  de  Peronne, 

7  Juin  1652. 

en  1 183  — —  1104. 

XLVI.  Louis  Vaillant,  éln  le  a8  Sep- 

XIII. Raoul  11 .  en  1106. 

tembre  1691. 

XIV.  Philippe,  en  1117. 

XLVJJ.  Claude  de  Theis,  élu  le  7  Fé- 
vrier 1711. 

XLVIIL  Nicolas  Porcelet  de  Mauny , 
élu  le  17  Janvier  1715. 

IL.  Jean-André  Ginefle,  élu  le  16  No- 
vembre 1739  ;  abdique  le  31  Oâobre 
1740  :  meurt  le  1 3  Octobre  1745. 

L  Claude  de  Montferrand ,  élu  le  1 1 
Février  174% ,  &  abdique  le  9  Juillet 

'749- 

LL  Jean-Gabriel  de  Ma7.ancourt  ,  élu 

XV.  G.  .  . .  Archidiacre  en  ii37- 

XVI.  Nicolas  de  la  Boiflierc,  en 
1271 ,  1293  ,  (  Annahs  d*  Noyon , 
pagt  pïç  ). 

'    XVII.  Thibaut ,  en  1 306. 

XVIII.  Bertrand  de  Saint-Geneft  ,  en 
1330. 

XIX.  H....  en  1337.  (Auguft.-Vir- 
folio  soi  ). 

XX.  Nicolas  Le  Difeur,  en  1391. 

XXI.  Furfi  de  Bruille ,  né  à  Péroone , 
mort  le  17  Septembre  1450, 

le  19  Septembre  1749,  mort  le  17 
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XXII.  Roger  d'Ailly ,  fils  de  Raoul  & 
de  Jacqueline  de  Béthune  ;  nommé  en 
1450 ,  fut  encore  Chanoine  d'Amiens. 
'  XXIII.  Adrien  de  Hennencourt ,  fils 
de  Jean  &  de  Qaire  de  Beauvoir ,  en 
1465  ;  fut  encore  Prévôt,  puis  Doyen 
de  la  cathédrale  d'Amiens,  où  il  mou- 
rut le  j  Octobre  1530. 

XXIV.  Ad  rien  de  Lameth  ,  dit  de 
Hcnncncourr,  neveu  d-.i  précédent } 
nls  de  Jacques ,  gouvemcar  de  Cor- 
bie,  &  de  Marguerite  de  Flandre, 
devint  Archidiacre  de  Noy^n  par  l.i 
réfignation  de  ton  oncle,  en  149^  ■. 
polTédaphiileursa'itresbénéfices.moT^ 
rut  Doyen  de  l'églife  d'Amiens  le  iS 
Août  1553  ,  &  y  fut  enterré.  (Hiji. 
d' Amiens ,  tome  2 ,  page  lyj  ). 

xxv.  Pierre  Boiftel  parle  en  un  ir.it.nj- 
menc  du  8  Avril  1  561,  après  Pâques  ; 
réfigna  ("a  dignité ,  trois  jours  avant  la 
mort ,  au  fuivant  : 

XXVI.  François  La  Vafleur,  qui  fut 
anitalle  Archidiacre  au  choeur  le  16 
Oftobrc ,  Se  au  Chapitre  le  16  No- 
vembre fuivant  de  l'an  1^84  ,  mort 
âgé  de  98  ans  ,  le  13  Oftobre  1623T 

XXV1J.  Jacques  Le  Valeur  ,  réfigna- 
taire  de  fon  oncle ,  abdiqua ,  étant  fait 
Doyen  en  16 16. 

^XyiH-  Louis  de  Montigny  ,  1634. 

XXIX.  Charles  Bourditi  ,  avant  1661. 

XXX  de  Oully, 

XXXI.  Pierre  Gohard ,  en  1738. 

XXXII.  Pierre  de  la  Croptc  de  Fram- 
palais,  le  1  3  Juin  1749  ;  abdiqua,  étant 
fait  Doyen. 

XXXIII.  Jean  Des  Achards  de  la 
Brangelie  deBalanzac,  le  7  Juin  1756. 

Chanoines  illuftres  de  la  cathédrale  de 
Noyon. 

Çui  de  Vermandob,  litre  7,  n.  93. 
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Druon  de  Cardoil,  livre  15,  n.  32» 
Nicolas  des  Prés,  ibid.  n.  65.  Robert 
de  Fouilloy ,  livre  16  ,  n.  40.  Etienne 
Aubert,  évêque  de  Noyon  ,  fait  Pape 
Innocent  VI,  ibid.  n.  126.  Itier  de 
Jaroufle,  ibid.  n.  173.  Gérard  d'Au- 
xy ,  fait  Evêque  de  Langres ,  ibid.  n. 
106.  Pierre  Aifcelin,  Bertrand  de  Cha- 
n,;i  ,  Pierre  de  Luxembourg  .chanoi- 
nes ,  puis  Prélats.  &  Cardinaux;  livre 
17,  n.  (j.  Gérard  de  Montaigu,  itid. 
n.  41.  Gervais  Le  Clerc ,  Recteur  de 
l'Uni  verfité  de  Paris,  ibid. n. 46.  Pierre 
d'Ailly,  ibid.  n.  j8.  Ji.m  d'Achcu  , 
ibid.  r.  77.  Jean  d'Auxy  &  Jean  de 
Gaucourt ,  Evéques  ;  Jean  Rabean  , 
livte  18  ,n.  ^4.  Et  autres,  ibid.  r.  58 
CÏ63.  Antoine  Bachelé,  livre  1 9,  n. 
48.  E:  autres,  ibid.  n.  79  ,  livre  10  , 
n".  3,  66  &  181. 
Nurlu ,  village  ;  livre  19 ,  n.  49. 

a 

O £  st  r  £  ,  village  ;  livre  14  ,  n.  99 
&  127. 

Officieux,  livre  11,  n.  64. 

Ogine  (la  Reine),  livre 7 , n. 41 ÔC 47. 

Oignolts,  livre  xi,  n.  6. 

Oify,  livre  8 ,  n.  108. 

0'n[ffy ,  livre  14,  n.  66. 

Or'gxy ,  livre  a ,  n.  49.  Abbaye  &  Cha- 
pitre de  ce  lieu ,  ibid.  n.  50 ,  livre  17, 
n.  91. 

Priions  (la  Pucelle  d'),  livre  117,  na. 

Oskerke ,  livre  7,  n.  79. 

O  fjlutjris  hejlia  chsr.té  pendant  PÉléva» 

don ,  livre  18,  n.  36. 
Otmtnfis  ,  Comté;  livre  7,  n.  106. 
Ouin  (  Saint  )  t  livre  3  ,  n.  n. 
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P A I  R  i  E.  Pairs  de  France  ,  livre  8 , 
n.  70  /livre  1 1 ,  n.  17. 

Pairie  &  Comte  de  Xoyon,  livre  14,11. 
91 ,  livre  1     n.  178. 

Papes.  Etienne  III,  livre  9 ,  n.  58.  Etien- 
ne IV,  il'iJ.  n.  36.  Clément  IV,  ib:J. 
n.  s  4.  Jean  X,  livre  6  ,  n.  Co  &c  61. 
Léon  IV  «  ibid.  n.  66.  Etienne  V,  ibid. 
n.  8c).  Jean  XII,  livre?,  11.48.  Jean 
XV  &  Grégoire  V,  ibtd.  n.  118.  In- 
nocent III ,  livre  15,  n.  4.  Honurius 
III ,  ibid.  n.  3. 

Pargny  ,  livre  II,  n.  45. 

Pajls  tics  Chanoines,  livre  i:,  n.  61, 
livre  15,  n.  1  &  168  j  livre  16,  n. 
1 1 1. 

Pairie  (Amour  de  la).  Voye^  la  fin  de  la 
Préface. 

Péage  de  Saint-Quentin ,  livre  16,  n.  1 17. 
—  de  Péronne,  ibid.  n.  101. 

Perinne  (Sainte).  Sa  vie,  les  reliques, 
livre  9 ,  ru  16.  Le  Chapitre  de  Cha- 
noines fondé  en  Ion  honneur ,  ibid.  n. 
17.  Forme  6t  conftitution  de  cette 
Compagnie,  ibid.  n.  18;  livre  14,  n. 
1^  ,  livre  15  ,  n°'.  98,  134  6t  16 1. 

Pénitencier ,  livre  1  $  ,  n.  3. 

Pif  in  i.  Bref,  livre  5  ,  n.  19. 

Pcronne  ,  livre  3  ,  n.  58.  Erchinoald , 
châtelain  de  cette  ville ,  ibid.  n.  6 1.  Elle 
hit  le  premier  domaine  des  Comtes  hé- 
réditaires Je  Verm.mdois  ,  livre  6  ,  n. 
19  &  48.  Sièges  de  cette  ville  ,  ibid.  n. 
74  &  77  ;  livre  t8,  n.  74.  Marie  Fou- 
ré,  héroïne  Péronnoife,  ibid.  n.  86. 
J'oyt?  Cadroé  ,  livre  7,  n,  4  S;  5.  Gé- 
néalogie des  anciens  Châtelains  de  Pc- 
ronne, vente  &  rcur.bn  delà  FortereiTe 
.1  l.i  Couronne,  livre  8  ,  n.  45  ,  livre 
i6 ,  n.  26.  Prile  de  Pcronne,  livre  8  j 
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n,  93.  Raoul  de  Péronne.  Voyt[  la  II* 
Race  des  Comtes  de  Vermandois,  livre 
14,  n.  94.  Bailliage  de  Péronne,  ibid. 
o.  107,  livre  15,  n.  20.  Le  Chapitre ■ 
de  faint  Furfi  fournis  à  l'Evêque  diocé- 
l'.  m,  livre  1^  ,  n.  <;6,  livre  :o,  n.  104. 
Jean  Le  .Marchand,  chanoine  de  cette 
églife  ,  6c  Poète ,  livre  1 5  ,  n.  1 3 1.  Cé- 
cile de  Péronne,  abbefle,  ibid.  n.  164» 
Simon  de  Péronne,  livre  17,  n.  150. 
Hnliert  du  Sauflay,  célèbre  Péronnois, 
livre  18 ,  n.97.  Gabriel  du  Préau,  livre 
19,  n.  65.  Et  autres,  livre  20, ^'.36, 
43  ,  Sic»,  ico. 

Noms  &  furnoms  des  Mayeurs  de  la  ville  dt 
Péronne,  depuis  l'an  1230. 

La  Commune  de  cette  ville  a  été  accordée  au 
Bourgeois  en  120p. 

1 230,  Bertremin  Le  Maréchal. 

1231,  Gcofltci  de  Roye. 

1232,  Beitremin  Le  Maréchal. 

1233,  GeofTroi  do  Roye. 

1 234,  Bertremin  Le  Maréchal. 
1 23  5,  Geoftroi  de  Roye. 

1236,  Bertremin  Le  Maréchal 

1237,  Sire  Jean  de  Linons. 

1238,  Jean  de  Roye. 
1139,  Jean  de  Lilions. 

1 240,  Jean  de  Roye. 

1241,  Jean  de  Lihons. 

1 242,  Jean  de  Roye. 

1243,  Jean  de  Liftons. 

1244,  Robert  de  Lihons. 
1 24^,  Jean  de  Lihons. 

1246,  Robert  de  Lihons. 

1 247,  Jean  de  Lihons. 

1 148,  >fr  illaumc  Fourtîs. 

1250,  Jean  de  Gotirnay. 

125 1,  Jean  de  Gournay. 
12^2,  Robert  de  Lihons. 
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11^3,  Jean  délitions. 

Robert  de  Lihons. 
lS<<f,  Simon  Botté. 
1156,  Philippe  Millé. 
11^7,  Simon  Botté. 
1158,  Robert  de  Lihons. 
1x59,  Jean  d'Athies. 
1  %6o,  Robert  de  Lihons. 
116 1,  WiUaume  Fourfis. 
1261,  Robert  de  Lihonsj  mort  en  cette 
année, &  fuccédé  par  Jean  d'Athies. 

1163,  Jean  d'Athies. 

1164,  Nicolas  Le  Caifiie. 
126$,  Jean  d'Athies. 

1166,  Nicolas  Le  Caifne. 

1167,  Adam  Rueftille. 

1 168,  Nicolas  Le  Caifne. 

1169,  Adam  Rueftille. 

1 270,  Nicolas  Le  Caifne. 
1171,  Adam  Rueftille. 
1  iji,  Nicolas  Le  Caifne. 

1173,  Adam  Rueftille. 

1 174,  Geoffroi  Burianne. 
117^,  Adam  Rueftille. 

1176,  Geoffiroi  Burianne. 

1 177,  Michel  de  Miraumont. 
Grorrroi  Burianne. 

1 179,  Jean  de  Miferi. 

1180,  Jean  Rueftille. 
ii8t,  Geoflroi  Bnrianne. 
118a,  Jean  Fourfis. 

1183,  Geoffiroi  Burianne. 

1 184,  Jean  Fourfis. 
nS^,  Geoffiroi  Burianne. 

1 286,  Furfi  Botté  mort  en  cette  année, 
&  fuccédé  par  Jean  Rueftille. 

1 287,  Jean  de  Miferi. 

1188,  Jean  Rueftille. 

1189,  Pierre  Rueftille. 

1 190,  Pierre  Burianne. 
«agi,  Pierre Rueftille. 

1191,  Jean  de  Miraumont. 

"93>  PïgTe  RueftUk, 
Jomt  1U,~ 
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1 194,  Jean  Rueftille. 

1195,  Pierre  Rueftille. 

1 196,  Gauthier  Le  Carbonnier. 

1 197,  Simon  de  Miraumont. 

1 198,  Jean  Le  Ratz. 

1199,  Gauthier  Le  Carbonnier. 
1 3  oo,  Jean  Le  Ratt. 

1 301,  Simon  de  Miraumont. 
1 301,  Philippe  Rainbaolt. 

1303,  Gauthier  Le  Carbonnier. 

1 304,  Philippe  Rainbault. 

1305,  Gauthier  Le  Carbonnier. 

1 306,  Jean  Keker. 

1 307,  Jean  Poftel ,  ou  Poftraflne.' 

1 308,  Philippe  Rainbault. 

1 309,  Simon  de  Miraumont. 
1310»  Jean  de  Miraumont. 
1311,  Jean  Poftel ,  ou  Poftranne. 
1)11,  Gillon  de  Canteraine. 

1313,  Jean  Poftel,  ou  Poftranne. 

13 14,  Jean  Keker. 

1315,  Colas  du  Wer. 

1316,  Nicaife  de  Gudecourt,  mort  en 
cette  année?,  remplacé  par  Jean  Ruef- 
tille. 

13 17,  Herlin  Le  GondaiUier  ,  mort  en 
cette  année ,  remplacé  par  Jean  Ruef- 
tille. 

1318,  Pierre  Bnrel. 

1319,  Jean  Quiheriea.' 

1310,  JeanGayant. 
1321,  Colas  du  Wer. 

1311,  Jean  Gayant. 

1313,  Gilles  de  Biache. 

1314,  JeanGayant. 
132*,  Ccrias  du  Wer. 

1316,  JeanGayant. 

1317,  Colas  du  Wer. 
1 3  28,  Jean  Gayant. 

1 3 19,  Gilles  de  Biache  ,  mort  en  cette 
année ,  remplacé  par  Colas  du  Wer. 
1330,  JeanGayant. 
«331,  Col»  du  Wer. 
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1334*  JeanGayant. 
1333,  Philippe  Gellé. 
1134,  Jean  Gayant. 
î  3  3  5  v  Aubri  Le  Villaine. 
1336,  Jean  Gayant. 
1 3  37,  Colas  du  Wer. 
1338,  JeanGayant. 
1339*  Aubri  Le  Villaine. 

1340,  Jean  Gayant. 

1341,  Aubri  Le  Villaine. 
1341,  Jean  Gayant. 

1343,  Colas  du  Wer. 

1344,  Jean  de  Brie. 
134^,  Aubri  Le  Villaine. 
1346,  Jean  Gayant. 

2  3  47,  Sire  Thomas  de  Sailly . 

1348,  JeanGayant. 

1349,  Lambert  Le  Cottelier  ,  mort  en 
cette  année ,  &  remplacé  par  Jean  Le 
Buifunier. 

1350,  Jean  de  Brie, 

1351,  Sire  Jean  Gellé ,  <&  Flament. 
135a,  Jean  de  Brie. 

1353,  Guillaume  Berchon. 

135  4,  Jean  de  Brie. 

135S»  Guillaume  Berchon. 

1356,  Jean  de  Brie. 

j  3  57,  Pierre  de  Noyelle. 

1358,  Jean  de  Ramelliers. 

J359,  Jean  Gellé,  dit  FUment. 
Ês  années  1360, 1361,  136a,  1363, 
1364, 1365,  1366,  1367  &  1368, 
il  n'y  eut  point  de  Mayeur  ,  le  droit 
de  Mairie  ayant  été  ôté  aux  Bour- 
geois de  Péronne  par  le  Roi  Jean  en 
1 3  5  9 ,  &  icelle  réunie  à  fon  domaine, 
pour  iceux  avoir  (ans  caufe  refufé 
l'entrée  de  leur  ville  au  Duc  d'Or- 
léans, frère  de  Sa  Majefté,  &  au  Com- 
te d'Eu,  qui  étoient  alors  Seigneurs 
de  Péronne ,  lefqucb  y  vouloient  en- 
trer avec  leurs  gens  :  pour  avoir  af-n 
fiégé  le  château  de  ladite  ville,  dans 
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lequel  la  ComtelTe  d'Eu  éf  oit  avec  fes 
enfans  :  pour  avoir  mis  le  feu  à  l'a- 
vant-pont  dlcelui  :  pour  avoir  tenu 
ladite  ville  par  forces  j  fait  &  commis 
plufieurs  autres  crimes,  rebellions  , 
machinations,  monopoles  ficconfpi- 
rations  contre  lefdits  Seigneurs  ;  ainfi 
qu'il  fe  voit  par  les  lettres  d'abolition 
que  lefdits  Bourgeois  ont  obtenu  du 
Roi  Charles  U  Sage ,  fils  &  fuccef- 
feur ,  le  a8  Janvier  1368.  Par  ladite 
abolition  ,  lefdits  Bourgeois  font  re- 
mis dans  les  mêmes  droits  &  privi- 
lèges qu'ils  avoient  auparavant  ;  & 
en  fus,  elles  ordonnent  que,  chacun 
an ,  au  jour  de  la  faint  Jean-Baptifte, 
il  fera  procédé  à  la  nomination  d'un 
Mayeur  nouveau  &  Echevins  ;  fans 
que  pas  un  defdtts  Echevins  puifie 
être  continué,  ni  rappcllé  deux  années 
confécutives  :  fauf  du  Mayeur ,  qui 
peut  être  continué  quand  on  le  trou- 
vera à  propos. 

1369,  Flament  Gellé. 

1 370,  Gauthier  de  Dury. 

1371,  Flament  Gellé. 
1371,  Jean  Le  Chapelier. 

1373,  Furfi  Le  Carbonnier. 

1 374,  Jean  Le  Chapelier. 

1375,  Furfi  Le  Carbonnier. 

1376,  Philippe  Le  Mannier. 

1 377,  Furfi  le  Carbonnier. 

1378,  Philippe  Le  Mannier. 

1379,  Jean  Le  Courellier  ,  mon  en 
cette  année ,  &  remplacé  par  Furfi  Le 
Carbonnier. 

1380,  Flament  Gellé. 

1 381,  Jean  du  Peftrin. 

1382,  Quentin  Branque. 

1383,  Jean  du  PeArin. 

1384,  Furfi  Le  Carbonnier. 
138^  Jean  du  Peftrin. 
1386,  Furfi  Le  Carbonnier. 
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1387,  Jean  du  Peftrin. 

1388,  Fuiti  Le  Carbonnier. 
1  389,  Jean  Egrer. 

1390,  Furfi  Le  Carbonnier. 

1391,  Jean  Egrct,  mort  en  cette  année. 

1428,  1419,  Gilles  Hennon. 

1430,  Oudart  Mollet. 

1431,  Gilles  Hennon. 

1432,  Oudart  Mollet. 

1433,  1434,  Furfi  de  Soubitte. 

&  remplacé  par  Pierre  d'F.ftcrpigny, 

143^,  1436,  Gilles  Hennon. 

dit  Caibonncl. 
1391,  Furfi  Le  Carbonnier. 

1437,  Furfi  de  Soubitte. 

1438,  1439,  1440,  Gilles  Hennon. 

1)91*  Jean  du  Peftrin. 

1441,  Raimond  Mollet. 

1394,  Furh  Le  Cirbonnier. 

1442,  1443,  1444,  1445,  Furfi  de 

139^,  Jean  du  Peftrin. 

1396,  Furd  Le  Carbonnier. 

1397,  Jean  du  Peftrin. 

Soubitte. 

1446.  Gilles  Hennon. 

1 447,  1 448,  1 449,  Jean  de  Courtray. 

1 3  98,  Furfi  Le  Carbonnier. 
1  399,  Jean  du  Peftrin. 

14^0,  14^1,  Jean  de  Couchy. 
14",  2,  Jean  de  Courtray. 

1400,  Furii  Le  Carbonnier. 

1453,  1454,  Jean  deCouchy. 

MOI,  Jean  du  Peftrin. 

14^,  Raimond  Mollet. 

1401,  Raoul  du  Peftrin. 

14^6,  Jean  de  Couchy. 

1403,  Jean  du  Peftrin. 

14^7,  Raimond  Mollet. 

1404,  Raoul  du  Peftrm. 

14^8,  14^91  1  4É0j  Jean  Peftel. 

1405,  Jean  de  Soubitte. 

1461,  1461,  Jean  de  Couchy. 

1406.  Raoul  du  Peftrin. 

1407,  Jean  de  Soubitte. 

1463,  1464,  14^5,  Jean  Peftcl. 
1466,  Jean  de  Couchy. 

1408,  Raoul  du  Peftrin. 

1409,  Jean  de  Soubitte. 

1467,  1468,  1469, 1470,  Jean  Peftcl. 
147  1,  Antoine  de  Biache. 

I410,  Raoul  du  Peftrin. 

1472,  1473»  Jean  de  Couchy. 

1411,  Jean  de  Soubitte. 

1474,  1475,  1476,  Antoine  de  Bia- 

Ï41  2,  Jean  du  Peftrin. 

141 3,  Jean  du  Peftrin,  mort  en  cette 

che. 

1477,  1478,  Jean  de  Couchy. 
1479,  ,4^°»  '481*  JeanPeftel. 
1482,  1483,  Antoine  de  Biache. 
1484,  1485,  i486,  Jacques  Le  Maire. 
1 487,  1 488,  Raoul  du  Cauroy . 
1489,  1490,  1491,  Jacques  Le  Maire. 

1492,  Michel  du  Brûle. 

1493,  Jacques  Le  Maire. 

M94>  »49î»  1696,  1497, 1498,  Mi- 
cnel  du  Brûle. 

1499,  Nicolas  Le  Rendu. 

1500,  1501,  1502,  Sire  Alexandre  de 
Tilques. 

1503,  Jacques  Le  Maire,  mort  en  cette 
année ,  &  remplacé  par  Jeu  Hennon, 

année  ,  &.  remplacé  par  Jean  de  Sou- 
bitte. 

1414.  Jean  de  Soubitte. 
141      Raoul  du  Peftrin. 

1416,  Jean  de  Soubitte. 

1417,  Raoul  Ju  Peftrin. 

1418,  Jean  de  Soubitte. 

1419,  Gilles  Hennon,  Lkentié  èsLoix. 

1420,  Jean  de  Soubitte. 

1411,  1411,  Mathieu  Le  Vafleur. 

1413,  1424,  Gilles  Hennon. 

J415,  Oudart  Mollet. 

1426,  Gilles  Hennon. 

,1417,  Oudart  Mollet, 
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1504,  1505,  1506,  1507,  Alexandre 
de  Tdques  ;  kqael ,  étant  décédé  en 
cette  dernière  année ,  (ut  remplacé  par 
Jean  Hennon. 

1508,  1509,  1510,  Philippe  MoreL 
1 5 1 1 ,  Jean  Hennon ,  Lieutenant-géné- 
ral-civil. 

151a,  15 13,  1^14,  Antoine  Le  Bou- 
langer. 

1515,  Denis  Le  Febvre,  mort  en  cette 
année  ,  Ôc  remplacé  par  Martin  Grel- 
lois. 

15 16,  Phibppe  Motel. 

1517,  1518,  1519,  Lyon  de  Haute- 
ville. 

15*0,  1511,  Philippe Morel. 

15a*,  15*3,  Charles  Daullé  ,  qui  , 
étant  mort  en  cette  armée ,  fut  rempla- 
cé par  Michel  de  HautevtOe ,  lequel 
fut  continué  en 

1514,  15*5,15*6, 1 5*7,  ïS«8,  1519, 
1530,1531,1534,15^,1534,1535, 
1536, 1537,  &  qui,  étant  mort  en 
cette  demiete  année,  fut  remplacé  par 
Jean  Le  Febvre. 

1538,  1539,  1540,  Furfi  MoreL 
1541,  1541,  Martin  Le  Maître. 
1543,  1544,  1545,  Jacques  WideU 

lainne,  Prévôt-royal  de  la  ville. 
1 546,  1 547,  Quentin  de  Goflancourt, 

Ecuyer. 

1548,  1549, 15  50,  Adrien  Le  Febvre. 

1551,  155*,  1553,  1554,  Allaîn  de 
Bazincourr.  JJ  refufa  d'accepter  cette 
quatrième  armée,  pendant  laquelle  gé- 
ra Claude  de  Broie,  avec  le»  bormeurs 
&  gages  du  Mayeur. 

1555,  1556,  Jean  Le  Martre ,  fleur  de 
Peines  ;  &  étant  mort  en  cette  dernière 
année,  il  fut  remplacé  par  Claude  Mo- 
rd ,  feigneur  de  Crémery. 

1557,  Claude  Morel ,  le  même. 

»5j8,  Wallcrand  Chocque),  qut,  étant 
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le  fuivant  : 


1559,  1560,  1561,  156»,  1563,  Mi- 
chel Pouchain ,  fleur  de  Saucourt. 
1564,  1565,  1566,  Claude  de  Brûle.' 
1567,  1568,  1569,  Jean  de  Haufly. 
1570,  1571,  Jean  Lagny. 
M7*»  M73»  Jean  de  Haufly. 

1574,  Jean  Lagny. 

1575,  Jean  de  Haufly. 

1576,  1577, 1578,  Jean  de»  Merlieres,* 
mort  en  cette  dernière  année  ,  &  rem- 
placé par  le  fuivant  : 

1579,  1580,  Antoine  de  Léau. 

1581,  158a,  1583,  Claude  du  Brûle. 

1584,  1585,  1586,  Antoine  de  Léau, 

1587,  1588,  1589,  1590  ,  Ancclot 
Marotte,  feigneur  de  Trefcon  ;  & 
étant  mort  en  1591 ,  fut  remplacé  par 
le  fuivant  : 

1591,  159»,  1593,  Antoine  de  Haiif- 
'y. 

M94»  «595»  1596,  Robert  Choquel, 

placé  par  le  fuivant: 

*597»  M9*»*599*  l6°i,  160a, 
Louis  Fonchet. 

1603, 1604, 1605, 1606, 1607,  J608, 
1 609,  Jean  de»  Merlieres. 

■1610, 161 1, 161a,  1613, 1614, 1615» 
Raoul  Choquel  II*  du  nom ,  Procu- 
reur du  Roi. 

1616,  Jacques  des  Merfiere». 

l6t7,  1618,  1619,  Jacques  de  Fremî- 

court ,  mort  en  cette  dernière  armée  , 

&  remplacé  par  le  fuivant  : 
16*0,  tôai,  Jeand'Oumel ,  Avocat. 
16a», 16*3,  i6a4, 16*5,  i6a6, i6a7, 

Robert  Choquel  TJ*  du  nom, 
i6a8,  1619,  1630,  Jean  dOurnel. 
1631,  163*,  Robert  Choquel  II«  du 

nom. 

1633,  1634,  1635,  Antoine  Vaillant. 

1636, 
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1636, 1637, 1638, 1639, 1640, 1641, 

1641,  Claude  Vaillant. 
1643,  1644,  164^,  Antoine  Louvcl, 

Ecuyer ,  fieur  de  Fontaines. 
1646,  1647,  1648,  Claude  Vaillant. 

1649,  Antoine  Louvel. 

1650,  1651,  Robert  d'Ournel. 

1651,  Antoine  LouveL 
1653,  16^4»  Claude  Vaillant. 

1655,  Antoine  Louvel. 

1656,  Claude  Vaillant. 

1657,  Antoine  Louvel. 

1658,  if>yh  1660,  Robert  d'Ournel. 
1661,  Antoine Lou\cl. 

i66r,  1663,  «664,  1665,  Claude 
Vaillant^ 

1666, 1667, 1668, 1669,  Robert  Pin- 
cepré. 

1670,  1671,  167a,  1673,  Nicolas  de 
Mallemain. 

167.4,  Robert  Pineepré. 

167^,  Nicolas  de  Mallemain. 

1676,  1677,  Furfi  d'Ournel, 

1678,  1679,  1680,  Nicolas  de  Mal- 
lemain. 

1681,  1681,  Louis  Aubé ,  Ecuyer. 
1683,  1684,  1685,  Florimond  Eu- 
îkL 

1686,  Louis  Aubé. 

1687,  1688,  Jean  de  Fremtcourt, 
1689,  1690,  1691,  Louis  Aubé. 
1691,  1693,  Jean  de  Fremicourt. 
1694,  169$,  Jean  Le  Brethon. 
1696,  1697,  Abraham-Furfi  Le  Tel- 

lier. 

1698,  1699,  Jean  Boutteville. 
1700,  1701,  1701,  Antoine  Frazier. 

1703,  Charles  Dequant.  Après  fa  mort, 
en  cette  année  ,  il  n'y  eut  point  de 
Mayeur  durant  les  trois  années  fui- 
Tantes  : 

1704,  1705, 1706  ;  pendant  lefquelles 
les  Échevins  furent  continués,  La  rai- 
Jomt  Uls 
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fon  de  l'interrègne  cft  que  le  Lieutenant 
du  Mayeur  n'étoit  pas  natif  de  Pcron- 
ne ,  &  que  fon  élection  étoit ,  fous  cet 
égard  ,  vicieufe. 

1707,  Robert  Fonchct. 

1708,  François- de -Paulc-Florimond 
EudeL 

»7°9>  «7«o,  Pierre  Huct. 
1711,  171a,  1713,  Claude  Vaillant 
de  Bovent. 

1714,  Philippe  Hattcllier. 

171 5,  Georges- Paul  Maillard. 

1716,  1717,  Claude  Maflè,  fieur  de 
l*Orgival ,  mort  en  cette  dernière  an- 
née ,  &  remplacé  par  le  fuivant  : 

1718,  1719,  Jacques  Le  Tellier. 
1720,  1721,  Vincent  Le  Brethon. 
17*1,  i7»3»  Charles  Frazier. 
1714,  1715,  Jean  d'Ournel. 
1716,  Florimond  Le  Tellier. 

«7*7»  17*8»  François-de-Paule-Flo- 
rimond  Eudel. 

1719,  Jean  d'OurneL 
1730,  le  même. 

«73»*  «73». «733. «734, i73î*  »73«, 
Mathias  Pillot,  ainfi  continué  pendant 
ces  années ,  à  caufe  de  l'Édit  de  créa- 
tion du  Majorât ,  &  des  autres  Offices 
ou  Charges  héréditaires  qui  ne  furent 
pas  levées  à  la  Cour. 

'737*  '738>  '739.  Daniel-F  rançois 
Le  Vaflèur ,  commis  par  le  Roi  pour 
exercer  ;  après  lequel ,  l'élection  fut 
rétablie. 

1740,  174 1,  1744,  1743 1  Jean-Furfi 
de  la  Marliere  de  Bertrancourt. 

«744»  «745»  Jacques-Furfi  Poftel. 

1746,  1747,  1748,  Charles  Le  Vaf- 
feur  de  Sachy. 

«749.  «7ÎO»  «75«»Mathias-Barthéle- 
mi  de  Hauuy  de  Robecourt. 

«75*»  «753*  Louis  -  Alexandre  Vin<- 
chon. 

R  r  r 
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1754,  1757,  Abraham-Fnrfi  Pillot. 
1756,  1757,  1758,  Jean-de-Dieu- 
Charles  de  Haufly, 

1759,  1760,  1761,  Louis -François 
Vaillant ,  rr.ort  en  cette  dernière  an- 
née ,  &  remplacé  par  le  fuivant  : 

1762,  1763,  Frar.çois-de-Paule-Flo- 
timond  PietTort. 

1764,  Franc/ois-de-Paule-Barthélerni- 
Jean  de  Haufly  de  Robecourt ,  lequel 
fut  continué  ,  en  vertu  de  l'Édit  de 
1765  ,  pendant  les  années 

1765,  1766,  1767,  1768,  après  lef- 
quelles  l'élection  rot  rétablie. 

1769, 

Nota.  //  paroit  par  un*  vieille  Charte , 
qu'un  nomme Walt  crus  Je  Felkiere  hou 
Mayeur  de  Pèronnt  en  116 a.  En  ce  cas, 
il  y  auro:;  déjà  ai  une  Commune  établie 
cr.  cette  yjl/e  p.ir  Us  Can.ics  de  fnman- 
Jcis  ,  vers  le  même  temps  qu'elle  lt  fut  a 
Saint-Quentin  ,  O»  bien  ai  ent  que  Phi- 
i'tppi-Auptfle  confvmàt  par  je  s  Chartes 
les  Communes  JejJties  Jeux  villes. 

Perfonatus ,  lit  re  8  ,  n".  8f1. 

Petit-Pont  (  l'Hôpital  8t  Prieuré  du  )  , 

livre  16,  n.  1*7. 
Peuilly ,  livre  14,  n.  84. 
Philippe  Kakins  (  la  M jii'on  de  ) ,  livre 

'3  ."  73- 

Picardie.  Ses  bornes  :  ion  ctymo'ogie , 
livre  1 ,  n.  4 ,  livre  10,  n.  e,  &  6.  Lan- 
gue Picarde ,  ibid.  n.  8  &  9.  Régiment 
de  Picardie  ,  livre  14,  n.  97.  Se».  Gou- 
Tcrncmens  &  fes  Gouverneurs ,  liv.  17, 
n°'.  8^,87,  88  Se  89.  L'état  du  Génie 
&  de  l'Artillerie  dans  la  Picardie .  livre 
17.  n.oi&OV 

PontTuatear ,  livre  16,  n.  8. 

Pontreuel  (  l'Hôpital  de),  livre  13 ,  n. 
46  &  47  »  livre  1 5,  n.  78. 
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Portugal  ( Ferdinand  de) ,  livre  15,11: 
57- 

Primant,  Hyre  11,  n.  76,  livre  14,  n.  6ç. 
La  Chapcllenie  de  fainte  Catherine  des 
terrages  de  Prémonr,  livre  1 5 ,  n.  1 1 9. 

Primontri  (  l'Abbaye  de  ) ,  chef  de  l'Or- 
dre. Ses  poiTelfions  dans  le  Vertnandois, 
livre  11  ,  n.  38  &  48  ;  livre  13,  n.  21 
&  21  ;  livre  16, n.  138 , livre  17,  n°. 
109  &  150.  Voy*H  Bonneuil  &  Ger- 
maine. 

Primontri  (  l'Ordre  de  )  ,  livre  15,  n.  9. 

livre 9,  n.  51 ,  livre  10, n.  54  ,  livre 

I2,n.  ai, liv.  16,  n.  i<2 ,  livre  17,  n. 

152.  Chapitres  généraux  de  l'Ordre, 

livre  18  ,  n.  29. 
Prtffùh ,  livre  12. ,  n.  6. 
Prit  encourt  (  l'Hôpital  de  )  ,  livre  1 3,  n. 

Ptç\i)tè  ecclcfiaitique  de  la  Bafilique  Je 
laint  Quentin ,  livre  ir>  t  n.  136.  , 

Prevôts-Rfyaux ,  iivre  14,  n.  10.  Filia- 
tion de  ceux  de  Sair.t-Qucnrin,  ibid.  n. 
in.  Voye\  Notaires. 

Priel-lt'Grand ,  livre  20 ,  n.  84. 

Puifuux  (  la  Chapelle  de  )  t  liv.  14,  n.  î8» 

y  AT  ERS  IO.  Tcrnio.  Sinio  »  livre 
*.n.  '4. 

Sdint-Quentin  (  la  ville  de  ),  liv.  1,,  r.  3 


&  «;.  Sa  fondation,  rbiJ.  n.  6  &.  20. 
Elle  cft  la  Samarobrive,  ibid.  n.  7.  Voies 
Romaines  y  aboutilLnk'S,  ibid.  n.  27. 
Elle  prend  le  nom  de  Vermand  ,  puis 
J'Aug.;ftc  de  Vermsndois  ,  ibib.  n.  41. 
Elit  devient  Municipale,  ibid.  n.  43. 
Difll-rtation  fur  ces  objets,  ibid.  n.  et 
6c  fuiv.  Erreur  de  M.  de  Tillemonf» 
ibid.  n°.  68.  Détroit  d'Aoulre ,  ibid. 
n".  78,  liv.  15,  n«.  178.  LWpice  du 
Peth^Smnt-Quçntin, livre  a,  n°\  23, 
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14  &  a<.  Cette  ville  eft  pillée  par  le» 

nauté  de  Prêtres  en  celle  de  (aint  L>an- 

Barbares,  itii.  n".  58  ;  par  les  Nor- 

Baptiite,  livre  17,  n°.  197.  La  Maii'on 

mande,  livre  5,  n'JI.  91,  107  &  109. 

de  Paix  Se  les  Coutures  achetées  par  la 

Le  Siège  épifcopal  en  cil  transféré  à 

Commune, livre  iç,n.  171.  Quelques 

Noyor.liv.  3,n°.  1.  Charles  U  Chjuvc 

autres  de  les  tonds  aliénés  ,  livre  16  ,  :i. 

y  vient  plulieurs  fois  ,  livre  c  ,  pttfflm. 

66,  livre  17,^43.  Son  Cartulaire,  liv. 

PafT.igcs  de  plufieurs  autres  Empereurs, 

19,  n.  13.  L'exemption  des  francs-fiels 

Rois  &  Seigneurs ,  p.rjflm.  Elle  quitte 

Si  nouveaux-acquêts  lui  eft  confirmée, 

le  nom  d'Augufte  pour  prendre  celui 

livre  18  ,  n,  5,  livre  19,  n.  19.  La 

de  Saint-Quentin,  livre  5,  n.97.  Elle 

petite  Place  de  Saint-Quentin,  liv.  \G , 

eft  fortifiée ,  Wii.  n.  1 10.  Safortereiïe. 

n.  163.  Réglemens  pour  le  commande- 

livre 6,  n.  79.  Cette  vi'.k-elt  pillée  par 

ment  militaire  &  civil  en  cette  ville , 

dirers  ennemis,  livre  17,  n.6i  ;  rentre 

livre  20  ,  n.  97  &  9S.  Gouverneurs  do 

au  Roi ,  itii.  n°.  185,  livre  19,  n.  10. 

Saint-Quentin:  (on  État-Major, liv,  17, 

La  Commune  de  Saint-Quentin  ,  livre 

n.  90  &  91.  Sièges  polés  devant  S.ùnt- 

7,  n°.  99  ,  livre  1 4 ,  n".  2  6c.  fuiv.  Elle 

Quentin,  livre  17,  n.  zo6  &  107  ;  livre 

a  l'ufage  du  petit  Sceau,  livre  16,  11.  38. 

18,  n.  73  fit  121.  L'éloge  du  courage 

Sa  Jurifdiclion  décidée  contre  le  Grand- 

de  les  Habitans ,  livre  19,  n°».  1 ,  64 , 

Bailli  de  Vcrmandois         n.  yj  ;  con- 

70,71 &  76. 

tre  l'Abbé  d'Ifle,  livre  17,  n°.  i<.  Sa 

Mjyeurs  de  Sdiru-Qucntin. 

Excellence  de  leur  dignité,  livre  14, 
n.  4  ,  livre  16  ,  n.  162,  livre  17  ,  11. 

puilTance  ordinative  des  hâtimens ,  de 
la  police ,  6>c.  livre  1 6  ,  n.  80.  Le  Bou- 
levard du  Roi ,  celui  de  la  Reine,  livre 

19,  n.  8.  Autres  fortifications  ,  liv.  10, 

84  Se  170. 
raution  iejiits  AUyeurs  depuis  >if7. 
Louis  Varlet  f   feigneur  de  Gibcr- 

n°\  44 ,  45  &  68.  Ses  différentes  mes , 

places ,  &  Tes  marchés ,  UitL  n°.  46  8c 
47.    Grands  Hommes  toi t is  de  cette 

vi'le  ,  livre  1 1 ,  n'1.  54  &  c8 ,  livre  16, 

court,  icç7. 

n«\  49,  83,  118, 1 38,  ici,  178;  livre 

(  On  ne  nomma  point  de  Mayeur  en 

»7,  n0*-  3Î»  Î4»  79  &  »91  ;  'rvre  18  , 

1558  ,  parce  que  la  ville  étoit  alors 

n01.  fi,  7,  8,  61  &  1  1 1  ;  livre  19,  n\  1 

Tous  ie  pouvoir  de  l'Elpagnol  ). 

&  13  ;  livre  10  ,  n"\  11,  13,  36,  79, 

Robert  de  Y,  feigneur  de  G.v.iconrt , 

40  ,  99  ,  111,151,  170  &  1  bo.  Hô- 
pitaux ,  Maladreries,  Béguinages ,  6v. 

M59- 

Nicolas  De  la  Forts ,                1 560. 

Voyez  Hôpitaux.  Eléonore  dite  Com- 

Robert  de  Y  ,  1561. 

tefle  de  Saint-Quentin  ,  livre  1  3,  n.  49. 

Nicolas  De  la  Fons,      156a,  1563. 

Louis  de  Bourbon ,  apanage  Duc  de 

François  de  Fama  ,  1564. 

Yermandois,  livre  zo,n°\  105, 106 

Nicolas  De  la  Fons,              t ^65. 

ét  107.  Monnoies  de  Saint-Quentin  , 
livre  13,0. 88.  Commerce  ancien  & 

Hubert  Lefctiyer ,                   i  5  06. 
François  de  Fama  ,  \%ld->. 

nouveau  de  cette  ville,  livre  14,  n.  83, 

Hubert  Lefcuyer,  1568. 

livre  19,  n°.  51.  Inttitution  des  Pa- 

François  de  Fama ,  M^9> 

ruuTes,  livre  14,  n°,  110,  Commu- 

François d»;  Buxcourt,            j  570. 

Diait 


476  TABLEDES 

François  de  rama  , 

1571. 

Quentin  Barré , 

«57*. 

François  de  Fama  , 

«573- 

5ebalhen  Dire , 

»574- 

Antoine  Loqueneux , 

«575- 

Quentin  Barre  , 

»576. 

Antoine  Loqueneux , 

«577- 

Sébaftien  Diré , 

1578  &  M79- 

Louis  Dongny  , 

1580. 

Sebaltien  Dire  , 

Louis  Dongny , 

O- 

1502. 

î>ebaltien  Dire  , 

1583. 

Louis  Dorigny  , 

1584 

Sebaltien  Dire,  1505 

»  158o,  1587, 

1588  &  1589. 

Louis  Dongny , 

M9°- 

Pierre  Dongny, 

«59»- 

Louis  Dorigny , 

»59*- 

TV  *™V 

Pierre  Dongny  , 

*593- 

Louis  Dongny , 

*594- 

Jean  de  I, 

M95- 

Louis  Dorigny, 

1596. 

Jean  de  Y  , 

M  97- 

Louis  Dorigny  , 

>598. 

Jean  de  Y , 

«599- 

Louis  Dorigny, 

1600. 

Jean  de  Y  . 

lf)QI. 

Louis  Dorigny  , 

Pierre  Dorigny , 

1603. 

Louis  Dorigny, 

1604- 

Pierre  Dorigny , 

Jean  Heurct , 

Pierre  Dorigny , 

1607. 

Jean  Margerin , 

l608. 

Robert  de  Y  , 

l60Ç. 

Jean  Margerin  , 

16 10. 

Robert  de  I  , 

l/ill. 

Jean  Margerin  , 

Jean  Heuzet , 

1613. 

Robert  de  Y , 

l6l  4. 

Louis  Dorigny  , 

1615. 

Jean  Margerin  , 
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Jean  Margerin , 

1619: 

Robert  de  Y. 

1610. 

Jean  Margerin  , 

\hm 

Robert  de  Y  , 

iriai.' 

Jean  Margerin  ,  mort  en  charge, 

1613. 

Robert  de  Y  , 

1614. 

Philippe  De  la  Fons , 

1625. 

Roben  de  Y  , 

1616. 

Philippe  De  la  rons  , 

1617. 

Robert  de  Y  , 

LfLîJL 

rhihppe  De  ia  rons, 

1619. 

Robert  de  Y , 

163O. 

Philippe  De  la  Fons , 

1631. 

Robert  de  ï  , 

163a. 

Philippe  De  la  Fons , 

_  s  

1633. 

Robert  de  1  , 

1634. 

Philippe  De  la  Fons  , 

1635. 

Le  même ,  continue  par  lettre  de 

cachet , 

1636. 

Jean  de  Y  , 

1637. 

Louis  Dorigny, 

163  s. 

Philippe  De  la  Fons  , 

Jean  de  Y  , 

1640. 

Jean  Lefcot , 

1641. 

Pierre  Dongny, 

1641. 

Pierre  Des  Jardins  . 

1643. 

Philippe  De  la  Fons , 

1644. 

Pierre  Dorigny , 

1645- 

Jean  de  Y , 

1646. 

Pierre  Dorigny  , 

1647. 

Philippe  De  la  Fons,  mort  en 

charge, 

164?. 

Pierre  Dorigny,  mon  en  charge 

,1649: 

Paul  Caignart , 

1650. 

Louis  Caignart , 

165 1. 

Paul  Caignart, 

1652. 

Claude  Chalvoix, 

1653. 

(Il  fe  fit  continuer  Mayeur,  dont 
plainte  au  Roi ,  &  procès  au  Cordeil  ; 
fur  quoi  le  Roi ,  par  deux  lettres  de 
cachet ,  ordonna  au  fuivant  d'exercer 
ladite  charge  ). 
Pierre  Dorigny  ,  »  6*4. 

Nicolas. 
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Nicole  De  la  Fon;  ,  *6SV 

Antoine  Danois ,  1656. 

Yvette  Dorigny,  1657. 

Antoine  Carpentier,  1658. 

Antoine  Dartois ,    m  1659. 

Antoine  Carpentier,  1660. 

A  ntoine  Dartois  ,  1 66 1 . 

Charles  Caignart,  1661. 

Louis  Dorigny ,  1663. 

Antoine  Dartois  ,  1664. 

Louis  Dorigny ,  1665. 

PjuI  Caignart ,  1666.  [ 

Charles  Caignart ,  1667.  ' 


Antoine  Dartois  ,  1668. 

Charles  Caignart ,  1 669. 

Antoine  Dartois  ,  1670. 

Charles  Caignart ,  1671. 

Loui>  Lefcot ,  1672. 

Qiarles-Antoine  Megret ,  1673. 

Antoine  Dartois,  1674  Se  167^. 

Simon  Ferot ,  1676. 

Nicolas  Moifct,  1677. 

Jean  Hourlier  ,  1(178. 

Louis  Lefcot ,  1679. 

Jean  Ch.ilvuix  ,  i6So- 

Jean  Gobinet ,  1681. 

Jean  Bouthiliier .  1682. 

Antoine  Danois ,  1683, 

François  Tubary,  1684. 

Henri  Caifinart  du  Clos ,  1685. 

Quentin  Rohart ,  1686. 

Charles- Antoine  Megret,  1687. 

Nicolas  Bendier ,  1688. 

Pierre  Dorigny,  1689. 

François  Muyau ,  1690. 

Claude  Dorigny,  1691. 

Jean  Lefcot,  169Z. 


(  En  cette  année  ,  les  Charges  muni- 
cipales furent  érigées  en  titre  d'Office  ; 
&  celle  de  Mayeur  fut  levée  par  le 
furvant  )  ;  ' 

François  Le  Marchand  de  l'Dleprés, 
Maire  héréditaire  pendant  les  années 

Tomt  ///. 
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1693  &  1694  :  mort  en  1695. 

François  Tabary  acheta  la  Charge  de 
Mayeur ,  &  la  remplit  durant  les  an- 
nées 1696  &C.  1697;  mort  en  1698. 
Le  premier  Échevin  fàifoit  les  fonc- 
tions de  Mayeur,  la  Charge  vacante. 
Or  elle  vaqua  pendant  les  années 
1699,  »700, 1701  &  170a. 

Adrien  Charpentier  acheta  la  Charge  , 
6t  la  remplit  dans  le  cours  des  années 
1703,  1704,  1705,  1706,  1707  & 
1708. 

{  En  1708 ,  le  Roi  créa  une  Charge 
de  Maire  alternatif,  laquelle  fut  réu- 
nie à  la  Ville). 

Quentin  Carpentier,  par  élection,  1 7C9. 

Adrien  Charpentier,  parftnancr,  1710. 

Jacques  Loicot ,  par  élection  ,  1711. 

Adrien  Char pentier,  par  finance,  171 

Louis  Charpentier,  par  élection,  1713. 

Adrien  Charpentier,  par  finance,  17 14. 


Quentin  Gobinet ,  par  élection  ,  171  ^. 
Adrien  Charpentier,  par  finance,  1716. 

Jean-Baptille  Hourlier  ,  1717. 

(  Alors  les  Charges  lurent  luppii- 
mées  ). 

Le  même  ,  1718. 
Nicolas  Watier  ,  l7I9- 
Nicolas  Botté  ,  17 10. 

Nicolas  Bendier,  1711. 
Robert  Dorigny ,  1722. 
Adrien  Charpentier  ,  l7*"}' 
Nicolas  Botté,  1724. 
Nicolas  de  la  Marliere ,  I715> 
Robert  Dorigny,  1726. 
Adrien  Charpentier  de  Malines ,  1727. 
Nicolas  Botté,  1728. 
Quentin  Gallois,  *7*9» 
Charles-Philippe  Dartois,  1730. 
Samuel  Crommelin ,  1 7  3 1 . 

Le  même  par  lettre  de  cachet ,  173  2. 
Charles- El'rrurd  de  Charlevoix,  1733. 


Le  même,  pendant  les  années  1714 
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1735,  1736  &  1737,  parce  que  les 

11.  Il  eft  amené  d'Amiens  en  l' Aueufte 

Charges  municipales  mifes  en  wnte, 
n'étoient  pot  levée». 

de  Vermandok,  ibid.  n.  11,  Ses  tour- 
mens  ;  fa  mort ,  ibid.  n°«.  16,  10  &  30. 

Jean-Baptifte  Lefcot ,  I738- 

Epoque  de  fa  mort ,  ibid.  n.  33.  Pre- 

Quentin Dartois ,  '739- 

mière  Invention  de  ion  corps  ,  &  pre- 

François Botté  de  Barival,  1740. 

mière  églife  conftruite  en  fon  honneur  , 

Robert  Dorrgny,  1741- 

ibid.  n.  45.  Cette  églife  devient  la  ca- 

Le même,  pendant  les  années  1742  , 

thédrale  du  Vermandois  ,  ibid.  n.  5  1  , 

1743»  «744» »74^.  *746, 1747  6c 

livre  3  ,  n.  28.  Seconde  Invention  du 

1748  ,  parce  que  les  Charges  muni- 

corps de  laint  Quentin  ,  livre  3 ,  n.  34. 

cipale»  mires  en  vente,  ne  fe  levoient 
pas. 

François  Botté  de  Barival  T  ,74°- 
(  U  fut  alors  ordonné  par  le  Roi,  que 
le  Mayeurde  Saint-Quentin  exerce- 
roit  à  l'avenir  pendant  deux  ans  )u 

Louis- Claude  d'Achery  d'Hercourt , 
-    1750  &  1751. 

Jean-Baptifte  Maubcrt,  175  a  &  1753. 

Antoine  Gobinet ,  17546c  1755. 

Charles-Antoine-Nicolas  Ferot,  1756 
&  1757. 

Henri-Louis  de  Maubreuil  ,  1758  & 
'759- 

Nicolas  Watier,  1760  &  176t. 
Louis-François  Des  Jardins,  176  a  & 
1763. 

Jacques  Blondel,  1764. 
Charles-Henri  Dorigny,  1765,  1766, 

1767  &  1768. 
Marie-Jofeph  Caignart ,  17^9,  1770  6c 

Fête  de  PAtlumcrîe ,  ibid.  «.55,  livre 
16,  n.  104.  Miracles  opérés  au  tom- 
beau de  laint  Quentin ,  livre  4  &  livre 
5,  paffîm.  Tentative  pour  aflocier  le 
corps  de  faint  Orner  à  celui  de  laint 
Quentin  ,  livre  5  ,  n.  56.  Celui  de  faint 
Caflien ,  l'eft ,  ibid.  n.  60.  Les  deux 
corps  font  dépofés  en  la  crypte  ,  ibid. 
n»  7 1.  On  les  fouftrait  à  la  fureur  des 
Normands,  ibid.  a.  91.  Ils  font  portés 
à  Laon,  &  rapportés  de  cette  ville,  ibid. 
n.  107  &  109.  Le  corps  de  &int  Vic- 
torice  donné  à  l'églifë  de  faint  Quentin, 
ibid.  n.  1 14 ,  livre  6,  n.  a8.  Autres  mi- 
racles opérés  par  faint  Quentin ,  liv.  7  , 
n««.  53,716c  108;  livre  10,  n.53  6c 
1 19.  Solemnité  de  la  Fête  de  S.  Quen- 
tin ,  livre  8 ,  n.  84 ,  livre  18  ,  n.  14. 
Spectacles  qui  la  fuiv oient ,  livre  8 ,  n. 
85,  livre  11 ,  n.  14  6c  15.  L'élévation 
des  Reliques  de  ce  iMartyr ,  livre  1 5,  n. 

177 1.  Et  après  que  les  Charges  mifes 

48,  livre  17,  n.  108,  livre  10 ,  n.  108. 

en  vente  eurent  été  payées  par  l'Hô- 

Dillributions  d 'celles,  livre  1  <; ,  n.  1 17, 

tcl-de- Ville  ,1c  même  fut  élu  de  nou- 

livre 3,  n.  44 ,  livre  16 ,  n.  6  ,  livre  8. 

veau  en  177». 
Saint  Qucntir  ,  Martyr  &  Apôtre  du  Ver- 

n. 95,  livre  17,  n.  1 1 ,  livre  10 , n. 67. 
Conteftations  au  fuiet  defditcs  Reliques, 

mandois.  L'Eglite  reconnoît  trois  Saints 

livre  17,  n.  lia.  Le  bras  de  S.  Quen- 

du nom  de  Quentin  ,  livre  a ,  n.  4. 

tin,  livre  19,  n.  7.  Le  chef  de  faint 

Les  Actes  de  la  palTion  de  faint  Quen- 

Quentin, ibid.  n.  1 1,  livre  ao^n0'.  35, 

tin  ,  ibid.  n.  5.  Sa  naiffance,  fa  million. 

78  6c  168.   Indulgences  apoftoliques, 

&c.  ibid.  n.  6.  Ses  Compagnons  ,  ibid. 

livre  1  5,  n.  1 26  6c  136;  livre  17,  n°». 

n.  8  &  9.  Fut-il  Evéque  ?  ibid.  n.  10. 

121  ,  ro4  &  213  ;  livre  18,  n.  139. 

Divifion  de  Tes  Compagnons ,  ibid,  tu  1 

Egliies  collégiales,  Chapitres,  Abbayes, 
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Prieurés,  Chapellenies ,  Chapelles,  Au- 

73.  Elle  eft  rétablie  par  Hébert  I«r, 

tf»K    Oratoires    (  onfrurios  Hermita— 

livre  6   n.  I  I  *  réforméf»  nar  Alh^rt  Ter 

pos ,  Villes ,  Villages,  frf.  dédiés  ù  faint 

livre  7,  n.  13.  Le  droit  des  Comtes  de 

Quentin,  ou  appelles  de  Ion  nom,  dans 

Vermandois  &  des  Rois  de  France^fur 

lf  MmitU^  rhr(>rit*n    -autant  nn*on  a  du 

les  orébendes  des  éclifes  de  faint  Omph« 

le  découvrir,  livre  ^  ,  n.  3^,  dans  la 

tin  Se  de  Péronne  ,  ibid.  n.  it  &  18 

nore  (  6e  )  ■  livre  1 6,  n.  43,  livre  17,  n. 

livre  14,  n.73.  Confraternité  du  Cha- 

11  &  os. 

pitre  de  laint  Quentin  avec  les  Rames 

Suint  Qutniin  (  l'Eglise  &  le  Chapitre  c!c  ), 

de  Maubeuge,  livre  7,  n.  66.  Fondation 

livre  1,  n.  4^.   Elle  devient  la  cathé- 

de  la  Méfie  du  Jeudi ,  livre  17,  n.  134* 

di .île  de  Vermandois,  iliJ.  n.  çi.  El!'.': 

Vètemens  des  Moines  prêtés  aux  mou- 

donne  Sévère  au  fiege  métropolitain  de 

rans ,  livre  7,  n.  80,  livre  17,  n.  106. 

Rfims ,  ibid.  n.       Saint  Remi  devient 

Reconftruélion  de  l'églife  de  faint  Quen- 

fon bienfaiteur ,  ibid.  n.  7 1 ,  livre  3  , 

tin  dans  le  douzième  fiécle  :  le  chœur, 

ri.  1 0.  Saint  Médard  transfère  à  Noyon 

livre  to  .  not.  ao ,  10  &  11.  La  nef . 

le  hene  épifcooal  de  I'éelife  &  de  la 

17,  n.  1046c  107.  Le  Porrail-rAmou- 

ville  d'Ausuite  de  Vermandois,  &  non 

reux,  livre  17,  n.  144  &  1S6.  Def- 

du  vilLi^e  de  Verm^ind    Kvrt'»  1  n 

cription  de  cette  Baliliquc  ,  ibid.  n.  1 3*j. 

i  6c.  i.  La  f,;inte  Vierge  eft  la  première 

Revenus  Se  partirions  des  prébendes  ca- 

Patrone de  l'églife  de  laint  Quentin  , 

noniales,  livre  14,  n.  159  ,  livre  ao , 

ibid.  n.  il.  Droits  épifeopaux  de  cène 

n.  19.  Amortiffcment  de  quelques-unes 

é^li(e     ibid     Palais  des  EvétTucs  de 

d'elles  ,  à  des  deftinations  particulières. 

Noyon  dans  la  ville  de  Saint-Quentin, 

livre  ta,  n.66,  livre  18, n.  -il  &  <o ; 

ibtd.  n.  iq.  Le  gouvernement  de  cette 

livre  14,  n.  60. 

czlilc  fous  fes  premiers  Evcques  ,  ibid. 

Jurifdifiion  tcmportUt  du  Chspitrt  d<  fxlnt 
Quentin. 

JuiTïCÉ  Fj[  domain»?  du  t^K*ïnirr<»  rlan* 

fa  ville,  livre  13  ,  n.  19  ;  &  dans  les 

n.  30  &  1 1  :  fous  fes  Abbés,  livre  4 , 

J             j      *                                      '                r  y 

n.  17.  L'Archevêque  Landon,  bien- 
faiteur de  i'éelife  de  laint  Quentin,  ibid. 

n.  71.  Abbés  eccléfiaftiques  &  laïcs  de 

cette  B^filique  :  laint  Bertrand  ,  liv.  4 , 

camnafrtps     livrp   in     n    fir     Tl  t>(Y 

v*»i ii  1» il  tli     j  f    llVic    2v  é    H«    OC«     XI  cil 

n°*.  1 1.  18  &  la  :  Stutiilion    ibid  n 

exempt  de  la  dixme  des  Novalcs,  livre 

a<j  :  Lagbardus, /iiii.  n.  3 1  :  Jérôme, 

*  1,  Ht  7V*    '     encore  ces  enarges  pu- 

livre 5,  n0'.     a  &  1  5  :  Fulrade  , 

bliques  &t  particulières  3  livre  16,  n°*. 

n°*.  A     U     IO  fit  Al  •   HllPues  livrf» 

Mi  4Î»  ^1,81,109,  119,134,  168, 

5  ,  n01.  46,  48  ,  49  Se  50  ;  fait  bénir 
I'éelife ,  ibid.  n.  <a  :  meurt,  iià/.  n.  66  : 

T70  .   180  &i  TOI  '  livre  it     n0"  8 
ÏO    C  *î    ni  &  81  "  livri»  lfi    n  *ti  ^rtn 

Adélard  ,  i*W.  n.  68.  fioyf^  Comtes 

état  brillant  au  treizième  fiécle  ,  liv.  14 , 
n.  31.  0  eft  rois  fous  la  protection  & 

de  Vermandois.  Vifibilité  &  fécubrité 

perpétuelles  de  l'églife  de  faint  Quentin, 
livre  4,  n.  17.  L'abbé  Fulrade  la  fait 

fauve-garde  du  Magiflrat  municipal  , 
ibid.  n.  8<  ;  qui  eft  forcé  de  tenir  cet 
engagement,  livre  if  ,  n.  11.  Lettres 

réédifier  ,  livre  Ç ,  n.  31  61  33  ;  puis 

bénir  par  le  Pape,  ibid.  n.  36  &  37. 

gardiennes  de  nos  Rois,  en  faveur  du 

Luminaire  de  cette  églife,  ibid.  n.  71ÔC 

meme  Chapitre  ,  livre  16  ,  n°».  78, 
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m  Se  186  ;  livre  18 ,  n.  113.  Amor- 
tiflement  des  biens  &  pofleflions  de 
cette  églife  ,  li vrc  1  ,  n.  1 18  ,  li v.  1 8  , 
n.  <j.  Le  Roi  ré^ie  la  Jufike  avec  ce 
Chapitre  ,  livre  15,  n.  17.  Ainft  fait  le 
Coûtre. livre  16,  n-7»  Se  iQQ-  Auïiî 
fait  le  Grand-Bailli  de  Vermaudois, 
livre  16,  n.  17^.  Ainft  fait  11-  Magis- 
trat ,  livre  1  5  ,  n.  16.  Conteftations  di- 
verl'csde  ce  Municipal  avec  le  même 
Chapitre ,  livre  15,  n°».  40»  44»  100  » 
106,  ut  &.  13s    livre  16,  n<".  4,  33, 
73,  108,  109,  160  &  161  ;  livre  17, 
n.  44  &.  118.  Ses  biens  ufurpés  ou  pillés, 
livre  n,  n.  60  &  90  ;  livre  16,  n.  18  , 
livre  17,  n.  36.  Police,  Subordination  &. 
difeipline  de  fon  choeur ,  livre  1 5  ,  n. 
98,  livre  16 ,  n.  191 ,  livre  17  ,  n.  1  & 
16  ;  livre  20,  n.  q.  Buts  de  la  vraie 
Croix  ,  donné  a  l'églile  de  faint  Quen- 
tin ,  livre  1 5,  n.  1 17  &  1 18.  Privilèges 
de  fes  Commenfaux  &  Domeftiqucs  , 
ibid.  n.  158.  Incendies ,  livre  1 8 ,  n°. 
108,  livre  20,  n.  110. 

JurifdiBion  fpirituelle  du  Chapitre  de  faint 
Quentin. 

Le  premier  trouble  qu'elle  éprouve  , 
livre  1 1 ,  n.  64  &  89.  Elle  eft  attaquée , 
livre  i^,n.  4  :  réglée,  ibid.  n.  5  :  con- 
firmée par  le  Pape,  ibid.  n.  t6  :  expli- 
quée  par  le  même,  ibid.  n.  19.  Pré- 
tentions reflulcitées ,  ibid.  n.  1^  Se  41. 
Conteflation  grave  entre  l'Evêquc  dio- 
céfain  6c  le  même  Chapitre  :  Jugement 
de  Grégoire IX,  ibid.  n.  44.  Autre  du 
même,  ibid.  n.  çç.  Cette  Juriidiétion 
reconnue  par  le  Municipal ,  ibid.  n,  6<j  : 
par  le  Doyen,  ibid.  n.  70.  Jugement 
arbitral  à  ce  fujet ,  ibid.  n.  73  :  recon- 
nu par  l'Evêquc,  ibid.  n.  8 1 :  6c  le  Pape, 
ibid.  n.  91  ck  136.  Bonne  intelligence 
entre  les  Parties,  ibid.  ^'.131,  134, 
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1 S  i  &.  1  ^4-  La  même  Jurifdic'iion  réat- 
taquée ,  ibid.  n.  180,  livre  16,  n"'. 
tl,4t,  113  Se  117.  Le  premier  degré 
de  Juridiction  contentieufe  lui  cft  con- 
firmée contre  l'Official  de  Reims ,  livre 
17  ,  n.  39.  Nouveaux  différends  avec 
l'Evêque  diocéfain  fibid.  n<".  60,  t*4 
6c  114;  livre  18,  n.r^S,  livre  19,  ru 
^6,  livre  10,  n»1.  50,  ^,69,  90,  10a, 
114,  izj,  îif),  118,  131,  137,  i4'i 
141,  144 ,  146,  148,  149,  150,  151, 
1 ^4, 160, 161  &■  163. 

Doyens  de  V Églife  de  faint  Quentin. 

Les  incertains  ,  livre  7,  n,  1 4.  Forme 
de  la  nomination  defdits  Doyens  , 
ibid.  n.  1%.  Leurs  devoirs  &  fonc- 
tions ,  ibid.  P.  16  Se  10  ;  livre  if  , 

Doyens  certains. 

I.  Robert,  en  944. 

II.  Achat d  ,  en  9^9. 

III.  Simon  ,  en  983. 

IV.  Hugues,  en  9866c  995. 

V.  Vivianus ,  en  101  f . 

VI.  Dudon,  en  1016. 

VII.  Rothard ,  en  1043. 

VIII.  Gui ,  en  1060. 

IX.  Effredus,  vers  1064. 

X.  Deodatus ,  en  1086. 

XI.  Gérard  de  Ham  ,  en  1 108. 
(  Bol'on  ,  Sous-Doyen  en  1 1  il  )■ 

XII.  Dreux  I"  ,  en  1 141. 

XIII.  Preux  II,  vers  1148,  1155, 
1 1  ç8. 

(  Foulques  Pontun ,  Sous-Doyen  en 
1148  )• 

XIV.  Werricus,en  1 165  :  mort  le  1" 
d'Odtobrc  vers  1187. 

XV.  Aniftus ,  en  il 87  1 19a. 

XVI.  Daniel ,  vers  1  194    '*'4- 

XVII.  JcanPcBaraftrel",enisis, 

riujii 
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mort  en  Juillet. 

XVIII.  Vermond  de  la  Boiffiere ,  en 
Avril  1235. 

XIX.  NicolasI",  vers  1151  ,  1256, 

XX.  Barthéletni,  en  1170. 

XXI.  Geoffroi  de  Bar,  en  1173. 

XXII.  Gérard  de Douiy,vers la  même 
année. 

XXin.  Jean  De  Barairre  II ,  en  1 178. 

XXIV.  Pierre  de  Vendeuil, en  1181. 

XXV.  Pierre  de  Trochies,  en  1187. 

XXVI.  Pierre  de  Manfo  locato  ,  en 
1191. 

XXVII.  Michel  Du  Bec,en  1294. 

XXVIII.  Simon  de  Paris,  eu  1317. 

XXIX.  Nicolas  de  Saint-Jufl,en  13 18. 

XXX.  Etilbche  de  Noyon,  en  133a. 

XXXI.  Pierre  Du  Colombier,  en  1 334. 

XXXII.  Guillaume  Le  Petit,  en  1335. 

XXXIII.  Jean  Du  Bofquef,  en  1 340. 

XXXIV.  Jean  de  Molé  ,  en  1351. 

XXXV.  Pierre  de  Roye,  en.i  365. 

XXXVI.  Gui  de  Roye,  en  1 381. 

XXXVII.  Richard  de  Lox,  en  1383, 
mon  en  1 405. 

XXXVIII.  GuiLeOerc,  en  1405. 

XXXIX.  Nicolas  Amant, en  1413. 
XL  JeanMolet,  en  1440. 

XLI.  Nicolas  de  Sains,  en  1484. 

XLII.  Pierre  de  Geneft,  avant  1510. 

XLIII.  Bon  Mauchevaher,  en  1 5 1 3 . 

XLIV.  JeanHalluin,  en  1^18. 

XLV.  François  de  Brouilly,  en  1 513. 

XLVI.  Philippe  de  Rouveroy  de  Saint- 
Simon  ,  en  1534. 

XLVII.  Jean  de  Bouts,  «01546. 

XLVIIL  Antoine  Des  Planques,  en 
1569. 

IL  Etienne  De  Boulongne,  1 5  Janvier 
1596. 

L>  Arnoul  De  Boulongne ,  en  161 8. 
(  Pierre  Pélifljçr  De  Boulongne ,  re- 

Jom  ///, 
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jetté  en  i6at  ). 

LL  François  Le  Febvre  de  Caumartin, 
élu  le  19  Octobre  1611 ,  abdiqua. 

LU.  Nicolas  Pelletier,  nommé  le  s 
Janvier  1631,  mort  le  1 1  Novem- 
bre 1649. 

LUI.  Jean  de  Maupeou ,  élu  le  3  Dé- 
cembre 1649 :  mort  cn  1677. 

LIV.  Auguftin  de  Maupeou ,  élu  le  22 
Mai  1677,  abdique  en  1694. 

LV.  François- Profper  Choart  de  Bu- 
lânval ,  nommé  le  10  Avril  1694  : 
mort  le  8  Septembre  1729- 

LVL  Louis-Char  les-LTprit  de  Remond 
de  Modem ,  inltallé  le  17  Janvier 
1730:  mort  le  1 6  Juillet  1764. 

LVIL  JofephDelaVifledeMirmont, 
prend  poûefion  le  17  Avril  176c,. 

Coûtrts  de  tÉglifi  de  /oint  Quentin* 

Notices  concernant  cette  dignité,  livre 

tç,  n.  102,  livre  16,  p.  18. 
I.  Léodécius,  livre  4,  n.  41. 
IL  Silvatn ,  livre  « ,  n.  10. 

III.  Veradus ,  livre  5,  n.  25  ck  37. 

IV.  Crépin,  en  959. 

V.  Gobert ,  en  986. 

VI.  Tetboldus ,  en  987- 

VIL  Yves  de  Péronne,  en  1043. 
VIIL  Gui,Coûtre&Doyen,ento6*o. 

IX.  Jean,  en  1086. 

X.  BarthélemideVir,  enito8. 

XI.  Mathieu  Le  Sot ,  en  1114. 

XII.  Simon  de  Vermandois ,  en  1119 
— —  1148. 

XIII.  Robert,  en  1 148  1 1 58. 

XIV.  Thierry,  en  ïi6ç        ■  U76. 

XV.  Anfelme  Li  Baugies,  en  1 179. 

XVI.  Bofon,  mort  avant  1187. 

XVII.  Gérard  de  Mécines,  en  1187. 

XVIII.  Vermond  de  la  Boiffiere,  en 
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XIX.  Louis,  vers  1*46. 

XX.  Simon  de Langton,  vers  1248. 

XXI.  Guillaume  de  LeVergies,  vers 
1230. 

XXII.  Hugues  de  Couchy,  vers  1231. 

XXIII.  Eudes  de  Saint -Denis,  vers 
1156. 

XXIV.  Gaucher  de  Long-Pont ,  vers 
1170. 

XXV.  Geo+Troi,  Templier,  vers  1  27  3 . 

XXVI.  Guillaume  de  Crépy,  en  1191. 

XXVII.  Philippe  de  Majorque  ,  en 
1300. 

XXVIII.  Guillaume  de  Sainte-Maure, 
en  1 3  30. 

XXIX.  Guillaume  de  Mclun,  en  1  334. 

XXX.  Pierre  Du  Cange ,  en  1 3  50. 

XXXI.  Pierre  de  Mauléon  ,«11365. 

XXXII.  Robert  de  Puifieux,  en  1 3S1. 

XXXIII.  Jacques  Kierct ,  en  1397. 

XXXIV.  Henri  de  Savoify ,  en  141 1. 

XXXV.  Loois  de  Mclun,  en  1414. 
XXXVL,  Jacques  de  Saqueipée  ,  en 

1413. 

XXXVII.  Etienne  Le  Febvre  ,  en 
1460. 

XXXVIII.  Charles  de  Luxembourg, 
vers  1 470. 

XXXIX.  Gui  de  Pierre,  en  1471  ou 
'474- 

XL.  Jean  Le  Seine  ,  en  1 484. 

Alors  la  Coùtrerie  fut  réunie  à  la  Fa- 
brique de  réfilil'c,  livre  17,  n.  202. 

Chanceliers  de  ÏÉglife  de  funt  Quentin. 

I  Hjimt'roy,  en 9^9  —  983. 

II.  Gui  I",  en  986. 

III.  Guillaume  ,  en  987. 

IV.  Deodatus  ,  en  1043. 

V.  Gui  H  ,  en  1086. 

VI.  Fulcon  ,  en  1 148. 

VII.  Gui  III,  en  116c.  1 
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VIII.  Thomas,  en  1171— 1 179. 

IX.  Pierre  ,  Chancelier  de  i.unt  Quen- 
tin  ,  6c  Arçhiuiacrç  de  Cambrai  ,  en 
i_i_8JL 

X.  Roger  de  Provins ,  en  1231. 

XI.  Jean  Peine ,  en  1468. 

XII.  Nicolas  Le  Dent ,  Archidiacre  de 
Laon  ,  &  Chancelier  de  lcfilile  de 
l'.iiiu  Quentin,  en  1470. 

XIII.  G-iillaume  LJlîmanr,  en  147". 

XIV.  Jean  Lenglet,  en  1480,  mort 
après  1315. 

XV.  JeanHurtaud,  en  1323.... 

XVI.  Jacques-Charles  de  Franflurc  de 
Villers,  en  1716. 

XVII.  Raoul  L'Evéque,  reçu  Cha- 
noine &  Chancelier  ,  -  le  7  Juillet 
171 8:  mon  le  1"  Mai  1744. 

XV III.  Roger-François  deChailcvoit 
de  la  Grange ,  Chanoine  de  S.  Quen- 
tin ,  en  eft  nommé  le  Chancelier  en 
1744  ,  mort  le  9  Septembre  1747. 

XIX.  Guillaume  de  LuZy  de  Bordes  , 
Chanoine,  puis  Chancelier,  en  1 747. 

Chanoines  illujlres  dt  l'Églifi  de  fairu 
Quentin  ,  faits  Papt ,  Cardinaux , 
Evt'quts  ,  Chaactlitrs ,  &c. 

Mauxm ,  livre  3  ,  n.  33.  Hildradus, 
livre  3  ,  n.  78.  Simon  de  Laon ,  ibid. 
Guillaume  d'Orléans ,  ibid.  n.  3  2.  Tho- 
mas de  Roupy,  livre  1 3,  n.  67,  liv.  1 3, 
n.  36  &  44.  Thomas  Rofé,  livre  13, 
n°*.  49 ,  102  &  110.  Simon  de  Brie , 
fait  Pape,  ibid.  n.  m.  Guillaume  de 
Biay,  Cardinal ,  ibid.  n.  112.  Robert 
de  Sorboraie  :  Guillaume  de  Chartres, 
&c.  ibid.  n.  113.  Ugutio  de  Rapho, 
ibid.  n°».  116,  118,  119  &  1 20.  Gré- 
goire de  Ferrieres ,  bienfaiteur  infigne , 
ibid.  n.  148  &  174,  livre  16,  n.  20  & 
46.  Pierre  d'Arrablay.iM.  n.  33.  Ai- 
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phonfe  de  la  Cerda  ,  ibid.  n.  6i.  Bar- 
thclemi  du  Coulumbier,  ibid.  n.  63. 
Jean  de  Mandevi'.ain.ifo/.  n.  8i.  Jean 
do  Cherchemont  ;  &  autres  , ibid.  n.  8a. 
Mathieu  Ferrand  ,  ibid  n.<)i.  Jean  de 
Saint- Juft ,  ibid.  n.  98.  Gérard  de  Pain- 
ville ,  ibid.  n.  101.  Michel  de  Dain- 
ville  ;  6c  autre*  .  ibid.  n.  106.  Jean  de 
la  Marc  ,  ibid.  n.  1 14.  Etienne  de  Pa- 
ris ;  &  autres,  ibid.  n.  1  ■;<;.  Milon  & 
Jean  de  Dormans ,  ibid.  n.  187.  Pierre 
de  Prouville  ,  Pierre  de  Pacy  ,  ibid.  n. 
190,  livre  17  ,  n.  i.  Michel  de  Cre- 
ney  ;  &  autres ,  Î4ï4,  n°'.  1 1 , 32, 1 20 
&  1 87.  Robert  Briçonnet  ;  &  autres , 
ibid.  n.  188  &  225  ,  livre  18 ,  n.  50 , 
livre  19,  n°».  15, 78  6c  79;  livre  20, 
not.  38,  39,40,41,  41,63  6c  143. 

Quejfy  (  le  Prieuré  de  )  ,  livre  n,  n.  19. 

Quêtes  pour  les  cgliles ,  livre  i7,n°'.  16, 
18.  110  &  168. 

Quiajy  (  le  Château  de  )  ,  livre  j  ,  ne'. 
n,  14, 18  6c  104  ;  livre  8, n.  91, livre* 

M»  39; 
Quivieres  ,  livre  18,  n.  2j. 

R. 

I\.adegonde  (Sainte),  livre  1 ,  n. 

6* 

Raçcnoldus  ,  Comte  de  Roucy  ,  livre  7, 
n»'.  43, 446c  63. 

Ramus  (  Pierre),  célèbre  perfonnage  , 
livre  18,  n.  47. 

Rtgny  (  Seigneurs  de  ) ,  livre  7,  n.  82, 

livre  9,  n.  44. 
'Reims.  Hugues  de  Vermandois ,  Arche- 
vêque de  Reims ,  livre  6,  n.  44.  Seulfus 
&  Artaldus,  autres  Archevêques,  livres 
6  &  7  ,  pajfim.  Arnoul  &  Gerben,  au- 
tres  Archevêques,  livre  j,paffim.  Con- 
ciles de  Reims  en  1049 ,  livre  8,  n.  63. 
RebendeCourtenay fàit&yiûte.  dans 
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lediocel'e  de  Noyon,  livre  ifS,  n.  16. 
Reliques  (la  Fête  des),  livre  8,  n.  71, 

livre  17,  n.  70. 
Reliques  Sa  Rdiqu-aires  de  différens  Saints, 

au  Trcl'or  de  l'églue  de  laint  Quentin  , 

livre  16 ,  n.  89,  livre  17,  n.  19  6c  ao. 
RemMicourt,  livre  6 ,  n.  37,  livre  12 ,  n°. 

20, 

Rerr.t  (  Saint  )  ,  livre  3  ,  n.  10  &  19. 

Remicourt,  livre  16,  n.  73. 

Remigny ,  livre  7,  n,  ^8. 

Rtnanfart ,  livre  18 ,  n.  4. 

Rcftdcncc  des  Chanoines  ,  livre  12,  n.  68 
&  69;  livre  i«;,n.  2.  Maîtres  de  Mu- 
iique  ,  Officiers  des  Chapelles  royales  , 
&  Commenfaux ,  font  exempts  de  la 
réfidence  ,  livre  18,  n.  32. 

RttonvUIers ,  livre  11,  n.  19. 

Revtlon  (  le  Pi  ieuré  de  ) ,  livre  18,  n.  4^.' 

Ribecourt,  livre  7,n.  73. 

Ribemont ,  livre  14,  n.  68  &  69  ;  livre  9, 
n.  37  &  44  ,  livre  19  ,  n.  73  0^77. 

Richjrd ,  Duc  de  Normandie  ,  livre  8, 
n.  y. 

Rock  (  Saint  ) ,  livre  10,  n.  70. 
Rochtfort  (Guide),  livre  10,  n.  18. 
Rôcourt ,  livre  7,  n.  83  ,  livre -8,  n.  43  , 

livre  1 5,  n.  50  6t  97. 
Rohaut  (Claude),  livre  ao,  n.  113. 
Roieglife  ,  village  ,  livre  1  2,  n.  6. 
Roupy,  livre  9  ,  n.  1 9  &  ^  1  ;  livre  1 3,  n. 

67,  livre  if,  n°».  57,11^6030. 
Roui  ,  livre  8,  n.  33,  livre  ia,  n.  6. 
Rouveroy,  famille  &  village  ;  livre  8  ,  n." 

117. 

Roye  (  le  Chapitre  de  ) ,  livre  8 ,  n.  79,' 

livre  9 ,  n.  8  &c  9  ;  livre  20,  n.  38. 
Ruritrs  ,  livre  15  ,  n.  41  &c  136. 
Rujfie  (  Anne  de  ) ,  livre  8  ,  n°.  54  fie 

ai 

s. 

*S  AÇRtMlffT  (la  Fête  du  très-fajnt)  t 
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livre  15  ,  n°.  13). 
Sainjîncourt ,  livre  I  3,  n.  79. 
Suint  Amand  (  le  Prieuré  de  )  ,  livre  8  , 

n.  79,  livre  9 ,  n.  46 ,  livre  i  a  ,  n.  7 

&  13. 

5di/if  f?£»y<  (  le  Prieuré  de  )  ,  livre  8  ,  n. 
64. 


Saint  Chrifl  (  le  Prieuré  de),  livre  19,  n. 


Saint  Claude  ,  livre  18  ,  n.  109. 

Sainte  Croix  (  le  Chapitre  de  )  ,  livre  8, 


n. 


92. 


Saint  Cyr  Si  Sainte  Julitt  t  livre  1 1,  a  7. 

Sainte  Eulal'u ,  livre  10,  n.  14. 

Sainte  Famille  de  Jtfits  ,  Communauté  6c 

École  dans  Noyon ,  livre  ao,  n.  lai. 
Sainte  Godeberte ,  livre  7,  n.  73,  livre  9  , 

n.  18,  livre  18,  n0'.  3, 19  &  10. 
Saint  Laurent  (  la  Journée  de  ),  livre  1  S, 

n.  145. 

Saint  Lietphard  (  les  corps  de  )  &  de  Tes 
Sœurs ,  apportés  en  la  ville  de  Saint- 
Quentin  ,  livre  16 ,  n.  88. 

Saint  Louis t  dit  Louis  IX,  liv.  1 paffim, 
livre  16 ,  n.  107. 

Saint-Jufl  (  Nicolas  6c  Jean  de  ),  Dv.  16, 
n.  98. 

Saint  Martial ,  livre  16,  n.  %%. 

Saint  Nicaife.  Voyez  Ocjlre. 

Saint  Sèbaflitn  ,  livre    n.  43. 

Saint-Simon  ,  famille  &  village  ;  livTe  8  , 
n.  ii3&fuiv.  livre  13,  n.  8{. 

Saint  Sulpitt  ,  livre  3  ,  H.  69. 

Thomas  Bec  guet ,  livre  1  3,  n0>.  6,  7, 
8  &  30.  Premières  églifes  en  fon  hon- 
neur ,  ibid,  n.  39  &  40. 

Saint  Vantng ,  livre  io,  n.  13. 

Sainte  Urfule y  livre  t8 ,  n.  17. 

5j/v<  ^fgi/M ,  livre  1  f ,  n.  7f . 

Samarobri-ve ,  livre  1 ,  n°'.  7,  8,  1 1  &  1  a. 

Sancourt ,  livre  8 ,  0. 64. 

5jr/xj ,  famille  ;  livre  17,  n.  104  8c  10 

&vy,  livre  9,  n.70,  livre  ij,  n,  57, 
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livre  16,  n.  14a , livre  19,  n.  8l.' 
Sëbajlien  Sicler ,  Hertnite ,  livre  ao ,  n*. 
140. 

Séboncom  ,  livre  16 ,  n°.  104  6c  103. 

Séminaires  ,  livre  t,  n.  11. 

— —  de  Noyon,  livre  20  ,  n.  91. 

Sénancourt ,  livre  1 1 ,  n.  9. 
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P O UILLÊ 

DE  TOUS  LES  BÉNÉFICES 

DU 

DIOCESE  DE  NOYON 

— 

O  B  S  ERVAT  I  O  N  S    SUR    CE    P  OUILLE. 

'  É  v  Ê  Q  u  E  ,  fucccfleur  des  Apôtres  par 
Ton  caraôere  (acre  &  fa  million  divine ,  eft 
borné  à  préfent  à  Ton  diocefe,  dont  il  cft  le 
fuprême  &  l'univerfel  Paftcur.  Sous  lui, 
les  Cures ,  à  qui  la  Sorbonne  (  ce  Concile 
toujours  aflemblé  de  fages  Maîtres  )  a  fait 
l'honneur  &  la  juftice  de  décider  qu'ils  font 
d'inftitution  divine  ,  &  les  repréfentans  des 
foixante-douze  Difciples ,  gouvernent  dans  chaque  diocefe  cer- 
tains diftriâs  qu'on  appelle  proprement  Paroijfes  ou  Cures  :  moins 
nombreufes  parconféquent  par  la  multitude  des  habitans,  &  moins 
.  vaftes  par  l'étendue  du  terrein ,  que  le  diocefe  qui  en  comprend 
plufieurs.  Ces  derniers  Pafteurs  commencèrent  à  s'établir  dans  le 
huitième  fiecle  ,  fur  le  pied  où  ils  font  maintenant.  Qu'étoient-ils 
avant  cette  forme  d'établiffement  ?  Où  habitoient-ils  ?  Comment 
vivoient-ils  ?  Simples  Prêtres  que  lXvêque  avoit  difeernés  dans 
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fon  troupeau,  &  dont  il  avoit  couronné  la  vertu  &  la  fcience  par 
le  Sacerdoce  qu'il  leur  avoit  conféré  ,  ils  demeuroient  dans  fon 
palais;  vivoient  en  communauté  avec  lui,  des  obtenons  &  des 
dons  des  Fidèles  ;  partoient ,  aux  jours  par  lui  marqués,  pour  fe 
répandre  dans  les  villes  &  les  campagnes ,  où  ils  célébraient  les 
divins  Myfteres  ;  conféroient  les  Sacremens ,  8c  rompoient  le  pain 
de  la  parole  ;  revenoient  fous  fes  ailes ,  l'affiftoient  de  leurs  con- 
feils ,  &  formoient  avec  lui  le  Clergé  qui  faifoit  l'office  continu 
dans  la  cathédrale.  Cette  inftitution,  affortie  à  la  circonftance  des 
premiers  temps ,  trainoit  après  foi  une  infinité  d'inconvéniens  : 
elle  dût  donc  conduire  &  conduifit  en  effet  à  donner  aux  Pafteurs, 
dès  qu'il  fut  poffible  de  le  faire ,  une  forme  plus  ftable  &  plus  fo- 
Tit.  i ,  i".  j,'  lide ,  dont  l'Apôtre  faint  Paul  avoit  donné  l'ordre  à  fon  Difciple. 

Elle  eut  lieu  vers  le  temps  de  Charlemagne.  Les  portions  ou  cures 
étoient  très-fpacieufes  alors.  Les  Evêques ,  pour  la  commodité  des 
Peuples,  les  ont  diminué  dans  la  fuite,  en  les  divifant  &  les  dé- 
membrant les  unes  des  autres ,  &  en  plaçant  de  nouveaux  Pafteurs 
,  en  différens  lieux  de  ces  portions  fouftraites.  De  là ,  la  multiplicité 

des  cures,  &  leur  polition  toute  voifme.  Les  lieux  qui  n'obtinrent 
point  de  Curés  particuliers ,  refterent  hameaux  dépendans  des 
cglifes  auxquelles ,  pour  un  plus  grand  bien,  il  plut  à  l'Evêque  de 
les  foumcttre.  Il  talloit  faire  fubfifter  les  Minières  :  l'Evêque  leur 
attacha  quelque  portion  de  fonds  de  terres  données  àl  Eglife ,  des- 
quels il  avoit  feul  la  difpofition  :  plutôt  encore  quelques  portions 
de  dixmes ,  quand  elles  n  étoient  point  entre  les  mains  des  Laïcs  ; 
&  leur  abandonna  les  obtenons.  Les  Seigneurs  &  les  Peuples  les 
logeoient  chez  eux  ,  ou  en  des  demeures  particulières ,  appellées 
Presbytères ,  qui ,  depuis  cette  époque ,  font  encore  reftées  à  la 
charge  des  Communes ,  ou  mieux  à  celle  des  Gros-Décimateurs , 
félon  les  différentes  Jurifprudences  du  royaume.  Voilà  l'origine 
des  Curés  &  de  l'établifl'ement  des  paroifies.  Les  cures  furent  les 
premiers  bénéfices. 

L'Evêque  ne  refta  pas  fans  fon  Confeil.  D'un  certain  nombre 
d'Eccléfiaftiques  qu'il  s'étoit  réfervé  ,  &  qu'il  conferva  auprès  de 
lui ,  il  en  fit  le  Collège  de  la  cathédrale.  Tous  demeuroient  dans 
fa  maifon ,  où  ils  avoient  une  table  commune  prife  des  biens  &  des 
dons  qu'on  lui  remettoit  :  le  furplus  étoit  la  portion  affurée  des 
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Pauvres.  Ces  Eccléfiaftiques  étoient  appellés  Chanoines  ;  &  l'enclos 
qui  les  renfermoit  étoit  appelle  Cloîcrt.  Dans  l'onzième  fiécle ,  les 
Chapitres  fe  féparerent  de  leurs  Evêques  :  on  fit  desdivifions  de 
la  manfe  commune  ;  &  alors  il  y  eut  des  prébendes  canoniales  à  la 
difpofition  de  leurs  Titulaires.  Seconde  forte  de  bénéfices.  Nous 
revenons  aux  cures. 

Elles  furent  toutes  féculieres  dans  leur  première  origine.  Mais 
le  nombre  des  Prêtres  qui  dévoient  les  deflervir ,  étant  quelquefois 
trop  petit ,  les  Evêques,  feuls  &  naturels  collateurs  de  toutes ,  en 
attachèrent  plufieurs,  dès  le  dixième  fiécle ,  à  divers  monafteres. 
Ce  préfent  s'appelloit donation  de  laqttl  de  tel  ou  de  tel  lieu.  Delà, 
les  cures  régulières.  Les  Moines  le&M&rvoient  en  propres  per- 
fonnes.  > i 

Dans  la  fuite ,  quelques  Ordres  religieux ,  en  fc  réformant ,  re- 
connurent que  leur  inftitut  primitif  n'étoit  que  de  pleurer  dans 
leurs  cloîtres ,  &  non  pas  d'enfeigner  les  Peuples  :  ils  renoncèrent 
au  gouvernement  des  paroiffes  que  leurs  Pères  avoient  accepté  & 
rempli.  Tels  furent  ceux  de  faint  Bénoit ,  4e  faint  Bernard ,  &c.  Le 
nombre  des  Prêtres  féculiers  s'étoit  d'ailleurs  augmenté  :  ces  Ordres 
fe  contentèrent  donc  alors  de  retenir  pour  leurs  monafteres ,  les 
dixmes  qui,  prefque  toujours,  étoient  attachées  à  la  deflerte  des 
cures  :  ils  ne  firent  plus  que  nommer  des  Prêtres  à  l'Evêque  diocé- 
fain  (  ce  qu'on  appelle  jouir  du  droit  de  préfentation  ) ,  &  déter- 
minèrent une  certaine  portion  des  dixmes  retenues  vers  eux,  pour 
la  fubfiftance  des  Miniftres  qu'ils  s'étoient  fubrogés.  Leur  définté- 
reftement  ne  put  aller  fi  loin  que  leur  humilité.  Quelquefois  même 
ils  fe  réferverent  le  nom  de  Curés  primitifs ,  &  ne  donnèrent  à 
leurs  préfentés ,  que  celui  de  Vicaires  perpétuels  ;  titre  vain  & 
odieux  qui  a  fait  mille  fois  retentir  les  voûtes  des  Tribunaux  fécu- 
liers ;  qui  n'empêche  pas  le  pourvu  d'une  cure  de  mériter  à  plus 
jufle  titre ,  &  de  porter  le  nom  de  CW,  &  lui  laiffe  le  droit  légitime 
à  prefque  tous  les  émolumens  &  aux  prérogatives  enviés  par  les 
Préfentateurs.  De  là,  la  réverfionde  quantité  de  cures  régulières 
à  l'état  féculier.  Il  eft  encore  quelques  autres  caufes  de  ce  retour  : 
l'ufurpation  de  quelques  Séculiers  fur  les  Réguliers  :  l'avidité  de 
quelques  autres  monafteres ,  uniquemenr  jaloux  de  s'enrichir  du 
profit  des  dixmes ,  dont  ils  ne  cédoient  qu'une  très-modique  ro- 
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gnée  à  un  Curé  penfionnaire  :  la  défertion  ou  la  dévaftation  de 
quelques  Communautés  fouvent  réduites  à  trop  peu  de  Profès  :  la 
perte  de  leurs  titres  :  la  prefcription  obtenue  contr'elles  :  enfin  la 
faveur  que  leurs  Abbés  commendataires  accordèrent  quelquefois 
aux  Séculiers  leurs  protégés.  Si  les  Chanoines  réguliers  &  les  Pré- 
montrés gagnèrent ,  comme  les  autres  Ordres  ,  par  les  premières 
pratiques ,  ils  fouffrirent  nufli ,  mais  feuls  ,  de  ces  derniers  échecs. 
Car  quoiqu'ils  fe  fuffent  confervés  dans  l'adminiftration  des  pa- 
roiffes ,  il  eft  arrivé  cependant  que  leurs  maifons  ne  préfentent 
plusque  des  Séculiers  à  des  cures  qui  leuravoient  été  données  pour 
leurs  Religieux  ;  à  des  curetais  je ,  qu'ils  ont  quelquefois  dotées, 
qu'ils  rempliffoient  certainement  par  eux-mêmes  autrefois,  &  dont 
ils  font  à  préfent  exclus.  Pour  parer  ù  de  nouvelles  pertes,  l'Or- 
dre de  Prémontré  a  obtenu  ,  pour  la  fuite ,  l'imprefcriptibilité  de 
fes  cures.  L'arrêt  du  Grand-Confeil  qui  l'a  décidée ,  eft  du  4  Août 
1730. 

Depuis  cette  décifion  importante  pour  l'Ordre  de  Prémontré , 
l'Ordre  de  faint  Auguftin  qui  remplit  des  cures  dans  le  royaume, 
&  que  nous  connoiffons  plus  diftin&ement  fous  le  nom  de  la  Con- 
grégation des  Chanoines  réguliers  de  France  ,  réformés  fous  l'Abbé  de  faintt 
Geneviève  de  Paris ,  a  gagné  plus  encore  que  l'Ordre  de  Prémontré , 
quant  à  la  manutention  des  bénéfices  curiaux  qu'elle  pofTede.  Par 
une  Déclaration  du  Roi  concernant  (  uniquement)  les  bénéfices  à  charge 
d 'aines  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  y  donnée  à  Compiêgne  le  22  Août  /770,  . 
rtgiftrêe  en  Parlement  le  3  du  même  mois  de  l'an  fuivant  ,  cette  Congré- 
gation a  obtenu  que  non-feulement  les  Prêtres  féculiers  n'obtien- 
droient  plus  à  l'avenir  fes  cures  (qui  déjà  n'avoient  pas  été  fécu- 
larifées  ,  s'entend),  mais  que  les  Prémontrés  ,  les  Mathurins  qui 
s'y  introduisent  tous  les  jours ,  &  même  les  Chanoines  réguliers  qui 
nttoicnt  pas  Profès  de  la  Congrégation  de  laquelle  dépendent  les  bénéfices 
curiaux ,  en  feroient  exclus.  Cette  difpofition  très-fage  réprime 
les  defirs  inquiets  de  certains  Religieux  trop  paffionnés  pour  des 
emplois  fi  redoutables ,  &  laifle  à  chacun  fon  droit  &  le  profit  des 
fucceffions  mortuaires  :  car  la  même  déclaration  adjuge  les  cottes- 
mortes  aux  monafteres  defquels -dépendent  lefdites  cures  régu- 
lières ;  fous  la  claufe  cependant  que  ces  mêmes  monafteres  entre- 
tiendront 3  à  leurs  dépens  s  les  Presbytères  de  toute  réparation  &  reconfruc* 
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tlon  quelconques  ;  &  même  qu'ils  fourniront  le  nouveau  Pourvu  de  tout 
te  qui  efi  néctffairt  à  fon  état ,  pour  entrer  avec  décence  dans  fa  cure. 
Cette  ordonnance  regarde  également  tous  les  Chanoines  réguliers 
Curés  qui  fuivent  la  Règle  de  faint  Auguftin.  Le  Commendataire, 
quoique  Préfentateur  ordinaire  aux  cures  dépendantes  des  mo- 
nafteresdont  il  eft  Abbé  ,  ne  peut  donc  plus  former  de  demande 
fur  la  cotte-morte.  Il  ne  peut  non  plus  préfenter  un  Régulier,  qu'a- 
vec le  confentement  de  fon  Supérieur-Général  régulier ,  fous  peine  de  nullité ; 
&  û  ce  confentement  eft  refufé  au  nommé,  le  même  Abbé  commen- 
dataire peut  alterner  8t  pourvoir  de  fa  cure  vacante  ,  un  autre  Régulier, 
Cette  dernière  difpofition  regarde  également  les  Génovéfins ,  les 
autres  Chanoines  réguliers  qui  ne  font  pas  Profès  de  leur  Congré- 
gation ,  les  Prémontrés ,  les  Mathurins ,  &c  Par  la  même  déclara- 
tion ,  il  eft  ftatué  que  tout  Chanoine  régulier  defdits  Ordres  indiffé- 
remment ,  pourvu-de  cure  t  pourra  en  être  retiré  par fon  Supérieur-Général, 
du  confentement  des  Ordinaires: 

Ce  que  les  Evêques  avoient  fait  en  faveur  des  monafteres ,  ils  le 
firent  pareillement  envers  les  Chapitres  de  leurs  églifes  cathédra- 
les &  des  collégiales.  Leur  générofité  fut  égale  au  zele  qu'ils 
avoient  d'inftituer  de  nouvelles  paroifles ,  &  de  les  remplir  de  bons 
Pafteurs.  Ils  donnèrent  des  autels  ou  cures  à  plufieurs  de  ces  Com- 
pagnies ,  qui  d'abord  les  firent  deflervir  avec  une  exactitude  ex- 
trême par  leurs  Membres  que  Ton  appelloit  Ruriers  ou  Ficaires  ru* 
roux  &  forains.  Cette  fidélité  à  correfpondre  au  zele  des  Evêques 
ne  fe  foutint  point.  Ces  Compagnies  agirent  dans  la  fuite,  à  l'égard 
des  autels ,  comme  avoient  fait  la  plupart  des  monafteres  ;  c'eft-à- 
dire  ,  qu'elles  fe  réferverent  les  dixmes  &  les  biens  des  cures,  &  fe 
contentèrent  d'y  préfenter  à  f  Evêque  des  Sujets  qu  elles  payoient 
de  la  preftation  la  plus  légère  qu'elles  pouvoient  faire.  11  ne  feroit 
pas  difficile  de  décider  fi  ces  réferves  &  ces  retenues  {ont  de  la 
nature  des  juftes  poffeffions ,  ou  non. 

Les  Chapitres  &  les  Monafteres  acquirent  quelquefois  encore  le 
droit  de  préfentation  dont  on  parle ,  par  la  reftitution  que  leur 
firent  certains  Seigneurs ,  ou  d'autres  perfonnes  laïques  ou  ecclé* 
iiaftiques  ,  des  cures  dont  ils  s'étoient  emparé  ,  &  dont  ils  jouif* 
foient  héréditairement  comme  de  leur  patrimoine.  Les  exemples 
ïïCcn  font  pas  rares.  Mais  pour  que  ces  Compagnies  puffent  rétenk 
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devers  elle  le  droit  reftitué ,  elles  demandoient  à  l'Evêque  diocé- 

fain  ,  un  consentement  &  une  approbation  qu'il  ne  leur  refufoit 

jamais. 

Au  relie,  (bit  par  cette  approbation ,  foit  par  le  don  même  de 
Y  au  ul,  l'Evêque  ne  fe  deffailiflbit  pas  de  Ton  droit  fuprême  fur  les 
bénéfices-cures  de  (on  diocefe  :  les  Préfentés  furent  toujours  obli- 
gés de  prendre  de  lui  des  lettres  que  nous  appelions  de  Vifâ^  par 
lefquelles  le  Prélat ,  en  acceptant  la  présentation  &  la  perfonne  y 
dénommée ,  conféroit  pleinement  au  Préfenté  le  bénéfice  auquel 
il  avoit  été  nommé.  Cette  obligation  n'a  pas  encore  ceûe ,  &  ne  le 
peut,  fur-tout  quant  aux  cures ,  parce  que  les  Curés  doivent  re- 
cevoir de  l'Evêque ,  après  un  examen  convenable  de  leurs  mçeurs 
&  fuffifance  ,  le  gouvernement  fpirituel  des  ames  de  Ton  dio- 
cefe. 

Le  goût  des  chapellenies ,  des  cantuaires,  &  d'autres  fortes  de 
bénéfices  affez  Semblables,  s'établit  dans  l'onzième  fiécle.  Quel- 
quefois l'Evêque  en  fut  informé ,  quelquefois  non.  Régulièrement 
parlant,  il  devoit  l'être.  Mais  les  charges  de  ces  bénéfices  ne  con- 
ûftoient  fouvent  que  dans  certaines  affiftances  à  des  offices,  ou  en 
l'acquit  de  quelques  meffes  que  les  Fondateurs  exigeoient  pour 
eux  ;  ils  traitoient  vis-à-vis  des  Chapitres ,  des  Monafteres ,  des 
Fabriciens  ou  des  Marguilliers  des  églifes  dans  lefquelles  il  les  fon- 
doient  ;  &  ftatuoient  avec  eux  des  biens,  des  charges  &  de  la  no- 
mination de  ces  bénéfices.  De  là  vient  l  ufage  à  certaines  Compa- 
gnies, de  conférer  de  plein  droit  les  chapellenies  dépendantes  de 
leur  clocher ,  &  de  citer  à  leur  fynode,  ou  chapitre  général ,  les 
Titulaires  qui  dévoient  y  répondre  de  l'acquit  de  leurs  obligations. 
Quelques  Seigneurs  fondèrent  même  des  chapelles  &  des  chapelle- 
nies caftrales  (ceux-ci  dévoient  fur-tout  en  obtenir  la  permiffion 
de  l'Evêque)  ,  &  quelquefois  fe  réferverent  également  le  droit  de 
la  collation  pleine  &  entière  de  ces  titres. 

Voilà  ce  qu'en  général  il  eft  utile  de  favoir  pour  entrer  dans  la 
connoiflance  du  Pouillé  que  nous  allons  donner  des  bénéfices  du 
diocefe  de  Noyon.  Voici  quelques  obfervations  particulières, 
tant  encore  fur  le  fonds  même  de  divers  bénéfices  de  ce  Livre,  que 
fur  la  forme  que  nous  avons  fuivie  en  le  compofant. 

i°.  Le  diocefe  de  Noyon  comprend  neuf  Chrétientés  ou  Doyen- 
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nés  ;  préfidés  fous  les  yeux  de  l'Evêque  par  autant  de  Doyens. 
Nous  avons  fuivi  cette  divinon  pour  la  diftribution  des  bénéfices 
du  diocefe.  Ce  qui  regarde  l'établiflement,  les  fondions  &  la  di- 
gnité des  Doyens  de  Chrétienté ,  a  été  amplement  expliqué  dans 
nos  Mémoires,  fous  Tannée  1174.  Ce  qui  les  concerne  ici  d'une 
façon  particulière  ,  c'eft-à-dire,  leurs  droits  de  vifite,  font  détail- 
lés à  l'entrée  du  catalogue  des  paroifles  rurales.  A  cette  occafion , 
nous  faifons  connoître  auflï  là  les  manfes  capitulaircs  des  biens  di- 
vifibles  entre  lesjCurés  des  Doyennés  qui  en  poffédent. 

2°.  Les  neuf  Doyennés  contiennent ,  fuivant  l'état  a&uel  du 
diocefe  ,  340  paroifles  ou  cures,  en  titre  ;  15  fuccurfales,  ou  vi- 
cariats amovibles  ;  &  f  chapelles  quafi  curiales ,  favoir ,  de  faint 
Lazare  &  de  l'Hôtel-Dieu ,  à  Noyon  ;  de  faint  Gervais  &  faint 
Protais ,  &  de  faint  Louis  en  l'Hôtel-Dieu ,  à  Saint-Quentin  ;  &  de 
faint  Jean-Baptifte  ,  à  Péronne.  Nous  n'entendons  par  cures ,  que 
celles  qui  font  en  titre  non-amovible  ,  où  au  furplus  il  y  a  baptif- 
tere ,  où  l'on  proclame  les  bans  de  mariage ,  &  où  Ton  adminiftre 
ce  Sacrement  à  des  Sujets  paroiffiens  ;  où  l'on  fait  le  prône ,  &  où 
l'on  rend  les  pains.  Toutes  ces  circonftances  excluent  les  préten- 
dues cures  des  Hôpitaux  &  des  Ladreries. 

Une  églife  fuccurfale  non-défunie ,  eft  vraiment  une  paroifle  ; 
c'eft  celle  qui  eft  constituée  dans  une  ville ,  village  ou  hameau ,  & 
en  laquelle  le  Curé  d'un  certain  lieu  eft  obligé,  en  vertu  de  fa  cure, 
d'aller ,  tous  les  Dimanches  &  toutes  les  Fêtes  ,  célébrer  la  méfie , 
&  y  faire  en  tout  temps ,  envers  les  habitans  de  ce  fécond  diftriô, 
toutes  les  fondions  curiales  qu'il  fait  envers  ceux  du  lieu  où  il  ré- 
fide.  Ces  fuccurfales  ne  font  point  nommées  par  des  Préfentateurs 
particuliers  &  différens  de  celui  qui  a  nommé  à  la  cure-mere,  parce 
qu'elles  n'en  font  que  des  dépendances.  Prefque  toujours  ces  égli- 
fes  ont  des  faints  Patrons  différens  de  ceux  de  Teglife-mere  ;  elles 
ont  auffi  fouvent  des  Fabriques  &  des  fondations  particulières. 
Pour  la  deflerte  de  ces  fuccurfales,  certains  Curés  ont  quelquefois 
obtenu  la  demi-portion  congrue ,  en  fus  de  celle  qu'ils  doivent 
déjà  percevoir ,  pour  leur  cure  :  quelquefois  ils  font  gratuitement 
ce  miniftere.  Dans  ce  diocefe ,  l'Evêque  oblige  communément  les 
habitans  des  églifes  fuccurfales ,  comme  ceux  des  hameaux  ordi- 
naires ,  dans  lefquels  il  n'y  a  point  d'églife ,  de  fe  rendre  à  Téglife^ 
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mere  les  Dimanches  &  les  Fêtes.  On  y  voit  rarement  les  Cure* 

avoir  la  permiflîon  de  biner  en  ces  jours.  Il  leur  eft  confeillé  d'aller 

célébrer  la  meffe  baffe ,  le  lendemain  de  ces  jours,  dans  leurs  fuc- 

curfales. 

Les  vicariats  amovibles  font  des  coin  millions  accordées  par  TE- 
vêque  diocéfain ,  de  deffervir  les  églifes  fuccurfales  défunies ,  &  d'y 
réfider  comme  des  Curés  dans  leurs  paroifles.  Ces  églifes  étoient 
de  pures  fuccurfales ,  avant  que  l'Evêque  y  conftituât  un  Prêtre 
réfidant  pour  y  faire  les  fondions  de  Curé  :  elles  continuent  de 
l'être  ,  quand  il  en  eft  été.  Rien  ne  ferait  plus  à  fouhaiter  pour  le 
bien  des  Peuples  qui  demeurent  dans  ces  fuccurfales,  que  l'érection 
de  ces  églifes  en  paroifles  titulatées ,  &  que  Ton  démembrât  les 
•gros  hameaux  qui  n'ont  point  d'églifes  chez  eux  &  qui  font  éloignés 
de  celles  de  leurs  paroifles ,  pour  établir  en  ces  lieux  des  cures 
nouvelles.  Les  canons  de  l'Églife  &  les  édits  de  nos  Rois  donnent 
ce  pouvoir  aux  Evêques. 

3°.  Dans  le  nombre  defdites  paroifles  en  titre ,  font  comprifes 
celles  des  villes  de  Noyon ,  de  Saint-Quentin  &  de  Péronne ,  dont 
les  Curés  font  corps  à  part  ;  &  font  préfidés ,  à  Noyon ,  par  leur 
Prévôt  ;  &  dans  les  deux  dernières  villes ,  par  leur  Ancien.  Par- 
tout ,  nous  fuivons  leur  ordre  alphabétique ,  fans  attribuer  aux 
paroifles ,  Tune  fur  l'autre ,  de  prééminence  qu'elles  n'ont  pas. 

4°.  Nous  donnerons  à  la  tête  des  Doyennés ,  le  nombre,  l'état 
&  les  circonftances  des  Églifes  collégiales,  des  Abbayes,  Prieurés, 
Prévôtés ,  Corn  mander  ies,  Ladreries  ,  Hôpitaux  ou  Maladreries , 
Couvens  &  Collèges  qui  ont  été  établis  Se  qui  fubfiftent  encore  à 
préfent  dans  l'hémifphere  de  chaque  Chrétienté  :  non  que  ces  éta- 
bli flemens  foient  des  bénéfices  (dont  il  doit  être  feulement  parlé 
en  ce  Pouillé  )  ,  mais  parce  que  compofant ,  conjointement  avec 
les  Bénéficier,  les  différentes  claffes  des  inftitutions  refpeÔables 
dans  lesquelles  la  hyérarchie  de  l'Églife  eft  partagée ,  on  voit  d'un 
coup  d'oeil  l'établiffement  de  tous  les  Corps  cccléfiaftiques  de  cha- 
que Chrétienté ,  &  de  tout  un  diocefe.  Les  Maifons ,  Églifes,  Cha- 
pelles &  Oratoires  détruits  ou  transférés  hors  du  diocefe,  feront 
quelquefois  rapportés,  &  quand  il  en  ferabefoin  :  mais  nous  cite- 
rons toujours  les  bénéfices  du  diocefe  qui  ne  font  éteints  que  parce 
qu'ils  font  unis  à  quelques  Maifons.  Quoiqu'ils  foient  fans  Titulaires 

nommés , 
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nommés ,  ils  retiennent  perfévéramment  leur  nature  de  bénéfices 
fubfiftans ,  &  font  toujours  employés  dans  les  rôles  de  décimes. 

5°.  Les  chapellenies  rurales  ou  caftrales,  &  celles  fondées  dans 
les  églifes  particulières  des  villes,  font  relatées  fous  l'article  de  la 
paroifle ,  en  l'étendue  de  laquelle  elles  font  fondées.  Quant  à 
celles  dépendantes  de  la  cathédrale  &  des  collégiales  de  faine 
Quentin,  de  fainte  Pécinne ,  de  Péronne  &  de  Nèfle,  nous  les 
avons  mifes  à  la  fuite  de  ces  églifes-patrones ,  en  quelqu'endroit 
d'ailleurs  que  puiflent  être  affis  ces  bénéfices.  Nous  en  avons  fait 
de  même  à  l'égard  des  bénéfices  clauflraux  ou  ex-clauftraux ,  dé- 
pendans  desmonafteres  :  nous  les  avons  rangés  fous  le  nom  &  l'in- 
dication du  monaftere  même,  quand  ce  monaftere  efldansle  diocefe. 

Nous  avons  rapporté  dans  nos  Mémoires  l'origine,  la  caufe  & 
les  effets  de  la  divifion  de  quelques  chapellenies  en  plufieurs  por- 
tions ,  faite  par  les  Chapitres  qui  en  ont  encore  la  nomination.  On 
peut  y  avoir  recours  :  nous  ne  nous  répéterons  pas  ici. 

6°.  Les  dates  d'années  que  nous  appofons  à  la  plupart  des  arti- 
cles &  des  bénéfices  de  ce  Pouillé,  ferviront  de  renvoi  à  nofdits 
Mémoires ,  dans  lefquels  ,  fous  les  mêmes  années ,  on  trouvera 
l'hiftoire  plus  étendue  des  établiflemens  dont  on  parle. 

7°.  On  doit  entendre  par  cures  régulières,  celles  qui  font. affec- 
tées aux  Chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin ,  Congrégation  de 
France  ,  qui  pouvoient  être  précédemment  occupées  par  d'autres 
Chanoines  réguliers.  Celles  affeûées  aux  Prémontrés  &  Mathurins 
font  défignées  par  leurs  noms. 

8°.  Nous  avons  ajouté  dans  ce  Pouillé  les  échéances  des  Fêtes 
des  villages  ,  les  indications  des  lieux  des  Conférences  eccléfiafti- 
ques ,  les  noms  des  Seigneurs  des  paroifles ,  &  ceux  des  Gros-Dé- 
cimateurs  ;  les  refforts  des  Bailliages ,  rétendue  des  Élections  & 
des  Généralités  ;  parce  que  nous  avons  été  très-perfuadés  que  le 
Lcâeur  les  y  trouveroit  agréables  &  de  quelqu'utilité  pour  quel- 
ques-uns de  fesbefoins.  Mais  lorfqu'il  s'agira  des  Fêtes  de  village 
qui  tomboient  au  jour  de  la  Dédicace  ancienne  des  églifes ,  c'eft- 
à- dire,  au  4e  Dimanche  d'Août  ;  &  au  jour  de  la  Fête  des  reliques, 
c'eft-à-dire ,  au  Dimanche  après  la  Notre-Dame  des  Joies  ;  com- 
ment iè  comporteront  les  villages  qui  font  dans  le  cas  de  changer 
leurs  pratiques,  renverfées  par  la  difpolition  du  nouveau  Bréviaire, 


10  OBSERrjTIONS 

qui  tranfporte  la  Dédicace  au  fécond  Dimanche  de  Juillet ,  &  les 
Reliques  à  l'oâave  de  laToufiaints?  Les  changeront -ils  en  effet 
ces  pratiques }  Ce  point  les  regarde.  Nous  aurons  au  moins ,  de 
notre  part,  marqué  avec  juftefle  la  date  des  vieux  ufagesdes  lieux. 

9°.  Pourquoi  avons-nous  ajouté  dans  ce  Pouillé  les  échéances 
des  Fêtes  des  villages  ?  C'eft  qu'autrefois  ces  Fêtes  étoient  des  jours 
de  foires  dans  ces  lieux ,  &  le  font  encore  dans  les  villes  des  Pro- 
vinces-Unies, où  on  les  appelle  U  Kermès  ou  Kcrckmtff;  Ecclefice 
Miffa.  Ce  nom  en  explique  l'origine.  Dans  les  fiécles  anciens ,  les 
Fidèles  célébroient  donc  l'anniverfaire  de  la  fondation  ,  ou  de  la 
dédicace  de  leurs  églifes  ,  avec  la  tenue  des  foires  &  des  marchés. 
Ces  ufages  tombés,  on  ajouta  en  leur  place,  aux  prières ,  des  ré- 
jouiflances  publiques  &  privées  en  l'honneur  du  Saint  auquel  ces 
églifes  étoient  confacrées  :  mais  ces  réjouiffances  n'ont  jamais  dit , 
ni  ne  doivent  dégénérer  en  licence.  On  lit  encore  dans  les  Pays-Bas 
les  ordonnances  de  Charles-Quint  &  de  Philippe  II,  qui,  pour  la 
réprimer,  bornèrent  la  durée  des  Kercknieff  à  unfeuljour. 

On  ne  comprend  fous  le  nom  des  Seigneurs  de  paroifles,  que 
ceux  qui  ont  la  voyerie  dans  les  lieux  où  elles  font  fituées.  Ç'eût 
été  un  travail  trop  prolixe ,  &  d'un  petit  avantage ,  de  rapporter 
les  noms  de  ceux  qui  n'y  poffédent  que  des  Juftices  fubalternes,& 
de  ceux  qui  le  font  des  hameaux  dont  on  parle.  Mais  les  noms  des 
Seigneurs  que  nous  rapportons,  font  de  ceux  qui  l'étoient  au  temps 
de  nos  recherches  &  de  la  compofition  que  nous  faifions  de  ce 
Pouillé.  Depuis  cette  époque  ,  pluûeurs  ont  pu  changer ,  par  l'ef- 
fet de  l'inhabilité  des  chofes  humaines,  qui  introduit  tous  les  jours 
de  nouveaux  héritiers  dans  les  biens  des  premiers  poflefleurs  ;  & 
de  nouveaux  acquéreurs ,  par  les  ventes,  les  ceffions ,  les  décrets, 
les  échanges,  les  legs ,  ou  les  donations  qui  s'opèrent  à  chaque 
inftanr.  Nous  ne  pouvons  être  refponfables  de  ces  changemens. 
Ainfi  en  eft-il  des  Titulaires  que  nous  avons  marqué,  des  bénéfices. 
Plufteurs  n'en  fubfifteront  plus  au  temps  de  l'édition  accomplie  de 
notre  Pouillé.  Pareillement  plufieurs  Membres  des  Chapitres  qui 
avoient  droit ,  à  caufe  de  leur  prébende ,  de  préfenter  à  quelques 
bénéfices  de  leur  églife  ,  affe&és  à  leur  partition  ,  ne  feront  plus 
les  mêmes.  On  ne  peut  obvier  à  ces  mutations.  Vouloir  que  nous 
en  fiflions  informer  fur  l'heure  ,  ce  feroit  une  chofe  impraticable  ï 

11  faut,  dans  le  cas  préfent,  fe  borner,  de  notre  part,  aux  connoif- 
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fcnces  que  nous  avons  prifes  dans  le  temps  ;  &  de  la  part  de  nos 
lecteurs,  s'en  contenter. 

Sous  le  nom  de  Gros-Décimateurs,  nous  n'entendons  auffi  ici 
que  les  principaux  Portionnaires  chargés  du  gros  des  Curés  ,  de 
l'en t retien  &  de  la  réparation  des  églifcs ,  fans  Couvent  y  compren- 
dre les  Décimateurs  particuliers  ifolés  &  cantonnés ,  ni  les  Curés 
qui  jouiflentde  menues  portions  de  dixmes  ou  de  novales. 

io°.  Il  eft  impoffible  de  fixer  avec  certitude  les  revenus  de  tous 
les  bénéfices  :  plufieurs  de  ces  revenus  font  trop  cafuels  &  trop 
variables.  Nous  avons  rapporté  ce  que  nous  en  avons  appris  de 
plus  exact.  Pour  obvier  aux  inconvéniens  des  différentes  mefures , 
nous  évaluons  toujours  le  bled  à  1 2  liv.  le  fac  ;  l'avoine,  à  la  moitié. 

Les  mefures  ufitées  dans  le  diocefe  de  Noyon  &  dans  la  province 
de  Vermandois ,  font  celles  de  Noyon  même  ,  de  Saint-Quentin , 
de  Chauny,  de  Nèfle  ,  de  Péronne ,  de  Roye ,  de  Compiégne ,  de 
Ham ,  de  Monchy,  de  Lihons,  &c.  Il  n'eft  point  de  notre  objet  de 
parler  ici  ni  de  leurs  différences,  ni  de  leur  réduction  à  la  mefurede 
Paris.  Nous  avons  traité  de  cette  matière  dans  nofdits  Mémoires. 

n°.  Un  Pouillé  eft-il  un  ouvrage  de  quelqu'utilité  dans  un  dio- 
cefe ?  C'eft  la  qifeftion  que  peut  former  toute  perfonne  qui  n'a  ja- 
mais réfléchi  fur  le  bien  de  l'Églife ,  &  à  qui  il  n'a  jamais  été  donné 
de  le  defirer.  Il  eft  bien  furprenant  au  contraire ,  qu'on  néglige  en 
tant  d'endroits  cette  forte  de  production  ;  &  que  ceux  qui  font 
prépofés  au  bien  public ,  ne  faflent  point  porter  les  Pouillés  à  la 
dernière  perfection.  Ne  prenons  que  les  raifons  les  plus  eflentielles  ; 
elles  démontreront  la  néccffitc  même  qu'il  y  a  de  les  rendre  par- 
faits &  communs.  Un  Pouillé  bien  travaillé,  s'il  n'eft  pas  le  dépôt  gé- 
néral des  titres  de  tous  les  bénéfices  du  diocefe ,  n'en  eft-il  pas  au 
moins  le  répertoire  &  l'indicateur  }  Il  prévient  &  empêche  la  des- 
truction des  fondations  pieufes,  &  l'ufurpation  des  biens  qui  y  font 
attachés  :  il  décelé  les  extinctions  ou  réunions  fourdes,  illégales 
ou  injuftes  des  bénéfices  :  il  conferve  leurs  droits  de  nomination 
aux  Patrons  :  il  éloigne  de  malignes  prefcriptions.  C'eft  par  lui 
que  les  Titulaires  connoiffent  leurs  vraies  obligations ,  &  qu'elles 
ne  font  pas  réduites,  par  d'ingrats  poffeffeurs,  à  un  nombre  arbi- 
traire de  charges ,  ou  transférées  en  des  joursôc  des  lieux  que  fixent 
leur  caprice  &  leur  commodité  perfonnelle.  11  fert  à  redreffer  les 
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rôles  obfcurs  &  confus  des  impofitions  des  décimes,  &  conduit  k 
en  régler  les  répartitions  avec  plus  d'équité ,  &  dans  la  proportion 
que  la  juftice  diftributive  exige.  Enfin ,  s'il  eft  un  tableau  curieux 
&  édifiant  tout-à-la-fois  de  la  pieuSe  générofité  de  nos  Pères  en- 
vers TÉglife ,  &  de  leur  dévotion  envers  les  Saints ,  c'eft  dans  un 
Pouillé  qu'il  s'apperçoit,  qu'il  y  frappe  nos  yeux  du  plus  bel  éclat , 
&  qu'il  y  condamne  l'irréligion  avec  la  voix  la  plus  fulminante. 

N'euifions-nous  rempli  qu'une  partie  de  ces  vues  dans  celui  que 
nous  préfentons  aujourd'hui ,  nous  croirions  déjà  avoir  fait  un 
grand  bien  à  un  diocefe ,  dans  lequel  il  n'y  eut  jamais  de  Pouillé 
général  &  public  des  bénéfices  qui  y  font  fondés  ;  &  où  l'on  en 
deûre,  depuis  fi  long-temps,  de  toutes  parts.  Quoique  nous  n'ayons 
rien  omis  de  tout  ce  qui  dépendoit  de  nos  foins  pour  le  rendre 
exact  &  circonftancié  ,  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  nous  y  foit 
échappé  des  fautes ,  &  que  nous  n'y  ayons  laiffé  quelques  vuides. 
Nous  prions  nos  Lecteurs  de  nous  en  informer  ;  &  nous  leur  pro- 
teftons ,  en  reconnoiflance ,  de  réformer  nos  erreurs  fur  les  mé- 
moires qu'ils  nous  auront  pattes  franco.  Nous  ne  pouvions  termi- 
ner plus  heureusement  nos  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hiftoire  Ecclé- 
fiaftique,  Civile  &  Militaire  du  Vermandois,  qui  eft  celle  du  dio- 
cefe même  de  Noyon  que  nous  venons  de  donner  au  Public ,  qu'en 
y  ajoutant  une  édition  de  ce  Pouillé. 

Ce  que  nous  avons  dit  ci-deffus  des  Maifons  presbytérales , 
nous  donne  lieu  d'expoSer  ici  le  vœu  univerfel  des  Curés  &  des 
honnêtes  gens ,  pour  une  réforme  générale  dans  la  Jurisprudence 
qui  concerne  cet  objet.  Il  eft  Surprenant  qu'après  l'Édit  de  1695  , 
qui  détermine ,  pour  la  plus  grande  partie ,  la  façon  de  procéder 
dans  le  fait  des  Presbytères ,  il  s'y  Soit  néanmoins  introduit  tant 
de  variations. 

Dans  les  villes ,  les  Presbytères  font ,  généralement  parlant , 
conftruits ,  reconstruits  &  entretenus  aux  dépens  de  l'Œuvre  des 
riches  églifes  paroifllales.  Soit.  On  ne  peut  blâmer  cet  ufage. 

S'agit-il  des  Presbytères  de  la  campagne  ;  en  Flandre ,  c'eft  le 
Parlement  qui  les  ordonne  très  -  Spacieux ,  très  -  commodes ,  & 
même  brillans.  En  France ,  les  Intendans  des  Généralités  dirigent 
le  plan  &  l'exécution  de  ces  édifices ,  Suivant  leur  degré  de  bien- 
faisance :  les  uns  accordent  plus ,  les  autres  moins ,  &  toujours 
trop  peu. 
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Pourquoi  une  fi  grande  variation  encore  fur  l'article  des  cotti- 
fateurs  ?  En  Flandre ,  les  Gros  -  Décimateurs  font  chargés  non- 
feulement  des  choeurs  &  cancelsdes  paroifîes,  mais  encore  des  ré- 
parations quelconques  des  Presbytères.  En  France,  ce  font  les 
Habitans  defdites  paroiffes ,  &  les  Propriétaires  des  fonds  qui  font 
affis  fous  le  clocher  d'icelles ,  qui  doivent  les  groffes  réparations  & 
les  reconftruftions  :  les  réparations  locatives  reftcnt  aux  dépens 
des  Curés  ufufruitiers.  Les  Gros-Décimateurs ,  déjà  chargés  des 
chœur  &  cancels  des  églifes  paroifliales ,  &  des  gros  des  Curés ,  y 
prétendent  ne  pas  devoir  contribuer  aux  Maifons  presbytérales. 

Autre  variation  :  Par  la  Déclaration  du  n  Août  1770,  les  Pres- 
bytères des  Curés  réguliers  font  totalement  à  la  charge  des  Mo- 
nafteres  dont  leur  cure  dépend  ,  quant  aux  réparations  quelcon- 
ques &  aux  reconftrudtions  ;  ce  qui  fait  une  décharge  bien  flatteufe 
pour  la  bourfe  du  Cros-Décimateur ,  pour  celle  des  Curés  régu- 
liers, de  leurs  Paroiffiens,  &  des  Propriétaires  des  fonds. 

Sous  un  même  Monarque  ,  le  fort  des  Curés  ne  devoit-il  donc 
pas  être  le  même  en  toutes  circonftances  ?  Qu'il  feroit  à  délirer 
que  Ton  ramenât  le  profit  de  la  groffe  dixme  à  fon  véritable  &  uni- 
que emploi  !  Elle  n'a  été  accordée  que  pour  l'entretien  &  la  répa- 
ration des  chœurs  &  cancels  des  églifes  paroifliales  &  des  Presby- 
tères ,  que  pour  la  fubfiftance  des  Curés  &  des  Vicaires  ,  &  enfin 
pqur  l'honoraire  du  Maître  &  de  la  Maitreffe  d'Ecole ,  &  pour  le 
foulagement  des  Pauvres.  On  ne  doit  pas  fouffrir  qu'elle  ait  d'au- 
tre deftjnation. 

Quelques  Curés  pofledent-ils  en  entier  les  greffes  dixmes  en 
leurs  paroiffes;  la  valeur  de  leur  profit  qui  furpaffe  la  portion  con- 
grue ,  &  leurs  devoirs ,  étant  bien  éclaircis,  il  faut  leur  preferire, 
au  pro  ratâ  de  leur  excédent ,  de  configner  chaque  année ,  fans 
déport  ni  délai,  avant  la  moiflbn ,  entre  les  mains  du  Marguillier 
&  du  Syndic ,  une  fomme  dite  pour  l'acquit  de  ces  devoirs  ;  laiffer 
à  ces  Officiers  le  foin  d'adminiftrer  cette  fomme ,  &  même  d'en  for- 
mer une  mafle  de  plufieurs  années,  laquelle  ils  employeront  aux 
réparations  quelconques  de  l'églife  &  du  presbytère,  félon  l'exi- 
gence des  befoins  ;  à  l'honoraire  du  Magifter  &  de  la  Sœur  d'École, 
&  à  faffiftance  des  Pauvres ,  avec  obligation  d'en  rendre  compte 
public  aux  co-habitans. 

Dans  les  paroifles  où  le  produit  de  la  groffe  dixme  eil  û  petit  x 
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qu'il  ne  peut  fuffire  qu'à  Tunique  fubfîftance  du  Curé  à  qui  elle  eft 
abandonnée  pour  ion  gros ,  il  eft  évident  que  l'obligation  de  ré- 
parer &  reconftruire  Ton  Presbytère  retombe  à  la  charge  de  fes 
Paroifliens  &  des  Propriétaires  des  fonds  affis  fous  Ton  clocher.  Ubi 
oi  es  ,  ibi  pelles.  Mais  ce  cas  eft  rare ,  &  ne  détruiroit  pas  la  loi  gé- 
nérale de  laquelle  nous  venons  de  parler. 

Il  eft  donc  à  fouhaiter  que  le  Miniftere ,  entrant  dans  une  partie 
eflentielle  du  befoin  des  Curés  de  la  campagne  fur-tout ,  ordonne 
de  les  faire  loger,  &  réparer  totalement  par  le  Gros-Décimateur 
eccléfiaflique,  &  fubfidiairement  par  le  laïc,  d'une  façon  par -tout 
uniforme  &  aflbrtie  à  leur  état  &  à  leurs  perfonnes.  CesPafteurs, 
fi  dignes  de  confidération  ,  font  d'ailleurs  expofés  à  recevoir  chez 
eux  les  plus  honnêtes  gens  de  leur  rélîdence  ou  de  leur  voifinage  , 
&  quelquefois  des  perfonnes  les  plus  diftinguées ,  qu'une  incom- 
modité fubite,  ou  l'obfcurité  de  la  nuit,  ou  l'horreur  d'une  auberge 
de  village  ,  forcent,  dans  leur  route,  de  recourir  à  eux  &  à  leur* 
foins.  Qu  'il  eft  affligeant  pour  un  Curé  fenfible ,  de  n'avoir  à  pré- 
fenter  à  ces  Hôtes  illuftres  qui ,  par  préférence ,  viennent  réclamer 
fonfecours,  qu'une  habitation  maufladc,  un  gîte  obfcur,  plus 
propre  au  repaire  des  animaux ,  qu'à  la  retraite  d'un  être  raison- 
nable ! 

Les  Curés  font  vraiment  fes  foutiens  de  l'État  ;  ils  font  les  chefs 
des  Peuples,  &  les  préfident.  Ils  les  inftruifent  &  les  entretiennent 
dans  la  foumiffion  à  Dieu ,  au  Roi ,  aux  Minières  :  ils  écartent  de 
la  fociété  les  rapines ,  les  homicides  &  les  difeordes  ,  même  entre 
les  frères  :  ils  diffipent  l'ignorance  ,  l'incivilité ,  la  brutalité  :  ils 
n'infpirent  que  de  bonnes  mœurs ,  &  préviennent  ou  réparent  les 
tnjuftices  :  ils  relèvent  l'opprimé  ;  ils  font  les  protecteurs  des  pau- 
vres ,  des  orphelins ,  des  veuves  ;  les  confolateurs  des  malades  & 
affligés ,  &c  Quels  hommes  plus  précieux  à  la  République  \  Otez 
d'un  royaume  ces  dignes  Miniftres  ;  les  Peuples  à  l'infant  tombent 
dans  le  défefpoir ,  la  révolte ,  la  fureur  &  la  barbarie. 

-La  condition  de  cet  ordre  d'hommes  laborieux  &  toujours  occu- 
pés du  bien  de  leur  prochain ,  eft  par-tout  la  même  :  le  plan  ,  la 
diftribution ,  &  les  autres  circonftances  de  leurs  Presbytères ,  doi- 
vent être  auifi  les  mêmes ,  autant  que  la  fituation  des  lieux  peut  le 
permettre ,  &  le  tout  à  la  feule  charge  du  riche  &  fouvent  oi&~ 
Gros-Décimateur. 
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LE  DOYENNÉ  DE  NOYON. 


L'ÉGLISE  CATHÉDRALE, 
Sous  l'invocation  de  Ut  fainu  Purge  MjAIE  ,  Mere  de  Dieu. 

e  T  T  E  églife  fut  fondée  en  530  à  Noyon ,  où  faint  Médard, 
l'un  de  fes  Pontifes ,  transféra  fon  ûege  de  la  ville  capitale  du  Ver- 
mandois ,  en  laquelle  il  avoit  été  érigé,  &  de  laquelle  ce  Saint 
avoit  reçu  le  nomd'Evêque  de  Vermandois,  que  fes  fucceiTeurs, 
qui  fe  fixèrent  à  Noyon ,  fe  conferverent  jufqu  a  la  fin  du  dou- 
zième fiécle.  (  Revenus  de  la  Fabrique  feulement ,  lOOOO  livres). 
Elle  comprend  dans  fon  fein  : 

I.  L'Evêque-Comte  de  Noyon ,  Pair  de  France  ;  lequel,  en  ver- 
tu du  Concordat ,  eft  nommé  par  le  Roi.  Les  revenus  en  font 
~'<le  30000  livres  (charges  faites). 

Les  obligations  au  chœur  en  font  :  i°.  de  bénir  les  cendres  &  de 
les  diftribuer  au  peuple  ;  de  prêcher  en  ce  jour ,  &  de  renvoyer 
les  pénitens  folemnellement.  2°.  Ledit  Evcque  doit  tout  l'Office 
du  jour  des  Rameaux ,  bénir  les  brandons ,  aller  à  la  proceffion , 
&  prêcher  au  retour.  30.  Il  doit  tout  l'Office  du  Jeudi-Saint ,  prê- 
cher au  matin  dans  le  chœur ,  faire  l'abfoute ,  faire  entrer  les  pé- 
nitens ,  laver  les  autels ,  diftribuer  les  échaudés  en  figne  de  réno- 
vation ;  être  préfent  à  la  harangue  latine  de  l'Écolâtre ,  à  deux 
heures  après  midi ,  &  laver  les  mains  aux  Chanoines.  40.  Il  doit 
tout  l'Office  le  Vendredi  &  le  Samedi-Saints,  hors  la  bénédiâion 
du  cierge  -  pafcal.  5*.  Il  doit  tout  l'Office  le  jour  de  Pâques.  6°.  La 
veille  &  le  jour  de  la  Pentecôte ,  il  doit  tout  l'Office,  excepté  les 
Petites-Heures.  70.  Le  Mercredi  des  Quatre-temps  de  la  Pente- 


Premiere  Chrétienté.    Le  Doyenné  de  Noyon, 


i6       POUILLÊ  DE  TOUS  LES  BÉNÉFICES 

côte,  il  doit  prêcher  dans  l'é&life  de  faint  Maurice.  8°.  Les  jours 
de  faint  Médard  &  de  faint  Eloi  (d'Été),  &  de  l'Aflomprion  de  la 
fainte  Vierge,  il  doit  tout  l'Office.  90. 11  doit  commencer  le  pre- 
mier O ,  &  dire  le  dernier.  io°.  Le  jour  de  Noël ,  il  doit  tout  l'Of- 
fice ,  excepté  les  Méfies  de  mi-nuit  &  de  l'aurore.  1 1°.  Le  jour  des 
Morts ,  il  doit  prêcher  au  retour  de  la  proceffion.  1 1°.  Toutes  les 
grandes  Fêtes ,  il  doit  faire  mettre  fur  le  grand  chandelier,  devant 
Je  Crucifix ,  douze  cierges  d'un  quarteron  ;  &  pendant  les  Ténè- 
bres, treize ,  même  poids.  Il  doit  faire  brûler  aufli  continuellement 
dans  une  lampe ,  auprès  du  tombeau  de  faint  Eloi,  un  cierge  d'une 
livre.  Le  Chapitre  de  fa  cathédrale  en  fait  autant  de  Ton  côté , 
dans  une  féconde  lampe.  130.  Il  doit  au  Sous-Tréforier ,  c*eft-à- 
dire ,  au  Maître  de  la  Fabrique  qui  lui  préfente  fencenfoir ,  après 
l'Offertoire,  douze  deniers  tournois.  14°.  Le  Chancelier ,  vêtu 
d'une  chappe  de  foie,  doit,  après  le  Pater ,  tenir  le  Livre  devant 
lTLvêque  ,  quand  celui-ci  fait  la  bénédiûion  ;  âc  pour  cela ,  appar- 
tient audit  Chancelier  ie  produit  des  offrandes.  Nous  ne  parlons 
pas  ici  des  charges  temporelles ,  telles  que  celles  des  décimes,  du 
gros  des  Curés ,  des  réparations  &  entretiens  des  chœur  &  cancel, 
&c  Ces  fortes  d'obligations  font  en  trop  grand  nombre ,  pour 
trouver  leur  place  en  cet  Ouvrage. 

II.  Six  dignités ,  dont  voici  le  rang  &  les  revenus ,  avec  les  char- 
ges. (  Voyt^  l'année  1 171  ). 

i°.  Le  Doyen ,  à  la  dignité  duquel  eft  attaché  la  valeur  du  re- 
venu d'une  prébende  canoniale ,  pris  fur  les  biens  communs  des 
Chanoines,  eft  élu  par  le  Chapitre  en  corps,  fit  confirmé  par  l'Ar- 
chevêque de  Reims.  (  1 100  livres  ,  charges  faites,  parce  qu'il  n'a 
pas  les  cantuaires).  Il  doit  les  Sacremens  à  tous  les  Chanoines  & 
Chapelains  malades  :  deux  difeours  aux  Chapitres  généraux  de  Pâ- 
ques &  de  l'Aflomption  ;  pour  quoi  il  reçoit  un  muid  de  bled.  Il 
peut  officier  en  l'abfence  de  l'Evêque  ;  &  s'il  ne  le  veut ,  il  laifTe  ce 
devoir  au  Chanoine-Semainier. 

2°.  L'Archidiacre ,  qui  a  fa  manfc  particulière  ,  eft  nommé  par 
rEvêque.  (  900  livres  >  charges  faites). 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  i°.  une  rente  foncière  de  240  liv. 
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fur  TEvêché  de  Noyon,  par  accord  fait  entre  l'Evêque  Foucaud  & 
Bertrand  de  Saint-Geneft,  archidiacre.  20.  Quarante-cinq  feptiers 
de  terres ,  au  village  d'Eppeville,  avec  un  droit  de  terrage  fur  cinq 
feptiers  &  demi  de  terres,  à  la  quatrième  gerbe.  30.  Seize  feptiers 
&  demi  de  terres ,  &  un  feptier  de  prés ,  ès  terroirs  de  Cuy  &  de 
Divcs.  40.  Dix  journaux  de  terres  au  terroir  de  Quivieres.  50. 
Quatre  feptiers  de  terres  &  deux  feptiers  &  demi  de  prés ,  au  ter- 
roir de  Flavy-Ie-Martel.  6°.  Quatre  faulx  de  prés ,  en  une  pièce 
derrière  le  bois  duBreuil  près  de  Noyon.  70.  Deux  chapons  vifs  de 
furcens.  8°.  Une  rente  de  30  fols  fur  la  Fabrique  du  village  de  Ba- 
bœuf.  90.  Une  autre  rente  de  20  fols  fur  celle  du  village  dcCléry. 
10°.  Une  autre  rente  de  30  fols  fur  celle  du  Chapitre  de  Péronne. 
n°.  Enfin  un  droit  de  vifite  fur  chaque  Curé ,  à  raifon  de  47  fols; 
hors  ceux  des  villes  de  Noyon ,  de  Saint-Quentin  &  de  Péronne 
qu'il  ne  vifite  pas ,  &  les  Doyens  de  Chrétienté. 

Les  charges  en  font  :  i°.  de  chanter  les  deux  Généalogies  aux 
Matines  de  Noël  &  de  l'Epiphanie.  2°.  De  faire  Diacre  à  la  pro- 
ceffion  &  à  la  méfie  folemnclle  du  Dimanche  des  Rameaux.  30.  De 
chanter  l'Evangile  à  la  proceffion  de  ce  jour ,  &  la  Paflïon  à  la 
me  (Te.  40.  De  faire  l'Office  entier  le  Mardi-Saint.  50.  De  chanter 
ÏExultet  ,  de  bénir  l'encens  &  le  cierge  le  Samedi-Saint  ;  &  autres 
Offices.  6°.  D'aflifter  aux  Ordinations  &  au  Synode.  70.  De  payer 
au  Chapitre  de  la  cathédrale,  1  livre  17  fols  6  deniers ,  pour  VO  de 
Noël.  8°.  De  faire  les  vifites  des  paroifTes  du  diocefe.  ç/>.  De  don- 
ner un  repas  aux  neuf  Doyens  de  Chrétienté  ,  la  veille  du  Synode. 

30.  Le  Chancelier  nommé  par  l'Evêque.  (  800 1.  charges  faites  ). 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  i°.  les  groiïcs  &  menues  dixmes 
des  paroifies  de  Drélincourt ,  de  Maucourt  Se  de  Quefmy.  20.  Un 
petit  dixmage ,  près  de  Noyon,  en  un  lieu  appellé  Pefttrtl.  30.  Un 
droit  de  terrage  fur  fix  journaux  de  terres  au  village  d'Ercheu. 
40.  Trois  feptiers  &  quelques  verges  de  terres ,  en  celui  de  Quef- 
my ,  en  un  lieu  appellé  la  G  lue.  ç°.  Quarante  verges  de  vignes  , 
près  de  Tarlefefle.  6°.  Pluficurs  droits  (  à  prefent  inufités)  au  Se- 
crétariat ,  où  il  devoit  tenir  les  fecaux  ,  &  fcellcr  tous  les  aâes. 

Les  charges  en  font  :  i°.  de  payer  au  Seigneur  de  Drélincourt, 
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dix -huit  fcptiers  de  bled  &  dix  feptiers  d'avoine,  mefure  de  Noyon." 
z°.  Au  Curé  de  Drélincourt ,  quarante-quatre  feptiers  de  bled , 
huit  feptiers  d'avoine  ,  &  cent  livres  d'argent  ;  même  mefure.  3°. 
Au  Curé  de  Queftny ,  quarante-huit  feptiers  de  bled  &  trois  muids 
d'avoine ,  même  mefure.  40.  Au  Curé  de  Maucourt ,  deux  cens 
quatre-vingt-quatre  livrts  d'argent.  ç°.  Au  Bailli  de  la  Chancel- 
lerie, un  muid  de  bled.  6°.  Au  Chapitre  de  la  cathédrale,  une  livre, 
dix-fept  fols ,  fix  deniers,  pour  le  quatrième  O  de  Noël.  70.  Au 
Tréforier  de  la  cathédrale  ,  une  cafée  (  qui  cft  un  cierge  pefani 
vingt-cinq  livres,  de  cire  neuve  )  à  la  Chandeleur.  8°.  De  tenir  le 
Livre  aux  antiennes  &  bénédiûions ,  quand  f Evêque  officie.  90. 
Les  réparations  des  chœurs  &  cancels  des  trois  fufdites  paroiffes, 
où  font  les  dixmes. 

40.  Le  Tréforier,  qui,  à  ce  titre,  jouit  depuis  1438,  i°.  du 
revenu  d'une  prébende  canoniale ,  alors  réunie  à  fa  dignité,  eft 
nommé  par  l'Evcquc.  (  1800  livres,  charges  faites). 

1°.  Item  ,  poflede  ledit  Tréforier  les  groffes  &  menues  dixmes 
de  Pont-l'Evéque.  30.  Item,  les  groffes  &  menues  dixmes  au Tricge 
du  fauxbourg  d'Wé  ;  au  terroir  d'Ecquevilly  ;  rue  Pefterelle  ,  & 
au  Moulin-Châtelain.  40.  Item  ,  quatre  faulx  de  prés ,  audit  Pont- 
l'Evcque.  50.  Une  petite  dixme,  rue  d'Orroir ,  Hefdin  &  Marcais. 
6°.  Item,  trois  faulx  de  prés  au  terroir  de  Morlaincourt.  70.  Item, 
cinq  faulx  de  prés  au  terroir  de  Quierzy  (  Carifiacum  ).  8°.  Item  , 
fept  quartiers  de  prés  au  terroir  deSalency.  9°.  Item ,  un  droit  de 
terrage  à  Vauchelles.  io°.  Item ,  la  maifon  &  le  jardin  de  la  Tréfo- 
rerie ,  dans  Noyon.  1 1°.  Item,  un  petit  droit  de  vinage  à  Domi- 
nois.  1 1°.  Item ,  le  tiers  des  menues  dixmes  de  la  paroiffe  de  Cla- 
ires. 130.  Trois  feptiers  de  terres ,  à  la  rue  d'Orroir.  140.  Douze 
cierges  appelles  Caftes ,  le  jour  de  la  Chandeleur.  1 50.  Une  pres- 
tation de  quarante-deux  feptiers  de  bled  ,  mefure  de  Noyon ,  à 
prendre  fur  l'évêché.  160.  Item  ,  43  livres  d'argent  en  cenfîves. 

Les  charges  en  font  :  i°.  cinquante-quatre  feptiers  de  bled,  me- 
fure de  Noyon,  au  Revêturier  ou  Sacriftain  de  la  cathédrale.  i°. 
Quarante-huit  feptiers  de  bled ,  même  mefure ,  à  chacun  des  deux 
Cloquemans  ou  Sonneurs  de  la  petite  tour.  30.  La  portion  con- 
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grue  de  cinq  cens  livres  au  Curé  de  Pont-l'Eveque ,  &  les  répara- 
tions du  chœur  de  l'églife  de  ce  village.  40.  Une  rente  de  trente- 
%  trois  livres,  quinze  fols,  à  la  Fabrique  de  la  cathédrale  ;  outre  deux 
cens  livres  pefant  de  cires,  provenantes  des  cafêts  ;  &  le  vin  des 
méfies  quotidiennes ,  au  grand-autel  ;  &  le  fel  de  l'eau-bénite.  ç°. 
Cent  fols  pour  l'Aumône  du  Cloître.  6°.  Une  livre,  dix-fept  fols , 
fix  deniers ,  pour  un  O  de  Noël.  70.  Un  paft  aux  Officiers  du  Cha- 
pitre ,  du  chœur,  de  l'églife,  de  la  Tréforerie,  &  aux  Porteurs  des 
cafits  ;  &  une  paire  de  gants  à  chacun  de  ces  derniers.  8°.  Des 
cierges  à  la  Chandeleur ,  pour  \sl  proceflion,  aux  Officiers  du  Bail- 
liage royal ,  de  l*EIeâion ,  de  la  Ville  &  de  la  Tréforerie.  90.  Plus, 
le  fupplément  en  argent ,  à  la  portion  congrue  du  Curé  de  la  rue 
d'Orroir ,  jufqu'à  concurrence  de  500  liv. 

50.  Le  Chantre,  qui,  à  ce  titre,  jouit  depuis  15 14  du  revenu 
d'une  prébende  canoniale  réunie  à  fa  dignité ,  eft  nommé  par  le 
Chapitre.  11  a  encore  quelques  fonds  féparés ,  &  onze  livres  do 
cenfives  en  54  articles.  (  1300  livres,  charges  faites). 

6°.  L'Écolâtre ,  à  la  dignité  duquel ,  le  11  Janvier  1448  {allàs 
1449),  fut  uni  le  revenu  d'une  prébende  canoniale ,  eft  nomme 
par  le  Chapitre.  (  1 200  livres ,  charges  faites  ).  Les  charges  en  font 
de  prononcer  ou  faire  prononcer  le  difeours  latin  de  la  Cene  ,  le 
jour  du  Jeudi-Saint  ;  d'enfeigner  les  jeunes  Clercs  de  l'églife  ;  de 
veiller  aux  écoles  externes ,  &c.  attentions  dont  il  eft  à  préfent 
difpenfé. 

III.  Cinquante-ftx  chanoinies  ,  félon  fon  étataûuel,  noncom- 
prifes  les  trois  ci-deffus,  &  une  quatrième  annexée  à  la  Principa- 
uté du  Collège  ;  toutes  à  la  nomination  de  l'Evcque.  La  prébende 
canoniale ,  toutes  charges  &  le  loyer  du  logement  déduits,  1200I. 

Les  vacances  des  Chanoines  font  de  trois  mois. 

Abbayes,  III. 

I.  L'abbaye  (en  commende  )  de  faint  Eloi ,  Ordre  de  faint Be- 
noit, fondée  d'abord  fous  le  vocable  de  faint  Loup,  évêque  de 
Troyes,  dans  le  fauxbourg  d'Orroir,  vers  641,  &  transférée  enfuite 
dans  la  ville  de  Noyon,  a  adopté  la  Réforme  &  la  Congrégation 
de  faint Maur en  163 1 .  (foy't  l'année  881  ).  (Environ  50000  liv. 
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pour  les  deux  manfes  abbatiale  &  monacale  ). 

II.  L'abbaye  (en  commende)  de  faint  Barthélemi ,  fondée  vers 
1064  hors  de  la  ville  de  Noyon ,  en  laquelle  elle  fut  transférée 
après  1557,  fe  reforma  fous  l'Abbé  de  fainte  Geneviève  en  1654. 
(  foyei  l'année  1064).  (Environ  30000 1.  pour  les  deux  manfes  ). 

III.  L'abbaye  (en commende)  de  Notre-Dame  d'Ours-camp, 
Ordre  de  Citeaux ,  fondée  en  l'étendue  de  la  paroiffe  du  village 
de  Scmpigny  (ci-après)  en  1 129.  Les  Religieux  en  font  affiliés  à 
CUirvaux.  (  Voye^  l'année  1 119  ).  (Environ  100000  liv.  pour  les 
deux  manfes.  • 

Prieurés,  III. 

I.  Le  Prieuré  régulier  de  faint  Blaife  (3  de  Février')  fondé  dans 
le  fauxbourg  de  Noyon,  appellé  d'Orroir,  peu  après  1049,  fous  la 
dépendance  de  l'Abbé  de  faint  Eloi.  Préfentateur ,  l'Abbé.  Ce  bé- 
néfice eft  éteint  depuis  1764 ,  &  réuni ,  avec  toutes  les  formalités 
requifes,  à  la  manfe conventuelle,  à  perpétuité.  Revenus,  541  liv. 
Les  charges  en  font ,  douze  mcfTes  baffes ,  &  l'Office  folemnel  & 
entier  du  faint  Patron.  (  fVyrç  l'année  1049). 

II.  Le  Prieuré  régulier  de  S.  Amand  (  6  de  Février  ) ,  Règle  de  S. 
Benoît,  érigé  peu  après  1 103,  au  village  de  Machemont  (ci-après  ), 
par  l'Abbé  de  S.  Martin  de  Tournai ,  fous  la  dépendance  duquel  il 
eft  encore  aujourd'hui.  Avec  conventualité.  Revenus,  4000liv. 
charges  faites.  (  Voye^  l'année  1 106).  Le  Prieur  n'a  de  lettres  de  fon 
patron  l'Abbé,que  pour  régir  au  fpirituel  fes  Confrères  conventuels, 
adminirtrer  le  temporel ,  &  en  rendre  compte  à  la  Maifon-mere. 

III.  Le  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Beaulieu ,  à  préfent  fécula- 
rifé ,  fondé  vers  1 1 16  au  village  de  ce  nom ,  ci-après ,  fous  la  dé- 
pendance de  l'Abbé  de  S.  Crépin-le-Grand  de  Soiflbns.  Nominateur, 
l'Abbé.  Revenus,  1100  livres.  Charges  :  deux  méfies  baffes  par 
femaine.  (  Voye\  l'année  1 1 1 5  ). 

Couvens  d'Hommes  et  de  Filles. 
I.  La  Chartreufe  du  Mont-Regnault  {faint  Louis,  iSAoùt')^ 
fondée  en  l'étendue  de  la  paroiffe  du  village  de  Paflel ,  ci-après  , 
proche  de  Noyon,  en  1308.  (  foyrç  cette  année).  (Environ 
9000  livres  de  revenus  ). 
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II.  Le  Couvent  des  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers  {faint  Laurent , 
•o  Août  ) ,  fondé  en  1 130  dans  l'un  des  fauxbourgs  de  la  ville  ;  puis 
transféré,  après  1557,  dans  la  ville  même  de  Noyon.  {Voyc^  les 
années  1222  &  15Ç3  ). 

III.  Le  Couvent  des  Pères  Capucins  {faint  François  SAJfife ,  4 
Octobre) ,  fondé  dans  un  des  fauxbourgs  de  Noyon,  près  deTar- 
lefefte ,  paroiffe  de  faim  Pierre.  (  foye^  l'année  1610). 

IV.  Le  Séminaire  {faint  Charles  Borromée,  4  Novembre),  gouver- 
né par  des  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la»Miftion,  dits  Lararifles, 
bâti  &  fondé  en  la  ville  de  Noyon ,  paroifTe  de  faint  Pierre ,  en 
1652.  (  Voye^  cette  année  &  la  fuivante  ). 

V.  Le  Couvent  des  Religieufes  Urfulines ,  (Jointe  Urfuk  ,21  Oc- 
tobre), fondé  dans  la  ville  de  Noyon  en  1628.  (  Poyrç  cette  an- 
née). 

VI.  Le  Couvent  des  Religieufes  de  faint  Auguftin,  dans  THôtel- 
Dieu  de  la  ville  de  Noyon ,  autrefois  gouverné  par  des  Religieux 
&  Religieufes  de  l'Ordre  de  Prémontré ,  {Joint  Jean  CÈvangélifle ,  * 
27  Décembre).  Vingt  lits.  ( Voy*^ l'année  1 166). 

VII.  La  Communauté  des  Sœurs  de  la  Sainte-Famille  {faint  Jo- 
feph ,  t<)  Mars  )  ,  fondée  dans  la  ville  de  Noyon ,  vers  1674 ,  pour 
rinArucVion  des  filles  de  tout  le  diocefe.  (  Voye^  cette  année  ). 

VIII.  La  Communauté  des  Frères  de  TEcole-Chrétienne,  fondée 
en  la  même  ville  en  1739.  (  Voyc^  cette  année  ). 

HÔPITAUX,  I. 

L'Hôpital ,  à  préfent  fous  le  vocable  de  faim  François.  (  Foye^ 
Tannée  1166). 

Aumône   du  Cloître. 

Les  Chanoines  de  la  cathédrale  font  la  recette  &  la  diftribution 
de  cette  aumône ,  en  qualité  de  Fondateurs  &  d'Adminiftrateurs 
d'iccllc.  Les  biens  en  conûilent  en  i5ofeptiers  de  terres  laboura- 
bles ou  environ  :  en  douze  faulx  de  prés  :  en  fix  feptiers  de  vignes  : 
&  en  une  i'omme  pécuniaire  de  85  livres.  Ces  biens  font  iitués  en 
dttfvrens  lieux. 
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BÉGUINAGES,  I. 

Dam  un  petit  Heu  fitué  fur  ta  paroiffe  de  fainte  Godeberte  y 
eft  bâti  un  Béguinage ,  où  Ton  devrait  enfeigner  les  pauvres  filles- 
de  la  ville  de  Noyom  Le  Chapitre ,  adminiftrateur  de  cet  ancien 
établiûement,  n'y  place  plus  à  préfent  que  deux  ou  trois  perfon- 
nés ,  auxquelles  on  divife  ,  par  ion  ordre ,  une  manie  très-modi- 
que. Elle  confine  en  dix  feptiers  de  terres,  &  cinq  quartiers  de 
prés  ûtués  en  différens  lieux. 

Collèges,  I. 

Le  Collège  dit  de  faint  Jacques,  pour  les  Humanités,  eft  tenu 
dans  la  ville  épifcopale  par  des  Chanoines  réguliers  de  la  Congrès 
gation  de  France.  De  quelques  biens  que  poflédoit  l'Hôpital  de: 
faint  Jacques ,  on  a  formé  fix  bourfes  en  faveur  de  fix  pauvres 
Étudians  qui  font  chargés  du  foin  de  balayer  les  claffes  du  Col- 
lège ;  &  récitent ,  pour  leurs  Fondateurs ,  l'Office  de  la  fainte 
Vierge.  Ces  bourfes  font  appellées  Capéteries ,  &  ceux  qui  en  font 
pourvus  Capets.  L'adminiftration  de  ces  biens  &  la  nomination  aux 
bourfes,  dépendent  du  Chapitre  de  la  cathédrale ,  dont  une  pré- 
bende canoniale  eft  réunie  à  la  Principauté. 

CHAPELLENIES 

Fondées  dans  la  Cathédrale  de  Noyon  9  &  ailleurs  , 
&  dépendantes  d'icelle, 

SEIZE  CHAPELLENIES  DE  COMMUNAUTÉ, 
Vivifies  dans  Us  vingt-neuf  Portions  qui  fui  vent. 

e  s  revenus  de  la  Communauté  des  Chapelains  de  la  cathé- 
drale ,  confiftent,  i°.  en  terres  labourables  &  présumés  en  diffé- 
,  rens  lieux,  affermés  cent  foixante-dix  feptiers  de  bled ,  mefure  de 
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Noyon  ;  i°.  en  cens  &  furcens ,  tant  en  bled  qu'en  argent ,  mon- 
tant environ  à  670  livres  ;  30.  en  domaines,  hors  des fauxbourgs  & 
la  banlieue  deNoyon  ,  évalués  au  revenu  annuel  de  1300 livres; 
4°.  en  autres  domaines,  dans  la  banlieue ,  eitimésdu  revenu  an- 
nuel de  950  livres ,  y  comprifes  treize  maifons  fituées  dans  la 
ville  ;  ç°.  en  rentes  constituées ,  &  droits  feigneuriaux  appréciés 
annuellement  100  livres.  Enforte  que  le  revenu  annuel  de  ladite 
Communauté  monte  à  environ  fept  mille  deux  cens  livres. 

Les  Chapelains  de  la  Communauté  de  l'églife  cathédrale  ne 
font  point  obligés  à  la  réfidence ,  pour  gagner  le  gros  de  leurs 
chapellenies  :  mais  feulement  pour  gagner  les  diftributions  de 
leur  Communauté  ,  qui  ne  fe  partagent  qu'entre  préfens ,  &  par 
accroifiance. 

Les  charges  de  la  Communauté  font,  i°.  feize  cens  meffes  à 
acquitter  par  chacun  an  ;  i°.  de  payer  annuellement  en  cenfives 
&  prédations ,  environ  100  livres;  30. de  diftribuer annuellement, 
pour  certains  Services  &  Offices ,  environ  500  livres  ;  40.  de  payer 
le  fervice  de  la  chapelle  où  il  y  a  mefle quotidienne,  &  d'y  fournir 
le  pain  ,  le  vin  ,  la  cire ,  les  linges ,  les  ornemens ,  &c  50.  les  ré- 
parations ,\en  partie ,  des  chœurs  &  cancels  de  plufieurs  églifes, 
&  des  treize  maifons  capellaniales.  Total  :  trois  mille  trois  cens  li- 
bres ,  ou  environ.  Plus ,  les  frais  des  aumônes  &  fubventions , 
dans  lefquels  entre  la  Communauté,  pour  un  huitième,  à  rencon- 
tre du  Chapitre  de  la  cathédrale.  Plus,  les  honoraires  des  Officiers 
&  des  Serviteurs,  &c.  Toutes  ces  charges  faites ,  il  refte  à  ladite 
Communauté  environ  trois  mille  livres. 


Vocatles ,  Nominateurs ,  Biens ,  Revenus  &  Charges  de/dites 
Chapellenies. 

Titulaires  : 
Mejfiturs, 

Places 
au  choeur. 

1.  Saint  André  (  30  Novembre  ).  I.  Portion.  Chapellerie  de  Commu- 
nauté ,  fondée  dm*,  l'églife  cathédrale ,  (  13 1  livres ,  charge*  faites  )  , 
Nommateur  :  L  Chapitre  de  la  cathédrale  en  commun. 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  i°.  vingt-quatre  feptiers  de  terres , 
aux  villas  's  do  Mareft  &  de  Damcourt  :  1.  une  prelfation  de  trente 
feptiers  &  trois  quarts  de  bk-d ,  à  prendre  fur  le  Chapitre  de  la  cathé- 
drale :  3.  quarante  fols  de  furcens  fur  un  héritage  à  Landriraont 

• 

Le  Doyenné  de  Noyon. 
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Vocables ,  dominateurs  ,  Biens ,  Revenus  &  Charges  dcfJites 
ChapeUenïet. 

Titulaires  : 
MeJJieurt, 

Places 
au  ckatur. 

Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  deux  mettes  baffes  par  chaque  femaine. 

Du  Puits. 

/»  urouc. 

II.  Saint  André  (30  Novembre  1.  II.  Portion.  Chapcllenie  de  Commu- 
nauté ,  fondée  dans  i'églife  cathédrale ,  (  13a  livres ,  charges  faites). 
Nominateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale 

Les  biens  &  revenus  en  font  les  mêmes,  par  moitié ,  que  de  la  Por- 
tion  précédente. 

Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  deux  meffes  baffes  par  chaque  femaine. 
■ 

Colon. 

A  gauche. 

III.  Sainte  Catherine  (  a{  Novembre).  Chapcllenie  Je  Communauté  , 
fondée  dans  1  t-glife  cathédrale ,  (  1 ao  livres ,  charges  faites  ).  Nomi- 
nateur: le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Les  biens  en  font  :  1 .  deux  pièces  de  prés  au  bots  Du  Brenil  : 
a.  Plus,  trente-quatre  verges  de  vignes  en  la  montagne  de  Saint-Si- 
méon.  (  3,  Plus,  un  muid  de  terres  à  Bue  hoir  :  4.  plus,  neuf  feptiers 
de  terres  ailleurs  :  5.  plus ,  quatre  feptiers  de  terres  au  village  de  Pim- 
pics  ).  Ces  trois  derniers  articles  non-fervis. 

Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  (ont  :  une  mifle  baffe  par  chaque  mois. 
Plus ,  de  payer  au  Chapitre  une  livre  dix  fols  de  décimes. 

Oyon. 

A  droite. 

IV.  Saint  Denis  (  9  Octobre  ).  I.  Portion.  Chapellenie  de  Commu- 
nauté, fondée  dam  I'églife  cathédrale ,  (  146  livres,  charges  faites). 
Nominateur  •  le  Chaoitrc  de  Ll  tuthédrale  en  commun. 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  x.  la  ftxieme  partie  dans  les  groffes 
dixmes  du  village  d'Happancourt  :  2.  plus ,  lept  feptiers  de  terres  la- 
bourables &  de  prés,  à  Cuy  :  3.  plus ,  neuf  feptiers  &  demi  de  terres 
en  prés,  à  Gcnvry  :  4.  plus,  deux  feptiers  de  terres  à  Thiécourt  : 
plus ,  treize  feptiers  trois  quarts  de  bled ,  mefure  de  Noyon ,  à 
prendre  fur  les  deux  tiers  des  dixmes  de  Voyennes  :  6.  plus ,  dix  livres 
d'argent  en  rentes  foncières. 

Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font:  1.  une  meffe  baffe  par  (emaine  :  a.  plus,  au 
Curé  d'Happancourt  ,  15  livres  :  3.  plus,  a  livres  13  fols  6  den.  au 
Curé  du  Petit-Rotiy  :  4.  plus ,  une  livre  1 5  fols  au  Chapitre  de  la 

Première  Chrétienté. 
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Vocables ,  IWomiiuuatrs  ,  B'utu ,  Revenus  &  Charges  defd'ues 
Chapelle/lits. 

Titulaires  : 
Mtffiturs, 

Places 
au  chœur. 

cathédrale  :  5.  plus,  partie  des  réparation»  des  choeurs  d'Happan- 
court  8c  de  Voyennes. 

De  Richouftz. 

A  gauche. 

V.  Saint  Denis  (  9  Oclobre  ).  IL  Portion.  Chapcllenle  de  Commu- 
naute  ,  lonuee  uans  1  eg;ine  camcaraie ,  ^  1 40  u\  res,  enarges  tarces ^. 
Nominateur  :  le  Chapitre  de  U  cathédrale. 

Les  biens ,  les  revenus  5c  les  charges  de  cette  II.  Portion ,  font  les 

m f*fn**c  rtritf*  H*»  11  PfirTum  nr^fMMitt»  '        ttiitT  /•fmf  1  fini  vie  Trvuff>c 

deux  ont  été  dorées  en  1116  par  Drogo  de  Cordclio ,  Chanoine 
&  Ecotâtre^de  Noyon ,  fous  l'Evêque  Gérard. 

Martine. 

A  droite. 

VI.  Saint  Eloi  (  1"  Décembre  V  1.  Portion.  Chaix-lli/rit?  de  Corn- 
munauté,  fondée  derrière  le  chœur  de  la  cathédrale,  (  1 50  livres , 
charges  faites).  Nominateur:  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

• 

Les  revenus  en  font  :  une  preftation  de  quarante-huit  feptiers  de 
bled  ,  a  prendre  fur  le  moulin  du  Pré. 
Plus ,  le  commun. 
|        Les  charges  en  font  :  une  mefle  bafle  par  femaine. 

Tondu. 

A  gauche. 

V  II      Ç  Ttnf  f/m    \    ?  *r  Iji'*rr*n^nrr»  1     il    PnrMf^n    1  Vnrv*1lr«nii*  t\<*  (  />m- 

munauté ,  fondée  derrière  le  choeur  de  la  cathédrale ,  (  1 1 0  livres , 
charges  faites).  Nominateur:  le  Chapitre  de  la  cathédrale.  - 

Les  biens  en  font  :  i°.  huit  feptiers  de  terres  à  Sufoy  :  a»,  plus  , 
trois  feptiers  &  demi  de  terres  à  Canneétancourt  :  30.  plus ,  cinq 
feptiers  de  terres  à  Thiefcourt  :  40.  plus ,  quatre  feptiers  6c  demi  de 
prés  en  trois  pièces ,  audit  village. 

Plus  ,  le  commun. 

■ 

Les  charges  en  font  :  une  mefli  baflê  par  chaque  mois  :  plus , 
trente-trois  iols  de  cenfives. 

Saugnier. 

A  droite. 

VIII.  Saint  Etienne  (  16  Décembre  ).  I.  Portion.  Chapellenie  de 
Communauté ,  fondée  dans l'éjltfe  cathédrale,  (73  livres,  charges 
faites).  Nominateur:  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Los  biens  6c  revenus  en  font  :  i».  cinq  feptiers  8c  demi  de  terres 
à  Beaurains  :  i°.  trois  faulx  d.'  prés  on  la  prairie  de  la  me  d'Oroir  : 
30.  en  cens  8c  furcens  pécuniaires ,  16  livres  3  lois  10  d.-nkrs. 

Plus,  le  commun. 

J                                         Le  Doyenné  de  Noy»n. 
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Vocables  t  Nominacivs ,  BUns^ 


&  Charges  iefiites 


Titulaires  : 
MtjJU*r*% 


Les  charges  en  font  :  une 
3  fols  9  deniers  de  cenfives. 


is  :  plus. 


IX.  Saint  Rt  'unnt  (  26  Décembre  ).  IL  Portion.  Chapellerie  de  Com- 
munauté ,  fondée  dans  l'églife  cathédrale ,  (  73  livres  ,  charges  fai- 
tes ).  Nominateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Les  bkns  ,  les  revenus  &  les  charges  en  font  les  mêmes  que  de  la 
I.  Portion. 
Plus,  le 


X.  Saint  Jtan  FEvangilifle  (  27  Décembre  ).  I.  Portion.  Chapelle- 
nie  de  Communauté ,  fondée  dans  l'églife  cathédrale  »  (  1 10  livres  , 
vcharges  faites  ).  Nominateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Les  revenus  en  font  :  foixante-dix-huit  (éptiers  &  demi  de  bled , 
mefure  de  Noyon ,  à  prendre  fur  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Les  charges  en  font  :  deux 


XI.  Saint  Jtan  l'Evangélifte  (  27  Décembre  ).  II.  Portion.  Chapelle- 
oie  de  Communauté ,  fondée  dans  l'églife  cathédrale  ,  (  29c,  livres, 
charges  faites  ).  Nominateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Les  revenus  en  font  :  i°.  quatre-vinet-feize  fepriers  de  bled  de 
prédation,  affectés  fur  les  dixmes  de  Magny-Guiicard  ,  à  prendre 
fur  le  Chapitre  de  la  cathédrale  :  a0,  pins ,  27  livres  d'argent. 

Les  charges  en  font  :  deux  méfies  baffes  par  chaque  femaine. 


XII.  Sainte  Magdeleùu  (12  Juillet  ).  I.  Portion.  Chapellenie  de  Com- 
munauté ,  fondée  dans  l'églife  cathédrale  ,  (  230  livres  ,  charges 
faites).  Nominateur:  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


Les  revenus  en  font  :  1°.  une  prédation  de  dix  (éptiers  de  bled  , 
fur  drfférens  héritages  à  Belloy  :  2°.  plus ,  quarante  (éptiers  de  bled 
pour  fermages  :  30.  plus ,  dix  fepriers  de  bled  :  40.  plus,  27  livres 
d'argent. 

Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  une  meffe  baffe  par  femaine. 


Poitevin. 


De  la  Croix. 


Pclkton. 


Margerin. 


A  droite. 


A  gauche. 


A  droite. 


A  gauche. 


Première  Chrétienté. 
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f  'ocaèUs,  dominateurs,  Biens,  Revenus  6»  Charge*  dtfd'ues 
ChapeUtn'ies. 


Titulaires  : 
MeJ/îeurs, 


Places 
au  checur. 


XIII.  Sainte  MagdeUine  (  xx  Juillet  ).  II.  Portion.  Chapellerie  de 
Communauté ,  fondée  dan»  Péglife  cathédrale  ,  (  MO  livres,  charges 
faites  ).  Norninateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


Les  revenus  en  font  ;  une  preftation  de  quatre-vingt-leize  feptiers 
de  bled-métetl ,  au  lieu  de  quatre-vingts  feptieis  de  bled-froment,  à 
prendre  fur  la  feignéurie  de  Lagny. 

Phis ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  deux  meffes  baffes  par 


XIV.  Sainte  Marguerite  (  ao  Juillet).  I.  Portion.  Chapellenie  de 
Communauté  ,  fondée  dans  l'églife  cathédrale ,  (  90  livres  , 
ges  fartes).  Norninateur:  le  Chapitre  de  la  cathédrale 


Les  biens  en  font  :  1°.  vingt  feptiers  de  terres  labourables  :  2°.  un 
feptier  de  prés:  3e.  un  fepuer  de  bois;  le  tout  dans  la  paroiffe  de 
CailloueL 
Plus  ,  le  commun. 

Les  charges  en  font: 


s 


imeflèbaflê  par  mois. 


XV.  Sainte  Marguerite  (aô  Juillet  ).' II.  Portion.  Chapellenie  de 
Communauté  ,  fondée  dans  l'églife  cathédrale ,  (  60  livres , 
Norninateur ,  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


Les  revenus  en  font  :  frente-fix  feptiers  de  bled  ,  provenant  d'une 
partie  des  dix  mes  des  villages  de  Marchais-Allouarde  &  de  Biard. 

Les  charges  en  font  :  i°.  «ne  méfie  baffe  par  mois  :  s*,  plus, 
douze  livres  d'argent  au  Curé  de  Marchais-Allouarde  :  30.  plus , 
cinquante-une  livres  au  Curé  de  Biard  :  40.  plus,  partie  des  répara- 
1  des  choeurs  de  Marchais-Allouarde  &  de  Biard. 


XVL  Saint  Mauriu  (  1»  Septembre ).  L  Portion.  Chapellenie  de 
Communauté,  fondée  derrière  le  choeur  de  l'églife  cathédrale  , 
(^80  livres ,  charge»  faites).  Norninateur  t  le  Chapitre  de  la  ca- 

Cette  Chapellenie ,  a  préfent  dîvifêe  en  trois  Portions ,  fut  fondée 
en  deux  Portions  ,  derrière  le  chœur  de  la  cathédrale ,  par  Etienne 
de  Nemours  ,  évéque  de  Noyoa  ,  vers  l'an  lit  f . 

Les  revenus  en  font  :  t.  une  prédation  de  feite  feptiers  de  bled  , 


Le  Clerc. 


A  droite. 


Villecocq. 


A  droite. 


Le  Febvre. 


A  gauche. 


Le  Doyenné  de  Noyon. 
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Vceablcs ,  dominateurs ,  Biens ,  Revenus  ç>  Charges  defdites 
Chapellenies. 

Titulaires  : 
MeffieurSi 

Places 

mefure  de  Noyon,  à  prendre  fur  l'Evêché  :  a.  plus ,  vingt-un  fep- 
tiers &  un  tiers  de  bled ,  même  melure ,  de  preftation  ,  a  prendre 
fur  la  Communauté  des  Chapelains  ,  fur  la  Fabrique  de  l'églife  ca- 
thédrale ,  6c  fur  la  Confrérie  dite  des  Joies  dans  Noyon  :  3.  plus, 
vingt-quatre  feptiers  de  bled ,  à  prendre  fur  les  deux  tiers  des  groiTes 
dixmes  de  Voyennes  &  du  Pctit-Rouy  :  4.  plus  ,  une  livre  huit 
fols  huit  deniers  fur  les  mêmes  diurnes. 
,'        Plus,  le  commun. 

■ 

■ 

i_,cs  cuai  £;çs  en  loni  •  i.  une  mené  Dane  par  îemaine  .  a.  plus, 
quatre  livres  quatorze  fols  trois  deniers  au  Curé  du  Petit-Rouy  ; 
3.  plus,  partie  des  réparations  des  chœurs  d'Eppeville,  de  Voyen- 
nes 6c  d'Happancourt. 

Le  Blond. 

A  gauche. 

XVII.  Sains  Maurice  (  aa  Septembre  ).  II.  Portion.  Chapellenie  de 
Communauté,  fondée  derrière  le  choeur  de  la  cathédrale ,  (  i  30  li- 
vres ,  charges  faites  ).  Nominateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Les  biens  &  revenus  en  (ont  :  i .  un  leptier  de  terres  au  village  de 
Thiefcourt  :  a.  plus ,  une  preftation  de  huit  feptiers  de  bled  ,  me- 
fure de  Noyon,  à  prendre  fur  le  Chapitre  de  la  cathédrale  :  3.  plus, 
une  preftation  de  quarante  feptiers  de  bled  &  de  vingt  (eptiers  d'a- 
voine ,  mefure  de  Ham ,  à  prendre  fur  la  leigneurie  du  fief  Picard  , 
fis  en  la  paroiflë  du  village  de  Douilly. 

Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  une  meffe  bafle  par  femaine. . 

vftinuci  »  oinc. 

A  droite. 

XVIII.  Saint  Maurice  (  aa  Septembre  ).  III.  Portion.  Chapellenie 
de  Communauté,  fondée  derrière  le  chœur  de  l'églife  cathédrale , 
170  livres,  charges  faites  ).  Nominateur:  le  Chapitre  de  la  cathé- 
drale. 

Les  biens  &  revenus  confiftent  :  1.  en  fix  feptiers  de  terres  fituées 

1  Mn  L'fiv.l  *  11 1  lr  arH  *    ^    rtliic     f»n  un  r\pfit  marche  fit*  îf*rrf**  utr'if 

u  ivldtilV^VJ  Ll  Li  V«l4U  •    a**  UXU9  p  Cil  Ull  L7ÇIII  Il  loi  111%  UC  iw  I IC3  a  MU  II  VII" 

lage  :  3.  plus ,  en  une  portion  de  dixmes  fur  les  vignes  dites  Coc que- 
relle s     thm'>  lj  rviollc*  Pinautt      tsL  lur  nirar.inrp-miaîTt*  ff»nttt*r*  A»» 

terres  &  prés  aflis  vers  le  moulin  Châtelain  &  le  chemin  de  Genvry  : 
4.  plus ,  une  preftation  de  feue  feptiers  de  bled  fur  le  Chapitre  de 
la  cathédrale. 

Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  une  mefle  baflé  par  mois. 

Le  Vaflêur. 

A  gauche. 

XIX.  Saint  Michel  (  19 Septembre ).  Chapellenie  de  Communauté, 

* 
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VocMts  ,  iVommateurs ,  Biens ,  Revenus  &  Charges  defdaes 
Chapelleries. 

Titulaires  : 
Meffieursy 

Places 
au  choeur. 

fondée  dans  l'églife  cathédrale ,  (  70  livres  ,  charges  faites  ).  Nomi- 
nateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

— 

Les  revenus  en  font  :  une  preffation  de  trente  feptiers  de  bled  . 
mefure  de  Nèfle,  à  prendre  fur  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Plus ,  le  commun. 

■  1 

Les  charges  en  font  :  une  meffe  baflè  par  mois. 

Le  Maire. 

A  droite. 

XX.  SamNïcaife  (^Décembre).  Chapellenie  de  Communauté , 
fondée  dans  l'églife  cathédrale  ,(353.  livres,  charges  faites  ).  Nomi- 
natcur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale  en  commun. 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  1.  deux  petites  maifons  dans  la  ville 
de  Noyon  :  a.  plus ,  cent  trente-cinq  feptiers  de  bled  ,  mefure  de 
Nèfle,  à  prendre  fur  le  domaine  du  Marquilat  de  cette  ville:  3.  pins, 
quatre  livres  quatre  fols  fix  deniers  fur  le  même  domaine, 
j        Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  1.  deux  méfies  baffes  par  femaine  :  a.  plus , 
trois  chapons  &  ûx  fols  au  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Vriot. 

A  gauche. 

XXI.  Sot rt- Dame  de  la  Gèfine  (15  Décembre  ).  I.  Portion.  Cha- 
pellenie de  Communauté ,  fondée  à  l'entrée  du  chœur  de  l'églife 
cathédrale,  (ainfi  que  les  deux  autres  Portions  fuivantes,  vers 
1 11 5  ,  par  Etienne  de  Nemours ,  eveque  de  Noyon  )  ;  (  430  liv. 
charges  faites  ).  Nominateur  :  l'Evêque  de  Noyon. 

■ 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  i°.  vingt-deux  faulx  de  prés  en  la 
vallée  de  Chauny  :  a»,  plus ,  quarante  lois  de  furcens  fur  une  mai- 
Ion  a  >enilcourt,  près  de  Chauny  :  30.  plus,  fept  feptiers  de  terres , 
près  du  village  de  Viry  :  4».  plus  ,  quarante-deux  leptiers  de  terres, 
près  de  la  ville  de  Ham. 

Plus ,  le  commun. 

• 

Les  charges  en  font  :  1°.  de  dire  la  méfie  baffe  pendant  fix  mois 
de  l'année  :  1».  plus ,  de  payer  douze  feptiers  d'avoine  pour  les 
prés ,  dixmes ,  dixmettes  des  terres  de  Viry. 

- 

Le  Blanc. 

A  droite. 

XXII.  Nom-Dame  de  la  Gifine       Décembre).  IL  Portion.  Cha- 
pellenie de  Communauté ,  fondée  à  l'entrée  du  chœur  de  l'églife 
cathédrale,  (260  livres,  charges  faites).  Nominateur:  le  Cha- 
pitre de  14  cathédrale. 

,  Le  Doyenné  de  Noyon. 
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Vocables,  Nominal  eu  ri ,  Biens,  Revenus  &  Charges  dcjjitts 

Chapclienits. 


m 

Ch-ipelUmes. 


Titulaires 


Places 


Les  biens  6c  revenus  en  font  :  i°.  h  moitié  de  cinq  fepuere  de 
terres  labourables  ÔC  d'un  quartier  de  prés  ,  près  de  la  rivière  d'Oilé, 
vers  Pontoife  :  i".  plus ,  une  prédation  de  quatre-vingts  feptiers  de 
bled,  à  prendre  fur  le  Chapitre  de  la  cathédrale  :  30.  plus,  une 
preftatiori  de  feiie  feptiers  de  bled ,  à  prendre  furl'Evéché. 

Plus ,  le  commun. 


Les  charges  en  font":  de  dire 


baffe  pendant  fix  mois  de 


XXIII.  Notre-Dame  de  ta  GiSne  (if  Décembre  Y  IIL  Portion. 
Chapellerie  de  Communauté ,  fondée  à  l'entrée  du  choeur  de  l'é- 
ejfe  cathédrale,  (  130  livres,  charges  faites).  Nominateur  :  le 
Chapitre  de  la  cathédrale. 

Les  biens  6c  revenus  en  font  :  t°.  quatre  fcptters  de  terres  labou- 
rables au  lieu  dit  Prarier  ;  un  feptier  au  heu  dit  Maugni  ;  &  un 
quartier  deprés  au  lie\i  dit  Prarier  i  le  tout  près  de  la  rivière  d"Oife 
oc  le  bois  Du  Breuil  :  i°.  plus,  une  preftation  de  feize  feptiers  de 
bled  fur  l^véché  :  j".  plus,  une  prestation  de  trente  feptier»  de 
bled  ,  à  prendre  à  Eppe'ville  ,  fur  la  Communauté  des  Chapelains  de 
Noyon,  fur  la  Fabrique  de  la  cathédrale  ,  &  la  Confrérie  des  Joies 
à  Noyon  ;  icelle  preftation  ,  mefure  de  Ham  :  40.  plus ,  vingt- 
quatre  feptiers  de  bled  6c  la  lomrne  de  iZ  fols  8  deniers  ,  à  prendre 
fur  deux  tiers  des  dixmes  de  la  parouTe  de  Voyennes  ,  6c  partie  de 
celle  j  du  Petit-Rouy. 

Plus  ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  i°.  de  dire  la  meffe  baflé  pendant  fix  mots 
de  l'année1  ;  »°.  phis,  de  payer  partie  du  gros  du  Curé  de  Voyen- 
nes :  50.  plus,  de  paver  4  liv.  14  fol*  1  deniers  obole ,  au  Curé 
du  Pem-Rouy  :  40.  plus,  partie  des  réparations  des  chœurs  de 
Voyennes  6c  du  Petit-Rouy, 


XXIV.  Saint  Pierre  &  Saint  Paul  (  aç  Juin  \  I.  Portion.  Chapel- 
lerie de  Communauté ,  fondée  dans  la  net  de  l'égfife  cathédrale , 
'  vjro  livres ,  charges  faites  ).  Nommateux  :  le  Chapitre  de  la  cathé- 


Les  biens  6c  revenus  en  font  indivis  avec  la  II*  Portion  qui  fuit , 
6c  confiftent,  i°.  en  deux  petites  maifons  à  Noyon  :  a°.  plus, 

Juatre  (eptiers  ,  quarante-huit  verges  de  (erres  bbourablesau  village 
'Ognes ,  près  de  Chauny  :  30.  plus ,  cinquante  journaux  de  terres 
labourables  à  Pottes ,  près  de  Morchain  :  40.  plus,  feite  journaux 
de  terres  hbourables  au  Mefnil-Saint-Nicaife  :  50.  plus,  trente-deux 


A  gaucke. 


Première  Chrétienté. 
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Vocables,  dominateurs,  Biens,  Revenus  &  Charges  dtfdïtes 
Chapelleries. 


Titulaires  : 
Mijjieurs, 


Places 
au  chaur. 


feptiers  de  terres  à  Salency  &  à  Morlaincourt  :  6°.  pins,  trois  pe- 
tites pièces  de  vignes  à  Salency  &  à  Doits inois  :  7°.  plus  ,  environ 
»t-trois  livres  de  furcens. 
lus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  cent  cinquante-fuc  méfies  bafles  par  an. 


XXV.  Saint  Pierre  &  Saint  Paul  (19  Juin).  II.  Portion.  Chapel- 
lenie  de  Communauté  ,  fondée  dans  la  nef  de  l'eglHé  cathédrale , 
(ja70  livres ,  charges  faites  ).  Nominateur  :  le  Chapitre  de  la  ca- 


Les  biens  &  les  revenus  en  font  indivis  avec 
qui  précède. 

Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  cent  cinquante-fuc  méfies  par  an. 


XXVI.  Saint  Pierre  &  Saint  Paul  (  19  Juin  ).  Chapellenie  de  Com- 
munauté ,  fondée  derrière  le  chœur  de  l'égliie  cathédrale,  (  140  li- 
vres ,  charges  faites  ).  Nominateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  1  °.  cinq  feptiers  &  demi  de  terres 
labourables  à  Béthencourt ,  parohTe  de  Magjny  :  »°.  plus ,  une  mai- 


fon  dans  Noyon  :  30.  plus ,  une  preftarioi 
demi  de  blea ,  à  prendre  fur  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Plus,  le 


feptiers  ôt 


|        Les  charges  en  font  : 


XXVII.  Saint  Quentin  (31  Oélobre).  I.  Portion.  Chapellenie  de 
Communauté,  fondée  dans  l'égide  cathédrale ,  (  70  livres ,  charges 
faites).  Nominateur:  le  Chapitre  de  la  cathédrale  en  commun. 

Les  revenus  en  font  indivis  avec  la  IIe  Portion  qui  fuît,  &  con- 
fident ,  ic.  dans  les  grofles ,  vertes  &  menues  ditmes  du  village  de 
Preflbir ,  cédées  depuis  peu  au  Curé  pour  Ton  gros  :  a0,  plus ,  la 
fomme  de  trois  livres  dix  fols  ,  à  prendre  fur  le  Chapitre  de  Noyon. 

Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font:  ic.  quatre  méfiés  bafies  par  chaque  année  :  1°. 
plus,  de  payer  500  liv.  pour  le  gros  du  Curé  de  Preflbir,auquel  toute 
dixme  vient  d'être  cédée  :  30.  tjlus,  j  feptiers  de  bled,  mefure  de  Li- 
rions, aux  Chapelains  de  Ste.  Marie  dudtt  lieu  :  40.  plus,  1  feptiers  & 


Cailler. 


A  droite. 


Le  Vafieur. 


A  gauche. 


A  gauche. 


lx  Doyenné  de  Noyon, 
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Vocables,  dominateurs.  Biens,  Revenus  &  Charges  de/dites 
ChapeUenies. 

Titulaires  ; 
MeJJieurs, 

Places 
au  choeur. 

demi  de  bled,  mémemcfure  ,  au  Curé  d'Ablaincourt  :  <°.  plu*, 
les  réparations  du  chœur  de  l'églife  du  village  dePrefloir,  (à  préfent 
à  la  charge  du  Gué  ccnionnaire  des  dixmes  de  fa  parouTe. 

CObfen. 

A  gauche. 

W'VÏÏT     Ç  tint  ()iiLTrin  (  il  OAoïïri*  ^    11    Portion    dHa'îellt'niï'  oV 

Communauté ,  fondée  dans  l'églife  cathédrale  »  (  70  livres ,  charges 
faites  ).  Nominateur  :  L-  Chapitre  de  la  cathédrale  en  commun. 

Les  revenus  en  font  indivis  avec  la  première  Portion  qui  précède. 
Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  auffi  les  mêmes  que  de  la  Portion  précédente. 

Roger. 

A  gauche. 

XXIX.  Les  quatre  Saints  Doflturs.  I.  Portion.  Chapelienic  de  Com- 
munauté ,  fondée  dans  la  nef  de  l'églife  cathédrale  ,(70  livres , 
charges  faites  ).  Nominatcur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Les  revenus  en  font  :  vingt-quatre  feptiers  de  bled  fur  les  dixmes 
de  la  paroifle  du  village  de  Voyennes. 
Plus,  le  commun.  ' 

Les  charges  en  font  :  i°.  vtoc  mené  hafle  par  chaque  mois  :  a°. 
plus  ,  4  liv.  14  fols  3  den.  pour  le  gros  du  Curé  du  Petit-Rouy. 

Le  Roy. 

A  droite. 

DIX  CHAPELLENIES  VICARIALES 

(  AMORTIES  POUR  LES  MUSICIENS  DE  LA  CATHÉDRALE.)  , 

Divifces  dans  Us  treize  Portions  quifuivent.  (  Voyez  f  année  1S41  ). 

L  E  S  charges  générales  des  Titulaires  defdites  Chapelleries  font  d'aflifter 
à  tout  l'Office  de  la  cathédrale  ,  &  d'y  chanter  :  de  faire  Diacres  &  Sous- 
Diacres  aux  méfies  des  Fériés  d'Avent  &  du  Carcme  :  de  porter  la  chappe 
aux  femi-doubles  &  (impies.  Quelques  autres  charges  particulières  leur 
peuvent  être  impofées  par  le  Chapitre  qui  les  nomme  en  corps.  Chaque 
Chapelain-Vicaire  a  fix  femaines  de  vacances.  Six  mois  d'abfence  font  dé- 
fertion ,  6k  rendent  le  bénéfîce-vicarial  vacant  &  dévolu  aux  Chanoines-Pa- 
trons. Ces  bénéfices  ne  font  pas  fujetsaux  grades,  permutations,  réiîgna- 
tions  fimples,  ou  autres  expectatives,  dont  la  Bulle  direction  les  a  exemptés. 

Première  Chrétienté. 

Vocables  , 


Digitized  by  Google 


\\  DU  DIOCESE  DE  N  O  Y  O  N.  33 


Vwddts  ,  Xwninatturs  ,  Biens ,  Revenus  6>  Charges  de/dites 
Chapellenies. 

Titulaires  : 
Mtffuurs, 

Places 

I.  Sj//u          l'Aurore  (  </r  Aurorâ  ) ,  (  t"  Décembre  ).  I.  Portion. 
Chapellenie  vicariale  fondée  dans  l'églife  cathédrale  ,(170  livres  , 
charges  faites  ).  Nominateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale  en  com- 
mun. 

■ 

Les  biens  en  font  indivis  avec  la  II'  Portion  qui  fuit ,  &  confiitent 
i°.  dans  un  droit  de  bled ,  à  prendre  fur  un  terrage  &  fur  la  ferme 
de  la  Cens  des  Coutures ,  à  Crépy  en  Laonnois ,  qui  s'adjuge  ,  cha- 
que année  ,  le  premier  Lundi  après  la  Saint  Jean-Baptifte ,  par  un 
Préfident ,  Tréforier  de  SouTons.  i°.  Plus,  vingt  feptiers  ou  envi- 
ron de  terres  au  village  de  Roupy. 

■ 

Lfs  charees  en  font  •  de  dire  h  mefll?  b-fle  Dondant  tix  rr.oii  de 
l'année. 

Picard. 

A  droite. 

IL  Saint  Eloi  de  l'Aurore  (de  Aurorâ),  (  i«r  Décembre).  II.  Por- 
tion. Chapellenie  vicariile  fondée  dans  l'églife  cathédrale  ,  (  370  li- 
vres ,  charges  faites  ).  Nominateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale  en 
commun. 

Les  biens  &  revenus  en  font  indivis  ,  &  fe  partagent  par  moitié 
avec  la  première  Portion  qui  précède. 

Les  charges  en  font  aulTr  les  mêmes. 

Fleury. 

A  gauche. 

III.  Saint  Gilles  (  1  '*  Septembre  ).  I.  Portion.  Chapellenie  vicarialc 
transférée  dans  l'églife  cathédrale,  depuis  1591,  du  château  de  Ron- 
foy ,  où  elle  avoit  été  fondée  ;  (  180  liv.  charges  faites  ).  Nomina- 
teur :  le  Chapitre  de  la  cathédrale  en  commun. 

Les  biens  en  font  :  un  tiers  des  dixmes  du  village  de  Caulincourt. 

Les  charges  en  font  :  i°.  une  meffe  baffe  par  chaque  mois  :  a°. 
plus  ,  de  payer  10  livres  au  Curé  de  Caulincourt ,  pour  partie  de  fon 
gros:  3tf.  plus,  partie  des  réparations  du  choeur  de  l'églile  dudit 
vill.ir!£ 

Baillée 

A  droite. 

1 

IV.  Saint  Gilles  (  t"  Septembre  ).  IL  Portion.  Chapellenie  vica- 
riile fondée  d'abord  dans  le  château  deRonfoy  (  fuccurlale  de  Tem- 
pleux-lc-Guérard,  au  Doyenné  de  Péronne,  ci-après),  &  transférée 
d.*puis  t  w  en  l'églife  cathédrale  ;  (  150  liv.  charges  faites).  No- 
minateur ,  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Les  revenus  en  font  :  une  preftation  de  foixame-quatre  feptiers 

Le  Doyenné  de  Noyon. 
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• 

Vocables ,  Nominateurs ,  Biens ,  Revenus  &  Charges  Je/dites 
Chapelleries. 

Titulaires  : 
Mtjfieuts, 

Places 
ju  th.acur. 

de  bled ,  &  d'autant  d'avoine  (  mefure  de  Péronne  )  ,  à  prendre 
fur  le  manoir  &  domaine  du  Seigneur  de  Ronfoy. 
Plus ,  une  petite  nuifon  dan»  Noyon  ,  rue  de  Greffe. 

Les  charges  en  font  :  deux  méfies  baflès  par  femaîne. 

BlanchevUle. 

A  gauche. 

V.  Saint  Laurent  (  10  Août  ).  I.  Portion.  Chapellcnie  vicariale  fon- 
dée dans  l'églife  cathédrale ,  (  100  livres  ,  charges  taites  ).  Nomina- 
teur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale  en  commun. 

l*cs  mens  oc  revenue  en  îoni  •  i  •  ia  moiiic  incuvue  uc  t  inquanie 
journaux  de  terres,  au  village  de  Pottes  ;  (  foixante  feptiers  de  bled). 
a°.  Plus ,  quarante  verges  de  terres  près  de  Noyon  t  plantées  en 
vignes  :  30.  plus ,  dix  livres  d'argent  en  furcens  ,  fur  deux  maifons, 
&  cinq  fols. 

* 

L*s  charges  en  font  :  t°.  deux  meffes  baffes  par  chaque  mois  :  i°. 
de  payer  fept  feptiers  de  bled  au  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Oudoux. 

A  droite. 

VI.  Saint  Laurent  (  10  Août  ).  II.  Portion.  Chapellenie  vicariale 
fondée  dans  l'églife  cathédrale  ,  f  190  livres,  charges  faites  ).  Nomi- 
nateur  :  le  Chapitre  uc  a  catnturaie  en  commun. 

Les  biens  en  font  *.  t°.  la  moitié  indivife  de  cinquante  journaux  de 
terres  ,  au  village  de  Pottes ,  à  la  redevance  de  foixante  feptiers  de 
bled.  (  Voye\  la  première  Portion  qui  précède  ).  a0.  Plus,  quel- 
ques revenus  fur  les  terres  du  village  de  Douchy. 

Les  charges  en  font  j  une  meflè  baffe  par  chaque  mois. 

A  gauche. 

VII.  Sainte  Lutt  (13  Décembre  ).  Chapellenie  vicariale  fondée  dans 
l'églile  cathédrale ,  (  a8o  livres ,  charges  fai:cs).  Nominateur  :  le 
Chapitre  de  la  cathédrale  en  commun. 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  i°.  fept  feptiers  de  terres  laboura- 
bles, au  village  de  Mareft  :  a°.  plus ,  neuf  autres  feptiers  audit  lieu  ; 
j°.  plus ,  trois  feptiers  &  demi  de  terres  à  Salency  :  4e.  plus ,  fix 
feptiers  de  terres  à  l'Arbroye ,  près  de  la  Chapelle  de  Lorette  :  <°. 
plus ,  trois  mencauds  de  vignes  au  clos  dit  Saint-  Amand ,  au  bas  de 
la  montagne  de  Saint-Siméon  :  6°.  plus,  la  fomme  d'environ  vingt- 
deux  livres  t  en  plufieurs  articles  de  cenfives. 

Brûlant. 

A  gauche. 

Première  Chrétienté. 
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Vocables ,  dominateurs  ,  Biens ,  Revenus  &  Charges  defJUes 
Chapelleries. 

Titulaires  ; 
Meffeurs, 

Places 
au  chaur. 

VIII.  Notre-Dame  de  la  Géfine  (  a<  Décembre  ).  Chapellerie  vica- 
riale  fondée  à  rentrée  du  chœur  de  l'églife  cathédrale,  vers  me  , 
par  Etienne  de  Nemours  ,  eveque  de  Noyon.  Ce  bénéfice  eft  la 
IVe  Portion  du  dire  de  la  Géfine  ,  dont  les  trois  autres  font  Cha- 
pellenies  de  Communauté ,  &  font  relatés  aux  N°*.  XXI ,  XXII  & 
XXIII  ci-deffus.  Cette  quatrième  Portion  n'a  ni  revenus ,  ni  char- 
ges. Nominateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale  en  commun. 

Du  Breuil. 

A  droite. 

IX.  Saint  Pierre  e>  Saint  Paul  (  19  Juin  ).  Chapellenie  vicariale  fon- 
dée derrière  le  chœur  de  l'églife  cathédrale.  Cette  Chapellenie  doit 
être  regardée  comme  faifant  la  féconde  Portion  de  celle  relatée  au 
N°.  XXVI  précédent  ;  (300  livres,  charges  faites).  Nomina- 
teur: le  Chapitre  de  la  cathédrale  en  commun. 

* 

Les  revenus  en  font  :  la  fomme  de  trente-fix  livres  en  argent ,  à 
prenare  lur  1  Hotei-ae-vme  ue  l>oj  on,  ce. 

■ 

Les  charges  en  font  :  nne  meffe  baffe  à  célébrer  le  jour  même  de 
la  Fête  défaits  faints  Apôtres. 

Charpentier. 

A  gauche. 

X.  Saint  Thomas  de  Çantorbery  (  29  Décembre  ).  I.  Portion.  Cha- 
pellenie vicariale  fondée  dans  I'églîlé  cathédrale ,  (  304 livres,  char- 
ges faites).  Nominateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale  en  com- 
mun. 

Les  biens  en  font  :  i°.  les  deux  tiers  des  greffes  dixmes  du  village 
de  Mareff  :  a°.  le  tiers  des  greffes  6c  menues  dixmes  de  Douchy  : 
3<\^plus,  vingt  feptiers  de  terres  labourables  ,  6t  prés,  au  village 

1 

Les  charges  en  font  :  i°.  deux  menés  baffes  par  chaque  femaine  : 
2°.  plus  ,  partie  du  gros  des  Curés  de  Mareft  ôt  de  Douchy  :  30. 
dIus    les  rcuaranons  de«.  choeur*  Sj  canfrls  des  épliies  des  deux  vil- 

iages. 

Homer. 

A  droite. 

XL  Saint  Thonus  de  Çantorbery  (  29  Décembre  ).  11.  Portion.  Cha- 
pellenie vicariale  fondée  dans  l'églile  cathédrale  ,  (  210  livres ,  char- 
ges faites).  Nominateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale  en  commun. 

Les  biens  en  font  :  un  tiers  des  greffes  dixmes  du  village  de  Ma- 
reft  :  plus  ,  la  fomme  de  quinze  fols  de  rente  dans  Noyon. 

Les  charges  en  font  :  cinquante-deux  meffe*  baffes  par  chacun  an. 

r  l  ci. 

A  gauche. 
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Vocables,  Nominaieurs,  Biens,  Revenus  &  Charges  dtfdites 
Chapelleries. 

Titulaires  : 
Mejfieurs, 

Places 
au  chaur. 

XIL  Saint  Vincent  (  li  Janvier  ).  Chapellerie  vicariale  fondée  dans 
l'églilè  cathédrale  (130  livres,  charges  faites).  Nominateur  :  le 
Chapitre  de  la  cathédrale  en  commun. 

Les  revenus  en  font  :  un  tiers  des  groffes  fit  menues  dûmes  de 
Douchy. 

Les  charges  en  font  :  deux  meffes  baffes  par  chaque  mois  :  plus, 
de  payer  un  mencaud  de  bled  à  la  Communauté  des  Oupelains  de 
Noyon. 


XIII. 
au 


Les  quatre  Saints  DoHcurs.  II»  Portion  ,  dont  la  première  eft 
N°.  XXiX  précédent.  Chapellenic  vicariale  fonde*  dans  ïegliic 
cathédrale,  (  100  livres,  charges  faites).  Nominateur:  le  Chapitre 
de  la  cathédrale  en  commun. 

Les  biens  en  font  :  1  °.  une  prédation  de  trente-quatre  feptiers  de 
bled  :  i°.  plus ,  la  fomme  de  3  liv.  6  lois  9  deniers  ;  le  tout  à  pren- 
dre fur  les  dixnws  du  village  de  Voyennes. 

Les  charges  en  font  :  i°.  une  meffe  baffe  par  chaque  mois  :  a0, 
plus,  6  liv.  13  fols  6  deniers  de  furcens,  envers  le  Chapitre  de  la 
cathédrale. 


Montjoie. 


A  droite. 


QUATRE  CHAPELLENIES 

NON     DE    COMMUNAUTÉ,    NI  VICARIALES, 

JpptUàs   CORNETS  D'AUTELS, 

I"  Cornet  .  .  100  1.  -\  L'un  fit  l'autre  Cornet  perçoit,  1  °.  dix-fept  feptiers  de  bled,  fie  trois 

\    livres  d'argent  fur  les  dixmcs  de  Quiquery  :  a°.  plus",  vingt  feptiers 
II»  Cornet  .  .  100  1.  J     de  bled  à  Ercheu.    Titulaires:  Mejfieurs,  Queiet  fit  Thomaffin. 
IIIe  Cornet  .  .  io$  L  .  .  Trente-fix  feptiers  de  bled  fur  l'Evêché.  Titulaire:  M.  H;imetour. 
IV»  Cornet  .  .  147  1.  .  .  i°.  Vingt-huit  feptiers  de  bkd  furfEvêché  :  a°.  plusv«)irigt  fep- 
tiers de  bled  à  Ercheu  :  30.  plus,  une  rente  de  deux  êtres.  Titu- 
laire :  M.  Héry. 
Nominateur  des  quatre  Corners  :  l'Evêque  ds  Noyon. 

Les  Titulaires  des  quatre  Cornets  portent  le  poil  &  le  drap  des  Chapelains ,  mais  n'ont  point  de 
place ,  ni  de  côté  aneâés  au  choeur ,  où  cependant  ils  ont  féance.  Ils  doivent ,  pour  toutes  charges , 
coucher  par  quartier  dans  l'églife  cathédrale  ,  pour  veiller  à  la  fureté  ;  ou  commettre ,  à  leurs  dépens, 
gens  qui  le  taffent  pour  eux. 
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LE  CANTUA1RE  DE  SAINT  EUTROPE, 

(30   AVRIL  ), 

Annexé  aux  quatre  Chapelains  rtlaUs  aux  N«.  III ,  VII,  XVII  &  XIX 
ci-dejfus  ,  &  par  eux  deffervi. 


(  700  livres ,  charges  faites  ). 
.  £  

XjES  biens  &  revenus  en  font  :  i°.  une  preftation  de  trente- 
deux  feptiers  de  bled-froment ,  &  deux  livres  douze  fols  pour  un 
furcens ,  fur  feize  journaux  de  terres  aux  villages  de  Moyencourt 
&  de  Breuil  ;  ladite  preftation  tenue  en  fief  mouvant  de  l'Évêché. 
2°.  Plus ,  deux  journaux  de  prés  audit  Moyencourt ,  auffi  tenus 
en  fief  de  l'Évêché.  30.  Plus,  douze  feptiers  &  demi  de  terres  Se 
prés,  au  terroir  d'Evricourt.  40.  Plus,  treize  feptiers  de  terres  au 
village  de  Canneâancourt.  50.  Plus ,  foixante-dix-fept  arpens , 
foixante-huit  perches  de  bois  au  terroir  d'Athies ,  dont  un  quart 
en  réferve ,  tenus  en  fief  du  Marquis  de  Nèfle.  6°.  Plus ,  vingt- 
deux  journaux  ou  environ  de  terres  &  prés ,  affis  audit  terroir  d'A- 
thies &  en  ceux  des  villages  de  De  vife,  de  Mefnil-Bruntel  &  de 
Fourques  ;  auffi  tenus  en  fief  du  même  Seigneur.  70.  Plus ,  la  fom- 
zne  de  cinquante-huit  livres  cinq  fols  de  furcens ,  fur  différens 
Particuliers.  8°.  La  fomme  de  foixante-dix  livres ,  due  par  le  Sei- 
gneur de  Licourt  (  M.  le  Duc  de  Chaulnes  )  pour  vingt  journaux 
de  bois ,  fis  audit  Licourt ,  &  donnés  par  lefdits  Titulaires  audit 
Seigneur. 

Les  charges  en  font  :  i°.  quatre  cens  feize  méfies  battes  par 
chacun  an  :  i°.  plus ,  de  donner  homme  vivant  &  mourant  pour 
les  fufdits  fiefs. 
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LA  CHAPELLENIE 

DE  LA  BONNE-VICTOIRE, 

Fondée  en  l 'honneur  de  la  fainte  Vierge  MARIE  ,  en  réglife  cathédrale  ; 
'par  Louis  XI ,  par  Lettres  du  %  Juillet  1 474  ,  confirmées  par  une  Bull* 
fére&on  du  Pape  Sixte  IK,  expédiée  le  G  O&obrc  de  la  même  année, 

L  E  premier  Titulaire  (Ficelle  ,  fut  Jean  de  Troges ,  chanoine  do 
la  cathédrale  :  il  futfuccédé  en  1481  par  Adrien  d'Hénancourt. 
Le  nommé  par  le  Roi  a  droit  de  fe  préfenter  en  furtout ,  bottes 
molles  &  éperons ,  le  fouet  à  la  main  :  &  dans  le  chœur ,  il  prétend 
avoir  dans  les  hautes  ftalles ,  avec  les  Chanoines,  le  rang  qu'ils  lui 
refufent.  Ce  bénéfice ,  qui  n'exige  point  de  réûdence ,  eft  décidé  , 
par  la  Bulle  d'ére&ion ,  compatible  avec  une  prébende  canoniale  , 
ou  dignité ,  en  la  même  cathédrale. 

(  800  livres ,  charges  faites  ).  Patron  :  le  Roi. 

Les  biens  &  revenus  en  font  affis  au  village  de  Lagny  (ci-après), 
dont  le  Titulaire  eft  Seigneur  en  partie.  Les  charges  en  font  :  deux 
me  (Tes  ;  Tune ,  au  jour  de  Y  Annonciation  de  la  fainte  Vierge  ;  l'au- 
tre ,  au  jour  de  la  Viûtation.  Titulaire  :  M.  Duval ,  Supérieur  du 
Séminaire  de  faim  Nicaife ,  à  Rouen. 


LA  CONFRÉRIE 

DE  NOTRE-DAME   DES  JOIES. 

C  ette  Confrérie  n'eft  point  bénéfice ,  mais  établiflement  de 
piété.  Elle  eft  compofée  de  feize  Confrères  eccléfiaftiques ,  de  huit 
Confrères  laïcs,  &  de  huit Confœurs.  Tous  doivent  affifter  dans 
la  cathédrale,  où  cette  Confrérie  eft  fondée,  le  Samedi  de  chaque 
femaine,  à  une  méfie  haute  de  Beatd ,  en  laquelle  ils  reçoivent  un 
pain  d'une  livre  :  plus ,  à  quatorze  annuels  fondés  en  la  même 
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eglife ,  &  y  reçoivent  un  pain  de  deux  livres  :  plus ,  à  une  méfie 
fondée  en  l'honneur  de  faint  Roch  &  au  grand  fervice  de  Notre» 
Dame  des  Joies.  Ces  méfies  doivent  être  célébrées  avec  Diacre , 
Sous-Diacre  ,  &  la  Mufique.  Plus ,  à  foixante-cinq  méfies  baffes. 
La  même  Confrérie  ,  tous  les  Samedis ,  fait  chanter  une  antienne 
à  la  fainte  Vierge.  Et  du  refte  de  fes  revenus ,  prefqu'abforbés  par 
l'acquit  des  fondations ,  elle  fait  un  repas  à  tous  les  Membres  qui 
la  compofent. 

PAROISSES 

Situées  dans  la  ville ,  les  fauxbourgs  &  la  banlieue  de  Noyon, 

L  À  ville,  les  fauxbourgs  &  la  banlieue  de  Noyon,  font  dans  la 
Généralité  de  Soiflbns ,  &  du  Bailliage  Royal  de  Noyon  même. 
Cette  ville  a  un  Gouverneur ,  un  Lieutenant  de  Roi ,  &  un  Major. 
Le  Bailliage  eft  compofé  d'un  Lieutenant-Général,  d'un  Aflefleur- 
Criminel ,  d'un  Lieutenant-Particulier ,  de  huit  Confeillers ,  d'un 
Procureur  du  Roi ,  d'un  Avocat  du  Roi,  d'un  Greffier,  d'un  Rece- 
veur des  Consignations.  Les  audiences  au  civil ,  les  Lundi  &  Jeudi  ; 
au  criminel ,  les  Mercredi  &  Samedi.  Avant  l'Edit  du  mois  d'Août 
1764 ,  &  celui  de  1765  ,  portant  règlement  pour  les  Officiers  Mu- 
nicipaux des  villes  &  bourgs  du  royaume ,  l'Hôtel-de-Ville  avoit 
un  Maire  &  quatre  Echevins  éleûifs,  en  temps  de  paix  ,  de  deux 
ans  en  deux  ans  ;  en  temps  de  guerre,  tous  les  ans;  le  Mardi  avant 
la  Saint-Remi.  Mais  depuis  le  dernier  Edit ,  la  Magiftrature  Muni- 
cipale y  eft  réglée  fur  le  pied  des  autres  lieux  de  la  France ,  &  aux 
termes  de  l'Ordonnance  du  Prince.  La  Juftice  feigneuriale  du 
Comté-Pairie ,  une  Maîtrife  particulière ,  l'Eleôion  >  le  Grenier  à 
Sêl ,  &  un  Bureau  de  Finances ,  y  ont  auffi  leurs  ûeges. 


Noms  des  dix  Paroijfes ,  Préfentateurs  aux  Cures ,  &  revenus  d'Utiles. 

I.  Saint  Eloi  (  i«  Décembre)  évêque  de  Noyon,  rue&  fauxbourg 
d'Orroir  ,  (  via  Oratorii  )  ;  (540  livres  ).  Nominateur  :  l'Abbé 
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Noms  des  dix  Paroifes  ,  Prifentateurs  aux  Cures  ,  &  revenus  d'icel/e. 


de  faint  Eloi  de  Noyon. 

Cette  églife  eft  du  premier  domaine  des  Présentateurs  qui  en 
font  auffi  les  Gros-Décimateurs,  avec  le  Chapitre  de  la  cathé* 
drale ,  l'Abbé  de  faint  Barthélemi ,  le  Tréforier  &  le  Curé  de 
faint  Hilaire,  ci-après. 


II.  Saint  Etienne  9  premier  Martyr,  (26  Décembre)  ;  (yooliv.). 
Nominateur  :  l'Abbé  de  faint  Eloi  de  Noyon.  Cette  Cure  eft  à 
préfent  transférée  dans  la  chapelle  de  faint  Nicolas  de  Morlain- 
court ,  fon  annexe. 

Cette  églife ,  qui  étoit  primitivement  une  abbaye ,  fut  don- 
née en  l'an  940  aux  Présentateurs ,  par  le  Roi ,  &  l'Evèque  de 
Noyon,  Tranfmar. 
Gros-Décimateurs  :  lés  mêmes. 

La  Chapellenie  de  la  fainte  Vierge  &  celle  de  faint  Nicolas; 
fondées  toutes  deux  dans  cette  dernière  églife  ,  &  toutes  deux  à 
la  nomination  de  l'Abbé  de  faint  Eloi  de  Noyon ,  font  détruites 
avec  leurs  biens  ,  leurs  revenus  &  leurs  charges. 


1U.  Saint  Germain ,  évêque  de  Paris  (  18  Mai  )  ;  (  700  livres  ). 
Nominateur  :  les  Religieufes  Hofpitalieres  de  faint  Jean  de 
Noyon.  (Régulière). 

Gros-Décimateurs  :  le  Curé  ;  le  Tréforier  de  la  cathédrale  i 
qui  y  a  aufli  le  droit  de  terrage  ;  le  Titulaire  de  la  Chapellenie 
de  faint  Maurice  ,  en  la  cathédrale  (IIIe  Portion)  ;  &  le  Chan- 
celier. 


IV.  Sainte  Godeberte ,  Vierge  (  1 1  Avril  )  ;  (  600  livres  ).  Nomina- 
teur :  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Abbaye  dans  fa  fondation,  cette  églife  fut  donnée  aux  Nomir 
nateurs  par  fEvêque  Lindulfe. 
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Noms  des  dix  Paroiffts  i  Présentateurs  aux  Cures  ,  6*  revenus  efiect/es. 


V.  Saint  Wilaire ,  évêque  de  Poitiers  (  13  Janvier)  ;  (  500  livres). 
Nominateur  :  le  Chancelier  de  la  cathédrale. 

Deux  Chapelienies  (  bénéfices  (impies  )  fondées  en  la  cha- 
pelle de  l'Evêché  ;  toutes  deux  à  la  pleine  &  entière  collation 
tic  l'Evêque.  La  première,  de  S.  Nicolas,  fondée  par  l'Evêque 
Renaud  en  1183  \_Annales  de  Noyon ,  page  5)04].  Les  biens  en. 
font  :  i°.  (êpt  feptiers  de  terres  à  Orchies ,  terroir  de  Vauchel- 
les  :  20.  plus ,  trente-deux  feptiers  de  terres  au  village  de  Bray- 
Saint-Chriftophe.  Les  charges  en  font  :  une  meffe  baffe  par  fe- 
maine  ;  (  160  livres ,  charges  faites),  [foyer,  l'article  de  Tu- 
gny ,  paroiffe  du  Doyenné  de  Vendeuil  ]. 

La  féconde  eft  fous  le  vocable  de  fainte  Catherine.  Le  revenu 
en  eft  :  une  prédation  de  feize  feptiers  de  bled  ,  mefure  de 
Noyon  ,  à  prendre  fur  l'Evêché.  Les  charges  en  font  :  une  méfie 
baffe  par  chaque  mois  ;  (  60  livres ,  charges  faites  ). 


Vi.  Saint  Jacques  ,  Apôtre  (  îç  Juillet)  ;  (410  livres).  Nomina- 
teur :  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Gros-Décimateur  dans  le  fauxbourg  :  le  Chapitre  de  la  ca- 
thédrale. 


VII.  Sainu  Magdeleine  (  22  Juillet  )  ;  (  370  livres  ).  Nominateur  : 
le  Tréforier  de  la  cathédrale. 


VfJI.  Saint  Martin,  évêque  de  Tours  (  1 1  Novembre  )  ;  (^ool.)* 
Nominateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Une  Chapellenie  (impie  fondée  au  Beffroi  de  la  ville ,  à  la  no- 
mination du  Chapitre  de  la  cathédrale.  Les  revenus  en  font  de 
25  livres.  Les  charges  :  une  meffe  baffe  par  chaque  mois. 


IX.  Saint  Maurice ,  Martyr  (  22  Septembre  )  ;  (  600  livres  ).  No- 
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Noms  des  dixParoiJfes  ;  Prèfentatturs  aux  Cures  ,  &  revenus  d'icelles, 

minateur  :  le  Doyen  de  la  cathédrale. 

Abbaye  dans  fa  fondation  ,  cette  églife  fut  donnée  aux  Cha- 
noines par  l'Evêque  Immon ,  &  confirmée  dans  la  fuite ,  à  la 
follicitation  de  l'Evêque  Tranfmar ,  par  Louis  IV. 


X.  Saint  Pierre ,  Apôtre  (29  Juin)  ;  (  1100  livres  ).  Nominateur: 
l'Abbé  de  faint  Barthélemi  de  Noyon.  [Régulière  ]. 

Gros-Décimateurs  dans  le  fauxbourg  &  dans  les  lieux  appel- 
lés  Aplaincourt  &  Tarlefeffe  :  le  Curé  ,  le  Chapitre  de  la  cathé- 
drale ,  le  Chapelain  de  faint  Maurice  en  ladite  cathédrale  (  III* 
Portion),  &  le  Tréforier. 


Saint  Lazare  (  2  Septembre  ).  Chapelle  curiale.  La  jurifdi&ion  du 
Prêtre  nommé  par  le  Chapitre  de  la  cathédrale  pour  deffervir 
en  la  Maifon  de  faint  Lazare ,  s'étend  feulement  dans  l'intérieur 
de  l'enceinte  qui  comprend  environ  1 50  Pauvres  ;  [  150 livres, 
charges  faites  ].  Revenus  :  quarante-huit  feptiers  de  bled ,  me- 
fure  de  Noyon ,  &  60  livres  d'argent. 

Une  Chapellenie  firaple  de  faint  Lazare ,  fondée  en  la  même 
églife.  Les  revenus  en  font  :  foixante- quatre  feptiers  de  bled, 
mefure  de  Noyon.  Les  chargés  en  font  :  trois  mefles  bafles  par 
chaque  femaine.  Nominateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

MANSE   DES    DIX  CURÉS, 

Les  dix  Curés  de  la  ville  de  Noyon  ont  une  manfe  commune  à 
divifcr  entr'eux.  Elle  confifte  :  i°.  en  dix-huit  feptiers  de  terres 
au  village  de  Commette  :  2°.  plus ,  en  trente  feptiers  de  terres  au 
village  de  Mareft  :  30.  plus,  en  quatre  faulx  &  demie  de  prés  à 
Pont-l  Evêque  :  40.  plus,  en  deux  feptiers  &  demi  de  terres  &  de 
prés ,  au  village  de  Frcfniches  :  50.  plus,  en  huit  feptiers  de  ter- 
res au  village  de  Chevilly  ;  en  tout  69  feptiers  de  bled,  &  81  livres 
d'argent. 
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OBSERVATIONS 

Sur  f  exercice  de  la  Nomination  aux  Bénéfices  de  la  Cathédrale 

de  Noyon. 

i°.  LiES  foixante  prébendes,  dans  lefquelles  nous  avons  dit 
ci-devant  qu'étoient  divifées  les  chanoinies  de  la  cathédrale  de 
Noyon  [  y  comprifes  les  quatre  attachées  aux  dignités  de  la  Tré- 
forerie ,  de  la  Chantrerie  &  de  l'Ecolâtrerie ,  &  à  la  Principalité 
du  Collège  ] ,  ont  été  diftribuées  en  dix  Partitions.  Les  Chanoi- 
nes ,  Titulaires  defdites  prébendes ,  font,  fous  cet  égard ,  appelles 
Partitionnaires  de  la  première ,  de  la  féconde ,  de  la  troifieme  Parti- 
tion ,  &c  Et  chaque  Partition  contient  conféquemment  fix  de  ces 
Meffieurs. 

■ 

2°.  Sous  chaque  Partition  eft  rangé  certain  nombre  de  béné- 
fices ,  foit  fimpUs  ou  doubles ,  auxquels  les  Chanoines ,  dans  les 
mois  defquels  lefdits  bénéfices  viennent  à  vaquer ,  ont  droit  de 
préfenter  un  Sujet  a  la  Compagnie.  Or ,  chaque  Chanoine  jouit 
de  ce  droit  pendant  deux  mois  feulement.  Celui  qui  fuit  le  premier 
qui  nommoit  [  je  fuppofe  ]  aux  mois  de  Janvier  &  de  Février ,  les 
bénéfices  compris  fous  une  Partition,  nomme  à  fon  tour,  parce 
qu'il  eft  le  fécond  Partitionnaire ,  aux  mêmes  bénéfices ,  s'ils  vien- 
nent à  vaquer ,  durant  les  mois  de  Mars  &  d'Avril.  Et  c'eft  le  troi- 
fieme Partitionnaire  qui,  dans  le  cours  des  mois  de  Mai  &  de  Juin, 
nomme  encore  les  mêmes  bénéfices  ;  ainfi  en  fuivant ,  jufqu'à  la 
Jin  de  l'année ,  après  laquelle  les  tours  recommencent. 

3°.  Les  Chanoines  mineurs ,  ou  non  conftitués  dans  les  Ordres 
facrés ,  quoique  reçus  en  perfonnes  :  de  même  que  les  Chanoines 
conftitués  dans  les  Ordres  facrés ,  qui  ont  pris  pofleflîon  feule- 
ment par  Procureur ,  ne  peuvent  pas  nommer,  ni  préfenter  aux 
bénéfices  qui  font  annexés  à  leurs  canonicars  :  mais  la  nomination 
ou  préfentation ,  en  font  dévolus  aux  Chanoines  hebdomadaires 
qui  deflervent  au  grand-autel,  fuivant  Tordre  du  tableau  :  favoir, 
le  Prêtre ,  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre. 


Le  Doyenné  de  Noyon. 
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4°.  Toutes  les  Cures ,  (bit  de  la  ville ,  foit  de  la  campagne  ,  à  la 
nomination  du  Chapitre  de  la  cathédrale ,  font  nommées  par  pré- 
Tentation.  Le  Chanoine ,  à  qui  le  droit  eft  échu  d'y  pourvoir  , 
nomme  en  plein  chapitre  I'Eccléfiaftique  qu'il  deftine  à  la  Cure  va- 
cante ;  &  de  fa  nomination,  requiert  aûe  qui  lui  eft  accordé.  Le 
Chapitre  préfente  enfuite  le  même  Sujet  à  l'Ordinaire  qui  confère 
le  bénéfice  au  Préfenté.  Il  en  eft  de  môme  des  Chapelleries  qui  ne 
font  point  fondées  dans  la  cathédrale. 

5°.  Quant  aux  Chapellenies  qui  font  fondées  dans  ladite  églifè 
cathédrale  ,  &  dont  la  nomination  eft  attachée  aux  prébendes 
particulières,  le  Chanoine-Partitionnaire  nomme  fit  préfente  le  Sur- 
jet à  fa  Compagnie ,  requiert  aâe  de  fon  fait  ;  &  le  Chapitre  con- 
fère, parce  qu'il  a  toute  jurifdiftion,  à  cet  égard,  dans  fon  en- 
ceinte. 

6°.  Celles  qui  font  dans  la  cathédrale  encore ,  &  dont  la  nomi- 
nation regarde  le  Chapitre  en  commun ,  c'eft-à-dire ,  aflemblé  en 
corps ,  la  Compagnie  y  nomme ,  à  la  pluralité  des  fuffrages  ;  &  les 
confère.  Le  Préfident  départage  les  voix  égales.  Si  ces  Chapelle*- 
nies  font  hors  de  la  cathédrale  ,  le  Chapitre  nomme  en  commun  > 
comme  dit  eft  ;  préfente  à  l'Ordinaire  ;  &  celui-ci  confère. 


LES   DIX  PARTITIONS. 


Bénéfices  de  l'Èglife  Cathédrale  de  Noyon  ,  nommés  par  Us  Chanoines- 

Partuionnaires. 


NOMINATEVRS  PRlVILÈGlts, 

L  E  Doyen  de  la  cathédrale  nomme ,  pendant  toute  Tannée ,  aux  Cures  de  S.  Mau- 
jrke  de  la  ville  de  Noyon ,  &  de  l'Arbroye ,  au  Doyenné  du  roéjne  nom. 

Le  Chancelier  de  la  cathédrale  nomme  aufli ,  pendant  toute  l'année  ,  à  la  Cure  de 
faim  Hilaire  de  la  même  ville  ,  &.  à  celles  de  Queftny ,  de  Maucourt,  de  Drélincourt  6c 
de  Sempigny ,  au  Doyenné  du  même  nom. 

Le  Tréfbrier  de  la  cathédrale  nomme  aufli ,  pendant  toute  l'année ,  à  la  Cure  de 
iainre  Magdeleine  dans  la  ville  de  Noyon. 


Première  Chrétienté. 
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Bénéfices  de  fÊglife  Cathédrale  deNoyon 

,  nommés  par  les  Chanoines-Partïtionniiucs. 

P  R  E  M 

1ERE 

PARTITION. 

Noms  des  Chanoincs-Partùion- 
nairtJ.  MJfiturs  : 

Mois  de  leur 
préfentJtion. 

Vocables  tujdits  Bénéfices. 

I.  D.  De  RlCHOL'FTT  , 

II.  J.-P.  Hangard, 

III.  P.-N.  Boursin  , 

IV.  C  Vaillant, 

• 

V.  J.-A.-F.  Huravlt  , 

VI.  M.  De  Mazancourt, 

Janvier,  \?évr. 
Mars,  Avril. 

Mui,  Juin. 
Juillet ,  Août. 
Septemb.  Oâ. 
Nov.Décemb. 

AppiIIy 

C  CirleiHint  .   .   .  y  Doyenné  de  Noyon. 
c        \  E^tuvilly    ...  V 
Jf'P1  <  Mcncflîes  .   .   .  DoycnnédeVendeuiL 
Cures.  1  Porquericourt  .   .     Doyenné  de  Noyon. 
f  Grand-Rouy  .   .     Doyenné  de  Curchil. 
Sermaife.   .   .   .     Doyenné  de  Noyon. 

Deux   —  La  Chapellenie  de  Saint  Etienne ,  première 
Chapel-S     Portion.  Vuya  le  N°.  VIII  ci-devant. 
l,w,.,r   1  La  Chapcllenic  de  S  tintc  Magdclcine,  pre- 
Um"'  C    mierc  Portion.  Vom  le  WJUl  ci-devant. 

SECONDE 

PARTITION. 

VII.  C  BONNEDAME  , 

VIII.  C.  De  Campagne, 

IX.  P.  De  Commelles, 

X.  F.  Rayer, 

XI.  J.-F.  Bertault  , 

XII.  L'Ecotiirty 

Janvier ,  Févr. 
Mars,  Avril. 

Mai  ,  Juin. 
Juillet,  Août. 
Septemb.  Oit. 
Nov.Décemb. 

riSSZ:  :  ;  }  Doyenné  de  Noyon. 
_       \  Gibercourt .   .   .  DoycnnédeVendeuil. 
àtpt    J  M.ichcmont    .    .  "1  «-„___x  j.  v„„„_ 
Cures.  1  M.7igny  Gmfcard,  }  Doyenné  de  Noyon. 
t  Monte!  ....     Doyenné  de  Nèfle. 
Muirencourt  .    .     Doyenné  de  Noyon. 

f  La  Chapellenie  des  quatre  Saints  Dofteun , 
Deux  \     I.  Portion.  V0yX  le  N«.  XXIX  ci-devant. 
Chapel-}  La  Chapellenie  des  quatre  Saints  Dofteurs , 
(cuits    i         P°r,'on  '  à  prefenr  vicariale ,  &  nonv 
'  #     mée  par  le  Chapitre  en  commun.  foy«le 
l     N*.  XIII  ci-devant. 

TROISIEME 

PARTITION. 

XIII.  J.-B.  Thomassin, 

XIV.  M.  Du  Mont  , 

XV.  P.-F.  de  Baynast, 

XVI.  F.  VlDAUD, 

XVII.  C.  de  Vaulx  , 

XVIII.  P.-P.  Flamen  , 

Janvier ,  Févr. 
Mars,  Avril. 

Mai,  Juin. 
Juillet,  Août. 
Septemb.  Ofl. 
Nov.Décemb. 

Ç  Bcrlancourt    .    .      Doyenné  de  Noyon. 
%  Ercheu  ....      Doyenné  de  N^fle. 
J  Ugny-le-Gay  .   .     Doyenné  de  Chauny. 
Cures,  j  Grugics  ....  DoyennédcVendeuiI 
/  Guivrv  ....     Doyenné  de  Novon. 
V  Saint-Rcmy.  .    .      Dans  la  ville  de  Saint- 
Quentin. 

Tmlt  C  La  Chapellenie  de  Saint  Maurice,  première 
A     i  J     Portion.  Voytt  le  N°.  XVI  ci-devant. 

r.a  Chapellenie  de  Sainte  Catherine.  Voyt\ 
Unies.  J     le  NJ.  III  ci-devant. 

C  La  troifieme  Chapellenie  N....  anéantie. 

Le  Doyenné  de  Koyon. 
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Bénéfices  de  l'Églife  Cathédrale  deNoyon  ,  nommés  par  les  Chanoines-Partitionnairts. 

QUATRIEME 

PARTITION. 

Noms  des  Chanoines-Part'aion- 
naires.  NUJpeurs  : 

Mois  de  leur 
préfentation. 

Vocables  defdits  Bénéfices. 

XIX.  M.  Hennon, 

XX.  Le  Trcforier  , 

XXI.  C.  deMontferrand, 

XXII.  J.-B.  Gosset  , 

XXIII.  E.  Le  Grand  , 

XXIV.  C-N.  De  Bry  , 

Janvier,  Févr. 
Mars  ,  Avril. 

Mai ,  Juin  , 
Juillet ,  Août. 
Scptemb.  Oéh 
Novemb.Dcc. 

De  Saint-Martin  .  DanslavMedeNoyon 
f  Campagne  .   .   .      Doyenné  de  Noyon. 
,      \  G  recourt.  .    .    .  i  _          ,  ,  „ 
Stfi  J  Mittigny  .   .   .  Ç  Doyenné  de  Ham. 
Cures.  1  Ollczy  .   .   .   .  * 

f  Omencourt.    .    .  ?  Doyenné  de  Nèfle. 
^*  Rjigliie  ....  3  ' 
Deux  r  La  Chapellcnie  de  Saint  André-au-Goitre , 
Chavel  )     II.  Portion.  r»y«  le  N*  II  ci-devant. 

1  La  Ohapellenie  de  S.  P.crre  fie  de  S.  Paul, 
Unies.  (_    n  p^rtioiu  y0}tl  le Nc.  xxv  ci-devaot. 

CINQUIEME 

PARTITION. 

XXV.  E.-S.  Pelleton  , 
XXVL  P.  Du  Chesne  , 

XXVII.  J.-L.-N.LeBo«g.ve, 

XXVIII.  A.-J.BOUTHILLIER, 

XXIX.  C.-M.  Le  Tellïer  , 

XXX.  M.  Foucreau  , 

Janvier,  Févr. 
Mars,  Avril. 

Mai,  Juin. 
Juillet ,  Août. 
Septemb.  Ofl. 
Nov.Décemb. 

Balatrcs  ....    1/  >yenne  ae  in  eue. 
c-      \  Bcaugies.   .   .   .    Doyenné  de  Noyon. 

Cures.  ^  Marte  ville  .    .    .    Doyenié  aAthies. 

/  M  .vcr.cmirt  .    .    Doyenné  de  Ncfle. 

*-ThKicourt.   .   .    Djyenne  de  Noyon. 
La  Chapcllenic  do  Stc.Margucntcdc  Dairp- 

/     court,  p<xs  Marcft.  Vvyt\  Marclt,  N". 

\     Xll,  au  Doyenné  de  Cua.iny. 
Trois   f  La  Chap'  Ilcrùe  de  St..  Marguerite  ,  IL  Por- 
Ck.ircl-  \     tion.  Voyc\  h-  N°.  XV  ci-devant. 
LmLt    1  La  Chapcllet.ie  de  Saint  Jean  l'Evangél  ft.  , 

f     prem.cre  Portion.    Foyn  le  N".  X  c- 

\  devant. 

SIXIEME     PARTITION.  j 

XXXI.  J.-B.  deTheis, 

XXXII.  C.-D.deHaussy, 

XXXIII.  J.  Guithon  , 

XXXIV.  C.  Mauroi, 

XXXV.  A.-N.  Saugmer  , 

XXXVI.  J.-B.  Berron, 

Janvier,  Févr. 
Mars ,  Avril. 

Mai  ,  Juin. 
Juillet ,  Août. 
Scptemb.  Oft. 
Nov.Décemb. 

,  Biard  Doyenné  de  Ncflc. 

ç-     \  Cattigny.   .   .   .    Doyenné  de  Noyon. 
c>ix    j  QaïUucOBit.   .   .    Doyenné  d'Atluej. 
Cures,    j  H  mblcux  .    .    .    Doyenné  de  H  un. 

/  Mondcfcourt  .    .    Doyenné  de  C  hauny. 
^  I-icfloir  ....    Doyenné  de  Curchil. 

La  Oapelknie  de  Waripont.  Vtm  Mor.- 
Ç     defeourt,  NC.XI1I,  au  D.  dr  Cnaunv.  . 
Trois  \  La  Chapcllcnn  <!o  Saint  Mehcl,  aux  vtùte*. 
Ch.tpd^             le  N°-  XIX  ci-devant. 
i.„\,t  J  La  Cliai-llenie  de  Saint  E:iennc,  derrière 
Um"'  L     lechiur,  II.  Port.on.   ^oy<\  le  N*.  IX 
ct-aevant. 

Première 

Chrétienté. 
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Bcnéjias  de  fÈglife  Cathédrale  de  Xoyun  ,  nommes  parles  Chanoines- P.i 


rtuionnains. 


-SEPTIEME  PARTITION. 


Noms  .Us  ifijr.ouif.c-Pjrtition- 
r:  .tires.  MejjLurs  : 

Mai  l  ..'c  L-ur 
j ufcrU.aion. 

Voc.ii!cs  defdits  Bérénices 

XXXVII.  J.Dti  Achards, 

XXXVIII.  J.-B.R.Nrurvr, 

XXXIX.  E.  Cvqvi.tv, 
XL.  P.  de  Frampalais, 

XLI.   C.    M  AKTINE  , 

XL1I.  M.-L  -T.dl^Flanql'e^ 

Janvier,  W  vr. 
Mars,  Avril. 

Mai  ,  Juin. 
Juillet,  Aoiir. 

Nov.Dâctub. 

ç   Chm.pien  .    .    .    Doyenné  de  Ncflc. 
M:1"1"/^-    •    ■    •    Doyenne  de  VendeuU. 
C««f  ^  S-*^'11-    •    •    •    -     Doyenne  de  N. île. 
U        }  tmcri    ....     Doyenne  de  Him. 

£  Suioy     ....     Dovcmicdc  Novon. 

/},av    .  Solonre  Doyenne  de  Neilc. 

Ck         j    Lj  tha'"  '1!cnic  <ic       Potière.   Voyti  L.iflî- 
/,v,'-,    /   i  t"V'N',' ;XXX'  au  Doyenne  de  Noy  an. 

*  11"  .       '        -e  ^J  VII  crevant. 
Cun:  \  (iuyeneourt  (  abolie  J. 

HUITIEME 

PARTITION. 

XI  111.  P.  Tl-kluki, 
XUV.  C  Dt  PmE, 
XLV.  Le  Ch-nnc  , 
XLVI.  J.  Robuste, 
XI.V  II.  c.  Busnel  , 
XLYijl.  C.-P.  Lesq 


Janvier,  Févr 
Mars,  Avril. 
Mai ,  Juin. 

JlllllLt  ,  Août. 

Septcm'j.  OJK 
NoT.Déceinb. 


Sept 
Cures. 


Deux  f%  ^  ^  napei.eiue  ne  y  hloi 
iL.felJ  .  'V'î'eNc  VIt,.dev 
,    '     A  La  (.hapellenie  Sam; 


£  'iicourt    .  . 
M  r^liuji-Atouardc 

Sommcrtc    .  , 
VauxehelL-s.  . 
V-ry  ..... 
"....(  .ibolie  ). 

L^ChapelIcni^dç  S.  F.loi,  derrière  le  cheem 
devant. 

Maurice  ,  II.  Por 
.  XV  II  ci-devant. 


Doyenne  de  Ham. 
Doyenné  de  Nellc. 
Doyenn.  deVcndeuil. 
Doyenné  de  Ham. 
Doyenne  de  Novon. 
Doyenne  de  Cliauny. 


NEUVIEME  PARTITION. 


XLIX.  J.  Le  Clerc  , 

L.  J.  Girard  , 

U.  J.-N.-Fr.  deBeaifort, 

UI.  Le  P.;r.dp.:t  , 

1  I'I.C  A.GLltLElIX-MALO, 

1-IV.  P.-F.-A.  liRISMONTIER, 


J^nvi.r,  Févr. 
Mars,  Avril. 
Mai ,  Juin. 
Juillet ,  Anùt. 
Septemb.  Oit. 
Nov.Détcmb. 


Ç  Sainte  Godcbcrte  .    Dan*  la  ville  tfeNoyon 

Ci"1  )  Sdr*nlpU1S   •    •    •  Doyenne  de  Neil/ 

Cures.  )  mC,K',OUV1   ■    •    •  Doyenne!   (  l)rchi 

/  Monch«-."Agache  .  Doyenné  i'Arh,  " 

^O.gnollc*.    .    .    .  Doyenne  de  Noyon 

Unies.  I  ^"'Denw,  II.  Portion.  *W  le  N«  V  ei- 
|     devanr.  "  v 

\  Sainte  Madeleine,  /'cv'l  le  N*.  XIII  ci- 
devant. 


Le  Doyenné  de  Koyon. 
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Bénéfices  de  ttçlife  Cathédrale  de  Noyon ,  nommés  parles  Chanoines-Partitionnaires. 


DIXIEME    ET    DERNIERE  PARTITION. 


Soms  des  Chanoïnts-Partition- 

Mois  de  leur 

nairts.  Mejfiturs  : 

piéfenution. 

LV.  S.  CÉCILE  , 

< 

Janvier ,  Févr. 

LVI.  F.  Leleu. 

Mars ,  Avril. 

LVII.  L>-N.  Varlft, 

Mai  ,  Juin. 

LV1II.  J.-A.  DE  BOUCHEL  , 

Juillet ,  Août. 

UX.  B.-S.  Laugier  , 

Septcmb.  Où. 

LX.  Le  Théologal, 

Nov.Deceinb. 

VoeaUts  defdits  Bénéfices. 


Saint  Jacquet  .   .    Dan*  la  ville  de  Noyon. 

Ami  Doyenne  de  N.-fle. 

Buvrechy  .   .   .    Doyenne  de  Ham. 
Cambronne.   .   .    Doyenné  de  Noyon. 
Marert  ....    Duycrmc  de  Chauny. 
Saint  Luare  .   .    Dan*  la  v nie  de  Noyon. 
La  Chapf  Henie  de  Saint  Lanrc.  Voy<\ Saint 
Lazare ,  à  la  An  des  Cures  de  la  ville  de 
.     .  Noyon. 
trois    I  La  Cnapi-lleme  de  Saint  Auhin  de  \Tandc- 
Chaptl-i     tnu't.  Voy<\  Canncâancourt .  iuccuHale 
Unies    I    do  Tlti«rcou» .  ft>"»  le  N°.  XLVII ,  au 
1     Doyenne  de  Noyon. 
La  Chapellenie  dî  Saint  Nicolas  de  Viry. 
V»jt\  Viry ,  au  Doyenne  de  Chauny. 


Première  Chrétienté. 


Tels  font  les  Bénéfices  auxquels  nomme  le  Chapitre  des  Chanoines  de  la 
cathédrale.  Il  ell  fenfible  qu'ils  font  de  pluûcurs  efpeces  :  dignités  de  Ton 
églife  :  chapellenies  de  communauté  ,  &  autres  fimples  :  des  vicariales  : 
cures  dans  les  villes  &  dans  les  campagnes  :  enfin  des  chapellenies  rurales, 
ou  champêtres.  Tel  eft  aufli  l'ordre  que  cette  Compagnie  obferve  dans  fes 
nominations ,  (bit  en  commun  ,  (bit  par  fes  Dignitaires,  (bit  par  les  Parti- 
tionnaires.  Quant  aux  Bénéfices  que  nomme  l'Evéque,  &  qui  font  pareille- 
ment de  pluficurs  fortes,  nous  les  avons  diftribués  fous  les  places  &  les  lieux' 
où  ils  font  fitués ,  pour  n'avoir  pas  à  les  rappeller  plufieurs  fois  dans  le  cours 
du  Pouillé. 

Le  Stage  des  Chanoines  de  Noyon,  inrtituc  par  fEvêque  Etienne  de  Ne- 
mours, tut  abrégé  ,  corrigé  &  déclaré  par  l'un  de  fes  fucceflfeurs ,  Foucaud 
de  Roche-Chouart ,  en  Janvier  1318.  Les  chaires  des  deux  Prclats  fe  lifent 
encore  dans  les  Registres  des  Privilèges  du  Chapitre ,  en  plufieurs  lieux. 


LES 
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POUILLÉ  DE  TOUS  LES  BÉNÉFICES 


♦(s 


LES  PAROISSES 

RURALES 

DANS    LE  DOYENNÉ 

D  E 

■ 

NOYON. 


S)* 


Noms  des  Paroiffes  &  de 
leurs  fainu  Patrons. 

Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 

Naminateurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  du 
Paroiffes. 

I.  Appilly  (Apilidcum). 
S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

M.  de  Barbançon. 

IL  Arbroîe. 

Saint  Pierre  es  Liens 
(  i"Août). 

Le  Dimanche  fut- 

Le  Doyen  de  la  cathédrale. 

Le  Chapitre  de  la 
cathédrale. 

Saint  Nicolas  (6  Dé- 
cembre ). 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

L'Abbé  de  faim  Eloi  de  Noyon. 
Donnée  avant  988  par  Lin- 
dulphe ,  évêque  de  Noyon. 

M.  Baibançon. 

IV.  Bailly. 

S,Jofeph  (19 Mars). 

L'Abbé  d'Ours-camp. 

L'Abbé  d'Oun- 
camp. 

V.  Baugies. 

La  [ointe  Vurge  (  8 
Septembre). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

LeDucd'Aumont 

Première  Chrétienté. 
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♦0 

T  E  Doyenné  de  Noyon  contient  cinquante-deux  Paroifles  rurales  ,  &  quatre  fuccurlâles  ;  huit 
±j  Chapellcni»  encore  exiftantes,  ayant  Titulaires  ;  &  plufieurs  antres  qui  (ont  détruites. 

Le  lieu  des  conférences  eccléfiaitiques  cft  la  grand'falle  du  Séminaire.  Les  calendes  d'Octobre  fe 
tiennent ,  &  la  diftribution  des  iàintes  Huiles  fe  bit  en  l'églife  paroiiuale  de  iàinte  Magdeleine ,  dans 
la  ville. 

La  manfe  capitulaire  des  Cures  dudk  Doyenné ,  coniifte  :  i°.  en  un  muid  de  terres  au  village  de 
Cattigni  :  »°.  en  deux  feptiers  6c  demi  de  terres,  en  celui  de  Frefnkhes  :  30.  en  deux  fepners  de 
prés ,  en  celui  de  Chiry  :  40.  en  douze  livres  d'argent  de  rente,  d'une  part  ;  &  cinq  livres  dix  (bis  , 
d'autre  part.  Les  charges  en  font  de  célébrer  une  grand'mefle  en  l'églife  de  la  Magdeleine  ,  avec 
Diacre  &  Sons-Diacre  ;  &  deux  méfies  baffes  pour  les  Fondateurs  (  ignorés  )  ,  le  premier  Mardi  de 
Carême,  le  jour  des  Calendes,  &  en  la  diftribution  des  faintes  Huiles.  Les  Officians  fuivent  l'alphabet 
des  Cures.  Le  Doyen  reçoit  huit  livres  ;  le  Procureur  ou  Sénéchal ,  fix  livres  ;  le  Célébrant ,  une 
livre  quatre  fols  ;  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre ,  chacun  doute  fols  ;  &  chaque  Chappier,  dix  fols. 
On  paie  douze  fols  pour  chaque  mefle  baffe  ;  fut  livres  à  la  Sacriftie  de  fainte  Magdeleine.  Le  furplus 
cft  drvift  ,  au  jour  des  Calendes ,  entre  les  Curés  prélens ,  par  portion  égale. 

De  la  fortie  de  la  ville  de  Noyon  jufqu'à  Maigny-Guifcard ,  4009  toifes.  De  Maigny-Guifcard 
a  l'entrée  de  la  ville  de  Ham  ,  43 1 5  tones. 

Hameaux  dépendons  des 
Cures. 

Les  Gros-Dèc'muuturs. 

Bailliages. 

EUtfions  6» 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

I.  La  cenfe  d'Eftai,  & 
deux  mauons  fur  le 
bordderOife. 

Le  Chapitre  de  lacathédrale,pour 
les  deux  tiers  :  le  troifieme ,  à 

Noyon. 

Noyon. 
So  liions. 

7îo  1. 

l'Abbaye  de  Genlis.  LaChar- 
treufe  de  Mont-Regnauh,  en 
quelques  cantons. 

• 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Noyon. 

Noyon. 
Soûlons. 

400  L 

in.  Quelques  maifons 
furies  bordsderOife. 

L'Abbé  de  fiunt  EIoî  de  Noyon. 

Noyon  & 
Chaunyen 
partie. 

Noyon. 
douions. 

900  1. 

L'Abbaye  des  Dames  de  Royal- 
heu. 

Senlis 

Noyon. 
Soiffons. 

<oo  1. 

V  

Le  Curé. 

• 

Chatny. 

^  ^on*. 

450  L 

Le  Doyenne"  de  Noyon. 

Gij 
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Noms  des  Paroijfes  &  de 
Uurs  faints  Patrons. 

Jours  des  Fêtes  des 

Nom'mateurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 
Paroiffts. 

VI.  Beaulieu-le-Comte. 
Saint  Jean  -  Baptiftt 
(  44  Juin  ). 

Le  jour  même. 

L'Abbé  de  S.  Crépin  de  Soiflbns. 
Donnée  en  1 1 36  par  Simon  , 
évêque  de  Noyon  ;  érigée  en 
cure,  &  diftrakc  de  celle  d'E£ 
cuvilly  en  1433. 

Le  Marquis  de 
Nèfle.  ! 

Quatre  Chapelleries  fondées  en  U  chapelle  de  fainte  Catherine,  à  prèïent  détruite  ,  &  transférées 
dans  le  château  de  Nèfle.  Voyei  le  feptietne  Doyenné  ci-après,  &  les  Annales  de  Noyon , 
page  967. 

VIL  Beaurains. 

S.  Germain  (  a8  Mai  ). 
(Régulière). 

Le  Dimanche  uii- 
vanu 

Les  Religieuses  Ho(j>itaJiercs  de 
laint  Jean  ,  dans  Noyon» 

M.  Des  Marais. 

Vffl.  Béhéricourt  (tft- 
heri  curtis  ). 
S»  Martin  (  11  Nov.  ) 

Le  Dimanche 
après  le  8  Septem- 
bre. 

L'Abbé  de  faim  Eloi  de  Noyon. 
Donnée  avant  988  par  Lin- 
dulle  ,  évêque  de  Noyon. 

M.deHautefort.  ' 

IX.  Bcrkncourt. 
S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 

Le  Dimanche  fui- 
vant» 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

LeDucd'Aumont 

L  Succursale. 

Flavy-lc-Mcldeux. 
0.  ut-  eon  \i  \  ïioy.j 

Le  Dimanche  fut- 

L'Evcquediocéfaûv 

S.Martin  (11  Not.) 

après  le  4  Juillet. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Le  Oiaoitre  de  la 
cathédrale. 

XI.  Buci  (Bucedrium). 
S.  Laurent  (10  Août). 

Le  Dimanche  fui» 
vaut. 

* 

L'Abbé  de  faint  Eloi  de  Noyon. 
Donnée  vers  987  par  Lindul- 
fe ,  évêque  de  Noyon ,  GalL 
Çnrifl..tom.  g,  fol.  10/7. 

M.  d'Eftourmel. 
Les  neuf  fiefs  qui 
campaient  cette 
terre,  relèvent  de 
FEvêché  &  des 
Seigneurs  de  Bé- 
héncourt.deScr- 

XII.  Cambrame  (C«n- 
bariacum  ). 
5.  Martin  (11  Nov.  ) 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

M.  de  Mom- 
Guyot. 

Première  Chrétienté. 

Digitized  by  Google 


DU  DIOCESE  DE 

NOYON. 

53 

Curts. 

Les  Gros-Dtcimaiturs, 

Bailliages. 

Luttions  & 
Intendances. 

Reve- 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale  6c 
le  Prieur  de  Beaulieu ,  chacun 
pour  moitié. 

Chauny. 

Noyon. 
SoiUons. 

ooo  i. 

v  ix.  Le  XJas-ueaurains. 

• 

Le  L/Ure. 

Noyon. 

Noyon. 
Sciions, 

• 

• 

700  L 

• 

vin.  

» 

• 

L'Abbaye  de  S.  Boi  de  Noyon. 
Le  Chapitre  de  la  cathédrale 
pour  une  petite  partie. 

Noyon. 

Noyon. 

700  L 

IX.  Pleffier- Patte - 
d-Oye. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
L'Abbaye  de  Corbie  pour  une 
petite  partie. 

Chauny. 

Noyon. 
Soifloru. 

760  L 

Succvrsale. 

■ 

Chauny. 

Noyon. 
Soiflons. 

•     •  • 

X.  Béheacourt. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Noyon. 

Noyon. 
Solfiions. 

400  L 

XI.  La  Pommeraye.  La 
Creflomuere. 

Le  Curé; 

Noyon. 

Noyon. 

jOïlXOQS» 

900  L 

XIL  LeBacq;B6then- 
courtfurlWejHat- 
tonval;  laBoiflîere; 
Louvet  ;  l'Ertang  ; 
Campelot  &.  Sainte- 
Colombe. 

Le  Curé  pour  un  tiers  ;  les  deux 
autre»  tiers  à  l'Abbaye  de  font 
Amarid. 

Compié- 
gne. 

Noyon, 
Voulons. 

600  L 

Le  Doyenné  de  Noyon. 
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Noms  dts  Panùffes  &  de 
Uurs  f situ  s  Patrons. 

XIII.  Campaignes. 


XIV.  Candor. 

S.  Martin  (  1 i  Nov.  ) 


XV.  Carlepont  (Ciro/j 
paru  ). 
Saint  Eloi  (i»  Déc.) 


Jours  des  Files  dts 
Villages. 

Le  Dimanche  fui- 


Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 


Le  15  Juin. 


Nominatturj  aux  Cures. 


Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Donnée  par  Lambert,  évèque 
de  Noyon ,  (bus  le  pontificat 
<ic  Calixtc  II. 

Le  Chapitre  (  fécularife  )  de  Vc- 
felais ,  au  lieu  du  Prieur  de 
ViUe-Selve. 


Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


Les  Seigneurs  dts 
Parcijfes. 

M.  d'EtWmel. 


M.  d*EftourmdL 


L'Evéque  de 
Noyon. 


I.  La  Chapellenie  de  Notre-Dame ,  au  château  éptfcopal  de  Carlepont ,  à  la  collation  pleine  & 
entière  de  l'Evéque.  Les  biens  en  (ont  quelques  prés  au  village  de  Chiry,  ci-apres  :  plus ,  trois 
muids  de  bled  ,  melurc  de  Noyon ,  à  prendre  fur  le  temporel  de  l'Evéchc.  Les  charges  en  font 
une  meffe  baffe  par  chaque  mois  ;  (  80  livres ,  charges  faites  ). 


XVI.  Cattigny. 

S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 


Le  Dimanche  |  Le  Chapitre  de  la  cathédrale.  I  M. 
après  le  4  Juillet.        Donnée  en  1 1 10  par  Baudry. 


D.  La  Chapellerie  de  feinte  Magdeleine  ,  au  Hameau  de  Chevilly.  Nominateur  :  le  Chapitre  de 
la  cathédrale.  Le  revenu  en  eft  d'onze  muids  de  bled ,  mefure  de  Noyon.  Les  charges  «j  font  : 
deux  meffe*  baffes  par  " 

XVII.  Chiri. 

La  Sainte  Vierge  (  15 
Août  ). 


Le  Dimanche  fui-  I  Le  Commandeur  d'Efterpigny. 


L'Evéque  de 
Noyon. 


IIL  La  Chapellerie  de  Notre-Dame  ,  fondée  à  Mauconfeil  ,  Hameau  en  dépendant  ,  en  1 196  , 
par  Etienne  de  Nemours ,  évéque  de  Noyon,  fous  ce  titre  :  CaptUanut ptrpttuus  Damini  Epif- 
copi  ,  à  la  collation  pleine  &  entière  de  l'Evéque  diocéfain.  Les  biens  actuels  fe  réduifent  à 
dix  pièces  de  terres ,  tant  labourables  qu'en  prés,  affermées  dix  feptiers  de  bled  ,  &  cinquante 
livres  d'argent.  Les  charges  en  font  :  douze  mettes  baffes ,  dont  une  par  mois  ,  qui  s'acquittent 
dans  l'églile  paroiffude ,  parce  que  ladite  Chapelle  de  Notre-Dame  eft  détruite  ;  (  74  livres , 
charges  faites). 


XVIII.  Crifoles  (  Cari-  I    Le  Dimanche    I  L'Abbé  de  faim  Eloi  de  Noyon. 
fiolet).  après  le  a  5  Juin.  I     Donnée  vers  988  par  Lin- 

S.  Êloi  (  t"  Déc.  )     '  '     dulfe  ,  eSxquçde  Noyon. 


L'Abbaye  de  faint 
Eloi  de  Noyon. 


Première  Chrétienté. 
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Hameaux  dépendons  des 
Cures. 


XIII. 


30V.  Balny. 


XV.  Les 
Manpas. 


;  le 


Les  Gros-Decinuueurs. 


Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


Le  Prieur  de  Villc-Selve  pour  un 
tiers ,  &  la  moitié  des  menues 
dixmes  ;  l'Abbaye  de  S.  Eloi- 
Fomaines ,  le  a*  tiers  ;  le  Cha- 

Citre  de  la  cathédrale  &  l'Ab- 
aye  de  faint  Eloi  de  Noyon  , 
pour  le  j«  par  moitié. 

Le  Curé  pour  un  tiers,  &  deux 
tiers  des  menues  dixmes  ;  le 
Chapitre  de  la  cathédrale  pour 
les  deux  autres  tiers  ,  &  un 
tiers  des  menues  dixmes. 


Bailliages. 
Noyon. 


Noyon. 


EkUions  & 
Intendantes. 

Noyon. 
Soiflbns. 


Noyon. 
Soiflbns. 


Noyon. 
Soiflbns. 


XVL  Chevilly,  Fayer, 
Gredeville. 


XV  n. 


Le  Curé  pour  une  portion  ;  le 
refte  au  Chapitre  de  la  cathé- 
drale &  à  l'Abbaye-au-Bois. 


La  Chartreufe  du  Mont-Re- 


Noyon. 


No 


Noyon.    I  No 


IMoyon. 
Soiflbns. 


XVIII. 


Rtve- 


700  L 


800  I. 


soo  L 


700  l 


Rimbercourt.   |  L'Abbaye  de  S.  Hoi  de  Noyon.  j  Chauny.  |  Noyon.     |^  530  L 


U  Doyenne  de  No 


yon 
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Noms  des  Paroiffes  &  de 
leurs  fa'mts  Patrons. 

Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 

Nominateurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 
Paroiffes. 

XIX.  Cuy. 

La  Sainte  Vierge  (  8 
Septembre  ). 

Le  Dimanche  fui- 

L'Evêque  de  Noyon. 

M.  De  la  Fons. 

XX.  Dives  (  Diva). 
S.  Martin  (  n  Nov.) 

Le  Dimanche  fui- 
vam. 

L'Evéque  de  Noyon. 

M.  Langlois. 

II.  Succursale. 
Evricourr. 

S.Sulp'ue  (  17  Janv.) 

Le  Dimanche 
après  le  17  Août. 

L'Evéque  de  Noyon. 

Le  Chapitre  de  la 
cathédrale. 

XXI.  Drélincourt. 
S.Eloi  (i«Déc.) 

Le  Dimanche 
après  le  15  Juin. 

Le  Chancelier  de  la  cathédrale. 

XXII.  Efcuvilly. 
S.  Sulpice(  17  Janv.) 

Le  Dimanche 
après  le  vj  Août. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Donnée  vers  11 10  par  Bio- 
dry. 

M.  d'Eftounnel. 

La  Chapellenie  de  fainte  Marguerite ,  fondée  dans  l'églil'c parouTiale  ,  détruite  avec  Tes  biens, 
Tes  revenus  &  fes  charges. 


XX11L  Freûuches  (Fref- 
nic'uz  ). 
La  Sainte  Vierge  (  15 
Août  ). 

XXIV.  Frefnieres. 

La  Sainte  Vierge  (15 
Août  ). 

XXV.  Freftot. 

La  Sainte  Vierge  (  8 
Septembre  ). 

XXVI.  Genvri  (Gen- 
vriacum  ). 

Saint  Clément  (23  No- 
vembre ). 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche  de 
la  Dédicace. 


L'Abbeflê  de  fainte  Marie  de 
SoùTons. 


Le  Prieur  de  fainte  Marguerite 
d'Elincourt. 


L'Evêque  de  Noyon. 


L'Abbc  de  faim  Eloi  de  Noyon. 
Donnée  en  1 147  par  Simon  , 
é veque  de  Noyon.  Gall.  Chrifl. 
tom.  p,  folio  to6j. 


Le  Marquis  de 
Nellc. 


M.  de  Maroles. 


M.  d'Eirourmel. 


Madame  Flavie 
d'Eftounnel. 


Première  Chrétienté. 


Hameaux 
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Hameaux  dépendons  des 
Cures, 

Les  Gni-Dtàmateurt. 

Bailliages. 

Elections  6V 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

XIX.  ..... 

• 

Le  Seigneur  du  lieu. 

Noyon. 

Noyon. 
Soiltons. 

4ï°  1- 

XX.LePWfier-Cache- 
leu  ;  Divette. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Noyon. 

Noyon. 
Soiuons. 

900  !. 

Marquefi  ;  Efpino'ts. 
Succursale. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Noyon. 

Noyon. 
Soiuons. 

•       »  • 

Le  Chancelier  de  la  cathédrale , 
lequel  a  auflî  les  menues  dûmes. 

Noyon. 

Noyon. 
SouTons. 

550  L 

xxn 

Le  Curé  pour  un  tiers  \  les  deux 
autres  a  la  Chapellenie  de  faint 
Jcan-l'Evangélilte  ,  fondée  en 
l'églife  de  faim  Quentin.  Le 
Chapitre  de  la  cathédrale  & 
l'Abbaye-au-Bob .  y  en  ont 
aulli  une  petjte  portion. 

No  von 

Noyon. 
Soiuons. 

900  L 

Le  Curé. 

Chauny. 

Noyon. 
Soiuons. 

1000  l. 

é 

Le  Curé. 

Roye. 

Noyon. 
Soiuons. 

450  1. 

Le  Curé. 

Noyon. 

Noyon. 
Soiuons. 

600  L 

XXVI.  Sénilcourt. 

9 

L'Abbé  de  £unt  Eloi  de  Noyon. 

Noyon. 

Noyon. 
SouTons. 

600  I. 

Le  Doyenné  Je  Noyon.   
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Nvms  des  Paroiffes  &  de 
leurs  faims  Patrons. 

Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 

dominateurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 
Pawiffis. 

XXVII.  Grjnd-R.hu. 
S.Mèdardi  8  Juin  ) 

XXVIII.  Guivri. 
Saint  Jean  -  Baptifle , 
(  14  Juin  ). 

XXIX.  Lagni. 

S.  Mèdard (8  Juin). 

Le  Dimanche  fui- 
•   «   «   •  • 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Abbé  de  faint  ûoi  de  Noyon. 
Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

L'Evcque  de  Noyon. 

M.dcHautefort. 

Le  Duc  d'Au- 
mont. 

Le  Prince  d'Ifen- 
ghcin. 

La  Chapcllenie  de  faint  Roch ,  fondée  en  l'églife  parouTuIe ,  détruite  avec  fes  biens ,  fes  revenus , 
&  fes  charges. 


Le  Dimanche  fui-  |  L'Evcque  de  Noyon. 
vant. 


Le  Prince  d'Ifen- 


XXX.  Laff.gni. 

Saint  Crtp'tn  &■  faint 
Crépi/iien  (15  Oétob.) 

La  tradition  eft  qu'à  Laflïgni  il  y  exiftoient  autrefois  les  Chapcllenies  de  la  fainte  Vierge  &  de 
laint  Genelt ,  &  celle  de  fainte  Anne ,  à  la  Potière  ,  Hameau  dépendant  de  cette  paroifle.  Cette 
dernière  ,  fuivant  fon  titre  de  fondation  confervé  dans  l-s  archives  de  l'Evêché,  étoit  dotée  de 
fix  muids  de  bled.  L'Evcque  la  conféroit  de  plein  droit.  Toutes  trois  font  détruite»  entière- 
ment. Il  eft  certain  ,  d'autre  part ,  que  l'églilè  paroillkle  étoit  anciennement  à  la  Potière. 


Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


L'Abbaye  de  faint 
Martin  de  Tour- 


XXXI.  Machemom. 

Saint  Sulpice  (  17  Jan-  I  ^pres  le  zj  Août, 
vier  ).  | 

IV.  La  Chapcllenie  de  faint  Jcan-Baptift?.  Les  biens  &  revenus  en  font  de  30  livres  ,  charges 
faites.  Les  charges  en  font  :  une  melle  bafle  par  an.  Nominateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


XXXII.  Magni-Guif- 


carc. 


S.  Quentin  (31  Où.) 


XXXni.  Maucourt. 
Saint  Gilles  &  faint 
Lui  (  i«'S^piemb.) 

XXXIV.  Muirencourt. 
S.  AI<.iW(8Juin). 

XXXV.  PalTel. 

S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 


L?  Dimanche 
de  la  Dédicace. 


Le  Dimanche  fui- 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 


Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


Le  Chancelier  de  la  cathédrale. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Le  Commandeur  d*Efterpigny. 


Le  Duc  d'Au- 
mont. 


Le  Duc  d'Au- 


Le  Duc  d'Au- 


L'Evêque  de 
Noyon. 


Première  Chrétienté. 
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Hameaux  dépendons  des 
Cures. 

Les  Gros-Dtcimaieurs. 

Bailliages. 

Elections  6> 
Intendantes. 

Reve- 
nus. 

XXVII.  Outrecourt. 

L'Abbé  de  S.  Eoi  de  Noyon. 

Noyon. 

Noyon. 
Soillbns. 

700  1. 

xx vin.  .... 

Le  Cure. 

Chauny. 

Noyon. 
SouTons. 

600  1. 

XXIX.  

L'Evêque  de  Noyon  pour  un 
tiers  ;  les  deux  autres  tiers  au 
Marquis  d'Herbou  ville. 

Noyon. 

Noyon. 

700  L 

XXX.  Poriett-Paffée. 

L'Evêque  de  Noyon  pour  un 
tiers  :  les  deux  autres  au  Cha- 
pitre de  la  cathédrale. 

Noyon. 

Noyon. 
Soiflbns. 

900  U 

xxxi  | 

tiers  :  les  deux  autres  au  Prieur 
de  laint  Amand.  ' 

Senlis. 

1  Noyon. 
Soiflbns. 

700  1. 

AAAil.  Le  Buchoîr, 
Béihencoun ,  Bcine , 
Boutavent ,  Cangi , 
Rouvrel  ,  Tirlan- 
court. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale,  qui 
a  auflî  les  deux  tiers  des  me- 
nues dixmes. 

Noyon. 

Noyon. 
Soiflbns. 

€00  L 

Le  Chancelier  de  la  cathédrale. 

Noyon. 

Noyon. 
SouTons. 

500  1. 

XXXIV.  Avoine,  Riet. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Noyon. 

Noyon. 
Soiflbns. 

000  1. 

XXXV.    La  Bréton- 
r.icre. 

La  Chartreufe  du  Mont-Re- 
gnault. 

Noyon. 

Noyon. 
Soiflbns. 

500  1. 

J                                       Le  Doyenne  de  Noyon. 

H  ij 
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Noms  des  Paroijfes  &  de 
leurs  faints  Patrons. 

Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 

Nominateurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 
Paroiffes. 

XXXVI.  Peimprés. 
S.  Medard  (  8  Juin  ). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Abbé  de  feint  Eloi  de  Noyon. 

Le  Marquis  de 
Mévi. 

XXXVII.  Pleffier-dc- 
Roye. 
Saint  Jean  -  Bjptifte , 
(14  Juin). 

Le  jour  même. 

L'Evéque  de  Noyon. 

M.  de  Trudaine. 
Relevé  de  l'Evê- 
que  de  Noyon. 

XXXVIII.  Pom-l'Evê- 
que  (  P*ns  Epifcopi  ). 
La  Jainte  Purge  (  1  j 
Août  ). 

Le  Dimanche  fui- 

L'Abbé  de  faint  Eloi  de  Noyon. 

L*Evèque  de 
Noyon.  j 

V.  La  Chapellenie  de  Notre-Dame  des  Joies,  fondée  dans  l'églife  parohTiale.  Nominatcur  :  l'Abbé 
de  faint  Eloi  de  Noyon.  Les  revenus  en  font  :  la  fortune  de  vingt-cinq  livres  d'argent ,  payable 
par  l'HôteWc-Villc  de  Noyon.  Les  charges  en  font  :  fuc  mettes  baffes  par  an. 

XXXIX.  Pontoife(/><ww 
<&fi*  ). 
La  Jainte  Vierge  (15 
Août  ). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Abbé  de  faint  Barthélemi  de 
Noyon.  Démembrée  de  la 
Paroiffe  de  Varennes  ci-après. 

M.  deBarbancon. 

XL.  Porquericourt. 
La  Cainte  Vierge  (  1 5 
Août). 
{AdPorque-rixumcurtis). 

Le  Dimanche 
après  la  S.  Fiacre,, 
(  30  Août  ). 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

M.  de  Richouftz. 

XLI.  Quefmi  ou  Kefmi. 
S.  Médard  (  S  Juin  ). 

Le  Dimanche 
après  le  i*f  Sep- 
tembre. 

Le  Chancelier  de  la  cathédrale. 
Donnée  vers  1015  par  Har- 
douin  de  Croï  ,  évêque  de 
Noyon. 

M.  Macquerel. 

I 

XLTI.  Rtbecourt. 
S.Rcmi  (  i"Oûob.) 
(Rag<mbcrti  curtis). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

* 

L'Abbé  de  faint  Eloi  de  Noyon. 
Donnée  vers  987  par  Lindui- 
fe ,  évéque  de  Noyon. 

M.  Nonant  de 
Rare. 

On  prétend  que  le  Hameau  de  Saint-Martin  de  Rimbercourt  étoit  anciennement  le  heu  principal 
de  la  pareille  :  &  les  vieux  titres  le  joignoient  à  Crifolles ,  ci-deffus. 

XLI1I.  Salenci  (  Salencia-  1 
cnm).  (RèjjuUere). 
S.  MiJard{% Juin).  1 

Le  même  jour.  | 

L'Abbé  de  Notre-Dame  de 
Ham. 

j  M.  d'Arré. 

VI.  La  Charxllenie  dite  de  Vielaine  ,  fondée  dans  le  château.  No  minât  eu  r  :  le  Seigneur  du  lieu. 
Les  revenus  en  font  d'environ  quarante  livres.  Les  charges  en  font  :  une  mette  baflè  par  mois. 

1 

Première  Chrétienté. 
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Hameaux  dépendant  des 
Cures. 

Les  Gros-Dècunateurs. 

Bailliages. 

EURions  & 
Int  endances. 

Rcvt- 

fïUS. 

XXXVI  

L'Abbaye  de  S.  Eloi  de  Noyon , 
&  le  Curé. 

Senlis. 

Noyon. 
Sowbns. 

800  1. 

xxxvn  

L'Evéqw  de  Noyon  ;  aujour- 
d'hui le  Curé. 

Noyon. 

Noyon. 
Soiflbns. 

800  1. 

XXXVIII  

Le  Chancelier  de  la  cathédrale  , 
&  l'Abbé  de  faint  Eloi  de 
Noyon. 

Noyon. 

Noyon. 
Soiflbns. 

<oo  I. 

XXXIX*     •   *   •  • 

L'Abbé  de  faint  Barthélemi  de 
Noyon. 

* 

Noyon. 

• 

Noyon. 
Soiflons. 

• 

çoo  1. 

XL. 

Le  ChaDitre  de  la  cathédrale. 

N  0  von. 
Soiflbns. 

700  1. 

Le  Chaocelier  de  la  cathédrale. 

Noyon. 

Noyon. 
Soiflbns. 

500  1. 

XLIL  Jeancourt ,  la  Pe- 
tite-Court ;  le  Saul- 
foy. 

L'Abbaye  de  S.  Eloi  de  Noyon. 

Chauny. 

No^n. 

600  1. 

L'Abbaye  de  N.-D.  de  Ham 
pour  les  trois  quarts  ;  le  4*  au 
Seigneur  de  Salency.  1 

• 

* 

Chauny. 

SoX*  1 
douons. 

IOOO  1. 

Le  Doyenné  de  Noyon. 
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VII.  La  Oupclbnie  de  faim  Médard  ,  fondée  dans  une  chapelle  au  milieu  du  village.  Ncimina- 
teur  :  l'Abbé  de  Notre-Dame  de  H;  im.  Les  revenu*  en  font  «'environ  150  livres.  Les  charges 
en  l'ont  :  une  mefle  balle  par  mois.  (  Régulière). 


Noms  des  Paroiffis  &  de 
leurs  fjints  Patrons. 


III.  Succursale. 
Dominois. 

S.  Dents  (  9  Oflob.  ) 

XLI\'.  Sempi»ni  (  Cam- 
finiacurn). 
Samt  Etoi(i«  Dec.) 

XLV.  Sertmifc. 

Saint  Cùme  &  faim  Da- 
mien  (  27  Septembre). 

XLVI.  Sufoy. 

S.  Médard  (  8  Juin  ). 

XLVII.  Thiefcourt. 
La  Sainte  Vierge  (  1 5 
Août  ). 

(  Teuheri  curtis  ).  . 

IV.  Succursale. 

CanneStancotirt. 
La  Sainte  Vierge  (  8 
Septembre  ). 


Jours  des  Fêtes  des 
VilLges. 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 

Le  Dimanche 
après  le  8  Septem- 
bre. 

Le  Dimanche  fui- 


Lc  Dimanche  fui- 
vant. 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Nominal eurs  aux  Cures. 

L'Evéque  de  Noyon. 

Le  Chancelier  de  la  cathédrale. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Le  Cliapitre  de  la  cathédrale. 


Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Donnée  vers  ioi«  parl'E* 
que  Hardouin  de  Cioï. 


L'Evêquc  de  Novon. 

Donnée  an  Chapitre  après 
93  2  par  ÏEv  cque  Valbert. 


Les  Seigneurs  des 
Paroijps. 


M.d'Ertourmel. 

L'Abbé  d'Ours- 
camp. 

M.  d'Eftourmel. 


Le  Chapitre  de  la 
cathédrale. 


Le  Chapitre  de  la 
cathédrale. 


L'Evêque  de 
Noyon. 


VU!.  La  Chapellenie  de  faint  Albin  de  Wandefaut.  Nominateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Les  revenus  en  font  d'environ  1 20  livres.  Les  charges  en  font  :  une  meite  baffe  par  mob. 


XLVIII.Trachi-le.Com- 
te. 

S.  Brice  (  1 3  Nov.  ) 
(Trapiacus  in  monte  ). 
Ce  village  a  fa  me  fur  e 
particulière. 

IL  Trachi-le-Val. 
S.  £fo/(  i«  Déc.) 
(  Trapiacus  in  vaUe  ). 


Le  Dimanche  fui- 


Le  Dimanche  Vi- 
vant le  25  Juin. 


Le  Commandeur  u  Eilerpigny. 


Le  Commandeur  d'Eftcrpigny. 


M.  Anjorrant. 


M.  Anjorrant. 


Première  Chrétienté. 
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Hameaux  défendons  des 
Cura. 

Les  Gros-Décimatcurs. 

BaJUiages. 

Elcftions  6» 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

Succursale. 

• 

4^  \j> y  vil* 

Soûlons. 

•       ■  . 

XLIV.  Pervilliers. 

Le  Curé  fur  tout  le  terroir  qui 
n'eft  pas  à  l'Abbaye  d'Ours- 

Chauny. 

Noyon. 
Soiflons. 

^OO  1. 

XLV.  AudivaL 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Noyon. 

Noyon. 
Soiflons. 

Éoo  L 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Noyon. 

Noyon. 
Soiflon*. 

600  L 

XLVII.  Piémont. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Noyon. 

Noyon. 
Soiflons. 

800  1. 

Svccvhsalz. 

p 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Noyon. 

Noyon. 
Soûlons. 

«      m  • 

XLVIII.Barnaval.Cof- 
ne.lesCamdecettes, 
Ollancourt, 

Le  Commandeur  d'Eftcrpigny  ; 
l'Abbaye  de  Royal-lieu  ;  le 
Seigneur  de  Trachi. 

Compié- 

gne. 

Noyon. 
Soiflons. 

900  L 

Le  Commandeur  d'Efterpigny  ; 
l'Abbaye  de  Royal-lieu  ;  le 
Seigneur  de  Trachi. 

Compié- 
gne. 

Noyon. 
Soiflons. 

500  L 

Le  Doyenné  de  Noyon. 
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Noms  des  Paroiffes  &  de 
leurs  faints  Patrons. 


Jours  des  Fins  des 
FULges. 

Le  Dimanche  de 
la  Dédicace. 


dominateurs  aux  Cures. 


LAbbé  de  faim  Barthélemi. 


Les  Seigneurs  des 
r/. 


M. 


L.  Varennes  (Farina). 
S.  Gèry  (  !  i  Août  ). 

II  y  avoit  au  château  de  ce  village ,  une  Chapellcnie ,  à  préfem  détruite ,  au 
Seigneur ,  laquelle  rapportent  plus  de  400  livres  ,  fuivant  le  titre  d'érection 
archive*  de  l'Evêché  de  Noyon. 

M. 


du 
aux 


LI.  Vauchellesff^/- 
/*). 

Saint  Nicolas  (  6  Dé- 
cembre ). 

LU.  Ville. 

Saint  Pierre  (19  Juin). 


Le  Dimanche 
après  la  S.  Fiacre 
(  30  Août). 


Le  fécond  Diman- 
che d'Août. 


Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


d'Efterpigny. 


M.  de  Fer  on. 


Première  Chrétienté 
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Hameaux  dépendant  det 
Cures. 

Let  Gros  -  Décimai  turt. 

Bailliages. 

Eleelions  6» 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

■ 

L'Abbé  do  faim  Bartheletni  de 
Noyon. 

• 

Noyon. 

Noyon. 
Sotfibns. 

550  1. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

■ 

Noyon, 

Noyon. 
Solfions. 

700  L 

LU.  La  Folie  ;  Oré- 

La  Chartreufe  du  Mont-Re- 
gnault. 

Noyon, 

Noyon. 

600  L 

Le  Doyenné  de  Noyon. 
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SECONDE  CHRÉTIENTÉ. 

LE  DOYENNÉ  DE  C  H  A  UN  Y. 


I.  Lj'Abb  aye  (en  commende)  de  faint  Eloi- Fontaines, 
(fancli  Eligït  de  fonùbus  )  ,  au  village  de  Caumenchon  ci-deffous , 
près  de  la  ville  de  Chauny. 

Cette  Abbaye ,  fondée  au  onzième  ftécle  dans  Chauny  même  , 
fut  très-vraifemblablement  occupée  ,  dans  fa  primitive  éreûion  , 
par  une  colonie  de  Chanoines  réguliers  fortis  d'Arrouaife  ,  qui  lui 
donnèrent  le  vocable  de  leur  mere-maifon ,  faint  Nicolas.  Ellefe 
bâtit ,  peu  après,  une  autre  églife  qu  elle  dédia  à  la  fainte  Vierge; 
circonftance  de  laquelle  elle  fut  appellée  ï  Abbaye  de  Notre-Dame  de 
Chauny.  La  cure  du  lieu  que.  cette  Abbaye  venoit  d'obtenir  de 
l'Evêque  diocéfain ,  l'obligea  à  cette  nouvelle  conftru&ion.  La  pa- 
roifle  retint  toujours  le  nom  de  faint  Nicolas,  qu'elle  garda  jufqu'au 
commencement  du  feiiïeme  fiécle  ;  temps  auquel  elle  fut  transfé- 
rée dans  l'églife  prieurale ,  &  auparavant  abbatiale.  Les  Pères 
Minimes ,  introduits  dans  Chauny  alors ,  fuccéderent  dans  l'églife 
de  faint  Nicolas  qu'ils  occupent  encore  à  préfent.  L'Abbaye  de 
Notre-Dame  ne  fe  retira  de  la  ville  ,  que  dans  le  milieu  du  dou- 
zième fiécle  ,  pour  aller  s'établir  à  Caumenchon  ,  en  un  lieu  ap- 
pelle les  Fontaines-Saint-Eloi.  Les  Chanoines  réguliers  s'en  réfor- 
mèrent ,  dans  le  dernier  fiécle ,  fous  l'Abbé  de  fainte  Geneviève. 
(t'oyez  Tannée  1067). 

Manfe  abbatiale  :  1 1000  livres. 
Manfe  conventuelle  :  8000  livres. 
II.  L'Abbaye  (en  commende)  de  fainte  Elifabeth,  Ordre  de 


ABBAYES,  II. 


Seconde  Chrétienté. 
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Trémontré,  [réformée],  au  village  de  Genlis,  ci-après  ;  érigée 
fous  titre  d'Abbaye  en  1496.  (  Voyt^  cette  année  ). 

Manfe  abbatiale  :  4000  livres. 

Manfe  conventuelle  :  2000  livres. 

Prieurés,  V. 

I.  Le  Prieuré  régulier  de  Notre-Dame  de  Chauny ,  fans  conven- 
tualité.  Il  fut  érigé  vers  1 150  dans  cette  ville ,  &  formé  de  l'églife 
abbatiale ,  de  l'emplacement  des  édifices ,  &  de  quelques  autres 
biens  qu'avoient  abandonnés  les  Chanoines  réguliers  qui  s'étoient 
retirés  à  Saint-Eloi-Fontaines.  Toujours  dépendant  de  cette  der- 
nière maifon ,  il  en  fut  réuni  à  la  manfc  abbatiale  vers  1619 ,  lors 
de  l'introduûion  des  Pères  Minimes  dans  l'églife  de  faint  Nicolas. 
Le  Prieur  clauftral  de  faint  Eloi-Fontaines  eft  Titulaire-né  ad  hono- 
res de  ce  Prieuré.  Son  ancienne  églife  prieurale,  &  auparavant 
abbatiale,  devint  alors  paroilfiale,  comme  nous  le  difions  plus  haut. 
(  Voye\  Tannée  1067  ). 

II.  Le  Prieuré  régulier  de  faint  Fiacre ,  fans  conventualité.  Il 
fut  érigé  vers  1 1 60  dans  Monte-Cappe  [  lieu  ainfi  appelle  des  petits 
capets  ou  chaperons  que  portoient  les  Religieux  pour  fe  couvrir 
la  tète] ,  hameau  dépendant  de  la  paroifle  de  Caumenchon ,  par 
les  Chanoines  réguliers  nouvellement  retirés  de  Chauny  à  Saint- 
Eloi-Fontaines.  L'Abbé  y  nomme  un  Prieur  honoraire,  parce  que 
la  manfe  prieurale  eft  réunie  à  la  manfe  conventuelle  de  faint  Eloi- 
Fontaines.  La  Chapelle  de  ce  Prieuré  fubfifte  encore ,  8c  eft  très- 
fréquentée  des  Pèlerins  dans  l'oâave  de  faint  Fiacre-(  30  Août) 
qu'on  y  célèbre  ;  (  100  livres,  charges  faites  ). 

III.  Le  Prieuré  de  faint  Quentin  de  QueiTy  (de  Caciaco)  érigé 
fous  ce  titre  en  1 178  ,  au  village  de  ce  nom  ,  ci-après ,  par  l'Abbé 
de  Nogent-fous-Coucy  ;  de  laquelle  maifon  il  dépend  encore  à  pré- 
fent.  Sans  conventualité  ;  &  féculier.  (  foyt{  l'année  1 129  ).  No- 
miuateur  :  l'Abbé  de  Nogent-fous-Couey.  Les  revenus  en  font  de 
600  livres,  charges  faites.  Les  charges  qui  reftent ,  en  font  :  deux 
méfies  baffes  par  femaine ,  qui  s'acquittent  en  l'églife  du  Prieuré , 
encore  exiltante. 


Le  Doyenné  de  Chauny. 
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IV.  Le  Prieuré  de  faint  Denis  de  Farnieres  (  de  Fomtrus);  fans 
conventualité ,  &  féculier  ;  dépendant ,  dans  fa  fondation  ,  de 
l'Abbaye  de  faint  Nicolas-au-Bois  ,  Ordre  de  faint  Bénoît ,  (  Con- 
grégation de  faint  Maur  ) ,  au  diocefe  de  Laon  ;  à  laquelle  maifon 
Bénoît  XIII ,  par  une  bulle  du  10  Mars  141 3  ,  l'avoit  réuni  pour  y 

.  être  attaché  à  la  manfe.  Pierre  d'Athies ,  ou  fon  fuccefleur  Robert 
de  Méricourt ,  tous  deux  nés  dans  le  Vermandois ,  étoient  alors 
Abbés  de  ce  Monaftcrc.  Mais  le  Prieuré  pana  dans  la  fuite  ,  par 
échange ,  à  l'Abbaye  de  Nogent-fous-Coucy ,  mêmes  Ordre  Se 
diocefe ,  [  G  allia  Chrijl.  torn.  9  ,  fol.  Cij],  Nominatcur  :  l'Abbé  de 
Nogent-fous-Coucy.  Les  revenus  en  font  de  loooliv.  Les  charges 
en  font  :  deux  méfies  bafles  par  chaque  femaine. 

V.  Le  Prieuré  régulier  de  laint  Pierre  de  Condren,  fans  conven- 
tualité ;  fondé,  peu  après  1  ioz,  au  village  de  ce  nom ,  ci-delTous  ; 
&  réuni  à  la  manfe  conventuelle  de  l'Abbaye  de  Nogent-fous- 
Coucy.  LeNominateur  étoit  l'Abbé  dudit  Nogent.  Le  revenus  en 
font  de  1 500  livres.  Les  charges  en  font  :  trois  méfies  baffes  par 
femaine. 

Couvens  d'Hommes  et  de  Filles,  V. 

I.  Le  Couvent  prieural  des  Croifés ,  ou  Chanoines  réguliers  de 
fainte  Croix ,  Ordre  de  faint  Auguftin  ;  fondé  avant  Tan  11 82  au 
village  de  Faillouel ,  paroiffe  de  Frieres  ,  ci-après  ;  Se  transféré 
dans  Chauny  dans  le  quinzième  fiécle.  [Exaltation  de  fainte  Croix, 
14 Septembre  ].  Il  dépend  de  fainte  Croix  de  la  Bretonnerie  de 
Paris,  où  réfide  le  Provincial.  Leur  Supérieur-Général  eft  à  Huys, 
pays  de  Liège.  Les  revenus  en  font  de  1500  livres.  Cinq  Croifés, 
y  compris  le  Prieur. 

II.  Le  Couvent  des  Pères  Minimes,  introduit  dans  Chauny, 
doté  &  fondé  en  1619.  (  l-'oyc{  Tannée  1067).  (  Saint  Nicolas ,  6 
Décembre).  Les  revenus  en  font  de  çooo  livres.  Six  Religieux,  y 
compris  le  Prieur. 

III.  Le  Couvent  des  Religieufes  Clarifies  ,  fondé  dan<  Chauny 
vers  1480.  Leur  Supérieure  ,  qui  eft  élective  par  les  Convcn- 

Stcondc  Chrétienté. 


Digitized  by  Google 


DU  DIOCESE  DE  NOYON.  69 
tuelles ,  &  triennale  ,  porte  le  nom  d'Abbefle.  (  Voyt^  Tannée 
1481).  (  Sainte  Claire ,  12  Août)* 

IV.  Le  Couvent  des  Religieufes  de  faint  Vincent-de-Paul ,  dé- 
pendant du  Supérieur-Général  de  la  Congrégation  de  la  Miflion , 
à  faint  Lazare  à  Paris  ;  tranférées  de  FHôtel-de-Ville  de  Chauny 
où  elles  demeuroient,  à  THôtel-Dieu  de  la  même  ville.  (  foye^ 
Tannée  1067).  (  Saint  Jofeph ,  19 Mars).  Cet  Hôtel-Dieu  ,  fous 
Tadminiftration  du  Magiftrat  municipal ,  eft  le  même -que  la  Ladre- 
rie ou  Maladrerie  de  faint  Lazare ,  fondée  dans  Chauny  avant 
1207. 

I.  La  Chapellenie  de  fainte  Euphémie  (  16  Septembre  )  ,  fondée 
dans  ladite  Ladrerie.  Nominateur  :  TAbbé  de  faint  Eloi-Fontai- 
nes.  Le  revenu  confifte  dans  une  preftation  de  vingt  feptiers  de 
bled.  Les  charges  en  font  :  une  méfie  bafle  par  chaque  mois. 
(  Voyt\  Tannée  1211  ). 

V.  Le  Couvent  des  Sœurs  de  la  Croix ,  établi  dans  Chauny  le 
28  Avril  1659.  (  Poyci  Tannée  1671). 

HÔPITAUX,  I. 

Un  Hôpital  pour  retirer  vingt-quatre  enfans. 

Collèges,  I. 

Un  Collège  ,  où  un  Profeffeur ,  foudoyé  par  le  Corps-de-Ville, 
enfeigne  fcul  toutes  les  Humanités. 


PAROISSES 
Situées  dans  la  Ville  ,  les  Fauxbourgs  et  la  Banlieue 
DE  CHAUNY. 

(Chauny  ,  pofé  dans  le  Gouvernement  de  TIfle  de  France  & 
dans  la  Généralité  de  Soiflbns  ,  eft  toujours  refté  partie  du  Ver- 
mandois.  Il  eft  le  chef-lieu  de  fon  Bailliage ,  lequel  eft  encore  fort 

Le  Doyenne  de  Chauny. 
~   ■  ■  ■    ..  ■-   
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étendu ,  quoique  celui  de  Noyon  foit  compofé  des  lieux  &  villages 
que  comprenoit ,  pour  la  plus  grande  partie ,  celui  de  cette  pre- 
mière ville.  Selon  Ton  état  aâuel ,  Ton  Gouvernement  eft  compo- 
fé [voyelles  années  640*  948  &  1067]  pour  le  Militaire,  d'un 
Gouverneur  qui  eft  en  même  temps  Seigneur  féodal,  cenûer ,  & 
Grand-Bailli  ;  &  du  Maire ,  qui  commande  en  fon  abfencc.  Pour 
le  Civil,  d'un  Préfident,  d'un  Lieutenant-Civil  &  Criminel;  de 
l'Avocat  &  Procureur  du  Roi  ;  d'un  Greffier,  du  Receveur  des 
Confjgnations ,  8c  des  Huifliers.  La  Jurifdi&ion  Royale  de  la  Po- 
lice a  un  Lieutenant-Général ,  un  Procureur  du  Roi,  &  un  Gref- 
fier. Les  Maire  &Echevins  jugent  au  Civil  &  au  Criminel,  avec 
appel  au  Bailliage.  Il  eft  encore  dans  Chauny  une  Maitrife  parti- 
culière pour  les  Eaux  &  Forets ,  &  un  Bureau  de  Finances.  Cette 
ville,  la  banlieue&  les  lieux  voilins,  font  de  la  Jurifdiûion  Confu- 
laire  de  Saint-Quentin. 


Noms  des  deux  Paroijfes ,  Préftntateurs  aux  Cures  ,  &  revenus  d'icelles. 

I.  Notre-Dame  (  15  Août)  ;  (  1000  livres).  Nominateur  :  l'Abbé 

de  faint  Eloi-Fontaines.  [  Régulière  ]. 

Le  Curé  de  cette  paroifle  n'en  a  que  les  menues  dixmes. 

II.  La  Chapellcnie  de  la  Réfurreâion ,  fondée  dans  l'églife  pa- 
roiffiale.  Nominateur  :  l'Abbé  de  faint  Eloi-Fontaines.  Les 
revenus  en  font  d'environ  quarante  feptiers  de  bled.  Les 
charges  en  font  :  une  me  (Te  baffe  par  femaine  ;  (  100  livres , 
charges  faites). 


II.  Saint  Martin ,  évêque  de  Tours,  (  1 1  Novembre  )  ;  (  1600  liv.) 
Nominateur  de  l'Abbé  de  faint  Eloi-Fontaines.  [  Régulière  ]. 

Cette  paroifle  a  pour  hameaux  en  dépendans ,  Le  Piflbt ,  Sé- 
nilcourt. 

Gros-Décimateur  :  le  Curé  pour  une  petite  partie  ;  l'Abbé 
de  faint  Eloi  -  Fontaines  pour  le  refte ,  &  partie  des  menues 
dixmes. 

Seconde  Chrétienté. 
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Deux  Chapellenies  féculieres  ;  la  première  : 

III.  De  faint  Louis ,  fondée  dans  l'églife  paroi  lîïale.  Les  revenus 
en  font  de  cinquante  feptiers  de  bled ,  à  prendre  fur  les  moulins  de 
Chauny.  Les  charges  en  font  :  une  meffe  baffe  par  chaque  mois. 
(  120  livres,  charges  faites  ).  Nominateur  :  l'Abbé  de  faint  Eloi- 
Fontaines.  La  féconde  : 

IV.  De  fainte  Magdeleine  (  22  Juillet  ) ,  fondée  dans  la  même 
églife  paroiffiale  ;  (  1 10  livres ,  charges  faites).  Nominateur:  l'Ab- 
bé de  faint  Eloi-Fontaines.  Les  revenus  en  font  de  quarante  fep- 
tiers de  bled.  Les  charges  en  font  :  une  me  fie  baffe  par  chaque 
mois. 

[  Il  y  avoit  autrefois  dans  la  même  paroiffe  la  Chapellenie  de 
fainte  Marguerite, celle  dite  d'Aubry ,  régulières  :  mais  elles 
font  à  préfent  éteintes ,  &  converties  en  (impies  fondations  que  les 
Chanoines  réguliers  de  faint  Eloi-Fontaines  qui  y  nommoient,  ac- 
quittent dans  leur  églife.  Ils  en  favent  feuls  les  revenus  &  les 
charges]. 


Le  Doyenné  de  Chauny. 
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LES  PAROISSES 

RURALES 

DANS    LE  DOYENNÉ 

D  E 

C  H  A  U  N  Y. 


Noms  des  Paroijfes  6-  de 
leurs  faims  Patrons. 

I.  Abbécourt  (  Albatïs 

curtis). 
Saint  Jean  -  Baptifle 
(  14  Juin  ). 

II.  Béthencourt  -  en  - 
Vaux. 

S.  Médard  (  8  Juin  ). 
(Régulière). 

m.  Callouel. 

S.Pierre  (19  Juin). 
(  Régulière  ). 


Jours  des  Fêtes  des 
Mbgts. 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche  fui- 


Nominateurs  aux  Cures. 


Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


L'Abbé  de  faii 


L'Abbé  de  faint  Barthélemi  de 
Noyon. 


Les  Seigneurs  des 
Paroijfes. 

M.  Brulart,  Mar- 
quis de  Genlis. 


Le  Duc  d'Au- 


M.  Du  Paflage. 
Relevé  de  Gen- 
lis. 


La Chapellenie  de  faint  Nicolas,  fondée  dans  l'églife  paroifliale,  à  la  nomination  de  l'Abbé  de 
faint  Barthélemi  do  Noyon  ;  détruite  avec  fes  biens,  fes  revenus  &  fes  charges. 


IV.  Caumenchon. 
La  fainte  Vierge  (  1 5 
Août  ). 

(Régulière  ). 


Le  Dimanche  fui- 


L'Abbé  de  faint  Eloi- Fontaines. 
Donnée  en  11^8,  &  dotée 
^Pierre  dé  Viry ,  loigneur 


M.  Dalmas. 


Seconde  Chrétienté. 
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T   E  Doyenné  de  Chauny ,  dans  lequel  eft  comprife  la  ville ,  contient  vingt-une  Paroiffes ,  gou- 
JLi  vernées  par  vingt-deux  Curés  ;  &  une  Succurfale  ;  huit  Chapellenies  encore  exiftames  ;  une 
.  éunie  ,  &  plusieurs  autres  qui  font  détruites. 

Le  lieu  des  Conférences  eccléfiaftiques  eft  dans  la  fàlle  du  Curé  de  faint  Martin  de  Chauny.  Ceft 
aufli  dans  Ton  églife  que  (é  tiennent  les  Calendes  d'Oétobre ,  &  que  fe  fait  la  diftriburion  des  faintes 
Huiles.  Ce  Curé  &  celui  de  Notre-Dame ,  traitent  les  matières  des  Conférences ,  à  leur  tour  ,  avec 
les  Cures  de  la  campagne  :  mais  ils  reçoivent  leur  fépulture  du  Prieur  &  des  Religieux  de  1  Abbaye 
de  faint  Eloi-Fontaines  ,  qui  ont  été  maintenus  en  ce  droit  par  arrêt  du  Grand-Confeil ,  fans  préju- 
dice au  paiement  des  émolumens  dûs  au  Doyen  de  la  Chrétienté. 

La  man(e  capitulai  re  des  Curés  dudit  Doyenné ,  eft  de  fept  (cptiers  de  terres  labourables,  &  de 
trois  quartiers  en  prés  ;  toutes  fituées  aux  villages  de  Condren,  Mondcfcourt-Wariponi,  &  Onenes  ; 
&C  affermées  au  prix  de  40  livres  d'argenr.  Cette  fomme ,  fur  laquelle  eft  prélevée  celle  de  6  livres 
pour  le  I>oyen ,  à  caufe  de  deux  méfies  qu'il  chante  pour  les  Fondateurs  (  ignorés  )  &  pour  les 
Curés  défunts .  ès  jours  des  Calendes  &  des  faimes  Huiles ,  eft  employée  en  deux  repas  pour  tous 
lesCurés  ,  efdits  jours.  L'enfus  des  frais  fe  paie  par  les  Afftftans,  hors  le  Doyen ,  parce  que  les  vî- 
ntes qu'il  fait  des  églifes  de  la  Chrétienté ,  font  (ans  taxe. 

Hameaux  dépendons  des 
Cures. 

Les  Gns-Dtcimatturs. 

Bailliages. 

EU&ions  d» 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Chauny. 

Noyon. 
Soiflbns. 

1100  1. 

Le  Curé. 

Chauny. 

Noyon. 

Soiilons. 

750  1. 

III.  Crépigni. 

L'Abbé  de  faint  Eloî  de  Noyon 
pour  les  deux  tiers  des  greffes 
&  menues  dixmes.  L'Abbé  de 
faint  Barthélemi  pour  le  troi- 
fierae  tiers  des  greffes  dixmes. 

Chauny. 

Noyon. 
Soifions. 

800  I. 

IV.  L'Abbé  de  faint 
Eloi-Fontaines;  Mon- 
te-Cappe. 

Le  Curé.  j 

Chauny. 

Noyon.  1 
Soiflbns. 

COO  1. 

Le  Doyenné  de  Chauny. 
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Noms  des  Paroiffes  6*  de 
leurs  feints  Patrons. 

Jours  dtsFitts  des 
Villages. 

dominateurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 
Paroijfes. 

V.  Caiimont  (  Calvus 
mons  ). 

S.  Pierreries  Juin). 

VI.  Condren  (  Contra 
Apnnum  ). 

S.  Pierre  (  29  Juin  ). 

Le  Dimanche  fui- 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Abbé  de  faint  Bertin ,  diocefe 
de  Saint -Orner.  Donnée  en 
1093  par  Radbod  II,  évéque 
de  Nuyon. 

L'Abbé  deNogent-fous-Coucy. 

L'Abbaye  de  faint 
Bertin.  Donnée 
par  l'Empereur 
Chsrlemagne. 
Voy  ei  l'an  99O. 

Le  Duc  d'Au- 

mont. 

V.  La  Chapellenie  de  faint  Mombe  de  la  Montjoie  ,  fondée  dans  Condren.  Nomînatpur  :  l'Abbé 
de  Nogent-fous-Coucy.  Les  biens  en  font  de  neuf  feptiers  de  terres ,  en  plufieurs  pièces,  audit 
village  ,  affermées  30  livres.  Les  charges  en  font  :  un  fervice  folemnel  que  l'on  célèbre  le  jour 
de  faim  Mombe  (  18  Novembre  )  en  l'églife  paroiflialc ,  parce  que  la  Chapelle  eft  <*~ 


VIL  Farnieres. 

(La  feinte  Vierge  (  1  ç 
Août  ). 

VIII.  Frieres. 

La  (aime  Vierge  (  1  f 
Août  ). 

(Régulière  ). 

IX.  Genlis  (  Genliacvm  ). 
S.  Martin  (11  Nov.  ) 

(  Prémontré  ). 

Cet»  Paroi  (Te  eft  admi- 
niflrcc  par  deux  Curés. 


X.  Guiencourt. 

S.  Quentin  (  1 1  Où.  ). 

(  Rceulicre  f.  A  certe 
Cutc  r«  wùe.  la  Chapel- 
lenie de  faint  Quentin , 
anciennement  fondée  au 
Pkfikr-Godin. 


XI.  Mareft. 

S.  Brice  (  1 3  Nov.  ) 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


L'Abbé  de  Nogent-fous-Coucy. 
Démembrée  de  celle  deVouel, 
dont  elle  étoit  fuccuifale. 


L'Abbé  de 


L'Abbé  de  Genlis. 

Donnée  en  1  177  a  l'Abbaye 
de  Cui/fi ,  par  Odon ,  chanoi- 
ne de  Noyon  ;  6c  confirmée 
par  l'Evêque  diocéfain ,  en  la 
même  année. 

L'Abbé  de  faint  Eloi-Fontaines. 


Le  Prieur  de  Far- 
nieres, 6c  l'Ab- 
baye de  S.  Nico- 


Le  Dix  d'Au- 
mont. 


M.  Brûlait,  Mar- 
quis de  Genlis. 


M.  de  Combles. 


Le  Dimanche      Le  Chapitre  de  la  cathédrale.  M. 
après  le  8  Sept.       Donnée  vers  1 1 30  par  l'Evéq. 

VI.  La  Chapellenie  de  Ste.  Marguerite  de  Dampcourt.  Nominateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Les  revenus  en  font  de  10  feptiers  de  bled.  Les  charges  en  font  :  deux  mefles  balles  par  mois. 


Seconde  Chrétienté. 
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Hameaux  dépendant  dtt 
Curet. 

Lts  Grot-Decimaieurs. 

Bailliages. 

Elevions  & 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

L'Abbé  de  faint  Bénin. 

Chauny. 

Noyon. 
Sortions. 

"ôôoT 

L'Abbé  de  Noeent  pour  les  deux 
tiers  des  groffes  &  menues  dix- 

,  mes  ;  le  troifieme  tiers  a  été  alié- 
né ,  fous  cens ,  par  le  Couvent 
de  fainte  Croix  de  Chauny ,  & 
les  Pauvres  de  Condren. 

Chauny. 

Noyon. 
Sortions. 

700  I. 

VIL  La  Frette. 


VIII.  Faillouel  ;  La 
Haurie. 


IX.  Follemprife  ;  Hat- 
temont  ;  Rouez  ;  la 
Cenfe  de  Tout-vent. 


X.  Le  Pleflier-Godin. 


Le  Prieur  de  Farnieres. 


L'Abbaye  de  Genlis. 


Les  deux  Curé». 


XI.  Dampcourr. 


Le  Curé. 


1  Chapitre  dekcathéd. 


LaFere. 

Noyon. 
Sortions. 

Chauny. 

Noyon. 
Sortions. 

Chauny. 

Noyon. 
Soûlons. 

Chauny. 

Noyon. 
SoiUons. 

j  Chauny. 

Noyon. 
Sortions. 

900  L 


600  L 


700  L 
chaque 
Portion. 


800  1. 


1100  1. 


Le  Doyenné  de  Chauny. 
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Noms  des  Paroiffes  &  de 
leurs  faims  Patrons. 

Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 

Nominateurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 
Paroiffes. 

XII.  Mondefcourr. 
La  Sainte  Vierge  (  i  c 
Août). 

Le  Dimanche  fut- 
vant. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Démembrée  d'Appilly  en 
1201. 

M.deBarbançon. 

La  Chapellenie  de  faim  Leu  &  faint  Gilles ,  fondée  dans  la  Maladrerie  de  Waripont ,  ham 
dépendant,  &  à  préfent  détruite.  Les. biens  &  revenus  réunis  à  l'Hôpital  de  Noyon.  Le 
charges  ,^ui  confiftent  en  une  meffe  baffe  par  chaque  femaine ,  s'acquittent  dans  l'églil'c  paroil- 


cau 


Cale  de 


kourt. 


XIII.  Ncuflieu  (Novus 
lo.us  ). 

S.  Martip  (  ti  Nov.) 

XIV.  Neufvitle-en-Baine. 
La  fainte  Vierge  (15 

Août  ). 
(  Nova  Villa  in  Baïnâ  ). 


Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

Le  Dimanche  fui- 


L'Abbé  de  (aint  Eloi-Footaines. 


L'Abbé  d'Hombliem. 


Le  Duc  d'Au- 
mont. 


M.  de  Comble  s. 


XV.  Ongnes.  Le  Dimanche  fui-    L'Abbé  de  faint  Barthélemi.         M.  Brulart  de 

Saint  Georges    f  13       vant.  ,  Gcnlis. 

Avril). 

VII.  La  Chapellenie  de  fainte  Magdeleine ,  fondée  au  Moulin-Chévreux  ,  hameau  dépendant. 
Nominateur  :  l'Abbé  de  faint  Barthclomi  de  Noyon.  Les  revenus  en  font  de  160  liv.  charges 
faites.  Les  charges  en  font  :  une  meffe  baffe  par  chaque  mois. 


X  V  I.Qucffy  (  Caciacum) . 
La  Sainte  Vierge  (  8 
Septembre). 

XVII.  Ugny-le-Gay. 
S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 

XVIII.  Viry  (VirLi- 
cum  ). 

S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 

SuCCVRSjILt. 
Nourcuil. 

Sain:  Louis  &fiint  Ge~ 
ntfl(i^  Août  ). 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 


Le  Dimanche  fi 


UAbbede  Nogent-fous-Coucy. 
Donnée  en  1 178  par  l'Abbaye 
de  lâint  Quentin-en-1'Ifle. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Donnée  en  1 1 68  par  l'Evc- 
que  Baudoin  IU. 


L'Evêque  de  Noyon. 


Le  Prieur  de 
Queffy. 


M.  de  Combles. 


M.  de  Scnlis. 


M.  Brulart  de 


:1e 


V 111.  La  Chapellenie  de  faint  Nicolas ,  fondée  dans  Téglife  paroifliale  de  Viry. 

Chapitre  de  la  cathédrale.  Les  revenus  en  font  d'environ  100  livres.  Les  charges  en  l'ont  : 
effe  baffe  par  mois. 


met: 


XIX.  VoujI  (Via).      I    Le  Dimanche    1  L'Abbé  de  Nogent-fous-Coucy.  I  Le   Duc  d'Au- 
S.  Martin  (  1 1  Nov.  )    après  la  Dédicace.  I     Reftituée  en  1 1 3  a  par  Raoul  |  mont. 

I  I     &  Yves  de  Ni-flo,  ieign.  laïcs. 

Seconde  Chrétienté. 
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Hameaux  dépendons  des 
Cures. 

Les  Gros-Decimateurs. 

Bailliages. 

Elefttons  6* 
Intendances. 

Revt- 
nus. 

XII.  Héronval;  Wari- 
pont. 

- 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
L'Abbaye  de  Genlis.  La  Char- 

Chauny  & 
Noyon. 

Noyon. 
Soiflbns. 

700  1. 

treufe  du  Mont-Regnauk 

- 

1 

Le  Curé. 

Chauny. 

Noy_on. 

500  1. 

XIV.     La  Cenfe  de 
Campagne. 

♦ 

Le  Curé. 

Chauny. 

Noyon. 
Soifions. 

JOO  1. 

XV.  Moulin  -  Ché- 
vreux. 

L'Abbaye  de  faint  Barthélemi  de 
Noyon ,  qui  y  polledeauui  les 
deux  tiers  des  menues  dixmcs. 

Chauny. 

Noyon. 
SouTons. 

800  l 

XVL  ..... 

-- 

Le  Prieur  de  Quefly.  Le  Chapi- 
tre de  la  cathédrale  de  Laon 
pour  un  ûxieme. 

Chauny. 

Noyon. 

«00  L 

XVII.  LeVau-Guîon. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Noyon. 

Noyon. 
Soiflbns. 

600  L 

XVIII.  HeUoitîcs  ;  Po- 
taige  i  Rouez  ;  LeSart. 

L'Abbaye  de  Genlis  pour  les 
deux  tiers ,  &  un  tiers  des  me- 
nues. Le  Chapitre  de  la  cathé- 
drale pour  le  3*  tiers  ;  &  les 
3  quarts  de  la  dixme  des  foins. 

Noyon  & 
Chauny. 

Noyon. 
SouTons. 

1000  I. 

Succursale. 

• 

XIX.  Tergny. 

Le  Curé. 

Chauny. 

Noyon. 
Soiflbns. 

800  L 

Le  Doyenné  de  Chauny. 
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TROISIEME  CHRÉTIENTÉ. 


LE  DOYENNÉ  DE  VE  N  D  EU  IL. 


4-E  Prieuré  de  faint  Jean  -  Baptifte  (24 Juin),  au  village  de 
Vendeuil  ci-après  ,  fondé  vers  108 1  ;  demeuré ,  depuis  150 ans, 
fans  conventualité  ;  &  à  préfent  fécularifé  :  mais ,  depuis  quel- 
ques années  ,  réuni  à  la  manfe  conventuelle  de  l'Abbaye  de  faint 
Eloi  de  Noyon ,  par  échange  tait  pour  d'autres  biens ,  avec  celle 
de  faint  Vincent  de  Laon  ,  de  laquelle  il  dépendoit.  Nominateur  : 
l'Abbé  de  faint  Vincent  de  Laon.  Les  revenus  en  font  de  1000  liv. 
de  rente.  Les  charges  en  font  :  trois  me  (Tes  bafles  par  femaine. 
(  Voyt{  l'année  1104). 

Par  une  bulle  de  1 171 ,  le  Pape  Alexandre  confirme  à  l'Abbé 
de  faint  Vincent  de  Laon  :  EccUJiam  fancli  Johannis  de  Vendoliot 
&  totam  ejufdem  villa  decimam  cum  decimd  fancli  Nickolai  de  Bofco  , 
quant  fub  trecenfu  quinque  modiorum  f rumen ti  ,  &  dtiorum  avenu  ,  & 
duorum  galctorum  pi  forum  tenais.  Capcllam  fancli  Pétri  in  eodtm  caflro 
liberam.  Decem  folidos  bon*  monetct  ,  fuper  molendinis  ,  exdono  Clarem- 
baldi  Domini  ejufdem  caflri.  .  .  .  Summarium  unum  in  nemoribus  Domini 
ejufdem  caflri  cum  uno  Serviente  nemus  mortuum  ubicumque  invenerit  fuc- 
ciJente.  fTtonagium  per  totam  ejus  terram  liberum  :  fepulturamque  Domi- 
ni ejufdem  cajlri ,  ac  liberorum  ejus  ,  cum  totâfamilid.  .... 


La  Prévôté  de  Maurepas  {de  Malo  Repafu)  dépendant  de  l'Ab- 
baye d'Homblieres.  Les  terres  &  les  biens  de  ce  bénéfice  font  en  la 
ferme  de  ce  nom,  paroiffe  de  Cugny  ci -après.  Il  a  quelquefois 


PRIEURÉS, 


I. 


Prévotés,  I. 


Troifîeme  Chrétienté. 
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été  poffédé  par  des  féculiers.  A  préfent  fans  conventualité  ,  ni 
églife.  Nominateur  :  l'Abbé  d'Homblieres  ;  (600  livres ,  charges 
faites  ).  Les  biens  en  font  :  i°.  cent  dix  feptiers  de  bled  de  rente 
annuelle  :  20.  vingt-cinq  arpens  de  bois  :  30.  quatre-vingts  arpens 
de  prés  :  40.  les  deux  tiers  des  menues  dixmes  du  village  de  Cu- 
gny.  Les  charges  en  font  :  une  méfie  baffe  par  chaque  femaine , 
qui  s'acquitte  dans  l'églife  de  la  paroiffe. 

M   A    LADRERIES)  I. 

La  Maladrerie  de  Vendeuil ,  transférée  près  de  l'églife  paroif- 
fiale  du  lieu  >  convertie  à  préfent  en  un  hôpital  pour  les  Pauvres 
du  village  ,  &  deffervie  par  des  filles  dévotes  ;  (900  livres  ). 


Le  Doyenné  de  Vendeuil. 


8o 
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PAROISSES 


L 

E  S 

O 

/ 

L  E 

D 

E 

V  E  N  D  E  U  I  L 


Nom  des  Paroijfes  6»  de 
leurs  faints  Patrons. 

Jours  des  Fêtes  des 
VUlagts. 

Nominateurs  aux  Cures. 

Les  Srigficufs  des 
Paroifes. 

I.  Annoi  (  Alnttum  ). 
S.  Martin  (  u  Nov.  ) 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

L'Abbé"  de  faim  Boi  de  Noyon. 

M.  de  Flavigny. 

II.  Artam. 

5.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 

Le  Dimanche 
après  la  Fêtes  des 
Reliques. 

L'Abbé  de  faint  Eloi  de  Noyon. 
Reftituéc  au  Prieuré  de  S.  Blai- 
fe ,  par  un  Laïc  nommé  Rad- 
bod,  en  1049. 

^M.  de  Laval- 

III.  Ave fn es -Saint  -  Si- 
mon. 

La  fainte  Vierge  (  1 5 
Août  ). 

Le  Dimanche 
aprèsleajOûob. 

L' Abbeflè  de  Fervacques. 

M.  de  Laval- 
Montmorency. 

En  la  Chapelle  de  Saint-Simon ,  laquelle  eft  à  préfent  l'églife  paronTule ,  étoit  fondée  par  Agnès 
deKam-Remi,  veuve  de  Jacques  de  Saint-Simon ,  vers  1340,  &  deflervie,  la  Chapellenie 
de  faint  Maur ,  au  Patronage  du  Sefgneur  du  lieu.  Le  revenu  en  étoit  de  plus  de  60  feptiers  de 
bled.  Les  charges  en  étoient  deux  méfies  baffes  par  chaque  femame.  La  fouftraâion  des  biens 
a  donné  lieu  à  l'extinâion  du  bénéfice  dont  on  va  réclamer  encore  le  faint  Titulaire.  11  n'y  a 
gueres  plus  de  cinquante  ans  que  le  dernier  Chapelain  eft  mort. 


Troijîeme  Chrttitnti. 
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OBSERVATIONS, 

C  E  que  fut  Vendeuil  autrefois ,  ce  qu'il  eft  maintenant  ■  nous  l'avons  rapporté  fous  Fan  1098  :  on  peut  y 
avoir  recours.  Li  nous  avons  explique  l'origine  du  nom  de  ce  village ,  fon  antiquité  ,  fon  étendue,  8c  l'ex- 
cellence de  fa  Chàtellenie.  Les  Seigneurs  anciens  de  Vendeuil ,  leurs  alliances  jufqd'a  nos  jours,  leurs 
armoiries  &  cri  de  guerre  ;  les  exploits  qu'ils  ont  fait ,  8c  les  piciues  fondations  dont  ils  font  auteurs ,  font 
rapportés  au  même  endroit.  Nous  n'avons  plus  rien  à  dire  que  ce  qui  concerne  le  Doyenné  auquel  Ven- 
deuil a  donné  fon  nom. 

Les  Conférences  ordinaires  Te  tiennent ,  pour  tout  le  Doyenné ,  dans  féglifè  du  village  de  Clitres  ci-après. 

Le  chcMicu  où  fc  raffenthlcnt  les  Curés  de  cette  Chrétienté ,  pour  les  Calendes  8c  peur  la  dî  (tribut  ion  aes 
faintes  Huiles ,  eft  l'églife  de  Vendeuil  même ,  anciennement  pricurale ,  curiale  6c  paroiffiale  ;  a  préfent  pure- 
ment curiale  8t  paroifliale.  Dans  ces  deux  afTcmblées  générales  fc  partagent  (entre  les  Curés  préfens  feule- 
ment )  les  revenus  du  domaine  du  Doyenné ,  qui  confident  dans  la  recette  d'un  tiers  des  dixmesdu  village 
de  Contefcourr,  8c  de  quinze  feptiert  de  terres  en  celui  d'Artam.  Ces  biens  font  venus  au  Doyenné ,  de  la 
libéralité  de  la  bonne  dame  Marie  de  Luxembourg  .  pour  laquelle  (aux  deux  jours  déjà  cités  )  les  Cures  font 
obliges  de  chanter  les  grandes  Vigiles  8c  les  Commandaces,  avec  haute  méfie  célébrée  par  le  Doyen  .  &  de 
dire  encore  deux  méfies  baltes  célébrées  par  le  Diacre  8c  le  Sou>£iacrc.  Le  Procureur  nommé  par  la  Com- 
pagnie, eft  charge  do  l'exécution  de  ces  devoirs  &  de  la  recette  des  biens  -,  (  200  livres,  charges  faites  ). 

Quoique  venues  de  main  de  laïc,  lefditct  dixmesde  Contefeourt  ne  font  point  fenfecs  être  poffédees  en 
infcodation  ;  elles  ont  été  jugées  être  dénaturées  8c  devenues  ccclélîaftiques  par  arrêt  rendu  vis-à-vis  du 
Chapitre  de  faint  Quentin.  Et  à  l'égard  des  choeur  &  cancel  de  cette  paroifte  ,  les  deux  Corps  contribuent, 
en  proportion,  aux  réparations  qui  font  à  y  faire. 

Le  Doyenné  de  Vendeuil  contient  vingt-fix  Cures ,  huit  Chapcllenies  tant  rurales  que  cjft  raies ,  encore 


Hjmtattx  dépendons  des 
Cures. 

I  Le  Détroit  d'Annoy. 


IL  > 


ni.  A  vefnes,  autrefois 
chetlieu ,  eft  à  prêtent 
hameau  dépendant ,  8c 
n'a  plus  d'egliie ,  mais 
feulement  le  cimetière 
dont  elle  étoit  eoviron- 


Lcs  G  rot  -  Dicimaseurs. 


L'Abbé  do  faim  Eloi  de  Noyon. 


L'Abbaye  de  S.  Eloi  de  Noyon 
pour  un  tiers  ;  le  Chapitre  de  S. 
Quentin  pour  les  deux  autres  ; 


Le  Curé  pour  un  tiers  ;  le  Sei- 
gneur du  lieu  pour  les  deux 


Bailliage 


En  litige  en- 
tre St.-Quen- 
tin  &  Chau- 
ny. 

St. -Quentin. 


St.-Quemin. 


Eleflions  6> 
Intendances. 


Noyon. 
SoùTons. 


No 


ons. 


Noyon. 


Reve- 
nus. 

500  I 


500 


800  1. 


Le  Doyenné  de  Vendeuil. 
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Noms  des  Panifies  Sr  de 
Iturs  faint  s  Patrons. 

IV.  Bénai. 

S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 
(RéguUere.Wonnie). 


V.  Cadres  {Copra). 

S.  Quentin  (\iO&.) 
(Prémontré). 

VI.  Cérifies. 
S.Srke{  ijNov.) 


Jours  des  Fîtes  des 
Villages. 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche 
après  le  a  1 


Le  Dimanche  fui- 


Nominateurs  aux  Cures. 


L'Abbé  de  faim  Eloi-Fonuines. 


L'Abbé  de  Vermand. 

Donnée  vers  1 1 1 5  par  l'Evé- 
que  Lambert. 

L'Abbé  d'Homblieres. 


Les  Seigneurs  des 
Panifies. 

M.  de  Laval- 
Montmorency. 

Relevé  de  la 
Tour  de  Guiie. 


Le  Chapitre  de  S. 


M.  Robert. 
Relevé  deVen- 
deuiL 

La  Chapeîlenie  defamte  Marguerite,  fondée  à  Puifleux ,  hameau  dépendant.  Nominateur  :  l'Ab- 
beffe  de  Monftreuil  fou*  Laon.  Les  biens  &  revenus  en  font  :  t°.  trente-fix  leptiers  de  terres  : 
a°.  une  prédation  de  foixante-quatre  feptiers  de  bled  &  d'autant  d'avoine ,  mefure  de  Saint- 
Quentin.  Les  charges  en  (ont  :  deux  méfies  bafles  par  lémaine ,  qui  s'acquittent  dans  l'églifé  pa- 
roiflïale,  parce  que  la  chapelle  eft  détruite.  Ce  bénéfice,  réuni  à  la  nunfe  conventuelle  de 
Monftreuil ,  eft  contefté  par  un  Pourvu  en  Cour  de  Rome. 


VII.  CUftres  (Claflr*). 
S.  Sulpice  (  17  Janv.  ) 


Le  Dimanche 
après  le  vj  Août, 


Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


M.  de  Uval- 
Montmorency. 


I.  La  Chapeîlenie  de  la  fatnte  Vierge,  fondée  dans  l'églifé  paroiflïale  ;  (  100  livres,  charges  faites). 

Nominateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale.  Les  biens  &  revenus  en  font  :  quarante  feptiers  de 

bled ,  mefure  de  Saint-Quentin ,  pour  terres  affermées.  Les  charges  en  font  :  une  méfie  bafle 

par  chaque  mois,  &  l'entretien  de  la  chapelle. 
IL  La  Chapeîlenie  de  faint  Jean,  fondée  err  la  même  églife  ;  (80  livres,  charges  faites).  Les 

biens  &  revenus  en  font  :  vingt-un  feptiers  de  terres  ûtuées  à  Claftres.  Les  charges  en  font  :  lix 

méfies  bafles  par  armée.  Nommât  enr  :  le  même, 
f  II  eft  bon  d'obferver  que  ces  fortes  de  fondations ,  fous  le  vocable  de  la  fainte  Vierge  fie  de  faint 
Jean ,  font  comrrfe  des  images  plus  expreflîves  que  celles  qu'on  pofe  ordinairement  aux  deux 
côtés  du  crucifix  ;&  qu'en  les  cboififtant,  les  Fondateur 

VIII.  Comefcourt(G>- 
mitiseurtis  ). 
S.Amand  (6Févr.), 


IX. 

s. 


Cugni. 

'.AUdard{ 


8  Juin  ). 


X.  Eflîgny-le-Grand. 
S.  Sauve  (  16  Juin). 
(jEjffigniaatm). 


Le  Dimanche 
aprèsleaôOaob. 


Le  Dimanche  de 
la  Dédicace. 

Le  Dimanche  fuî- 
vant. 


L'Abbé  d'Homblieres. 
L'Abbé  du  Mont-Saint-Quen- 


deS. 


L'Abbaye 
d'Homblieres. 

Le  Chapitre  de  S. 


Troijkme  Chrétienté. 
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Hameaux  dépendant  des  i 
Çurts. 

Les  Gros- Décimât eurs,  j 

Bailliages. 

Elections  6» 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

iv»  /lurencouri, 

pone» 
• 

T  a  1  tir^  nn  luaii  mil  npnf  11  riiY— 
\vUlv  vi Ll  11CU  UUl  Util*   1».  U1A 

me  de  l'Abbé  de  S.  Doi-Fon- 
taines ,  fous  une  preftatipn  de 
cent  feptiers  de  bled ,  pour  nour- 
rir fit  chiens. 

-Ou^ntîn 

Noyon. 
So  lirons. 

10CO  1. 

V.  Giffiîcourt. 

Le  Curé  du  Geu  pour  un  tiers  ; 
les  deux  autres  au  Chapitre  de 
faim  Quentin. 

St.-Qnentin. 

Noyon. 
Soûlons. 

700  L 

VI.  Puifieux(P«/*off). 

L'Abbé  dWombueres. 

1 

Sc-Quentin. 

Noyon. 
SoiHons. 
• 

500  1. 

* 

s 

VÎT     T  n  PiirffiiA* 

T  #  ^nr£  «lu        rvMir  cîf»uï  rvarîî  " 
l-C  v_/Ui  c  uu  lieu  puui  ulua  lmm  ia  , 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale 
pour  quatre  parts.  Une  feprieme 
cft  poffédée  par  des  Laies. 

St  -Ouentîn 

Noyon. 
SooTons. 

• 

1000  1. 

VIIL   ....  ; 

Le  Chap.  de  S.  Çhient.  pour  les  i 
tiers;»  3«àbCommunautédcs 
Curés  duDovennédeVendeuil. 

St.-Qoemm. 

Noyon. 
Syiflbns. 

{00  1. 

IX.  Chiteau- Gaillard  : 

Le1;  Àhbavrs  d'Hombl.âres  &L  de 

Ham. 

St.-Oucutin. 

No^on. 

600 1. 

X.  Faï. 

L'Abbaye  du  Mont-Saint-Quen- 
tin. 

St,-Quentin. 

Noyon. 
SouTons. 

650 1. 

Le  Doyenné  de  rtn 

UCltlt  « 
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Nums  des  ParoiJJis  &  de 
leurs  fùnts  Patrons. 

Jours  des  F êtes  des 
Villages. 

dominateurs  aux  Curts. 

Las  Seigneurs  dts 
ParoiJJis. 

XI.  Flavi-lc-Martcl. 
S.  Rémi  (  i"Oâob.) 

(  Régulière  ). 

• 

Le  Dimanche  fui- 
■  vanc 

L'Abbé  de  N.-D.  de  Ham. 
Donnée  vers  1 108  au  Chapi- 
tre de  la  cathédrale  ,  par  l'£- 
vêque  Baudry. 

L'Abbaye  de  N.- 
D.  de  Harn ,  & 
quelques  autres. 

• 

III.  La  Chapellerie  de  S.  Nicolas,  fondée  &  deflisrvie  dans  Pêglife  paroitîiale.  Nominareur  :  l'Abbé 
de  Notre-Dame  de  Ham.  Le  revenu  en  eft  :  une  preftation  de  quatre-vingts  ieptiers  de  bled , 
charges  déduite» ,  payable  par  le  Curé  du  lieu,  comme  Gros-Décimateur.  Les  charges  en 
font  :  deux  méfies  biffes  par  chaque  femaine  ;  (  240  livres  ). 

XII.  Gibercourt. 

S.  Quentin  (31  0£L) 
(  Gilbert icurtis). 

0 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Donnée  vers  1 1 10  par  l'Evê- 
que  Baudry. 

M"«  Poitevin. 
Relevé  de  la  châ- 
tellenie  deVen- 
deuil. 

XIII.  Grugies  (  GartU 
geîà  ). 
5. Midard  (8  Juin). 

Le  Dimanche  fui- 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Le  Chapitre  de  la 
cathédrale. 

XIV.  Happancoitri. 
S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 

Le  Dimanche 
après  le  14  Sep- 

• 

■ 

L'Abbé  de  CuntPrîx. 

M.  delaFons. 
Relevant  du  do- 
maine deChau- 
ny ,  ainfi  que  le 
fiefCapet,appar- 
tenant  auChap. 
de  S.  Quentin. 

XV.  Hinacourt. 

La  Sainte  Vierge  (  8 

Septembre  ). 
(Régulière). 

Le  Dimanche  fui- 

L'Abbé  de  faint  Eloi-Fontaines. 

M.  Whafle ,  à 
cau(é  de  Madame 
de  Y,  fa  femme. 

XVI.  Jufli. 

S.  Quentin  (  3 1  OcL  ) 
(  Régulière  ). 

Le  Dimanche 
après  le  *  Mai. 

L'Abbé  cfe  faint  FJoi-Fontaines. 

M.  Langlois ,  & 
l'Abbaye  defaint 
Eloi-Fontaines , 

XVII.  Lie*. 

S.  Midard  (  8  Juin  ). 
(  Régulieie). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Abbé  de  Gum  Elot-Fomainrs. 

M.  de  Flavigny. 

XVIII.  LHfontaines. 
Suint  Jacques  &  faint 
Ckriflopkt^  Juillet). 

Le  Dimanche  A»- 
vant. 

L'Abbé  (kfaintVuxent  de  Laon. 

Troijîemi 

Chrétienté. 
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Hdtneaux  dépendant  dt> 
Cures. 

Lis  Gros-Dteimateurs. 

Bailliages. 

EUHions  & 
Intendances. 

Rcvf 

XI.  Les  deux  Détroit* 
de  Flavy. 

Le  Curé  du  lieu. 

Chaaoy. 

Noyau. 
SoilTons. 

i7îol. 

m 

Le  Chapitre  de  ta  cathédrale  pour 
un  tiers  ;  l'Abbaye  de  Prémon- 
tré pour  les  deux  autres. 

- 

St.-Quentin. 

• 

Noyon. 
Soiffons. 

Soo  I. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

St.-Quentin. 

St.-Quentin. 
Amiens. 

- 

500 1. 

L'Abbaye  de  faim  Prix  pour  les 
deux  tiers  ;  le  troiiieme  aux 
Chapelains  de  (àint  Denis ,  en 
la  cathédrale. 

St.-Quentin. 

St.-Quentin. 

000  I. 

*  ♦ 

Le  Curé.  L'Abbaye  de  S.EIoi- 
Fontaines  pour  un  canton  ,  à  la 
charge  d'un  muid  de  bled  envers 
la  Fabxique  de  VendeuiL 

St.-Quentin. 

Noyon. 
SouTons. 

800 1. 

XVI.  Bray  ;  Camas. 

Le  Curé  pour  un  tiers  ;  les  deux 
autres  tiers  à  l'Abbaye  de  Fer- 
vacques. 

St.-Quentin. 

Noyon. 

900 1. 

XVn.  Aubert-Mont; 
le  Molinet. 

• 

Le  Curé  pour  un  tiers  ;  les  deux 
autres  au  Seigneur  du  lieu,  qui 
les  a  acquis  du  Chapitre  de  faint 
Quentin. 

St.-Ouenrin. 

*  »  v y  vu. 

SouTons. 

500 1. 

Le  Curé. 

Sc-Quentin. 

Noyon. 
SouTons. 

600 1. 

Le  Doyenné  de  Vtndtuil. 
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Noms  des  Paroijfes  6»  de 
leurs  faints  Patrons. 

1  Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 

Nominatews  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 
Paroiffts. 

XIX.  MenelTu*. 

Saint  Jean  -  Buptiih 
(14  Juin). 

Le  jour  même. 

i 
► 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Le  Chapitre  de  la 
cathédrale  de 
Laon. 

XX.  Montefcourt. 
S.  Lambert  (  17  Sep- 
tembre ). 

Le  Dimanche  fui- 
rant. 

• 

L'Abbé  de  faim  Denis  de  Reims. 
Donnée  en  1 1 1 6  par  Lambert, 
évêque  de  Noyon ,  qui  avoit 
érige  l'autel  en  l'honneur  de 
Ton  l'aint  Patron. 

M.  d'Hérkourt. 

XXI*  Remigni* 

5.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 
(  Ruminiacum  ). 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

• 

M"  Filiaux  fie  de 
Fia vi en  y. 

XXII.  Séraucourr. 
S.  .Warri/t  (11  Nov.  ) 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

L'Abbeflc  de  Fervacques. 
Donnée  en  un  par  Odon 
de  la  Vieux-ville. 

M.DeIaFons. 

XXIII.  Travecy. 
S.Médard(SSam). 

Le  Dimanche  fui- 
van  t. 

L'Abbé  de  feint  Bartliélemi. 

M.  de  Flavigny. 

La  Chapellenie  de  la  faînte  Vierge ,  dite  de  la  Tournelle ,  fondée  au  grand-autel ,  à  la  nomination  de 
l'Abbé  de  faim  Barthélcmi  de  N  oyon  ;  détruite  avec  fes  biens  ,  fes  revenus  fie  fes  charges. 

La  Chapellenie  de  faint  Nicolas ,  fondée  en  la  même  églife  ,  6c  a  la  1 
ment  détruite  avec  fes  biens ,  fes  revenus  fil  fes  charges. 


XXIV.  Tugni  (  Tugnia- 
cum  ). 
Sainte  EuIaJU  &  faint 

Aubert. 
(10  Dec.  13  Juin). 


La  Chapellenie  de  faint 


Le  Dimanche 
après  le  23 


L'Abbeffe  de  Fervacques. 


Le  Chapitre  de  S. 


Nicolas  ,  fondée  dans  Péglife  paroiflulc  par  Charles-Nicolas  de  Togny , 
feigneur  de  Bcaumont-en-Baine.  Nominateur  :  l'Abbeflè  de  Fervacques.  Les  biens  en  font  : 


trente-deux  feptiers  de  terres  à  Bray-Saint  Chriftophe.  Les  charges  en  lont  :  une  mefle  bafle  par 

ellenie  eft  détruite  \  fie  (es  biens  ont  été  affeclés  &  réunis  à  celle  de 


chaque  femaine.  Cette  Chapellenie 

faint  Nicolas ,  déjà  fondée  dans  la  chapelle  du  palais  épifcopal  à  Noyon.  (  V oye[  l'article  de 
faint  Hilaire  *  la  cinquième  des  paroiflès  de  la  ville  de  Noyon  ). 
La  Chapellenie  de  (aime  Eulalie ,  à  la  pleine  fie  entière  collation  de  i'Evéque  de  Noyoo  ;  détruite 
avec  fes  biens  ,  fes  revenus  fie  fes  charges. 

Troijumt  Chrétienté. 
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Hameaux  dépendant  des 

Cures. 

Lts  Grt&~Dix'tmatcurs. 

Bailliages. 

E  levions  & 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

XIX.  Voyaux. 

Le  Curé. 

St. -Quentin. 

Noyon. 
SoùTons. 

500  1. 

XX.  Loerolles, 

Les  Abbayes  de  faint  Denis  de 
Reims ,  de  S.  Doi  de  Noyon , 
fit  duSauvoi  fousLaon,chacune 
pour  un  tiers  ,  oc  ks  menues 

St.-Quentin. 

Noyon. 
douions. 

500  L 

XXI.Gibercourt  en  par- 
tie. 

Le  Curé  du  lieu  pour  un  tiers  ; 
les  acvix  autres  au  v.napeuin  ue 
faint  Jean-Baptifte  dans  V  en- 
deuil.  L'Abbaye  de  faint  Doi- 
Fontaines  pour  un  canton. 

* 

St. -Quentin. 

m 

Noyon. 
Soiflons. 

toooL 

XXn.  Séraulcourt-le- 
Petit. 

LeChapitre  delà  cathédrale  pour 
un  tiers  ;  les  deux  autres  à  l'Ab- 

bave  de  Fervacrrue». 

St.-Quentin. 

Noyon. 
Soûlons. 

700 1. 

Les  Abbayes  de  faint  Barthélemi 
de  Noyon ,  &  de  faint  Ntcolas- 
au-Bo»,  &  le  Seigneur  de  Tra- 
vecy  pour  différentes  portions. 

St.-Quentin. 

OOO  1. 

1 

XXIV.  LavefnesjPont, 

dont  ]«?  ChanitTP  ^ 

Quentin  avoit  acheté 
de  l"Abbaye  de  faim 
Eloi-Fontames,  La  fei- 
gneurie  temporellequ'il 
aliéna  enfaveurduDuc 
de  Saint-Simon. 

L'A  bbay  e  de  Fervacques  pour  un 

tre  de  faint  Quentin. 

Données  par  Pierre  deTugny, 
&  déclarées  eccléftaftiques  par 
fentence  rendue  à  Saint-Quen- 
tin le  ai  Juin  i664,&àLaon 
le  Novembre  1666.  Fervac- 
ques a  vendu ,  à  réméré ,  fon 
tiers  à  gens  Uïcs ,  en  ■  565. 

St.-Quentin. 

j 

St.- Quentin. 

700  1. 
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Noms  des  Panifies  6»  de 
leurs  faint s  Patrons. 

Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 

Nomisutfurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 
Panifies. 

XXV.  Vendeuil  {Ven- 
doTtum  ). 
Saint  Jean-Saptijle, 
(  14  Juin). 

Le  jour  même. 

L'Abbé  de  faim  Vincent  de 
Laon. 

M.  Filiaux. 

IV.  La  Chapellenie  de  Notre-Dame  d'Argille,  fondée  en  l'églife  paroifliale.  Nominateur  :  l'Abbé 
de  faint  V  incent  de  Laon.  Les  revenus  en  l'ont  d'environ  1  zo  livres.  Les  charges  en  l'ont  :  une 
racfle  balte  par  chaque  mois. 

V.  La  Chapellenie  de  Notre-Dame  de  la  Pitié ,  fondée  en  l'églife  paroifliale.  Nominateur  :  l'Abbé 
de  faint  Vincent  de  Laon.  Les  revenus  en  (ont  d'enviion  70  livres.  Les  chai ges  en  font  :  une 
rm-ffe  baffe  par  mois. 

VI.  La  Chapellenie  de  faint  Nicolas  ,  fondée  en  l'églife  paroifliale.  Nominateur  :  l'Abbé  de  faint 
Vincent  de  Laon.  Les  revenus  en  font  d'environ  170  livres.  Les  charges  en  font  :  une  mtffe 
bafle  par  mois. 

VIL  La  Chapellenie  de  faint  Jean-Baptifte ,  fondée  dans  la  Tour  du  château  de  Vendeuil.  Nomi- 
nateur :  le  Seigneur  du  lieu.  Les  revenus  en  font  d'environ  460  livres.  Les  charges  en  font  : 
une  méfie  bafle  par  chaque  lemaine. 
VIII.  La  Chapellenie  de  faint  Jacques  (  le  Majeur  ) ,  fondée  dans  la  Tour  du  château  de  Ven- 
deuil. Nominateur  :  le  Seigneur  au  lieu.  Les  revenus  en  font  de  trente  kpiicrs  de  bled ,  &  d'au- 
tant d'avoine  ;  (  1  jo  livres ,  charges  faites  ).  Les  charges  en  font  :  une  meffë  baffe  par  femaine. 
Une  autre  ChapeUeiùc ,  fondée  dans  le  même  château  ,  même  patronage ,  tft  détruite ,  parce 
que  les  biens  en  dépendans ,  fitués  fous  les  murs  de  la  ville  de  SaiuvQuentin  ,  ont  été  rcnl 
1  les  fortifications  d'iceUe. 


XXVI.  Urvilliers(cV>k 
vilLiris  ). 
Saint  Rémi  (1"  Où.) 


Le  Dimanche  fui- 
Yant. 


L'Abbé  d'Homblieres. 


M. 


La  Chapellenie  de  fainte  Hunégonde,  fondée  dans  l'églife  paroifliale.  Nominateur  :  l'Abbé  d«om- 

— »,  fes  revenus  &  les  charge». 


Troijîtme  Chrétienté. 


Hameaux 
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Hmtkmix  dépendons  dts 
Cures. 

Les  Gtos-Dicimateurs. 

Bailliages. 

Eletlions  & 
Intendances, 

Reve- 
nus. 

XXV.        1     ■      .     .  , 

L'Abbaye  de  faim  Vincent  de 
Laon  acquit  la  dixme  de  Ven- 
deuil  en  1 163  ,  de  l'Abbaye  de 
faim  Nicolas-au-Bois.  Elle  ap- 
partient au  Prieuré  de  Ven- 
deuiL  L'Abbaye  de  lâint  Bar- 
thélemi  de  Noyon  y  a  auflj  une 
petite  portion. 

St.-Quentin. 

Noyon. 
Sortions. 

tooo  L. 

XXVI.  Lambiis. 
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QUATRIEME  CHRÉTIENTÉ. 


LE  DOYENNÉ  DE  SAINT- QUENTIN. 


Églises    Collégiales,  IL. 


i  '  É  G  l  i  se  royale  &  collégiale  de  faint  Quentin  ,  martyr r 
(  3 1  Octobre  )  ,  fondée  dès  l'an  3  5 1 .  (  Revenus  de  la  Fabrique  feu- 
lement, 30000  livres). 

Le  Chapitre  de  cette  églife ,  félon  fon  état  aâuel ,  n'eft  plus  com- 
poféque  de  cinquante-fix  Chanoines ,  tous  [hors  le  Principal  du 
Collège]  nommés  par  le  Roi. 

Dans  ce  nombre  eft  te  Doyen,  à  la  dignité  duquel  font  attachés 
quelques  domaines  au  village  d'Itencourt ,  &  le  revenu  de  quatre 
prébendes  canoniales*,  avec  le  titre  de  Chanoine  ;.(  8000  livres). 
Ce  Chef,  qui  eft  le  Curé  des  Chanoines  8e  de  tous  les  Eccléfiafti- 
ques  de  fon  chœur ,  y  eft  feule  dignité.  (  Voye^  l'année  944). 

Le  Chancelier,  nommé  par  le  Roi,  n'y  eft  que  perfonnat  ;  (600 
livres).  (  Voye^  l'année  944). 

Les  offices  d'Ecolâtre ,  de  Chantre ,  de  Sous-Chantre ,  de  Coù.- 
tre  ou  Tréforier,  de  Sénéchal ,  dePanetier,  de  Syndic,  &c.  n'y 
font  plus  à  préfent  qu'en  commiffion  terminaire. 

Les  vacances  des  Chanoines  font  de  deux  mois.  Les  revenus  de 
leurs  prébendes  font  de  1500  livres. 

II.  L'églife  collégiale  de  fainte  Pécinne,  vierge,  [ztfJuin],. 
fondée  en  1090.  f  Revenus  de  la  Fabrique,  800  livres  ]. 

Douze  prébendes  canoniales,  égales  en  revenus,  toutes  à  la 
pleine  &  entière  collation  du  Chapitre  de  faint  Quentin ,  &  dont 
quatre  facerdotales ,  quatre  diaconales ,  &  quatre  fous-diaconales , 


Quatrième  Chrétienté. 
1 


Digitized  by  Google 


DU  DIOCESE  DE  NOYON.  91 
tonfthuent  ce  Chapitre ,  préfidé  feulement  par  un  Prévôt  triennal, 
<élu  à  la  pluralité  des  Capitulans. 

Revenus  de  chaque  chanoinie ,  96  feptiers  de  bled  &  quelques 
éventualités  pécuniaires  ;  [300 livres,  charges  faites].  Les  Cha- 
noines ne  font  obligés  aux  aflûlances  du  chœur ,  que  dans  le  tour 
de  leur  femaine. 

Abbayes,  IV. 

I.  L'Abbaye  [en  commende]  de  faint Quentin ,  Ordre  de  faint 
Benoît ,  fondée  en  llfle  (  in  Infulàfub  urbii)  au  commencement  du 
feptieme  fiécle ,  &  transférée  dans  la  ville  de  Saint-Quentin  dans 
le  feizieme.  Sécularifée  dans  le  dixième  ,  elle  fut  réformée  &  re- 
mife  en  fon  premier  état  régulier ,  prefqu'auffitôt ,  dès  96b.  Elle  eft 
maintenant  dans  la  Congrégation  de  faint  Maur.  (  Voye^  les  années 
S*So,  077 &  içç9). 

Manfe  abbatiale ,  compofée  des  deux  tiers  :  40000  liv.  avec 
fes  charges. 

Manfe  monacale ,  compofée  du  dernier  tiers  :  10000  liv.  avec 
fes  charges. 

Deux  offices  clauftraux  :  une  Prévôté  &  une  Tréforerie  réunie 
à  la  manfe  monacale. 

Il  y  avoit  dans  l'cglife  de  cette  Abbaye  ,  deux  Chapellenies  fé- 
culieres  fondées  &  dotées  :  Tune ,  fous  le  vocable  de  la  fainte  Vier- 
ge :  l'autre ,  fous  celui  de  faint  Jean ,  à  la  nomination  de  l'Abbé. 
On  en  ignore  à  préfent  les  biens  ,  les  revenus  &  les  charges,  parce 
que  ces  bénéfices  ne  font  plus  remplis  depuis  très-long-temps. 

II.  L'Abbaye  de  faint  Prix,  évêque  de  Clermont,  &  martyr, 
[15  Janvier]  ,  [en  commende] ,  Ordre  de  faint  Bénoît,  fondée 
fous  les  murs  de  la  ville  de  Saint-Quentin  en  944 ,  &  depuis  trans- 
férée dans  la  ville  même.  Les  Religieux  en  font  fournis  à  l'Evêque 
Uiocéfain  ,  qui,  en  1775 ,  a  obtenu  du  Roi  l'extinâion  de  leur 
monaftere ,  &  la  réunion  de  la  manfe  monacale  à  un  petit  féminaire 
deNoyon.  (  foyeç  l'année  944).  Mais  les  oppofitions  formées  à 
l'arrêt  du  Confeil  ont  fufpendu  jufqu'à  préfent  l'éreûion  dudit  fé- 
minaire &  la  réunion  des  biens  des  Moines. 

Le  Doyenné  de  Saint-Quentin. 

Mi]  ~~~~ 
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Manfe  abbatiale ,  compofée  des  deux  tiers  :  16000  livres ,  avec 
fes  charges. 

Manfe  monacale  ,  compofée  du  dernier  tiers  :  8000  livres,  avec 
fes  charges.  <■ 

Trois  offices  clauftraux  &  réguliers,  en  titre  de  bénéfices ,  nom- 
més par  les  Conventuels  : 

1  °.  Le  Prieuré  dit  de  Troart ,  fous  le  vocable  de  fàint  Godard , 
au  diocefe  de  Laon  ;  (  300  livres  ). 

2°.  La  Prévôté ,  dont  les  revenus  confluent  dans  la  perception 
des  droits  feigneuriaux  fur  les  maifonsât  héritages  qui  font  fous  la 
direÛe  de  l'Abbaye  ,  au  fauxbourç  de  Pontoilles.  (  Sans  charges , 
300  livres ,  bon  an ,  mal  an  ). 

3°.  LaTréforerie.  Les  revenus  en  font  de  300  livres.  Les  charges 
en  font  de  fournir  la  cire ,  &  de  blanchir  &  entretenir  les  linges  de 
l'églife. 

III.  L'Abbaye  régulière  de  Notre-Dame  de  Fervacques,  Ordre 
de  Citeaux ,  filiation  de  Clairvaux,  fondée  pour  des  filles  en  1 140 
à  Fervacques  (  paroiffe  de  Fons-Somme ,  ci-après  )  ,  &  transférée 
dans  le  dix-feptieme"  fiécle  en  la  ville  de  Saint-Quentin.  (  foye^ 
les  années  1140  &  1559). 

Totalité  de  la  manfe,  15000 livres. 

En  1764  a  été  confommée  la  réunion  a  cette  Abbaye  de  celle  de 
Biache ,  même  Ordre  ,  fondée  au  village  de  ce  nom ,  au  doyenné 
de  Péronne.  Totalité  de  la  manfe  :  6000  livres. 

IV.  L'Abbaye  (  en  commende  )  de  Notre-Dame  dHomblieres 
(  de  Humolarùs  ) ,  fondée  en  650  au  village  de  ce  nom  ,  Ordre  de 
feint  Bénoît.  Les  Religieux  de  cette  maifon  font  fournis  à  l'Evêque 
diocéfàin.  (Foyt{  les  années  650 &  948). 

Manfe  abbatiale  ,  compofée  des  deux  tiers  :  18000  livres,  avec 
fes  charges. 

Manfe  monacale  ,  compofée  du  dernier  tiers,  non  compris  l'en- 
clos :  8000  livres ,  fans  fes  charges. 

Cette  Abbaye  a  réuni  à  fa  manfe  fes  offices  clauftraux ,  hors  la 
Prévôté  de  Maurepas ,  dont  nous  avons  parlé  au  doyenné  de 
Vendeuil. 
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Prévotes,  I. 

La  Prévôté  régulière  de  S.  Blaife  (  3  Février)  d'Harchies ,  ha- 
meau dépendant  de  la  paroiffe  de  Bohain  ci-après.  Nominateur  : 
l'Abbé  de  Vermand.  Les  revenus  en  font  de  600  livres  ,  charges 
faites.  Les  charges  en  font  :  deux  méfies  baffes  par  chaque  femaihe, 
que  l'on  doit  acquitter  dans  l'églife  de  Bohain.  (  Voye^  l'année 

1144). 

COMMANDERIES,  I. 

LaCommanderie  dite  de  Garend,  de  l'Ordre  de  faint  Lazare,  fon- 
dée dans  le  fauxbourg  dePontoillcs  de  la  ville  de  Saint-Quentin, 
le  4  Janvier  1684.  (  ^oy'l  «"e  année  ).  Nominateur  :  l'Ordre 
même  ;  (  1 500  livres  ). 

Couvens  d'Hommes  et  de  Filles,  VIII. 

I.  Des  Frères  Prêcheurs  ou  Dominicains ,  fondé  dans  la  ville  de 
Saint  -  Quentin ,  vers  1221.  (Sainte  Magdeleine ,  22  Juillet)  ; 
[1500  livres], 

II.  Des  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers ,  fondé  dans  la  même  ville 
vers  1222.  (  Saint  François  d'Aflife ,  4 Oclobre  )  ;  [  1000  livres]. 

III.  Des  Pères  Capucins ,  fondé  dans  la  même  ville  en  1610. 
(Saint  Louis,  25  Août). 

IV.  Des  Sœurs-Grifes  ou  Cordelières,  fondée  dans  la  même 
ville  vers  1223.  (Sainte  Elifabeth ,  içNovembre)  ;  (1000  liv.) 

V.  Des  Religieufes  de  faint  Auguftin  en  l'Hôtel-Dieu ,  fondé 
vers  1290.  (Saint  Louis,  25  Août).  Elles  y  étoient  introduites 
avant  1643.  {foye^  l'année  1298).  Trente  lits. 

VI.  Des  Filles  de  la  Croix,  non-cloitrées,  fondée  en  1682. 
(  Sainte  Croix ,  14  Septembre  ;  &  faint  Jacques ,  1er  Mai  ).  (  foye^ 
Tannée  1672  ). 

VII.  Des  Sœurs  de  faint  Vincent,  non-cloitrées,  fondé  dans  la 
ville  en  1685 ,  pour  l'inftruâion  gratuite  des  pauvres  filles  &  le 
fecours  des  pauvres  malades.  (  Voye^  l'année  161 3  ). 

VIII.  Des  Frères  Hermites  de  la  Chapelle  d'Epargnemaille,  hors 
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de  la  ville,  vers  1558.  (  La  fainte  Vierge ,  15  Août),  (r^les 

années  1137&H40). 

M ALADRERIES  ,  AUMÔNE-COMMUNE  ,  HÔPITAL-GÉNÉRAL. 

La  Ladrerie  ou  Maladreric  de  faint  Lazare,  fondée  vers  114Ç 
au  fauxbourg  d'Ifle  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  avec  un  Oratoire 
(détruit)  dédié  à  faint  Gervais  &  à  faint  Protais  (  19  Juin).  La 
conventualité  des  Frères  &  Sœurs  qui  y  fervoient  primitivement , 
n'y  a  plus  lieu  depuis  long-temps.  Les  biens  &  revenus  de  la  mai- 
fon  ont  été  réunis ,  ainfi  que  ceux  de  pluficurs  autres  hôpitaux , 
maifons  de  charités ,  aumônes  &  fondations  pieufes ,  pour  faire 
une  mafle  totale  &  unique ,  &  former  ce  que  l'on  appelle  dans 
Saint-Quentin  Y  Aumône-Commune ,  qui  s'étend  à  foulager  les  Pau- 
vres honteux  &  nécefliteux  de  la  ville,  fauxbourgs  &  banlieue  \  & 
à  entretenir  un  hôpital-général  pour  l'éducation &l'inftru&ion  des 
pauvres  Orphelins  des  deux  fexes.  (  Voye^  l'année  1 104). 

Bureau   de   la  Charité. 

Ce  Bureau  eft  à  peu  près  de  même  date  que  l'introduction  des 
Sœurs  de  la  Charité  ou  de  faint  Vincent,  ci-deflus.  Il  eft  adminif- 
tré  par  les  Curés  de  la  ville  &  certain  nombre  de  Dames  de  bonne 
volonté,  fous  les  yeux  de  l'Evêque  diocéfain.  Le  produit  de  la  quête 
des  bafiïns ,  fait  la  principale  reftource  de  cet  établiffement,  qui  eft 
à  Saint-Quentin  du  commencement  du  dernier  fiécle.  Le  Pere 
Eudes,  llnftituteur  des  Eudiftes,  devint  un  grand  promoteur  de 
cette  forte  d'œuvre ,  vers  1660.  Ce  Bureau  fait  distribuer  le  bouil- 
lon &  la  viande  aux  Pauvres  malades,  &  les  remèdes  néceffaires  à 
leurs  infirmités.  (  Voye^  l'année  161 3). 

BÉGUINAGES,  V. 

I.  Celui  de  Fons-Somme.  (foy«i  l'année  1125  ).  II.  Celui  de  Gé- 
rard d'Eskeheries,  aliàs  de  fainte  Anne.  (  fbyrç  les  années  1334& 
1344).  III.  Celui  d'Eftreillers.  (foye^  l'année  1550).  IV.  Celui 
de  Ville-Choles.  (  Voyt^  l'année  1 554  ).  V.  Celui  de  Gibercourt. 
(  Voyt^  l'année  1570). 

Quatrième  Chrétienté. 
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Communauté  de  Vieux-Hommes. 


Voye^  ce  que  nous  avons  dit  de  cet  établiffement,  fous  Tan  1744. 


Cet  établiffement ,  très-ancien  dans  la  ville  de  Saint-Quentin, 
y  eft  tenu  fur  un  pied  extrêmement  refpeftablc ,  pour  les  Humani- 
tés, par  des  Profeffeurs  féculiers.  (  Voye^  l'année  1 154).  C'eft  une 
vérité  reconnue  par  toute  fUniverfité  de  Paris,  que  l'éducation  Se 
l'inflruâion  que  l'on  donne  aux  jeunes  Ecoliers  dans  le  Collège 
de  Saint -Quentin  ,  ne  le  cèdent  en  rien  à  celles  des  Collèges 
de  cette  Capitale  du  Royaume  ;  Se  que  les  Elevés  qui  en  fortent 
ne  font  inférieurs  en  quoi  que  ce  foit  aux  meilleurs  Sujets  de  l'Un* 
verfité.  Le  critique  Fréron  difoit  dans  une  de  fes  feuilles ,  qu'il  ne 
connoiffoit  dans  les  provinces  de  toute  la  France,  que  trois  Col* 
leges  qui  puffent  être  ainfi  affimilés  à  ceux  de  Paris.  Il  comptoit  ce- 
lui de  Saint-Quentin  dans  ce  petit  nombre.  Et  Ton  doit  bien  en 
croire  cet  Ecrivain,  d'ailleurs  peu  complimenteur,  quand  il  pro- 
fère un  pareil  éloge. 


1_,E  Chapitre  de  Saint-Questin  nomme  de  trots  manières  aux; 
bénéfices  de  fon  clocher  :  i°.  par  la  voie  de  préfèntation  ;  ainfi 
fait-il  pour  les  cures  ,  à  l'égard  desquelles  il  adreffe  fes  lettres  ro- 
gatoires  aux  Evêques  :  i°.  parlafimple  collation  ;  ainfi  en  eft-il 
des  chapellenies ,  pour  lesquelles  te  Chapitre  de  fainte  Pécinne  lui 
préfente  un  Sujet  :  30.  enfin  par  la  collation  pleine  &  entière  ;  dans 
cette  claffe  font  les  chapellenies  ou  eantuaires  dont  cette  Compa- 
gnie pourvoit ,  Se  dans  lefquelles  elle  inftalle  le  Pourvu,  fans  re- 
cours à  autre  miniftere  que  le  fien.  Ce  dernier  droit  a  été  Spéciale* 


Collèges,  I.* 
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ment  confirmé  au  Chapitre  de  faint  Quentin  par  arrêt  du  Parlement 
de  Paris ,  rendu  in  purpura,  la  veille  de  la  Chandeleur  de  l'an  1 537, 
fous  le  Premier  Préfident  François  de  Montholon,  depuis  Garde 
des  Sceaux. 

L'exercice  de  la  nomination  aux  bénéfices  fe  fait  par  le  Chapitre 
en  corps  ;  ce  que  Ton  appelle  élection  faite  in  communi.  Ou  bien 
par  les  Membres  particuliers  de  la  Compagnie.  Toutes  les  provi- 
fions  s'expédient  néanmoins  au  nom  du  Corps.  En  général ,  tout 
eft  réglé  à  cet  égard  félon  l'ordonnance  capitulaire  du  6  Décembre 
1 545  ,  lignée  Regnard  ,  &  fcellée  du  grand  fceau  de  I'églife. 

Nous  donnerons  d'abord  ici  le  tableau  des  bénéfices  que  le  Cha- 
pitre nomme  en  commun. 

Nous  donnerons  enfuite  celui  des  bénéfices  pour  lefquels  cha- 
que Chanoine  de  faint  Quentin  (  qui  n'eft  interdit ,  irrégulier ,  ex» 
communié ,  ou  en  démence)  a  droit  de  préfenter  un  Sujet  à  fa. 
Compagnie.  Sur  quoi  il  faut  obferver ,  i°.  que  le' terme  pour  ces 
fortes  de  pré  Tentations,  n'eft  que  de  quinze  jours,  au  bout  defquels 
la  dévolution  à  la  Compagnie  a  lieu  :  20.  que  chaque  Chanoine  ne 
préfente  qu'à  fix  bénéfices  ,  &  qu'il  ne  le  fait  qu'en  deux  mois  de 
chaque  année  ;  d'où  il  s'enfuit  que  les  mêmes  bénéfices  qui  étoiertt 
nommés  par  tel  Chanoine  en  tels  deux  mois ,  le  font  par  un  fécond 
Chanoine  en  tels  deux  autres  mois  :  &  ainfi  par  cinq  Chanoines 
différens,  pendant  dix  mois.  Les  deux  mois  affectés  aux  Gradués 
de  rigueur  y  font  réfervés  au  Chapitre  en  commun. 

Comme  les  prébendes  canoniales  de  faint  Quentin  ne  font  pas 
diftinguées  par  des  vocables  ou  des  numéros,  nous  les  rangerons 
toutes  félon  leurs  partitions.  Nous  y  mettrons  les  noms  des  Cha- 
noines qui  les  occupent ,  & ,  après  eux ,  les  bénéfices  dont  la  no- 
mination eft  attachée  à  leurs  chanoinies.  On  verra  d'un  même  coup 
d'oeil  les  mois  defdits  Chanoines,  leurs  places  ou  côtés  au  chœur, 
les  vocables  des  bénéfices  à  leur  préfentation  particulière ,  les 
biens ,  revenus  &  charges  de  ces  titres  ;  leurs  rangs  au  chœur,  & 
les  noms  des  Eccléûaftiques  qui  les  remplirent  actuellement. 

On  peut,  pour  plus  grand  éclairciflement  de  toute  cette  matière 
préfente ,  recourir  à  l'année  1205  »  fous  laquelle  nous  avons  am- 

Qua  trie/ne  Chrétienté, 
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plement  parlé  des  partitions  prébendaires  de  l'églife  de  faint 
Quentin. 


CHAPELLENIES 

Fondées  dans  l'Êglife  Collégiale  de  faint  Quentin  , 
ou  ailleurs  ,  &  dépendantes  d*icelle. 


QUATRE- VINGT -UNE  CHAPELLENIES, 


Dont  une  réunie  à  la  Fabrique  ,  quarante  Jimples  ,  6*  quarante  dites 


Les  Chapellenies  fimples  &  de  non-communauté  ont  chacune 
leurs  biens  &  revenus  particuliers ,  qu'on  appelle  domaine  &  gros , 
de  plus  grande  ou  moindre  valeur ,  félon  leur  fortune  ,  aneâés 
au  titre  de  chacune  d'elles ,  &  adminiftrés  &  perçus  par  les  feuls 
Titulaires.  Elles  ont  auffi  des  charges  particulières  qui  ne  regar- 
dent que  les  feuls  Titulaires ,  &  qui  font  remplies  ou  acquittées 
par  eux  feuls. 

Les  Chapellenies  de  communauté  ont  pareillement  des  biens  & 
revenus  particuliers ,  &  des  charges  particulières  ;  hors  quelques- 
unes  qui  n'ont  ni  revenus,  ni  charges.  Ces  revenus  &  ces  charges 
varient  félon  les  titres  de  fondation ,  de  réduction  ou  de  Tufage. 
Les  Titulaires  régiffent  ces  biens  &  rempliffent  ces  charges  en  leur 
feul  nom ,  comme  font  ceux  des  Chapellenies  (impies  précédentes* 

Plus,  chaque  Chapelain  de  Communauté  ,  Prêtre,  &  reçu  dans 
fa  Communauté ,  perçoit  du  Chapitre  de  faint  Quentin  un  brevet 
annuel  du  rapport  d'un  muid  de  bled  :  (ans  accroiflement. 

Plus ,  du  même  Chapitre,  9  livres  10  fols  chaque  année ,  quand 
'  il  affifte  à  certains  obits  du  chœur  des  Chanoines. 

La  Communauté  des  Chapelains  de  faint  Quentin  eft  compofée 
de  quarante  Membres ,  titulaires  des  Chapellenies  qui  feront  ci- 
après  défignées  fous  la  qualité  de  Chapelains  de  Communauté. 
Cette  Communauté  a  une  manfe  commune  de  biens  &  revenus  qui 


de  Communauté. 
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<e  partage  entre  les  préfens  qui  font  Prêtres ,  &  qui  s'y  font  fait  re- 
cevoir ,  eum  jure  accrefcendi ,  c'eft-à-dire ,  avec  le  droit  d'appliquer 
auxdits  préfens  ce  que  devroient  percevoir ,  mais  ce  que  perdent 
les  Chapelains  non  encore  Prêtres,ou  ceux  qui  l'étant,  font  abfens 
fans  caufe  légitime. 

Voici  les  biens  &  revenus  de  cette  Communauté  :  i°.  bleds  de 
furcens  *  94  muids ,  7  feptiers,  6  boiffeaux,  un  tiers  &  un  quart , 
tant  en  froment ,  que  de  trois  quarts  :  iv.  bleds  de  muyages  ,  240 
muids  :  30.  produit  des  prés ,  202  livres  :  40.  produit  des  bois,  24  U 
50.  furcens  en  argent  fur  maifons  &  héritages ,  296  hv.  7  fols  :  6°. 
produit  de  baux  emphitéotiques,  52  livres  :  70.  de  baux  de  neuf 
ans ,  1  ç6  liv.  8  f.  3  deniers  :  8°.  produit  de  rentes  conftituées ,  89 1. 
13  f.  4  deniers  :  9*.  avoines ,  2Ç  feptiers ,  2  boiffeaux  ,  2  tiers  de 
boiffeau  :  io".  produit  de  mars  en  argent ,  6  liv.  1  ç  fols. 

Voici  les  charges  de  la  même  Communauté,  remplies  par  chaque 
Chapelain  à  fontour  :  i°.  mille  quatre-vingt-quinze  méfies  baffes 
par  an ,  dont  trois  font  acquittées  tous  les  jours  ;  la  première,  à 
l'autel  de  la  fainte  Vierge ,  derrière  le  choeur  :  la  féconde ,  fondée 
par  Nicolas  Ricard,  à  l'autel  de  faint  Antoine  ;  la  troiûeme ,  par 
Pierre  de  Soiffons,  à  l'autel  de  faint  Quentin  :  20.  plus  ,  vingt-fix 
obits  chantés, avec meffe  de  fondation  :  30.  plus,  104  meffes baffes 
fondées  par  M.  de  Broyés  :  40.  plus»  douze  meffes  baffes  fondées 
par  Philippe  Le  Febvre  :  50.  plus,  57  meffes  baffes  pour  fuppléer 
aux  fondations  dont  les  biens  font  perdus. 

Hors  le  linge,  le  Chapitre  de  faint  Quentin  eft  obligé  de  fournir 
généralement  tout  ce  qui  eft  néce  flaire  auxdits  de  Communauté 
pour  la  célébration  de  leurs  meffes  &  obits. 

6°.  Une  prestation  annuelle  de  huit  muids  de  bled  au  Chapitre 
de  faint  Quentin  :  70.  les  réparations  d'une  maifon  qui  n'eft  pas  en 
emphiteufe  :  8°.  dix  livres  par  an  au  Sacriftain  :  90.  plus,  pour  les 
honoraires  du  Sénéchal  ou  Préfident  defdits  Chapelains,  &  quel- 
ques autres  obligations ,  la  fomme  annuelle  d'environ  104  livres, 

Lefdites  charges  acquittées ,  toute  la  fufdite  manfe  fe  divife  éga- 
lement entre  les  quarante  Membres  de  ladite  Communauté ,  ainfi. 
que  nous  l'avons  expliqué. 

Quatrième  Chrétienté. 


Digitized  by  Google 


DU  DIOCESE  DE  NO  Y  ON 


99 


DE  INGRESSU  IN  CHORUM  REGAL1S  ET  INSIGNIS 
ECCLESIM  SANCTL  QL/INTINI ,  &  egrefu  ex  todtm  ,  &  que  dam 
in  eo  obfcrvanda ,  ut  quiiibet  agnofcere  pojjît  quomodb  Je  genre  dtbeat. 
De  Punctuatione  pariter  in  choro  obfervandd ,  juxtà  Ordinationem  ij 
Novembris  i6<)4.  Capitulo  gênerait  fedenee. 


IN  Officio  quotidiano  ,  fivè  Dominicii 
diebus  ,  fivè  feftivis ,  fivè  annualibus , 
fivè  feriatis ,  ad  utrafque  Vefperas  &  Ma- 
tutinum  ,  quocumque  tempore  licitus  erit 
chori  ingreflus  omnibus  &  fingulis  tàm  Ca- 
nonicis  quàm  Capellanis,  nifi  chorus  fit  ge- 
nuflexus ,  aut  convcrfus  ad  altarc,  aut  in 
leétione  cantetur  Evangelium  ,  aut  cantet 
Celebrans  Capitulum  vel  ColIe£t»m  :  ità 
ut ,  fi  quis  finito  Gloria  Patri  primi  Pfal- 
tni  chorum  intraverit ,  non  compcllendus 
fit  exire,  ut  priùs  ,  fed  fiuâus  ,  qui  prse- 
diâis  his  Horis  afiignati  funt ,  non  lucra- 
bitur. 

In  aliis  Horîs  fc'ùktt  Prima  ,  Tertiâ  , 
Sextâ  &  Nona  femper  pariter  licitus  eft 
chori  ingreiTas ,  praeterquam  tempore  fta- 
gii  in  Quadragefimâ. 

Ad  Miflam  fivè  diei ,  fivè  Mortuorum 
quiiibet  Canonicus  fit  Capelianus  tenetur 
intrare  in  chorum  antè  initium  Evangclii , 
ut  diftributionem ,  fi  qiue  fit,  fck  fruâus 
huic  Hors  aflignatos  lucrari  poflit  :  nulli 
autem  licitum  eft  ingredi  dirai  cantantur 
Orationes  ,  Evangelium ,  Prsefatio ,  Pater 
nofter,  vel  dira  chorus  eft  genufiexus  aut 
convcrfus  ad  altare. 

Quod  fpeâat  ad  OfHciom  Mortuorum, 
quolibet  tempore  licitus  erit  fimiliter  chori 
jngreflus  tam  Canonicis  quàm  Capellanis  ; 
fed  dnlributionem  &  fruftus  non  lucrabi- 
tur  qui  poft  finitum  tertjum  Refponforium 


in  eorum  Officio  fivè  trium  fivè  novem 
leâionum  ingredietur. 

Propter  fokmnitatcm  diei  Dominic* 
&  Feûorum  qua:  fefiivanrur ,  non  canta- 
buntur  in  diebus  illis  Vigilige Mortuorum, 
excepto  die  DedicarionisEcclefiac,  propter 
fundationem  eo  die  raftarn.  Sed  pro  com- 
penfandis  pnediâis  Vigiliis  qua*  praefatis 
diebus  poterant  evenire  ,»unufquifque  Do- 
minorum  femel  in  an  no  Miflam  privatam 
pro  defunftis  tenebitur  celebrare  ,  aut  ce- 
lebrari  curare  fi  fit  tantiun  Diaconus  aut 
Subdiaconus.  Et  ut  hoc  in  memoriam 
quolibet  anno  revocetur,  infrà  Tabulam 
Cantuariorum  pnedtâa  haec  obligatio  ad 
diligentiam  Receptoris  Cantuariorum  def- 
cribetur. 

Qua?  in  MuTuFefiorum  annualium  fieri 
folcnt  diftributiones ,  fient  à  Diflributore 
tàm  Canonicis  quàm  Capellanis  immediatè 
poft  Evangelium.  Quod  obiervabirur 
etiam  in  MtfLs  Mortuorum  cùm  in  eifdem 
poft  Miflam  non  erit  ftatio  ;  &  qui  antè 
Evangelium  non  fuerint  ingreflî ,  à  prae- 
diâis  diftnbutiombus  privabuntur. 

Dirai  quis  chorum  ingreditur,  non  pom- 
paticè  6c  cum  faftu  ingrediatur ,  fed  reve- 
remer  &  cum  gravi  modcftiâ  ,  laxatis  ÔC 
capparum  pannis,  hyemali 
-,  nulli  pariter  liceat  quocumque 
tempore  ferta  ex  floribus  aut  rolas  &  quid 
fimile  in  choro  geftare  fit  olfacere. 
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Canonici  chorum  ingrediente»,  hyemali    terquàm  dum 
tempore,capucio  ad  aperiendum  caput  ma- 
man apponant ,  catteri  autem  aperto  ca- 


pite. 

Capellani  in  minoribus  conftituti  nun- 
quam  debent  ingredi  chorum  pcrmajorem 
portam  fub  Crucifixo ,  fcd  tantùm  per  al- 
terucram  fupcriorum  portarum  qim  funt 
inter  chorum  &  majus  altare. 

Quifqtfis  autem  five  Canonicorum  five 
Capellanorum  aut  aliorum  per  fuperiores 
portas  ingrediiur  ,  priufquàm  accédât  ad 
locum  fuum ,  convertens  lé  ,  faciat  rcve- 
rentiam  altari. 

Canonici  &  Capellani  chorum  ingrefîi , 
ftatim  in  ftallo  fuo  gcnuflettant  venin  ai- 
tare  ,  Si  fine  morâ  exurgentes ,  primb  fa- 
rànt  reverentiam  fanâtfiîmoSacramento, 
Him  converti  ,  Domtnum  Decanum  ,  Ca- 
nonicos  ôt  ceteros  in  choro  prcfentes  fa- 
lutent ,  &  eofdem  fie  venientes ,  omnes 
priusingreftlpariterfalutcm.  Quiquidem, 
ingrediente  Domino  De- 
, ,  ftatim  ad  illum  converti  eum  falu- 
tent. 

Catteris  autem  ingredienribus,  Praef- 
byteri ,  Diaconi  6c  Subdiaconi  aperto  tan- 
rùm &  incbnato  capite  falutem  reddant. 

Singuli  ver 6  Canonici  &  Capellani  in 
minoribus  exiftentes  ,  etiam  pueri  cfiori 
aliis  Canonicis  mgrediemibus  ôc  egredien- 
tibus  afiurgentes  ,  eifdem  etiam  reveren- 
tiam facere  debent. 

Nunquàm  beitum  eft  ingredienribus 
rranfire  antè  fèniores  ;  quare  fi  amiquiores 
Canonici  jaxn  fins  fedes  m  choro  occu- 
pent ,  juniores  pofteà  venientes  accedere 
debent  ad  fedes  Tuas  pergradus  in  medio 
chori  conftitutos  ,  quibt»  afcendirur  m  ca- 
thedras  fuperiores. 

Egrefius  è  choro  femper  !iciru$  eft,  prae- 


lium  ,  vel  Orationes ,  Prxfatio  ,  Pater 
nofter ,  ôt  in  Officio  Capirulum  aut  Col- 
leâc  vel  Evangelium  in  lcclione ,  dùm 
etiam  chorus  eft  genuflexus  aut  converfus 
ad  altare. 

Quamvis  autem  egreflus  è  choro  fem- 
per  fit  licitus ,  non  tamen  quoad  lucrandos 
fruftus  aflîgnatos  cuilibet  Horae  ;  ità  ut  fi 
qui*  in  Matutinis  egrediatur  antè  primam 
leôionem  decantatam ,  in  Mifla  antè  Com- 
munionem ,  &  in  Vefperis  antè  ultimum 
Bcnedicamus  Domino ,  is  tune  non  cenfea- 
tur  fufficienter  interfunTe  Matutinis ,  Miflc 
6c  Vefperis. 

Quiiquis  vçrb  egreditur  poft  primam 
leôionem  in  Matutinis ,  nrrsus  débet  in- 
gredi chorum  falrcm  circà  finem  Cantici 
Bcncdiffus ,  ntfi  in  celebratione  Mifta  lé- 
gitimé fit  impeditus. 

Quandb  autem  aliquis  choro  egreditur, 
fivè  tendat  m  Reveftiarium  cappam  aJ- 
fumpturus  aut  faâurus  aliquid  aliud ,  fivè 
fe  conférât  qub  voluerit ,  femper  débet 
egredi  modeftè  &  graviter ,  demhTis  priùs 
&  laxatis  capparum  pannii  hyemali  tem- 
pore  ficut  in  quolibet  ingreflu  chori,  in 
quo  ficut  numquam  H  cet  )unk>ribus  tran- 
fire antè  (éniores ,  ira  &  in  quolibet  egref- 
fii ,  quacnmque  cauû  &  ratione  fiât. 

Nulluj  etiam  qui  choro  egreditur  ut  in 
Reveftiario  fibi  cappam  aflumat  aut  quid 
fimile ,  per  inferiorem  ejus  portam  fub 
Pulpito  unquàm  egredi  ptwfiimat,  léd 
tantum  per  fapeiioiein  6t  Reveftiario  pro* 
ximiorem,  &  per  eamdem ,  aftumptâ  cap- 
pi  ,  parirer  chornm  reingrediarur  ;  ledâ 
aurem  icctione  aur  cantato  rveiponiono , 
aut  aliis  fimilibus,  6c  rebwâ  in  Reveftia- 
rrarn  cappî ,  quHibet  ftatim  à  Reveftiario 
in  chorum  revertarur. 


Quatritme  Chrh'unii, 
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Qubd  fi  neceflàriura  fuerit  duos  choro 
egredi  pro  cantando  Refponforio  aut  Gra- 
duait, ut  in  annualibus ,  aut  aiiâ  fimili  re 
agendâ  ;  peraâis  iis  quorum  cauft  egrefli 
fuerant ,  unus  abfquè  altero  non  revcrta- 
tur  ;  fed  ut  ambo  fimul  egreffi,  fimul  etiàm 
ambo  in  chorum  redeant ,  nec  unquàm  li- 
ceat  ex  Pulpito  ,  leââ  leâione ,  in  quem vis 
Ecclefia  locum  recedere,  nifi  priùsex  eo- 
dem  in  chorum  &  in  ftallum  fuum  rever- 
fusfuerit. 

Inviolabiliter  ab  omnibus  fervetur  in 
choro  filentium ,  nec  in  ilio  omninb  ha- 
beantur  colloquia ,  nifi  ex  neceftitate  quis 
loqui  cogatur  de  iis  quse  ad  funfHonem 
fuam  pertinent  ;  &  id  tàm  difcretè  &  fub- 
mifse  fiât ,  ut  à  circurnftantibus  nullo  mo- 
do porlit  audiri. 

Nullus  pariter  rifu  aut  quovis  geftu  in- 
compofito  rem  divinam  perturber,  vel 
litteras aliquas, aut  quid  fimile  praeter  Bre- 
viarium  aut  Diurnale  légat  ;  Vitetur  pra> 
tereà  oculorum  divagatio ,  quantum  fieri 
potefi  ,  ne  indè  etiàm  mentis  divagatio 
oriatur. 

Quilibet  manus  &  pedes  benè  compofi- 
tos  &  quafi  fimul  jundos  habeat ,  nec 
unum  fuper  alterum  teneat  fub  felliis  mo- 
deftc  innixus ,  nunquàm  caput  manu  îufti- 
neat  quafi  dormi  tans,  &  fi  fort*  cuiquam 
dormire  contigerit, ftatim à  focio  modeftè 
excitetur. 

Omnes  in  (lando ,  fedendo  ,  genuflec- 
tendo  &  incltnando ,  aut  abo  quovis  aâu 
uniformitatem  femper  obfervent ,  &  nemo 
in  elevandis  dimittendifque  fedibus  ftrepi- 
tum  faciat  ;  nemo  etiàm  per  Ecclefiam 
fine  causa  diicurrat  j  (ed  ftet  in  choro  dùm 
divinum  ceUbratur  Officium ,  &  modcftè 
(e  gerat  ;  ut  omnia  in  domo  Domini  pieta- 
tem  &  modefUam  demonftrent. 


DE  NOYON.  ior 

Ad  majorent  peragendi  Sacrifiai  reve- 
rentiam  Sacerdoti  celebranti  nec  ulli  mi- 
niftramium  aut  eorum  qui  funt  de  Ordine 
licitum  eft  intri  fepta  altaris  ,  vel  per  cho- 
rum Officium  fuum  adimplendo ,  calotâ 
caput  operire ,  nec  Horas  Officri  privatim 
rechare  ex  Breviario  aut  Diuinali,  aut  ali- 
quid  aliud  légère  ,  multb  autcm  minus 
ciun  aliis  fabulari  :  Similiter  nec  Canrori 
&  Succentori  cùm  in  annualibus  choro 
prsefident  digitalia  feu  chirotecas  geftare  , 
nec  Breviarium  aut  Diurnale  incedendo 
privatim  reciure.  NuUi  etiàm  decens.cùm 
cappa  efl  indutus ,  fimilcs  chirotecas  gef- 
tare ,  praefertim  in  choro  ciun  aliquo  offi- 
cio  fungitur. 

Nullus  pariter  fivè  Canonicus ,  fivè  Ca- 
pellanus,  fivè  Ruarius  aut  Vicarius  ad 
Aquilam  quidpiam  decantaturus  prxràtas 
chirotecas  geftet ,  fed  hyemali  tempore  la- 
xatis  cappae  fuse  pannis ,  sftivo  autem  af- 
fumpto  almutio  ,  ad  eam  Officio  fuo 
functurus  accédât ,  &  fie  ad  locum  rêver» 
tatur.  Idem  etiàm  obfervet  cùm  in  choro 
déambulât  Antiphonam  quamdam  aut 
Pialmum  annuntiaturus  aut  quid  fimile 
faâurus,  vel  cùm  in  ftallo  fuo  Antipho- 
nam annumiatam  aut  Pialmum  cantat, 
aut  Refponforium  aliquod  in  medio  fe-« 
dium  propè  Cantorem  &  Succentorem  : 
Ruarii  verb  &  Vicarii  femper  aperto  ca- 
pite  in  médium  chori  cantaturi  pro- 
deant. 

Quotièfcumque  quis  încipit  Antipho- 
nam aut  Pfalmum ,  femper  fe  convertere 
débet  ad  Unis  chori,  in  quo  incipitur  An- 
tiphona  6c  Pfalmus, 
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Capitvlum  Générale. 


Pro  lucrando  Capitulo  generali  tàm 
Maiï  quàm  menfis  Novcmbris , 
quilibet  Canonicus  débet  ingredi  chorum 
în  primis  Vefperis  &  Matutinis  Fefti  fartfli 
Quintini  antè  finitum  Gloria  Patri  primi 
Pfalmi  ;  &  fi  ipfi  contingat  egredi  è  choro 
in  diâis  primis  Vefperis  poft  decantatum 
prarfatum  Gloria  Patri-pr'tmi  Pfalmi,  &. 
in  Matutinis  poft  primam  LefHonem  j 
rursùs  débet  ingredi  chorum  (altem  circa 
finem  Canticorum  Magnificat  8c 
difhu. 

In  Proccflîone  vero  antè  Mifiam 


difti  Fefti  débet  intrare  in  chorum  priùf- 
quàm  Proceflio  egrediatur  è  choro ,  &  eà 
in  chorum  regnefla  ,  è  choro  non  egredi 
qutn  priùs  decantau  fuerit  ultima  Proccf- 
fionis  CoUeôa. 

Quantum  autem  ad  Miflam,  débet  cho- 
rum ingredi  antè  hnitam  Epiftolam  :  &  fi 
poft  eamdem  hnitam  choro  egrediatur  pro 
celebrando  ad  devotionem  fuam  MilTae 
Sacrificio ,  débet  paritcr  in  chorum  re- 
gret! i  an  te  Communionem. 

Tandem  débet  adefle  Capitulo  generali 
faire  m  pro  prima  ejufdem  die. 


Qua 


Digitized  by  Googl 


DU  DIOCESE  DE  NOYON. 


S 


103 


BÉNÉFICES  DE  L'ÉGLISE  COLLÉGIALE 

DE   SAINT   QUENTIN , 
Nommés   par    le   Chapitre   en  commun. 


Trente-huit  Chapellenies  ,  dont  tint  réunie  à  lu  Fabrique  de  C églije. 

Vocublcs  ,  AomùiMturs  ,  Biens ,  Revenus  &  Charges  de/dites 
ChapJUmes. 

Titulaires  : 
MejfieuiSy 

Places 

Oit  ehrrur 

I.  S  Al  NT  Achaire  (17  Novembre).  l,f  du  nom.  Cliapellenic  de  Com- 
munauté, fondée  dans  une  maiio»  du  fauxbourg  d'ifle  ,  &  depuis 
transférée  dans  l'églile  de  faim  Quentin.  (  Voyt[  l'année  1317). 

Nominatt'tir  le  C  h.u>]trc  de  lainr  (  Jnentin 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  i°.  treize  feptiers  &  cinquante  ver- 

U»  qc  rerrv»  *4»Jovjr«iD]t5  .tu  viimi^c  o  lient  ouïr  ^  i  iciz-c  îeptitrs  oc 

bled  )  :  i°.  plus,  une  preftation  de  foUante-quatre  feptiers  de  bled , 
à  prendre  fur  l'abbaye  d'Ifle. 

Plus ,  le  commun  (  qui  conûfte  en  foixante-dix  feptiers  de  bled 
ou  environ). 

-  *  ■  - 

Les  charges  en  font  :  i°.  une  méfie  balte  par  chaque  femaine  : 
i°.  de  rendre  à  la  Communauté  ,  chaque  année ,  onze  feptiers  de 
bled ,  quand  le  Titulaire  jouit  de  fon  commun. 

N.-J.  Dollé. 

A  gauche. 

II.  Saint  Achaire  (  17  Novembre  ).  II*  du  nom.  Chapellerie  de 
Communauté  ,  dans  l'églife  de  faint  Quentin.  Nominatcur  :  le 
même. 

j  0 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  1  °.  quatre  feptiers  quarante-cinq 
verges  de  terres  au  village  d'Efligny-le-Grand  ,  faifant  le  quart  de 
«  dix-huit  feptiers  vingt  verges ,  dont  le  reliant  appartient  à  trois  au- 
tres Chapellenies  marquées  fous  les  N°».  XLIV,  LXV  ÔC  LXXIII  ; 
(  huit  feptiers  de  bled  )  :  a°.  plu%  douze  feptiers  de  bled  de  furcens 
lur  vingt-fept  muids  de  terres  labourables  à  Omifly. 

Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  une  mefle  baffe  par  chaque  mois. 

Sémide. 

A  droite. 

Le  Doyenné  de  Saint-Quentin. 
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POUULE  DE  TOUS  LES  BÉNÉFICES 


Bénéfices  de  l'Êglife  Collégiale  de  faine  Quentin ,  nommés  parle  Chapitre  en  commun. 


Trente-huit  Chapellenies,  dont  une  réunie  à  la  Fabrique  de  leglife. 


VocaHes ,  Nomtnateurs  ,  Biens ,  Revenus  &  Charges  de/dites 
ÇhapeLtnies. 


Titulaires  : 
M'jffieurs, 


Places 
au  chœur. 


NI.  Saint  Achaire  (  27  Novembre).        du  nom.  Chapellenie  de 
Communauté ,  dans  l'églile  de  uint  Quentin.  Nominateur  :  le 


Les  revenus  en  font  :  le  commun  feulement. 

Les  charges  en  font  r  celles  de  la  Communauté  feulement. 


IV.  Saint  Achaire  (  17  Novembre  ).  IV«  du  nom.  Chapellenie  de 
Communauté ,  dans  l'églife  de  uùm  Quentin  ;  (  première  choriale  ). 
Nomioateur  :  le  même. 


m,  a 


Les  revenus  en  font  :  une  prestation  de  trois  muids  de  frome 
prendre  fur  le  Chapitre  de  fuint  Quentin. 
Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  deux  méfies  baffes  par  chaque  moit. 


V.  Saint  Achaire  (  vj  Novembre  ).  V«  du  nom.  Chapellenie  fondée 
dans  la  maifon  du  fondateur  Jean  Liénard,  rue  Maircffe,  au  faux- 
bourg  d'Ifle,  avant  l'an  1304,  &  transférée  dans  l'églife  de  faint 
Quentin  ;  (  féconde  choriale  ).  Nominateur  :  le  même. 

Le  revenu  en  eft  :  une  preftation  de  dix  muids  de  bled-froment , 
à  prendre  fur  le  Chapitre  do  faint  Quentin  ;  (l'acte  de  fondation 
porte  doute  muids  ).  (  Vaye^  Tannée  1 304  ). 

Les  charges  en  font  :  deux  méfies  baffes  par  chaque  femaine. 


VI.  Sainte  Anne  (  a6  Juillet  ).  Première  du  nom.  Chapellenie  de 
Communauté ,  tondée  dans  Téglife  de  faint  Quentin.  Nominateur  : 
le  même. 

Les  biens  en  font  :  1  «.  trente  feptiers  6t  quarante  verges  de  terre» 
au  village  d'Eftrcillcrs  ;  (  quarante-fix  feptiers  de  bled  )  :  z°.  plus , 
huit  feptiers  &  quarante  verges  de  teires  au  village  de  Fayel  ;  (  dix 
leptiers  de  bled  j. 


Plu 


commun. 


O, 


Noïefle. 


Repî. 


Du  Brcuil. 


A  gauche. 


A  gauche 


A  gauche. 


latriem 


Chrétienté. 


Bénéfices 
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Bénéfices  de  fÊglife  Collégiale  de  faint  Quentin,  nommés  par  le  Chapitre  en  commun. 
Trente-huit  Chapelleries ,  dont  une  réunie  à  la  Fabrique  de  l'églife. 


Vocables,  Nominateur  s ,  Biens,  Revenus  &  Charges  defdiies 
Chaptlltnits. 


Titulaires  : 
Mejfieurs, 


Places 
au  chœur. 


Les  charges  en  font  :  i°.  une  meffe  baffe  par  chaque  mois:  t°. 
plus ,  de  donner  un  homme  vivant  &  mourant  à  l'abbaye  de  Roiau- 
mont ,  pour  lefdites  terres  d'Fitreillers  :  30.  plus ,  de  rendre  à  la 
Communauté ,  par  chaque  année  ,  un  muid  de  bled ,  ou  vingt  fols, 
quand  le  Titulaire  jouit  du  commun. 


VII.  Sainte  Anne  (  16  Juillet).  II»  du 
nauté,  fondée  dans  l'églife  de  faint  Qi 


uentin.  Nominateur:  le 

Les  biens  fit  revenus  en  font  :  i°.  trente-fix  feptiers  &  foixante-dix 
verges  de  terres  au  village  d'Effigny-le-Grand  ;  (  foixante  feptiers  de 
bled  )  :  i°.  plus ,  une  preftation  de  doute  feptiers  de  bled-froment , 
à  prendre  fur  le  Chapitre  de  faint  Quentin. 

Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  t°.une  meffe  baffe  par  chaque  mois  :  »% 
plus ,  de  rendre  à  la  Communauté  ,  par  chaque  année ,  trois  munis 
de  bled  ,  quand  le  Titulaire  jouit  du  commun. 


VIII.  Sainte  Anne  (  06  Juillet  ).  IIIe  du  nom.  Chapellerie  appellée 

Les  biens  en  font  :  i°.  quarante  feptiers  de  terres ,  tant  en  labour 
qu'en  prés ,  avec  un  droit  de  terrage  fur  certain  canton  de  terres  ;  le 
tout  au  village  de  Moï  ;  (  quatre-vingts  feptiers  de  bled  )  :  iQ.  plus, 
vingt-un  feptiers  de  terres  au  village  de  Harly  &  4s  environs  i 
(  60  livres  ). 


Les  char 


>  en  tont  :  un 


c  meffe  baffe  par  chaque  lemain 


IX.  Saint  Antoine  (  17  Janvier).  Chapellenie  fondée  au  village  de 
Mézieres  ,  diocefe  de  Laon  ,  fupprimée,  &  réunie  à  la  Fabrique 
ïglife  de  faint  Quentin.  Le  Fabricien  (  en  exercice  )  du  Chapi- 


tre ,  en  acquitte  les  charges  à  la  chapelle  deïaint  Antoine  en  la  même 
bafilique.  (  Foyer  l'année  1415). 

X.  Sainte  Sorbe  (  4  Décembre  ).  Première  du  nom.  Chapellenie  fon- 
dée en  l'églife  de  fainte  Pécinne.  Nominateur  :  le  même. 


Mallemain. 


Fournier. 


A  gauche. 


A  droite. 


Bara. 


A  droite. 
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Bénéfices  de  l'Êglife  Collégiale  de  faint  Quentin  ,  nommé*  par 

le  Chapitre  en  commun. 

Trente-huit  Chapellenies ,  dont  une  réunie  à  la  Fabrique  de  l  eglife. 

Vocables  ,  Nomiiuteurs  ,  Biens ,  Revenus  &  Charges  deflues 
Chapelleries. 

Titulaires  : 
Mcjfieurs, 

Places 
au  chaur. 

Les  revenus  en  font  :  i°.  cinq  livres  d'argent  de  rente ,  à  prendre 
fur  la  m.ui'on  où  pend  pour  enfoigne  le  Croijfant ,  fur  la  grand'place 
tW-  l.i  ville  :  i°.  plus  ,  une  rente  de  vingt-cinq  fols  fur  une  mailbn  au 
Marchc-à-Voluilles ,  où  pend  pour  enlcigue  te  Po'C-Êpic  :  30.  plus, 
une  rente  de  ftize  fols,  à  prendre  fur  la  mailbn  de»  hoirs  du  ficur 
Oaitne ,  rue  ue  1a  rotetie. 

■ 

Les  charges  en  font  :  une  mcJTe  baffe  par  chacun  an ,  au  jour  de 
fainte  Barbe. 

Deshayes. 

A  gauche. 

XI.  Sainte  Catherine  (25  Novembre  ).  Chapeilenic  fondée  au  village 
de  Prémont ,  communément  appellce  des  ferrages  dt  Prémont.  No- 
minatcur  :  le  mène.  (  Livre  XV ,  N°.  1 19  ). 

Cette  Chapellenie  n'a  plus  de  charges  depuis  que  fes  biens  font 
perdus.  Le  Titulaire  ne  joijit  que  des  droits  honorifiques  &  des  rétri- 
butions manuelles. 

C.-A.Dorigni. 

A  gauche. 

XII.  Saint  Eloi  (  t«'  Décembre  ).  Première  du  nom.  Chapellenie  de 
Communauté ,  fondée  dans  iVgtife  de  faint  Quentin  ;  (  troifieme 
choriale  ).  Nominateur  :  le  même.  {Voye[  les  années  1 1 1 3  &  1446). 

■ 

Les  revenus  en  font  de  dix-huit  muids  de  bled  (  dont  le  Titulaire 
n'en  reçoit  plus  que  dix-fept  )  à  prendre  fur  le  Chapitre  de  faint 
Quentin. 

Plus ,  le  commun. 

!         Les  charges  en  font  :  1  °.  deux  meffes  baffes  par  chaque  femaine  : 
a°.  plus,  de  rendre  à  la  Communauté,  par  chacun  an,  quatre  feptiers 
de  bled  ,  quand  le  Titulaire  jouit  du  commun. 

Sailly. 

A  droite. 

XIII.  Saint  Jacques  (  Ie'  Mai  ).  Première  du  nom.  Chapellenie  de 
Communauté ,  fondée  dans  l'églife  de  faint  Quentin  ;  (  quatrième 
choriale  ).  Nominateur  :  le  même. 

Les  biens  8t  revenus  en  font  :  i°.  neuf  feptiers  de  terres  laboura- 
bles à  Le  Vergies  ;  (  dix  feptiers  de  bled  )  :  x°.  plus  ,  huit  muids  de 
bled-froment,  à  prendre  fur  le  Chapitre  de  làint  Quentin,  mefure  du 
cloître  :3  e.  plus ,  1 8  fols  de  rente,  à  prendre  fur  la  maifon  du  Collège. 

Quatrième  Chrétienté. 
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Bénéfices  de  PÉglife  Collégiale  de  faint  Quentin ,  nommés  par  le  Chapitre  en  commun.  * 

Trente-huit  Chapellenies ,  dont  une  réunie  à  la  Fabrique  de  l'églife. 

V acabits ,  rtomtnatturs ,  Biens  y  lievenus  v  Lnargcs  acjJites 
Chapellenies. 

Titulaires  : 
SVjjieurSy 

Places 
au  chœur. 

Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  i°.  une  mené  baffe  par  chaque  mois  :  i°. 
plus,  de  payer  à  la  Fabrique  de  faint  Quentin  une  rente  annuelle  de 
1 3  fols  4  deniers. 

André. 

A  gauche. 

XIV.  Saint  Jacques  (  25  Juillet  \  IIe  du  nom.  Chapellenie  fondée 
dans  l'ancien  hôpital  du  nom.  (Voye^  l'année  1 103  ).  Nominateur  : 
le  même. 

Cette  Chapellenie  n*a  plus  de  charges,  depuis  que  fes  biens  font 
perdus.  Le  Titulaire  ne  jouit  plus  que  des  droits  honorifiques  &  des 
rétributions  manuelles. 

XV.  Saint  Julien  (27  Janvier).  Première  Portion.  Chapellenie  fon- 
dée dans  l'églife  de  faint  Quentin  ;  (  cinquième  choriale  ).  Nomi- 
nateur: le  même. 

XVI.  Saint  Julien  (  17  Janvier  ).  II«  Portion.  Chapellenie  fondée 
dans  l'églife  de  faint  Quentin  ;  (  fixieme  choriale  ).  Nominateur  :  le 
même. 

Rofe. 
Bordier. 

A  gauche. 
A  gauche. 

Les  revenus  des  deux  Portions  de  cette  Chapellenie  font  les 
mêmes ,  &  confident ,  1  °.  dans  une  prestation  de  foixante  feptiers 
de  bled-froment ,  mefurc  du  cloître  ,  a  recevoir  du  Chapitre  de  faint 
Quentin ,  par  chaque  Titulaire  :  i°.  plus ,  une  rente  de  »  liv.  a  fols, 
pour  chaque  Titulaire ,  à  recevoir  des  fieurs  Colliette  &  de  Ville», 
pour  leurs  maifons  où  pendent  les  enfeignes  de  la  Lune  &  du  Soleil , 
files  fur  la  grand'place  de  la  ville  :  30.  plus ,  une  rente  de  17  fols  6 
deniers ,  pour  chaque  Titulaire ,  à  recevoir  de  l'Avocat  Dlondcl 
pour  fa  maifon  vis-à-vis  la  Croix-de-fer. 

1         Les  charges  en  font  :  1  °.  une  mefle  bafle  par  femaine ,  par  chaque 
Titulaire  :  i°.  de  paver  au  Chapitre  de  fainte  Perinne,  1  fols  de 
furcens  le  jour  de  Noël. 

XVII  Saint  Luirent  (  10  Août  ).  Chapellenie  fondée  en  une  chapelle 
au  village  de  Fléchin ,  paroiue  de  Bernes.  (  Voye^  les  années  1  aoo, 
&  1304  y.  Nominateur  :  le  même. 

• 
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Bénéfices  de  l'Églife  Collégiale  de  faint  Quentin,  nommés  parle.  Chapitre  en  commun. 
Trente-huit  Chapelleries,  dont  une  réunie  à  la  Fabrique  de  Téglife. 


V acabits  y  dominateurs ,  Biens ,  Revenus  &  Charges  defdites 


Titulaires 
MeJJùurs, 


Places 
au  chaur. 


Les  biens  en  font  :  i°.  huit  feptiet s  dix  verges  de  terres  audit  vil- 
lage de  Fléchin  ;  (  dix  feptiers  de  bled  )  :  a°.  plus ,  cent  verges  de 
terres  au  village  d'EftreiÙers  ;  (  deux  feptiers  de  bled). 

Les  charges  en  font  :  i°.  une  méfie  haute  le  jour  de  laint  Laurent, 
&  deux  menés  bafles  le  jour  de  fâinte  Apolline  &  de  font  Martin  : 
a°.  plus  i  l'entretien  &  la  réparation  de  la  chapelle. 

XVIII.  Saint  Louis  (  a 5  Août  ).  Première  du  nom.  Chapellenie  de 
Communauté  ,  fondée  dans  l'églife  de  faint  Quentin  j  (  feptieme 
choriale  ).  Nominateur  :  le  même. 

Le  revenu  en  eft  :  une  prédation  de  quatorze  muids  de  bled-fro- 
ment ,  à  recevoir  du  Chapitre  de  S.  Quentin  ,  mefure  du  cloître. 
Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font:  i°.  une  méfie  baflè  feulement,  au  jour  de 
faint  Louis  :  i°.  plus,  de  rendre  ù  la  Communauté  quatre  fepriers  de 
bled ,  ou  dix  fols  d'argent ,  quand  le  Titulaire  jouit  du  commun. 


XIX.  Saint  Louis  (  15  Août)  ,  II'  du  nom,  aliJs  de  faint  Menne. 
(  Première  Portion  ) ,  (  1 1  Novembre  ).  Chapellenie  fondée  dans 
Péglife  du  Grand-Hopital  (détruit).  (  Voyc[  l'année  1257).  No- 
minateur :  le  même. 

Le  revenu  en  eft  :  une  rente  de  vingt-cinq  Bvres ,  à  recevoir  de 
l'Hôtel-Dieu  de  la  ville  de  Saint-Quentin. 

Les  charges  en  font  :  une  méfie  baffe  à  célébrer ,  par  chaque 
mois,  dans  ledit  Hôtel-Dieu ,  où  la  Chapellenie  eft  transférée. 


XX.  Saint  Louis  (35  Août),  III*  du  nom,  aliÀs  de  faint  Menne. 
(Seconde  Portion),  (  11  Novembre).  Chapellenie  fondée  dans 
l'églife  du  Grand-Hôpital  (  détruit  ).  (  Voye^  Vannée  1 157  ).  No- 
minateur :  le  même. 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  i°.  vingt-fept  feptiers  de  terres  au 
village  de  Queflî  ;  (trente  feptiers  de  bled)  :  i°.  plus,  dix-huit 
feptiers  de  terres,  au  village  d'EUigny-le-Grand ;  (trente  feptiers 


Framery*. 


Violette. 


G  ruer. 


A  gauche. 


A  droite. 
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Bénéfices  de  fÊglife  Collégiale  de  faine  Quentin,  nommés  par  le  Chapitre  en  commun.  1 

Trente-huit  Chapellerries,  dont  une  réunie  à  la  Fabrique  de  Téglife.        1  j 

Vocables  y  Nomnateurs ,  Biens ,  Revenus  &  Charges  de/Jùes 
CkaptUtnits. 

Titulaires  : 
MeJJieurs, 

Places 
au  ckeeur. 

de  bled  )  :  30.  plus ,  une  rente  de  quinze  livres,  à  prendre  fur  le 
Domaine  du  Roi ,  à  Amiens. 

Les  charges  en  font  :  une  méfie  baffe  par  chaque  mois ,  à  dire  en 
lHôtel-Dieu  de  la  ville ,  dans  lequel  la  Chapellerie  cil  transférée. 

Poinfarf. 

A  gauche. 

XXI.  Saint  Nicolas  (  6  Décembre  )  ,  Première  du  nom ,  ait  h  de  fa'mt 
Menne  (  1 1  Novembre  ).  Chapellenie  fondée  dans  l'cgLife  de  fainte 
Pccinnc    Nominateur  :  le  même. 

Les  biens  en  font  :  dix-fept  feptîers  de  terres  au  village  d'Efligny- 
le-Grand  ,  affermés  trente  feptiers  de  bled. 

Les  charges  en  font  :  une  meffe  baffe  par  chaque  mois. 

Cambrpnae. 

A  gauche. 

XXII.  Saint  Nicolas  (  6  Décembre  )  ,  II«  du  nom ,  dite  de  Primontri. 
Chapellenie  fondée  en  un  Oratoire  (  détruit  )  avant  1 1  j  5.  (  Voye^ 
Tannée  1 176  ).  Nominateur  :  le  même. 

■ 

Cette  Chapellenie  n'a  plus  ni  revenus ,  ni  charges.  Le  Titulaire  ne 
jouit  que  des  droits  honorifiques  &  des  rétributions  manuelles. 

DeNeDe. 

Adroite. 

XXIII.  Saint  Nicolas  (6  Décembre  ),  ÏII«  du  nom.  Chapellenie  fon- 
dée dans  la  paroiffe  de  faint  Thomas.  Nominateur  :  le  même. 

Les  bii'ns  en  font*  i"  rmator7û  iourncU  de  terres    &  tinouiarite 
verges  aux  villages  de  Croix ,  Molineau  &  ès  environs,  affermés  dix 
feptiers  de  bled  :  i».  plus  ,  quinze  feptiers  de  terres  au  village  de 
Regny  :  (  quinze  feptiers  ). 

Les  charges  en  font  :  deux  méfies  baffes  par  chaque  mois. 

Robert. 

A  gauche. 

XXIV.  Notre-Dame  (15  Août).  Première  du  nom.  Chapellenie  de 
Communauté ,  fondée  dans  Téglife  de  faint  Quentin  ,  derrière  le 
chœur.  Nominateur  :  le  même. 

Les  revenus  en  font  :  le  cotnrrrun  feulement. 

Le  Doyenné  de  Saint-Quentin.  I 
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Bénéfices  de  l'Églife  Collégiale  de  faint  Quentin,  nommés  parle  Chapitre  en  commun.  1 

Trente-huit  Chapellenies,  dont  une  réunie  à  la  Fabrique  de  I'églife.  1 

Vocables  ,  dominateurs ,  Biens ,  Revenus  &■  Charges  defdites 
Chapellenies. 

Titulaires  : 
MeJ/ieurs, 

Places  II 
au  ckaur.  Il 

Cette  Chapellcnie  n'a  point  de  charges  particulières,  parce  qu'elle 
n'a  point  de  gros  :  elle  n'a  que  celles  de  la  Communauté  ,  parce 
qu  elle  a  le  commun. 

Poinfàrt 

A  gauche.  1 

XXV.  Notre-Dame  (  15  Août).  IIe  du  nom.  Chapellcnie  fondée 
dans  I'églife  parouTulc  de  faint  André.  (  Voyt^  l'année  1 315  ).  No- 
minateur  :  le  même. 

Les  biens  en  font  :  1  °.  fix  muids  de  terres  nu  village  d'Effigny-le- 
Grand  ,  affermés  neuf  muids  de  bled  :  j°.  plus  ,  un  héritage  audit 
lieu ,  de  quarante  verges ,  affermé  dix  livres  d'argent  &  deux  paires 
de  poulets. 

Les  charges  en  font  :  i°.  deux  mettes  baffes  par  chaque  femaine  : 
.  a°.  plus ,  d'aider  le  Curé  de  la  paroiffe  dans  les  confeflions. 

Galimart. 

A  droite.  1 

XXVI.  Notre-Dame  (  15  Aoîlt  ).  III«  du  nom.  Chapellcnie  fondée 
dans  la  chapelle  dite  de  la  Son  (  détruite  ).  Nominateur  ;  le  même. 

Les  biens  &  revenus  en  font .  1^.  trente-fîx  leptiers  Se  iix  verges 
de  terres  au  village  de  Douchy ,  affermés  quarante-huit  feptiers  de 
bled  :  a?,  plus ,  une  rente  de  vingt  lois  fur  une  mailon  ,  rue  de  la 
Gréancc,  proche  I'églife  de  Notre-Dame  ,  où  pend  pour  enfeigne 
la  Couronne. 

1 

Les  charges  en  font  :  une  meffe  baffe  par  chaque  femaine ,  en  l'é- 
glilb  de  faint  Quentin. 

Pccquet. 

A  droite.  Il 

XXVII.  Notre-Dame  (  1 5  Août  )  dite  aux  Oifelets ,  IV*  du  nom. 
Chapellenie  de  Communauté ,  en  deux  Portions  ,  fondée  dans  I'é- 
glife paroiflklc  de  (aint  Martin,  de  la  ville.  Nominateur  :  le  même. 

Le  revenu  en  eff  :  le  commun  feulement. 

Cette  Chapellenie  n'a  point  décharges  particulières, parce  qu'elle 
n'a  point  de  gros  :  elle  n'a  que  celles  de  la  Communauté  ,  parce 
qu'elle  a  le  commun. 

A  gauche.  1 

XXVIII.  Notre-Dame  (  15  Août)  dite  aux  Oifelets ,  V«  du  nom. 
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Bénéfices  de  l'Êgiij'e  Collégiale  de  faint  Quentin ,  nommés  par 

le  Ch  .'pitre  en  commun . 

Trente-huit  Chapellenies ,  dont  une  réunie  à  la  Fabrique  de  l'églife. 

Vocables ,  Nominateurs ,  B'irns ,  Revenus  6»  Charges  défaites 
Chapellenies. 

1   Titulaires  : 
|  Mejfieurs, 

Places 

Chapellenie  de  Communauté,  (  féconde  Portion  )  ,  fondée  dans  l'é- 
glife paroifliale  de  faint  Martin ,  de  la  ville.  Nominateur  :  le  même. 

Les  biens  en  font  :  trente  -  deux  feptiers  de  terres  au  village  de 
Beau  vois,  affermés  quarante  feptiers  de  bled. 
Plus  ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  i  .  une  méfie  bafie  par  chaque  mois  :  i°. 
plus ,  de  rendre  à  la  Communauté  vingt-quatre  feptiers  de  bled  par 
an ,  quand  le  Titulaire  jouit  du  commun. 

Bouthillier. 

A  gauche. 

XXIX.  Notre-Dame  (15  Août).  VIe  du  nom.  Chapellenie  fondée 
dans  l'églife  paroifliale  de  faint  Jacques ,  de  la  ville  de  Saint-Quentin. 
Nominateur  :  le  même. 

• 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  i°.  douze  feptiers  de  terres  au  vil- 
lage de  Morcourt ,  affermés  douze  feptiers  de  bled  :  i°.  plus,  une 
rente  de  douze  livres  dix  fols ,  à  prendre  fur  la  maifon  de  M.  de  Y  du 
Sart ,  rue  Sainte-Pécinne. 

Les  charges  en  font  :  cinq  meffes  baffes  a  dire  ,  par  chacun  an , 
aux  cinq  principales  Fêtes  de  la  fainte  Vierge. 

A  droite. 

XXX.  Notre-Dame  (  15  Août).  VIIe du  nom.  Chapellenie  fondée 
dans  l'églife  paroifliale  de  Notre-Dame,  dam  la  ville.  (  Voyt[  l'an- 
née 1157).  Nominateur:  le  même. 

Les  revenus  en  font  :  une  fomme  de  vingt-cinq  livres,  à  prendre 
à  Amiens ,  fur  le  Domaine  du  Roi. 

Les  charges  en  font  :  une  meffe  baffe  par  chaque  mois. 

Berthe. 

Adroite. 

XXXI.  Notre-Dame  (15  Août).  VIIIe  du  nom.  Chapellenie  fondée 
dans  l'églife  paroifliale  de  fainte  Pécinne.  Nominateur  :  le  même. 

Les  biens  en  font  :  dix-huit  feptiers  de  terres  au  fauxbourg  de 
Saint-Jean ,  (  14  feptiers  ). 

f 

Les  charges  en  font  :  une  mefle  baffe  par  chaque  mois. 

RouiHon. 

A  gauche.  1 

Le  Doyenné  de  Saint-Quentin.  \ 
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Bénéfices  de  CÉglife  Collégiale  de  faint  Quentin ,  nommés  parle  Chapitre  en 


commun. 


Trente-huit  Chapellenies,  dont  une  réunie  à  la  Fabrique  de  Péglife. 


ïfù£ahle*     hïanùniiîturs     Bien*     Revenus  6*  C/mtcs  de  Lin  et 

Titulaires  .* 
Mfjpeurt, 

PI  ir*  r 

ruues 
au  ckacur. 

XXXII.  Notre-Dame  (t^  Août).  IXe  du  nom.  Chapellenie  fondée 
dans  l'eghfe  parotliialc  de  lainte  Pécinne.  Nominateur  :  le  même. 

Les  biens  en  font  :  vingt-deux  feptiers  8c  vingt  verge»  de  terres 
au  village  d'Eifign y-le-Grand ,  affermés  trente  feptiers  de  bled. 

Les  charges  en  (ont  :  une  meffe  baffe  par  chaque  mois. 

Saugnier. 

A  droite. 

XXXÏII.  Notrt-Dame  (  if  Août).  X«  du  nom.  Chapellenie  fondée 
clans  i  église  paromuie  ue  lainie  i  eunne.  i^otrunateur .  ic  même. 

Les  biens  en  font  :  vingt-huit  jallots  de  terres  au  village  de  Bernes  : 
i°.  plus,  une  rente  de  douze  livres  dix  fols,  à  prendre  fur  le  Domaine 
du  Rot. 

Les  charges  en  font  :  quatre  méfies  baffes  par  chaque  année  ,  aux 
quatre  grandes  Fêtes  de  Vannée. 

Gruet. 

Adroite. 

XXXIV.  Notre-Dame  (15  Août  ).  XI*  du  nom.  Chapellenie  fondée 
Oiiis  i  nopitai  cie  ot-ram  o  csKenerKs  ,  transicree  tians  i  c^iiit.  p** 
roiflîale  de  fainte  Pécinne ,  de  la  ville.  (  Voye[  l'année  1334).  No- 
minateur :  le  même. 

Cette  Chapellenie  n'a  plus  de  charges ,  depuis  que  fes  biens  font 
perdus.  Le  Titulaire  ne  jouit  plus  que  des  droits  honorifiques  &.  des 
rétributions  manuelles. 

Des  A  venelles. 

A  gauche. 

XXXV.  Saint  Quentin  (31  Oâobre  ).  Chapellenie  fondée  dans  l'é- 
glife  collégiale  de  ce  nom.  Nominateur  :  le  même. 

Les  biens  en  font  :  foixante  feptiers  de  terres  au  village  d'Iten- 
court  ;  (  quatre-vingts  feptiers  de  bled  ). 

• 

Les  charges  en  font  :  r°.  une  meffe  baffe  par  chaque  femaine  :  i°. 
de  payer  dix  feptiers  de  bled  par  an  au  Chapitre  de  (aint  Quentin. 

Venet. 

A  droite. 

XXXVI.  S.ùnt-Sepulchre ,  en  quatre  Portions.  (  I»"  Portion  ).  Cha- 
pellenie fondée  dans  l'eglife  de  S.  Quentin.  Nominateur  :  le  même. 
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Bénéfices  de  l'Êglife  Collégiale  defaint  Quentin ,  nommés  par  le  Chapitre  en  commun. 

Trente-huit  Chapellenies ,  dont  une  réunie  à  ia  Fabrique  de  l'églife. 

Vocables  ,  Kominatcurs  ,  Siens ,  Revenus  6>  Charges  de/dites 
Chapellenies, 

Titulaires  : 
Mejfiews, 

Places 
au  cheeur. 

Les  biens  en  font  :  quatre-vingt-fept  feptiers  de  terres  à  Omiffy  ; 
(  quatre-vingt-dix  feptiers  de  bled  ). 

Les  charges  en  font  :  i  °.  une  meffe  baffe  par  chaque  femaine ,  à 
dire  dans  la  chapelle  du  Sépulchre  :  a",  de  payer  au  Chapitre  de 
faint  Quentin  ,  un  mutd  de  bled ,  melure  du  cloître  ,  par  an. 

M.Crommclin. 

A  gauche. 

XXX Vil.  Saint  SepuLkre.  (II*  Portion).  ChapeUenie  fondée  dans 
l'églife  de  laint  Quentin.  Nominatcur  :  le  me  me. 

Les  biens  en  font  :  ûx  feptiers  de  terres  à  Rôcourt ,  affermés  dix 
feptiers  de  bled.  t 

Les  charges  en  font  :  une  meffe  feulement  par  chacun  an ,  à  dire 
dans  la  chapelle. 

De  la  Rive. 

XXXVIII.  La  ChaptlUnie  des  premières  Meffes ,  de  Communauté, 
fondée  dans  l'égli'e  de  laint  Quentin ,  divil'co  en  deux  Portions.  (  I"« 
Portion.  (  Voye^  l'année  1 3 1 5  ).  Nominatcur  :  le  même. 

Les  biens  du  Titulaire  de  cette  Chapellenie  font  indivis  avec  le 
I  ituuire  de  la  Chapellenie  de  la  il*  rortion ,  relatée  en  la  1A'  rar- 
tition  ci-après.  Ils  confident  :  i°.  en  trente  feptiers  de  terres  au  vil- 
lage de  Sa  vy  &  ès  environs,  f  cinquante  feptiers  de  bled  )  :  a°.  plus, 
douze  feptiers  de  terres  au  village  de  Bclticourt  ;  (  douze  feptiers  de 
bled  )  :  30.  plus  ,  trois  feptiers  &  demi  de  terres  au  village  d'Efligny- 
le-GiaiiU  ;  (  fix  feptiers  de  bled  )  :  40.  plus,  douze  feptiers  de  bled , 
à  prendre  fur  le  Chapitre  de  laint  Quentin  :  50.  plus,  une  rente  de 
fept  livres ,  à  prendre  fur  la  mailbn  dite  le  Petu-l'ermand  :  6°.  plus, 
une  rente  Je  14  lois,  à  prendre  fur  une  niaiton  rue  de  la  Monnoie: 
70.  ):!us ,  un-.-  rente  de  1  i  livres ,  à  prendre  fur  l'hôtel  du  Doyen  de 
l'eglile  de  S.  Quentin  :  8°.  j  las,  une  rente  de  3  livres, a  prendte  fur  la 
SénéchauDee  de  S.  Quentin  :  o°.  plus,  une  rente  de  16  fols ,  à  pren- 
dre fur  la  Fabrique  defaint  Quentin  :  to°.  plus,  une  rente  de  6  fols 
£  deniers ,  à  prendre  fur  l'églife  de  fainte  Pecinne. 

Pins,  le  commun  à  chacun  des  deux  Titulaires. 

Les  charges  en  font  :  1  °.  de  dire  alternativement,  par  femaine,  une 
mviTe  balle  chaque  jour,  ù  heures  marquées  :  i°.  de  donner  homme 
vivant  ck.  mourant  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Royaumont,  pour 
i       les  fufdites  terres  de  Savy  :  3».  &  les  cenfivcs  annuelles. 

'  Mauroi. 

A  gauche. 

Le  Doyenné  de  Saint-Quentin. 
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Bénéfices  del'Êg/ife  Collégiale  de  S.  Quentin,  nommésparles  Chanoines-Partitionnaires. 

Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures  ,  dou^e  Prébendes  canoniales  ,  &  quarante-deux 
tant  Chapellenies  que  Cantuaires. 


PREMIERE  PARTITION. 

Noms  des  CnM— 
noints-Ptrtit. 

MlSSJtUK*, 

Moi' 
de  leur  PU- 
fentation. 

VotMu  ,  Biens ,  Reremv  &  Charges  defdies  Béoifeu. 

e  Dorigny  de 

I.  La  Cure  de  fainte  Catherine,  dans  la  ville  de  Saint-Quentin  ;  (  400 1.) 

Février 
& 

II.  La  Cure  de  faim  Germain,  du  village  de  Prémont  ckiprès  ;  (  700 1.) 

Mars. 

I.  Une  Prébende  fous-diaconalc  de  fainte Pécinne  ;  (300  livres). 
M.  Pierre  Dollé,  à  gauche. 

XXXIX.  Saint  Denis  (gOaobre).  Chapellcnie  fondée  dans  l'églife 
de  faint  Quentin. 

Les  biens  en  font  :  1  °.  trente  feptiers  de  tetres.au  village  de  Tu- 
gny  &  es  environs,  affermés  quarante  feptiers  de  bled  :  »°.  plus  , 
quinze  feptiers  de  terres  au  village  de  Fleuqtueres,  affermes  vingt 
feptiers  de  bled. 

Les  charges  en  font  :  une  méfie  baffe  par  chaque  mob. 
M.  d'Autrevaux,  à  gauche. 

i 

«  X 

Avril 
& 

Mai. 

i 

XL  Saint  Jacques  (  x"  Mai  ) ,  IIIe  du  nom.  Chapellenie  de  Com- 
munauté ,  fondée  dans  l'églife  de  faint  Quentin. 

Les  biens  en  font  ;  vingt-quatre  feptiers  de  terres  au  village  d*Ur- 
villers  ;  (  trente  feptiers  de  bled  ). 
Plus  ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  i».  une  meffe  baffe  par  chaque  mois  :  20. 
plus  ,  de  rendre  à  la  Communauté  trois  muids  de  bled ,  quand  le  Ti- 
tulaire jouit  du  commun. 

M.  Théodore  Des  Moulins ,  à  gauche. 

Jean  Gcullctte. 

Juin 
& 
Août. 

Quatrième  Chrétienté, 
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Bénéfices  de  CÊglife  Collégiale  de  S.  Quentin,  nommés  par les  Chanoines-Partitionnairts. 

Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures  ,  dou^e  Prébendes  canoniales  ,  &  quarante-deux 
tant  ChapeUtnies  que  Cantuaires. 


Noms  i<t  Cha- 
nointj-Partu. 
MtsilEV  *s. 


JtUurPré- 


VotMu ,  BUtu, 


6>  Chargu  itfdiu  Biaificu. 


■s 
I 

u 
-a 

>  t 
~     1  . 

il 

m 

Js 
U 


*  1^ 

>     K  .2 


Septemb. 
& 

Oaobre. 


Novemb. 
& 

Décemb. 


XLL  Saint  Jean  l'Êvangilifte  (  17  Décembre  ) ,  Ic,c  du  nom.  Chapel- 
lenie  de  Communauté ,  fondée  dans  l'églife  de  faint  Quentin. 

Les  biens  &  revenus  de  cette  Chapcllenie  font  indivis  &  par- 
tageables entre  le  Titulaire  de  ceue  première  Portion ,  &  celui  de 
la  féconde.  Ils  confiftent  dans  les  deux  tiers  des  dixmes  du  village 
d'Efcuvilly  (au  doyenné  de  Noyon),  affeimés  aao  liv.  charges 
fartes. 

Plus  ,  le 


G 


Les  charges  en  font  :  i°.  une  meffe  baffe  par  chaque  mois  :  i° 
lus  ,  d'entretenir  les  choeur  &  canc,el  de  la  paroiffe  dudit  Efcuvil- 
y ,  fit  de  payer  le  gros  du  Curé  pour  les  deux  tic 
M.  Jean  de  la  Porte ,  à  gauche. 


SECONDE  PARTITION. 

-8 

1 

Février 

III.  La  Cure  de  fainte  Pécinne,  dans  la  ville  de  Saint-Quentin  ;  (  500 
livres  ). 

•  ê 

6c 
Mari. 

IV.  La  Cure  de  faint  Martin,  du  village  de  Bernes,  au  doyenné  d'A- 
thies  ;  (800 livres). 

Autoini 
C 

II.  Une  Prébende  diaconale  de  fainte  Pécinne  ;  (  300  livres  ). 
M.  Templeux ,  à  droite. 

Le  Doyenné  de  Saint-Quentin. 

Pij 
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POUILLÉ  DE  TOUS  LES  BÉNÉFICES 


Bénéfices  de  V  Églife  Collégiale  de  S.  Quentin,  nommés  par  les  Chanoines-Partitionnaires. 


Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures  ,  dou^t  Prébendes  canoniales  ,  &  quarante-deux 
tant  Chapellenies  que  Cantuaires. 


Noms  des  Cha- 
noincs-Pami. 
MltSISVRS, 


MviM 

i,  leur  Pré- 
fi' 


Vocables,  Biens  ,  Revenus  &  Charges  isfdits  Bénéfices. 


i 

Avril 

3 

& 

>  t 

a 

n 

Mai. 

1. 

t  Le  Borgrv 

Juin 

Mil 

& 

witien-T< 

Août. 

■ti 

s  S.  ~  u 

Septemb. 

-i   g- S.  a  s 

& 

<3  c  rî  S 
-o  >  s  e 

Oflobre. 

c  o  w 

XLII.  Saint  Nicolas  (  6  Décembre  )  ,  IVe  du  nom.  Chapellenie  fon- 
dée dans  l'églife  paroifiiale  de  faint  Jacques,  en  la  ville  de  Saint- 
Quentin  ,  en  1376.  (  Voyt{  Tannée  1381  ). 

Les  biens  en  font  :  cent  feptiers  de  terres  au  village  de  Dury. 

Les  charges  en  font  :  i°.  trois  méfies  battes  par  chaque  femaine  : 
2°.  plus ,  de  payer  à  l'Abbaye  de  Fervacques ,  pour  droit  de  lêi- 
gneurie ,  vingt-cinq  fob  par  chaque  ; 

M,  d'Ouville  ,  à  droite. 


XLII1.  Saint  Nicolas  (  6  Décembre  )  ,  V*  du  nom.  Chapellenie  de 
Communauté  ,  fondée  dans  Tcglil'e  de  faint  Quentin. 

Le  revenu  en  eft  de  dix  muids  de  bled  de  prédation ,  à  prendre 
fur  le  Chapitre  de  faint  Quentin ,  mefure  du  cloître. 
Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  deux  méfies  baffes  par  chaque  femaine. 
M.  François  Gruet ,  à  droite. 


XLIV.  Saint  Georges  (  ai  Avril  ),  I«re  Portion.  Chapellenie  divifée 
en  deux  Portions ,  de  Communauté ,  fondée  dans  i'églife  de  faim 
Quentin. 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  i°.  quinze  feptiers  de  terres  au 
village  de  Bellenglife,  affermés  douze  leptiers  de  bled  :  a°.  plus, 
fept  feptiers  de  terres  au  village  de  Pontreucl ,  affermes  cinq  feptiers 
de  bled  :  30.  plus,  la  quatrième  partie  de  dix-huit  feptiersek  vingt 
verges  de  terres  au  village  d'Efligny-lc-Grand  ,  affermés  huit  fep- 
tiers de  bled  ;  (  voye{  le  N°.  II  ci-devant  )  :  40.  plus ,  dix-huit  fep- 
tiers &  foixar.te  verges  de  terres  au  village  de  Morcourt ,  affermés 
feize  feptiers  de  bled  :  50.  plus ,  une  rente  de  3  livres,  à  prendre  , 
par  chacun  an  ,  fur  dix  jallois  de  pres  au  terroir  de  Sifly. 

Plus,  le  commun. 


OlUlt) 


Chrétienté. 
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Bénéfices  de  ÏÉg/ifc  Collégiale  de  S.  Quentin ,  nommés  parles  Chanoines-Partitionnaircs. 

1                     Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures  ,  dou^e  Prébendes  canoniales ,  &  quarante-deux 
tant  Chapellenies  que  Cantuairts. 

Soris  des  Chd* 
nomtt-Panit. 
Miss  l  IV  us, 

Mais 
iilturPti- 
ftntation. 

VocMts  ,  Bitns  ,  Ret  enus  &  Charges  defdits  Bénéfices. 

• 

«1 

!  s 

s»  " 

r 

Novemb. 
& 

Déccmb. 

Les  charges  en  font  :  i°.  une  meffe  baffe  par  chaque  femaine  :  i°. 
plus ,  de  rendre  à  la  Communauté  un  muid  dii  bled ,  ou  vingt  fols 
d'argent ,  lorfquc  le  Titulaire  jouit  du  commun. 

M.  Jofeph-ïlené  Bordier  ,  à  droite. 

TROISIEME  PARTITION. 

X  L 
Daniel  Durand. 

Février 

& 
Mars. 

V.  La  Cure  de  farnte  Marguerite,  de  la  ville  de  Saint-Quentin  ;  (500 1.) 

VI.  La  Cure  de  la  grande  Portion  du  Bourg-  Dun ,  au  diocefe  de 
Rouen  ;  (  1000  livres  ). 

XLV.  Les  onre  mille  Vitrées  (  11  Octobre  ).  Chapellenie  fondée  au 
au  château  de  Moi ,  au  diocefe  de  Laon  ;  (  100  liv.  charges  faites  ). 

Leschargesenfom:  i°.feize  feptiers& trente-trois  verges  de  terres 
au  village  de  Moi,  affermés  dix-nuit  fepriers  de  bled  :  1  .  plus ,  fix 
fep'iers  &  demi  de  prés  audit  lieu  :  30.  plus ,  la  neuvième  partie  des 
groffes  Si  menues  dixincs  dudit  village. 

Les  biens  en  font  :  i°.  une  meffe  baffe ,  par  chaque  mois ,  dans  la 
chapelle  dudit  château  :  î°.  de  payer  la  neuvième  partie  du  gros  du 
Curé  Se  des  réparations  des  chœur  &  cancel  de  l'églife  :  30.  de  payer 
au  Seigneur  de  Mot  deux  feptiers  &  un  tiers  de  bled ,  &  cinq  fep- 
tiers  &  un  tiers  d'avoine, 

M.  Claude  Berthe ,  à  gauche. 

*; 
e 
0 

S 

-*  3 
«  Q 

*  1 
3 

Avril 
& 

Mai. 

XLVI.  Notre-Dame  dite  des  Bons  -  Enfans  (  15  Août),  XII«  du 
nom.  Chapellenie  fondée  dans  l'églife  paroilhale  de  laint  André. 
(Voyer  l'année  1303  ). 

Le  Doyenné  de  Saint-Quentin. 
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Bénéfices  de  ttglife  Collégiale  dt  S.  Quentin ,  nommés  par  Us  Chanoints-Partitionnaires. 

Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures  ,  iou^e  Prébendes  canoniales  ,  &  quaranie*deux 
tant  Chapelle/lies  que  Cantuaires. 


N»nu  d<,  Ck*- 
notntsPtnx. 
Messieurs, 


dcUurPri- 


VocatU,,  Biau, 


6,  CMargu  itfditt  BMfcu. 


X 


5£ 


3  w 

c  T, 


Juin 
& 
Août. 


Scptcmb. 
& 

Oaobre. 


Novcmb. 
& 

Déccmb. 


Les  biens  &  revenus  en  (ont  :  i°.  vmgt-fept  feptiers  de  terres  au 
village  d'Homblicrcs  :  i°.  plus ,  un  furcens  de  dix  livres  fur  le  Cha- 
pitre de  lâint  Quentin. 

Les  charges  en  font  :  une  meffe  baffe  par  chaque  mois. 
M.  Jean- Louis  Le  Blond,  à  gauche. 


XL VII.  Saint  Nicolas  (  6  Décembre  ) ,  VI*  du  nom.  Chapellenie  de 
Communauté  ,  fondée  dans  l'églife  de  faint  Quentin. 

Les  biens  en  font  :  i°.  cinquante  feptiers  de  terres  à  Frénoi-le- 
Pctit ,  affermés  foi xante  feptiers  de  bled  :  a*,  plus,  trente-deux 
feptiers  &  demi  au  village  de  Maiffemi,  affermés  quarante-un  fep- 
tiers: 3°.  plus,  huit  feptiers  de  terres  àVadancourt,  hameau  dé- 
pendant dudit  Maiffemi  ,  affermés  dix  feptiers  de  bled  :  40.  plus , 
cinq  feptiers  vingt  verges  à  Bcllenglife ,  affermés  fix  feptiers  de  bled  : 
<,°.  plus ,  cinq  feptiers  &  demi  à  Caulincourt ,  affermés  fut  feptiers: 
6°.  plus ,  huit  feptiers  de  terre»  à  Beauvois ,  affermés  vingt  feptiers 
de  bled. 

Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  i".  une  méfie  baffe  par  chaque  femaïne  :  i°. 
plus  ,  de  payer  à  la  Communauté  vingt-quatre  fepuers ,  par  chacun 
an ,  quand  le  Titulaire  jouit  du  commun. 

M.  Louis  Jolier ,  à  droite. 


XL VIII.  Saint  Jean-Baptifle  (  14  Juin  ) ,  Ier*  du  nom.  Chapellenie 
de  Communauté  ,  fondée  dans  l'églife  paroifliale  de  fainte  Margue- 
rite, de  la  ville  de  Saint-Quentin. 

Les  biens  en  font  :  1  °.  vingt-quatre  feptiers  de  terres  à  Hargicourt  : 
trente  feptiers  de  bled  )  :  i°.  feize  feptiers  de  bled,  à  prendre,  par 
chacun  an ,  fur  le  Chapitre  de  faint  Quentin ,  mefure  du  cloître. 

Les  charges  en  font  :  1  °.  une  méfie  baffe  par  chaque  mots  :  a°.  de 
payer  à  la  Communauté  vingt-quatre  feptiers  de  bled  ,  quand  le  Ti- 
tulaire jouit  du  commun. 

M.  Elie-Alexandre  Des  A  venelles ,  à  gauche. 
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Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures ,  </o«{e  Prébendes  canoniales  ,  6-  quarante 
tant  Chapelknies  que  Cantuairds. 


QUATRIEME  PARTITION. 


Noms  des  Cket- 
aoines-Parut. 
Messicvbs, 

Mois  ■ 
de  leur  Pré- 
fenteuion. 

Vocables  ,  Biens ,  Revenus  &  Charges  de/dits  Bénéfices. 

_s  I 
X  | 

I 

Février 

& 
Mars. 

VI.  La  Cure  de  faint  Thomas  (  a  o  Décembre  )  dans  la  ville  de  Saint- 
Quemin  j  (  400  livres  ). 

VII.  La  Cure  de  S.  Pierre ,  du  village  de  Bellicourt  ci-après  ;  (800 1.) 

III.  Une  Prébende  diaconale  de  fainte  Pécinnc;  (  300  livres). 
M.  Crommelin  ,  à  droite. 

i 

s 

"H       "O  g 

>    §•>»  ^ 

Avril 
& 

Mai. 

IL.  Notre-Dame  (  1  <  Août  ),  fondée  au  pulpitre  de  l'églife  paroiffiale 
de  faint  Jacques  ,  de  la  ville  de  Saint-Quentin.  XiII«  du  nom. 

Les  biens  en  font  :  1  °.  quatre-vingt-un  feptiers  de  terres  au  village 
de  Lanchy  &  ès  environs  ,  avec  un  héritage  d'un  feptier  6c  demi  ; 
(110  feptiers  de  bled  )  :  .a°.  plus,  foixante  feptiers  aux  villages  d'Hap- 
pancourt ,  de  Bray  &  de  Tugny  :  (  1 00  feptiers  de  bled  ). 

Les  charges  en  font  :  i°.  deux  meiTes  baltes  par  chaque  femaine  : 
a°.  de  donner  homme  vivant  &  mourant  au  Seigneur  de  Lanchy 
pour  les  terres  y  fituées. 

M.  D'Artois  ,  à  droite. 

X  V  I  I  L 
Jean-Louis  Catcl  de  la  Place. 

Juin 
& 
Août. 

L.  Saint  Nicolas  (  6  Décembre  ) ,  VII*  du  nom.  Chapcllenie  de  Com- 
munauté ,  fondée  dans  l'églife  de  faint  Quentin. 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  i°.  dix-neuf  feptiers  de  terres  au 
village  de  Fleuquieres  &  celui  de  Douchy ,  affermés  trente  feptiers 
de  bled  :  a°.  plus,  onie  feptiers  de  terres  à  Frelnoy-le-Petir, affeimés 
douze  feptiers  de  bled  &  trois  chapons  :  30.  plus ,  une  prestation  de 
vingt-quatre  feptiers  de  bled  ,  à  prendre  ,  par  chacun  an,  Au-  le  Cha- 
pitre de  feint  Quentin ,  mefure  du  cloître.  _ 

Le  Doyenné  de  Saint-Quentin. 
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Bénéfices  de  l'Êglifc  Collégiale  de  S.  Quentin,  nommés  parles  ChanoineS'Partitionnaires. 

Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures ,  douçc  Prébendes  canoniales  ,  &  quarante-deux 
taijt  Chapdlcnics  que  Cantuaires. 


Noms  dis  Cka- 
Koir.csPirùt. 
Mit  SUIS  K.S, 


Mois 
At  leur  Pti- 


Vocabltt ,  Bititi ,  Rcvtnui  fi-  Chjrgts  itfiiu  B/ntfieu. 


X 


Septemb. 
& 

O&obre. 


Novcmb. 
& 

Déctmb. 


Plus  ,  le  commun. 

Les  charges  en  font;  i°.  quatre  meffes  baffes  par  chaque  année  : 
i°.  plus ,  de  payer  à  la  Communauté ,  par  c  haque  année ,  14  leptiers 
de  bled,  quand  le  Titulaire  jouit  du  commun. 

M.  Claude  Emmeré,  à  gauche. 


Ll.  Sainte  Trinité  (  le  Dimanche  après  la  Pentecôte  ).  Chapellenie  de 
Communauté ,  fondée  dans  l'hôpital 


de  tint  Jacques  (détruit). 


Lcsb  icns&  revenus  en  font  :  t°.  vingt-quatre  leptiers  de  terres 
au  vUlage  d'Hargicourt ,  affermés  trente  feptiers  de  bled  :  a°.  plus, 
trois  feptiers  de  terres  au  village  de  Tugny  ,  affermés  quatre  leptiers 
de  bled:  y,  plus,  une  prédation  de  cinq  feptiers  &  un  picotin  de 
b!cd,  à  prendre ,  chacun  an,  fur  l'Houl-Dieu  de  la  ville  de  Saint- 
Quentin  :  40.  plus,  quatre  leptiers  de  bled  de  furcens  ,  à  prendre  fur 
un  marche  de  terres  au  village  de  Fayel  :  50.  plus,  une  rente  de  4  liv. 
d'argent  ,  à  prendre  fur  deux  mations  fituées  fur  la  grand'place  de  la 
ville  de  Saint-Quentin ,  appartenantes  au  ficur  Fournier. 
Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  i°.  une  méfie  baffe  par  chaque  mois:  i°.  plus, 
de  payer  à  la  Communauté  ,  par  chacun  an,  14  feptiers  de  bkd  , 
quand  le  Titulaire  jouit  du  commun.    M.  Gobinet,  à  droite. 


CINQUIEME  PARTITION. 


X 


i 

11 


Février 

& 
Mars. 


VIII.  La  Cure  de  Notre-Dame  de  la  Gréance , 
Quentin  ;  (  400  livres  ). 


IX.  La  Cure  de  faint  Quentin ,  du  village  de  Villers-Faucon,  diocefe 
de  Noyon  ;  (  500  livres). 


IV.  Une  Prébende  presbytérale  de  fair.te  Pécinne  ;  (  300  livres). 
M.  Sémide  ,  à  droite. 


Qu.it rieme  Chrétienté. 


Bénéfices 


Digitized 
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Bénéfices  del'Églife  Collégiale  de  S.  Quentin,  nommés  par  Us  Chanoines-Partitionnaires. 

Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures  ,  dou^t  Prébendes  canoniales  ,  &  quarante-deux 
tant  Chapellenies  que  Cantuuires. 


Nemt  éti  Cht-  I  Moii 
nointt-PetrtU.  I  it  luit  Pré- 
Messieurs,  I  ftntation. 


Il 

•  > 

O.TS 

II 

il 

•a 
< 


X 
X 


X 
X 


e 

XI 


—*     w  a 

:  If 


"S -S 


G 


O. 

2 
u 


Q-  3 


S- 

•S  6 


Avril 

& 

Mai. 


Jidn 
& 
Août. 


Septemb. 


6c 


Octobre. 


Vocsilu ,  Bunt ,  Rertniu  &  Chargu  defiiu  Bénéfice  t. 


LII.  Notre-Dame  (  ij  Août)  ,  XI V«  du  nom.  Chapellenie  fondée 
dans  l'églife  paroifiwlc  de  faint  Jean-Baptifte  ,  de  la  ville  de  Saint- 
Quentin. 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  i°.  trente-cinq  feptiers  Se  onze 
verges  de  terres  au  village  de  Douchy ,  affermes  quarante-quatre 
feptiers  de  bled  :  x°.  plus ,  feize  muids  fept  feptiers  fit  neuf  verges 
de  terres  au  village  de  Giffecourt ,  affermes  cent  cinquante  feptiers 
de  bled  :  trente  feptiers  quatre  boiffeaux  &  un  quart  de  boiffeau  d'a- 
voine ,  8c  un  fepiier  de  pois  :  30.  plus ,  une  rente  de  cinquante  fols 
fur  une  maifon  de  la  ville ,  vis-à-vis  tes  PourceUts  :  40.  plus ,  une 
rente  de  trois  livres  dix  fols  fur  la  maifon  où  pend  pour  enfeigne  U 
Tapis  verd ,  au  coin  de  la  rue  du  Four. 

Les  charges  en  font  :  i°.  trois  méfiés  baffes  par  chaque  femaine  : 
a0,  plus,  de  donner  homme  vivant  &  mourant  au  Seigneur  de  Dou- 
chy,  pour  les  terres  y  fituées:  30.  plus,  de  payer  à  Ta  Fabiique  de 
faint  Quentin  quatorze  feptiers  &  demi  de  bled  :  4e.  plus ,  de  payer 
feize  feptiers  de  bled  à  la  Fabrique  de  1a  paroiffe  de  laint  André  :  c°. 
plus ,  de  payer  quatre  feptiers  de  bled  au  Chapitre  de  fainte  Pécinne  : 
6°.  plus ,  de  payer  quatre  feptiers  de  bled  a  la  Communauté  des 
Chapelains  :  70.  plus,  de  payer  quatre  feptiers  de  bled  &  un  fepticr 
de  Ppiii  l'Hôtcl-Dieu  de  la  ville:  8°.  plus,  trente  feptiers  quatre 
boiffeaux  &  un  quart  de  boiffeau  d'avoine  à  la  Sénéchaufl'ée  de  Saint- 
Quentin. 

M.  Thomas  Du  Bucquoi ,  à  droite. 


LUI.  Saint  Georges  (  13  Avril)  ,  IIe  Portion.  Chapellenie  de  Com- 
munauté, fondée  dans  l'églife  de  faint  Quentin.  {Voyer^  le  N°.  XJJ  V 
précédent  ). 

Les  biens  en  font  :  vingt-deux  journels  de  terres  à  Tertry  &  à 
Trefcon  ;  (  cinquante  feptiers  de  bled  ). 
Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  une  meffe  baffe  par  chaque  mois. 
M.  Louis  Cambronne ,  à  gauche. 


Le  Doyenné  de  Saint-Quentin. 
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Bénéfices  de  CÊglift  Collégiale  dt  S.  Quentin,  nommés  parles  Chanoines-Partitionnaires . 

Treize    Partitions,  | 

Contenant  vingt-trois  Cures  ,  dou^e  Prébendes  canoniales ,  &  quarante-deux 

tant  Chapellenies  que  Cantuaires.  \ 

Nam  s  dtt  Cha- 
nointi-Partit. 
Miss  lit/  Ri, 

Moi' 

dt  ItUT  PU- 

fcntaiion. 

Vocables  ,  Bitns ,  Retenus  &  Charges  de/dits  Bir.cficts. 

u 
•a 

â 

.  o 

>    .3  ~t 

x  &S 

«     F.  ^ 

Novemb. 

& 

L1V.  Saint-Sepulchre.  (  Portion  ).  Chapellenic  de  Communauté,  1 
fondée  dans  l'églife  de  faim  Quentin.  (  Voyt{  l'année  1450).  ! 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  i°.  loixante-onze  feptiers  de  terres  1 
ou  environ ,  au  village  de  Jcancourt ,  affermés  foixante  leptiers  de  j 
bled  :  i°.  plus ,  une  rente  de  vingt  fols  audit  village.  j 

Plus,  le  commun. 

*  £g 

4* 
i 

Décemb. 

Les  charges  en  font  :  1  °.  une  meffe  baffe  par  chaque  femaine  :  i°.  1 
plus,  de  rendre  à  la  Communauté  vingt-quatre  feptiers  de  bled  par 
an ,  quand  le  Titulaire  jouit  du  commun. 

M.  Jean-François  Rcgnel,  à  droite. 

SIXIEME  PARTITION. 

Février 
& 

X.  La  Cure  de  faint  Martin ,  dans  la  ville  de  Saint-Quentin  ;  (  600 1.  ) 

XI.  La  Cure  de  la  Petite-Portion  du  Bourg-Dun,  au  diocefe  de  Rouen:  j 
(  900  livres  ).  t 

Mars. 

V.  Une  Prébende  fous-diaconale-canoniale  de fainte  Pécinne  ;  (  300 1.)  1 
M.  FJie-Alexandre  Des  Avenelles ,  à  droite.  | 

X  X  V  1  I. 
Georges  Boucher. 

Avril 

& 
Mal 

LV.  Saint  t  Barbe  (4  Décembre)  ,  II*  du  nom.  Chapellenk  fondée 
dans  l'éelife  paroilliale  de  fainte  Pécinne ,  en  1 349 ,  par  Pierre  Sel- 
lier &  Marie  fa  femme.  j 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  i°.cent  quarante-cinq  feptiers  de 
terres  au  village  de  Caftres  &  es  environs ,  affermés  cent  quinze  fep- 
tiers de  bled  :  z°.  plus,  cinq  feptiers  de  terres  à  Séraiilcourt,  affermés 
fix  feptiers  de  bled  :  30.  plus,  trois  feptiers  de  terres  à  Hinacourt , 
affermés  quatre  feptiers  de  bled  :  40.  plus ,  une  rente  de  douze  livres 
dix  fols ,  a  prendre,  chacun  an  ,  fur  la  maifon  appellée  U  Pitd-de- 
Bauf:  5  °.  plus ,  une  rente  (  perdue  )  de  cinq  livres ,  à  prendre ,  cha- 
cun an,  fur  un  marché  de  terres  à  Homblieres. 

Quatrième  Chrétienté.  \ 
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Bénéfices  de  VÉghfe  Collégiale  Je  S.  Quentin,  nommés  parles  Ckanoines-Partitionnaires. 

Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures ,  dou\e  Prébendes  canoniales  ,  &  quarante-deux 
tant  Chapellenies  que  Cantuaires. 

Noms  des  Cka- 
noines-Panit. 
Mis  si  IV  RS, 

i  Mois 

de  leur  Pré- 
1  Jciuattvn. 

Voeablss  ,  Biens,  Revenus  &  Charges  defdits  Ecarts. 

V 

-J  o 

-  ù 

-  s 

>  'jS 
u 

X  v 

x  1 

I 

Juin 
Août. 

Les  charges  en  font  :  i°.  une  méfie  baffe  par  chaque  mois  :  a°. 
plus,  de  payer  au  Chapitre  de  faint  Quentin  quntre-vingt-douie  fep- 
tiers  de  bled  :  \°.  plus ,  de  payer  neuf  feptiers  d'avoine  &  vingt  huit 
fols  pour  cens-beuvier,  à  caufè  des  terres  de  Caftres  ;  (le  tout  payé 
par  le  Fermier ,  en  fus  du  revenu  marqué  plus  haut  ). 

M.  Pierre-Robert  Marfollet ,  à  droite. 

LVF.  Saint  Eloi(ï"  Décembre) ,  II»  du  nom.  Chapellenie  de  Com- 
munauté ,  fondée  dans  l'églife  de  faint  Quentin.  (Voye^  les  années 
il  il  &  1448). 

Les  biens  en  font  :  trente-un  feptiers  de  terres  à  Efligny-le- 
Grand  ;  (  cinquante-fix  feptiers  de  bled  ). 
Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  une  meffe  baffe  par  mots. 
M.  Picot,  à  gauche. 

XXIX. 

Prébende  fu^primée  en  faveur 
des  deux  Regens  du  Collège. 

Le  Chapitre  en  commun. 

Septemb. 
& 

Ottobre. 

LVII.  Saint  Louis  (a«.Août),  IV»  du  nom.  Chapellenie  de  Com- 
munauté .  fondée  d.ins  l*éi?lile  tle  laint  Ouentîn 

Les  biens  &.  revenus  en  l'ont  :  t°.  quarante  leptiers  &  vingt  ver- 
ges de  terres  au  village  d'Efiîgny-le-Grand,  affermés  (bix.mte-dix- 
nuit  feptiers  de  bled  :  deux  cens  fagots ,  une  corde  de  bois  :  20.  plus, 
un  héritage  de  foixante  verges  audit  village  :  30.  plus ,  une  preltation 
de  huit  feptiers  de  bled  ,  à  recevoir ,  par  chacun  an ,  du  Chapitre  de 
faint  Quentin ,  mefure  du  cloitre  :  40.  plus,  trois  f.mlx  &  dix  verges 
de  prés  au  village  de  Charmes,  près  de  la  ville  de  laFere:  (  30I1V.; 

Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  1  °.  une  meffe  baffe  par  chaque  Termine ,  & 
une  encore  le  jour  de  la  fête  de  faint  Louis  :  i°.  plus,  de  payer  à  la 
Communauté ,  par  chacun  an ,  cinq  boiffeaux  &  deux  tiers  de  hoit- 
féau  de  bled ,  mefure  de  la  ville  :  30.  plus ,  de  payer  à  la  même  Com- 
munauté huit  feptiers  de  bled ,  ou  vingt  fols  d'argent ,  quand  le  Titu- 
laire jouit  du  commun. 

M.  Pierre  Cochu  ,  à  droite. 

1 

<8 

Ci 

-o 

3 

x  -S 

U 

Novemb. 
& 

Décemb. 

Le  Doyenné  de  Saint-Quentin. 
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Il  Bénéfices  de  l'Êglife  Collégiale  de  S .  Quentin,  nommés  parles  Chanoines-Partitionnaires. 

jj                     Treize  Partitions, 

I1        fnntfn/tnt  v'mot-trnii  Curet .  Anurt  PrcbenJes  canoniales  «  v  Quarante- deux 
i'                                   M/if  Çhaptlltnies  que  Cantuaires. 

||                   SEPTIEME  PARTITION. 

I  Ncms  des  Cha- 

II  nomsi-Partit. 
Il  Mis  si  tu  m. 

Mois 
deteurPri- 
J'cntalion. 

VouHts,  Bit»,  ,  Rtrtnus  &  Cktrgu  dtfiits  Binéfct,. 

1  "8. 

Mi 

r  P 
r" 

Février 

& 
Mars. 

XII.  La  Cure  de  faint  André,  dans  la  ville  de  Saint  -  Quentin  : 
(  1  oco  livres  ). 

XIII.  La  Cure  de  Notre  -  Darne  ,  du  village  de  Vaux  ci  -  après  : 
(550  livres  ).  M 

VI.   Une  Prébende  presbytérale  -  canoniale  de  lainte  Pce  inné  :  1 
(  300  livres). 

M.  Jofeph-René  Bordicr ,  à  gauche.  j 

Lf 

Il   i»!  «* 
1  C 

r  1 

g 1  « 
S ! 

Avril 
& 

Mai. 

LVIII.  Saint  Jean-Saptifle  (14  Juin  ) ,  II«  du  nom.  Chapellenie  1 
fondée  dans  l'églife  de  faint  Quentin.  (  Voye[  l'année  1 369  ).  j 

Les  biens  en  font:  quatre-vingt-dix  feptiers  de  terres,  avec  un  1 
champ  en  mafure ,  contenant  un  journel  de  terres  :  &  deux  joumcls  I 
de  prés  au  village  de  Tertry.  \ 

Les  charges  en  font  :  trois  méfies  baffes  par  femaine.  j 
M.  Milieux,  à  gauche. 

1-5  3 

=  a 
M 

I  * 

Juin 
& 
Août. 

9 

LIX.  Saint  Jejn  l'ÉvangéiiJle  (  17  Décembre  )  ,  II«  Portion.  Cha- 
pellenie de  Communauté ,  fondée  dans  l'églife  de  laint  Quentin.  j 

Les  biens  &  les  charges  de  cette  Chapellenie  font  les  mêmes 
que  de  la  Première  Portion.  (  Voyt^  le  N°.  XLI  précédent).  | 
M.  Calixte  de  la  Place,  à  gauche. 

LX.  Notre-Dame  (  i»,  Août)  dite  fous  la  Tour ,  fub  Turri.  XV*  du 

S                                          Quatrième  Chrétienté. 
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Bénéfices  de  V  ÊzlifeColUzia le  de  S '.  Quentin,  nommés  par  les  Chanoines-Partitionnairet 

Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures  ,  </o«çc  Prétendes  canoniales  ,  6-  quarante-deux 
tant  Chapellenies  que  Cantuaires. 

Nomt  des  Cha- 
rtoinei-Partii. 
MiSil  IU  Kl, 

Mois 
de  leur  Pre'~ 
ftnlatiun. 

Vocables  ,  Bien,,  Revenus  &  Charges  defdiu  Binefçts. 

■S 

5  !< 

Septemb. 
& 

Oflobre. 

nom.  Chapcllenic  de  Communauté ,  fondée  fous  la  Tour  de  Péglife 
de  faint  Quentin.  (foyrç  l'année  1157). 

Le  revenu  en  eft  de  vingt-cinq  livres ,  à  prendre ,  chaque  année, 
fur  le  Domaine  du  Roi ,  à  Amiens. 
Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  1°.  une  mefle  bafle  par  chaque  mois  :  20. 
plus ,  de  payer  à  la  Communauté ,  par  chacun  an  ,  la  Comme  de 
fix  livres  cinq  foU  :  3°.  plus ,  de  payer  à  la  Paneterie  de  faint  Quen- 
tin, une  livre  cinq  Ibis. 

M.  Antoine  Hugot ,  à  gauche. 

! 

>  î 
«  f 

r 

Novemb. 
& 

Décemb. 

HUITIEME  PARTITION. 

XXXVI. 
Pierre-Robert  Marfollct. 

Février 

& 
Mars. 

XIV.  La  Cure  de  faint  Jacques,  dans  la  ville  de  Saint-Quentin  :  (  800 
livres  ). 

, 

IV.  La  Cure  de  faint  Amand ,  du  village  de  Contefcourt,  au  doyenné 
de  Vendeuil;  (  5 50 livres). 

VII.  Une  Prébende  presbytérale-canoniale  de  fainte  Perinne  :  (  100  \) 
M.  Jean-  Baptillc  Bourdin ,  adroite. 

X.«  Doyenné  de  Saint-Quentin. 
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Bénéfices  de  l'Églifc  Collégiale  de  S.  Quentin,  nommés  par  les  Chanoines-Partitionnaires. 


Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures  ,  douze  Prébendes  canoniales  ,  &  quarante-deux 
tant  Chapellenies  que  Cantuaires. 


Noms  i<t  Cha- 
notnes-l'anit. 
Mess:  tu **, 

Mois 
dt  Um  Pré- 
ftniation. 

Vocahlti ,  Bunt  ,  Rtvtnns  &  Ckargts  iefdits  Binifitts. 

XXXVII. 

Prébende  Aipprimce  en  faveur 
des  Runcn. 

Le  Chapitre  en  commun. 

Avril 
& 

Mai. 

LXI.  Sainte  Barbe  (4  Décembre)  ,  Ill«  Portion.  Chapellenic  fondée 
dans  l'églile  de  faint  Quentin. 

Les  biens  en  font  :  i19.  quarante-deux  feptiers  de  terres  au  village 
de  Goï ,  affermés  cinquante  feptiers  de  bled  :  i°.  plus ,  cent  foi- 
xante-treite  Ieptiers.  de  terres  au  village  de  Le  Verdies  ,  affermes 
cent  quarante  feptiers  de  bled. 

Les  charges  en  font  :  1  °.  trois  méfies  bafles  par  chaque  femaine  : 
1°.  plus ,  de  payer  au  Chapitre  de  faim  Quentin,  par  chaque  année , 
dix-neuf  feptiers  &  quatre  boiffeaux  de  bled  ,  mefure  du  cloître  : 
30.  plus,  de  payer  deux  feptiers  &  demi  de  bled  à  la  Fabrique  de 
Le  Vergies:  40.  plus,  de  payer  deux  feptiers  &.  demi  de  bled  & 
deux  chapons  au  Prieur  de  l'abbaye  de  faint  Prix. 

M.  Jean-Baptifte  Bourdin,  adroite. 

=  I 

>  g 
X  g. 

x  (S 

X  % 
—l 

Juin 
& 
Août. 

LXII.  Notre-Dame  (  1 5  Août  ),  XVI»  du  nom.  Chapellenie  de  Com- 
munauté ,  fondée  dans  l'églife  de  faint  Quentin ,  derrière  le  chœur. 
I««  Portion.  (  Foye^  l'année  1257). 

Le  revenu  en  eft  de  vingt-cinq  livres ,  à  prendre ,  chaque  année , 
fur  le  Domaine  du  Roi  ,  à  Amiens. 
Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  i°.  une  meffe  baffe  par  chaque  mois  :  a0, 
plus ,  de  payer  à  la  Communauté  trois  livres  cinq  fols  par  chaque 
année ,  quand  le  Titulaire  jouit  du  commun  :  30.  plus,  de  payer  une 
livre  cinq  fols  à  la  Paneterie  de  faint  Quentin. 

M.  Alexandre  Geulette ,  à  droite. 

XXXIX. 
Philippe-Antoine  Pcrié. 

Septemb. 
& 

Octobre. 

"LXIIl.  Saint  Elci  (  1"  Décembre),  III*  du  nom.  Chapellenie  de 
Communauté ,  fondée  dans  l'églile  de  faint  Quentin.  (  Voyt[  les  an- 
nées 1 1 13  &  1446). 

Le  revenu  en  cft  de  trente-deux  feptiers  de  bled  ,  à  prendre  , 

Quatrième  Chrétienté. 
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Bénéfices  de  l'Êglife  Collégiale  deS.  Quentin,  nommés  parles  Chanoines-Partitionnaires. 

Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures  ,  dou^c  Prébendes  canoniales  ,  &  quarante-deux 
tant  Chapellenies  que  Cantuaires, 

Nom,  At>  Cht- 
njtntM-Partit. 
Hissitvits, 

Mù.  i 
AtltutFri- 
fenution.  1 

Vocablts ,  Biens  ,  Rtrtnut  &  Charge  ét/Mu  Binifitts. 

î 

4  a 

*! 

-> 

Novemb. 

& 

Déccmb. 

chaque  année ,  fur  le  Chapitre  de  faint  Quentin ,  mefure  du  cloître. 
Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  i°.  une  meffe  balle  par  chaque  femaine  :  a°. 
plus ,  de  rendre  à  la  Communauté ,  par  chaque  année ,  quatre  fep- 
tiers  de  bled ,  ou  du  lois  d'argent ,  quand  le  Titulaire  jouit  du  com- 
mun. 

M.  Claude  Berthe,  à  droite. 

NEUVIEME  PARTITION. 

Le  Blond. 

Février 

XVI.  La  Cure  de  faint  Eloi,  du  village  d'Itencourt,  au  diocefe  de 
Noyon  ,  ci-après  ;  (  700  livres  ). 

J  1 

J 

& 

XVII.  La  Cure  de  la  Capelle,  au  diocefe  de  Rouen  ;  (800  livres). 

Mars. 

VIII.   Une  Prébende  fous-diaconali-canoniale  de  fainte  Pécinne; 
(300  livres  ). 

M.  Mauioy,  adroite. 

■s 

§ 

.4  s 

-  s 

Avril 

LX1V.  La  Chapellerie  dite  des  Mtfîts  de  dix  ey  d'onze  heures  ,  fondée 
dans  l'églife  paroilïlale  de  faint  Jacques ,  divifée  en  deux  Portions. 
(  I««  Portion  ). 

& 
Mai. 

Les  biens  &  revenus  de  cette  Chapcllenie  font  indivis  avec  la  H* 
Portion  ,  portée  au  N°.  LXXIV  de  la  Partition  XIIe ,  &  fe  parta- 
gent par  moitié.  Ils  confiftcnt  :  i°.  en  fix  muiiîs  de  bled  de  furcens, 
a  prendre  fur  des  marchés  de  terres  aux  villages  de  Faycl  &  de  Gri- 
court  :  16.  plus,  fix  muidsde  bled  au  village  d'Homhfieres  :  y.  plus, 
fut  muids  de  blid  de  furcens  au  village  d'Ariam  ;  40.  plus ,  douze 

Le  Doyenné  de  Saint-Quentin. 
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Bénéfices  de  rÉglîfe  Collégiale  de  S.  Quentin,  nommés  parles  Chanoines-Partitionnaires. 

Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures ,  doure  Prébendes  canoniales  ,  & 
tant  Chaptllcnies  que  Cantuaires. 


Noms  its  Cka- 
nointi-Panil. 
MlssttURS, 


Mois 
Je  leur  Pré' 
fttuation. 


t 


u  -S 

Z  q 

j  -a 

H  | 


I 


Juin 
6c 


! 


i 


■a. 


Scptcmb. 
& 

O&obre. 


Novemb. 

& 
Décemb. 


livret  cinq  fols  de  furcens ,  à  prendre  fur  une  maifon  de  la  grand'- 
place delà  ville,  oîi  pend  pourenfeigne  la  Croix  d'Or:  50.  plus, 
une  rente  de  fept  livres  qu'une  fols  de  furcens ,  à  prendre  fur  deux 
maifons  fifes  fur  la  même  grand'place ,  occupées  par  les  fieurs  Pilon 
&  Hachette  :  6°.  plus ,  une  rente  de  deux  livres  dix  fols ,  à  prendre 
fur  deux  maifons  tifes  fur  la  même  grand'place  ;  l'une ,  al'enfeigne 
de  l'Epie  ;  l'autre ,  à  l'enfeignc  des  Cocqutlets. 

Les  charges  en  font  de  dire  alternativement  par  femaine  ,  &  tous 
les  jours ,  une  meffe  balTe  aux  heures  marquées  ci-deffus.  (  Il  n'eu 
pas  requis  abfolument  d'être  Prêtre  pour  pofieder  cette  Chapellenie 
diviiceV 

M.  Thomas  du  Bucquoâ ,  à  droite. 


LX  V.  Sainte  Anne  (  16  Juillet  J ,  I  V«  du  nom.  Chapellenie  de  Com- 
munauté fondée  dans  l'églife  de  faim  Quentin. 

Les  biens  en  font  :  1  °.  le  quart  de  dix-huit  feptiers  &  vingt  verges 
de  terres  (  c'eft-à-dire  ,  quatre  feptiers  quarante-cinq  verges  de  ter- 
res )  au  village  d'Effigny-le-Grand ,  affermés  huit  feptiers  de  bled. 
(  foyer  les  Iv».  II  &  XL1 V  )  :  a°.  plus ,  une  preftation  de  dix 
rnuids  de  bled  ,  à  prendre,  par  chacun  an,  fur  le  Chapitre  de  fàint 
Quentin  ,  mefure  du  cloître. 

Plus  ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  deux  mefles  baffes  par  chaque  femaine ,  6c 
une  meffe  baffe  encore  par  chaque  mois. 
M.  Carlier ,  à  droite. 


LXVI.  La  Chapellenie  dite  des  premières  Méfies ,  de  Communauté , 
fondée  dans  l'églife  de  lâint Quentin,  divifée  en  deux  Portions.  (  II* 
Portion  ).  (  Voye^  l'année  1  j  1 5  ). 

Les  biens  &  les  charges  de  cette  Chapellenie  font  rapportés  fous  le 
N°.  XXXVIII  précédent. 

M.  Etienne  Lardé ,  à  droite.  • 
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Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures  ,  dou\e  Pribenies  canoniales  ,  &  quarante-deux 
tant  CkiiptlUmes  ont  Cantuaires. 

DIXIEME  PARTITION. 

St>au  éts  Cka- 
noincr-Partrt. 
M  i  s  s  l  su  M  s. 

Mail 
JtUurPré- 
ftnuuion. 

VocaiUt ,  Bient ,  Rtrenat  6-  Chtrftt  dtfiiu  Binifcu. 

•S 

j  i 

Février 

XVIII.  La  Cure  de  faint  Quentin ,  du  village  de  Moï ,  au  diocefe  de 
Laon  ;  (  800  livres  ). 

& 
Man. 

IX.  Une  Prébende  diaconale-canoniale  de  fainte  Pécinne  ;  (  300  liv.  ) 
M.  Bernard-Jofeph  de  Nèfle ,  à  gauche. 

LXVII.  Notre-Dame  (15  Août).  XVII*  du  nom.  Chapellenic  fon- 
dée dans  i'églilë  (  détruite  )  de  faint  Pierre-au-Canal ,  transférée  & 
deflervie  dans  la  parouTe  de  Notre-Dame  de  la  Gréance ,  dans  la 
ville  de  Saint-Quentin.  (  Voye^  l'année  1214 ,  N°.  CXXV  ). 

Les  biens  en  font  :  trente-huit  feptiers  de  terres  au  village  d'Ef- 
treillers  ;  (  cinquante-deux  feptiers  de  bled  ). 

Les  charges  en  font  :  une  méfie  baffe  tous  les  Dimanches  de  l'année. 

M.  Charles-Nicolas  Sémide ,  à  gauche* 

V  1  L 

cepforiale  en  fr- 
ipai du  Collège. 

Avril 
& 

X  L 

Prébende  pré 
veurduPnnc 

Mai. 

LXVIII.  Saint  Jacques  (  ier  Mat),  IV*  du  nom.  Chapellerùe  de 
Communauté ,  fondée  dans  l'églile  de  faint  Quentin. 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  1  °.  dix  feptiers  de  terres  ,  dont  trois 
en  prés ,  au  village  de  Moi,  affermés  douze  feptiers  de  bled  6c  1  e,  liv. 
d'argent  ;  30  livres  pour  les  prés  :  a°.  plus ,  la  neuvième  partie  des 
grofies &  menues dixmes  du  lieu,  affermée  50  livres  :  30.  plus,  un 
muid  de  bled ,  à  prendre  fur  la  Paneterie  de  faint  Quentin. 

Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  i°.  de  payer  au  Curé  de  Moï  la  neuvième 
partie  de  fon  gros ,  &  la  neuvième  partie  des  réparations  des  chœur 
6c  cancel  de  l'eglife  du  lieu  :  i°.  plus ,  de  payer  au  Seigneur  de  Mol 
deux  feptiers  &  demi  8c  un  tiers  de  bled  pour  lefdites  terres  6c  pour 
les  prés,  8c  un  tiers  d'avoine  pour  les  dixmes.  (  Point  de  meflVs  à 
acquitter).  Le  Titulaire  n'eft  tenu  que  des  charges  de  la  Commu- 
nauté ,  quand  il  jouit  du  commun. 

M.  Dominique  Cartier  ,  à  gauche. 

J  fi 

«  É 

Juin 
& 
Août. 
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Bénéfice s  deCÊglife  Collégiale  de  S.  Quentin,  nommés  parles  Chanoines-Part'uionnaires. 

Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures  ,  douk\e  Prébendes  canoniales  ,  &  quarante-deux 
tant  ChapcUcnies  que  Cantua'tres* 

Nomj  des  Cka- 
noincj-Partu. 
MlSSI  IV  *S, 

Mois 
Je  leur  Pre"- 
fentation. 

Vocables  ,  Biens ,  Revenu,  (r  Charge,  dtfiiti  Btxefcu. 

is 

e 

V 

A 
ta 

S 

Q 

{ 

OU 

S 

Septemb. 
Oâobre. 

Novemb. 
& 

Décemb. 

LXIX.  Sainte  Anne  (  16  Juillet) ,  V*  du  nom.  Chapellenie  de  Com- 
munauté, fondée  dans  l'églile  de  faint  Quentin. 

Les  biens  en  (ont  :  i°.  fix  muids  de  terres  au  village  de  Fleuquieres, 
affermés  foixame-douxe  feptters  de  bled  :  i°.  plus ,  quarante  feptiers 
de  terres  aux  villages  d'Happancourt,  de  Bray  &  deTugny ,  avec 
un  héritage  audit  Happancourt ,  affermés  foixante  feptiers  de  bled. 

Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  i°.  une  méfie  bafle  par  chaque  femaine  :  i°. 
plus ,  de  payer  au  Chapitre  de  faint  Quentin ,  par  chacun  an ,  cinq 
muids  de  bled ,  mefure  du  cloître ,  pour  être  diftribués  à  l'obit  Pour- 
ctltt  :  i».  plus ,  de  payer  à  la  Communauté  cinq  muids  de  bled,  lorf- 
que  le  Titulaire  jouit  du  commun.  M.  Bardeau ,  à  gauche. 

LXX.  Notre-Dame  (  15  Août),  XVIII»  du  nom.  Chapellenie  fon- 
dée dans  l'c^life  de  faint  Quentin ,  derrière  le  chœur.  (  II*  Portion  ). 
(  Voytr  le  N°.  LXI1  précédent ,  &  le  N°.  LXXII  fuivant  ). 

Les  biens  fie  revenus  en  font  :  i°.  trente  feptiers  fie  demi  de  terres 
au  village  de  Qâtres  fit  en  celui  d'Artam  ,  affermés  trente-cinq  fep- 
tiers de  bled  :  i°.  plus,  trente-quatre  livres  d'argent ,  à  prendre  audit 
village  de  Clâtres ,  fur  le  fieur  Joly. 

Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  une  mefle  baffe  par  chaque  femaine. 
M.  Charles-Claude  Brotart,  à  gauche. 

ONZIEME  PARTITION. 

*  A 
>  S 

«a  1 

i  i 

-1  il  5 
S     i$  ^ 

s 

CL. 

Février 

& 
Mars. 

XIX.  La  Cure  de  faint  Rcmi ,  du  village  de  Roupy ,  au  diocefe  de 
Noyon  ;  (  700  livres  ). 

XX.  La  Cure  de  Sotteville  fur  la  Mer,  au  diocefe  de  Rouen  ;  (  1000 
livres). 

X.  Une  Prébende  presbytérale-canoniale  de  fainte  Pécinne  ;  (  300 1.  ) 
M.  Claude  Berthc,  à  gauche. 

Quatrième  Chrétienté. 
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lUnéfutsdeCÊglife  Collégiale  Je  S.  Quentin,  nommés  par  Us  Chanoincs-Partitionnaires. 

Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures  ,  Jouit  Pribcndts  canoniales  ,  &  quarante-deux 
tant  Chapellcnits  que  Cantuairts. 


nr-ints-Pii'tit. 


Mus> 
df  leur  Pu- 


FotatUi  ,  Buni ,  Retenus  &  Chtrgts  itfdits  Bér.tpitf. 


Avril 

& 
Mai. 


LXXI.  Saint  Achaire  (  17  Novembre),  VI«  du  nom.  Chapcllcnic 
fondée  dans  l'églife  defaint  Quentin. 

Les  bien-s  &  revenus  en  font  :  1  °.  dix-fept  feptiers  dix-huit  verges 
de  terres  aux  villages  d'Artam ,  Saint-Simon  &  ès  environs,  affermés 
vingt-detix  feptiers  de  bled  :  iQ.  plus ,  dix  feptiers  de  terres  au  vil- 
lage d'Happancourt ,  affermés  douze  l'eptiersde  bled  :  3".  plus  ,  huit 
muids  de  bled  ,  à  prendre  fur  le  Chapitre  de  font  Quentin  ,  par  cha- 
cun an  ,  mefure  du  cloître. 

Les  charges  en  font  :  t°.  deux  mefles  baffes  par  chaque  femaine  : 
a°.  plus,  de  donner  au  Seigneur  de  Saint-Simon  homme  vivant  6c 


~  3 

Z  -s 
—  ~° 


Juin 
& 
Août. 


— 


Septemb. 
& 

Oaobre. 


mourant ,  pour  les  terres  d'Artam  ,  6>c. 
M.  Pierre-François  Ferot ,  à  droite. 


I 


LXX1I.  Notre-Dame  (  i<  Août),  XIX*  du  nom.  Chapellenie  de 
Communauté,  fondée  dans  l'é«liJe  de  faint  Quentin,  derrière  le 
choeur.  (  M*  Portion  ).  (  Foyrç  les  N°\  LXII  ck  LXX  précédens). 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  i°.  vingt-quatre  feptieis&.  foixante 
verges  de  terres  au  v  illage  d'Itcncourt,  .îfïermés  vingt-cinq  feptiers 
de  bled  :  x°.  plus,  une  preftation  de  huit  muids  de  bled  ,  à  prendre 
fur  le  Chapitre  ,  mefme  du  cloître. 
Dus  ,  le  commun. 


I 


Les  charges  en  font  :  deux  mefTes  balTcs  par  chaque  femaine. 
M.  Claude-François  Marchand ,  à  droite. 


LXXIII.  La  Chapellenic  dite  des  fécondes  Méfies  ,  de  Communauté , 
fondée  dans  l'églife  de  faint  Quentin. 

Les  biens  en  font  :  i°.  quinze  feptiers  de  terres  au  village  de  Fleu- 
emieres,  aflermes  vingt-quatre  feptiers  de  bled  :  i°.  plus,  trois  fep- 
tiers 6c  foixante  verges  de  terres  au  village  d'Efrredleis  ,  affermes 
tjuatre  leptiers  de  bled  :  30.  plus ,  le  quart  de  dix-huit  leptiers  6c 
vingt  verges  de  terres  au  village  d'Efligny-le-Grand  ,  affiimés  huit 
fepiiers  de  bled.  les  N»\  II,  XLlV  St  LXV  p.  écedens)  : 

40.  plus,  douze  leptiers  de  terres  aux  villages  de  Caflrcs  &.  de  Con- 

Le  Doyenné  de  Saint-Quentin.   
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Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures  ,  dou^e  Prébendes  canoniales  ,  &  quarante-deux 
tant  Chapelltnies  que  Cantuaires. 


I  Sons  dts  Cha- 

II  nomts  Partit. 
Il  Miu/ivti, 

Mais 

dtlturPri- 

Votablts ,  2?i'<n«  ,  Revtnus  &  Charges  dejdtts  Benipets. 

■  I  V 

I  i  J5 

"v  1  V 
1 :  r 

I:  j 

I  s 

II  5 

V 

Novemb. 
& 

Décerob. 

Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  (ont  :  t°.  une  mcïïi.-  baHl"  par  chaque  mois  :  i*. 
plus,  de  payer  au  Chapitre  de  faint  Quentin  les  ceniives  &  cens-beu- 
viers  des  terres  de  Cwes  &  de  Contefcourt  :  30.  plus,  de  payer  un 
fepiier  &  fept  bouTeaux  de  bled,  un  feptier  d'avoine  ,  &  quatre  fols 
au  même  Giapitrc  :  40.  plus,  de  donner  homme  vivant  &  mourant  à 
l'abbaye  de  Koiaumom  ,  pour  les  terres  d'Efreillers  :  plus,  de 
comparoir  aux  plaids  de  Cadres  le  jour  de  faim  Jacques. 

M.  Bernard-Jofeph  De  Nèfle  ,  à  gauche. 

1                   DOUZIEME  PARTITION. 

$  1  • 

F  »• 
I» 

Il  5 

Février 

& 
Mars. 

XXT.  La  Cure  de  faint  Jean-Bapufte ,  dans  la  ville  de  Saint-Quentin  ; 
(700  livres). 

XXII.  La  Cure  de  faint  Nicolas ,  du  village  de  Veuilles ,  au  diocefe  de 
Rouen  ;  (  1000  livres  ). 

XI.  Une  Prébende  fousKliaconale<anoniale  de  fainte  Pécinne  ;  (  300 1.  ) 
M.  Rouillon ,  à  gauche. 

L  V  1  I. 
Julien  Gcrgoy. 

Avril 

& 
Mai. 

LXXIV.  La  Chapellenie  dite  dts  Mejfts  de  dix  &  on*j  heures ,  fondée 
dans  l'églife  paroùTule  de  faim  Jacques ,  divifée  en  deux  Portions. 
(  II*  Portion  ). 

Les  biens,  les  revenus  &  les  charges  de  cette  féconde  Portion 
font  les  mêmes  que  de  la  première.  (  Voyt^  le  N°.  LXI V  précédent, 
en  la  IX*  Partition  ). 

M.  Pierre-Antoine  Fordoiflbn  de  la  Charafle ,  à  gauche. 

LXXV.  Saint  Eloi  (  t«  Décembre  ),  IV*  du  nom.  Chapellenie  de 

1                                           Quatrième  Chrétienté. 
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Bénéfices  de  rÊglift  Collégiale  Je  S.  Quentin ,  nommés parles  Chanoines-Partitionnairts. 

Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures ,  dou^e  Prébendes  canoniales  ,  &  quarante-deux 
tant  ChapelUnies  que  Cantuaires. 


Nom»  êtt  Cha- 
nointi-F  *nu. 
MlsSI  MVK.I, 


Mail 

itlturPii- 
JeaXMiun. 


FcxaiUj  ,  Biau, 


&  ChirgtJ  itfàUt  Binéfieu. 


•c 

S 

u 


,  E 


o 


o 

« 


I 


Juin 
& 
Août. 


& 

Octobre. 


NovcmK 
& 

Décerob. 


Communauté ,  fondée  dans  l'églife  de  faint  Quentin.  (  Voye^  les 
années  1113  &  1446). 

Les  biens  &  revenus  en  (ont  :  1  °.  une  matfon  avec  le  jardin  ,  rue 
des  Rognons  :  a°.  plus ,  une  rente  de  cinq  livres  fur  le  fief  de  Ba- 
bceuf ,  autrement  dit  des  Bourdons  de  faint  Jean  :  30.  plus  ,  une 
rente  de  quarante  livres  lur  une  rnaifon  attenante  à  celle  du  Titu- 
laire ,  à  caufe  d'une  portion  de  jardin  cédé  :  40.  plus ,  cinq  livres , 
à  prendre  ,  chaque  année  ,  lur  l'Hôtel-de-ville  de  Saint-Quentin  : 
50.  plus ,  trente  feptirts  de  terres  fit  de  prés  au  village  de  Macoui- 
gny  ,  affermés  vingt-cinq  feptiers  de  bled  ;  vingt-cinq  feptiers  d'a- 
voine ,  18  livres  d'argent ,  &  deux  chapons  :  6°.  plus ,  douze  fep- 
tiers de  bled  de  furcens  fur  plufieurs  héritagesaflîs  au  village  de  Jon- 
court  :  70.  plus ,  une  portion  des  grottes  dixmes  du  village  de  Ter- 
try  ,  affermes  trente-deux  feptiers  de  bled  &  une  paire  de  chapons. 

Plus ,  le 


Les  charges  en  font  :  i°.  une  mefle  baflè  par  chaque  femaine ,  & 
une  mefle  bafle  obituaire  par  chaque  année  ,  pour  Te  fief  de  Babceuf  : 
20.  plus ,  de  payer  au  Chapitre  de  faint  Quentin ,  par  chaque  année, 
cinq  feptiers  deux  boifleaux  &  deux  tiers  de  bled ,  8t  dix  rais  deux 
bouleaux  &  deux  tiers  d'avoine  :  30.  plus ,  de  payer  à  la  Commu- 
nauté des  Chapelains  la  même  quantité  de  bled  &  d'avoine:  40.  plus, 
de  payer  à  la  Sénéchauiïée  de  fair.t  Quentin  quarante  fols  pour  la 
fufuite  maifon  :  50.  plus ,  de  contribuer,  en  proportion ,  au  gros  du 
Curé  de  Tertry ,  &  aux  réparations  du  chœur  de  ce  village. 

M.  Vincent-Marie  Galimard  ,  à  gauche. 


LXXVI.  Saint  Jacques  (  1"  Mai  ) ,  V«  du  nom.  Chapellenie  de 
Communauté,  fondée  dans  l'cgliie  de  faint  Quentin. 

Les  biens  6c  revenus  en  font  :  i°.  dix-huit  feptiers  de  terres  à 
Ville-ChoJes,  affermés  vingt  feptiers  de  bled  :  a°.  plus,  vingt-quatre 
feptiers  de  bled  de  furcens ,  à  prendre  fur  les  groffes  dixmes  de  Jon- 
court  &.  des  environs. 

Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font:  une  mefle  baflè  par  chaque  femaine. 
M.  Robert ,  à  gauche. 
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Bénéfices  de  TÉglife  Collégiale  Je  S.  Quentin,  nommés  par  Us  Chanoines-Partitionnaires. 

Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures  >  doute  Prébendes  canoniales  ,  6*  quarante-deux 
tant  Chapellenies  qut  Cantuaires. 


TREIZIEME    ET    DERNIERE  PARTITION. 


Noms  des  Cha- 
noines-Partit. 
Atssst*v*s, 

Mois 
de  leur  Pré- 
fentation. 

Vocables ,  Biens  ,  Revenus  6>  Charges  iefdies  Bénéfices. 

L  X  I. 

Antoine  Terniiïca  d'Ouville. 

Février 

& 

Mars. 

XXIII.  La  Cure  de  faint  Cyr  &  de  fainte  Julitte ,  du  village  d'Eûred- 
1ers  ci-après  ;  (  800  livres  ). 

XIL  Une  Prébende canoniale-diaconale  de  fainte  Pécinne  ;  (  300I1V.  ) 
M.  François  Gruct ,  a  droite. 

LXXVII.  Saint  Nicolas  (  6  Décembre  )  ,  VIII*  du  nom.  Chapd- 
lenic  fondée  dans  l'églife  paroiffiale  de  faint  André ,  de  la  ville  de 
Saint-Queniin. 

Les  biens  en  font  :  1  °.  trente  feptiers  de  terres  au  village  d'Eftreil- 
1ers ,  affermés  quarante  feptiers  de  bled  :  2  °.  plus ,  trente  feptiers  de 
terres  au  village  de  Savy  ,  affermés  quarante  leptiers  de  bled. 

Les  charges  tn  font  :  une  méfie  baffe  par  femaine  ,  &  encore  une 
meffe  baffe  par  chaque  mois. 

M.  Jean-Henri  Torchet  de  la  Chapelle ,  à  gauche. 

L  X  I  L 

Louii-Jofcph  Torchet  de 
BrévaL 

Avril 
& 

Mai. 

LXXVIII.  Saint  Jean-Baptifle  (14  Juin),  IIIe  du  nom.  Chapelle- 
rie fondée  dans  l'églife  paroifliale  de  faint  Jean-Bapùfte  ,  de  la  ville 
de  Saint-Quentin. 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  i°.  dix  feptiers  de  terres  au  village 
de Beauvois ;  ( douze  feptiers  de  bled)  :  i°.  plus,  fix  feptiers  de 
terres  au  village  de  Brancourt  ;  (  fix  feptiers  de  bled  )  :  30.  plus,  une 
rente  de  neuf  livres  de  furcens ,  à  recevoir  de  l'abbaye  du  Mont- 
Saint-Martin  ,  par  chacun  an ,  à  caufe  d'une  maifon  fife  dans  le  Cul- 
de-fac  ,  près  de  la  porte  Saint- Jean  :  40.  plus,  une  rente  de  deux 
livres  dix  fols,  à  prendre,  chaque  année,  fur  une  maifon  de  la  grand'- 
place  ,  à  laquelle  pend  l'enfeigne  de  Saint-Georges  :  50.  plus ,  une 
rente  de  deux  livres ,  à  prendre ,  chaque  année ,  iur  une  autre  mat» 
fon  de  ladite  grand'placc  ,  à  laquelle  pend  l'enfeigne  de  l'Echiquier  : 
6°.  plus,  une  rente  de  deux  livres,  à  prendre,  chaque  année  ,  foli- 
dairement  fur  deux  mailbns ,  proche  la  Prifon  du  Roi. 

L  X  I  I  L 
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Bénéfices  de  fÊglife  Collégiale  de  S.  Quentin,  nommés  parles  Chanoines-Partitionnaires. 

Treize  Partitions, 

Contenant  vingt-trois  Cures  ,  dou^e  Prébendes  canoniales  ,  &  quaranu-deux 
tant  ChapeUenies  que  Cantuaires. 


fi'omj  Au  CÏIêI- 
noiacs-Psrtit. 
MlSSl  IV  RS, 


Mois 

4e  leur  PU- 
f cotation. 


Voeablu,  Biens ,  Revenus  &  Charges  dtfdùs  Bcncpcu. 


X 


1 

S 

si 

8 

Septemb. 

il 

S 

l 
s. 

& 

O-U» 

Prébende 
de 

LcCha 

Oaobre. 

Novemb. 
& 

Décemb. 


Les  charge»  en  font  :  une  meffe  baflè  nar  chaque  mois. 

M.  Louis-Quentin-Félix  Dorigny  deCartigny,  à  gauche. 


LXXIX.  Saint  Nicolas  (  6  Décembre  ) ,  IX*  du  nom.  Chapellenie 
de  Communauté ,  fondée  dans  l'eelife  paroifîiale  de  faint  Martin , 
de  la  ville.  (  Voye^  l'année  1 291  ). 

Les  revenus  en  iont  :  i°.  huit  feptiers  de  bled  de  furcens ,  à  pren- 
dre ,  chaque  année ,  fur  le  Chapitre  de  faint  Quentin  ,  mefure  du 
cloître  :  i°.  plus ,  trente-deux  feptiers  neuf  verges  de  terres  au  vil- 
lage d'E(Tigny-le-Grand  3  affermés  quarante  feptiers  de  bled. 
Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  i°.  une  meffe  baffe  par  femaine  :  a°.  plus  , 
de  payer  à  la  Communauté  un  muid  de  bled  ,  ou  vingt  fols  d'argent, 
lorfque  le  Titulaire  jouit  du  commun. 

M.  Pierre  Dollc ,  à  droite. 


LXXX.  Saint-Sepulchre.  fIV«  Portion  ).  Chapellenie  de  Commu- 
nauté ,  fondée  dans  l'églife  de  faint  Quentin.  (  Vont  et  l'année  1450). 

Les  biens  en  font  :  feize  feptiers  de  terres  à  BeUenglife  ;  (  feue 
feptiers  de  bled  ). 

Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  une  meffe  baffe  par  chaque  mois. 
M.  Thomas  Du  Bucquoi ,  à  droite. 


CINQ  CHAPELLENIES, 
Dont  le  droit  de  préfentation  appartient  au  Chapitre  de  fainte  Pécinne  en  commun  ; 
&  celui  de  collation  ,  au  Chapitre  de  faint  Quentin  aujji  en  commun. 


Vocables  y  Nominatcurs  ,  Biens ,  Revenus  &  Charges  de/dites 
Chapelleries. 

Titulaires  : 
Mefteurs, 

Places 
au  chaur. 

I.  Notre-Dame  (  1  j  Août  )  dite  d'Eûrelins ,  divifee  en  deux  Portions, 
f      Portion).  Chapellenie  fondée  dans  l'églife  de  fainte  Pécinne. 
(Voyei  l'année  1 369). 

■> 
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Vocables ,  dominateurs  ,  Biens  ,  Revenus  &  Charges  defaïtes 
!  ChapelUnies. 

Tiruhires  : 
Mefieurs, 

Places 
au  chaur. 

Cette  Chapellenie  n'a  plus  de  charges,  depuis  que  les  biens  &  re- 
venus font  perdus.  Le  Titulaire  n'a  que  les  droits  honorifiques  dans 
le  choeur  de  fainte  Pécinne  &  dans  celui  Je  faim  Quentin ,  où  il  eû 
également  initallé  ;  &  les  rétributions  manuelles. 

Gardiez. 

A  droite. 

II.  Noire-Dame  (  1  ^  Août)  dite  d'Eflrelins.  (  II*  Ponton  ).  Chapclle- 
nie  fondée  dans  l'églife  de  fainte  Pécinne.  (  V oye{  l'année  1 369  ). 

Les  biens  en  font  :  i°.  fix  feptiers  onze  verges  de  terres  au  village 
de  Fayel ,  affermés  huit  feptiers  de  bled  &  deux  chapons  :  i°.  plus, 
dix-fept  feptiers  &  quarante-huit  verges  de  terres  aux  villages  de  Sa- 
lency ,  Franc  illy  &  Holnon ,  affermes  vingt-fept  feptiers  de  bled  : 
3°.  plus ,  douze  feptiers  fk  vingt  verges  au  village  d'Artam  &  ès  en- 
virons ,  affermés  vin^c  feptiers  de  bled  &  deux  chapons  :  40.  plus , 
une  rente  fur  deux  maifons,  autrefois  non  divifées,  faifant  le  coin 
des  rues  de  Saint-  N.'anin  &  de  Sainte-Marguerite  ,  dans  la  ville  de 
Saint-Quentin ,  de  vingt  fols  (  non  fervis  ). 

Les  charges  en  l'ont  :  i°.  une  méfie  bafle  par  chaque  femaine  :  2°. 
plus,  de  donner  un  homme  vivant  &  mourant  au  Seigneur  d'Artam, 
pour  les  terres  dudit  lieu  &  des  environs  ;  &  les  cenfives  annuelles 
ordinaires. 

• 

CoIUette. 

A  gauche. 

III.  Saint  Sibaflien  (ao  Janvier).  Chapellenie  fondée  dans  l'églife  de 
fainte  Pécinne ,  8c  divilée  en  trois  Portions.  (  Première  Portion  ). 

Les  biens  en  font  :  i°.  deux  feptiers  de  terres  à  Remicourt  (  reffe 
de  plus  grande  quantité  enfermée  dans  les  fortifications  de  L»  ville  ) , 
affermés  deux  feptiers  de  bled  :  2°.  plus ,  iept  feptiers  au  village  de 
Montefcourt,  affermés  onze  feptiers  de  bled:  30.  plus,  quelques 
rentes  pécuniaires  dont  le  Titulaire  n'eff  plus  fervi. 

Les  charges  en  font  :  quatre  méfies  baffes  par  an  ;  une  à  chaque 
Quatre-Tcmps  de  l'année. 

Des  Jardins. 

A  droite. 

IV.  Saint  Sibaflien  (  10  Janvier).  Chapellenie  fondée  dans  l'églife  de 
fainte  Pécinne.  (IIe  Portion). 

Les  biens  en  font  :  i°.  douze  feptiers  &  demi  de  terres  au  vil- 
lage de  Tugny ,  affermés  vingt-deux  feptiers  de  bled  :  i°.  plus,  une 
rente  de  trois  livres  douze  fols,  à  prendre  fur  l'Hôtel-de-ville  de 
Saint-Quentin. 

Les  charges  en  font  :  une  meffê  baffe  à  chaque  Quatre-Temps  de 
l'année. 

• 

De  la  Rive. 

A  droite. 

V.  Saint  Sibaflien  (  20  Janvier  ).  Chapellenie  fondée  dans  l'églife  de 
fainte"Pécinne.  (  III*  Portion  ). 
ï         Cette  Chapellenie  n'a  ni  revenus ,  ni  charges  ;  mais  feulement  les 
1      droits  honorifiques. 

Huet. 

A  gauche. 
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PAROISSES 
Situées  dans  la  Ville,  les Fauxbourgs  et  la  Banlieue 
DE  SAINT-QUENTIN. 

JL/  A  ville ,  les  fauxbourgs  &  la  banlieue  de  Saint-Quentin ,  aiBs 
dans  la  Généralité  d'Amiens,  fous  une  Subdélégation,  font  du  Bail- 
liage Royal  de  la  ville  même  (Prévôté  Royale  y  réunie)  quant  au 
Ci  vil  ;  &  quant  au  Criminel ,  la  Police  &  la  Voyerie,  fous  la  jurifdic- 
tion  des  Mayeur  &  Echevins.  Cette  ville  a  un  Etat-Major  composé 
<iu  Gouverneur,  du  Lieutenant  de  Roi,  du  Mayeur,  d'un  Major,  & 
de  deux  Aides-Major.  Le  Bailliage  eft  compofé  d'un  Préfident-Lieu- 
tenant-Général ,  Commiffaire-Enqucteur  &  Examinateur  ;  cfun 
Lieutenant-Criminel ,  d'un  Lieutenant-Particulier-Affefleur-Crimi- 
nel,  de  fix  Confeillers,  d'un  Avocat  du  Roi,  d'un  Procureur  du  Roi, 
de  fon  Subftitut ,  d'un  Greffier  au  Civil ,  d'un  Greffier  au  Criminel , 
d'un  Receveur  des  Confignations,  &  d'unCommiflaire  aux  Saifies- 
réelles.  Les  audiences  au  civil,  les  Lundis  &  Jeudis.  L'Hôtel-de-  ville 
a  un  Mayeur,  fix  Echevins,  un  Procureur  du  Roi,  un  Lieutenant  du 
Mayeur ,  &  un  Greffier.  Quelques  Juftices  feigneuriales  bnt  leur 
auditoire  en  cette  ville  :  telle  que  celle  du  Chapitre ,  pour  fes  vingt- 
huit  maifons  canoniales  &  les  habitans  des  villages  dont  il  eft  Sei- 
gneur. Telle  celle  de  la  Sirie  de  Saint-Simon ,  dans  la  maifon  du 
fief  de  Babué,  pour  les  habitans  d'icelle  &  des  villages  y  joints  : 
telle  celle  du  Commandeur  d'Efterpigny  :  telle  celle  de  faint  Prix, 
dans  la  maifon  dite  du  Four  de  faint  Prix  :  telle  celle  d'Eftrées ,  fur 
neuf  maifons  de  la  Place ,  dans  la  maifon  dite  de  VEUphant  :  telle 
celle  de  Roiaumont ,  dans  la  maifon  du  Four-à- Fromages ,  pour  les 
habitans  des  villages  formans  la  baronnie  de  Roupy  :  telle  enfin 
celle  de  l'abbaye  de  Vermand-,  dans  la  Maifon  du  Petix-Vermand. 
Cette  ville  a  aum*  fes  Officiers  de  Génie  Ht  d'Artillerie,  une  Jurif- 
di&ion  Confulairc,  une  Eleûion ,  un  Grenier-à-Sel ,  des  Bureaux 
de  Manufactures  &  de  Finances  ;  des  Portes  &  des  Meffagcries.  De- 
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puis  l'édit  d'Août  1764  &  celui  de  1765  ,  portant  règlement  pour 
les  Officiers  municipaux  des  bourgs  &  villes  du  royaume,  la  juriÊ- 
diûion  de  l'Hôtel-de-ville  de  Saint-Quentin  eft  réglée  fur  le  pied 
des  autres  lieux  de  la  France ,  &  félon  les  termes  de  l'ordonnance 
<Iu  Prince. 


Noms  des  dou^e  Paroi ffts  ,  Nominateurs  aux  Cures  ,  6*  revenus  f  icelles. 

I.  Saint  André" ,  Apôtre  (  30  Novembre)  ;  (  1000  livres).  Nomi- 
Dateur  :  le  Chapitre  de  faint  Quentin. 

Six  Cantuaires  dans  cette  ig&fe. 

I.  Le  Cantuaire  appelle*  de  Coma ,  du  nom  de  Jean  Cornet  for* 
fondateur ,  pour  un  ou  deux  Prêtres  habitués ,  auxquels  ou 
en  partage  le  revenu. 

Les  biens  en  font  :  i°.  vingt-huit  feptiers  de  bled  de  funcens ,  à 
prendre  fur  des  terres  fituées  au  village  de  Douchy ,  appar- 
tenantes aux  Chapelains  de  la  Communauté  de  Noyon  :  i°. 
plus,  vingt-fept  feptiers  de  terres  labourables  au  village  de 
Montefcourt  :  30.  plus,  fix  feptiers  de  terres  labourables  au 
village  de  Douilly  :  40.  plus ,  douze  feptiers  de  terres  labou- 
rables au  village  d'Itencourt  :  f°.  plus,  trois  feptiers  &  demi 
de  terres  labourables  au  même  lieu  :  6°.  plus,  un  furcens  de 
trois  livres  d'argent  fur  des  terres  au  même  lieu. 

Les  charges  en  font  de  faire  dans  ladite  paroiflie  tous  les  fervice* 
d'un  Prêtre  habitué ,  &  d'y  acquitter  deux  méfies  baffes  par 
femaine  :  plus ,  de  donner  homme  vivant  &  mourant  pour  le* 
vingt-fept  feptiers  de  terres  ci-de(Tus ,  au  Seigneur  de  Mon- 
tefcourt. 

Nominateurs  :  le  Curé  &  les  MarguUliers  actuels  &  forris. 

II.  Le  Cantuaire  du  faint  Nom  de  Jefus  (  1"  Janvier  ) ,  fondé  en 
1601  en  ladite  paroifle,  à  l'autel  de  la  fainte  Vierge ,  par  Mi- 
chel Godait  &  Catherine  Du  Hamer  fa  femme. 

Ce  bénéfice  eft  maintenant  détruit ,  converti  en  (impie  fonda- 
tion ,  &  annexé  à  la  Fabrique.  Nominateurs  :  le  Curé  &  Les 
MarguUliers  aâuels  &  fortis. 
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Noms  des  dou{e  Paroi fes ,  Nominateurs  aux  Cures ,  &  revenus  ficelles. 

Le  revenu  en  eû  de  trente  livres  d'argent ,  à  prendre ,  chaque 

année ,  fur  THôtel-de- ville  de  Saint-Quentin. 
Les  charges  en  font:  t°.  une  mefte  baffe  par  chaque  femaine  : 

2°.  plus,  une  méfié  baffe  tous  les  jours  de  l'oâave  du  fuint 

Nom  de  Jefus  -.3°.  plus ,  une  m eue  baffe  encore  le  jour  de  faint 

Michel ,  &  une  autre  le  lendemain. 

III.  Le  Cantuaire  appellé  de  la  PaJJiont  fondé  dans  la  paroiffe  par 
Jean  de  Burcourt. 

Les  biens  en  font  :  foixante  livres  tournois ,  à  prendre  fur  la 
moitié  de  quarante-neuf  feptiers  &  vingt-cinq  verges  de  terres 
labourables ,  &  fur  quatre  faulx  &  douze  verges  de  prés,  au 
terroir  &  prairie  de  Tergny ,  près  de  la  ville  de  la  Fere. 

Les  charges  en  font  :  une  meffe  baffe  de  la  Paflion  de  Notre-Sei- 
gneur,  tous  les  Vendredis  de  Tannée ,  à  la  fin  de  laquelle  le 
Célébrant  doit  réciter  la  Paflion  des  quatre  Evangéfiftes  alter- 
nativement, &  dire  le  De  profundis  fur  le  tombeau  du  Fonda- 
teur. 

'  Nominateurs  :  le  Curé  &  les  Marguilliers  aâuels  &  fortis. 

IV.  Le  Cantuaire  appelle  de  Gibertourt ,  fondé  par  Ifabelle  Couf- 
tellier  dans  ladite  paroiffe ,  &  deffervi  à  l'autel  de  fainte  Mag- 
deleine. 

Les  biens  en  font  :  i°.  douze  feptiers  de  bled  de  preftation,  à 
recevoir  du  Marguillier  fur  feize  dont  la  Fabrique  eft  fervie  ; 
le  furplus  à  icelle  ;  ladite  prestation  à  lever  fur  un  marché  de 
terres  au  village  d'Hinacourt  :  i°.  plus,  une  rente  de  5  livres, 
à  prendre  fur  la  maifon  de  la  Jarbe ,  dans  la  ville  de  Saint- 
Quentin. 

Les  charges ,  qui  en  étoient  de  dire  une  meffe  baffe  tous  les  Di- 
manches de  Tannée  ,  font  réduites  à  préfent  à  deux  méfies 
baffes  à  dire  tous  les  mois,  en  Thonneur  de  là  fainte  Trinité  : 
plus ,  défaire  la  fonction  de  Sous-Diacre  tous  les  jours. 

Nominateurs  :  le  Curé  &  les  Marguilliers  aâuels  &  fortis. 
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Noms  des  iou^t  Paro'Jfcs ,  dominateurs  aux  Cures  ,  &  revenus  ficelles. 

V.  Le  Cantuairc  du  Fay  r  fondé  en  ladite  paroiffe  en  1423,  par 
Regnault  du  Fay  Se  fa  femme. 

Les  biens  &  revenus  en  font:  1*.  dix  feptiers  de  bled  de  furcens,. 
fur  un  marché  de  terres  au  village  de  Hébecourt  :  z°.  plus,, 
trois  feptiers  de  terres  au  village  de  Gricourt ,  affermés  trois, 
feptiers  de  bled  :  30.  plus ,  un  meneaud  de  bled  de  furcens ,  à 
prendre  fur  un  héritage  au  village  de  Fleuquieres  :  40.  plus  , 
une  rente  de  vingt-iîx  livres  ,  à  prendre  fur  le  Domaine  de 
l'Hôtel-de-ville  de  Saint-Quentin,  à  Noël  :  50.  plus,  une  rente 
de  neuf  livres  en  furcens ,  fur  une  maifon  du  marché ,  à  la- 
quelle pend  pour  enfeigne  le  Dauphin  couronné  :  6°.  plus ,  une 
rente  de  deux  livres  quinze  fols  en  furcens,  à  prendre  fur  une 
maifon  de  la  ville ,  dite  ÏAve  Maria  :  70.  plus  ,  une  rente  de 
cinq  livres  dix  fols  pour  le  fermage  d'une  pièce  de  terres  à 
Remicourt ,  de  laquelle  la  plus  grande  partie  eft  enfermée 
dans  les  fortifications. 

Les  charges  réduites  en  font  actuellement  de  Are  deux  mettes 
baffes  par  chacune  femaine. 

Collateurs  pleins  &  entiers  :  le  Mayeur  &  les  Echevins  de  la 
ville.  (  Foye^  Tannée  1 413  ). 

VI.  Le  Cantuaire  appelle  Daçemar,  du  nom  de  fâ  fondatrice, 
fondé  dans  ladite  paroiffe ,  &  abandonné  à  la  Fabrique. 

Les  revenus  en  font  :  i°.  une  rente  pécuniaire  de  foixante-ciriq 
livres ,  à  prendre  fur  l'Hôtel-de-ville  de  Saint-Quentin  :  z°. 
plus ,  une  rente  de  vingt-huit  livres  fur  les  Tailles  :  30.  plus> 
une  rente  de  onze  livres  quinze  fols  fur  la  Fabrique. 

Les  charges  en  font  :  une  meffe  baffe  tous  les  jours. 

Nominateurs  :  le  Curé  &  les  Marguilliers  actuels  &  fortis. 

(  La  fondation  porte  qu'il  fera  payé  zoo  livres  pour  les  meffes  ; 
le  fur  plus,  pour  le  catéchifme  ). 

II.  Sainte  Catherine  (Z5  Novembre).  Nominateur:  le  Chapitre  de 
faim  Quentin;  (400  livres). 
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Noms  des  dou{e  Paroijfes ,  Nominateurs  aux  Cures  ,  &  revenus  d'utiles. 

III.  Notre-Dame  de  la  Gréance  (in  Grianchid").  Nominateur  :  le  Cha- 
pitre de  faim  Quentin  ;  (400  livres).  (  Voyc^  l'année  1 188  ). 


IV.  Saint  Jacques  (  le  Mineur)  Apôtre;  (800  livres).  Nominateur: 
le  Chapitre  de  faint  Quentin. 

Quatre  Cantuaires  dans  cette  paroijfe. 

I.  Le  Cantuaire  de  la  Paflion  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ, 
fondé  en  ladite  églife  par  N....  de  Rubempré,  Seigneur  & 
Châtelain  d'Eftrées  en  Arrouaife. 

Les  biens  en  font  :  les  deux  tiers  dans  le  tiers  des  grofles  dixmes 
du  village  de  Bellcnglife,  affermés  165  feptiers  de  bled ,  &  au- 
tant d'avoine  ;  &  400  livres -de  pots-de-vin. 

Les  charges  en  font  :  i°.  une  meffe  baffe  par  chaque  femaine: 
2°.  plus ,  les  deux  tiers  d'un  muid  de  bled  &  d'un  muid  d'a- 
voine à  la  Commanderie  d'Efterpigny  :  30.  plus ,  un  homme 
vivant  &  mourant  au  Seigneur  d'Eftrées. 

Nominateurs  :  le  Curé  &  les  Marguilliers  aftuels  &  fortis  (  qui 
abandonnent  ordinairement  les  fruits  dudit  Cantuaire  au  Curé 
de  la  paroifle  ). 

II.  Le  Cantuaire  de  la  Transfiguration  de  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ  ,  fondé  en  ladite  églife  par  Adrien  de  Vély ,  à  la  fin 
du  douzième  fiécle. 

Les  biens  en  font  :  1  °.  cent  trente-trois  feptiers  de  terres  au  vil- 
lage de  Fayel ,  affermés  cent  quarante  feptiers  de  bled  :  2°. 
plus,  une  rente  pécuniaire  de  huit  livres  eu  furcens,  fur  neuf 
maifons  de  la  Place ,  qui  forment  le  Fief  appellé  du  Bourg. 

Les  charges  en  font  :  trois  méfies  baffes  par  chaque  femaine  :  20. 
plus,  de  fournit  un  homme  vivant  &  mourant  au  Seigneur  de 
Fayel ,  pour  l'indemnité  defdites  terres. 

Ko  initiateur  :  le  fîeur  Claude  Emmeré  ,  comme  Patron  laïc  ,  au 
nom  de  fa  famille. 
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III.  Le  Cantuaire  de  feint  Antoine ,  fondé  en  ladite  paroifife  par 
Simon  de  Muùle. 

Les  biens  en  font  :  i  °.  quarante-neuf  feptiers  de  terres  au  village 
de  Savy  :  i°.  plus ,  trente  feptiers  de  terres  au  village  de  Vaux  : 
3°.  plus,  feize  feptiers  de  terres  au  village  d'Auroy  :  40.  plus, 
treize  feptiers  &  demi  de  terres  au  village  de  Germaine. 

Les  charges  en  font  :  i°.  trois  méfies  baffes  par  chacune  femai- 
ne  ;  la  première ,  du  Saint-Efprit ,  le  Lundi  ;  la  féconde ,  de  la 
fainte  Vierge  ,  le  Mercredi  ;  la  troineme,  des  Trépaffés  T  le 
Vendredi  :  i°.  plus ,  de  faire  Diacre  ou  Sous-Diacre  aux  prin- 
cipales fêtes  de  Tannée  :  30.  plus,  de  payer  à  la  Fabrique  de 
la  paroiûe,  par  chacun  an  ,  huit  fols  ;  &  au  Vicaire,  quatre 
fols. 

Nominateur  :  Jean  Le  Sénéchal ,  comme  Patron  laïc ,  au  nom 
de  fa  famille. 

IV.  Le  Cantuaire  appellé de  la  Forts ,  du  nom  de  fon  fondateur, 
fous  le  vocable  de  faim  Nicolas,  fondé  en  ladite  parohTe. 

Les  biens  en  font  :  i°.  vingt-fept  feptiers  de  terres  au  village  de 
Séraulcourt  :  2e.  plus,  une  rente  de  vingt  fols  fur  un  héritage 
audit  lieu  :  30.  plus ,  une  rente  de  dix  fols  Air  un  héritage  d'un 
feptier  de  terres  au  Petit-Séraulcourt. 

Les  charges  en  font  (félon  Quentin  De  la  Fous)  une  meut  baffe 
par  mois. 

Nominateur  :  l'aîné  de  La  famille  de  M"  De  la  Fons. 

V.  Saint  Jean  -  Baptifk  (24  Juin).  Nominateur  :  le  Chapitre  de 
faint  Quentin  ;  (700 livres). 

« 

Trois  Cantuairts  dans  cette  paroMfe. 

I.  Le  Cantuaire  de  Notre-Dame ,  fondé  en  ladite  paroiffe  en 
'435- 

Les  biens  en  font  :  i°.  quarante  feptiers  de  terres  au  village  de 

Quatrième  Chrit'unti. 
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Maigny-à-la-Foffe  :  i°.  plus ,  trente  journaux  de  terres  aux 
villages  de  Templeux-le-Guérard ,  Roifet,  &c.  :  30.  plus, 
trente-fept  ieptiers  de  terres  au  village  d'Hargicourt  :  40. 
plus  ,  une  rente  de  dix  livres  fur  une  makon,  rue  de  la  Fofe, 
dans  Saint-Quentin  :  ç°.  plus ,  une  rente  de  fept  livres  fur  une 
maift>n,rueCroix-belles-Portes  :  6°.  plus,  une  rente  de  vingt- 
quatre  fols  fur  un  héritage  de  trois  mencauds  de  terres  audit 
village  de  Maigny-à-la~Foffe. 

Les  charges  en  font  :  i°.  de  dire  deux  mettes  baffes  par  chaque 
femaine  :  i°.  plus,  de  chanter  TEpitre  les  Fêtes  &  les  Diman- 
ches, &  de  confeffer  dans  la  paroiffe. 

Nominateurs  :  les  Curé  &  Marguilliers  aduels  &  fortis. 

II.  Le  Cantuaire  de  faint  Jean-Baptifte ,  dit  de  FoasSomme ,  fon- 
dé dans  ladite  paroiffe.  (  Voye^  l'année  1377). 

Les  biens  en  font  :  plusieurs  terres ,  prés ,  bois ,  jardins ,  enclos 
&  riez ,  aux  terroirs  &  prairie  d'Hanappes ,  Tupigny ,  Véne- 
rolles  &  le  Mont-Saint-Hubert,  en  la  Prévôté  de  Ribemont  , 
affermés  en  argent  pour  la  fomnve  de  26b  Uvres. 

Les  charges  en  font  :  i°.  de  dire  trois  meffes  baffes  par  chaque 
femaine  :  i°.  d'affifter  aux  Offices  de  faint  Jean-Baptifle ,  de 
tout  TOâave  du  Saint-Sacrement ,  des  Fêtes  annuelles ,  des 
cinq  grandes  Fêtes  de  la  Vierge  &  de  la  Dédicace  ;  &  de  con- 
feffer. 

Nominateurs  :  le  Curé  &  les  Marguilliers  en  charge  &  fortis. 

ffl.  Le  Cantuaire  dit  de  Gallois,  fondé  en  ladite  paroiffe  par  Si- 
méon  Gallois ,  par  contrat  paffé  devant  Guillaume  Gallois , 
Notaire  à  Saint-Quentin ,  le  28  Août  1720. 
m  Les  revenus  en  font  :  300  livres  en  efpeces  formantes  ,  à  pren- 
dre fur  un  ancien  Grenier-à-Sel ,  jardin  &  maifon  aboutif- 
fans ,  rue  du  Petit-Butin. 

Les  charges  en  font  :  i°.  de  dire  trois  jneffes  baffes  par  chaque 
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femaine  :  i°.  plus ,  de  faire  Diacre  tous  les  Dimanches  & 
Fêtes  de  l'année. 
Nominateur  :  l'aîné  de  la  famille  de  M"  Gallois  ;  &  par  dévolut 
(  après  fix  mois  de  vacance  )  les  Mayeur  &  Echevins  de  la 
ville. 

 I  

VI.  Sainte  Marguerite ,  Vierge  &  Martyre  (  20  Juillet  ).  Nomina- 
teur :  le  Chapitre  de  faint  Quentin  ;  (  500  livres  ). 

Deux  Cantuaires  fondés  dans  cette  paroijfe. 

I.  Le  Cantuaire  de  faint  Nicolas ,  fondé  dans  ladite  paroifle  par 
Gilles  de  Frémont  &  Marie  Balucce  fa  femme ,  en  1487. 

Les  biens  en  font  :  i°.  le  loyer  d'une  maifon  appartenante  audit 
Cantuaire ,  fife  rue  de  Sainte-Marguerite  :  z°.  plus,  un  fur  cens 
en  argent  de  deux  livres  dix  fols ,  fur  une  maifon  fife  rue  de 
la  Boulangerie ,  vis-à-vis  celle  de  Sainte- Marguerite:  30.  plus,  un 
furcens  en  argent  de  deux  livres  dix  fols ,  fur  une  autre  mai- 
fon en  ladite  rue  de  la  Boulangerie  :  40.  plus  ,  un  furcens  en 
argent  de  vingt  fols  ,  fur  deux  maifons  lîfes  au  yieux-Marché 
de  la  ville  :  ç°.  plus,  un  furcens  de  deux  livres  deux  fols  fur 
une  maifon,  lieu  &  héritage,  fis  au  village  de  Séraulcourt, 
6°.  plus,  foixante-un  journaux  de  terres  au  village  d'Heudi- 
court,  avec  vingt-deux  fols  de  furcens  :  70.  plus ,  fix  muids 
fix  feptiers  de  terres ,  en  une  pièce  plantée  en  bois  &  bofquets, 
à  Sélency  &  Francilly  :  8°.  plus ,  trente-un  journaux  de  terres 
au  village  de  Templeux-le-Guérard  :  90.  plus ,  dix  feptiers 
quarante  verges  de  terres  à  Séraulcourt  :  io°.  plus ,  huit  fep- 
tiers de  terres  à  Vadancourt ,  près  de  Maiflemi. 

Les  charges  en  font  :  une  méfie  baffe  tous  les  jours  de  l'année, 
à  fept  heures  du  matin ,  à  l'autel  de  faint  Nicolas  :  1°.  plus,  de# 
payer  trois  livres  à  la  Fabrique  de  l'églife. 

Nominateurs  :  les  Curé  &  Marguilliers  en  charge  &  fortis. 

(  Ce  Cantuaire ,  abandonné  pour  les  fruits  au  Curé  &  au  Vicaire 
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de  la  paroiffe  qui  les  partagent  par  moitié ,  rapporte,  affermé 
en  argent ,  f  28  livres ,  charges  faites  ). 

II.  Le  Cantuaire  de  faint  Michel ,  fondé  en  ladite  paroiffe  par 
demoifelle  Jacqueline  deTugny ,  veuve  de  Mefltrc  Jacques  Le 
Cat ,  Ecuyer ,  ancien  Mayeur  de  la  ville ,  &  leur  fils  commun 
Artus  Le  Cat ,  Seigneur  d'Hervilly  &  de  Beaumont,  par  con- 
trat paffé  pardevant  Parent  &  Gaufencourt ,  Notaires  Royaux 
à  Saint-Quentin  ,  le  20  Août  1 508. 

Les  biens  en  font  :  1°.  dix-fept  feptiers  de  terres  au  village  d'Ha- 
megicourt  :  z°.  plus,  un  mencaud  de  prés  en  la  prairie  dudit 
village  :  30.  plus ,  douze  feptiers  de  terres  à  Tertry. 

Les  charges  en  font  :  i°.  de  faire  l'Office  folemnel  du  faint  Ar- 
change ,  le  jour  de  fa  fête  (  29  Septembre  )  :  20.  plus ,  de 
payer  feize  fols  à  la  Fabrique  de  l'églife. 

Nominateurs  :  les  Curé  &  Marguilliers  en  charge  &  fortis. 

VII.  Saint  Martin  ,  Evéque  de  Tours ,  (  Il  Novembre).  Nomina- 
teur  :  le  Chapitre  de  faint  Quentin  ;  (600  livres). 

Deux  Cantuaires  fondés  dans  cette  paroijfe. 

I.  Le  Cantuaire  de  faint  Martin,  dit  de fept  Hcuks,  fondé  dans 
l'églife  paroiffiale  par  Sébaftien  Parmentier  &  Héleine  Gon- 
tier  fa  femme  ,  par  contrat  paffé  le  5  Septembre  1552  parde- 
vant Adrien  Pelletier  &  Martin  Noues  ,  Notaires  U  Saint- 
Quentin. 

Les  biens  &  revenus  en  font  :  1°.  une  preflation  de  huit  muids 
de  bled ,  à  prendre  fur  les  fiefs ,  terres ,  maifon  ,  héritages , 
cens  &  rentes  que  les  Fondateurs  avoient  acquis  à  Villers- 
Saint-Chriftophe,  payables  parles  héritiers  ou  tenanciers  def- 
dits  biens:  20.  plus,  une  fomme  de  quarante  livres  d'argent 
en  furcens ,  fur  les  mêmes  biens  &  fur  quelques  autres  terres  , 

héritages  &  ceniives  appartenant  aux  Fondateurs ,  au  même 

...  .ù:];*>?  1*1,1       jTi  '.:..>'  -f 

village. 
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Les  charges  en  font  de  célébrer  ,  tons  les  jours  de  l'année ,  à 
fept  heures  du  matin ,  une  mefle  bafle.  (  La  fondation  eft 
maintenant  réduite  à  trois  meffes  baffes  par  femainc).  (Les 
tenanciers  defdits  biens  paient  l'indemnité  de  cinq  livres  à  la 
Fabrique  ;  un  honoraire  de  trois  livres  au  Curé ,  &  de  deux 
livres  au  Clerc  de  l'Œuvre)  :  plus,  un  De  profundis  fur  la 
tombe  des  Fondateurs ,  ou  celle  d'Hclcine  de  Mouci ,  mere 
de  la  Fondatrice ,  après  chaque  mefle. 

dominateur  :  l'aîné  de  la  famille  des  Parmentier ,  bgne  après 
autre.  A  leur  extinclion ,  l'aîné  des  Gontier,  ligne  après  au- 
tre. Après  tous,  le  Mayeur  &  les  Echcvins  de  la  ville. 

(Titulaire)  :  M.  Nicolas-François  Gallois  de  Vaux-Sorel. 

II.  Le  Cantuaire  du  faint  Nom  de  Jefus ,  fondé  avant  165 1  dans 
ladite  églife  par  Martin  Vignon  &  Antoinette  Flavigny  fa 
femme. 

Les  biens  en  font  :  vingt-deux  journaux  de  terres  au  village  de 

Croix-lès-Mattigny. 
Les  charges  (  réduites)  en  font  d'une  mefle  bafle  par  femaine. 
Nominateurs  :  le  Curé  &  les  Marguilliers  aôuels  &  fortis. 


VIII.  Sainte  Pécinne ,  Vierge  (z6  Juin).  Nominateur:  le  Chapitre 
de  faint  Quentin  ;  (  çoo  livres  ). 

Deux  Cantuaires  fondes  dans  ctttt  paroi ff t. 

1.  Le  Cantuaire  du  Sepulchre ,  fondé  à  l'autel  du  Sepulchre  en 
ladite  églife  (  à  préfent  détruit  )  par  Gobert  Cailleau.  (  Voye^ 
l'année  ). 

Les  biens  en  font  :  neuf  feptiers  trente  verges  de  terres  aux  vil- 
lages de  Brifli  &  d'Hamégicourt. 

Les  charges  en  font  :  i°.  une  mefle  bafle  à  dire  tous  les  premiers 
Vendredis  de  chaque  mois  :  i°.  plus ,  de  payer  feize  fols  à 
la  Fabrique  de  la  paroifle. 

Nominateurs  :  le  Mayeur  &  les  Echcvins  de  la  ville. 
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M.  Bernard-Jfofeph  De  Nèfle. 

II.  Le  Cantuaire  de  faint  Michel ,  fondé  en  la  même  églife  par 
Mathieu  Hapoix  &  Jeanne  de  Gauchy  fa  femme,  en  1334. 
(  Pbyei  cette  année  ). 

Les  revenus  en  font  :  une  prédation  de  quarante-huit  feptiers 
de  bled,  &  un  furcens  de  fept  livres  d'argent,  à  prendre, 
chaque  année ,  fur  vingt-un  muids  de  terres  au  village  de  Fref- 
noy-le-Petit ,  de  la  cenfe  &  grange  de  Robert  de  Suzanne. 

Les  charges  (réduites  qui  s'acquittent  ordinairement  en  l'Ora- 
toire de  fainte  Anne ,  au  Béguinage  dit  de  Gérard SEskeheries) 
en  font  :  deux  méfies  par  chaque  femaine. 

Nominateurs  :  tous  les  Propriétaires  dudit  marché  de  vingt-un 
muids  de  terres ,  appellé  de  Robert  de  Suzanne ,  fitué  audit  vil- 
lage de  Frefnoy-le-Petit  Se  ès  environs. 

(  Titulaire  )  Mc  Louis-Paul  Colliette  ,  Curé  de  Gricourt. 


IX.  Saint  Remi,  Archevêque  de  Reims  (  icr  Octobre).  Nomina» 
teur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale  ;  (  700  livres  ). 

Defimple  Chapelle  ou  Oratoire  dédié  à  faint  Remi,  f  églife 
de  cette  paroifie  fut  érigée  fous  ce  dernier  titre,  &  en  Curiale 
par  l'ordre  de  l'Evoque  diocéfain ,  en  1242.  Et  depuis  cette  épo- 
que, en  17O3 ,  par  celui  de  M.  d'Aubigné,  la  Cure  de  faint  Mi- 
chel, dite  laParoiJfe  des  Fonts,  en  l'églife  de  faint  Quentin,  lui  fut 
encore  réunie.  (  Voye\  l'année  1214). 


X.  Saint  Thomas ,  Evêque  de  Cantorbery ,  Se  Martyr  (  29  Novem- 
bre). Nominateur  :  le  Chapitre  de  faint  Quentin  ;  (40OUV.  ) 

Deux  Cantuaires  dans  cette  paroijfe. 

I.  Le  Cantuaire  de  Notre-Dame  de  la  Pitié ,  fondé  en  ladite 

paroifie  par  Gobert  Brebis.  (  Voye^  l'année  1 500  ). 
Les  biens  en  font  :  quarante-un  feptiers  de  terres  au  village  d'Ur- 
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villers ,  affermés  cinquante-quatre  feptiers  de  bled. 

Les  charges  en  font  :  de  célébrer  une  méfie  baffe  tous  les  Same- 
dis de  l'année  ,  &  de  faire  Diacre  aux  quatre  grandes  Fêtes  de 
Tannée  ,  au  jour  de  faint  Thomas  de  Cantorbery  ,  &  le  pre- 
mier Dimanche  du  mois  de  Juillet. 

Nominateur  :  l'aîné  des  defeendans  du  Fondateur ,  de  ligne  en 
ligne  ;  actuellement  Florence  Gorlier. 

(  Titulaire  )  :  M.  Pierre- Jofeph  Gorlier. 

II.  Le  Cantuaire  de  Notre-Dame ,  fondé  dans  ladite  églife  par 
Me  Nicolas  Rouffel ,  chanoine  de  faint  Quentin ,  en  1682. 

Les  revenus  en  font  :  une  fomme  de  quarante-cinq  livres ,  paya- 
ble par  le  Marguillier. 

Les  charges  en  font  :  une  meffe  baffe  en  l'honneur  de  la  fainte 
Vierge ,  tous  les  Vendredis  de  Tannée. 

Nominateur  :  Tainé  de  la  famille ,  ligne  ;  après  autre. 


XI.  Saint  Maurice ,  Martyr  (  22  Septembre  ).  Nominateur  :  TAbbé 
de  faint  Prix  ;  (  700  livres  ). 

A  cette  Cure ,  qui  eft  fituée  au  village  d'Oéftre,  enclave  de  la 
banlieue  ,  eft  attachée ,  depuis  Tan  1252,  laSuccurfale  de  faint 
Nicaife  (  14  Décembre  ) ,  qui  s'étend  fur  tout  le  fauxbourg  ap- 
pellé  de  Pontoillcs. 


XII.  Saint  Eloi,  Evêque  de  Noyon  (  Ier  Décembre).  Nominateur: 
TAbbé  de  faint  Quentin-en-TIfle  ;  (700  livres). 

Cet  Oratoire,  bâti  avant  1045,  a  été  érigé  en  Paroiffe  peu 
après  1214  :  il  avoit  été  donné  à  TAbbaye  d'Ifle  en  1105  par 
Baudry  ,  Evêque  de  Noyon.  11  n'y  a  pas  encore  cent  ans  que 
cette  paroiffe  &  la  précédente,  d'Ocftre,  étoient  dans  le  dif- 
tri&  du  Doyen  de  la  Chrétienté  de  Saint-Quentin.  (  Voye^  Tan- 
née 1707,  N°.  CLIV  ). 
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Saint  Gênais  &  faint  Protais,  Martyrs  (  19  Juin  ).  Chapelle  curiale. 
Nominateurs  :  le  Mayeur  &  les  Echevins  de  l'Hôtel-de-ville.  Les 
revenus  en  font  :  une  preftation  de  quatre-vingt-feize  feptiers 
de  bled ,  mefurede  la  ville,  à  recevoir  du  Bureau  de  f  Aumône- 
Commune  de  ladite  ville.  Les  charges  en  font:  une  meffebafle 
tous  les  Dimanches ,  à  acquitter  dans  l'églife  paroifliale  de  faint 
Eloi ,  parce  que  celle  du  titre  eft  détruite  ;  (  300  livres,  charges 
faites  ). 

Saint  Louis ,  en  l'Hôtel-Dieu  (  15  Août).  La  jurifdicVion  du  Prêtre 
préfenté  à  TEvêque  par  le  Chapitre,  pour  deflervir  cette  mail  on, 
s'étend  feulement  dans  l'intérieur  de  l'enceinte  qui  comprend 
une  vingtaine  de  Religieufes  cloîtrées ,  &  une  cinquantaine  de 
Malades.  (  Revenus  arbitraires  ,  &  la  commiflion  révocable  ). 

Nous  n'avons  point  parlé  des  Cures  de  faint  Pierre-au-Canal 
&  de  la  Touffaints ,  qui  étoient  autrefois  dans  la  ville.  Ces  deux 
paroifles  détruites  font ,  depuis  long-temps ,  réunies ,  la  pre- 
mière ,  à  celle  de  Notre-Dame  de  la  Gréance  ;  la  féconde,  à  celle 
de  fainte  Pécinne. 
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LES  PAROISSES 

RURALES 

DANS    LE  DOYENNÉ 

D  E 

SAINT-QUENTIN. 


Noms  des  Paroiffes  6»  de 
leurs  faims  Patrons. 

Jours  des  Fêtes  des 
Pillages. 

Nominateurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 
Patoijfes. 

I.  Btllenglife  (  Beibni 

Eccltfij  ). 
S.MéAvd(S  Juin  ). 

II.  Bcllicourt  (  Btrnini 

curtis  ). 
-  Saint  Pierre  ès  Liens 
(  i«' Août  ). 

Le  Dimanche 
de  ia  Dédicace. 

Le  Dimanche  iui— 
vaut. 

L'Evéque  de  Noyon. 

Le  Chapitre  de  faint  Quentin. 

• 

•M.  Chativenet. 
Relevé  de  laTer- 
rc  de  Thorign  v. 
(  JVrç  l'année 
9>7)- 

Le  Chapitre  de  S. 
Quentin ,  depuis 
886  environ. 

I.  La  Chapellerie  de  Notre-Dame  dite  de  LieJfart ,  fondée  attenante  a  ladite  églife ,  (  &  à  pré- 
fent  y  transfère.*  ).  Les  biens  en  font  :  loixante-douie  feptiers  de  terres  ;  (  foixante-dix  feptiers 
de  bled  ).  Les  charges  en  font  :  deux  menés  bafles  par  chaque  mois  ;  (  200  liv.  charges  faites  ). 
Nominateur  :  l'Evèque  de  Noyon. 


L'Abbé  de  faint  Nicolas-fous-  I  Le  Marquis  de 
Ribanont.  Nèfle. 


III.  Bohain  (  Sylvtflris      Le  Dimanche 
hamus  ).  après  le  4  Juillet. 

S.  Martin  (  1 1  Nov.  )  !  \ 

II.  La  ChapeUenie  de  Notre-Dame  dite  du  Refaire  (  titre  d'un  hôpital  détruit  ).  Les  revenus  en 
font  d'environ  200  livres.  Les  charges  en  font  :  deux  méfies  bafles  par  chaque  mois ,  acquittées 
d.ins  Téglife  naroiffnle.  Nominateur  :  l'Abbé  de  faint  Nicolas-fous-Ribcmonr. 

III.  La  Chapellenic  de  faint  Antoine ,  fondée  dans  le  château  (  détruit  ).  Les  revenus  en  font  d'en- 

  -  .  •   

Ouair'utnt  Chrétienté. 
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LE  I>oyctwé  de  Saim-Quentin  contient  quarante-deux  Paroifles ,  dont  quatre  régulières,  affectées 
aux  Prémontrés ,  une  îïiccurfale  non  délunie ,  6c  une  autre  qui  l'eft  ;  onze  Chapellenies  rurales , 
oucaftralcs,  dont  une  réuni  -,  &  jiWîcurs  autres  qui  font  détruites. 

Le  lieu  des  Conférences  eccléfiaitiques  eft ,  pour  la  première  partie  du  Doyenné ,  réélue  paroif- 
fial-e  de  Notre-Dame  de  h  Créance ,  en  la  ville  de  Saint-Quentin,  où  fe  tiennent  suffi  les  Calendes 
d'Octobre ,  &.  où  fe  fait  la  diftribu  ion  des  l'aimes  Huiles.  Et  pour  la  féconde  nartie,  l'églife  du  village 
de  Le  Vergies.  Nousavons  ici  diftingué  les  différentes  parties  dudit  Doyenné ,  à  côté  du  revenu  des 
Cures. 

La  manfe  capitub.ire  des  Gués  de  la  Chrétienté  de  Saint-Quentin  ,  cft,  i  °.  de  quatre  fepriers  de 
terres  au  village  de  Gricourt ,  affermés  quatre  feptiers  de  bled  :  i°.  plus ,  de  douze  leptiers  de  terres 
au  village  de  Remaucourt ,  affermés  fix  leptiers  de  bled.  Après  bien  du  litige  fur  la  propriété  defdites 
terres,  entre  le  Doyen  &  les  Curés  qui  fe  la  piétcndoient  également  il  y  a  70  ans ,  il  fut  enfin  convenu 
qu'elle  feroit  à  la  Communauté  defdits  Curés  ;  mais  que  1  ufufruit  en  appartiendroit  invariablement 
au  Doyen  feul ,  &  que  les  baux  fe  feroient  en  nom  collectif.  Le  mente  Doyen  reçoit  encore ,  lors 
de  la  diferibution  des  faintes  Huiles ,  vingt  fols  de  chaque  Fabrique  paroiiïïale  de  fon  Doyenné,  pour 
les  viûtes. 


H.imeaux  dépendons  des 
Curts. 

Les  Gros-D<c'mtateurs. 

BiiiUugts. 

EUâions  6» 
Intendantes. 

Reve- 
nus. 

L'Archevêque  de  Sens  pour  2 
tiers  :  le  y  eftau  Curé  pourtin 
tiers  :  le  refte ,  au  Cantuariilc 
de  la  Paflion  dans  l'églifc  de  S. 
Jacques ,  de  la  ville  de  Saint- 
Quentin. 

St.-Quentin. 

Sr.-Qnentin. 
Amiens. 

II« 

Partie. 
700  1. 

IL  Haute-Bruïere.  Ri- 
keval. 

Le  Curé  pour  un  canton  :  le  refte 
au  Chapitre  de  faint  Quentin , 
qui  eft  tenu  de  toutes  les  char- 

s* 

St. -Quentin. 

St.-QucnîJn. 
Amiens. 

II« 

Partie. 
800  1. 

Le  Curé. 

j  St.-Quentin. 

J  Si?' 

I  "* 

Partie. 

I I  «OO  1. 

Le  Doyenné  de  Saint-Qutm 


i 
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viron  450  livres.  Les  charges,  qui  s'acquittent  dans  Pé&life  paroirtlale ,  en  fent  de  deux  méfies 
baffes  par  chaque  femaine.  Nominateur  :  le  Seigneur  de"Bohain. 

Noms  des  Paroiffes  &  de 
leurs  faims  Patron. 

Jours  des  Fêtes  des 
fi/loges. 

Nominateurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  dis 
Paroiffes. 

IV.  Brancourt  (  Steril'u 
eurtis  ). 
S.ùnt  Remi  (i"Oa.) 
(Prémontré). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Abbé  du  Mont-Saint-Martin. 

L'Archevêque  de 
Sens ,  comme 
A  bl)i  perpétuel 
du  Mom-Saint- 
Martin. 

V.  Croix  (  Cwm  )- 
S.  MiJard(%  Juin). 
(  Prémontré  ). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Abbé  de  faint  Foillan,  près  de 
Mons  en  Hainaur. 

Le  Chapitre  de 
faint  Quentin. 

IV.  La  Chapellcnic  régulière  de  fàint  Nicaife  ,  fondée  à  Mcricourt ,  hameau  dépendant ,  à 
la  nomination  de  l'Abbé  de  faint  Foillan.  Les  revenus  .en  l'ont  :  quarante  -  quatre  lep- 
tiers  de  bled.  Les  charges  qui  s'acquittent  en  l'églife  paroiffiale  ,  font  une  meffe  baffe  par 

VI.  Dallon(Z><«W*). 
S.  Médard($  Juin). 

» 

Le  Dimanche 
après  le  17  Sept. 

L'Abbé  de  faint  Prix. 

Donnée  vers  1043  Par  Yves 
de  Péronne  ,  Courre  de  faint 
Quentin. 

M.  De  la  Mèche , 
M.  Margerin  , 
&  autres. 

Relevé  de  la 
Coùtrerie  de  S. 
Quentin  ,  dont 
elle  a  été  aliénée 
après  1043. 

VII.  Eflîgny-le-Petit. 
S.  Didier  (13  Mai  ). 
(  JEffigniacum  ). 

Le  fécond  Diman- 
che de  Septembre. 

L'Abbé  de  faint  Prix. 

M.  Chauvenet. 

VIII.  Eftaves  (Statut*). 
S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 
(  Prémontré  ). 

Le  Dimanche 
de  la  Dédicace. 

Les  Abbés  de  f.iint  Fofltan  &dc 
Claire-Fontaine ,  alternative- 
ment. 

Le  Prince  de  Con- 
dé,  comme  Duc 
de  Guife. 

V.  La  Chapellenie  féculiere  de  fainte  Anne ,  fondée  à  Bofquiaux,  hameau  dépendant.  Les  revenus 
en  font  :  cinquante  feptiers  de  bled.  Les  charges  en  font  :  une  meffe  baffe  qui  s'acquitte  en  ré- 
cite paroiffule  par  chaque  femaine.  Nominateur  :  l'Abbé  dç  Claire-Fontaine,  aliàs  de  Villers- 
Cotterèts. 

IX.  Eftreillcrs  (  Strailie- 
tum  ). 
S.  Cyr  &  fainte  Julitte 
(  16  Juin). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

Le  Chapitre  de  faint  Quentin. 
Er  igée  en  paroiffe,  &  donnée 
en  tiî4   par  l'Evêque  de 
Noyon. 

L'Abbaye  de  Roi- 

aumonr. 
Donnée  en  1158 

par  faint  Louis. 

Quatrième  Chrétienté. 

Hameaux 
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Hameaux  dépendant  des 
\.  lires. 

Lts  Gros-Dècimateurs. 

Bailliages. 

EUtTions  & 

Reve- 
nu t 

IV.Brancourt-le-Court. 
Frécourt  Gilcourt. 

L'Archevêque  de  Sens. 

St.-Qucntin. 

St. -Quentin. 
Amiens. 

U« 

Partie. 
500  1. 

V.  Méricoort. 

Le  Chapitre  de  (âint  Quentin. 

St.  •Quentin. 

St.-Quentin. 
Amiens. 

II» 

Partie. 
S  00  1. 

- 

L'Abbé  de  Oint  Prix. 

St.-Quentin. 

St. -Quentin. 
Amiens. 

Terc 

Partie. 
JOO  1. 

Le  Curé. 

St.-Quentin. 

Guife. 
Soifions. 

II« 

Partie. 
700  1. 

VIII.  Beautreau.  Bof- 
quiaux.  Epinoy.  Her- 
nonville.  Les  Cailles. 

Les  Abbayes  de  faim  Foillan  & 

de  C>l.iire-Fnnt'ùn#    nar  moi— 

tic. 

Ribemont. 

Guife. 
Solfions 

II* 

P  1  *  fît* 

600  L 

WWW  M 

IX.  Pommerie. 

Le  Chapitre  de  £unt  Quentin. 

St.-Quentin. 

St. -Quentin. 

Amiens. 

Jere 

Panie. 
700  !. 

Le    Doxenne  Ae  Saint. Di/ennrt 
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Noms  des  Paroijfes  &  de 
leurs  feints  Patrons. 

X.  Fayel  (  Faj-Uum  ). 
S.  Sulptce  (  1 7  Janv.  ) 


Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 

Le  Dimanche 
après  le  27  Août. 


Nomituteurs  aux  Cures. 


L'Abbé  de  faint  Prix. 


Les  Seigneurs  des 
Paroiffes. 

M.  de  Laillier. 
Relevé  d'Ef- 
trées  en  Ar- 
rouaife. 


VI.  La  Chapellenie  de  fainte  Cécile ,  vierge  8c  martyre  ,  fondée  dan»  le  château.  Les  revenus  en 
font  :  une  prcflation  de  cent  vingt  feptiers  de  bled  fur  le  Domaine  fcigncuriaL  Le$  charges  en 
font  :  trois  méfies  baffes  par  chaque  femaine ,  les  Dimanches,  Mardis  ci  Vendredis  ;  l'hiver ,  à 
huk  heures  ;  l'été  ,  à  fept  heures  du  matin.  Plus ,  les  fournitures  de  l'autel.  Nominateur  :  l'Abbé 
de  faint  Prix.  (  Voye ç  l'année  1 200  ). 


XI.  Fleuquicres(.F/r/c«- 
ria>  ), 

S.AJ<f,iW(8Juin). 


XII.  Forts-Somme  (Fc/m 
Sorr.er.ee  ). 
S.  Pierre  (  19  Juin  ). 


XIII.    Fontaines  -  les  - 

Clercs. 
S.  Médard(HSuin). 
(  Font  ont:  Clericorum  ). 


Le  Dimanche  fui- 


Le  Dimanche  fui- 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Doyen  de  la  Chrétienté  de 
faint  Quentin. 


L'Abbeffe  de  Fervacques. 
Donnée  par  les  Moines  de 
faint  Prix  en  1160. 


L'Abbé  de  faint  Prix. 


L'Abbé  de  faint  Nicolas-fous- 
Ribemont. 


XIV.  Fontaines-Notre- 
D.;me. 
La  Sainte  Vierge  (  8 

Septembre  \ 
(  Fontanee  Beat*  Vir- 
ghiis  ). 

VII.  La  Chapellenie  de  Notre-Dame  &  de  faint  Nicolas ,  fondée  en  ladite  églife.  Les  revenus  en 
font  :  1 1  $  livres ,  fit  deux  feptiers  de  bled.  Les  charges  en  font  de  donneT  lefdits  deux  feptiers 
de  bled  au  Clerc  féculier  ,  pour  chanter ,  pendant  le  Carême  ,  les  Vêpres  de  la  fainte  Vierge  : 
nlus,  de  faire  dire  une  mefle  baffe  tous  les  Samedis  de  l'année.  Nominateur  :  l'Abbé  de  faint 
N  icolas-  icus-Ribemom. 


Le  Chapitre  de 
faint  Quentin  , 
feul  Seigneur  de- 
puis fon  acquifi- 
tion  en  1748. 

• 

M.  de  Forcevifle. 

Relevé  de  la 
ChâtelleniedeSt.- 
Quentin. 

Le  Chapitre  de 
faint  Quentin. 
Donnée  par  Char- 
lemagnc  (dit-on). 


M.  Cottin. 
Relevé  de  Moi. 


XV.  Fontaincs-Utertre. 
S.  Pierre  (  19  Juin  ). 

(  Foniasue  in  colle  ). 

XVI.  Frefnoy-le-Grand. 
(  Frjxinitum  ). 
Saint Eloi(i<*  Dec.) 


Le  premier  Di- 
mmehe  de  Sep- 
tembre. , 

Le  »<  Juin. 


L'Abbcffe  de  Fervacques. 


L'Abbé  d'Homblîow. 


M.  Du  Plefficr. 


L'Abbé  d'Hom- 
blieres. 


Quatrième  Chrétienté. 
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Hameaux  dépendons  dtt 
Cures. 


X. 


illy.SéJency. 


Les  Gnot-Dt'cimatturs. 

L'Abbaye  de  Forvacqwes  pour 
deux  tiers  :  le  troifieme  à  l'Ab- 
bé de  faint  Prix. 


Bailliages. 
St.-Quentin. 


Elevions  & 
Intendances. 

St.-Quentin. 
Amiens. 


lieve- 


|ct« 

Partie. 
600  1. 


XI.  Boim. 


XII.  Courcelles  (Car- 
celix  ).  Fervacques 
(  Ferventes  aqu*  ). 


XIII.  ..... 


L'Abbaye  de  Fervacques. 


XIV. 


L'Abbaye  de  Fervacques. 


Le  Chapitre  de  faint  Quentin 
pour  les  deux  tiers:  le  troifieme 
a  l'Abbaye  de  faint  Prix. 


L'Abbé  de  faint  Nicolas -fous  • 
Ribemont. 


StvQuentin. 


St.-Quentin. 


St.-Quentin. 


St.-Quentin.  I  I«r« 
Partie. 
500  I. 


Guife. 


Sr.-Quentin. 


Guife. 

Soiflbns. 


IL 

Partie. 
500  I. 


1ère 

Partie. 
500  1. 


fere 

Partie. 
JOO  1. 


XV. 


XVI.  Beauregard.  Lan- 
dricourt.  Magny-le- 
Court. 


L'Abbaye  de  Fervacques. 


L'Abbé  d'Homblieres. 


St.-Quentin. 

St.-Quentin. 

Amiens. 

St. -Quentin. 

St.-Quentin. 

n. 

Partie. 
500  J. 

II. 
Partie. 
500  I. 


Le  Doyenné  de  Saint-Quentin. 


Vij 
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Noms  des  ParoiJJis  &  de 
Iturs fùntt  Patron*. 

XVII  Gauchy  (Sinif- 
trum). 
S.  Brut  (  13  Nov.) 


Jours  des  Fêtes  des 
VdLpes. 

Le  Dimanche  fui- 


vant. 


dominateurs  aux  Cures. 


L'Abbaye  de  (aint  Ou 
l'Iflc. 


Les  Seigneurs  des 
Parviffis. 


M.  de  Laval- 
Montmorency. 

Relevé  d'EItrées 
en  Arrouaifc. 


VIN.  La  Chapellenie  de  faim  Nicolas ,  fondée  dans  la  chapelle  (détruite)  du  manoir  feigneu- 
ri J.  Les  revenus  en  font  :  foixante-qitatre  feptiers  de  bled ,  &  autant  d'avoine ,  melure  de 
Saint-Quentin.  Les  charges  en  font  :  deux  melles  baffe*  par  knuine  ,  qui  s'acquittent  dans  l'é- 
gliie  paroiiBale.  Nominateur  :  l'Abbé  de  faint  Qucntin-cn-l'ifle. 


XVIII.  Gricourt(G««- 
rici  curtis  ). 

S.Re.vi(i"Oaob.) 

XIX.  Harly  (Harelta- 
cum  ). 

S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 


Le  Dimanche  fui- 


Le  Dimanche  fui- 


Le  Chapitre  de  fainte  Pce  inné. 


L'Abbé  de 
llfle. 


Quentin- en  - 


L'Abbaye  de  N.- 
D.  de  Roiau- 


Le  Chapitre  de 
faint  Quentin. 


IX.  La  Chapefleni;  de  fainte  Anne ,  fondée  dans  le  village  ,  &  transférée  en  l'égllfe  paroiflîalc. 
Les  biens  en  font  :  trente-cinq  fepri  ers  de  terres,  affermés  quarante  feptiers  de  bled.  Les 
charges  en  font  :  une  meffe  baffe  par  chaque  mob.  Nominateur  :  l'Abbé  de  faint  Quemin- 
en-l'Ifle. 


/.  Succu ns al£  non 
défunte. 
Le  M  efnil-Saim- Laurent. 
S.  Laurent  (10  Août). 

XX.  Homblieres  (Hu- 
mttlaria). 
S.  Etienne  (a6Déc.) 


Le  Dimanche  fui- 


Le  Dimanche 
après  le  15  Août. 


(Non  défunie). 


Les  Moines  d'Hombliercs. 


Le  Chapitre  de  S. 
Quentin. 

Les  Moines 
d'Hombheres. 


X.  La  Chapellenie  de  Notre-Dame  dite  de  Liri ,  à  préfent  divifée  en  deux  Portions.  Les  biens 
de  la  première  Portion ,  transférée  en  l'églile  de  l'Abbaye  d'Hombliercs ,  font  de  vingt  feptiers 
de  terres,  affe  més  vingt-quatre  feptiers  de  bled.  Les  biens  de  la  féconde  Portion  ,  transférée 
en  t'églife  paroifhale  ,  font  de  ti  ente  feptiers  de  terres  audit  lieu,  affermés  trente-deux  l'ep'.i?» 
di-  bled.  Les  charges  en  font  les  mêmes  :  une  raeffe  baffe  par  chaque  mois.  Nominateur  :  l'Abbé 
d'Hombliert». 


XXI.  Joncourt  (  Jovin- 
curtis  ). 
S.  Mutin  (11  Nov.) 


Le  Dimanche 
de  la  Dédicace. 


Le  Prieur  de  Comcy. 


M.  Philippt. 


Quatrième  Chrétienté. 
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f-i.imf+iHY  sft'Tttn  1*  in  c  Àa 

Cures. 

Les  Gros-Dccimatturs. 

Bailliages. 

C.U ■étions  6» 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

XyiLL-AbbietteC^ 
batiola  ). 

L'Abhé  de  faint  Quentin  •  en  • 
l'ille. 

r  t 

St.-Quentin. 

St.-Quemin. 
Amiens. 

icrt 

Partie. 
600  1. 

XVIII.  Frefnoy-le- 
Petit. 

Le  Chapitre  de  fainte  Pécitme 
pour  un  tiers  :  les  deux  autres 
a  l'Abbaye  de  Prémontré. 

St  -Quentin. 

Sf.-Quentin. 
Amiens. 

T*ta 

Partie. 
600  1. 

L'Abbaye  de  faint  Quentin-en- 
l'Ifle  pour  un  tiers  :  les  deux 
autres  au  Chapitre  de  faint 
Quentin. 

St.-Quemin. 

St. -Quentin. 
Amiens.  . 

1ère 
Partie. 
700  1. 

Les  mêmes. 

■  .  .  . 

L'Abbaye  d'Homblieres. 

St.- Quentin. 

St.-Quentin 
&  Guife  en 
partie. 

Amiens. 

Soiflons. 

l«r« 

Partie. 
600  1. 

XXI.  Eftrées  en  partie. 
Wiencourt. 

Le  Prieur  de  Coincy  pour  nn 
tiers  :  l'Archevêque  de  Sens 
pour  les  deux  autres.  Le  Curé 
a  un  canton  féparé. 

St.-Quentin. 

St.-Quentin. 
Amiens. 

II. 

Partie. 
700  1. 

Le  Doyenné  de  Saint-Quentin. 
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Noms  des  Paroiffis  &  de 
kurj  faints  Patrons. 

XXII.  Itencourt. 
S.  Eloi  (t.  Déccmb.  ) 


XXIII.  Lchautcourt(^/- 
ta  curis  ). 

S.  Giri  (  n  Août). 

XXIV.  Lefdin. 

S.  Quentin  (  3 1  0£h  ) 


Jours  de s  Fêtes  des 
VUhges. 

Le  Dimanche 
après  le  8  Sept. 


Le  Dimanche 
après  le  24  Sept. 


Le  15  Juin  ,  jour 
de  la  première 
Invention  de  S. 


Le  Dimanche  fui- 
vanr. 


NominM<urs  aux  Cures. 


Le  Chapitre  de  lâint  Quentin. 


L'Abbc  du  Mont-Saint-Martin. 


L'Evcque  de  Noyon. 


L'Ahbé  de  faint  Prix. 


Les  Seigneurs  des 
Paroifes. 

Le  Doyen  de  S. 
Quentin. 


M.  Befcher. 


M.  Chauvenet. 


Le  Chapitre  de  S. 


XXV.  Le  Vergies  (  Le 
Vttpet  ). 
S.  MèJard  (  8  Juin  ). 

XI.  La  Chapellenie  de  faint  Caflîen ,  fondée  dans  Preffel ,  hameau  dépendant.  Les  revenus  en 
font  :  une  prestation  de  trente-deux  feptiers  de  bled  ,  à  prendre  fur  le  domaine  de  l'Abbaye 
de  faint  Prix,  audit  hameau.  Les  charges  en  font  :  une  mefle  bafle  par  chaque  mois  ,  laquelle 
s'acquitte  en  l'églife  paroilfiale.  Nominateur  :  l'Abbé  de  feint  Prix. 


XXVI.  Maigny-a-k- 
Fofle. 
S.  Léger  (  1  Oôobre). 
(  Htnjîonise  infaveâ  ). 


XXVIL  Marci  (  Maria 
Sylva  ). 
S.  Quentin  (jiOfl.) 


XXVin.  Maurecourt. 
S.  Af<Ju«/(8Juin). 
(  Maurini  curt  'u  ). 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche  de 
la  Dédicace. 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Prieur  de  Coincy. 
Démembrée  vers  1 1 5  9  de  celle 
de  Joncourt ,  &  dotée  par  Ma- 
rie de  Magny ,  veuve  de  Ce- 
lard  de  Marteville.  • 

L'Abbé  d'Homblieres. 


L'Abbé  d'Homblieres. 

Donnée  en  1 1 3  3  pat  l"Evéque 
de  Noyon. 


M.  d'Auchel. 


M.  de  Vitre. 


L'Abbé  dHom- 
blieres. 


La  Chapellenie  de  Notre-Dame ,  fondée  en  l'étendue  de  ladite  paroifle  en  1 3  36 ,  àpréfent 
détruite  avec  fes  biens ,  fes  revenus  &  fes  charges.  (  Voyer^  cette  année  ). 


XXIX.  Mont-Bréhain. 
S.  Martin  (11  Nov.  ) 
(  Mon  s  fterilis  ). 
(  Prémontré  ). 


Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 


L'Archevêque  de  Sens. 

Donnée  en  11 30  à  l'Abbaye 
du  Mont-Saint-Martin  >  par 
l'Evoque  de  Noyon. 


M.  de  Queûny. 
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Hameaux  dépendons  des 
Cures. 

Les  Gns-Dècimateurs. 

!  Bailliages. 

1  Eleflions  & 
Intendances. 

1  Reve- 
nus. 

Le  Chapitre  de  famt  Quentin. 

Guife. 
Soiflbns. 

I«T. 

Partie.  ■ 
700  1. 

XXIII.  Torigny  (  To- 
rigniacum  ). 

Le  Chapitre  de  faint  Quentin  & 
l'Archevêque  de  Sens  qui  eû 
chargé  du  chœur. 

St.-Quentin. 

St.-Quentin. 
Amiens. 

II. 
Partie, 
f  00  1. 

XXIV.Troncoy  (Trun- 
tatum  ). 

Le  Seigneur  du  lieu. 

St.-Quentin. 

Srt.-Quentin. 

n. 

Partie. 
JOO  1. 

YYV      Prf^T<»r  Çinm. 

aaï,  rrciiei.  jsnan- 
court. 

L'Abbé  de  faint  Prix  pour  un 
tiers ,  &  le  Chapitre  de  faint 
Quentin  pour  les  deux  autres. 

St.-Quentin. 

St.-Quentin. 
Amiens. 

IL 

Partie. 
700  1.  j 

Le  Prieur  de  Cotncy  &  l'Arche- 
vêque de  Sens,  chacun  par 
moitié. 

St.-Quentin. 

St.-Quentin. 
Amiens, 

n. 

Partie. 
«OO  1. 

L'Abbé  dHomblieres. 

St.-Quentin 
&Ribemoni. 

St.-Quentin 
&  Guife. 

Amiens  & 
SouTons. 

I.r. 

ri  rtif*  1 

500  1. 

XXVIII  

L'Abbaye  d*Hombueres. 

St.-Quentin. 

Saint- Quentin 
&  Guife  en 
partie. 

Aniieni. 

Soiftoflj, 

I«« 

Partie.  1 

500 1.  1 

XXIX.  Ramicourt. 

L'Archevêque  de  Sens. 

St.-Quentin. 

St^Quentm. 
Amiens. 

II*  ! 

Partie.  1 
800  I. 

Le  Doyenné  de  Saint-Quentin. 
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Noms  Jes  Panifies  6»  de 
leurs  faint  s  Patrons. 

Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 

Nominatcwt  aux  Cures. 

1  Les  Seigneurs  des 
Paro-jfes. 

XXX.  NeufviHc -Saint  - 
I  Amand. 

S.  Amand  (  6  Févr.  ) 
(  Nova  villa  ) 

Le  Dimanche 
apto  la  Fcte  delà 
TouiTaints. 

L'Abbé  de  faint  Quîntin-cn- 
llfle. 

L'AbSé  de  faint 
Q.ientin  -  en  - 

rk. 

- 

XXXI.  Nouroy. 
S.  siéger  (  i  Oftob.  ) 
(  Noyitas  rivi  ). 

Le  Dimanche 
après  le  a  a  Juillet. 

Le  Prieur  de  Coincy. 

Démembrée  vers  1259  de 
celle  de  Joncourt,  par  l'E- 
vcque  Vermond. 

M11*  de  Monchy. 

XXXII.  Omifli  (  Ulmif. 
ceitun  ). 
Sainte  Croix  (  ^Sep- 
tembre ). 

Le  Dimanche  fui- 
van  t. 

L'Abbé  de  faint  Prix. 

M.  de  Y  du  Sart. 

XXXIII.  Pontreuel. 
S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 
(  /W  /àp«r  rivulum  ). 

Le  Dimanche 
après  le  8  Sept. 

L'Evfique  de  Noyon. 

M.  de  Laval- 
Montmorency. 

XXXIV.  Prémont  (P<- 
rro/ÎM  mu»), 
S.  Germain  (  28  Mai). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

Le  Chapitre  de  faint  Quentin. 

Vf    f  c* 

• 

XXXV.  Regni. 

5.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

L'Abbé  de  faint  Quentin- en  - 
rifle. 

Donnée  en  1 105  par  Daudry  , 

Evêque  de  Noyon. 

L'Abbé  de  faint 
Quentin  -  en  - 
rifle. 

XXXVI.  Remaucourt. 
S.  Gèry  (  1 1  Août  ). 
(R*morumcurt'is). 

Le  Dimanche 
après  le  24  Sept. 

L'Abbé  de  Vermand. 
(Fvy*l  l'année  917). 

M.  de  Boifville. 

XXXVII.  Roupy  (  Ru- 
peium  ). 
S.  Rémi  (  i«'Oaob.) 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

Le  Chapitre  de  faint  Quentin. 
Donnée  en  1090  par  fon 
Doyen  Dcodams. 

L'Abbaye  de  N.- 
Dame  de  Roiau- 
mont  (Baronie). 

Donnée  en  12^8 
par  faint  Louis. 

XXXVIII.  Rouvcroy 
(  Ruveretum  ). 
5.  Martin  (  1 1  Nov.) 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

L'Abbé  d'HombKeres. 

Donnée  en  1 146  parl'Evcque 
do  Noyon. 

Le  Chapitre  de  S. 
Quentin. 
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gawaux 


Digitized  by 


DU  DIOCESE  DE  NO  Y  ON. 

161 

Hameaux  dépendons  des 
Cures. 

Les  Gros-Décimatettrs. 

Bailliages. 

Ele&ums  & 

Reve- 
nus. 

L'Abbé  de  faim  Quentin -en - 
l'iûe. 

St. -Quentin. 

St.-Quentin. 
Amiens. 

I" 

Partie. 

XXXI.  Eftricourt. 

Le  Prieur  de  Coincy  pour  un 
tiers,  &  l'Archevêque  de  Sens 
pour  les  deux  autre».  Le  Curé 
a  fon  canton. 

St.-Quentin. 

St. -Quentin. 
Amiens. 

• 

II. 

Partie. 
700  L 

XXXII.  Brôcourt. 

L'Abbé  de  faim  Prix. 

St.-Quentin. 

St,-Quentia. 

À  mîpns- 

I'« 

500  1. 

XXXIU  

Le  Commandeur  d'EAerpigny. 

St.-Quentin. 

Sf  — Oufntïn 

II. 

Partie. 
550  1. 

XXXIV.  Bois-Morand. 

Le  Seigneur  du  lieu. 

Les  États  du 

C"j>  fT\Kr«*fî* 

II« 

Parti* 

700 1. 

L'Abbé  de  faim  Quentin -en - 
rifle. 

• 

Ribemont. 

Guife. 
SouTons. 

\trt 

Partie. 
1. 

XXXVI.  Tilloy. 

L'Abbé  de  Vcrmand. 

St.-Quentin. 

St.-Quentin. 
Amiens. 

II. 

Partie. 
^00  1. 

A.XX\  II*    «    •   •  • 

Le  Chapitre  de  faint  Quentin 

•  • 

peu.  un  tiers ,  &  i'Abbaye  de 
Notre-Dame  de  Ham  pour 
le»  deux  autres. 

St.-Quentin. 

St.-Quentin. 
Amiens. 

I,r* 

Partie. 
600  1. 

XXXVIII.  .... 

• 

Le  fieur  Gamache  &  le  fieur  Le 
Fcbvre  ;  en  fief  mouvant  de  la 
feigntunc  de  Gauchy. 

St.-Quentin. 

St.-Quentm. 
Amiens. 

I— 

Partie. 
500  1. 

Le  Doyenné  de  Saint-Quentin. 
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Noms  des  Paroijjfes  &  de 
leurs  faints  Patrons. 

XXXIX.  Savy  (Savia- 
cum). 
S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 


XL.  Séboncourt  (  Stpin- 
eurtis  ). 
Sainte  Aldéçonde  (30 
Janvier  ). 


XLI.  Séquehart  (Si< 
fufiis). 
S.  Quentin  (31  Oâ.) 


XLII.  Vaux  (Voiles). 
La  fainte  Vierge  (  1  f 

//.  SvCCVRSALZ. 
Fieulaines  (  Fillaniee  ). 
Saint  Nicolas  (  6  Dé- 
cembre ), 


Jours  des  Fêtes  des 
VULtges. 

L;  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 


Les  Fc:es  de  la 
Pentecôte. 


Le  Dimanche 
après  le  1  f  Août. 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche 
de  la  Dédicace. 


Nominateurs  aux  Cures. 

L'Archevêque  de  Sens. 

Donnée  après  1 1 30par  l'Evé- 
que  de  Noyon. 


LAbbc  d'H 


L'Abbé  du 
tin. 


Le  Chapitre  de  faim  Quentin. 


L'Evêgue  diocéfain. 

Délunie  de  laparoifle  dcFon- 
taines-Notrc-Damc  ci-devant. 


Les  Sc'Çneurs  des 
Pasoifes. 

L'Alb  '.ye  de  N.- 
D.nnedc  Roiau- 
mont. 

Donnée  en  1158 
par  laint  Louis. 

M.  de  Mici ,  & 
quelques  auircs. 


M.  Ogier. 


M.  Paporet. 


M.  Cottin. 
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Hameaux  dépendons  des 
Cures. 

Les  Grot-Décimateurs. 

Bailliages. 

Eleflions  6" 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

XXXIX.  Courtigny. 

Le  Chapitre  de  faint  Quentin 

n-rtiir  un  tw*rv  *  1«  ufMiv  nitrp* 

a  l'Archevêque  de  Sens. 

St.-Quenrin. 

St.-Quenrin. 

A  mipnc 

r  "irt \t* 

I  «Ai  ilw* 

500  L 

XL.  Hennechy. 

L'Abbaye  d'Homblieres.  Le  Cu- 
ré a  foa  canton. 

Ribemonc 

Guifr. 

So  iilbns. 

IL 

Partie. 
700  L 

Le  Curé  du  lieu  pour  un  canton  ; 
lt»  rofte  au  Chanitre  de  iaint 
Quentin  ,  &  aux  Abbayes  de 
faint  Prix  ,  de  Vermand  ,  & 
de  Fervacques. 

St.-Qoentm. 

St.-Quentin. 

A  m  i pne 

IL 

Partif 

900 1. 

XLI1,          •       •      •      •  . 
m 

Le  Chapitre  de  faint  Quentin. 

St.-Qucntin. 

• 

St.-Quentin. 

Im- 
partie. 
500  1. 

Méraulieu(Afrr«/>î<i^ 
tu  ). 

L'Abbé  de  faint  Nicolas -fous- 
Ribemont. 

Ribernont. 

Guî/è.* 
Soiflyns. 

.  .  ■  . 
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CINQUIEME  CHRÉTIENTÉ. 


LE  DOYENNÉ  DE  PÊRONNE. 


Églises     Collégiales,  I. 

Xj  'Église  royale  &  collégiale  de  faint  Furfi ,  Abbé  (  1 6  Jan- 
vier ,  fondée  après  l'an  650.  (  Revenus  de  la  Fabrique  feulement , 
15000  livres). 

Le  Chapitre  de  cette  églife  n'eft  compofé  que  de  vingt -huit 
Chanoines,  tous  nommés  par  le  Roi,  quoiqu'il  y  ait  trente -fix 
prébendes  canoniales.  Les  huit  prébendes  qui  ne  font  pas  remplies, 
font  attachées  ou  réfervées ,  la  première,  au Décanat,  dont,  avec 
quelques  domaines  particuliers  fitués  au  village  de  Mons-en-Chauf- 
fée ,  elle  augmente  le  revenu  ;  avec  obligation  au  Doyen  de  rem- 
plir les  mêmes  charges  affectées  aux  autres  prébendes  occupées  :  la 
féconde ,  à  l'Evêque  de  Noyon  :  la  troifieme ,  aux  Profefleurs  du 
Collège  :  &  les  cinq  autres  ,  à  la  Fabrique.  Le  Doyen  y  eft  feut 
dignitaire.  La  Chantrerie  &  la  Chancellerie  n'y  font  que  perfon- 
nats. 

Les  vacances  des  Chanoines  font  de  foixante-dix-huit  jours. 
(  Revenu  des  prébendes  ,  1000  livres ,  charges  faites). 

En  cette  églife  font  transférés  les  Chanoines  de  1  eglife  collé- 
giale de  faint  Léger ,  évêque  &  martyr  (  2  Octobre  ) ,  fondée  vers 
1016.  Les  Chanoines  de  ce  Chapitre  (détruit)  font  refiés  au  nom- 
bre de  cinq ,  tous  égaux ,  &  à  la  pleine  collation  du  Roi.  Établi» 
dans  une  églife  particulière  par  Robert  U  Barbu  ,  qu'on  dit  fautive- 
ment Comte  de  Vermandois,  mais  plutôt  Châtelain  de  Péronne» 
ils  en  furent  transférés ,  dès  la  fin  du  douzième  fiécle ,  en  celle  de 
faint  Furfi.  Ils  font  obligés  aux  mêmes  affiftaoces  que  les  Chanoines 
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de  cette  dernière  bafilique ,  avec  lefquels  ils  font  hebdomadaires , 
&  occupent  les  hautes  ftalles ,  fans  cependant  entrer  en  leur  Cha- 
pitre. Ils  ont  une  manfe  féparée ,  &  compofent  entr'eux  un  Cha- 
pitre particulier.  Ils  partagent,  au  furplus,  aux  revenus  de  la 
Communauté  (des  Chapelains  de  faint  Furû ,  mais  en  affiftant  pa- 
reillement aux  Offices  de  ceux-ci  ;  (600  livres  ). 

Abbayes,  L 

ê 

L'Abbaye  (  en  commende  )  du  Mont-Saint-Quentin ,  Ordre  de 
faint  Benoit,  Congrégation  de  faint  Maur  ;  fondée  près  de  la  ville 
de  Péronne ,  vers  l'an  66b.  (  Voye\  les  années  640  &  977  ). 

Manfe  abbatiale  ,  29000  livres.  Manfe  monacale  ,  1 5000  liv. 

L'Abbaye  régulière  de  Notre-Dame,  Ordre  de  Cîteaux,  fondée 
pour  des  filles  au  village  de  Biache  ci-après,  vers  1235 ,  (foyq; 
cette  année  )  ,  &  réunie  en  1764  à  celle  de  Fervacques,  dans  la 
ville  de  Saint-Quentin.  (  Totalité  du  revenu  de  la  manfe,  6000 1.  ) 

PREVOTES,  I. 

La  Prévôté  régulière  de  faint  Vaft ,  fondée  d'abord  &  bâtie  dans 
un  bois  près  de  Moilains,  puis  transférée  dans  le  MefniJ-en-Ar- 
rouaife ,  paroiffe  démembrée  de  celle  du  premier  village ,  actuel- 
lement occupée  par  un  feul  Moine  Bénédi&in  y  réfidant,  lequel  y 
eft  envoyé  &  peut  en  être  rappellé  par  la  feule  volonté  de  l'Abbé 
de  faint  Vaft ,  du  monaftere  duquel  la  Prévôté  dépend  en  entier. 
Les  revenus  en  font  de  plus  de  3000  livres  pour  les  biens  affermés 
&  régis  par  l'un  des  deux  Grands-Receveurs  dudit  monaftere.  Le 
Moine  occupant  jouit  de  certaines  exceptions,  qui,  en  outre, lui 
produisent  près  de  1500  livres  de  rente,  qu'il  confume  dans  la 
maifon  prévôtale  entretenue  par  fon  Abbaye,  &  n'a  d'autres  char- 
ges que  la  meffe  baffe  à  dire  les  Dimanches  &  Fêtes,  en  fa  chapelle 
domeftique.  Il  reçoit  de  fon  Curé  les  Sacremens  en  la  paroiffe,  aux 
Offices  de  laquelle  il  affilie  ;  &  la  fépulture  dans  le  cimetière  com- 
mun. 

Les  biens  de  cette  Prévôté  font  très-confidérables,  &  s'étendent 
dans  les  villages  de  Moilains ,  de  Mefnil ,  de  Vaux,  d'Efclufier ,  de 
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Puifeaux  &  de  Brény.  Ils  font  de  la  première  dotation  de  la  Mcre* 
maifon. 

Prieurés,  IV. 

I.  Le  Prieuré  de  faint  Médard  de  Capy,  régulier,  Ordre  de  faint 
Bénoît ,  fondé  au  village  de  ce  nom  ci-après  ,  vers  Tan  877,  à  la 
nomination  du  Prieur  Commendataire  de  faint  Martin-des-Champs 
à  Paris.  Le  chef-lieu  &  le  titre  de  ce  Prieuré ,  qui  n'a  plus  de  con- 
ventualité  ,  font  dans  l'églife  paroiffiale  de  Capy.  Les  revenus  en 
font  de  près  de  4000  livres ,  charges  faites.  Les  charges  en  font  : 
trois  méfie*  baffes  par  chaque  femaine.  Le  Titulaire  a  droit  de 
nommer  à  plufieurs  cures  dans  les  diocefes  de  Noyon  &  d'Amiens. 
(  Voyt^  Tannée  877  ). 

II.  Le  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Nurlu ,  fondé  au  village  de  ce 
nom  ci-après ,  régulier ,  &  fans  conventualité ,  à  la  préfentation 
de  l'Abbé  du  Mont-Saint-Quentin,  auquel  monaftere  il  eft  réuni  & 
attaché  à  la  manfe  monacale.  Les  revenus  en  font  de  près  de 
1000  livres.  Les  charges  en  font  :  trois  meffes  baffes  par  chaque 
femaine. 

III.  Le  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Douen,  près  de  la  ville  de 
Péronne  ,  uni  &  incorporé  à  la  cure  régulière  du  lieu,  dépendant 
de  l'Abbé  des  Chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin  d'Arrouaife , 
au  diocefe  d'Arras.  (  Voye^  le  village  de  Douen  ci-après). 

IV.  Le  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Revelon ,  fans  oratoire ,  ni 
conventualité  (détruits),  fondé  dans  l'étendue  du  village  d'Heu- 
dicourt  ci-après.  Primitivement  à  l'Abbaye  des  Chanoines  régu- 
liers de  faint  Auguftin  d'Eaucourt ,  diocefe  d'Arras ,  &  maintenant 
à  celle  des  Bénédictins  de  faint  Remi  de  la  ville  de  Reims ,  par 
échange  ,  il  eft  réuni  à  la  manfe  monacale  de  ces  derniers.  Les  re* 
venus  en  font  d'environ  5000 livres.  (  Voye^  l'année  1 5 14  ). 

COMMANDERIES,  I. 

La  Commanderie  d*Eûerpigny ,  appartenante  aux  Frères  Hospi- 
taliers de  faint  Jean  de  Jérufalem,  dits  vulgairement  l'Ordre  det 
Chevaliers  de  Malt  ht.  Le  titre  en  eft  au  village  d'Efterpigny  ci-après, 
en  une  chapelle  où  l'on  acquitte  deux  meffes  baffes  par  chaque 

Cinquième  Chrétienté. 
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Centaine.  La  nomination  (ordinaire)  en  appartient  au  Grand 
Prieur  de  France.  Les  revenus  annuels  en  font  d'environ  25000  I. 
de  rente ,  charges  faites  ,  outre  plulieurs  droits  honorifiques. 
(  Voyez  les  années  1 1 56  &  1101  ). 

Couvens  d'Hommes  et  de  Filles,  IX. 

I.  De  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers ,  fondé  vers  1222.  (Saint 
Bonaventure  ,  14  Juillet  ).  (  Voyez  cette-  année  ). 

II.  Des  Pères  Capucins ,  établis  dans  Péronne  le  3  Mai  i(5io.- 
C  y°y*\  cette  année). 

III.  Des  Pères  Minimes ,  établis  dans  Péronne  en  16 10.  (  Voyez, 
cette  année  ). 

IV.  Des  Pères  Trinitaires  ou  Mathurins ,  dans  le  Collège. 

V.  De»  Sœurs  Urfulines ,  auxquelles  eft  réuni  le  Prieuré  du 
Petit-Pont ,  fondé  en  la  ville  de  Saint-Quentin. 

VI.  Des  Soeurs  Bénédictines,  en  l'Hôte] -Dieu» 

VII.  Des  Sœurs  Clarines,  fondé  en  1482.  (  Voyez  cette  année  ). 
La  Prieure  élue  par  les  Conventuelles ,  eft  triennale ,  &  porte  le 
titre  d'Abbeffe. 

VIII.  Des  Sœurs  de  fainte  Agnès.  Ces  filles,  qui  ne  font  pas 
cloîtrées  &  qui  affilient  aux  Offices  de  leur  paroifle  (faim  Sauveur), 
forment  un  Initiait  particulier  deftiné  à  élever  &  nourrir  les  Or- 
phelins. Leur  maifon  eft  un  hôpitaf. 

IX.  Des  Percs  Trinitaires  ou  Mathurins ,  au  village  de  Tem- 
pleux-la-Foffe  ci-après. 

BÉNÉFICES 

Dépendans  de  l*  Églife  Collégiale  de  faint  Furfi. 

OBSERVATIONS 

Sur  t  exercice  de  Nomination  aux  Bénéfices  de  ladite  Églife  Ccllégiale. 

O  v  s  ne  parlerons  ici  que  des  Chapellenies.  Quant  aux 
Cures  qui  font  à  la  préfentation  de  la  même  églife ,  elles 
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feront  référées  fous  les  noms  des  villages  dans  lefquels  elles  font 
établies. 

Le  Chapitre  de  Péronne  nomme  en  commun  quelques-uns  des 
bénéfices  qui  dépendent  de  fon  églife  :  les  autres  le  font  au  nom 
du  Chapitre  ,  mais  fur  la  préfentation  du  Chanoine-femainier. 
On  entend  ici  par  Semainier  celui  qui  eft  en  tour  Je  femaine  pour  pré- 
fenter  :  il  doit  être  nécessairement  Prêtre  pour  jouir  de  ce  privi- 
lège. La  carte  invariable  qui  régie  fon  tour ,  eft  rangée  tous  les 
ans  par  le  Chapitre ,  le  fix  Juillet.  En  cas  d'abfence ,  de  mort,  de 
déménce  ,  &c  le  privilège  de  tour  cette,  &  retourne  au  Corps  du 
Chapitre.  La  femaine  commence  à  minuit  du  Samedi  au  Diman- 
che ,  &  finit  à  la  même  heure ,  au  bout  des  fept  jours. 

La  Compagnie  nomme,  par  pleine  &  entière  collation,  toutes 
les  Chapellenies  dépendantes  de  fon  clocher.  Elle  en  fait  autant 
des  cinq  Cures  de  la  ville ,  dans  lefquelles  elle  inftalle  ceux  qu'elle 
en  a  pourvu.  Mais  ces  derniersTitulaires ,  qui  recourent  à  Finf- 
tant  à  l'Evêque,  prennent  fur  fes  provifions  une  nouvelle  poflef- 
iion ,  qui  eft  plus  folide  &  plus  conforme  à  Tordre  des  Canons. 


CHAPELLENIES 

Fondées  dans  VÊglife  Collégiale  de  faint  Furfi , 
ou  ailleurs  ,  &  dépendantes  d*icelle. 

-i 

dix-5ept  chapellenies, 

Tant  de  Communauté  ,  que  de  non  -  Communauté ,  exijlantes 

en  titre. 

X-.ES  Titulaires  des  dix-fept  Chapellenies  ci-après ,  compofent 
une  Communauté  de  Chapelains  dans  l'églife  de  faint  Furfi.  Il  y 
avoit  encore  huit  autres  de  ces  Portions  ou  Chapellenies  ;  mais 
elles  font  détruites  depuis  long-temps ,  &  réunies  à  la  manfe  du 
Chapitre.  On  les  appelloit  ricanâtes  ;  elles  étoient  nommées  à  1% 
»  -■■  ■  - 

Cinquième  Chrétienté, 
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pluralité  des  voix,  &  étoient  affedées  uniquement  aux  Enfans- 
de-chœur  &  aux  Muficiens-Chantres.  Deux  étoient  fous  l'invo- 
cation de  faint  Louis  ;  une  fous  celle  de  faint  Jean  ;  deux  fous  celle 
de  faint  Pierre  ;  une  fous  celle  de  faint  Etienne;  une  fous  celle  de 
faint  Laurent,  &  une  fous  celle  de  faint  Vincent.  Elles  fe  donnent 
en  titre  par  le  Chapitre  ,  quand  lefdits  Muficiens  ou  Chantres 
font  tonfurés. 

La  mafle  totale  des  biens  de  ladite  Communauté ,  confifte,  i°.  en 
650  feptiers  de  bled  ,  mefure  de  Péronne ,  qui  fe  partagent 
entre  tous  les  Chapelains  réfidans ,  &  les  Chanoines  de  faint  léger 
qui  font  l'Office  de  la  Communauté  concurremment  avec  les  Cha- 
pelains. Ledit  bled  eft  le  fermage  de  510  journaux  de  terres  que 
pofféde  ladite  Communauté ,  mefure  du  Meige  &  de  Péronne.  20. 
Plus ,  en  une  rente  de  lof  livres  1 1  fols  fur  les  Tailles.  30.  Plus , 
en  rentes  conftiruées  &  foncières  ,  30 livres  5  fols.  40.  Plus,  en 
furcens  affis  à  la  campagne ,  la  fomme  de  35  livres  5  fols.  50.  Plus, 
en  furcens*  affis  dans  la  ville ,  43  livres.  Les  charges  de  ladite  Com- 
munauté font  fix  cens  douze  méfies,  dont  cent  baffes  par  M.  Alard 
de  Saint-Martin  ,  acquittantes  dans  le  mois  de  Mars ,  &  payées  à 
dix  fols  :  deux  cens  huit  baffes ,  par  M.  Gerin  :  cinquante  pour 
les  Bienfaiteurs,  dont  douze  font  chantées  :  cent  quatre  de  con- 
grégation ,  &  cent  cinquante  privées.  Plus ,  quatre-vingts  obits 
tant  au  chœur  des  Chanoines ,  qu'en  la  Communauté  des  Cha- 
pelains ,  dont  l'afliftance  eft  comprife  dans  les  fix  cens  cinquante 
feptiers  de  bled  ci-deflus. 
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Vocables ,  Nominatctsrs ,  Biens  ,  Revenus  6*  Charges  de/dites 
Chapellenies. 


Titulaires  : 
Msjjiturs, 


Places 
au  cktzur. 


I.  Sj4inte  Acxis  (  ii  Janvier).  Chapellenie  de 
té,  fondée  dans  l'églife  collégiale  de  faim  Furfi. 

Les  biens  en  font  :  vingt-cina  journaux  de  terres ,  mefure  de  Pé- 
ronne  ,  fitués  à  Brul ,  hameau  dépendant  de  la  paroiffe  du  viHage  de 
Cartigny ,  affermés  trente-cinq  (eptiers  de  bleu ,  même  mefure. 

Plus,  le  commun ,  qui  peut  être  de  quarante  feptiers  de  bled, 
même  mefure ,  quand  tous  les  Chapelains  réfident. 

Les  charges  en  font  :  deux  méfies  baflfe  par  chaque 


II.  Sainte  Catherine  (25  Novembre  \  Chapellenie  de  Communauté, 
fondée  dans  l'égliie  de  faint  Furh,  divifée  en  plufieurs  Portions 
(  réunies  )  ,  dont  celle-ci  eft  la  féconde. 

Les  biens  en  font  :  cinq  feptkrs  de  bled  ,  mefore  de  Péronne. 
Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  une  par  chaque  mois. 

III.  Conception  Immaculée  de  la  faint t  Vierge  (  8  Décembre  \  Cha- 
pellenie fondée  en  l'égliie  parotiliale  de  faim  Queiuin-Çapclle. 

Les  biens  en  font  :  les  deux  tiers  de  quarante-fept  journaux  dix 
fept  vorges  de  terres ,  mefure  de  Péronne ,  fitués  au  village  de  Roi- 
fet,  affermés  en  argent  306  livres,  à  l'encontre  du  Curé  de  faint 
Qu„ntin-Capelle  ,  a  qui  le  dernier  tiers 


Les  charges  en  font  :  une  méfie  baffe  par  cliaque  femame. 

IV.  Saint  Denis  (  9  Oâobre  ).  Chapellenie 
dee  dans  l'cglifc  collégiale  de  faint  Furfu 

Les  biens  en  font  :  neuf  journaux  - 
mefure  de  Péronne  ,  fitués  au  village  de  '. 
58  livres. 

Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  Gx  méfies  baffes  par  chaque  année. 

V.  Saint  Efprit.  Chapellenie  de  Communauté,  fondée  dans  l'églife 
collégiale  de  faint  Furfi. 


René  de  Terni- 
fien  de  Valan 
court, 


Claude- Rol- 
land Béw. 


Gérard  Sayde. 


euf  verges  de  terres, 
't,  affermés  en  argent 


Gérard  Styde. 


A  gauche. 


A  droite. 


A  gauche. 


CLuilc  Du 


A  gauthe. 
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Vatables ,  Nominatturs ,  Biens ,  Revenus  &  Charges  de/dites 

Titulaires  : 
MtJJieurst 

Places 
au  ckaur. 

Les  biens  en  font  :  trente-trois  journaux  de  terres ,  mefure  de 
Péronne  ,  fitués  à  Fouillocourt ,  hameau  près  de  cette  ville  ,  affer- 
mes quarante-cinq  feptiers  de  bled  ,  même  mefure. 

Plus ,  le  commun. 

Les  t  narges  en  îont  :  aouze  menés  Doues  par  enaque  annee  , 

VI.  Saint  Jean  (  27  Décembre  ).  Chapcllenie  de  Communauté,  fon- 
dée dans  l'églile  collégiale  de  faint  Furfi ,  divifée  en  pluficurs  Por- 
tions (  réunies  à  la  Fabrique  ) ,  dont  celle-ci  cft  la  féconde. 

Robert  Du 
Mont. 

A  droite. 

Les  biens  en  font  : 

Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  une  méfie  baffe  par  chaque  mois. 

VII.  Saint  Louis  (25  Août).  Chapcllenie  de  Communauté  ,  fondée 
dans  l'églile  collégiale  de  laint  Furii,  divifée  en  pluiieurs  Portions 
(  réunies  à  la  Fabrique  )  dont  celle-ci  eft  la  troifteme. 

Marie  -  Jean  - 
Louis  Boutte- 
ville. 

A  droite. 

Les  biens  en  (ont  :  vingt-cinq  feptiers  de  bled,  mefure  de  Pé- 
ronne. 
Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  quinze  meffes  baffes  par  chaque  année. 

< 

VIII.  Saint  Aiagdeltint  (22  Juillet).  Chapcllenie  de  Communauté  , 
fondée  dans  l'églile  collégiale  de  laint  Furli. 

Les  biens  en  font  :  onze  teptiers  &  demi  de  bled ,  mefure  de  Pé- 
ronne ,  pour  fermage. 

Plus  ,  un  furcens  de  trois  livres  ,  à  prendre  fur  une  maifon  de  la- 
dite ville. 

Plus,  le  commun. 
.  Les  charges  en  font  :  fix  meffes  baffes  par  chaque  année. 

Michel  Des 
FoiTés. 

A  droite. 

IX.  Notre-Dame  in  partu  (2$  Décembre  ).  Chapcllenie  de  Commu- 
nauté, fondée  dans  l'églile  collégiale  de  laint  Furfi.  Première  du  nom. 

L^  biens  en  font  :  i°.  une  preliaiion  de  vingt  feptiers  de  bled- 
froment  ,  à  recevoir  au  village  de  Hiancourt ,  fur  le  domaine  du  Sei- 
gneur de  ce  lieu  :  i°. plus ,  32  Hv.  1 2  fols  6  den.  en  argent. 

Martin-Antoi- 
ne Mottei. 

A  gauche. 
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Vocables,  dominateurs ,  Biens,  Revenus  &  Charges  dtfdïtts 
Chapelletiies. 

Titulaires  : 
MejJIeurs, 

Places 
au  cherur. 

Plus  ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  une  méfie  baffe  par  chaque  femaine. 

X.  Notre-Dame  in  partu  (15  Décembre).  Chapellcn'tc  de  Commu- 
nauté, fondée  fou*  la  Tour  de  faim  Furfi,  appcllée  vulgairement 
d'Eme. 

Louis -Charles 
Engramcr. 

A  gauche. 

Les  biens  en  font  fitués  au  village  de  Mcfnil-Brunte). 
Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font:  vingt-fix  mefTes  baffes  par  chaque  année. 

XI.  .         ,    .     Première    *    III»  , 

1  .1  /      1     Portion.    /   du  nom.  \  ry 

XII.  L       Seconde   (      IV      I    .  ««P^™ . 
■  ,5  1  .3  f    0            fj            I    de  Communauté, 
v1^  /  0  \    roroon.  /    du  nom.    \  r            .  i.t 

XIII.  >  i\  <  >  Troiûeme  \      V-      >  ^ Zitl  t 
\j)  ~  j    Portion.   |   du  nom.   1         "^gule  de 

XIV.  H  I      I  Quatrième  1      VI-  Il-"wFu^ 
'        ^    '    vPorrion.    ^  du  nom.  ' 

Les  biens  en  font:  i°.  cruatre-vingts  ieptiers  de  bled,  mefure  de 
Péronne  ,  à  chaque  Chapelain  ,  dont  le  Chapitre  paie  ai  ^  f-.'ptiers  : 
1».  |i»  furtilus  efl  le  nroduit  des  terres  affermées  en  divers  endroit* 

Plus,  j 7  livres  d'argent  à  chaque  Chapelain  ,  dont  le  Chapitre 
paie  4Z  livres  ;  le  refte  le  levé  fur  différentes  rraifbr.s  de  la  ville ,  ijf. 
des  héritages  de  la  campagne  ;  pour  leiquclks  17  livres  leîdits  Titu- 
laires acquittent  quatre  obits. 

Plus ,  le  commun  à  chaque  Porrionnaire. 

Le  Titulaire  de  chacune  de  ces  quatre  Portions  doit  toc  méfies 
balles ,  dont  la  moitié  à  fa  heures ,  l'autre  moitié  à  huit  heures  du 
matin. 

P.  De  Vaux. 
A.  Cuillcbon. 
M.  de  Béne. 
C  Le  Grand. 

A  gauche. 
A  gaucho. 
A  droite. 
A  gauche. 

XV.  Saint  Nicolas  (6  Décembre).  Prcmii-re  du  nom.  Chipellenie 
de  Conitriunauté,  fondée  dans  l'églife  collégiale  de  laint  Furfi. 

Les  biens  en  font  :  îc  journaux  de  terres  au  village  de  Proïaxt , 
affermés  îo  feptiers  de  bled,  inclure  de  Péronne. 
Uns ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  deux  meffes  baffes  par  mou ,  &  une  baffe 
encore  aux  deux  Fttea  de  faint  Nicolas. 

François-Mi- 
chel Faquer. 

A  droite. 

XVI.  Saint  Nicolas  {  6  Décembre).  Il*  du  nom.  Chapellenie  fondée 
dans  l'égli.e  paroilliale  de  faint  Quentin-Capelle. 

Beruat. 

A  gauche. 
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Vocables ,  Nominateurs ,  Biens ,  Revenus  6»  Charges  defdites 
ChapeUenies. 


Titulaires  : 
Mcjfieursy 


Places 
au  ckaur. 


Les  biens  en  font  :  vingt-cinq  journaux  de  terres ,  mefure  de  Pé- 
ronne ,  fitués  au  village  de  Proïart ,  affermes  en  argent  150  livres. 

Les  charges  en  font  :  vingt-fix  méfies  baffes  par  chaque  année  en 
ladite  églife  :  lavoir  deux  par  chaque  mois  ,  &  une  en  chacune  des 
deux  fêtes  de  faint  Nicolas. 


XVII.  Saint  Pierre  (  29  Juin  ).  Chapellerie  de  Communauté  (  pré- 
tendue )  fondée  dans  l'ég^life  collégiale  de  faint  Furfi,  divifée  en  plu- 
fieurs  portions   réunies  a  la  Fabrique  ) ,  dont  celle-ci  eft  la  féconde. 

Les  biens  en  lont  :  i°.  vingt  journaux  de  terres  en  trois  pièces , 
dont  la  première  de  treize  journaux  au  terroir  de  Barleux  ;  la  fé- 
conde ,  de  quatre  journaux  au  terroir  de  Biache  j  la  troifieme  ,  de^ 
trois  journaux  audit  Biache  ,  affermis  trente  feptiers  de  bled  ,  me- 
fure  de  Péronne  ,&  20  livres  de  pots-de-vin. 

Plus,  onze  journaux  &  demi  de  terres  en  quatre  pièces  ,  au  ter- 
roir de  Brény  &  d'Anicourt ,  affermés  vingt  iepiicrs  de  bled,  même 
mefure. 

Plus ,  le  commun  qui  eft  contefte  au  Titulaire. 
Les  charges  en  l'ont  :  une  meffe  baffe  par  chaque  mois. 
Plus ,  un  homme  vivant  &  mourant  au  Seigneur  de  Brény,  pour 
les  terres  fituées  en  fa  feigneurie. 

Nota.  i°.  La  troifieme  Portion  de  la  Chapellerie  de  Communauté 
de  faint  Pierre,  eft  vicariale,  &  a,  outre  le  commun  ,73  feptiers  de 
bled  pour  fon  gros ,  mefure  de  Péronne.  Ses  charges  iont  de  deux 
meffes  baffes  par  chaque  femaine. 

2°.  Le  Chapitre  de  Pérorme  a  laiffé  preicrire  fur  lui  par  l'Evêque 
d'Amiens,  la  nomination  de  deux  Chapcllentcs  fondées  dans  l'églife  pa- 
roiffiale  defâint  Vaft  du  village  de  Proïart,  audit  diocefe  d'Amiens, 
&  non  loin  de  Péronne.  La  première  étoit  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  ;  la  féconde,  fous  celle  de  faint  Nicolas.  Quelques  autres  Cha- 
pelleries rurales ,  dépendantes  encore  du  même  Chapitre,  font  relatées 
lous  les  noms  dos  édiles  dans  lefquelles  elles  font  fondées. 

30.  Le  PereDaire,  Céleftin,  *'cft  prodigieusement  trompé,  quand 
il  a  marqué  dans  fon  Hifloire  du  Doyenné  de  Mont- Didier  (page  80  ) , 
que  le  Chapitre  de  Péronne ,  en  fa  qualité  de  Seigneur  de  Rollot ,  vil- 
lage aflïs  en  cette  Chrétienté,  avoit  le  patronage  des  cinq  prébendes 
canoniales  qui  y  compofent  le  Chapitre  de  fainte  Magdelefne.  Nous 
fommes  bien  informés  que  le  Chapitre  de  faint  Furfi  ne  poffede,  ni  n'a 
jamais  poffédé  un  pouce  de  terres  dans  Rollot  :  qu'il  n'en  a  jamais  eu  la 
feigneurie  ,  même  partielle  :  Ôc  qu'enfin  il  n'a  jamais  joui  du  prétendu 
droit  de  patronage. 


De  la  Fons  de 
Bernes. 


A  gauche. 


mLe  Doyenné  Je  Péronne. 
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Situées  dans  la  Ville,  les Fauxbourgs  et  la  Banlieue 


L,  A  ville ,  les  fauxbourgs  Se  la  banlieue  de  Péronne ,  font  dans 
la  Généralité  d'Amiens ,  fous  une  Subdélégation.  Ils  étoient,  pour 
le  Civil ,  le  Criminel  Se  la  Police  ordinaire ,  fous  la  Jurifdi&ion  du 
Mayeur  &  de  cinq  Echevins  :  mais  depuis  l'Édit  du  mois  d'Août 
1764  &  celui  de  1769 ,  portant  règlement  pour  les  Officiers  muni- 
cipaux des  villes  &  bourgs  du  royaume ,  l'Hôtel-de-ville  de  Pé- 
ronne y  eft  réglé  fur  le  pied  des  autres  lieux  de  la  France ,  &  aux 
termes  de  l'Ordonnance  du  Prince.  Cette  ville  a  encore  un  État- 
Major  compofé  d'un  Gouverneur,  d'un  Lieutenant  de  Roi,  du 
Mayeur,  d'un  Major ,  de  deux  Aides-Majors ,  &  de  quelques  Offi- 
ciers de  Génie  &  d'Artillerie.  Le  Bailliage  Royal  eft  compofé  d'un 
Lieutenant-Général,  d'un  Lieutenant-Particulier,  d'un  Lieute- 
nant-Criminel &  de  ûx  Confeillers,  d'un  Avocat  du  Roi,  d'un 
Procureur  du  Roi ,  de  fon  Subftitut ,  &  d'un  Greffieren  chef.  Pé- 
ronne eft  le  fiege  d'une  Éledion  :  elle  a  fon  Grcnier-à-Sel  &  un 
Bureau  de  Traites-Foraines ,  &  de  Finances  du  Roi  :  mais  elle  ref- 
fortit  à  Noyon  pour  les  Eaux  &  Forêts. 

Noms  des  quatre  Paroijfes ,  Préftntateurs  aux  Cures  ,  &  revenus  f  icelles. 

I.  Saint  Jean- Baptijle  (24  Juin).  Revenu,  1000  livres.  Préfenta-. 
teur  :  le  Chapitre  de  faint  Furfi. 


H.  Notre-Dame  y  au  fauxbourg de  Bretagne  (iÇ  Août).  Revenu,  jOOl. 
Préfentateur  :  le  Chapitre  de  faint  Furfi. 


III.  Saint  Quentin-Capelle  (inCapclld)  (  3 1  O&obre  );  70O  livres. 

Préfentateur  :  le  Chapitre  de  faint  Furfi. 


PAROISSES 


DE  PÉRONNE. 


Cinquième  Chrétienté. 
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talnt  Quentin-en-I'eau  (31  Oftobre).  Revenu,  800  livres.  Préfen- 
tateur :  l'Abbé  de  faint  Barthélemi  de  Noyon. 

Régulière.  Obfervez  que  cette  Cure  n'eft  pas  ici  chifrée,  parce 
qu'elle  appartient  au  Doyenné  de  la  Chrétienté  de  Péronne ,  & 
qu'elle  en  fait  nombre. 

Les  trois  Chapellenies  y  fondées  feront  rapportées  fous  le 
nom  de  cette  paroifle  ci-après. 


IV.  Saint  Sauveur  (le  premier  Dimanche  après  la  Pentecôte ,  jour 
de  la  fainte  Trinité  ).  Revenu  ,  600  livres.  Préfentateur  :  le 
Chapitre  de  faint  Furfi. 

Saint  Jean  -  Baptifie  dans  l'Hôpital.  Chapelle  curiale.  (  Revenu  , 
çoo  livres). 

La  jurifdidion  fpirituelle  du  Prêtre  préfenté  à  l'Evêque  dio- 
céfain  par  le  Chapitre  de  l'églife  collégiale  de  faint  Furfi  pour 
deffervir  cet  Hôpital,  n'eft  pas  révocable  au  gré  du  Préfentateur, 
ni  de  l'Evcque  même ,  dès  qu'il  eft  une  fois  admis  pour  fes  fonc- 
tions. Il  ne  pofTéde  pas  cependant  cette  efpece  de  Cure  en  titre 
de  Curé.  Sa  fufdite  jurifdiâion  s'étend  feulement  dans  l'enceinte 
intérieure  de  la  maifon  qui  comprend  les  Religieufes ,  &  une 
cinquantaine  de  Malades.  Quoique  le  Chapitre  de  Péronne  le 
qualifie  de  Curé ,  les  Evêques  de  Noyon  n'ont  jamais  reconnu 
cette  qualité  en  lui ,  &  leurs  mandemens  ne  lui  font  pas  en- 
yoyés ,  mais  à  la  Communauté. 
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T        T1  C 
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n    a  M 
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S  LE 

DOYENNÉ 

D  E 

P  Ê  R 

0  N  N  E. 

Noms  des  Paroiffes  &  de 
leurs  faims  Patrons. 

Jours  des  Fêtes  des 

ruines. 

• 

Nonùnauurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 
Paroiffes. 

I.  Allâmes  (  Alan  'ite  ). 
Sdi«/iW(  30  Juin). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Abbé  du  Mont-Saint-Qucn- 
tin« 

L'Abbaye  du 
Mont -St. -Quen- 
tin pour  la  plus 
grande  partie. 

(  Voyt[  l'année 
1005). 

M.  de  Follcville, 
co-feigneur. 

I.  La  Chapellerie  de  faint  Maur ,  fondée  dans  l'églife  paroiffiale.  Les  biens  en  font  :  vingt 
journaux  de  terres  ,  m:fure  de  Pcronne  ,  affermes  en  argent  ico  livres.  Les  charges  en  font  de 
faire  célébrer  folemnellemcnt  l'Office  du  Saint ,  au  jour  de  (a  fête  (  ic  Janvier).  Préïentateur  : 
l'Abbé  du  Mont-Saint-Quentin. 

II.  Barleux. 

S.  Mèdard  (8  Juin  ). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

Le  Chapitre  de  faint  Furfi. 

Le  Chapitre  de 
faint  Furfi. 

II.  La  Chapellenic  de  Notre-Dame  ,  dite  anciennement  de  faint  Etienne  de  Soyecourt ,  au 
doyenné  de  Curchy ,  à  préfent  transférée  «lins  l'églife  paroilliak  de  Barleux.  Les  revenus  en  font 
d'environ  1 00  livres.  Les  charges  en  font  :  deux  méfies  baffes  par  mois.  Préïentateur  :  le  Chapitre 
de  faint  Furfi. 


III.  Bccquîncourt  (an- 
ciennement Bcthin- 
court  ). 
S.  Denis  (  9  Oftob.  ) 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


L'Abbé  de  faint  FJoi  de  Noyon. 
Donnée  avant  l'an  1049  P3' 
1-EvéqueRadbod. 


M.  de  Broies. 


Cinquième  Chrétienté. 


Ta 
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LE  Doyenné  de  Péronne  contient  quarante-neuf  Paroiflès ,  dont  fix  régulières;  plus  ,  dix  Succur- 
fales ,  &  trois  Vicariats  amovibles  ;  plus,  quatorze  Chapellenies  rurales  ou  caftrales  ;  plus ,  une 
qui  eft  réunie ,  &  plufieurs  autres  qui  font  détruites. 

Le  lieu  des  Conférences  en  eft  ,  pour  la  première  partie  du  Doyenné ,  à  Flaucourt  ;  pour  la  fé- 
conde partie ,  à  Maurepas  ;  fit  pour  la  troifieme ,  à  Liéramont ,  dans  les  églilcs  de  ces  trou  villages. 
La  tenue  des  Calendes  réunit  les  Curés  des  trois  parties  dans  l'églife  de  faint  Quentin-en-l'Eau,  faux- 
bourg  de  Péronne  .porte  de  Paris. 

Le  Doyenné  de  Péronne  n'a  pas  de  marrie  capirulatre  divîfible  entre  les  Curés.  Cinq  quartiers  de 
terres  fttuées  au  village  de  Dora-Pierre  Ç  ci-après  )  dont  le  fermage  rapporte  fept  ou  huit  livres  ,  ont 
été  donnes  pour  les  rétributions  du  Céleorant  &  des  Curés  faifant  le  fervke  avec  lui  aux  mettes  de  la 
diitribution  des  faintes  Huiles ,  &  des  Calendes  d'Octobre.  Chaque  paroifle  du  même  Doyenné  doit 
payer  au  Doyen ,  au  jour  de  ladite  difiribution ,  vingt-fept  fols  fix  deniers  pour  les  vifites  qu'il  en 
tait  chaque  année. 

Les  Curés  de  la  ville  de  Péronne,  le»  Vicaires  fie  Habitués  tiennent  leurs  conférences  fit  autres  af- 
femblées,  chez  le  Curé  le  plus  ; 


Hameaux  dépendons  des 
Cures, 

Les  Gros-Dêcimaieurs. 

»  •//•         1  EleSions  & 
^       1  Intendances. 

Reve- 
nus. 

I.  FouîUancourt. 

La  Motte-les-Allai- 
nes  relevé  delà  Châ- 
tellenie  de  Péronne. 

L'Abbaye  du  Mont-Saint-Quen- 
tin pour  un  tiers  :  les  deux  au- 
tres au  Prince  Chimene.  (  In- 
ftodé). 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

11. 

Partie. 
600  L 

IL  Unemaifonà  Efter- 
pigny. 


Le  Chapitre  de  faint  Furfi  pour 
un  tiers ,  fie  les  deux  tiers  des 
menues  dixmes.  Le  Prieur  de 
Cappy  pour  les  a  autres  tiers. 


L'Abbaye  de  S.  Eloi  de  Noyon 
pour  les  deux  tiers,  8c  deux  tiers 
des  menues  dixmes.  L'Abbaye 
de  Prémontré  pour  le  3*  tiers. 


Péronne. 

Péronne. 

Partie. 

600  1. 

Péronne. 

Péronne. 

I'" 

Amiens. 

Partie. 

600  1. 

Le  Doyenné  Je  Péron 


ne. 
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Noms  des  Paroijj'cs  &  de 
leurs  faints  Patrons. 

IV.  BJloy  (  BaJolitum, 
.  Baala). 
S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 


Jours  des  Fêtes  des 
VtlUges. 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 


Nominateurs  aux  Cures. 

L'Abbé  du  Mom-Saim-Qucn- 
tin. 


Les  Seigneurs  des 
Paroifes. 

M.  de  Rivery. 


III.  La  Chapellenic  de  Notre-Dame  de  Quefvillé ,  à  prêtent  transférée  dans  l'églife  paroiflïale  de 
Belloy.  Les  revenus  en  font  :  foixame  ("entiers  de  bled,  mefurvde  Péronne,  pour  terres  affer- 
mées. Les  charges  en  font  :  trois  mefles  bafles  par  chaque  femaine.  Préfenuteur  :  l'Abbé  du 
Mont-Saint-Quentin. 

V.  Biache. 

S.M<Jard(%  Juin). 


Le  Dimanche  fu 


L'Evêque  de  Noyon» 


M. 


IV.  La  Chapcllenie  de  faint  Nicolas,  fondée  dans  l'églife  paroifliale.  Les  revenus  des  terres  affer- 
mées, en  (ont  d'environ  1 40  livres.  Ixs  charges  en  font  :  deux  mefles  bafles  par  claque  mois. 
Collatcur  plein  5c  entier  ,  l'Evoque  de  Noyon. 

I.  La  Chapjlienie  de  fuiat  Nicolas ,  fondée  dans  le  château ,  appellée  dé  Fmnckicourt ,  transférée 
&  réunie  au  Séminaire  de  Noyon.  Les  revenus  des  terres  affermées ,  en  font  d'environ  400  liv. 
Lîs  charges  on  font  :  deux  mefles  balles  par  chaque  femaine.  Collateur  plein  fit  entier ,  l'Evc- 
que  de  Noyon. 

V.  La  Chapellenie  de  faint  Servais ,  fondée  à  Baiincourt  ,  hameau  dépendant.  Les  revenus  des 
terres  affermées ,  en  font  :  foixante  feptiers  de  bled  ,  melure  de  Péionne  ,  &.  trente  livres  d'ar- 
gent. Les  charges  en  font  :  une  meflé  bafie  par  chaque  femaine.  Collateur  plein  &  entier  ,  l'E- 
vêque  de  Noyon. 


VI.  Buuchavefnes. 
(  Bouckavcnat  ). 
Saint  P  oui  (-,0  Juin). 


VII.  Bufeourt  (  Bofci , 
id  eft  Sylvrjlris  curtis). 
S.  Quentin  (31  Och  ) 

I.  Succursale. 
Feuilleres  (  Foliofa,  Fo- 

lianum  ). 
La  Sainte  î'iergt  (  8 

Septembre  ). 
(Chapelle  feigne:)  ri.ile 
pour  la  commodité  du 
hameau  :  le  Seigneur 
du  lieu  en  eit  tenu  de 
l'entretien  ). 


Le  Dimanche 
après  le  1 5  Août. 


Le  Dimanche 
après  le  2  Mai. 


Le  Dimanche  fui- 


L'Abbé  du  Mont-Saint-Quen- 

Donnéc  après  1443  par  Furfi  , 
éveque  d'Arras. 

Le  Chapitre  de  faint  Furfi. 
Donnée  en  1108  par  l'Evé- 
que  de  Noyon. 


Le  Marquis  de 
Folleville. 


Le  Chapitre  de  S. 
Furfu 


M.  Le  Noir,  re- 
levant delaChâ- 
tellenie  de  Pé- 
ronne en  partie , 
flcdelaBaronnie 
de  Héricourt. 


Cinquième  Chrétienté. 


1 
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Hameaux  dépendons  des 
Cures. 

Les  Gros-Décimateurs. 

Bailliages. 

EUmons  6> 
Intendances. 

Rete- 
nus, 

IV,  

L'Abbé  du  Mont-Saint-Quen- 
tin &  le  Chapitre  de  tint 

Péronne. 

Pér.  nue. 
Amisns. 

1er* 
Partie. 
6oo  1. 

V.  Bazîncourt. 

• 

» 

L'Evéqne  de  Noyon.  L'Abbaye 
de  Notre-Dame  de  Haro.  Le 
Chapitre  de  faint  Furfi.  L'Ab- 
baye du  Mont-Saint-Quentin  : 
tous  pour  différente»  portions. 

reronne. 

■  - 

|  Péronne. 
Amiens. 

1 

Partie. 
6ool. 

VT 

- 

-t 

* 

Péronne. 

Péronne. 

n. 

Partie. 
6oo  1. 

VIL  .  ........ 

Le  Chapitre  de  iaint  Furfi. 

Pcroiuie» 

• 

Péronne. 
Amiens. 

1er, 

Partie. 

SUCCVRSALK. 

r 

» 

1 

Le  Chapitre  de  faint  Furfi. 

1   ."     ■  . 

• 

• 

P^ronnp 

*  wumic. 

Atnw*n< 

I«r, 

Parti  •. 
.... 

Le  Doyenné  de  Péronne.  * 

Zij 
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Noms  des  Parorjfs  &  de 
leurs  faims  Patrons. 

Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 

Nominateurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 
Paroifes. 

VIII.  Buflii  (Bofcorum 
S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

t 

L'Evcque  de  Noyon. 

M.  De  Court. 

IX.  Cappy  (Capiacum). 
(  Baronnie  j. 
S.  Nicolas  (6  Dec) 

Le  Dimanche 
après  le  9  Mal 

Le  Prieur  de  Cappy. 

Donnée  en  1006  par  Rad- 
bod  II ,  évéque  de  Noyon. 
(Gallia  Chrtfliana,  tom.  9, 
col.  pp7. 

M.  d'Eftourmeî , 
acquéreur  en 
1660  de  la  Da- 
me de  Ncflj. 

VI.  La  Chapelleme  de  faim  Etienne ,  à  préfent  transférée  dans  l'églife  parouTule.  Les  biens  en 
font  :  trcnte-Ax  feptiers  de  bled  &  autant  d'avoine ,  pour  terres  affermées ,  mefure  de  Peroone. 
Les  charges  en  font  :  deux  meflës  baffes  par  chaque  («naine.  Présentateur:  le  Prieur  de  Cappy. 

X.  Cléry  (  Cleriaeum  ). 
S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

L'Abbé  du  Mom-Saint-Quen- 
ttn  &.  le  Prieur  de  Cappy , 

L'Abbaye  du 
Mont -Su-Quen- 
tin- 

•  Donnée  par 
Yves  de  Péronne, 
qui  fe  m  Moine  en 
cette  maifon  vers 
1106.  (Gall  Ch. 
tonu  5»,  coL  1104). 

VII.  La  Chapellenie  de  faim  Jacques  4t  de  faim  Philippe ,  dite  de  Hamtl-lt-Cat.  Les  revenus  en 
font  d'environ  i<o  livres.  Les  charges  en  font  de  deux  in  elles  bafles  par  chaque  mois.  Pré- 
fenuteur  :  l'Abbé  du  Mom-Saim-Quemin. 

XL  Combles  (Comblé). 
S.y*fl  (6 Février). 

Le  Dimanche 
après  le  16  Juillet. 

L'Abbé  du  Mont-Sàint-Queo- 

Le  Marquis  de 
Sailly&M.  Du 
Priex  ,  co-fei- 
gneurs. 

» 

II.  SUCCVRSJLB. 

MorvaL 

XIL  Curlu.  (Régulière). 
Saint  Nicolas  (6  Dé- 
cembre ). 

Le  Dimanche 
après  le  9  Mai. 

L'Abbé  de  faim  Barthélecû  de 
Noyon. 

M.  Le  Roy. 

III.  SVCCVRSALK. 

Hardecourb 

I 

^ — ■  — — 

Cinquitt 

ne  Chrétienté, 

7-_  ' 
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Hameaux  dèptndans  des 
Cures. 

Les  Gros-Dicimatturs. 

Bjilli.iges. 

EU  Rien  s  6» 

Reve- 
nus  • 

VIII.  ..... 

L'Evêque  de  Noyon  ;  le  Chapi- 
tre de  faint  Furfi  ;  le  Curé  ; 
les  Abbayes  du  Mont-Saint- 
Quentin  &  d'Arrouaîfe  :  tous 
pour  différentes  portions. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

m. 

Partie. 
6ool. 

L'Abbaye  de  faint  Eloi  de  Noyon 
pour  la  moitié  ;  les  deux  tiers 
de  l'autre  moitié  au  Prieur  de 
Cappy  ,  le  rroifieme  tiers  de 
ladite  moitié ,  au  Curé. 

Péronne. 

Péronne. 

» 

Jtr« 

Partie. 
900  L 

X.  Omiécourt  ;  tacenfe 
de  Serment. 

• 

• 

L'Abbé  du  Mont-Saint-Quentin 
pour  un  ûxieme  ;  le  Prieur  de 
v^appy  pour  un  tiers  ,  le  v<na- 
pelam  de  fainte  Cécile,  à  Beau- 
vais  ,  pour  la  moitié. 

V 

Péronne. 

• 

Péronne. 
Amiens. 

IL 

Partie. 
700  L 

XL  Ranconrt 

Le  Curé  pour  un  tiers  :  les  deux 
autres  tiers  à  l'Abbaye  du 
Mont-Saint-Quentin. 

Péronne  & 
Bâpaume. 

Péronne  & 

lesÉtatsd'Ar- 

tois  &  Lille* 

* 

n« 

Partié 

I  41  L  «  Va 

1000  l 

Succursale , 
Cotnpofée  de  Morval 
en  partie ,  &  de  SaUly. 

IL 
Partie. 

* 

L'Abbaye  de  Jàint  Barthélemi  de 
Noyon. 

** 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens, 

n« 

rattie. 
700  L 

Succursale. 

■ 

II« 

Partie. 

Le  Doyenné  de  Pironne. 
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1   Noms  ces  ParoiJJis  &>  de 
1      leurs  faints  Patrons. 

Jours  des  Fûts  des 
Pillages. 

Nominatews  aux  Cures. 

Lis  Seigneurs  des 
Paroiffies. 

j   XM.  Dom-Pierre. 

h         S  Pierre  (  i.c\  Jntn  ^ 

■            <*•  M               1   *\J  4  UUl  !• 

Le  Dimanche  fui- 

»  «Mil. 

L'Abbé  de  faint  Barthélemi  de 

Mnvnn 
0}  un. 

M.  de  Broies. 

• 

1  XIV.  Douën  (Dmin- 
1      cum,  idtflaltum  ,élc- 

|      liere  ). 

1     La  Sainte  Pïtrge  (  1 5 
1  Août). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Abbé  d'Arrouaife. 

• 

L'Abbaye  d'Ar- 
rouaiie. 

1  XV.  Driencourt  (  Adtia- 

1          ni  curtis  ). 

1      Sainte  Radégonde  (13 

1  Août). 

9  ' 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Evcque  de  Noyon. 

M.  d'EftourmeL 

ti                 ■  * 
1  XVI.  Efquenconrt. 
1      S.  Martin  (  1 1  Nov.) 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

L'Abbé  du  Mont-Saint-Quen- 
tin. 

M  de  FoUeville. 

1      La  ChapeBenie  de  faim  Martin ,  fondée  dans  l'églife  paroillîale  ,  à  la  présentation  de  l'Abbé  du 
1         Mont-Saint-Quentin  ,  détruite  avec  les  revenus  &  les  charges. 

1  XVII.  Efterpieny. 
1  S.McJard(îfmn). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

Le  Prieur  de  Cappy. 

Donnée  en  1134  par  Simon 
,  ^de  Vermandois  ,  évêque  de 

Hoyon. 

Le  Commandeur 
d'Efterpigny. 

f      La  Chapellenic  de  Notre-Dame ,  fondée  dans  l'églife  paroiflTiale ,  à  la  préfentation  de  l'Abbé  de  j 
|         faint  Barthélemi  de  Noyon ,  détruite  avec  les  revenus  &  les  charges.  j 

f  XVIII.  Ertrées(5fr*ra). 
1      S. Quentin  (31  0£t.) 

IE 
| 

Le  Dimanche 
après  le  a.  Mai 

L'Abbé  de  faint  Crépin-le- 
Giand. 

Donnée  en  1 147  par  l'Evéque 
diocéfain. 

M.  de  CaniCy. 

1       IV.  SvCCVRSALS. 

1  Dénicourt. 

1      S.Gcntien  (11  Déc.) 

Di'fTervie  par  un  Vicaire  que 
paie  le  Curé  d'Ellrées. 

M  de  Canify.  . 

1 

1  XIX.  Fay  (Fagum). 
[      S.  Quentin  (yiOd.) 

f  1 

Le  Dimanche 
après  le  2  Mai. 

L'Abbé  de  faint  Crépin-le- 
Grand.  Rcftituée  en  1157 
par  Yves  de  Nèfle. 

■ 

M.  de  Canify. 

1 

Cinquième  Chrétienté. 
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Hameaux  dépendons  des 
Cures. 

Les  Gros-De'cimateurs. 

Bailliages. 

Intendances. 

nus. 

XIII.  La  maifon  du  Sei- 
gneur de  Buflu. 

L'Abbaye  de  (aine  Barthélcmi  de 
de  Noyon ,  qui  y  a  aufli  les 
menues  &  vertes  dixmcs. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

Partie. 
*  700  1. 

XIV.  Flamicourt. 

Le  Prieur-Curé  du  lieu ,  qui  y 
jouit  auffi  des  biens  appelles  du 
Prieuré. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

m 

Partie. 
I^OO  1. 

XV.  ••••*■ 

L'Evêqne  de  Noyon  pour  un 
tiers  ;  l'Abbaye  du  Mont- 
Saint-Quentin  pour  les  deux 
autres  tiers. 

■ 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

m. 

Partie. 
600  1. 

XVI.   Les  cenfes  de 
Porjonval. 

L'Abbé  du  Mont-Saint-Quen- 
tin. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

m. 

Partie. 
600  l 

Le  Curé. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

1ère 
Partie. 
JOO  1. 

xvm. 

W  AXA*       •        •        »        »  • 

Grand. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

]«r*  . 

Partie. 
800  I. 

|  SuCCVRSALK. 

Péronne. 

Péronne. 

I«. 

Partie. 
.... 

Le  Curé  pour  une  moitié.  L'Ab- 
baye de  Notre-Dame  de  Ham 
pour  l'autre. 

» 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

i 

Partie. 
900  1. 

Le  Doyenné  de.  Péronne. 

Digitiz^d 
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Noms  des  Panifies  &  de 
leurs  faints  Patrons. 

V.  Succursale. 
A  fie  ville. 

(  La  fainte  Vierge  (15 
Août  ). 

XX.  Fins  (Fines). 
S.  Martin  {  11  Nov.) 


Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 


Le  prem.  Diman- 
che de  Septembre. 


A  ominateurs  aux  Cures. 


Le  Curé  bine. 


L'Abbé  dHonnecourt. 

Donnée  en  1 1 1 1 à  l'Abbaye 
du  Mont-S«iiu-Quentin  par 
l'Evéque  de  Noyon. 


Les  Seigneurs  des 
Panifiés. 


M.  Gallois. 


VIII.  La  Chapellenie  de  iâint  Eloi  ,  transférée  de  Plouis,  hameau  dépendant  de  l'églife  paroif- 
fiale.  Le»  biens  en  font  :  quatre  journels  de  terres,  mefure  dePéronne,  affermés  cinq  fepriers 
de  bled ,  même  mel'ure.  Les  charges  en  font  de  faire  célébrer  folemnellement  l'Office  du  Saint 
le  15  Juin.  Préfentateur  :  l'Abbc  d'Honnecourt. 


XXI.  Flaucourt. 

Sainte  Geneviève  (  3 
Janvier). 


XXII. 

d 


-iès- 


La  jointe  Vierge  (  8 


XXni.  Frife  (Frifia). 
S.  Pierre  (  19  Juin  ). 


XXIV.  Genchy  (  Gen- 
ciacum  ). 
S.  Pierre  (^9  Juin  ). 


Durant  les  Fêtes    Le  Chapitre  de  fiunt  Furfi. 
de  la  Pentecôte. 


Le  Dimanche  fui- 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dmanche  fui- 
vant. 


Le  Prieur  de  Cappy. 


Le  Chapitre  de  faim  Furfi. 


L'Abbé  de 
Noyon. 


Barthélemi  de 


Le  Chapitre  de  faim  Furfi. 


XXV.  Le  Hem. 
S.  Hilaire  (  13  Jan- 
vier ). 

La  Chapellenie  de  Notre-Dame ,  fondée  dans  l'églife 
revenus  &  fes  charges. 

XXVI.  Herbecourt.      I  Le  Dimanche  fui-  |  Le  Chapitre  de  faint  Furfi. 
5.  Pierre  (  19  Juin).  I  vant. 


Le  Duc  de  Chaul- 


M.  WitdTe. 


M.  d'Eftourmel. 


Les  Abbés  du 
Mont-Sr.-Quen- 
tm&d'Arrouaife, 
&  le  Prieur  de  Lv- 
hons  ,  co-fei- 
gneurs. 

Le  Marquis  de 
Soilly. 


,  détruite  dans  fes  biens,  fes 


Le  Chapitre  de  S. 
Furfi. 


Cinquième  Chrétienté. 
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Hameaux  dépendons  des 
Cures. 

Les  Cns-Dtcimateurs. 

Bailliages. 

Eteflions  6"- 
Intendances. 

Rne- 

SvccURiAU. 

L'Abbaye  de  faint  Crépin-le- 
Grand. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

\ttt 
Partie. 

XX.  Le  Petit-Plouu. 

Le  Curé  pour  un  tien  ;  les  deux 
autres  tiers  au  Seigneur  du  lieu. 
(Inféodé). 

Péronne. 

- 

Péronne. 
Amiens. 

m. 

Partie. 
900  1. 

: 

XXI.  ...... 

Le  Curé  pour  un  canton.  Le 
Chapitre  de  faint  Furfi  pour 
tout  le  refte. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

• 

Partie. 
toooL 

Le  Curé  par  moitié ,  avec  l'Ab- 
baye de  faint  Barthélemi  de 
Noyon. 

Péronne. 

Péronne. 

!•<• 

Partie. 

6co  1. 

< 

Le  Curé  &  le  Chapitre  de  faint 
Furfi  ,  chacun  par  moitié. 

rcronne. 

Péronne. 
Amiens. 

I«r« 

Partie. 
700  1. 

XXIV.  Guignemont, 
(  Mons  Speculator  ). 

L'Abbé  de  faint  Barthélemi  de 
Noyon. 

Péronne. 

Pôronne. 

II« 

Partie. 
OOO  J. 

XXV.    •   .   .   .  • 

Le  Curé  ceffionnaire  du  Chapi- 
pitre  de  faint  Furfi. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

n. 

P.utie. 
700  1. 

1  Le  Curé  8c  le  Chapitre  de  faint 
Furfi,  chacun  pour  moitié. 

rcronne. 

1 

1  Péronne. 
Amiens. 

j  l«. 

Partie. 
1   800 1. 

Le  Doyenné  de  Péronne. 

A  a 
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Ncms  des  Paroiffes  &  de 
leurs  Joints  Patrons. 

XXVII.  Haifecourt-le- 
Bus  (  Aifieurtis). 
S.  GilUs  (i«Sept.) 


XXVIII.  Haifècourt-lc- 
Haut  (Aifieurtis  in 
alto.  Ei/icurtis  alt.i). 

S.  Antoine  (17  Janv.) 

XXIX.  Hcudicourt. 
S.Hilaire  (13  Janv.  ) 


XXX.  Lxr.imont. 
S.  Quentin  (3iOâ.) 


Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 

Le  Dimanche  fui- 


Le  Dimanche 
après  le  18  Juin. 


Le  Dimanche 
après  le  premier 
Oaobrc. 

Le  3*  Dimanche 
après  le  8  Sep- 
tembre. 


Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

! 


Cures. 


L'Abbé  du  Mont-Saint-Quen- 
tin. 


L'Abbé  du 

tin. 


L'Abbé  de  faim  Rémi  de  Reines, 
comme  pofledant  le  Prieuré 
de  Reveion. 

L'Abbé  du  Mont-Saint-Qnen- 
rij». 


L'Abbé 
tin. 


du  Mont-Saint-Quen- 


Les  Seigneurs  des 
Paroiffes. 

M.  d'ùtourmeL 


L'Abbaye  du 
Mont  -St-Quen- 


M. 


M.  Maubcrt. 
Relevé  de  la 
Châtcllcnie  de 
Péronne. 

L'Abbé  du  Mont- 
Saint-Quentin. 


ne  , 
(  Longa  avena  ). 
S.  Martin  (  11  Nov.) 

VI.  SvcéVRSALE. 
Guiencotirt. 

La  fiùnte  Vierge  (  1  5 
Août  ). 

IX.  La  Chapcllenie  de  faint  Michel ,  fondée  au  château  de  Saucourt ,  hameau  dépendant  L'afte 
de  la  fondation  eft  du  14  Février  1 563.  Elle  fut  faite  par  Michel  Ponchin,  Mayeur  de  Péronne 
&  Seigneur  de  Saucourt ,  &  Antoinette  Fonches  fa  femme.  Le  Seigneur  du  lieu  eft  obligé  à 
l'entretien  &  ornement  de  tout  l'Oratoire  ,  même  des  cires ,  vin,  calice,  linges,  livres,  6k. 
Lfs  biens  en  font  :  60  journaux  de  terres  affiles  au  village  de  Liéramont ,  affermés  60  fepiiets 
de  bled ,  mefure  de  Péronne  ,  &  50  livres  d'argent  par  chacun  an.  Les  charges  en  font  (  à  pré- 
fent  )  deux  méfies  baffes  à  dire  tous  les  (  Lundis  )  Mercredis  Se  Vendredis  de  chaque  fe marne. 
Patron  :  le  Seigneur  du  lieu.  Uneautre  charge  du  Titulaire  eft  de  dire  ou  faire  dire  par  le  Ma- 
gifter  du  lieu  ,  tous  les  jours ,  l'Antienne  de  la  fainte  Vierge ,  félon  le  temps ,  &  le  De  pro- 
jfunJis ,  qu'il  paie  à  fes  dépens. 


Le  Dimanche 
après  le  9  Juillet. 


Le  Prieur  de  Cappy. 


LcMarquisd'Her- 

bonvil 


XXXII.  Longueval 
(  Longa  vallis  ). 
S.  Nicolas  (  6  Dec  ) 

La  Chapellerie  de  faint  fondée  au  château ,  à  l'entière  fit  pleine  collation  de  l'Evéque 

de  Noyon ,  détruite  dans  fes  biens ,  fes  revenus  &  fes  charges. 


/ 
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Hameaux  dépendant  des 
Curtt. 

Elcffions  6* 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

YYVII 

l 'HÉ^inîfal  i\p  Pif  rnnrn»  nour  mnî. 

tié  ;  le  Curé  de  Liéramont  pour 
un  tiers  ;  le  refte  à  l'Abbaye  de 
faim  Remi  de  Reims. 

Pcronne. 
Amiens. 

III. 

Part  e. 
600  1. 

xxviu  

L'Evéque  de  Noyon  pour  un 
tiers  ;  l'Abbaye  du  Mont-Saint- 
Quentin  pour  les  deux  autres 
tiers. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

III. 

Partie. 
500  1. 

XXIX.  Revelon. 

L'Abbaye  de  S.  Remi  de  Reims 
pour  les  deux  tiers  ;  le  troificme 
Scelle  deVaux-Celles, 

Péronne. 

Péronne. 

III. 

Partie. 

OOO  ] 
y«w  1  ■ 

Le  Curé  pour  un  tiers  ;  l'Hôtel- 
Dieu  de  Noyon  pour  la  moit.é  ; 
le  relie  à  l'Abbaye  de  iàint  Re- 
mi de  Reims. 

i  eronne. 

Paonne. 
Amiens. 

III. 

Partie. 
900  1. 

XXXI.  Saucourt. 

Le  Curé  d'Honnecourt  pdur  une 
portion.  L'Abbaye  du  Mont- 
Saint-Quentin. 

Péronne. 

< 

Péronne. 

III. 

Partie. 
700  1. 

Succursale. 

■ 

t 

* 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

m. 

Partie. 

"     '  ' 

* 

Le  Prieur  de  Cappy  pour  un  1 
tiers  ;  lesdeux  autres  à  1  Abbaye 
de  iaînt  Remi  de  Reims.  j 

""'J 

Péroflnç.  1 

a-  | 

II. 

Partie. 
650  1. 

Le  Doyenné  de  Péronne. 

A  aij 
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Noms  des  Paroijfes  6>  de 
leurs  faints  Patrons. 

Jours  des  Fites  des 
Villages. 

Nominateurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 
Paroijfes. 

XXXIII.  Manencourt, 
(  Manencurtis  ). 
S,  Martin  (  1 1  Nov.  ) 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

L'Abbé  du  Mont-Soint-Quen- 
tin. 

• 

Le  Marquis  de 
Folleville. 

Le  fief  du  château 
de  Manancourt  6t 
le  péage  de  Nurlu  , 
réunis  en  un ,  re- 
lèvent de  la  Cbitel- 
lenie  de  Pcronne  : 
mais  les  terres  & 
feigneuries  de  Ma- 

du  Commandeur 
d'Efterpigny. 

VII.  SVCCVRSALE. 
Eftricourr. 
S. Michel  (19  Sept.) 

XXXIV.    Maricourt  , 
(  Maria  curtis  ). 
La  /ointe  Vierge   (  8 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

M  duRieui. 

a  A  a  V .  Maurepas  {Ma- 
lum  repaflum. 
S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 

Le  L/i  manche 
après  le  4  Juillet. 

L'Abbé  du  Mont-Saint-Quen- 
tin. 

Al.  jjenart. 

XXXVI.  Mefnil-en-Ar- 
rouaife.  (  ManfioniU 
in  Arroafià  ). 
S.  Etienne  (  26  Dec.  ) 

Le  4«  Dimanche 
du  mois  d'Août. 

L'Evêque  de  Noyon. 

L'Abbé  de  faint 
Vaft. 

XXXVII.  MoUaim(Afo- 
lanivn). 
S. Pierre  (19  Juin). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Evêque  de  Noyon. 

L'Abbé  de  faint 
Vaft. 

YYYVIIÎ  Nurlu 

A  A  A  1    III,    1.  UlIU. 

1      La  Sainte  Vierge  (  8 
Septembre  ). 
(  De  la  terre  &  feigneu- 
rie  de  Nurlu  ,  dépcndoit 
le  patronage  des  Cures  de 
Nurlu  ,  de  Liéramont  & 
d'Haifecourt-le-Bas  ,  que 
I    Paul  de  Folle  ville  remit  i 
1  toujours  à  l'Abbé  du  Mont- 

|  _ 

T  f*  F^îminrVi/»  Tmw 

l^C  iVlIIldllLIlC  lui- 

vant. 

■ 

L'Abbé  du  Mont-Saint-Ouen- 

T  j*  Ivlarniiiv  nf* 

L-/V    1*141  IJUlï  uc 

Folleville,par  alié- 
nation du  Mont- 
Saint-Quentin,  de 
qui  il  relève. 

Cinquième  Chrétienté. 
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1   Hameaux  dépendons  des 
1  Cures. 

EUfiions  & 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

I  XXXIII.  Beau-Martin. 

II  Relevé  d'Efquen- 
1  court. 

Le  Curé  Se  l'Abbaye  du  Mont- 
Saint  -  Quentin  ,  chacun  par 
moitié. 

Pcronne. 

Péronne. 
Amiens. 

III. 

Partie. 
800  1. 

1 

|  Succursale. 

Péronne. 

• 

• 

Péronne. 
Amiens. 

m. 

Partie. 
.... 

1  XXXIV. 

Le  Prieur  de  Lihons  &  PAbbave 
de  Corbie  ,  chacun  par  moitié. 

rorine  • 

Péronne. 
Amiens. 

II. 

Parti?. 

îî°  1. 

1  XXXV.  Forêt. 

Le  Curé  pour  un  tiers  dans  les 
erofles  «  menues  dixmes  ;  les 
deux  autres  tiers  à  l'Abbaye  du 
Mont-Saint-  Quentin. 

Péronnc. 

Péronne. 

II. 

Partie. 
900  1. 

1  XXXV I.  .... 

Le  Curé  du  lieu. 

Péronnc. 

Péronne. 
Amiens. 

II. 

Partie, 
joo  1. 

1  XXXVII  

L'Evêque  de  Noyon. 

Péronnc 

Péronne. 
Amiens. 

II. 

Partie. 
1000  I. 

I  XXXVIII.  .... 

L'Hôtel-Dieu  dePéronne  ;  l'Ab- 
baye de  faint  Remrde  Reims  ; 
le  Curé  deLiéramont  &  l'Ai- 
baye  de  faim  Vaft  ,  pour  diffé- 
rentes portions. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

! 

m. 

Partie. 
700  1. 

1                                           Le  Doyenné  de  Péronne. 
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Noms  du  Paroiffls  6>  de 
leurs  faint  s  Patrons. 

Jours  des  Fîtes  des 
Villages. 

dominateurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 
Parmjfes. 

XXXIX.  Saint  Qucntin- 
en-l'Eau  (  au  faux- 
bourg  de  Péronne  , 
porte  de  Paris).  Ré- 

Le  Dimanche 
après  le  29  Juin. 

t 

L'Abbé  de  font  Baithélemi  de 
Noyon. 

Le  Roi,  fou»  Je 
gouvernement 
municipal  de 
Péronne. 

guliere.  (31  Uctot>. 

X.  La  Chapellentc  de  laint  Pierre  ,  dite  de  Sobottchtfe ,  fondée  dans  l'églife  paroiffiale.  Les  biens 
en  font  :  24  journaux  de  terres  attifes  au  village  de  Becquincourt ,  près  Péronne ,  affermés 
20  feptiers  de  bled  ,  mefure  de  cette  ville ,  6c  60  livre»  d'argent  par  an.  Les  charges  en  font  : 
une  meïïe  baffe  par  chaque  mois.  Préfcntateur  :  l'Abbé  de  faint  Barthélemi  de  Noyon. 

XI.  La  Chapeîlcnie  de  faint  Pierre  dite  de  Bay  an  court ,  du  nom  d'une  cenfe  ainfi  appellée ,  où  elle 
fut  originairement  fondée ,  &  de  là  transférée  en  l'églife  paroiffiale.  Les  biens  en  lont  :  27  jour- 
naux de  terres  fituées  au  village  de  Barlcux ,  affermés  3  5  feptiers  de  bled  ,  mefure  de  Péronne. 
Les  charges  en  font  :  une  mettà  baffe  par  chaque  mois.  Prc&ntatcur  :  l'Abbé  de  faint  Barthé- 
lemi de  Noyon.  - 

XII*  La  Chapeîlcnie  de  Notre-Dame  d'Efterpigneul ,  bâtie  &.  fondée  dans  la  cenfe  du  nom  ; 
détruite ,  puis  après  transférée  dans  l'églife  paroilhale.  Les  revenus  en  font  d'environ  24  livres 
en  fermage.  Le»  charges  en  font  :  quatre  méfies  aux  quatre  Fêtes  de  la  fainte  Vierge.  Préfen- 
tateur  :  l'Abbé  de  faint  Barthélemi  de  Noyon. 


XL.  Sainte  Radégonde, 
(  1 }  Août  ). 


VIII.  Succursale. 
Le  Mont-Saint-Quentin. 
S.Quentin  {  310a.) 


Le  Dimanche  fui- 


Lc  Dimanche 
après  la  Décolla- 
tion de  faint  Jean, 
29  Août. 


L'Abbé  du  Mont-Saint-Quen- 


L'Abbayc  du 
Mont-Su-Quen- 


L'Abbaye  du 
Mont-St-Quen- 
tin. 


XIII.  La  Chapellenie  de  f. lint  Nicolas ,  dite  d'Unie^ ,  fondée  dans  l'églife  paroiffiale  de  fainte  Ra- 
dégonde. Les  revenus  en  font  d'environ  160  livres  pour  fermage.  Les  charges  en  font  :  une 
mefle  baffe  par  chaque  femaine.  Préfentateur  :  l'Abbé  du  Mont-Saint-Quentin. 

XLI.  SaiUy-en-Arroitaife 
(Saliacum,  Salicttum). 
S.Vafi  (6 Février). 


IX.  Succursale. 
Frégicouxt. 

5.5r«*(i3Nov.) 

XL1I.    Sorel    (  Soheri 
villa). 
La  Sainte  Vierge  (  8 
Septembre  ). 


Le  Dimanche 
après  le  premier 
Oâobre. 

Le  Dimanche  fui- 


M.  de  Louvois. 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Cinquième  Chrétienté. 
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H  imeaux  dépendons  des 
Cures. 

Les  Grot-Détimauurs. 

Bailliages. 

EleSions  & 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

XXXIX.  L'Hermitage; 
j     Lacenfe  delà  Mine, 
]     ou  Efterpigneul  ;  la 
cenfedeBayancourt. 

i  * 

Le  Curé  du  lieu. 

■ 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

A  Pé- 
ronne , 
900  l 

1  y 
1  t 

XL  Halle;  Le  Vivier. 

L'Abbaye  du  Mom-Saint-Quen* 

tin  nour  un  tiert     &L  lf  C,h3ni~ 

tre  de  faint  Furfi  pour  les  deux 
autres. 

Péronne. 

< 

Péronne. 
Amiens. 

Partie,  i 
700  1. 

;  St/CCUtLSAkS. 

L'Abbé  du  Mont-Saint-Quentin. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens, 

I«r. 

Partie. 
.... 

!l 

XIX  SailluU 

Le  Curé  pour  un  tiers  :  les  deux 
autres  a  l'Abbaye  du  Mont- 

TyJi  -  —  —  —  A 

reroraie. 

Péronne. 
Amiens.  . 

II. 

Partie. 
1000  1. 

SVCCVMALZ. 

Péronne. 

Amiens. 

II. 
Partie. 
.... 

1  * 

f  XLIL  

i 

Les  Abbayes  d'HonnecourtSc  de 
faim  Rémi  de  Reims ,  chacune 
par  moitié. 

Pcronne. 

Péronne. 
Amiens. 

m« 

Partie. 
500  1. 

[|                                      Le  Doyenné  de  Pironrie. 
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POUILLÊ  DE  TOUS  LES  BÉNÉFICES 


Noms  des  Paroi£es  €f  de 
leurs  faints  Patrons. 

XLITI.  Suzanne. 

S.  Hiluire  (  Il  Jac- 
vier  ). 

XLIV.  Tcmplcux -La - 
Foffe. 
(  Régulière  nrTeclée 

aux  Trinitaires  ). 
La  fainte  Vierge  (  8 
Septembre. 

XLV.  Templeux-le- 
Guérard  (  Templeu- 
xium  Guerardi). 
S.  Midard{  8  Juin  ). 
Cette  paroiffe ,  à  prefent 
en  «tre  de  Cure ,  étoit 
encore  en  16)8  dépen- 
dante de  la  fuccurûle  de 
Roofoy  qui  fuit. 

X.  SuccURSjlLK. 
Ronfoy. 

S.  Nicolas  (6  Dec.) 


XLVI.  Tincourt  (  Qjuin- 
Tint  curtis  ). 
(  Régulière  ). 
S.Quentin  (31  O&) 

XI.  Succursale. 
Boucl: 

Orner  (  9  Sept.  ) 


Jours  des  Fêtes  des 
VilLgts. 

Le  Dimanche 
après  le  premier 
0«obre. 

Le  Dimanche  fui- 


Le  Dimanche  fui- 
van  t. 


Le  Dimanche 
après  le  9  Mai. 


Le  Dimanche 
après  le  2  Mai. 


Le  Dimanche  fui- 
van  t. 


Nominatcurs  aux  Cures. 


L'Abbé  de  iaimFJoi  de  Noyon. 


Le  Chapitre  des  Religieux  Tri- 


L'Abbé 


(  Cette  paroifle  étoit  originai- 
rement une  cure  en  titre ,  à 
la  préfentation  de  l'Abbé 
d'Honnecourt. 

L'Abbé  de  faint  Bartbélemi  de 
Noyon. 


(  Voyei  le  Livre  XVI,  N°.  15  ). 


Les  Seigneurs  des 
Paroiffts. 

M.  d'Eltourmel. 


M.  dTJtounneL 


M.  de  Vcndeuil. 


M.  de  Vendcuil. 


Le  Marquis  d'Ef- 
clainv; 


rqins  c. 
wJIiers. 


M.  De  Court. 


XIV.  La  Chapellerie  régulière  de  faint  Orner ,  tranfportée  dans  l'églife  fuccurfale  de  Boucly.  Les 
revenus  en  font  d'environ  100  livres  pour  fermage.  Les  charges  en  font  :  une  méfie  balte  par 
chaque  mois.  Préfentateur  :  l'Abbé  de  feint  Banhélemi  de  Noyon.  (Foyer  l'année  130a, 
N«?XXV), 

XLVn.  Vaux-fur-Som 


S.  rajl(  6  Février). 


Le  Dimanche 
après  le  16  Juillet. 


L'Abbé  de  faint  Eloi  de 
Noyon. 

Donnée  en  1089  par  l'Evê- 
que  diocéfain. 


L'Abbé  de  faint 
Vaft. 


luieme  Chrétienté. 


Hamtaux 
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Hameaux  dépendant  des 
Curtt. 

Les  Gros-Ditimateurs. 

Bailliages. 

EUftions  & 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

XLM  

• 

L'Abbaye  de  S.  Eloi  de  Noyon 
pour  un  tiers  ;  celle  de  S.  V  aft 
pour  les  deux  autres. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens». 

l-r- 
Partie. 
600 1. 

XLIV.    .   •   •   »  « 

Le  Curé  du  lieu  pour  un  quart  ; 
l'Evêquc  de  Noyon  pour  un 
tiers  j  l'Abbaye  du  Mont-Saint* 
Quentin  pour  deux  tiers  ;  &  le 
Marquis  d'Hautefort  pour  un 
fwieme. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

ni. 

Partie. 
5OO  1. 

XLV.   •    •   •    •  • 

Le  Seigneur  du  lieu.  (  Inféodé  ). 

rcronne. 

Péronne. 
Amiens. 

IIL 

Partie 
500  1. 

ê 

Le  beigneur  eu  lieu.  ^  Inteoue ). 

Péronne. 

Péronne. 

III» 

Partie. 

*     •     ♦  * 

SUCCURSjtlS. 

Amiens. 

XLVI.  Hamel. 

Les  Abbayes  d'Arrouaife  fit  de 
faim  Barthélemi  de  Noyon,  & 
l'Hôtel-Dieu  de  Péronne. 

péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

* 

ni» 

Partie. 
1200  1. 

Succursale. 

M.  le  Marquis  de  Folleville.  (In- 
féodé). 

• 

• 

Péronne. 

Péronne. 

I!I« 

Pairie. 
.  .  .  . 

L'Abbaye  de  faint  Vaft  pour  les 
deux  tiers ,  &  celle  de  S.  Eloi 
de  Noyon  pour  le  troifieme. 

reronne. 

Péronne. 
Amiens. 

Itt, 

Partie. 
600  1. 

Le  Doyenné  de  Péronne. 

B  b 
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POU1LLÉ  DE  TOUS  LES  BENEFICES 


Noms  des  Paroifes  &  de 
leurs  fatals  Patrons. 

XII.  SvCCURSJtX. 
L'txluficr. 

Suinte  Magdeleine  (  aa 
Juillet. 


XLVm.  Vulen- Fau- 
con (VlUare  Falconis). 

(  I"«  Portion  ). 
5.  Qocmifl(3iOa.) 

IL  Villers-Faucon(  Vil 
lare  Falconis  \ 
(  II»  Portion  ). 
(  La  fainte  Vierge  (  1 5 
Août  ). 


XIII.  Succursale. 
Efpéhi  (  Spehiacum  ). 
Sain:  Nicolas  (  6  Dé- 


Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 


Le  Dimanche 
après  le  15  Août. 


Le 

aprè»  le  8  Sept. 


Nominateurs  aux  Cures. 


(  Le  ûeur  Curé  bine). 


Le  Chapitre  de  faint  Quentin. 
(^{ramiee78o,N».XlI). 


L'Abbé  du  Mont-Saint-Quen- 
tin. 

Démembrée  de  la  paroulê  de 
Longuavefne ,  bâtie  par  Jean, 
feigneur  du  lieu ,  en  1 1 1  ^ ,  &. 
alors  donnée  par  l'Evéque 
diocei'ain. 


VUlers-Faucon. 


Les  Seigneurs  des 
Paroijfcs. 


Le  Marquis  de 
Tonnerre. 


Le  Marquis  de 


L'Abbaye  de 
Vaux-Celles  &  le 
Baron  d'Honne- 
court  ,  co-fei- 
Jjneurs. 
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Hameaux  de  pendant  du 
Curet, 

Ut  GrofDicimatcurt. 

Bailliaget. 

Elediont  0 
Intendances. 

Rcvc- 

SVCCVRSAUS. 

reronne. 

Péronne. 
Amiens. 

Uct 

Partie. 

•     ■     •  • 

Le  Chapitre  de  faim  Quentin 

po'  1  r        pur  t  ic  du  t'*rr oj r 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

III* 

Partie, 
jool. 

4 

Le  Curé  ceflîonnaire  de  i' Abbaye 
du  Mont-Saint-Quentin  pour 
une  partie  du  terroir. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

III« 

Partie. 
900  L 

SVCCVRSJLS. 

Les  Chapitre»  de  faint  Quentin  & 
de  faint  Furfi,  &  l'Abbaye 
d'Honnecourt  pour  quelques 
petites  portions. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

m- 

Pirtie. 
.... 

B  h  ij 
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POU1LLÉ  DE  TOUS  LES  BÉNÉFICES 


SIXIEME  CHRÉTIENTÉ. 


LE    DOYENNÉ    D'AT  H  I  E  S. 


ABBAYES,  l, 

L  'Abbaye  (en  commende  )  de  Notre-Dame  ,  Ordre  de  Prémontré,  fondée  peu  après  l'an 
1068  au  village  de  Vecmand ,  pour  des  Prêtres  fécutiers  ;  réformée  peu  après  j  108  pour  des  Cha- 
noines réguliers  de  laint  Auguftin  ;  enfin  donnée  aux  Prémontrés  en  1 144.  (f le  Livre  XI , 
N°.  LXX  ).  Revenus,  18000 livres  pour  les  deux  manies. 

Prieurés,  I. 

Le  Prieuré  d'Athies  ,  érigé  fous  ce  titre  vers  l'an  1 178 ,  appartenant  à  la  manfe  monacale  de 
l'Abbaye  de  faim  Thierry ,  près  de  Reims.  (  V oye\  le  Livre  Vl ,  N°.  XXV  ).  L'églife  prieurale  , 
devenue^  prélent  paroiûrale ,  n'a  plus  rien  cotuervé  de  fon  premier  état.  Revenus,  3000  livres. 

I. 


Maladreries 

Une  Maladrerie  ancienne  ,  fondée  dans  Athics  même ,  &  pour  Fourqties  fon  hameau ,  cft  conver- 
tie maintenant  en  un  hôpital  pour  les  Pauvres  du  lieu  ,  deflervi  par  des  Filles  dévotes,  fans  conven- 
tualité  ,  ni  églife  particulière.  Les  Officiers  du  Marquis  de  Nede  ,  fondateur ,  en  ont  l'adminiftra- 
tion ,  avec  le  Curé  &  quatre  Régifleurs  *• 


LES  PAROISSES 

DU  DOYENNÉ  D'ATHIES. 


Noms  des  Paroijfes  &  de 
leurs  fiintt  Patrons. 

Jours  des  Fêtes  des 
VtlUges. 

Nominateurs  aux  Curxs. 

Les  Seigneurs  des 
Paroijjis. 

I.  Athîes  (  Atheitt  ). 
(  Baronnie  ). 
La  Sainte  Fïtrge  (15 
Août). 

Le  Dimanche 
après  le  29  Juillet, 

L'Abbé  de  faim  Thierry ,  près 

de  Reims. 
Donnée  en  noç  par  Baudry  , 

cvétjue  de  Noyon. 

Le  Marquis  de 
Nèfle. 

Sixième  Chrétienté. 
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OBSERVATIONS. 

Nous  avons  rapporté  fous  Tan  531  (Livre  II,  N°.  LXX  de  nos  Mémoires) 
ce  qu'a  été  autrefois  Athies  ,  &  ce  que  ce  Ueu  eft  à  préfent.  Nous  y  avons 
ajouté  la  filiation  de  fés  Seigneurs  anciens.  Sous  Tan  ooz  (  Livre  VI ,  N°. 
XXV  )  nous  avons  raconté  rétabliffement  &  les  différens  progrès  du  Prieuré 
qui  y  fut  érigé  :  on  peut  avoir  recours  à  ces  citations.  Nous  ignorons  l'éty- 
mologie  du  mot  Athies  en  Vermandois ,  qui  fe  dit  en  latin  Atheia,  &  fe  tra- 
duit en  françois  Athies,  de  la  môme  manière  que  celui  qui  eft  près  de  Reims. 
Nous  n'avons  rien  de  plus  à  en  dire  ici ,  que  ce  qui  concerne  le  Doyenné 
auquel  cette  ancienne  habitation  a  donné  Ton  nom. 

Le  lieu  où  fe  raftemblent  les  Curés  de  cette  Chrétienté ,  tant  pour  leurs 
Calendes  &  la  distribution  des  faintes  Huiles ,  que  pour  la  tenue  des  Confé- 
rences eccléfiaftiques ,  eft  l'églife  paroiffiale  du  village  de  Vraignes.  Là  fe  cé- 
lèbrent deux  méfies ,  la  première  balte ,  la  féconde  haute ,  avec  Diacre,  Sous- 
Diacre  &  Chappiers ,  aux  Calendes  d'O&obre  &  en  la  diftribution  des  faintes 
Huiles.  Les  Curés  y  opèrent  à  ces  fondions  les  uns  après  les  autres,  à  tour 
d'ancienneté  de  poffeflion.  Le  Doyen  les  doit  préalablement  défigner  &  pré- 
venir par  un  avis.  Ces  fervices  fe  font  gratis  pour  les  Confrères  vivans  &  dé- 
funts. Nulle  manfe  capitulaire  de  biens  ou  revenus  à  divifer  entre  les  Curés  : 
ce  Doyenné  n'en  a  pas.  Chaque  Fabrique  de  paroifle  paie  feulement  \o  fols 
au  Doyen ,  en  deux  termes  qui  échéent  aux  deux  aflemblées  générales  ; 
1 5  fols  chaque  fois. 

Le  Doyenné  d'Athies  contient  vingt-cinq  Cures,  dont  fept  régulières; 
une  Suc  eu  rfa  le  ,  treize  Chapellcnies  rurales  ou  caftrales  exiftantes,  &  plu- 
fieurs  autres  qui  font  détruites. 

Ainlî  que  Genhs ,  doyenné  de  Chauny  ;  &  Monchy-f  Agache,  doyenné  de 
Ham  ;  Athies  avoit  deux  Curés  qui  en  deflervoient  la  cure  alternativement 
&  parfemaine.  M.  deBourzac  fit  ce  fier  cet  abus,  qui  n'eft  plus  refté  que 
dans  Genlis.  Le  Curé  d'Athies  &  celui  de  Monchy  perçoivent  donc  les  deux- 
gros  de  la  même  cure  ;  mais,  pour  cet  avantage  ,  ils  font  obligés  à  l'hono- 
raire du  Vicaire  qui  les  aide  dans  leurs  fondions. 


Hameaux  dépendant  des 
Curts. 

Les  Gros-Decimatturs. 

BailLaçes. 

F.lethtns  6-  .  Reve- 

lntendr.net s. 



nus. 

I.  Fourquts. 

L'Abhave  c'e  faim  Thierry,  près 
de  Reims. 

Péronne. 

Pcronne. 
Amiens. 

900  1. 

Le  Doyenné  d'Athies. 
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POUILLE  DE  TOUS  LES  BÉNÉFICES 


I.  La  Chapellenie  de  faint  Barthélemi ,  fondée  dam  l'églife  paroifliaie.  Le»  revenus  en  font  d'en- 
viron 60  livres  pour  fermage.  Les  charges  en  font  :  une  mefle  bafle  par  chaque  moi».  Piéfen- 
tateur  :  l'Abbé  de  fair.t  Thierry,  près  de  Reim»,  par  conceflion  faite  en  1173  par  Guy  des 
Prés ,  éveque  de  Noyon. 

IL  La  Chapellenie  de  faint  Jean-Baptifle ,  fondée  en  l'églife  paroifliaie.  Les  biens  en  font  :  dix- 
huit  journaux  de  terres ,  mefure  au  Meige ,  dont  fut  quartiers  en  ptés  &  un  demi-joumel  en 
bots  ;  le  tout  affermé  quinze  feptiers  de  bled  ,  mefure  de  Péronne.  Les  charge»  en  font  :  une 
mefle  balTe  par  chaque  mois  ;  plus ,  de  donner  au  Seigneur  du  lieu  ,  homme  vivant  &  moutant 
pour  les  terres.  Préfentateur  :  l'Abbé  de  faint  Thierry  ,  près  de  Reims. 

IÎL  La  Chapcllenie  de  lainte  Magdcleine  ,  fondée  dans  l'églife  paroifliaie.  Les  revenus  en  font 
d'environ  160  livres  pour  fermage.  Les  charges  en  font  :  une  mefle  bafle  par  chaque  mois. 
Préfentateur  :  l'Abbé  de  faint  Thierry,  près  de  Reims. 

IV.  La  Chapellenie  de  faint  Nicolas ,  fondée  dan»  la  même  églife  paroifliaie.  Les  biens  en  font  : 
17  journaux  de  terres,  dont  trois  journaux  6c  un  quart  en  prés,  mefure  du  MeUe  ,  affermés 
quatorae  feptiers  de  bled ,  mefure  de  Péronne.  Les  charges  en  l'ont  :  une  mefle  bafle  par  chaque 
mois  ;  plus ,  de  donner  au  Seigneur  un  homme  vivant  &  mourant. 


Noms  des  Paroijps  6»  de 
leurs  faims  Patrons. 


IL  Bernes. 

S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 
(  La  Chapellenie  de  tâint 

Laurent  à  Fléchin. 
(  Voyt\  le  Doyenne  de  S. 
Quentin,  Nv.  17,  p.  107). 


III.  Buircs. 

S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 


Jour*  des  Fêtes  des 
FULges. 

Le  Dimanche 
après  le  8  Sept. 


Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 


Nominatturs  aux  Cures. 


Le  Chapitre  de  fcint  Quentin. 


L'Abbé  du  Mont-Saint-Qi 
tin. 


Les  Seigneurs  des 
PaLjes. 

Le  Chapitre  de  S. 
Quentin  &  le 
fleur  De  la  Fon», 
co-leigneurs. 


M.  Pincepré. 


V.  La  Chapellenie  de  Notre-Dame ,  fondée  dans  l'églife  paroifliaie.  Les  biens  en  font  ;  54  jour- 
naux de  terres  labourables ,  &  trois  en  bois  ;  (200  livres).  Les  charges  en  font  :  uneintfle 
balTe  par  chaque  mois.  Préfentateur  :  l'Abbé  du  Mont-Saint-Quentin. 


Le  Dimanche  fui* 
vant. 


L'Abbé  de  Notre-Dame  de 
Ham. 


M.  De  Court. 
Relevé  du  Roi. 


IV.  Cartegny. 
(  Régulière  ). 
Sainte  Radègonde  (13 
Novembre  ). 

VI.  La  Chapcllenie  de  Notre-Dame,  fondée  en  un  Oratoire  détruit,  à  Brul ,  hameau  dépen- 
dant. Les  revenus  en  font  de  1  livre»  pour  fermage  de  terres.  Les  charges  en  font  :  une  mefle 
bafle  par  chaque  mois.  Préfentateur  :  1  Abbé  de  Notre-Dame  de  Ham. 

VIL  La  Chapcllenie  de  Notre-Dame,  fondée  en  l'églife  paroifliaie.  Les  revenus  en  font  d'environ 
1 50  livres  pour  terres  affermées.  Le*  charges  en  (ont  :  une  mefle  bafle  par  chaque  mois.  Préfen- 
tateur :  l'Abbé  de  Notre-Dame  de  Ham. 

VIII.  La  Chapellenie  de  fainte  Croix  ,  fondée  en  la  Ccnfe  du  Càtelet ,  hameau  dépendant  de  Car- 
tegny. Les  revenus  en  font  d'environ  600  livre»,  à  prendre  fur  les  domaines  de  ladite  Cenfe. 


Sixième  Chrétienté. 
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Hameaux  dipendàuu  des 
Curts. 

Les  Gros-  Decatuueurs. 

Bailliages. 

Elections  & 
Intendances. 

Rtve- 

nus. 

II.  Flefchin  en  partie , 
ôc  Vendelle  en  partie. 

Le  Chapitre  de  feint  Quentin. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

700  1. 

IIL  Courcelles. 

L'Abbaye  du  Mont-Saint-Quen- 
tin,  &  le  Chapitre  de  S.  Furfi, 
pour  différentes  portions. 

Péronne. 

t  eronne. 
Amiens. 

ÎSol. 

IV.  Beaumont  ;  Brul  ; 
la  cenfe  de  Biat  ;  le 
Câtelet. 

L'Abbaye  de  Prémontré  pour  les 
deux  tiers;  le  troifiemeauCha- 
pekun  de  Brul 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

800  L 

Le  Doyenné  tfJthies. 
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Les  charges  en  font  :  deux  mettes  baffes  par  chaque  femaine.  Préfentateur  :  le  Commandeur  f 
d'Efterpigny.  g 
La  Chapellenie  de  Notre-Dame-des- Vignes ,  détruite  avec  fes  biens ,  revenus  &  charges.  Le  Pré-  1 
fentateur  étoit  l'Abbé  du  Mont-Saint-Quentin. 

Noms  des  Paroiffis  cV  de 
leurs  faims  Patrons. 

Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 

Nominateurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 
Pdtoijfes. 

V.  Caulincoutt. 

S.  Quentin  (31  Oâ.) 

après  le  2  Mai. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

M.  de  Caulin-  \ 
court. 

VI.  Devife. 

S.Remi i  (x"Oaob.) 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Abbé  de  Prémontré. 

M.  dUervilly. 

VII.  Ennemain(^mi/»- 
cum). 
S.  Martin  (  11  Not.) 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

Le  Chapitre  de  la  Métropole  de 
Reims. 

Rcftituée  fous  le  titre  de  dona- 
tion par  Odalric,  feigneur 
d'Athies,  en  875. 

Le  Chapitre  de  la 
métropole  de 

IX.  La  Chapellenie  de  Notre-Dame  des  Joies ,  bâtie  dans  le  territoire  cPEnnemain,  à  un  quart  de 
lieue  de  féglife  paroiflule  ,  par  un ... .  d'Eftrées ,  en  reconnoiffance,  dit  la  tiaditron  du  pays ,  d'une 
viâoire  qu'il  avoit  remportée  fur  les  ennemis  de  l'Etat ,  en  un  lieu  voifin  appelle  le  Val-Bataille.  Les 
revenus  en  font  :  25  livres  de  rente.  Les  charges  en  font  :  une  meflebafle  aux  quatre  principales  Fêtes 
de  la  f.tintc  Vierge  ;  &  une  cinquième ,  au  jour  des  Joies  de  la  même  Mere  de  Dieu.  Collateur  plein 
&  entier ,  l'Eveque  de  Noyon.  Les  principaux  biens  en  font  perdus.  L'antiquité  de  l'Oratoire  paroît 
c;re  de  près  de  trois  cens  ans.  Un  Hermite  choifi  par  les  Curé  Se  Habitans  d'Ennemain ,  8c  reçu  par 
l'Evêque  ,  le  deffert,  &  y  cultive  Ion  héritage  de  trois  quartiers  de  terres ,  mefure  du  Meige. 

VIII.  Hargicourt. 
S,  Pierre  (  ig  Juin  ). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Abbé  d'Honnecourt. 

M.  de  V<ndeuîl. 

IX.  Hervilly. 

Saint .  Jean  -  Baptiflt 
(  24  Juin  ). 

Le  Dimanche 
après  le  19  Août. 

Le  Chapitre  de  ûunt  Furfi. 

M.  Chanlatte. 

X.  Holnon.  (  Régulière, 
Prémontré  ). 
S.Quentin  (310a.) 

Le  quatrième  Di- 
maifche  d'Août. 

L'Abbé  de  Vcrmand^ 

Donnée  vers  1 1 1  <  par  l'Eve- 
que de  Noyon  ,  fous  le  titre 
de  Milery-cn-Carnois. 

LaDucheffedO- 
lonne. 

|                                             Sixième  Chrétienté. 
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H  amtaux  dépendons  du 
Curts. 

V.  Verchy. 


VI. 


VII. 


Les  Gros-Dttimateurs. 


Le  Chapitre  de  la  cathédrale  de  Péronne. 
Noyon  pour  les  deux  tien  \  le 
troifieme  à  l'Abbaye  de  Pré- 


Péronne. 


Le  Chapitre  de  la  métropole  de 


Péronne. 


EUnioiu  cV 
Péronne. 


Péronne. 


Reve- 
nus. 

600  1. 


600  I. 


iaooL 


Vil!.  Couloene  ;  Fer- 
vacques  ;  Haute- Bor- 
ne ;  Tiennemont  ;  Vil- 
leret. 


IX. 


.  Mifcri-en-Carnois , 
où  étoic  l'é^life-ma- 
trice  transférée  dans 
Holnon.  La  cenfe  de 
l'Epée  &  Artilly  re- 
portés à  Marteville. 


Le  Seigneur  du  lien.  (Inféodé). 


Le  Chapitre  de  faim  Furfi  ;  l'Ab- 
baye de  Fcrvacques  ;  &  le  Mar- 
quis d'Haute  fort  (  uiféodé  )  , 
chacun  pour  un  tiers. 

Le  Curé  pour  deux  tiers  ;  le 
Chapitre  de  S.  Quentin  pour 
le  tioiiieme. 


Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

Péronne. 

Péronne. 

Amiens. 

St.-Quentin. 

St.-Quentin. 

Amiens. 

700 1. 


900 


Le  Doyenné  d'  Jtkies. 


C  ç 
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Noms  des  Panifiés  fi*  de 
leurs  faints  Patrons. 

XI.  Jehancourt  (  Johan- 
ni  s  eurtis  ). 
S.  Martin  (  nNov.) 


XII.  Maiffcmi  (  Maiffc- 
miacum  ). 


(Réfère  Y 
.  Pierre  (  19  Ji 


uin  ). 


XIII.  Marcnis  (  Marca- 
fuim  ). 
5.  Etoi  (25  Juin). 


Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 


Le  Dimanche  fui- 
van  t. 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


L'Abbé  de  faim  Eloi  de  Noyon. 
Donnée  en  1049  par  un  Laïc 
nommé  Radbod  ,  au  Prieuré 
de  laint  Blaife  dépendant  de 
l'Abbaye  de  famtEloi. 

L'Abbé  de  faim  Batthélemi  de 
Noyon. 

Donnée  en  1064  par  l'Evéque 
diocél'ain. 

L'Abbé  du  Mont-Saint-Qucn- 


Les  Seigneurs  des 
Paroifes. 

Le  Chapitre  de  S. 
Quentin  &  la 
Ducheflè  d'O- 
lonoe  ,  co-fei- 
gncurs. 

M.  Poitevin  de 
Guny. 


M.  d'Eftourmel. 


Ce  noraparoit  venir  du  vieux  gaulois  Mareajius ,  que  Dom  Mabillon  traduit  par  le  mot  de  lacus. 
En  effet ,  ce  village  cil  aflis  lur  les  bords  marécageux  d'un  pttit  ruilTeao  appellé  Coulogne.  Peut- 
être  viendroit-il ,  au  contraire,  du  mot  antique  marck,  qui  fign'tne  borne  ou  limite  ;  &  ,  félon 
d'autres,  un  cheval. 

Dans  l'étendue  de  cette  paroiÏÏe  eft  l'Oratoire  de  Noue-Dame  dite  de  Moyen-Pont,  ou.il  y  a 
pélérinage  fréquenté. 

XIV.  Martevillc  (  Mur-  1    Le  Dimanche    1  Le  Chapitre  de  la  cathédrale.     I  La  Ducheflè  d"0- 
tis  villa).  I  après  le  4  Juillet.        Donnée  en  1068  par  Bau-  lonne. 

v,  )  I  I     doin ,  évéque  de  Noyon.  I 


S.  Martin  (  11  Nov. 


X.  La  Chapellenie  de  faint  Médard,  fondée  en  un  Oratoire  (  détruit  )  à  Ville-l'Evêque  ,  hameau 
dépendant.  Les  revenus  en  font  d'environ  100  livres  pour  fermage.  Les  charges  en  font  :  une 
tnefle  baffe  par  chaque  mois.  Collateur  plein  &  entier  ,  l'Evéque  de  Noyon. 


XV.  Mefnil  -  Bruntel , 
(  Manfionile  Brune- 
ttlli  ). 
S.  Médard  (S  Juin). 


XVI.  Monchy  -  l'Aga- 
che. 

S.  Pierre  (19  Juin  ). 
(  Cette  paroitte ,  ci-devant 
adminiitréc  par  deux  Cu- 
rés ,  ne  Te  fi  plus  i  pré- 
fent  ejue  par  un  fcul ,  qui 
jouit  des  deux  portions 
CUttalc*  rciuiies  ). 


Le  Dimanche  fui- 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


L'Abbé  de  làinf  Thierry ,  près 
de  Reims. 

Donnée  vers  1076  fous  le  nom 
du  village  d'Emma ,  par  l'E- 
véque de  Noyon. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


M.  de  Harcourt. 


Le  Marquis  de 

Nèfle, 
f  Monchy  a  fa  me- 
lure  particulière). 


Chrétienté. 
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Hameaux  dépendant  des 
Cures. 

XI.  Hébecourt,  &  par- 
tie de  V«ndeUc. 


XII.  Vadancourt-fur- 
Aumignon ,  &  partie 
de  ViUe-Choles. 


XIII.  Hamelet.  (Ceft 
le  nom  &  le  lieu  de 
la  paroiflè  que  l'on 
dit  &  fait  à  prêtent  de 
Marcais  ,  qui  n'en 
étoh  que  le  hameau). 


Les  Gros-Dic'tmateurs. 

Le  Chapitre  de  faint  Quentin 

(>our  deux  tiers ,  le  troiOeme  a 
'Abbaye  de  kint  Boi  de 
Noyon. 


L'Abbaye  de  faim  Barthélemi  de 
Noyon. 


L'Abbaye  du  Mont-Saint-Quen- 


Ballliages. 
St.-Qucntin. 


St.-»Quentui. 


Péronne. 


EleBions  6> 
Intendances. 

St.-Quentin. 


St.-Quentin. 


Péronne. 


Reve- 
nus. 

900 


900  L 


600  1. 


VUIe-l'Evéque. 


XV. 


XVI.DouyieuxjFlett; 

Méraucourt  ;  Mon- 

tefcourt. 
(  Dans  ce  dernier  hameau 
cft  vinpttrtOraroiredcdié 
àS.Jean-Bapti  fie,  dans  le- 
quel le  Commandeur  d'Ef- 
terpignyeft  obligé  de  fai- 
re acquitter  trou  meUcs 
battes  par  fetnaine). 


L'Abbaye  de  faim  Tlûcrry  ,  près 


Le  Chapitre  delà  cathédrale  pour 
un  tiers  j  le  deuxième  à  I Ab- 
baye de  Corbie  ;  le  troisième 
à  Dlufieurs  Laïcs  acquéreurs 
de  Notre-Dame-au-Bois. 


I  St.-Quentin.  1 

j  St.-Quentin. 

Amiens. 

• 

Péronne. 

Péronne» 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

600 1. 


1300 1. 


Le  Doyenné  d'Athies. 


Ccij 
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XI.  La  Chapellenie  de  Notre-Dame ,  fondée  dons  l'églife  paroi  (Gale.  Les  revenus  en  font  d'envi- 
ron 100  liv.  pour  terres  affermées.  Les  charges  en  lont  :  une  meffe  baffe  par  chaque  mob  ;  plus , 
l'entretien  de  ladite  Chapelle  de  Notre-Dame.  Préfentateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

XII.  La  Chapellenie  de  famt  Jean  ,  fondée  dans  la  même  églife  paroimalc.  Les  revenus  en  font  : 
vingt-quatre  feptiers  de  bled ,  mefure  de  Noyon  t  peur  fermage.  Les  charges  en  font  :  une 
meffe  baffe  par  chaque  mob.  Préfentateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


Noms  des  Paroiffes  &  de 
leurs  faints  Patrons. 

XVII.  Mons-en-Chauf- 
fée  (  Montes  juxtà 
Strata). 

S.  Pierre  (19  Juin). 

XVIII.  Pontreu  (Pons 
rivi). 

(  Prémontré  ). 
S.  Rémi  (  13  Jan- 
vier ). 


XIX  Roifetf  Rofetum). 
S.  Martin  (  x  1  Nov.  ) 


Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche 
aptes  le  24  Août. 


Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 


Nominateurs  aux  Cures. 

Le  Chapitre  de  faint  Thierry , 

prés  de  Reims. 
Donnée  en  1 199  par  Etienne  de 

Nemours,  évêque  de  Noyon. 

I 

L'Abbé  de  Vermand. 


Le  Chapitre  de  faint  Furfi. 


Les  Seigneurs  des 
Paroffis. 

Le  Marquis  de 
Ncilc. 


L'Abbé  de  Ver- 


Le  Chapitre  de  S. 
Furfi. 


La  Chapellenie  de  faint  Nicatfe ,  fondée  dans  l'églife  paroifiîale ,  détruite  dans  fon  titre,  fes  biens , 
fes  revenus  &  les  charges.  Préfentateur  :  le  Chapitre  de  faint  Furfi.  Le  Curé  de  Roifet  jouit 


néanmoins  de  quelques" journaux  de  terres ,  qu'on  croit  avoir  appartenus  à  ladite  Chapellenie  ; 
pour  lefquels  il  eft  tenu  d'acquitter  dans  fon  églife  une  meffe  baffe  tous  les 
de  faint  Nicaiie. 


XX.  Santin.  (Régulière).  I  Le  Dimanche  fui- 
S.  Géri  (11  Août  ).  I  vant. 


XXI.  Tertry  (Ttxtri- 
ciacum  ). 
Saint  Orner  (  9  Sept.  ) 


XXII.  Trcfcon(  ancien- 
nement  Trennccon  , 
altàs  Saint-Martin- 
des-Prés). 

5.^01(11  Nov.) 


Le  Dimanche  fui- 


Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 


tous  les 

L'Abbé  de  Notre  -  Dame  de 


\,  en  l'honneur 


Le  Commandeur  d'Efterpigny. 
Donnée  en  1 302  pour  d'au- 
tres biens  par  Regnault,  Abbé 
de  iaint  Quentin-en-i'IAe. 

L'Abbé  de  (aint  Barthélemi  de 
Noyon. 


L'Abbé  de  Notre- 
de  Ham. 


M.  de  Caulm- 

court. 


M.  Pkffort. 


Sixième  Chrétienté. 
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Hameaux  ^dépendons  des 
Cures. 

Les  Gns-Dècimateurs, 

Bailliages. 

Elevions  & 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

XVII.  Saint  -  Chrirt  • 
Prulle. 

• 

Le  Curé  pour  un  tiers  ;  les  deux 
autres  à  l'Abbaye  de  faint 
Thierry ,  près  de  Reims. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

900  1. 

XVIII.  Partie  de  Ville- 
ret  ;  Pri  A  ;  Bertau- 
court  &  Bracheuil. 

(  Ce  dernier  hameau  re- 
levé d'Autencourt  , 
n-.rn'dii  ue  Ll  p«ixoilIi? 

deBénay. 

L'Abbé  de  Vermand  &  le  Com- 
mandeur d'Efterpigny ,  pour 
différentes  portions  &  fuites. 

St.-Quentin. 

St.-Quentin. 
Amieas. 

700 1. 

XIX.  Fay. 

• 

Le  Chapitre  de  faim  Furfi  ;  l'Ab- 
baye de  Fervacques&  le  Mar- 
quis d'Hautefort ,  poux  diffé- 
reines  pontons. 

Péronne. 

Péronne. 
A  miens» 

1000  1. 

Le  Curé  du  lieu. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

1  iaool. 

Le  Commandeur  d'Efterpigny. 

Péronne. 

Péronne. 

700 1. 

XXII.  Les  cenfes  de 
Ciuvigny  &  de  Saint- 
Manin-dcs-Prés. 

LAbbaye  de  Prémontré. 

St.-Quentin. 
Amiens. 

600  L 

Lt  Doyenné  J' '/ith'us. 


« 
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La  Chapellenie  de  Notre-Dame ,  fondée  en  une  églife  (  détraite  )  ,  &  transférée  en  celle  de  faim 
Martin-des-Prés  ;  puis  cnfuite  détruite  arec  fes  biens  ,  fes  revenus  &  fes  charges. 


Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 

Le  Dimanche  fui- 


Nomimtteurs  aux  Cures. 


L'Abbé  de  faint  Eloi  de  Noyon. 


Lts  Seigneurs  des 
Patoijfes. 

La  Ducheffc  d'O- 


Noms  des  Paroijfet  &  de 
leurs  ftints  Patrons. 

XXIII.  Verguier  (Vir- 
gultum  ). 
Lt  fainte  Vierge  (  1 5 
Août  ). 

XIII.  La  Chapellenie  de  Notre-Dame  >  fondée  dans  l'églife  paroifliale.  Les  biens  en  font:  qua- 
rante-cinq fèptiers  de  terres ,  affermés  quarante  feptiers  de  bled ,  meiure  de  Saint-Quentin.  Les 
charges  en  font  :  une  meffe  bafTe  par  chaque  femaine.  Préfenuteur  ;  l'Abbé  de  uint  Eloi  de 
Noyon. 


XXIV.  Vermand  (  Vt- 
romandenfe  caftrum  ). 

(  Régulière ,  Prémon- 
tre). 

Sainte  Marguerite  (20 
Juillet). 

XXV.  Vraignes  (  V tri- 
net  ). 

(Régulière  ). 
S.  Pierre  (  19  Juin  ). 


SUCCUKSALZ. 

Pœuilly. 

Saint  Eloi  (i«  Dec.) 


Le  Dimanche 
après  le  premier 
Septembre. 


Le  Dimanche 
après  le  a  5  Juillet. 


L'Abbé  de  Veraund. 

Donnée  vers  1 1 1 5  par  Lam- 
bert, évéque  de  Noyon. 


L'Abbé  de  faint  Barthélemi  de 
Noyon. 


(  Le  Curé  bine  ). 


Le  Chapitre  de  S. 
Quentin  &  l'Ab- 
baye de  Ver- 
mand ,  pour  dif- 
férera cantons. 


Le  Marquis  d'Ha- 
vrincourt&l'Ab- 
baye  de  faint 
Barthélemi  de 
Noyon  ,  co-fei- 
gneurs. 

m.  nenorr. 
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tjamctiux  acptnaans  aa 
Cures. 

Les  Gros-Dècimatcurs. 

Bailliages. 

F Icfl'lftfLt 

Intendances. 

Reve- 

nus. 

Les  Abbayes  de  faint  Eloi  de 
Noyon  &  de  Vermand ,  &  le 
Chapitre  de  faint  Quentin. 

St.-Quentin. 

St.-Quentin. 

700  1. 

XXIV.  Béhicourt  ;  Se- 
naves  ;  Sohiecourt, 
6c  partie  de  Vilie- 
Cholcs. 

Le  Curé,  du  lieu  pour  un  canton  ; 
le  furplus  à  l'Abbaye  de  Ver- 
mand. 

St.-  Quentin. 

St.-Quentin. 

900  1. 

XXV.  Aix  (  Aqu*  )  ; 
Bovincourt  ;  Han- 
court  ;  Flefchin  en 
partie. 

L'Abbé  de  faint  Barthélemi  de 
Noyon. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

900  1. 

•       •  •••••• 

SvCCVRSjUt. 

L'Abbaye  de  laint  Barthélemi  de 
Noyon  pour  les  deux  tiers, 
&  celle  de  Prémontré  poux  le 
troiûcme. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

•    •    »  ■ 

Le  Doyenné  cC Athies. 
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SEPTIEME  CHRÉTIENTÉ. 


LE   DOYENNÉ   DE  CURCHV. 


V>  U  RCHT,  que  Ton  écrivoit  anciennement  CurchU  t  eft  une  très-ancienne  habitation ,  à  pré- 
fent  fimple  village ,  oui  a  donné  fon  nom  au  Doyenné  dont  il  cft  ici  queftion.  Cette  Chréi  ienté  ne 
contient  pas  de  Ville  dans  fon  diftrift ,  ni  (félon  fon  état  actuel  )  d'Eglifes  collégiales  ,  ni  d'Abbayes, 
Prévôtés ,  Prieurés ,  Commanderies ,  Ladreries ,  Couvens  d'hommes  ou  de  fuies. 


LES  PAROISSES 

DU  DOYENNÉ   DE  CURCHY. 


Noms  des  Paroiffes  &  de 
leurs  faims  Patrons. 

I.  Ablincourt  (  Habtlinï 
curtii  ). 

(  Régulière  ). 
5.  Agnan  (17  Nov.  )  | 


Jours  des  Fats  des 
Villages. 

Le  Dimanche 
après  le  14  Juillet. 


Les  Seigneurs  des 
Paroiffes. 

Michel-Ferdinand 
d'Albert  d'Ally, 
ducdeChaulnes. 


L  La  Chapellenie  de  iair.t  Georges ,  fondée 
font  :  onie  journaux  de  terres,  affermés 
méfie  baffe  par  chaque  mois.  Patron  :  le  " 


IL  Béthencourt. 

(  La  fainte  Vierge  (  1 5 
Août  ). 


III.  Berni  {Ce'tUè  locus 
fpatiojus  ). 

"1  Fcvr 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche 
après  le  15  Juillet. 


Nominateurs  aux  Cures. 

L'Abbé  de  faint  Barthélcmi  de 
Noyon. 

Donnée  en  1 3 1 6  par  Florent  de 
la  Boiffiere ,  éveq.  de  Noyon. 

à  Gomiecourt ,  hameau  en  dépendant.  Le*  biens  en 
trente  feptirn  de  bled.  Les  charges  en  font  :  une 
Seigneur  d'Ablincourt. 

L'Abbeffe  de  fainte  Marie  de      Le  Marquis  de 
Soiffons.  Velu-Mailly ,  du 

chef  de  fa  femme 
Madame  d'Affe- 
villé. 


L'Abbé  do  faint  Vaftd'Arras. 


M.  de  Saint-Si- 
mon. 


S.  Vafl  (  6  Février  ). 

II.  La  Chapellenie  de  Notre-Dame  de  la  Pitié,  fondée  dans  l'églife  paroifiiale.  Les  revenus  en 
font  de  huit  fcntwrs  de  bled ,  6c  doure  livres  d'argent.  Les  charges  en  font  :  une  méfie  baffe  par 
chaque  mois.  Préfentateur  :  l'Abbé  de  faint  Vaft  d'Arras. 


Septième  Chrétienté. 
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\  OBSERVATIONS. 


E  Doyenné  de  Curchy  comprend  vingt  -  neuf  paroi/Tes 


dont  deux  régulières  ,  deflervios 


par  autant  de  Curés  ;  &  une  Églite  fuccurlalô  ;  huit  Chapellenies  rurales  ou  c;ulrale» ,  exiftantes 
actuellement ,  une  neuvième  réunie  ,  &  plusieurs  autres  qui  font  détruites. 

La  tenue  des  Calendes  &  la  distribution  des  faintes  Huiles  fe  font  en  1  t'glife-rnatricc  &  paroif- 
fiale  de  Curchy,  le  chef-lieu  du  Doyenné  :  mais  les  Conférences  ccdéliaftiaucs  fe  tiennent ,  tous 
les  mois ,  en  l'églile  du  village  de  Pertaing ,  centre-lieu  de  toute  la  Chrétienté ,  &  qui  cft  plus  à  la 
bienféance  des  Curés. 

La  m.mfe  capitulaire  defdits  Curés  confilte  ,  1  °.  dans  vingt  journaux  foixante-onze  verges  & 
demie  de  terres  labourables  ,  à  la  meturc  du  Mcige ,  fitués  au  village  de  Pertaing  &  ès  environs , 
affermés  trente-trois  feptkrs  de  bled,  induré  de  Nèfle,  fuivant  le  bail  pafle  à  Chaulnes  parde- 
vant  Le  Gras,  y  Notaire,  le  t  Novembre  1731,  &  y  contrôlé  le  13  fuivant  :  i°.  fix  livres 
d'argent  en  lurcens.  Le  tout  cit  employé  en  huit  livres  au  Doyen,  en  l'honoraire  de  dix  méfies 
bafle*  pour  les  Fondateurs ,  &  les  frais  de  deux  repas  pour  tous  les  Curés  prélens  à  (a  diftrl- 
bution  des  faintes  Huiles  &  aux  Calendes  d'Oclobre  ,  où  l'on  chante  folemnellement  deux  autres 
m  :lfes  pour  les  mêmes  Fondateurs  &  les  Curés  défunts.  Un  Curé ,  élu  Procureur  par  le  Cha- 
pitre, cil  chargé  du  bail,  de  la  perception  &  de  la  diflribution  de  ce  revenu. 

Le  Doyen  perçoit  vingt  fols  de  la  Fabrique  de  chaque  paroifle  de  la  Chrétienté  ,  pour 
fes  vifites. 


Hameaux  dépendons  des 
Cures. 

Les  Gros-Dùmateurs. 

Bailliages. 

EleSions  & 
Intendances. 

Rtxs- 
nus. 

I.  Bovcnt  ;  Gomie- 
court. 

L'Abbé  de  faim  Barthélemi  de 
Noyon. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

700  1. 

/ 

L'Abbfflë  de  fainte  Marie  de 
So  liions. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

*<o\. 

<  , 

L'Abbé  de  faim  Vall  d'Arias. 

Péronne. 

Péronne. 
Anuens. 

700  1. 

Le  Doyenné  de  Curchy. 
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Noms  des  Paroijfes  &  de 
leurs  faitus  Patrons. 

Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 

Nominateurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 
Faroiffts. 

IV.  B;ie(  Friga,  Celtici: 
\\         teint  Pons\ 

S.  Giry  (  1 1  Août  ). 

Le  Dimanche 
après  le  24  Sept. 

L'Abbé  de  feint  Barthélcmi  de 
Noyort. 

Le  Duc  de  Chaal- 
nes. 

III.  Li  Chapellerie  de  la  feinte  Vierge ,  fondée  dans  1  eglife  paroifliale.  Les  biens  en  font  :  trente- 
fu  journaux  de  terres  ,  affermés  tremi-fix  feptiers  de  bled,  mcl'urede  Péronne.  Les  charges 
en  font  :  deux  msfles  baffes  par  chaque  mois.  Collatour  plein  &.  entier  ,  l'Evêque  de  Noy  on. 

V.  BWot  (  Brigod,  Celti- 
ci :  htir.è  Pontolius  ). 
(  Ha-onnie  ). 
La  S:e.  Vierge  (  8  Sept.  ) 

Le  Dimanche  fui- 
van  t. 

L'Abbeffe  de  Joiurre. 

Le  Duc  de  Chaul- 
nés. 

I.  La  ChapcUenie  de  fainte  Anne,  au  patronage  du  Seigneur,  réunie  en  1606  au  Vicariat  de 
Chaulnes.  Les  revenus  en  '.'ont  de  cent  feptiers  de  bled ,  mel'ure  de  Linons.  Les  charges  en  font  : 
t!eu\  meffe»  biffes  par  chaque  femaine. 

VI.  Gnnlncs(CJW<r). 
L).ichc-|-"airitf. 
S.  Didier  (  i)  Mai  ). 

Les  Fêtes^de  la 
t  Penffcote. 

L'Abbeffe  de  Jouarre. 

LeDucdeChaul- 

MI.  Oiirenconrt. 
Sait!.  M-iedeliinc  (il 
]           Juillet  ). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

Le  Chapitre  de  Nelle. 

Le  Duc  de  Chaul- 
nes. 

VIII.  Oirchv. 

S.MiJaij{S  Juin). 

Le  Dimanche  fui- 
vunt. 

Le  Chapitre  de  .Ncile. 

M.  Le  Carlier 
d'Herlics. 

IX.  Efp.'fiancourt. 
La  .Sainte  Vierge  (  8 
Septembre  ). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Abbeffe  de  feinte  Marie  de 
Soiffons. 

L'Abbeffe  de  Ste. 
Marie  de  Soif- 
fons. 
Cette  fcizneurie  loi 
(ut  adjugée  en 
1  ;63  contre  le 
Comte  de  Boulo- 
gne ôc  d'Auvergne. 

f 

X.  EA.iIlons. 

S.  Nievlas  (  6  Dec.  ) 

Le  Dimanche 
après  le  9  Mal 

Le  Chapitre  de  Nettî. 
« 

M.  Le  Cartier 
d'Herlics. 

J    XI.  Falvi. 

Su.Bir.out  (8  Oâob.) 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

Le  Chapitre  fécularifé  de  Vé- 
felais  en  Bourgogne. 

M.  de  Saint-Si- 
mon. 

« 

IV.  La  Chapellenie  de  faim  Jean-Baptifte ,  fondée  dans  le  château  du  Seigneur.  Les  revenus  en 
font  d'environ  150  livres  pour  termage.  Les  chatges  en  font  :  une  méfié  baffe  par  chaque 
femaine.  Patron  ;  le  Seigneur  du  lieu. 

Septième  Chrétienté. 
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Hameaux  dépendant  dtt 
Cures. 

Let  Gm~Dk'matturt, 

Bailliages. 

Elections  6» 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

IV.  Poot. 

L'Abbaye  de  ûint  Barthélemi 
de  Noyon  pour  un  tiers  ;  le 
Duc  de  Chaulnes  pour  le*  deux 
autres. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens.  . 

600  h 

Le  Duc  de  Chaulnes. 

Péronne. 

• 

Péronne. 
Amiens. 

600  1. 

Le  Duc  de  Chaulnes. 

reronne. 

Péronne. 
Amiens. 

900  1. 

Le  Curé  du  lieu. 

Péronne. 

Péronne. 

Amiens. 

900  1. 

VIII.  DerlincourtjMa- 
nicourt. 

L'Abbaye  de  Notre-Dame- au- 
Bob. 

Roye. 

Péronne. 
Amiens. 

700  L 

IX.  (Érigée  dans  le  14e 
iiccle ,  &L  dotée  par 
Pierrt  ileBoth-ucourt 
aeicj't  muiiKde  iwcu, 
à  prendre  fur  la  crof- 
fc   dixme   tie  rer- 
taing  ). 

L'Abbaye  de  fainte  Marie  de 
boilïons. 

■ 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens* 

600  1. 

L'Abbaye  de  Notre-Dame-au- 
Bois. 

Roye. 

Péronne. 

Amiens. 

L'Abbaye  de  Prcmontré. 

Péronne. 

Pcronn?. 

700  u 

• 

Amiens. 

Le  Doyenné  de  Curchy. 
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Noms  des  Paroijfes  &  de 
leurs  faims  Patrons. 

XII.  Fonches. 

S.Vafi  (6  Février). 


XIII.  Frefnes. 

S.  Mèdard(Z  Juin). 


Jours  des  Fêles  des 
Villages. 

Le  Dimanche 
après  le  1 5  Juillet. 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


dominateurs  aux  Cures. 


L'Abbé  de  faim  Eloi  de  Noyoa 


Le  Chapitre  fécularifé  de  Vé- 
felais  en  Bourgogne. 


Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


Les  Seigneurs  des 
Pasoiffes. 

M.  De  Court. 


Le  Duc  deChaul- 


LeDucdeChaul- 


XIV.  Hiencourt  -  le  - 
Grand. 
S.£^r(aOftobre). 

V.  La  Chapellenie  de  Notre-Dame  ,  fondée  dans  le  château.  Les  bien*  en  font  :  vingt-fept  jour- 
naux de  terres ,  affermés  trente-fix  feptiers  de  bled  ,  mefurc  de  Lihons.  Les  charges  en  font 
une  méfie  bafte  par  chaque  mots.  Patron  :  le  Seigneur  du  lieu. 


XV.  Licourr. 

Saint  Pierre  (19  Juin). 

XVI.  Marchais-lcs-Pot- 
te*. 

S.  Marcel  (  1 5  Janv.  ) 

(  Li  belle  To;ir  <;u;  l'on 
voit  a  iVrurccdc  l'égl.fe 
pan.fiiile,  tut  bàuc  en 
.513). 

XVII.  Mî'eri  Iès-Ginon. 
S.Vajl  (6  Février). 


XVIII.  Morchain(M>r- 
cmflum  ). 
S.  Pierre  (  29  Juin  ). 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 

4 

Le  24  de  Juin. 


Le  Dimanche 
après  le  15  Juillet. 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


L'Abbeffe  de  Jouarre. 


L'Abbeffe  de  Jouarre* 


L'Abbé  de  faint  Bartliélemi  de 
Noyon. 


Marie  de 


L'Abbeffe  de 

SoilTons. 
Donnée  en  1137  par  l'Evoque 

de  Noyoa 


L'Abbeffe  de  Ste. 
Marie  de  Soif- 
fons. 
La  Mairie  deMor- 
chain  achetée  de 
Pierre  Le  Den- 
tard ,  en  1369. 

VI.  La  Chapclleni-'  de  faint  Louis  ,  fondée  près  de  Gouffancourt,  hameau  en  dépendant ,  par 
Agnès,  fille  du  Seigneur  do  lieu ,  en  Novembre  13 o^.  Lesbiensen  font  :  dix-fept  jeuinaux 
de  ternes ,  affermés  vingt  feptiers  de  bled  ,  mefure  de  Nèfle.  Les  charges  en  font  :  une  mt-fle 

  Septième  Chrétienté.   


Le  Duc  de  Chaul- 


LcDuc  deChaul- 


Le  Duc  de  Chaul- 
nes&M.Bibaut, 
co-feigneurs. 


- 
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Hameaux  dépendons  des  | 
Cures. 

Les  Gros-Dccimateurs. 

Bailliages. 

Elefîions  & 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

L'Abbaye  de  S.  Eloi  de  Noyon 
pour  un  tiers  :  les  doux  autres 
a  celle  de  MorienvaJ  ou  Mor- 
nienval. 

Roye. 

Péronne. 
Amiens. 

600  1. 

XIII.  Génermont;  Ma- 
zencourt. 

Le  Prieuré  de  Ville-Selve(  à  pré- 
lent poiTcdé  par  les  Minimes 
de  Chauny)  ;  le  Prieur  de 
Li  hons  j  &l  t'A  bbaye  de  Notre- 
Dame-au-Boi» ,  chacun  pour 
un  tiers. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

600  1. 

XIV.  (Cette  Cureeft 
un  démembrement  de 
ccUe  de  Prefloirs  ). 

Le  Curé  du  lieu,  eeflîonnaire 
des  Chapelains  de  faim  Gilles 
en  la  cathédrale  de  Noyon. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

800  1. 

Le  Duc  de  Chaulnes. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

700  1. 

Le  Duc  de  Chaulnes. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

700  1. 

XVIL  

Le  Curé  du  lieu. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

800  1. 

XVIII.  Gouflâneourt; 
Pottes. 

(  Pierre  de  Gouflâneourt 
vendit  en  Ju:n  mi  ù 
Mairie  en  ce  lieu ,  au 
prix  de  300  liv.  panfit , 
a  l'Abbaye  dcfa.ntc  Ma- 
ae  de  Voulons  ). 

L'Abbeffc  de  fainte  Marie  de 

Soiflo:is. 
(  La  dixme  de  Pottes  fut  cédée 
à  ce  Monaft  .*te  par  L  Chapitre 
de  Nèfle,  en  1350). 

• 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

700  1. 

Le  Doyenné  Je  Curchy. 
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barïfe  par  chaqi'.e  mois.  Préfcntatrice  :  l'Abbefle  de  fainte  Marie  de  SoiflTons ,  à  qui  André  de 
Crécy ,  évoque  de  Noyon  ,  céda  le  droit  de  nomination,  du  contentement  de  fon  Chapitre  en 
1311.  (  fdijloire  de  Notre- Dame  de  Soijfons ,  page  au). 


Ncms  des  Panûjfet  6»  de 
Lurs  fainls  Patrons. 

XIX.  Omiécourr. 
S.AUJard(ii^n). 


XX.  Pargny  (Pxrini*. 
cum). 
S.  Sutpice  (  27  Janv.  ) 


XXI.    Pertaing  (  aliàs 
Pcrcin  ). 

(  Régulière  ). 
Saint  Rtmi  (i»Oa.) 


XXII.  PrelToirs. 

S.  Sulpice  (17  Janv.) 


XXIII.  Puifeatix  (  Putei 
aaiiarum  ). 
5.  rajt  (  6  Février  ). 


XXIV.  Pi.nchy. 
5.^4^(8  Juin). 


Succursale.. 
Fonc'.iette. 

S.  Médard  (  8  Juin  ). 


Jours  des  Fêtes  des 
Filiales. 

Le  Dimanche  fui- 


Lc  Dimanche 
après  le  27  Août. 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche 
après  le  27  Août. 


Le  Dimanche 
après  le  1 5  Juillet. 


Le  Dimanche  fui- 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


dominateurs  aux  Cures. 

L'Abbé  de  faim  Barthélcmi  de 
Noyon. 


L'Abbefle  de  fainte  Marie  de 

SouTons. 
Donnée  en  1137  par  l'Evèque 

de  Noyon. 

L'Abbé  de  faint  Quemin-fous- 

B'.auvais. 
Donnée  par  Lambert,  évéque 

de  Noyon.  Gall.  Chrifl.  tom. 

ç ,  col.  820. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Donnée  en  1130  par  l'Evè- 
que de  Noyon. 


Le  Chapitre  de  Nèfle. 


Le  Chapitre  de  Nèfle. 


Zr>  Seigneurs  des 
Paroffrs. 

Le  Duc  de  Chaul- 
nes. 


L'Abbefle  de  Ste. 
Marie  de  Soif- 
fons. 


Le  Duc  de  Chaul- 
nes. 


LeDucdcChaul- 
nes. 


L'Abbé  de  faint 
Vafld'Arras.par 
la  donation  du 
Roi  de  France 
Thierry  1". 

*  M.  Le  Carlier 
d'Herlies. 


M.  Le  Carlier 
d'Herlies. 


Dans  Pnnchy  éteit  autrefois  une  Maladrcrie ,  en  laquelle  étoit  fondée  la  Chapcllenic  de  fainte  Ca- 
therine :  l'une  &.  l'autre  ,  qui  cioient  à  la  difpolirion  de  l'Evêque  de  Noyon  ,  font  détruites , 
transférées  &.  réunies  à  l'Hôtel-Dieu  de  la  ville  de  Ham. 

Septième  Chrétienté. 
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Hameaux  dipendans  des 
Cura. 

Les  Gros-Dteimateurs. 

Bailliages. 

Elcdions  & 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

XIX.    Hiencourt- le  - 
Petit. 

t 

L'Abbaye  de  S.  Eloi  de  Noyon 
pour  un  tiers  :  les  deux  autres 
tiers  à  celle  de  Prcmontré. 

Pcronne. 

Péronne. 
Amiens. 

700  1. 

XX.  Fontaines. 

L'Abbeffe  de  fainte  Marie  de 
SoilVons. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

\ \\    Tï  »rrH-*nrmirt 

JJwHIWUVUUl  l* 

Le  Chapitre  de  faint  Quentin  j  le 
Prieuré  de  Lihons  ;  l'Abbaye 
de  fainte  Marie  de  SoifTons  ; 
&  le  Seigneur  de  Dcnicourt , 
pour  différentes  portion;. 

Pcronnc 
Amiens. 

I200  1« 

Le  Curé  du  lieu ,  cefïionnaire 
des  Chapelains  de  faint  Quen- 
tin ,  en  l'égliie  cathédrale  de 
Noyon. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

600  L 

XXIII.   Le  Château- 
Rouge. 

» 

Le  Chapitre  de  Nèfle  pour  un 
tiers  :  les  deux  autres  à  l'Ab- 
baye de  faint  Vaft  à  Arras.  a 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

600  L 

L'Abbaye  de  Notre-Dame-au- 
Bois  pour  un  tiers  :  les  deux 
autres  au  Chapi;re  de  Nefl i. 

Roye. 

Péronne. 
Amiens. 

700  1. 

SUCCURSALE. 
• 

L'Abbaye  de  Notre-Dame-au- 
Bois. 

Roye. 

Péronne. 
,  Amiens. 

•         •         •  • 

Le  Doyenné  Je  Curchy. 
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Noms  des  ParoiJJes  &  de 
leurs  faint  s  Patrons. 

XXV.    Grand  -  Rouï , 
(Roeùtm  ). 
S.  Etienne  (  16  Dec.  ) 


XXVI.  Saint  -  Chrirt  , 
(  Sandijftmus  ChrifiusY 
Suinte  Juit  (ai  Juillet). 

XXVn.Soyecourt(*//i* 
Marchelet  ). 
S.  Martial  (  30  Juin). 


Jours  des  Fêtes  des 
VilLtget. 

Le  Dimanche 
après  le  a  Août. 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche  t 
vant. 


Nonùnateurs  aux  Cures. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Donnée  vers  1015  par  Ha r- 
douin  de  Croy,  évéque  de 
Noyon. 


L'Abbcfll*  de  Jouarre. 


Le  Chapitre  de  Giint  Furfi. 


Les  Seigneurs  des 

Paroiffês. 

Le  Marquis  de 
Hem ,  du  chef  de 
dame  Des  Foffés 
des  Pottes  fa  fem- 
me ,  héritière  du 
Vicomte  d'Anil'y. 

Le  Duc  de  Chaul- 


M.  de  Soyccourt. 


La  Chapellenie  de  faim  Etienne ,  fondée  en  un  oratoire  particulier ,  en  un  lieu  appelle  encore  à 
prêtent  la  Chapelle,  &  transférée  en  l'églife  paroifllale  de  Barleux,  au  doyenné  de  Péronne. 
(  Foyei  Barleux,  N°.  II  ). 

Il  y  avoit  encore  anciennement  en  ce  village  une  Maladrerie  en  un  lieu  appellé  à  prêtent  I" Hôtel- 
Dieu  :  mais  depuis  la  destruction  des  bâtimens,  les  biens  de  cet  établiflement  ont  été  laiffés  aux 
Pauvres  de  la  paroiffe  ,  qui  les  afferment  à  leur  profit. 


XXVIII.  Vermandovil- 
lcrs  (  Viromanduo- 
rum  villare  ). 
S.  Martin  (11  Nov.) 


XXIX.  Vaiers-Catbon- 
nel. 

S.  Quentin  (3tO£t.) 


Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 


Le  Dimanche 
après  le  z  Mai. 


Le  Prieur  daultral  5c  les  Moines 
de  Lihons ,  luivant  l'Arrêt  du 
Grand-Confeil  du  18  Mars 
1738. 


L'Abbé  de  faint 
Noyon. 


Barthélcmi  de 


M.Vïufle. 


M.  PicfFort. 


VII.  La  Chapellenie  de  fainte  Anne ,  fondée  dans  l'églife  paroifllale.  Les  biens  en  font  :  vingt-trois 
journaux  de  terres,  melure  de  Péronne,  affermés  vingt-cinq  (eptiers  de  bled  ,  même  mefuro. 
Les  charges  en  (ont  :  une  mtfie  baffe  par  chaque  mois.  Prélentateur  :  l'Abbé  de  laint  Barthc- 
Kmi  de  Noyon. 

VIII.  La  Chapellenie  de  faint  Nicaife  ,  fondée  su  château  d'Happlaincourt ,  hameau  dépendant. 
Les  revenus  en  font  d'environ  36  livres  pour  fermage.  Les  charges  en  font  :  une  meffe  balle  par 
chaque  mois.  Prélentateur  :  l'Abbé  de  faint  Barthélemi  de  Noyon. 


Septième  Chrétienté. 
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Hameaux  dépendant  du 
Curti. 

Les  Gros-Décimateurs. 

Bailliages. 

EUSions  6» 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

XXV,    .    .   .   .  . 

Le  Chapitre  de  Noyon  pour  un 
tiers  :  les  deux  autres  au  Sei- 
gneur du  lieu ,  qui  eft  obligé 
aux  charges  &  aux  réparations 
ordinaires. 

St.- Quentin. 

Noyon. 
So  liions. 

800  1. 

Le  Duc  de  Chaulnes. 

Péronne. 
Péronne. 

Péronne. 

900  1. 
700  I. 

• 

XXVII.  LesVaffieux, 
ancien  château  ou 
demeura  Gabrielle 
d'EAiées. 

Le  Chapitre  de  faint  Furfi  pour 
un  tiers  :  les  deux  autres  à  l'Ab- 
baye de  faint  Barthélemi  de 
Noyon. 

♦ 

Amiens. 

Péronne. 
Amiens. 

XXVIIL  La  Tombe. 

Les  Moines  de  Linons. 

f  Cette  Paroifle  étoit  autrefois 
deflervie  par  quatre  d'eux  ; 
elle  leur  fut  donnée  par  l'Evé- 
que  de  Noyon  en  1 1 08  ). 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

700  1. 

XXIX.  Happtabcourt, 

Hcrgny. 

- 

Le  Curé  du  lieu  ;  l'Abbaye  de 
faint  Barthélemi  de  Noyon  ;  & 
le  Seigneur  du  lieu ,  pour  diffé- 
rentes portions. 

Péronne. 

1 

Péronne. 
Amiens, 

700  1. 

Le  Doyenné  de  Curchy. 

le 
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HUITIEME  CHRÉTIENTÉ. 


LE  DOYENNÉ  DE  NESLE. 


ÉGLISES     COLLÉGIALES,  I. 

L'Église  collégiale  de  Notre-Dame  (15  Août),  fondée 
dans  la  ville  en  1021.  (  Voye^  cette  année  ). 

Le  Chapitre  de  cette  églife  eft  compofé  de  vingt-quatre  pré- 
bendes canoniales ,  dont  une  eft  affedée  &  unie  au  décanat ,  & 
en  fait  le  revenu.  Cette  union  ne  rend  point  incompatible  la 
pofleffion  fimultanée  d'une  autre  prébende  par  le  même  Sujet.  Le 
Doyen ,  feul  dignitaire ,  eft  (comme)  le  Curé  de  fes  Chanoines 
&  des  autres  Eccléfiaftiques  defon  chœur  :  il  eft  nommé  par  la" 
Compagnie ,  à  la  pluralité  des  voix ,  8c  confirmé  par  l'Evêque  dio- 
céfain.  Une  féconde  prébende  eft  réunie  à  la  Principalité  du  Col- 
lège de  la  ville.  Une  troifieme  eft  affignée  à  deux  Vicaires  ou 
Chantres ,  appellés  Scmi-PrébtruUs ,  parce  que  le  revenu  en  eft  par- 
tagé par  moitié  entr'eux.  Ces  deux  portions  d'une  même  prébende 
s'appellent  Yicarialts ,  font  poffédées  en  titre  de  bénéfices ,  fie 
peuvent  fe  réfigner.  Les  Titulaires  font  chargés  de  l'acquit  des 
mettes  d'obits,  de  férié,  &c  &  obligés  à  porter  la  chappe ,  pour 
encenfer  avec  le  Célébrant ,  tous  les  jours  doubles,  à  BentdiHus  & 
à  Magnificat.  Une  quatrième  enfin  eft  remplie  &  occupée  perfon- 
nellement  par  un  Chanoine  régulier  ,  en  place  de  l'Abbé  (  com- 
mendataire)  de  l'Abbaye  de  faint  Quentin-fous-Beauvais ,  qui ,  en 
cette  qualité  ,  en  eft  le  Titulaire.  Ce  Chanoine  régulier  peut  être 
pris  de  toute  religion  inftituée  fous  le  caraâere  de  Chanoine  ré- 
gulier. Ses  charges  font  :  une  grande  femaine  tous  les  mois ,  outre 
le  tour  de  Chanoine  ;  ce  qui  lui  fait  quatorze  femaines  par  an.  Ce 

Huitième  Chrétienté. 
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Repréfentant  de  l'Abbé  de  faint  Quentin-fous-Beauvais ,  le  Pria» 
cipal ,  &  les  deux  Semi-Prébendés  dont  on  vient  de  parler ,  n'ont 
point  de  voix  aûive  ni  paflîve  dans  le  Chapitre  ;  &  le  Doyen  même 
n'y  vote  point  en  cette  qualité ,  mais  en  celle  de  Chanoine  qu'il 
polTéde  d'ailleurs.  Il  ne  refte  donc ,  à  parler  exactement ,  que 
vingt  Chanoines  vocaux  dans  cette  Compagnie.  Ils  fe  nomment 
les  uns  les  autres ,  &  s'inftituent  eux-mêmes. 

Les  vacances  des  Chanoines  font  de  deux  mois.  Le  revenu  de 
chaque  prébende  confifte  en  trois  cens  feptiers  de  bled ,  mefure  de 
la  ville  ,  &  en  quelques  autres  petits  émolumens  ;  (  1 100 livres). 

Abbayes,  I. 

L'Abbaye  de  Notre-Dame-au-Bois  (  in  Bofco  ) ,  régulière ,  Or- 
dre deCiteaux,  filiation  de  Clairvaux,  fondée  dans  l'étendue  du 
village  d'Oignolles  ci-après,  en  1202  ;  puis  transférée  à  Com- 
piégne ,  enfuite  à  Paris ,  rue  de  Séve ,  où  elle  fubûfte  maintenant. 
La  tradition  du  pays  eft  que  cette  Abbaye  de  Filles,  pour  lefquelles 
elle  fut  fondée  ,  étoit  bâtie  entre  les  villages  de  Breuil  &  de 
Moyencourt  :  la  place  en  eft  actuellement  convertie  en  un  étang 
qui  leur  appartient  encore.  (  Voye^  le  Livre  XIV,  N°.  42  ). 

Couvens  d'Hommes  et  de  Filles  ,  IL 

I.  Le  Couvent  des  Frères  Mineurs  ou  Cordeliers,  fondé  en 
1502  dans  le  village  de  Moyencourt  ci -après;  détruit  &  réuni 
depuis  1767  à  celui  des  mêmes  Religieux  dans  Noyon,  (  Sainte 
Catherine ,  Vierge  &  Martyre  ,  25  Novembre  ).  (  Voye^  le  Livre 
XVIII ,  N°.  16  ). 

II.  Des  Sœurs  de  la  Croix,  non -cloîtrées  ,  fondé  en  1695. 
(  Sainte  Anne ,  28  Juin  ).  (  Voyt^  le  Livre  XX ,  N°ri  1 5  ). 

HÔPITAUX,  I. 

Un  Hôpital  fondé  avant  1328 ,  fervant  d'Hôrel-Dieu  pour  les 
deux  fexes ,  &  deflervi  par  nx  Filles  de  la  Charité.  (  Saint  Jean- 
Bâptifte,  24  Juin).  Il  eft  fous  la  direction  temporelle  du  Chapitre 
qui  en  a  donné  l'emplacement  pour  la  fondation ,  &  lui  a  accordé 


Lt  Doyenne  de  Nejle. 
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le  revenu  de  deux  anciennes  prébendes  amorties.  Cette  Compa- 
gnie y  a  haute,  moyenne  St  baffe-Juftice. 

Collèges,  I. 

Cet  établi  tfement ,  qui  eft  pour  les  Humanités  feulement ,  eft 
tenu  pat  un  feul  Profeffeur  féculier ,  appellé  Principal,  lequel  doit 
jouir ,  comme  de  fait  ont  joui  les  deux  premiers  Principaux ,  de 
tous  les  fruits  de  fa  prébende  préceptoriale  ,  &  à  qui  le  Chapitre 
n'en  donne  cependant  que  ce  qu'il  juge  à  propos.  Il  a  incontefta- 
blement  la  Halle  au  chœur,  féance  &  voix  au  Chapitre  ,  &  les  au- 
tres prérogatives  de  fadite  prébende.  11  a  été  érigé  en  1 579 ,  con- 
formément à  l'Ordonnance  d'Orléans,  fur  la  réquifition  des  Ma- 
gistrats municipaux,  formée  en  1577.  Le  cinquième  Principal, 
nommé  Roger  ,  mourut  à  l'Hôpital ,  parce  qu'il  ne  recevoit  du 
Chapitre  que  trente-cinq  feptiers  de  bled  pour  fa  prébende.  Le 
Principal  fe  loge  lui-même ,  fait  fes  claffes  où  il  juge  à  propos ,  & 
ne  tient  point  de  penfionnat.  Sa  place  eft  éleûive  &  deftitutive  par 
le  Chapitre  &  fix  Bourgeois. 


BÉNÉFICES 

Dépendans  de  l'Églife- Collégiale  de  Notre-Dame 

de  Nèfle. 

OBSERVATIONS. 

L  A  manfe  des  Chanoines  de  Nèfle  eft  diftribuée  en  fept  Parti- 
tions. Les  Chanoines  de  la  première  Partition  nomment  dans  les 
quatre  mois  qui  lui  font  affe&és ,  aux  trois  prébendes  qui  vien- 
nent à  vaquer  dans  la  féconde  Partition.  Ceux  de  la  féconde  Par- 
tition nomment  dans  les  quatre  mois  qui  lui  font  pareillement  af- 
fectés ,  aux  trois  prébendes  vacantes  de  la  troifieme  Partition. 
Ceux  de  la  troifieme  Partition  nomment  aux  prébendes  de  la  qua- 
trième ,  &  ainfi  jufqu'à  la  feptieme  Partition.  Mais  ceux  de  la  fép- 
tieme  Partition  nomment  aux  prébendes  de  la  première.  1 

Huitième  Chrétienté. 
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Chaque  Partition  comprend  donc  trois  Chanoines  ,  qui  ont 
chacun  quatre  mois  pour  exercer  leur  vocalité  ou  nomina- 
tion. • . 

Le  premier  Chanoine  cPunè  Partition  nomme  aux  bénéfices  de 
la  Partition  qui  la  fuit ,  dans,  les  mois  de  Janvier ,  Février ,  Mars  & 
Avril.  Le  fécond  de  cette  même  Partition  nomme  dans  les  mois  de 
Mai ,  Juin  ,  Juillet  &  Août.  Et  conféquemment  le  troiûeme  Cha- 
noine de  cette  même  Partition  nomme  aux  bénéfices  encore  de 
celle  qui  la  fuit,  dans  les  quatre  mois  de  l'année ,  Septembre , 
Oûobre ,  Novembre  &  Décembre. 

Les  Chanoines  de  la  cinquième  Partition  ne  nomment  qu'à  deux 
prébendes  feulement  de  la  fixieme  Partition  qui  la  fuit  :  favoir , 
à  la  féconde  &  à  la  troifleme  prébende ,  &  non  pas  à  la  première , 
parce  qu'amortie  pour  le  Collège ,  elle  ne  rentre  pàs  dans  la  va- 
cance ,  &  ne  peut  être  fujette  à  la  vocalité.  En  dédommagement, 
le  premier  Chanoine  de  cette  cinquième  Partition  nomme  à  la  pre- 
mière prébende  &  aux  autres  bénéfices  de  la  feptieme  Partition , 
dans  les  quatre  premiers  mois  de  l'année.  Le  fécond  Chanoine  de 
cette  même  cinquième  Partition  ,  nomme  à  la  féconde  prébende 
&  aux  autres  bénéfices  en  dépendans  :  &  le  troifieme ,  à  la  troi- 
sième prébende  de  ladite  feptieme  Partition  &  dépendances  ,  aux 
mêmes  mois  de  Janvier ,  Février ,  Mars  &  Avril ,  comme  devroit 
faire  le  Principal. 

Outre  le  droit  de  nommer  aux  prébendes  canoniales ,  les  Cha- 
noines de  Nèfle  ont  celui  de  nommer  encore  à  plufieurs  Cures  & 
Chapellenies  dépendantes  de  leur  églife.  Nous  allons  donner  les 
noms  &  vocables  defdites  Chapellenies ,  l'état  de  leurs  biens  & 
revenus ,  &  de  leurs  charges.  Et  nous  rapporterons  enfuite  fous 
le  tableau  des  Partitions  ,  à  laquelle  defdites  Partitions  appar- 
tient &  compéte  la  nomination  de  ces  Chapellenies. 


Le  Doyenné  de  Nejle. 
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CHAPELLENIES 

Fondées  dans  UÊglife  Collégiale  de  Nèfle  ,  ou  ailleurs  3 
&  dépendantes  d*icelle. 

HUIT  CHAPELLENIES  DE  COMMUNAUTÉ, 

Diviféts  dans  Us  quinze  Portions  fuivantts. 

T  i  E  S  revenus  de  la  Communauté  des  Chapelains  de  la  Collé- 
giale de  Nèfle,  confiaient  en  610  feptiers  de  bled,  ou  environ, 
mefure  de  la  ville  ,  &  quelques  pots  de  vin  pour  fermages ,  &  cens 
ou  rentes,  &c.  Enforte  que  le  revenu  annuel  de  ladite  Commu- 
nauté ,  monte  à  environ  2500  livres. 

Les  Chapelains  de  la  Communauté  de  l'églife  de  Nèfle  ne  font  . 
point  obligés  à  la  réfidence ,  pour  gagner  le  gros  de  leurs  Cha- 
pcllenies  ;  mais  feulement  pour  percevoir  les  diflributions  de  leur 
Communauté ,  qui  ne  fe  partagent  qu'entre  les  préfens ,  &  par 
augment.  Il  n'y  a  que  l'unique  première  portion  de  la  Chapelle- 
nie  de  faint  Honoré ,  qui  foit  foumife  à  la  réfidence ,  même  pour 
fon  gros. 

Les  charges  de  la  Communauté  font ,  i°.  d'acquitter  quatre 
me  (Te  s  baffes  par  chaque  femaine,  favoir ,  le  Dimanche ,  le  Mardi , 
le  Jeudi  &  le  Vendredi ,  à  l'autel  de  fainte  Anne ,  dans  la  Collé- 
giale :  2°.  de  livrer  quelques  hommes  vivans  &  mourans  à . . . .  &c. 
Toutes  charges  faites ,  il  peut  refter  environ  2000  livres  à  partager 
entre  les  Chapelains  réûdans. 
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S            Bénéfices  dépendant  de  VÊglife  Collégiale  de  Notre-Dame  de  Nèfle. 

S        Vocables ,  Nominateurs ,  Biens  ,  Revenus  6>  Charges  defdites 
1  Chaptllenies. 

Titulaires  : 
Mejfieurs, 

Places 

1   I.  SjittfT  Barthiltmi ,  Apôtre  (14  Août).  Première  Portion. 
S       Chapellenie  de  Communauté,  fondée  dans  l'églife  collégiale  de 
1      JN  otre-Uame.  L,ollateur  plein  oi  entier ,  le  Chapitre  oc  e  ette  égale. 

Charles  Ha- 
dengue. 

A  gnudic. 

S          Les  biens  en  font  :  i°.  une  petite  portion  de  dixmes  au  village 
|      d'EAallons ,  affermées  trente  leptiers  de  bled  ,  meiiue  de  Ncflc , 
\       &  dix  livres  d'argent  :  2°.  un  grand  journcl  de  terres  au  village  de 
1       BiL  ncourt  ,  affermé  quatre  feptiers  de  bled ,  même  mefure  :  30. 
S      quatre  journaux  de  terres  au  Mefnil-Saint-Nicaife  ,  affermés  douze 
1      leptiers  de  bled ,  même  mefure. 
1         Plus  ,  le  commun. 

|         Les  charges  en  font  :  deux  mettes  baffes  par  chaque  mois ,  & 
1      dix  livres  envers  le  Curé  d'Eftallons. 

1  II.  Sains  Barthilenù ,  Apôtre  (24  Août).  II*  Portion.  Chapellenie 
1      de  Communauté,  fondée  dans  l'églife  collégiale  de  Notre-Dame. 
1      Collateur  plein  &  entier ,  le  Chapitre. 

Nicolas  -  Mar- 
tin Sabinet. 

A  gauche. 

S         Les  biens  en  font:  i°.  dix  journaux  &  demi  de  terres  au  village 

I  de  Puifeaux ,  affermés  dix-fept  feptiers  de  bled  :  2°.  quatre  journaux 

II  de  terres  à  Liencourt-le-Petit ,  affermés  fix  feptiers  Si  deux  tiers  de 
Il     bled  :  j°.  un  journel  &  demi  de  terres  à  Omiécourt ,  affermés  deux 
Il     feptiers  &  demi  de  bled  :  40.  un  furcens  de  vingt  feptiers  de  bled  , 
1      mefure  de  Nèfle ,  à  prendre  fur  la  terre  ôt  feigneurie  de  Lien- 
1  court-le-Grand. 

1          Plus,  le  commun. 

1         Les  charges  en  font  :  i°.  deux  mefles baffes  par  chaque  mois: 
i      a°.  plus,  de  payer  cinq  feptiers  de  bled  au  Chapitre,  &  deux 
■       autres  a  1a  vxjmmur.auu  ,  par  enaque  année. 

III.  Saint  Etienne  (  16  Décembre  ).  Première  Portion.  Chapellenie 
de  Communauté ,  fondée  dans  l'églife  collégiale  de  Notre-Dame. 
Collateur  plein  &  entier ,  le  Chapitre. 

E.-Cl.-Chré- 
tien  Bruget. 

A  gauche. 

1         Les  biens  en  font  :  i°.  huit  feptiers  de  terrés  à  Canifi ,  affermes 
onze  feptiers  de  bled  :  i°.  deux  journaux  un  quartier  de  terres  au 
village  d'Erchcu  ,  affermes  huit  feptiers  de  bled:  30.  fix  feptiers  de 
terres  aux  villages  de  Hombleux  Se  de  Bacquencourt ,  affermés 

\                                           Le  Doyenné  de  Nèfle.  1 
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Bénéfices  dépendant  de  l'Égli/e  Collégiale  de  Notre-Dame  de  Nèfle. 


Vocables  ,  dominateurs ,  Biens ,  Revenus  &  Charges  defdites 
Çhapellenits. 

Titulaires  : 
Mejfuurs, 

Places 

au  cherur. 

vingt-un  feptiers  de  bled  :  40.  deux  journaux  moins  deux  tiers  de 
terres  au  village  do  Bilencourt  j  affermés  trois  feptiers  fut  bouTeaux 
de  bled. 

Plus ,  le  commun. 

■ 

Les  charges  en  font  :  deux  meffes  baffes  par  chaque  mois. 

IV.  Saint  Etienne  (  a6  Décembre  ).  II*  Portion.  Chapellenie  de 
Communauté ,  fondée  dans  1  égliie  de  Notre-Dame.  Collateur  plein 
&  entier ,  le  Chapitre. 

Remi  Bacoucl. 

A  droite. 

Les  revenus  en  font  :  une  prédation  de  cent  feptiers  de  bled ,  me- 
fure  de  Ncfle ,  à  prendre  fur  la  terre  &.  feigneurie  de  Moyencourt , 
à  caufe  du  fief  d'Ariveaux. 

Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  deux  meffes  baffes  par  chaque  femalne. 

• 

V.  Saint  Etienne  (  16  Décembre).  III*  Portion.  Chapellenie  de 
Communauté,  fondée  dans  l'égale  collégiale  de  Notre-Dame.  Col- 
lateur plein  &  entier ,  le  Chapitre. 

Adrien- Ant. 
Le  Roy. 

A  gauche. 

Les  biens  en  font  :  i°.  cinq  journaux  &  un  quartier  de  terres  au 
village  du  Petit- Mefnil ,  affermés  dix-huit  feptiers  trois  boiffeanx 
trois  quarts  de  bled  :  20.  neuf  journaux  de  terres  au  village  de  Bcr- 
taucourt ,  affermés  treize  feptieis  &  demi  de  bled  :  30.  deux  jour- 
naux trois  quartiers  de  terres  au  village  de  Dreflincourt  t  affermés 
neuf  feptiers  cinq  bouTeaux  de  bled. 

Plus  ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  deux  meffes  baffes  par  chaque  mois. 

VI.  Sainte  Gemme ,  Vierge  6»  Martyre  (  10  Juin  ).  Première  Portion. 
Chapellenie  de  Communauté ,  fondée  dans  l'églife  collégiale  de 
Notre-Dame.  Collateur  plein  &.  entier ,  le  Chapitre. 

Ant.  -  François 
Poëtte. 

A  gauche. 

Les  biens  en  font  :  t°.  deux  journaux  &  demi  de  terres  à  Ma- 
nicourt ,  affermés  neuf  feptiers  de  bled  :  i°.  deux  journaux  de  terres 
à  Liencourt ,  affermés  fept  feptiers  trois  boiffeaux  de  bled  :  3°.  fept 

Huitième  Chrétienté. 


Bénéfice* 
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Bénéfices  dépendant  à  fÊgtife  Collégiale  de  Notre-Dame  de  Nejl 

Vocables ,  Nominateurs ,  BUns ,  Revenus  &  Charges  defdites 
Chapelltnics, 

Titulaires  :s 
Mejfîturs, 

Places 

au  chaur. 

quartiers  de  terres  à  Punchy  ,  affermis  quatre  feptiers  de  blet!  :  40. 
un  journel  &  demi  de  terres  au  terroir  du  Petit-Mefnil ,  affermés 
cinq  feptiers  &  demi  de  bled ,  mefure  de  Nèfle  :  «°.  quinze  journaux 
trois  quarts  de  terres  au  village  de  Marcruis-lcs-Pottes,  affermes 
vingt-trois  feptiers  cinq  boiffeaux  de  bled  ,  mofure  du  lieu  :  6°.  cinq 
ciiune,  ons  de  terres,  mefure  de  Pcronne .  à  Ciéncrmont  affermé* 
deux  leptiers  neuf  boiffeaux  de  bled. 
Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  deux  meffes  baffes  par  chaque  mois. 

VII.  Sainte  Gemme  (  10  Juin  ).  II»  Portion.  Chapellenie  de  Commu- 
nauté ,  l'ondée  dans  l'édile  collégiale  de  Notre-Dame.  Collateur 
plein  &  entier  ,  le  Chapitre. 

Firmin  Vafle.. 

A  gauche. 

Les  biens  en  font  : 

Plus  ,  le  commun. 

■ 

Les  charges  en  font  :  deux  méfies  baffes  par  chaque  mois. 

YJIÏ.  S~int  Honoré  (16  Mai).  Première  Portion.  Chapellenie  de 
Communauté ,  fondée  dans  l'cglile  collégiale  de  Notre-Dame.  Col- 
lateur ^  Lia  ck  entier ,  le  Chapitre. 

Nicolas  Blot. 

droite* 

L?s  biens  en  font  :  quatre-vingts  feptiers  de  bled  T  à  percevoir  fur 
le  domaine  du  Si.it;n.'ur- Marquis  de  Ncfls  ,  en  prédation. 
Plus,  le  commun.  • 

Les  charges  en  font  :  la  réudenec  perpétuelle  au  cheeur ,  fans  au- 
cune autre  obligation. 

- 

IX.  S.iinr  Hcnorc  (  16  Mai).  Il*  Portion.  Chapellenie  de  Commu- 
nauté, foncé?  n..ns  l'é-lile  collégiale  de  Notre-Dame.  Collateur 
pl.in  &  entier ,  le  ChapKrc. 

Louis-CrurH- 
Ant.  Bav aft. 

A  gauche. 

Les  biens  en  font  :  1  °.  un  demi-journel  de  terres  à  Creffv/ ,  affer- 
me un  fepticr  huit  boiffeaux  &  un  tiers  de  bled  :  20.  cinq  |ournaux 
de  terres  au  Peti'-Melhil ,  affermés  dix-fept  feptiers  &  demi  de  bled. 

Plus  ,  le  commun. 

Le  Doyenné  de  Nèfle. 

F  S 

1 
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Bénéfices  dépendant  de  fÊglifi  Collégial*  de  Notre-Dame  de  Sejle. 

!       VocakUt ,  Nominatews ,  Biens ,  Revenus  &  Charges  defdites  . 

Chapelleries. 

Titulaires  : 
Mjfieurs, 

Places 
au  choeur. 

Les  charges  en  font  :  une  meffe  baffe  tous  les  Dimanches ,  immé- 
diatement après  la  proceiuon,  à  l'autel  de  Notre-Dame  de  la  Pitié, 
dans  la  collégiale. 

X.  Saint  Jtan-Baptifle  (24  Juin).  Première  Portion.  Chapellenie  de 
Communauté ,  fondée  dans  le^life  collégiale  de  Notre-Dame.  Col- 
lateur  plein  8c  entier ,  le  Chapitre. 

Jacques-Fran- 
çois Flon. 

A  droite. 

Les  biens  en  font  :  i°.  cinq  feptiers  trots  quarts  de  terres  aux  vil- 
lages de  Bacquencourt  &  de  Voyenne  ,  affermé»  en  argent  3^  liv.  : 
i°.  deux  journaux  &  demi  de  terres  en  une  feule  pièce  à  Verman- 
dovillers ,  sffermés  cinq  feptiers  de  bled  :  \°.  trois  journaux  de  terres 
à  Liencourt ,  affermes  fept  feptiers  de  bled. 

Plus,  le  commun. 

■  '  - 

Les  charges  en  font  :  1  °.  deux  mefles  baffes  par  chaque  mois  : 
20.  plus ,  de  payer  deux  feptiers  &  demi  de  bled  au  Chapitre ,  par 
enacun  an  ,  mr  ic  gros  ae  laune  v^napciieme. 

XI.  Saint  Jean- Baptijle  (24  Juin).  II*  Portion.  Chapellenie  de 
Communauté,  fondée  dans  Péplifc  collégiale  de  Notre-Dame.  Col- 
latcur  plein  &  entier ,  le  Chapitre. 

Jean -Charles 
Choc  que. 

A  gauche. 

;         Los  biens  en  font  :  1  °.  huit  journaux  vingt  verges  à  Landevoifm  , 
affermés  vin^t-n; uf  foptiers  quatre  boiffeaux  de  bled  :  20.  un  journel 
vingt-quatreverges  à  Creffy  ,  affermés  lîx  feptiers  fut  boiÛcaux  de 
bled  ,  mefure  de  Nèfle. 
Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  deux  mefles  baffes  par  chaque  mois. 

i  XII.  Saint  Jean-Baptifle  (24  Juin).  III*  Portion.  Chapellenie  de 
Communauté,  fondée  dans  l'églife  collégiale  de  Notre-Dame.  Col- 
lateur  plein  &  entier ,  le  Chapitre. 

Les  biens  en  font  :  i°.  fept  journaux  de  terres  aux  villages  de 
Liencourt  Se  de  Crémcry  ,  affermés  vingt  feptiers  de  bled  :  20.  fept 
quartiers  de  terres  à  Egalions ,  affermés  cinq  feptiers  &  un  tiers  de 
iepticr  de  bled  :  30.  fept  quartiers  de  terres  à  S<.ffouis,  affermés  cinq 
feptiers  de  bled  ;  le  tout  mefure  de  Nèfle. 

Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  deux  mefles  baffes  par  chaque  femaine. 

Charles-Benoit 

Méniolle. 

A  droite. 

Huitième  Chrétienté. 
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Bénéfices  dcptnduns  de  l'Enliti  Collceialt  de  Notre- 

Dame  de  Ntjlt. 

VocabUs ,  Sminatturs,  Biens,  Revenus  h*  Charges  de/dites 
ChapcUtnies. 

TituLwes  : 
MeJJîeurs, 

Places 
au  chaur. 

XIII.  Saint  Jean  l' Evangilifle  (  17  Décembre).  Première  Portion. 
Chapellenie  de  Communauté,  fondée  dans  l'églife  collégiale  de 
Notre-Dame.  Collateur  plein  St  entier  ,  le  Chapitre. 

Pierre  Bacouel. 

A  droite. 

Les  biens  en  font  :  deux  journaux  de  terres  au  village  d'Eftal- 
lons .  affermés  (eot  feotier&  de  bled. 
Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  deux  méfies  baffes  par  chaque  mois. 

XIV.  Saint  Jean  l'Evangélifle  (  17  Décembre  ).  IIe  Portion.  Cha- 
pellenie de  Communauté  ,  fondée  dans  l'églife  collégiale  de  Notre- 
Dame.  Collateur  plein  &  entier ,  le  Chapitre. 

Martin  Dubois. 

A  gauche. 

Les  biens  en  font  :  feize  journaux  de  terres ,  mefure  &  terroir  de 
Ncilc ,  en  deux  pièces  ,  affermés  en  argent  1 80  livres. 
Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  deux  méfies  baffes  par  chaque  mois. 

XV.  Saint  Jean  fEvangilifle  (  17  Décembre  ).  III»  Portion*  Cha- 
pellenie de  Communauté ,  fondée  dans  l'églife  collégiale  de  Notre- 
Dame.  Collateur  plein  &  entier  ,  le  Chapitre. 

Jean-Jacques 
Thomas. 

A  droite. 

Les  biens  en  font  :  1  °.  trente  journaux  de  terres  au  terroir  de  Ber- 
taucourt ,  affermés  en  argent  160  livres  6  fols  :  »°.  quatre  journaux 
de  terres  au  village  de  Drélincourt ,  affermés  etv  argent  21  livres 

6  fris. 

Pbis,  le  commun. 

Les  charges  en  lont  :  deux  méfies  baffes  par  chaque  mois. 

•• 

XVI.  Saint  Martin  (11  Novembre).  Première  Portion.  Chapelle- 
nie de  Communauté ,  fondée  dans  l'églife  collégiale  de  Notre- 
Dame.  Collateur  plein  Se  entier ,  le  Chapitre. 

Louis  Aubert 
De  la  Mairie 

A  gauche. 

Les  biens  en  font  :  feize  journaux  de  terres  en  une  pièce  ,  aux 
terroirs  de  Fonchettc  &  de  Liancourt-le- Petit ,  mefure  des  lieux, 
artermcs  trente  teptiers  de  bled ,  mefure  de  Welle. 

Plus ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  deux  méfies  baffes  par  chaque  mois. 

Le  Doyenné  de  bltjh. 

Ff 
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Bénéfices  dépendant  de  fEglife  Collégiale  de  Notre-Dame  de  Nejl 

e. 

Vocables ,  dominateurs  ,  Biens ,  Revenus  6»  Charges  de/dites 
ChapeUtnies. 

Titulaires  : 
A!  JJitws, 

Places 
au  chaur. 

XVII.  Saint  Martin  (  1 1  Novembre  ).  11*  Portion.  Chapellerie  de 
Communauté  ,  fondée  dans  l'églife  collégiale  de  Notre-D«me.  Col- 
lateur  plein  &  entier  ,  le  Chapitre. 

Jean  Dordé 
Des  Coutures. 

A  droit. 

Les  biens  en  font  :  î  °.  trots  journaux  de  terres ,  mefure  de  Nèfle , 
au  terroir  de  Biarre  ,  affermés  onie  feptiers  de  bled  :  a°.  deux  jour- 
naux &  demi  de  terres  au  teiruir  du  Mefnil,  affermés  huit  ieptiersde 
bkd  :  3°.  un  journel  &  demi  de  terres  au  village  de  Creffy,  affermés 
cinq  feptiers  &  demi  de  bled. 

Plus,  le  commun. 

» 

Les  charges  en  font  :  deux  meffes  baffes  par  chaque  mois. 

XV III.  Saint  Mtchtl  (  19  Septembre  Y  Chapellenie  fondée  dans  l'é- 
glife paroiffule  de  font  Pierre.  ColLteur  ple'ui  &  entier ,  le  Cha- 
pitre. 

Les  biens  en  font  :  t°.  dix-fept  journaux  déterres  en  deux  pièces, 
au  village  &  à  la  mefurc  d'Harbônnieres ,  affermés  en  argent  98  liv.  : 
1°.  neuf  journaux  déterres  aux  terroirs  d'Herlics  &  B.llancourt , 
affermés  vingt-fept  feptiers  de  bled ,  mefure  de  Ncfle  :  30.  neuf 
journaux  de  terres  en  une  pièce,  au  village  de  Rotures,  affermés 
en  argent  5  4  livres. 

Les  charges  en  font  :  trois  meffes  baffes  par  chaque  femainc. 

SéSaftien  Le 
Febvre. 

A  droite. 

XIX.  Saint  Kkolas  (6 Décembre).  I"«  Portion.  Chapellenie  de 
Communauté  ,  fondée  d:uis  l'e^liie  collégiale  de  Notre-Dame.  Col- 
la U-ur  plein  6c  entier,  le  Chapitre. 

L:S  biens  en  Jont  :  i°.  deux  journaux  de  terres  fltuées  au  village 
d'Ett.îllon*  :  i°.  plus ,  un  droit  de  teirage  fur  certains  champs  au 
village  deCurchy.  Los  deux  articles  affirmés  vingt  leptiers  de  bled 
&  do-jz  -  feptiers  d'avoine. 

Fias,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  deux  meffes  baffes  par  chaque  mois. 

Jean  -  Louis 
Serpette. 

A  droite. 

\X.  Saint  tS'rcl  is  (  6  Déc  mhre  ).  IIe  Portion.  Chapellenie  de  Com- 
munauté, t'oni'.é.-  v'.am  i'^lile  collégiale  de  Notre-Dime.  Collateur 
pl.-n  &  entier,  le  Chapitre. 

Les  bi.-ns  en  font  :  i°.  deux  journaux  &  demi  de  terres  ait  village 
deC'efly  ,  affermés  huit  feptiers  deux  bouleaux  un  tiers  de  bled  . 
i°.  lix  journaux  huit  verges  Ô£  demie  de  terres  au  village  de  Biarre, 

Jacques-Louis- 
Laur.  Olivier. 

A  droite. 

Huitième  Chrétienté. 
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Bénéfices  déptndans  de  PEglife  Collégiale  de  Notre-Dame  de  Nejle.  | 

Vocables,  Nominatcurs,  Biens,  Revenus  &  Charges  defdites 
Ch.iptUcnics. 

Titulaires  : 
bUffieurs, 

Places  1 
au  cketur.  1 

aff  rmés  vingt-trois  feptijrs  de  bled  ,  mefure  de  Nèfle. 
Plus ,  le  commun. 

Les  charg-s  en  tout  :  deux  méfies  baffes  par  chaque  mois. 

1 

XXI.  Saint  Nicolas  (  6  Décembre  ).  III*  Portion.  Chapellenie  de 
Communauté  ,  fondé;  dai  »  l'éjli  c  collégiale  de  Notre-Dame.  Col- 
lateur  plein  Si  entier ,  le  Chapitre. 

I  j*<  htf>n*       t'rtnt  •  uni»  tùsc  t*  d^  fliîf  lOlirnâllY  df*  tprrfl  au  ftfrrnîr 

A^C 3  UICIL3  Cl  1  linil   •  Ulll  pit*>»-   ut           juuiiiauA  vit.  ini^srtll  (VIIUII 

du  Petit-Mefiu),  affermée  trente*quatrc  feptiers  de  bled,  mefure  de 
Ncfle. 

Plus,  le  commun.  . 

Les  charges  en  l'ont  :  une  méfie  baffe  par  chaque  femaine. 

Philippe- Amb. 
Mandrcux. 

A  droite.  1 

XXII.  Saint  Quentin  (  31  Oflobre).  Chapellenie  fondée  dans  l'églile 
paroifliale  delaint  Pierre.  Collateur  plein ^&  entier  ,  le  Chapitre. 

Les  biens  en  ("ont  :  une  prédation  de  louante-dix  leptiers  de  bled  , 
à  prendre  fur 

Pierre  De 
Vaux. 

A  gauche. 

î 

Les  charges  en  font  :  deux  méfies  bafles  par  chaque  mois. 

XX 111.  Saint  Thomas  Je  Cantorbery  (  19  Décembre  ).  I"e  Portion. 
Chapellenie  de  Communauté  ,  fondée  dans  l'églile  collégiale  de 
Notre-Dame.  Collateur  plein  &  entier ,  le  Chapitre. 

Les  biens  en  font  :  le  droit  de  dixme,  à  prendre  lur  les  fiefs  de 
Craon  6t  Montel ,  fitués  au  terroir  û'Eicheu  \  afleimé  en  argent 
1  to  livres. 

TIjs,  le  commun. 

Le»  charges  en  font  :  deux  méfies  bafles  par  chaque  mois. 

Franç.-Chatles 
Didelot. 

A  gauche. 

XXIV.  Siint  Thomas  de  Çanicbery  (  îo.  Décembre  ).  II*  Portion. 
Chapellenie  de  Communauté  ,  tondee  dans  Petite  collégiale  de 
Notrc-1  >;:me.  Collatt-tr  plein  &  entier ,  le  Chapitre. 

Les  biens  en  font  :  t°.  quatorr:  journaux  de  terri,  s  au  village  de 
Tunchy,  affirmés  vingt-deux  feptiets  de  bled:  z°.  cinq  journaux 
de  terres  au  village  de  Billancourt,  affeimés  cinq  leptiei  s  de  bled  ; 
le  tout  mefure  t'e  Nèfle. 

Plus,  le  comm.in. 

Les  charges  en  l'ont  :  une  méfie  baffe  tous  les  Vendredis  de  l'an- 
née, à  heure  volontaiie. 

Adrien-Phtlip- 
pe  Fa/et. 

A  gauche. 

Le  Doyenné  de  Nèfle. 

| 
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Bénéfices  dépendant  d<  fEglifc  Collégiale  de  Notre-Dame  de  Nejle. 


V acabits ,  Nominateurs ,  Biens ,  Revenus  &  Charges  defJitts 
Chafellenies. 


Titulaires  : 
McJ/ieurs, 


Places 
au  choeur. 


XXV.  Saint  Thcmas  de  Cantorbery  (  20  Décembre  ).  III*  Portion. 
Chapellenie  de  Communauté ,  fondée  dans  Péglite  collégiale  de 
Notre-Dame.  Collateur  plein  &  entier  ,  le  Chapitre. 

Les  biens  en  font  :  i°.  un  journel  &  demi  de  terres  à  Crémery  , 
affermés  cinq  feptiers  deux  boifleauv  &  demi  de  bled  :  i°.  deux 

I'ournaux  de  terres  au  village  de  Gruny,  affermés  fept  feptiers  de 
>Ied  :  3°.  trois  journaux  de  terres  audit  Giuny ,  affermés  deux  fep- 
tiers &  demi  :  40.  cinq  journaux  à  Retonvillers ,  affermés  dix-fept 
feptiers  de  bled  :  quatre  journaux  &  demi  de  terres  au  village  de 
Drcflincourt ,  .ift'ermés  quinze  feptiers  de  bled  :  6°.  deux  journaux 
de  p.-cs  à  Breuil ,  ôffeimés  en  argent  10  livres. 
Plus,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  une  me  fie  baflê  tous  les  Mercredis  de  l'an- 
née ,  après  le  Vtnite  de  Matines. 


XXVI.  Saint  Thomas  de  Cantorbtry  (  19  Décembre  ).  IVe  Portion. 
Chapellenie  de  Communauté  ,  fondée  dans  ïéglil'e  collégiale  de 
Notre-Dame.  Collateur  plein  &  entier ,  le  Chapitre. 

Les  biens  en  font  ï  une  preftaiion  de  douie  muids  de  bled-fro- 
ment ,  à  deux  deniers  près  du  meilleur,  à  prendre  fur  toute  la  terre 
&  fiigneuricdu  village  deRoyéglife,  au  jour  de  faint  Remi  ;  &  plus, 
3  livres  parifis  (  ^  livres  1  j  fols  )  fur  les  mêmes  domaines.  Ladite 
Chapellenie  a  été  fondée  par  Raoul.frere  du  Seigneur  de  Nèfle.  Pour 
la  fureté  de  ladite  fondation,  il  y  a  chattes,  reconnoiffance ,  fen- 
tences  &  arrêts  qi.e  nous  avons  lus. 

Plus  ,  le  commun. 
,  Les  charges  en  font  :  deux  meflTes  baffes  par  chaque  femaine. 


XXVII.  Saint  Thomas  de  Cantorbtry  (  19  Décembre).  Ve  Portion. 
Chapellenie  de  Communauté,  fondée  dans  l'égbfe  collégiale  de 
Notre-Dame.  Collateur  plein  &  entier,  le  Chapitre. 

Les  biens  en  font  :  une  preftation  de  cent  feptiers  de  bled,  à  pren- 
dre f  ir  le  domaine  du  Seigneur-Marquis  de  Nifle,  à  la  mefure  de 
la  ville ,  &  au  rîef  de  Craon  ,  fitué  au  village  d'Ercheu. 
"Phti  ,  le  commun. 

Les  charges  en  font  :  deux  méfies  baffes  par  chaque 


Jean-Paptifte 
Des  Foffés. 


J.-B.  François 
d'Harcourt. 


Médard  De 
Vaux. 


A  gauche. 


A  droite. 
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VINGT-TROIS  CHAPELLENIES 

Fondées  dans  l' Églife  Caftrale  de  Ne/le,  ou  y  transférées, 

L  A  pieufe  munificence  des  Seigneurs  de  Nèfle  leur  a  fait  fonder 
dans  leur  château  une  églife  encore  fubfiftante  ,  fous  l'invocation 
de  faint  Nicolas  ,  laquelle  n'a  rien  de  commun  avec  la  collégiale 
de  Notre-Dame  de  la  ville.  Dix  Chapellenies  établies  &  dotées 
dans  cette  églife  caftrale,  en  forment  le  principal  Clergé  :  le  refte 
en  eft  compofé  de  trois  Chapelains  dits  Aumôniers,  &  de  quatre 
Clercs  dits  Clergés.  En  tout ,  dix-fept  Titulaires-Bénéficiers. 

Les  Titulaires  de  ces  dix-fept  bénéfices  ont  leurs  biens  communs 
&  particuliers. 

Voici  les  biens  de  la  Communauté  defdits  dix  Chapelains  de 
faint  Nicolas ,  fuivant  les  baux  que  nous  avons  fous  les  yeux  : 
cent  quatorze  journaux  cinquante-cinq  verges  de  terres  labou- 
rables, iitués  en  differens  villages ,  affermés  à  divers  Particuliers , 
&  rapportant  annuellement  trois  cens  foixante-douze  feptiers  de 
Wcd ,  mefure  de  Nèfle ,  &  14  livres  d'argent  pour  redevance  de 
prés. 

Les  quatre  Clercs  ou  CUrgis  ont  aufli  une  communauté  de  biens 
qu'ils  joignent  à  celle  des  fufdits  dix  Chapelains  :  elle  contient,  fui- 
vant les  derniers  baux,  quatre-vingt-douze  journaux  de  fonds , 
cinq  verges  &  un  tiers  de  verge,  à  la  redevance  annuelle  de  trois 
cens  quinze  feptiers  &  un  boifleau  de  bled,  &  fixboifleaux  d'a- 
voine ,  mefure  de  Nèfle. 

Plus,  il  eft  dû ,  tant  à  la  Communauté  defdits  dix  Chapelains  , 
qu'à  celle  defdits  quatre  Clercs ,  une  preftation  de  dix  feptiers  de 
bled ,  à  prendre  annuellement  fur  la  terre  dê  Royéglife ,  fuivant 
une  ratification  qui  en  fut  faite  le  17  Février  1490  par  Gui  de  Bof- 
quiaux ,  feigneur  de  cette  terre ,  &  conformément  à  une  fentence 
du  Bailliage  de  Roye  du  13  Juillet  1559. 

D'où  il  appert  que  la  mafle  combinée  des  deux  Communautés 

 . 
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eft  de  fix  cens  quatre-vingt-fept  feptiers  un  boi fléau  de  bled ,  Se 
de  fix  boifleaux  d'avoine,  &  de  24  livres  d'argent  pour  les  prés  ; 
non  compris  les  pots-de-vin. 

Toute  cette  maffe  combinée  fe  divife  indiftintlement ,  &  par 
égale  portion,  entre  les  fufdits  dix  Chapelains,  les  trois  Aumô- 
niers ,  &  quatre  Clercs.  Il  faut  être  Diacre  pour  y  avoir  part  ;  ré- 
fider  dans  Nèfle ,  &  faire  fes  fondions  dans  la  chapelle  caftrale. 

Voilà  les  biens  communs  du  Clergé  de  ladite  Chapelle.  Voici  les 
charges  communes  du  même  Clergé. 

Lefdits  Chapelains  font  dans  ladite  Chapelle  l'Office  canonial  de 
faint  Nicolas  leur  patron ,  aux  deux  fêtes  de  ce  faint  Pontife ,  c'eft- 
à-dirc,  au  6  de  Décembre  &  au  9  de  Mai.  Plus  ,  ils  font  obligés, 
par  tour  de  femaine  ,  d'acquitter  une  meffe  bafle  de  Communauté, 
qui  fe  dit  tous  les  jours  de  l'année  devant, le  Seigneur  de  Nèfle. 

Les  Aumôniers  font  exempts  de  l'acquit  &  de  l'affiftance  à  la 
mefle  quotidienne ,  quand  le  Seigneur-Marquis  de  Nèfle  eft  abfent 
de  la  ville  :  mais  ils  font  mis  en  table ,  quand  il  y  réfide  ;  &  la  cé- 
lèbrent devant  lui ,  à  tour  de  femaine  ,  avec  les  dix  Chapelains. 

L'obligation  des  quatre  Clercs  eft  de  fervir  la  mefle  defdits  dix 
Chapelains  &  des  trois  Aumôniers  :  ils  le  font  à  tour  de  femaine  : 
ils  prennent  du  Marquis  &  de  la  Marquife  l'heure  de  leur  mefle 
quotidienne ,  &  leur  préfentent  le  goupillon  quand  ils  entrent  dans 
leur  Chapelle. 

Lefdits  dix  Chapelains ,  les  trois  Aumôniers  &  les  quatre  Clercs,' 
&  les  autres  Chapelains  qui  fuivront  ci-après  ,  n'ont  point  de  côtés 
dans  le  chœur  de  la  Chapelle  ;  ils  s'y  placent  indifféremment ,  re- 
vêtus du  furplis  ou  du  rocher,  &  du  camail ,  fans  chappe. 

Voici  les  biens  particuliers  defdits  dix  Chapelains,  avec  les 
noms  des  Titulaires  des  dix  Portions. 

Icre  Chapelleniç.  Les  biens  en  font  :  i°.  trois  journaux  de 
terres  à  Herlies ,  affermés  neuf  feptiers  de  bled  :  i°.  deux  journaux 
à  Crefly,  affermés  lix  feptiers  de  bled  :  30.  quatre  journaux  à  Rhé- 
tonvillers,  affermés  quinze  feptiers  de  bled  :  40.  deux  journaux  à 
Bilencourt ,  affermés  huit  feptiers  de  bled  :  50.  là  même ,  un  jour- 
nel  &  cinquante  verges ,  affermés  quatre  feptiers  trois  boifleaux 
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vn  tiers  de  bled  :  6°.  là  même  ,  un  journel,  affermé  trois  feptiers 
un  boifleau ,  un  tiers  de  bled  :  70.  là  même  ,  cinquante  verges  de 
terres ,  affermées  un  feptier  fix  boifleaux  deux  tiers  de  bled  :  8°. 
là  même  ,  deux  journaux  de  terres ,  affermés  fept  feptiers  deux 
boifleaux.  En  tout,  feize  journaux  de  terres ,  affermés  cinquante- 
quatre  feptiers  cinq  boifleaux  un  tiers  de  boifleau  de  bled. 
Titulaire  :  M.  Jacques  d'Eftienne  de  Perronnel. 

IIe  Chapellenie.  Les  biens  en  font  :  i°.  quatre  journaux  foi- 
xante-quinze  verges  de  terres  à  Bilencourt,  affermés  feize  feptiers 
fix  boifleaux  de  bled  :  2°.  trois  journaux  quatre-vingts  onze  ver- 
ges de  terres  à  Crémery,  affermés  douze  feptiers  de  bled  :  30.  trois 
journaux  cinquante  verges  de  terres  à  Herlies,  affermes  douze 
feptiers  deux  boifleaux  &  demi  de  bled  :  40.  cinq  journaux  de 
terres  à  Mefnil  &  Breuil,  affermés  dix-fept  feptiers  de  bled.  En 
tout,  dix-fept  journaux  feize  verges  de  terres,  affermés  cinquante- 
fept  feptiers  huit  boifleaux  &  demi. 

Titulaire  :  M.  Edouard  de  Batteler  de  Kilcoep. 

IIIe  Chapellenie.  Les  biens  en  font  :  i°.  deux  journaux  de 
prés  aflis  à  Breuil ,  affermés  8  livres  :  20.  deux  journaux  de  terres 
à  Crefly,  affermés  fept  feptiers  trois  boifleaux  de  bled  :  30.  deux 
journaux  &  cinquante  verges  de  terres  à  Crefly ,  &  cinq  journaux 
à  Bilencourt ,  affermés  vingt-neuf  feptiers  deux  boifleaux  deux 
tiers  de  bled  :  40.  quatre  journaux  de  terres  à  Herlies,  affermés 
quatorze  feptiers  fix  boifleaux  deux  tiers  de  boifleau  de  bled.  En 
tout ,  deux  journaux  de  prés,  affermés  8 livres;  &  treize  journaux 
cinquante  verges  de  terres,  affermés  cinquante-un  feptiers  deux 
boifleaux  un  tiers  de  bled. 

Titulaire  :  M.  Alexandre  de  Blottefiere. 

• 

IVe  Chapellenie.  Les  biens  en  font  :  i°.  trois  journaux  de 
terres  à  Crefly ,  &  cinq  à  Omencourt,  affermés  vingt-neuf  feptiers 
deux  boifleaux  un  tiers  de  bled  :  i°.  quatre  journaux  foixanre- 
quinze  verges  de  terres  à  Quiquery ,  deux  journaux  cinquante 
verges  à  Nelle  ,  Mefnil  &  Landevoifin ,  affermes  vingt-cinq  feptiers 
.  &  fix  boifleaux  de  bled.  En  tout,  15  journaux  vingt-cinq  verges 
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de  terres,  affermés  cinquante-quatre  feptiers  huit  boiffeaux  un 
tiers  de  bled. 
Titulaire  :  M.  Adrien  Cuvilliers. 

Ve  Chapellenie.  Les  biens  en  font  :  i°.  quatre  journaux  de 
terres  à  Moyencourt ,  affermés  quatorze  feptiers  fix  boiffeaux 
deux  tiers  de  bled  :  i°.  foixante-quinze  verges  à  Creffy ,  affermées 
deux  feptiers  fept  boiiïeaux  un  tiers  de  bled  :  30.  trois  journaux 
trente-trois  verges  deux  tiers  à  Herties ,  affermés  douze  feptiers 
deux  boiffeaux  de  bled  :  40.  un  journel  cinquante  verges  de  terres 
à  Bilencourt,  affermés  cinq  feptiers  cinq  boiffeaux  de  bled  :  ç°.  là 
même  ,  un  journel  cinquante  verges ,  affermés  cinq  feptiers  cinq 
boiffeaux  :  6°.  là  même ,  trois  journaux  cinquante  verges  de  tec- 
res,  affermés  treize  feptiers  fix  boiffeaux  de  bled.  En  tout ,  qua- 
torze journaux  cinquante-huit  verges  deux  tiers  de  terres  ,  affer- 
més cinquante-quatre  feptiers  un  boiffeau  trois  quarts  de  bled. 

Titulaire  :  M.  Jean-Baptifte  des  Foffés. 

VI*  Chapellenie.  Les  biens  en  font  :  i°.  fix  journaux  de  ter- 
res à  Nèfle ,  affermés  vingt  feptiers  de  bled  :  20.  là  même ,  un  jour- 
nel foixante-quinze  verges  déterres,  affermés  cinq  feptiers  huit 
boiffeaux  un  tiers  de  bled  :  30.  là  même ,  un  journel  vingt-cinq 
verges  de  terres ,  affermés  quatre  feptiers  un  boiffeau  deux  tiers 
de  bled.  En  tout,  quatorze  journaux  de  terres ,  affermés  quarante- 
fix  feptiers  trois  boiffeaux  deux  tiers  de  bled. 

Titulaire  :  M.  Thomas  Capotte. 

VIIe  Chapellenie.  Les  biens  en  font  :  vingt-deux  journaux 
cinquante  verges  de  terres ,  fitués  aux  villages  de  Puifeaux  &  de 
Fonchette ,  valant  de  fermage  quarante  feptiers  de  bled ,  mais 
affermés  en  argent  130  livres. 

Titulaire  :  M.  Antoine-François  Poëtte. 

VIIIe  Chapellenie.  Les  biens  en  font  :  vingt-quatre  journaux 
de  terres  ,  affis  au  village  de  Matigny ,  affermés  trente-fix  feptiers 
de  bled. 

Titulaire  :  M.  André-Antoine  de  la  Tour  d'Auvergne. 
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IXe  Chapellenie.  Les  biens  en  font  :  i°.  quatre  journels  cin- 
quante verges  de  terres  au  Grand-Mefnil ,  affermés  onze  feptiers 
de  bled  :  x°.  un  journel  fept  verges  de  terres  au  même  lieu ,  affer- 
més trois  feptiers  &  demi  de  bled  :  30.  quatre  journaux  à  Moyen- 
court,  affermés  treize  feptiers  un  tiers  de  bled  :  40.  deux  jour- 
naux à  Bilencourt ,  affermés  fix  feptiers  deux  tiers. 
Titulaire  :  M.  Claude  Pille,  chanoine  de  Nèfle. 

X-  Chapellenie.  Les  biens  en  font  :  i°.  quatre  journaux  de 
terres  à  Creffy ,  affermés  quatorze  feptiers  de  bled  :  i°.  quatre 
journaux  de  terres  à  Bilencourt,  affermés  quatorze  feptiers  de 
bled  :  30.  cinq  journaux  de  terres  au  Petit-Mefnil,  affermés  quinze 
feptiers  &  deux  tiers  de  bled.  En  tout,  treize  journaux  de  terres, 
affermés  quarante-trois  feptiers  deux  tiers  de  bled. 

Titulaire:  M  Boiffeau. 

Pour  gagner  le  gros ,  c'eft-à-dire ,  le  revenu  particulier  attaché 
aux  dix  Portions  ci-deffus ,  lefdits  Titulaires  ou  Chapelains  n'ont 
point  de  charges  particulières  :  ils  n'ont  que  celles  de  la  Commu- 
nauté ,  defquelles  ils  font  récompenfés ,  chacun  en  outre ,  par  leur 
dix-feptieme  partie  à  percevoir  dans  la  maffe  combinée  des  reve- 
nus de  ladite  Communauté. 

Parlons  à  préfent  de  trois  Chapelains->4u/7zcm;<r;.  Ces  trois  Béné- 
ficiers ,  qui  n'ont  pas  de  titre  fous  le  vocable  d'aucun  Saint ,  n'ont 
pas  de  gros  ou  de  domaine  particulier,  ni  de  revenus  attachés  à 
leurs  bénéfices:  ils  n'ont  que  leur  dix-fepticme  partie  chacun,  à 
prendre  en  la  maffe  combinée  des  deux  Communautés  fufdites. 

Par  la  raifon  qu'ils  n'ont  pas  de  gros  particulier  affedré  à  leurs 
bénéfices ,  ces  trois  Chapçlains~j4 umôniers  n'ont  pas  de  charges 
particulières  :  ils  n'ont  que  les  générales  ,  qui  font  celles  d'être 
mis  dans  le  tableau,  pour  ,  à  leur  tour ,  acquitter  la  meffe  quo- 
tidienne qui  fe  dit  en  la  préfence  du  Marquis  de  Nèfle,  quand  il 
réfide  en  fon  château  :  en  fon  abfence ,  ils  n'ont  aucuns  devoirs. 

Titulaires  :  M"  François  Du  Mont  ;  Remi  Bacouel  ;  Guillaume- 
Furfi  Prévôt. 
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Les  quatre  Clercs  ou  CUrgis  ont  leur  dix-fepticme  part  chacun 
dans  la  maffe  combinée  des  deux  Communautés  ci-deffus.  En  outre 
ils  ont  un  domaine  en  fonds  de  terres ,  dont  le  revenu  fe  partage 
tntr'eux  par  quarts.  C'eftà  favoir  :  i°.  lîx  journaux  de  terres  au 
village  de  Creffy ,  affermés  vingt-quatre  feptiers  de  bled  :  i°.  cinq 
journaux  de  terres  à  Nèfle ,  affermés  huit  feptiers  fept  boifleaux  de 
bled  :  30.  trois  journaux  vingt-fept  verges  de  terres  à  Bilcncourt, 
affermés  onze  feptiers  quatre  boifleaux  de  bled  :  40.  trois  journaux 
auxMefnils,  affermés  douze  feptiers  de  bled.  En  tout,  dix-fept 
journaux  vingt-fept  verges  de  terres ,  affermés  cinquante-fix  fep- 
tiers un  boiffeau  de  bled. 

Pour  le  quart  dans  le  revenu  de  ce  domaine  ,  les  quatre  Clercs 
ou  Clergés  n'ont  pas  de  charges  particulières. 

Titulaires  ;  Mrs  Margerin  ;  Florent  Pille  ;  Robert  Du  Mont  ; 
&  André  Cambronne. 

A  la  porte  dudit  château  de  Nèfle  ,  eft  fondée  la  Chapellenie  de 
faint  Etienne ,  compatible  avec  celles  ci-deflus.  Les  biens  en  font  : 
i°.  trois  journaux  de  terres  ûtuées  à  Nèfle ,  affermés  dix  feptiers 
de  bled  :  i°.  là  même, un  journel  foixante-quinze  verges  déterres, 
affermés  cinq  feptiers  neuf  boifleaux  de  bled  :  30.  deux  journaux 
de  terres  à  Rouy  ,  affermés  fix  feptiers  huit  boifleaux  de  bled  : 
40.  là  même  ,  vers  le  bois ,  un  journel  cinquante  verges  de  terres , 
affermés  cinq  feptiers  de  bled  :  50.  là  même ,  fept  journaux  foixan- 
te-quinze verges,  affermes  dix-fept  feptiers  quatre  boifleaux  de 
bled  :  6°.  là  même ,  fept  journaux  affermés  vingt-fix  feptiers  deux 
boifleaux  un  tiers  de  bled  :  70.  là  même,  trois  journaux  cinquante 
verges  de  terres,  affermés  fept  feptiers  un  boiffeau  de  bled  :  8°. 
fept  journaux  de  terres,  là  même,  affermés  quatorze  feptiers  deux 
boifleaux  de  bled.  En  tout,  trente-trois  journaux  cinquante  ver- 
ges de  terres,  affermés  quatre-vingt-douze  feptiers  fix  boifleaux 
un  tiers  de  boiffeau  de  bled. 

Les  charges  en  font  de  dire  la  meffe  baffe,  à  fix  heures  du  matin, 
tous  les  Dimanches  &  Fêtes ,  pour  la  commodité  des  gens  de  l'é- 
curie du  château. 

Titulaire  :  M.  Jérôme-René  du  Bot  des  Rûs. 
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Plus»  dans  la  même  églife  caftrale  font  transférées  quatre  Cha- 
pellenies  dites  de  fainte  Catherine  ,  nom  de  l'églife  en  laquelle  elles 
furent  primitivement  fondées  au  village  de  Beaulieu-le-Comte , 
après  1 197 ,  par  Raoul  de  Nèfle ,  frère  de  Simon  de  Nèfle ,  é vcque 
de  Noyon  ,  (  Doyenné  de  Noyon  ).  Maintenant  elles  font  données 
parle  Seigneur-Marquis  de  Nèfle,  en  forme  de  commiffion;  & 
chaque  Commis ,  qui  eft  chargé  de  trois  mois  de  mettes  à  dire  à 
huit  heures  du  matin  pour  la  commodité  des  Domefliques  du  châ- 
teau ,  reçoit  pour  fon  honoraire  dudit  Seigneur ,  la  quantité  de 
trente  feptiers  de  bled.  Un  Clerc  amovible  perçoit  aufli  trente  fep- 
tiers  de  bled  ,  qui  lui  font  donnés  par  le  même  ,  en  forme  de  grati- 
fication, à  la  charge  ,  tous  les  jours ,  de  fervir  la  méfie  baffe  de 
l'un  des  quatre  Chapelains  de  Beaulieu. 

Plus,  &  finalement  :  la  Chapellenie  de  Notre-Dame  ,  fondée  à 
Froidmont ,  hameau  dépendant  de  la  paroiffe  de  Bilencourt ,  Se 
transférée  en  la  chapelle  caftrale  de  Nèfle. 

Les  biens  en  font  :  vingt-fix  journaux  vingt-cinq  verges  &  demie 
de  terres  fifes  à  Guiflaucourt ,  affermés  trente-fix  feptiers  de  bled. 

Ces  fix  derniers  bénéfices  &  commuions  font  compatibles  avec 
les  dix-lept  bénéfices  ci-deffus ,  &  n'ont  rien  de  commun  avec  eux. 

Patron  des  vingt-trois  Chapellenies  ci-deffus,  le  Seigneur-Mar- 
quis de  Nèfle. 


PAROISSES 

Situées  dans  la  Ville,  les Fauxbourgs  et  la  Banlieue 

DE     N  E  S  L  E. 

L  A  ville ,  les  fauxbourgs  &  la  banlieue  de  Nèfle  ,  ne  font  régis 
au  Militaire ,  qae  par  un  Gouverneur  feulement ,  &  font  aflis  dans 
ta  Généralité  deSoiffons  :  mais  prefque  tous  les  villages  du  Doyen- 
né le  font  dans  celle  d'Amiens.  Le  Bailliage  de  Nèfle  y  eft  feigneu- 
rial  :  il  tient  fes  audiences  régulièrement  tous  les  Jeudis ,  &  a  un 
reffort  qui  s'étend  fur  trente -neuf  villages.  Les  appellations  fe 

Le  Doyenné  de  Nejle. 
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portent  au  Bailliage  de  Saint-Quentin  ,  ou  aux  autres  dont  ils  dé- 
pendent ,  Sl  de-là  au  Parlement  de  Paris.  Les  Eaux  &  Forêts  font 
réunies  audit  Bailliage  de  Nèfle.  Avant  l'Édit  du  mois  d'Août  1764 
&  celui  de  1765 ,  portant  règlement  pour  les  Officiers  municipaux 
des  villes  &  bourgs  du  royaume ,  l'Hôtel-de-ville  de  Nèfle  avoit 
un  Maire ,  deux  Echevins,  un  Procureur  du  Roi ,  un  Subftitut, 
un  Syndic-Procureur ,  le  Receveur  du  bled  des  Pauvres ,  &  un 
Greffier  :  depuis  ces  Édits,  la  Magiflrature  municipale  y  fut  réglée 
fur  le  pied  des  autres  lieux  de  la  France ,  &  félon  les  termes  de  ces 
Ordonnances  royales  :  mais  par  Édit  du  Confeil  du  18  Décembre 
1769,  l'adminiftration  municipale  ancienne  fut  rétablie,  &  le  Sei- 
gneur-Marquis maintenu  au  droit  d'en  nommer  les  Officiers. 


Noms  des  quatre  Paroijfes  ,  Préfentateurs  aux  Cures  ,  &  revenus  f  icelles. 

I.  Saint  Jacques ,  Jpôtre  ,  fils  de  ZlbidU  (  25  Juillet  )  ,  dans  le  faux- 
bourg.  (  Revenus,  5 6b livres). 

Préfentateur  &  Gros  -  Décimateur  :  le  Chapitre  de  Nèfle. 
La  menue  dixme  au  Curé. 


II.  Saint  Léonard ,  Solitaire  (  14  Novembre  ) ,  dans  le  fauxbourg  ; 
alias  fainte  Magdeleine  de  Morlemont ,  près  de  la  ville  de 
Nèfle ,  au  Bailliage  de  Roye  ,  Généralité  d'Amiens.  (  Reve- 
nus ,  560  livres). 

L'églife  de  faint  Léonard  étoit  primitivement  un  oratoire 
des  Hofpitaliers  du  Temple ,  &  dépendott  de  la  paroifle  du 
village  de  Bilencourt  ci-après.  Saint-Léonard  n'a  pas  de  ter- 
roir. 

Préfentateur  à  la  Cure  &  Gros-Décimateur  de  Morlemont  : 
le  Chapitre  de  Nèfle.  La  menue  dixme  au  Curé. 


III.  Saint  Nicolas  (6  Décembre).  (Revenus,  500  livres). 

Préfentateur  &  Gros-Décimateur  :  le  Chapitre  de  Nèfle.  La 
menue  dixme  au  Curé. 

. 

Huitième  Chrétienté. 
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Noms  des  quatre  ParoiJJes  ,  Préfentateurs  aux  Cures  ,  &  revenus  f  icelles. 

IV.  Saint  Pierre  ,  Apôtre  (  19  Juin  ).  (Revenus ,  1000  livres  ). 

Cette  paroifle  eft  la  première  églife  du  lieu  :  elle  eft  anté- 
rieure à  la  fondation  du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Nèfle  , 
&  a  été  enclavée  dans  la  ville  quand  l'habitation  formée  autour 
du  château  a  donné  lieu  à  Tétabliffement  progreflif  de  la  ville  , 
de  fes  murs  ,  8c  de  quelques  foffés  &  retranchemens. 

Préfentateur  :  le  Doyen  de  la  Collégiale  de  Nèfle. 

Gros-Décimateur  :  le  Chapitre  de  la  même  églife. 

Deux  Chapellenies. 

I.  La  Chapellenie  de  faint  Michel ,  fondée  dans  l'églife  paroif- 
fiale  de  faint  Pierre.  (  Voye^  le  N°.  XVIII  ci-deflus). 

II.  La  Chapellenie  de  faint  Quentin,  fondée  dans  la  même  églife 
paroifliale  de  faint  Pierre.  (  Voye{  le  N°.  XXII  ci-deflus). 


Le  Doyenné  de  Nejle. 
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LES    SEPT  PARTITIONS, 

CONTENANT  Us  Bénéfices  de  fÉglife  Collégiale  de  Notre-Dame  de  Ntjle. 


-L  E  Doyen  ,  à  ce  titre  ,  nomme  pendant  toute  Tannée  à  la  Cure  de  faim 
Pierre,  fituée  dans  la  ville. 

PREMIERE     P  A  R  T  I  T  I  O  N. 


Soms  des  Chanoines-Par- 
tiùonnairts.  M  jftairs  : 


I.  Pille  .... 

II.  Du  CORDONNOT. 

III.  L'EvÈQUE    .  . 


Mois  de  leur  présentation. 


Janvier,  Février, 
Mars  &  Avril. 

Moi ,  Juin  ,  Juillet 
&  Août. 

Septembre ,  Octobre  , 
Novembre  &  Décembre. 


Vocables  dtfdlti  Bénéfices. 


La  Cure  de  Bilcncourt ,  au  Doyenné  de 
Nèfle. 

La  Chapcllcnie  de  faint  Martin ,  première 
Portion. 

La  Chapellcnic  de  faint  Nicolas ,  féconde 
Portion. 

La  Chapellcnic  de  faint  Thomas,  quatrième 
Portion. 

La  Chapcllcnie  de  faint  Thomas,  cinquième 
Pottion. 


SECONDE  PARTITION. 


IV.  FoUQUIER   .  . 

V.  Du  Rozel  .  . 
VI:  Cambronne  . 


Janvier  ,  Février , 
Mais  &  Avril. 

Mai ,  Juin  ,  Juillet 
6c  Août. 

Septembre,  Oclobvc, 
Novembre  &  Décembre. 


La  Cure  de  Chircncouri ,  au  Doyenne  de 
Curchy. 

La  Chapcllcnie  de  faint  Jcan-Baptifte  ,  fé- 
conde Portion. 

La  Chapcllcnie  de  faint  Barthclcmi ,  pre- 
mière Portion. 

La  Chapellcnie  de  faint  Honoré ,  féconde 
Portion. 

La  CnapcUenic  de  faint  Thomas,  première 
Portion. 


TROISIEME  PARTITION. 


VII.  Du  Mont.  . 

VIII.  Le  Théologal.  . 

» 

IX.  Du  Flos    .  . 


Janvier  ,  Février  , 
Murs  6c  Avril. 

Mai,  Juin,  Juillet 
&  Aoûr. 

Septembre,  Oflobn», 
Novembre  &  Dccemb:^. 


La  Cure  de  Herlics ,  auDoycnré  de  N;fle. 
La  Chapcllcnie  de  faint  Honoré ,  féconde 
Portion. 

La  Chapcllcnie  de  faint  Barthclcmi ,  fécon- 
de Portion. 

La  Chapcllcnie  de  faint  Thomas,  fccon'Je 
Portion. 

La  Chapcllcnie  de  fiint  Jean  l'EvangcLfle  , 
féconde  Portion. 


Huitienu  Chrétienté. 


QUATRIEME 
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QUATRIEME  PARTITION. 

Noms  des  Chanoine  s-P or- 
titionnairts.  Mcfluurs  : 

Mois  de  leur  préfentation. 

Vocables  defJits  Bénéfices. 

X.  HUET  

XI.  Vravet  .... 

XII.  Boudou   .   .  . 

Janvier  ,  Février, 
Mars  &  Avril. 

Mai,  Juin,  Juillet 
fit  Août. 

Septembre,  Octobre, 
Novembre  &  Décembre. 

La  Cure  d'Eftallons ,  au  Doyenné  de  Cur- 
chy. 

La  Chapellerie  de  faim  Nicolas ,  troifieme 
Portion. 

La  Chapcllenie  de  feinte  Gemme ,  féconde 
Portion. 

La  Chapcllenie  de  feint  Etienne ,  première 
Portion. 

La  Chapcllenie  de  faint  Jean-Baptille,  pre- 
mière Portion. 

CINQUIEME  PARTITION. 

XIII.  SOHIER.  . 

XIV.  Guérin   .    .  . 

XV.  Le  Febvre.   .  . 

Janvier  ,  Février,  . 
Mars  fit  Avril. 

Mai ,  Juin  ,  Juillet 
&  Août. 

Septembre  ,  Octobre, 
Novembre  fit  Décembre. 

La  Cure  de  Curchy ,  au  Doyenné  de  Cur- 
chy. 

La  ChapeUenie  de  feint  Etienne ,  féconde 
Portion. 

La  Chapcllenie  de  feint  Etienne ,  troifieme 
Portion. 

La  Chapcllenie  de  faint  Jean-Bapdfte-aux- 

Grottfs,  troifieme  Portion. 
La  ChapeUenie  4e  faint  Martin ,  féconde 

Portion. 

SIXIEME  PARTITION. 

XVI.  Le  Principal  .  . 

XVII.  Taillandier.  . 
XVin.  Bacouel  .  . 

Janvier  ,  Février  , 
Mars  fit  Avril. 

Mai  ,  Juin  ,  Juillet 
fit  Août. 

Septembre,  Octobre, 
Novembre  fit  Décembre. 

La  Cure  de  Punehy-Fonchettes,  au  Doyen- 
né de  Curchy. 

Li  ChapeUenie  de  feint  Michel. 

La  ChapeUenie  <ie  feint  J.-an  l'EvangéliAc  , 
première  Portion. 

La  Chapelier >•.>  le  fsi.it  Jean  l'Evjngcîirte  , 
rro.licmc  Portion. 

La  Cbapellenic  de  feint  Quentin. 

SEPTIEME   ET    DERNIERE  PARTITION. 

XIX.  Pôle  .... 

XX.  Valent»  .   .  . 

XXI.  HÉBERT    .    .  . 

Janvier  ,  Février , 
Mars  fit  Avril. 

Mai ,  Juin  ,  Juillet 
fit  Août. 

Septembre,  Octobre, 
Novembre  fit  Décembre. 

La  Cure  de  Puifeaux  ,  au  Doyenné  de  Cur- 
chy. 

La  Cure  de  M-'  fniKSaint-Nicaife,  au  Doyen- 
ne de  Ncfiï. 

La  C'iapellenic  de  feint  Thomas ,  troifieme 
Portion. 

La  C^apcller.ic  de  feint  Nicolas ,  première 
Pi'mon. 

La  Chapcllenie  de  feinte  Gemme,  première 
Portion. 

Le  Doyenné  Je  Ne  fie. 
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LES  PAROISSES 

RURALES 

DANS    LE  DOYENNÉ 

D  E 

N  E   S   L  E. 


Noms  des  ParoiJJes  &  de 
leurs  f-unts  P éttrons. 

I.  Ami  (  Amedeium  ). 
Saint  Jean  -  Baptifle 

(M  M»*  . 


II.  Balâtres. 

S.Hilaire  (13  Janv.  ) 


III.  Beuvraignes  (  Va- 
vrtntun). 
S.  Martin  (  11  Nov.) 


Jours  des  Fêtes  des 

Lei 


Le  Dimanche 
après  i«   10  de 
Septembre. 

Le  Dimanche 
<k  L  DcJwace. 


dominateurs  aux  Cures. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Donnée  vers  101  c  par  Har- 
douin  de  Croy ,  évèque  de 
Noyon. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


L'Abbé  de  fatnt  Eloi  de  Noyon. 
Donnée  en  1048  par  Bau- 
doin ,  évèque  de  Noyon. 


Les  Seigneurs  des 
ParoiJJes. 

Le  Marquis  de  la 
Chennelaye. 


LeMarquisd'Hau- 
tefon. 


Le    Marquis  de 
Soyecourt. 


La  ChapeUenie  de  Notre-Dame  dite  de  la  Fontaine,  détruite  avec  tes  biens  ,  fe 
charges.  L'Oratoire  en  fubfitle  cependant  encore  ,  &  s'entretient  par  des  quêtes. 


&1« 


IV.  Biard. 

La  Sainte  l'ierge  (  8 


Le  Dimanche  fm- 
vanu 


Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


V.  Bilencoorr.  Le  Dimanche 

S.  Martin  (11  Nov.  )   après  le  4  Juillet. 

La  Chapellcme  de  faint  ....  fondée  dam  le  chireau,  détruite 
fes  charges. 

Huitième  Chrétienté. 


Le  Marquis  de 
Neflc. 


La  Marquife  de 

Goùnpy. 


avec  fes 


,fa 
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OBSERVATIONS. 

Li  E  Doyenné  de  Nèfle  contient  trente  Paroiflcs ,  dont  une  régulière  ,  une  fuccurfale  i  cinq  Chapel- 
Icnies  rurales  ou  caftrales  encore  exiftantes ,  &  plusieurs  autres  qui  font  détruites. 

Les  Curés  de  la  ville  fit  des  fauxbourgs  de  Nèfle  ,  font  tous  fournis  à  la  iunfdithon  du  Doyen  de  Chré- 
tienté, fie  oc  forment  avec  les  Curés  de  la  campagne,  qu'un  même  Corps  :  il  les  met  en  poflelCon  de 
leurs  Cures,  &  doit  leur  donner  la  fépulrure. 

Le  lieu  ordinaire  aux  Conférences  pour  tous ,  eft  Téglifc  du  village  de  Balâtres  :  mais  la  diftribution  des 
faintes  Huiles  &  les  Calendes  d'Oclobre,  fe  font  en  celle  deûint  Pierre  de  Nèfle.  En  ces  deux  aff em- 
blée* générales,  on  chante  une  miflc  du  Saint- Efprit  ;  fie  phis  ,  on  en  dit  une  baffe  pour  les  Ttépaffés. 
La  lettre  alphabétique  régie  le  tour  des  Ottkians.  Les  Chantres ,  dont  la  voix  détermine  le  choix  ,  font 
exempts  du  tour  des  mènes,  ainfique  le  Doyen. 

La  manfe  capitulaire  de  la  Chrétienté  de  Ncflc ,  eft ,  i°.  de  lîx  journaux  de  terres,  dont  un  derai- 
journel  fur  le  terroir  de  Biard  ,  le  refle  fur  celui  de  Landevoilin  ,  affermes  vingt  feptiers  de  bled ,  mefure 
de  N.-fle  :  i«.  d'un  écu  de  trois  livres ,  de  la  part  de  tout  Curé  nouvellement  pourvu.  Les  charges  en 
font  de  donner  un  homme  vivant  8c  mourant  au  Seigneur  de  Liencourt-la-Foffc ,  pour  lcfditcs  terres.  Le 
revenu  en  eft  employé  en  deux  repas  pour  les  Cures. 

Le  Doyen  reçoit  gux  deux  affemblées  générales  fufdttes ,  chaque  fois ,  dix  fols  de  chaque  Fabrique. 

Hameaux  dépendons  des 
Cures. 

H  ïlllf  IfS-fr 

Elettions  & 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

I.  Petit-Ami. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Roye. 

Mont-Dit!  »er 
Amiens. 

710  L 

• 

Le  Curé  ceflïonnaire  du  Chapitre 
de  la  cathédrale  St  du  Prieur  de 
S.  Mard ,  près  de  Roye. 

Roye. 

Péronne. 
Amiens. 

7*0 1. 

IIL  Les  Loges;  la  Rue 
de  l'Abbaye;  Cellier. 

L'Abbé  de  faint  Eloi  de  Noyon. 

Roye. 

Mont-Didier 

I}00  I. 

Le  Chapitre  delà  cathéd  mie  pour 
le»  deux  tiers  :  le  troifieme  à 
l'Abbaye  de  Notrc-Dame-au- 
Bois. 

Roye. 

Péronne. 
Amiens. 

8oo  1. 

V.  Froidmont. 

Le  Chapitre  de  Ncfle. 

Roye. 

Péronne. 
Amiens. 

■ 

700  1. 

Le  Doyenne  de  Av/fr. 
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Noms  des  ParoiJJes  6*  de 
leurs  faims  Patrons. 

Jours  des  Fêtes  dts 
Villages. 

Nominateurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 

Parci£ès. 

v  i.  Dreun  ^  lirouum  , 
Brogilum  ). 
S.MédarJ(iSJum  ). 

VII.  Carempuis  (  Cru- 
peium  ). 
Saint  Nicolas  (  6  Dé- 
cembre ). 

Le  Dimanche 
aptès  le  aj  Sept. 

Le  Dimanche 
après  le  9  Mai. 

L  Abbc  de  laint  iJarthderm  de 
Noyon. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Donnée  vers  1015  par  Har- 
douin  de  Croy ,  évêque  de 
Noyon. 

M.  Binet. 

Le  Marquis  de 
Soyecourt. 

I.  La  Chapellerie  de  faim  Gilles ,  transférée  dans  l'églifc  paroifliale.  Les  revenus  en  font  : 
deux  lepiiers  de  bled  ,  mefure  de  Roye ,  pour  terres  affermées.  Les  charges  en  font  : 
baffe  par  chaque  mois.  Collateur  plein  Ôc  entier ,  l'Evêque  de  Noyon. 


VIII.  Chempien.  Le  Dimanche  fui-    Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

S.  Pierre  (  19  Juin  ). 


IX.  Conchy-lès-Pottes. 
La  Saint*  Vierge  (  8 

Septembre  ). 

X.  Crapauménil  (  Cra- 

pomanfionile  ). 
(  La  fainte  Vierge  (15 
Août  ). 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche  fui- 


L'Abbé  deS.EloideNoyon. 
L'Evêque  de  Noyon. 


LeMarquisd*Hau- 


Le  Marquis  de 
Soyecourt. 


Le  Marquis  de 
Soyecourt. 


Cette  Paroiffe  étoit  anciennement  un  Oratoire  dépendant  del'églife  de  Neufville,  à  préfent  dé- 
truite. 

IL  La  Chepellenie  de  laint  Jacques ,  fondée  dans  la  Ferme  de  Hauffu ,  hameau  dépendant.  Les 
revenus  en  font  de  cinquante  feptiers  de  bled  ,  pour  terres  affermées  &  fttuées  au  village  d'Ami. 
Les  charges  en  font  :  une  meffe  baffe  par  chaque  mois  ,  à  dire  dans  l'églife  parodHale.  Collateur 
plein  &  entier ,  l'Evêque  de  Noyon. 


XL  Crémery. 

S.Martin  (11  Nov.) 


XII.  Creffy  (  Crefput'ta- 
cum). 
Saint  Crépin  6*  fauu 
Crépinien  (15  Oâob.) 


Le  Dimanche 
après  le  8  Sep- 


Le  Dimanche  fui- 
Tant. 


L'Abbé  de  Notre-Dame  de 
Ham. 

Démembrée  en  1698  de  la  pa- 
roiffe de  Liencourt-la-Foffe , 
ci-après. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Donnée  vers  1 1 30  par  Simon 
de  Vennandois ,  évêque  de 
Noyon. 


M.del'Efcapo- 
lier. 


Le  Marquis  de 
Nèfle. 


Huitième  Chrétienté. 
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Hameaux  dépendons  dts 
Cures. 

Les  Gros-Dteimatcurs. 

Bailliages. 

Elections  v 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

Les  Abbayes  de  faim  Barthélemi 
de  Novon     &  de  laint  Rémi 
de  Reims  ;  &  le  Prieuré  d'EC- 
lincourt  :  chacun  pour  un  tiers. 

Noyon. 

Noyon. 
SoùTons. 

6oo  L 

VII»  •••••• 

Le  Chantre  de  la  cathédrale  pour 
un  fixieme  :  l'Abbaye  de  Cor- 
bie  pour  deux  iixiemes  :  le 
rcfte  au  Chapitre  de  Roye. 

Roye. 

Péronne. 
Amiens. 

6oo  1. 

VIII.  Waucourt. 

Le  Chapitre  delà  cathédrale  pour 
un  tiers  :  les  deux  autres  à  l'Ab- 
baye de  Corbie. 

Roye. 

Péronne. 
Amiens. 

700 1. 

IX  

L'Abbaye  de  S.  Eloi  de  Noyon 
pour  un  tiers  :  les  deux  autres 
a  l'Abbaye  de  MorienvaL 

Roye. 

Mont-Didier 
Amiens. 

1100  ). 

X  Hauflu. 

Le  Curé  pour  un  quart  :  &  ccf- 
fionnaire  du  Chapitre  de  Roye, 
pour  deux  autres  quarts  :  le 
quatrième  quart  au  Marquis  de 
Soyecourt. 

Roye. 

Mont-Didier 
Amiens. 

700  L 

Le  Seigneur  du  lieu. 

Roye. 

Péronne. 
Amiens. 

«<oL 

XII.   La  Ferme  dite 
Bouvillt. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale  :  ce- 
lui de  Nèfle  &  l'Abbaye  de 
Prémonrré,  chacun  pour  un 
tiers. 

Roye. 

Péronne. 
Amiens. 

700  1. 

Le  Doyenné  de  Ntjîe. 
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Noms  des  Paroijps  0  de 
Uurs  faints  Patrons. 

Jours  des  Fc'tts  des 
FtUages. 

Les  Seigneurs  dej 
Parcijfes. 

XIII.  Dévicourt  (alus 
Avricourt  ). 
5j«f£W(i«Déc.) 

Le  Dimanche  fui- 
vant ,  &  encore 
le  25  Juin. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Donnée  avant  977  par  Ha- 
dulphe  ,  évèque  de  Noyon. 

M.  de  Champa- 
gne. 

XIV.  Ercheu(£r<*«m, 
Erchevium). 
S.  Martial  (30  Juin). 

Le  Dimanche 
de  la  Dédicace. 

L'Evéquc  de  Noyon. 

L'Evéque  de 
Noyon. 

III.  La  Chapellerie  de  Notre-Dame ,  transférée  en  l'églile  paroifllalc.  Les  revenu!  en  font  d'en- 
viron 14c  Ht.  pour  terres  affermées.  Les  charges  en  font  :  une  meffe  baffe  par  chaque  femaine. 
Préfentateur  :  le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

XV.  Grenny. 

S.  Quentin  (11O&.) 

Le  Dimanche 
après  le  2  Mai. 

L'Evéque  de  Noyon. 

L'AbbayedOurs- 
camp. 

XVI.  Herlie*. 

Saint  Eloi  (1"  Dec.) 

Le  *<.  Juin. 

Le  Chapitre  de  Nèfle. 

M.  Le  Carlier. 

XVII.    Liencourt  -  la - 
Fort*. 
5.  Midard (8  Juin). 

L?  Dimanche  de 
la  Dédicace. 

L'Abbé  de  Notre-Dame  de 

M.  de  l'Efcalo- 
pier. 

XVIII.  Libermont  (  Li- 
beri  mons  ). 
Saint  Eloi  (1"  Dec.) 

Le  1^  Juin. 

L'Evcque  de  Noyon. 

M.  de  LaiUier,& 
autres. 

La  Chapellenie  de  fainte  Magdcleïne  ,  à  la  nomination  du  Commandeur  d'Eftcrpigny ,  fondée 
dans  l'antique  &  vafte  Chapelle  qui  fubtîAe  encore  dans  la  court  du  Fermier  duclit  Comman- 
deur ;  détruite  ;  6t  l'es  biens  réunis  à  la  Religion  ,  qui  ne  fait  plus  dire  dans  ledit  Oratoire  que 
deux  méfies  biuTcs  par  chaque  femaine  ,  quoiqu'elle  poffede  dans  le  village  plus  de  4000  livres 
de  rente ,  en  bons  fermages.  Le  furplus  des  revenus  de  ladite  Chapellenie  ,  après  les  charges 


IV.  La  Chapellenie  de  Notre-Dame  dite  de  Bi^ancourt ,  tmnsférée  en  l'églife  p.iroiffiale.  Les  re- 
venus eu  l'ont  de  foixante-dix  leptiers  de  bled  ,  mefurc  de  Nèfle ,  pour  terres  affermées.  Les 
charges  en  font  :  une  meffe  bafl'e  par  chaque  femaine.  Collatcur  plein  fit  entier ,  l'Evéquc  de 
Noyon. 


Huitième  Chrétienté. 
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Hameaux  J<penJans  du 
Curts. 


XIII. 


XrV.BcfiencourtjLan- 
noy  ;  Ramccourt  ; 
Wailly. 


XV.  L'Abbaye  d'Ours- 
camp ,  où  il  y  a  une 
Chapelle. 

XVI.  Herlieu. 
XVIL  


XVUL  Cathy. 


Les  Gros-Dccimatturs. 

Le  Curé  pour  un  tiers  :  l'Abbaye 
de  faim  Eloi  de  Noyon  pour  le 
fécond  :  6c  le  fieur  de  Larray 
pour  le  troilieme.  (  Inféode  ). 

LeChapkrede  lacathédrale.Pour 
certain  canton,  les  IV  Chajielains 
dhiCornets  d'Autel,  de  cette  baHl. 


L'Evêque  de  Noyon  pour  un 
tiers  :  les  deux  autres  au  Prieu- 
ré de  Lihons. 


de  Nèfle. 


L'Evêque  de  Noyon  pour  un 
tiers:  les  deux  autres  à  l'Ab- 
baye de  Notre-Dame  de  Ham  ; 
le  tout  vendu  au  Seigneur  du 
lieu ,  fous  cens  perpétuel. 

L'Abbaye  de  Notre-Dame-au- 


NOYON. 

147 

BjiUijgts. 

Elections  & 

Rrve- 

Roye. 

Péronne. 
Amiens. 

■  * 

700  L 

Noyon. 

Noyon. 
SouTons. 

1400 1. 

Roye. 

Péronne. 

DOO  1. 

Roye. 

Péronne. 
Amiens. 

600  L 

ivoye. 

Péronne. 
Amiens. 

600 1. 

Noyon. 

Noyon. 
Soiflbos. 

700  L 

Le  Doyenné  de  Nèfle. 
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Noms  des  Paroiffis  &  de 
leurs  faims  Patrons. 

Jours  des  Fêtes  des 
Vdlages. 

Nominateuts  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 
Parotjfes. 

XlA.  MarchaivAHouar- 
de  (  Marchajutm  , 

Equus  ,  m  cuflo- 
oia  lEowcc *m  w  drue 
ou  Garde).  Ce  nom 
compofé  lignifie  donc 
une  Écurie ,  Stabulum. 
S.  Martin  (  1 1  Nov.) 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Le  Marquis  de 
Nèfle. 

\firf*nv 

S.3**rti«(uNov.) 

1. 0  T^iminrHp  fui- 

Le  C*\\ATS\trt*  de  Neflp 

LeMarnuisd'Hau- 
tetort. 

XXT.  Mefoil-Saint-Ni- 

£âîl£   l   Kit fni^ii'm  ou 

WWW        1         4  '  *  i  J  1 1  i  m  t  i.  > tt  VU 

Manfionile  faneli  Ni- 
S.Mca)fe  (i4Déc.) 

Le  Dimanche 

anrès  le  1  a  Sent 

L'Evcque  de  Noyon. 

Le  Marquis  de 
Nèfle. 

XXII.  Montel. 

£d  Jointe  Vierge  (  o 
Septembre. 

Le  Dimanche  fuW 

Le  Chapitre  de  Nèfle. 

Le  Marquis  de 
si  elle. 

XXIII.   Moyencourt  , 
(  Aquarum  curtis ,  félon 
ion  étymologie  hébraï- 
que Moi,  Eau  :  Aqua  ). 
S.  Nicolas  (  6  Dec.  ) 

Le  Dimanche 
après  le  9  Mai. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

M.  Binet. 

La  Chapellerie  de  (àint  Antoine ,  fondée  dans  le  château  du  lieu  ;  détruite  avec  fes  biens ,  fes  re- 
venus &  fes  charges.  Patron  :  le  Seigneur  du  lieu. 

XXIV.  Oignolles. 
S.  Elui  ( i"  Décem- 
|  bre). 

Le  15  Juin. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Donnée  en  1 1 19  par  Lambert, 
évéque  de  Noyon. 

• 

M.  Billecocq. 

XXV.  Onmencourt. 
S.Af«^(8Juin). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Donnée  vers  1015  parHardouin 
de  Croy  ,  éveque  de  Noyon. 

Le  Marquis  de 
Nèfle. 

XXVI.  Quiquery. 
S.  Quentin  (31  Oâ.) 

Le  Dimanche  fui- 
van  t. 

L'Evêque  de  Noyon. 

Le  Marquis  de 
Nèfle. 

Le  Doyenné  de  Nèfle. 

Hameaux 
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Hameaux  dépendons  des  \        ,  n 

çu'(j  1        Les  Gros-Dcctmateurs. 


XIX. 


XX  

XXI.  Le  Petit-Mefnil. 


XXII.    •   .   .  . 


XXIII.  La  Fourchette. 


Le  Chapitre  de  la  cathédrale  pour 
un  tiers  :  les  deux  autre*  à  l'Ab- 
baye de  Notre-  Dame  -au - 

•  Bois. 


Bailliages. 

Roye. 


Le  Curé  pour  un  tiers  :  l'Evêque 
de  Noyon  pour  les  deux  autres. 

Le  Chapitre  de  Nèfle. 


Le  Chapitre  de  la  cathédrale  & 
le  Commandeur  d'EAerpigny. 


Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


Roye. 
Péronne. 


Roye. 
Noyon. 


EUHions  &  |  Reve- 
Iniendances. 


Péronhe. 
Amiens. 


Mont-Didier 
Ami 


Péronne. 
Amiens. 


Péronne. 
Amiens. 


Noyon." 
SouTom. 


Le  Doyenné  de  Nèfle. 


700  1. 


700  1. 
800  1. 


600  1. 


700  1. 


XXIV.  LeBocquct. 

Le  Curé ,  ccflîomiaire  ponr  le» 
deux  tiers  du  Chapitre  de  la  ca- 
thédrale &  du  Prieur  de  Beau- 
lieu  :  le  troificme  tiers  à  l'Ab- 
baye de  Notre-Dame-au-Bois. 

Roye. 

Pérorme.  ' 
Amiens. 

900  1. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Roye. 

rcronne. 
Amiens. 

S  5°  1. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale  pour 
les  1  tiers  :  le  3*  aux  quatrcCha- 
pelaùis  dit*  Cornets,  decerte  bafi- 
lique. 

Roye. 

Noyon. 
SoùTons. 

1000 1. 
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A'twu  des  Paroiffes  &  de 
leurs  faints  Patrons. 

Succursale. 
Landevoiiin. 
La  Sie.  Vitrgc  (  8  Sept.  ) 

XXVII.  Retonvillers. 

(  Régulière  ;  Prc- 
montrc  ). 
S.  MèdarJ  (  8  Juin  ). 

XXVIII.  Roiglife. 

S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 


XXIX.  Solente. 

Saint  Jean-  BaptiJIe, 
(  »4  Juin  ). 

XXX.  Vcrpilliers. 

S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 


Jours  des  Fîtes  des 
miagtt. 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche  fui- 
vant. 


Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 


Le  jour  même. 


Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 


Nominateurs 


Cures. 


L'Abbé  de  Vermand. 

Donnée  vers  1 1 1 5  par  l'Evc- 
que  de  Noyon ,  Lambert. 


Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Donnée  en  1110  par  Lam- 
bert ,  évêque  de  Noyon. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


L'Evcque  de  Noyon. 


Les  Seigneurs  des 
Tes. 


Le  Marquis  de 
Nctle. 


LeMarquisd'Hau- 
tefort. 


Le  Marquis  de 
Nelle. 


Le  Marquis  de 
Nèfle. 


Le  Marquis  de  la 


.  La  Chapellenie  de  faint  Jérôme ,  fondée  dans  l'étendue  du  village  ,  détruite  &  transférée  dans 
l'églife  paroirtîale.  Les  biens  en  font  :  dix  feptiers  de  terns  en  bots,  en  trois  pièces  :  plus ,  quinie 
feptiers  déterres  labourables  ;  le  tout  affermé  60  livres  d'argent ,  d'une  part ,  &  douze  feptiers 
de  bled ,  d'autre  part.  Lîs  charges  en  font  :  une  meffe  baffe  par  chaque  mob.  Collateur  plein 
ôtenucr,  l'Evcque  de  Noyon. 


Huitième  Chrétienté. 
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Hameaux  dépendant  des 
Cures. 

i'f  J  \jTos-uecimAieurs. 

JJ.Jt  U.w^C  J. 

Eleflions  6» 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

Succursale. 

Les  mêmes. 

Roye. 

Péronne. 
Amiens. 

.... 

XXVIÏ.  Les  Fours  ; 
T.lloir. 

L'Abbaye  de  Venrund. 

Roye. 

Peronne. 
Amiens. 

900  1. 

i 

XXVIII.     .  '.   .  . 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale  pour 
un  tiers  :  les  deux  autres  tiers 
au  Commandeur  d'Efterpigny . 

Roye. 

Péronne. 
Amiens. 

550  1. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Roye. 

Péronne. 

700  1. 

XXX»    »   ■   ■   »  • 

L'Evéque  de  Noyon  pour  un 
tiers  :  les  deux  autres  tiers  au 

Roye. 

Péronne. 
Amiens. 

600  I. 

• 

• 

• 

~  ■  -  Ai  -?v*-  ^  ^ 

• 

Le  Doyenné  de  Nejle.  \ 

1 1J 
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NEUVIEME  CHRÉTIENTÉ. 

LE   DOYENNÉ   DE  H  A  M. 


Abbayes,  I. 

JL^'Abb  aye  (en  commende)  de  Notre-Dame,  fondée  en  la 
ville  de  Ham  ;  d'abord  féculiere ,  puis  réformée  ;  &  donnée,  dès 
l'an  1 108 ,  à  des  Chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin ,  qui  l'occu- 
pent encore  à  préfent ,  fous  le  gouvernement  de  l'Abbé  de  fainte 
Geneviève  de  Paris;  (30000  livres  pour  la  manfe  abbatiale  &  con- 
ventuelle ).  (  Voyti  le  Livre  X ,  N°.  XI  ). 

La  Chapellenie  de  S.  Etienne  ,  fondée  dans  l'églifc  de  l'Abbaye  , 
à  la  nomination  de  l'Abbé  ;  réunie  à  la  manfe  conventuelle. 

Prieurés,  IV. 

I.  Le  Prieuré  de  Notre-Dame  (8  Septembre)  de  Margeres  (de 
Margellis,  fondé  vers  1 104  dans  l'étendue  du  village  de  Douilly , 
des  biens  donnés  à  l'Abbaye  des  Chanoines  réguliers  de  faint  Ni- 
colas d'Arrouaife ,  auxquels  en  appartenoient  la  propriété  &  la 
nomination,  avant  qu'ils  les  euffent  tranfportés  à  l'Abbaye  de  Cor- 
bie  en  Amiénois ,  par  contrat  du  premier  O&obre  1 569.  Ce  béné- 
fice eft  rempli,  depuis  plus  d'un  fiécle,  par  des  Eccléfiaftiques  fé- 
culicrs,  rélîgnataires  fucceflifs.  Sans  conventualitc.  Les  revenus 
en  font  de  1 300  livres.  Les  charges  en  font  :  une  méfie  baffe  par 
chaque  femaine.  (  Voye^  le  Livre  IX ,  N°.  XL  ). 

II.  Le  Prieuré  de  Bonneuil  (de  Bonnolïo )  fut ,  dans  fon  origine, 
un  Couvent  de  Norbertines.  Placées  d'abord  dans  Prémontré 
même  ,  à  côté  des  Chanoines  réguliers ,  dont  elles  n  etoient  fépa- 
rées  que  par  un  mur,  elles  en  furent  transférées  en  1 141  à  Ro- 

Neuvième  &  dernière  Chrétienté. 
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fieres,  lieu  que  leur  donna  Raoul  de  Coucy  ;  enfuite  à  Fontenelle, 
Si  enfin  à  Bonneuil ,  dans  un  emplacement  qui  lui  vint  d'Alard  de 
Ham  ,  iflu  des  Châtelains  de  cette  ville.  Les  ravages  des  guerres 
détruiiîrent  leur  habitation,  &  en  anéantirent  la  conventualité.La 
manfe  de  cet  étabhffcment  aflis  dans  l'étendue  du  village  d'Eppe- 
ville  ci-après,  eft  réunie  à  l'Abbaye  Chef  de  l'Ordre.  (Revenus, 
environ  1800  livres). 

III.  Le  Prieuré  (  i'cculier  )  de  faint  Nicolas  d'Efmery ,  fondé  au 
village  de  ce  nom  ci-après.  Les  revenus  en  font  de  1000  livres.  Les 
charges  qui  s'acquittent  à^préfent  dans  l'églife  paroifliale ,  en  font  : 
une  méfie  baffe  par  chaque  fcmaine.  Sans  oratoire  ni  conventua- 
lité.  Collateur  :  le  Roi. 

IV.  Le  Prieuré  de  fainte  Magdeleine  de  Ville-Selve  (  Villaris 
Silva),  fondé  en  1 136  au  village  de  ce  nom  ,  fous  la  dépendance 
de  l'Abbé  de  Véfelais  en  Bourgogne  ;  détruit  ;  &  les  biens  &  reve- 
nus donnés  &  unis  au  couvent  des  Minimes  de  Chauny  en  1 5  42  ; 
(  3000  livres  ).  (  Voyti  le  Livre  XVIII ,  No.  CIV  ). 

Ma  ladreries,  I. 

La  Maladrerie  de  faint  Lazare,  dont  les  biens  &  revenus  ont  été 
transférés,  depuis  fa  deftruction ,  en  un  Hôtel- Dieu  fous  l'invo- 
cation de  faint  Nicolas ,  fervi  par  des  Sœurs  de  faint  Vincent  de 
Paul ,  y  introduites  depuis  plus  de  foixante  ans. 

La  Maifon  de  la  Providence ,  Ecole  pour  l'inftru&ion  des  jeunes 
filles ,  fondée  en  cette  ville  en  1674 ,  occupée  par  des  Sœurs  de 
iainte  Agnès  de  Tlnflitut  de  Péronne.  (  Voye^ cette  année). 

PAROISSES 

Situées  dans  la  Ville  ,  Us  Fauxbourgs  &  la  Banlieue  de  Ham. 

JL  A  ville  ,  les  fauxbourgs  &  la  banlieue  de  Ham ,  font  du  Gou- 
vernement-général de  la  Picardie  ,  de  la  Généralité  de  Soiffons ,  & 
du  Bailliage  Royal  de  la  ville ,  qui  n'a  de  reflbrt  que  intrà  muros , 
puifque  le  fauxbourg  de  Saint- Sulpice  dépend  de  celui  de  Saint- 

Le  Doyenné  de  Ham. 
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Quentin.  Son  État  Militaire  n'eft  compofé  que  d'un  Gouverneur  ; 
d'un  Lieutenant  de  Roi,&  d'un  Major.  La  Municipalité  y  eft  remplie 
par  un  Maire  &  quelques  Echevins.  (Voyt^  ce  que  nous  avons  dit 
de  cette  ville ,  fous  les  années  indiquées  en  la  Table  des  Matières). 
Ham  a  fes  mcfures  particulières  pour  les  grains  &  les  liqueurs. 

Noms  des  trois  ParoiJJcs  de  Ham  ,  Préfentateurs  aux  Cures  >  &  revenus 

ficelles. 


I.  Saint  Martin  (  il  Novembre).  Cure  régulière.  (  Revenus, 
lOOO  livres).  Flamicourt,  hameau  dépendant. 
Préfentateur  :  l'Abbé  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Ham. 
Gros-Décimateur  :  le  Curé  ceflionnaire  de  ladite  Abbaye. 

Trois  Chapellenies. 

I.  La  Chapellenie  de  faint  Nicolas,  fondée  dans  l'Hôtel-Dieu  de 
la  ville  de  Ham ,  autrefois  nommée  par  le  Grand- Aumônier 
de  France ,  puis  concédée  en  commiffion  par  l'Evêque  diocé- 
fain  ;  enfin  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  même.  Les  revenus  en  font 
de  près  de  800  livres.  Les  charges  en  font  :  trois  mefles  bafles 
par  chaque  femaine ,  &  deux  offices  folemnels  aux  deux  fêtes 
de  faint  Nicolas  ,  des  6  Décembre  &  9  Juillet  de  chaque 
année. 

II.  La  Chapellenie  de  faint  Jean-Baptifte ,  transférée  de  la  Ma- 
ladrerie  fufdite  ,  détruite  &  réunie  audit  Hôtel-Dieu.  Les  re- 
venus en  font  d'environ  600  livres.  Les  charges  en  font  :  deux 
mefles  bafles  par  femaine. 


II.  Saint  Pierre,  Jpôtn  (19 Juin).  Cure  régulière.  (  Revenus, 
I00O  livres). 

Préfentateur  :  l'Abbé  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Ham. 
III.  La  Chapellenie  régulière  de  fainte  Magdeleine  ,  fondée  en 
l'églife  paroifliale.  Les  revenus  en  font  de  près  de  600  livres. 


Neuvième  &  dernière  Chrétienté. 
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Noms  des  trois  Paroijfts  de  Ham  ,  Nominateurs  aux  Cures  ,  &  revenus 

d'icelles. 


Les  charges  en  font  :  trois  meffes  baffes  par  chaque  femaine, 
&  l'office  folemnel  au  jour  de  la  Patrone.  Ce  bénéfice  eft 
réuni  à  la  tnanfc  conventuelle  de  l'Abbaye  de  Ham. 
Préfentateur  :  l'Abbé  de  Notre-Dame  de  ladite  ville. 


III.  Saint  Sulpice,  Evêque  de  Bourges  (17  Janvier).  Cure  régulière. 
(  Revenus  ,  600  livres  ). 

Préfentateur  &  Gros-Décimateur  :  l'Abbé  de  Notre-Dame  de 
Ham.  La  menue  dixme  au  Curé. 


Le  Doyenné  de  Ham. 
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LES 

P  A  R  O  I  S  S 

1  )♦ 

E  S 

• 

R   V  R 

A   L   E  S 

DANS  LE 

DOYENNÉ 

D  E 

H  A  M. 

*- 

Noms  des  ParotJJès  6*  de 
leurs  faints  Patrons. 

Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 

dominateurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 
Parviffes. 

I.  Beaumont    (  Belluj 
mon*  ). 
La  Sainte  Vierge  (  8 
Septembre  ). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Abbé  d'Homblieres. 

Madame  de  Val- 
gencheufe. 

(  Dans  ce  village  eft  une  Communauté  de  deux  Sœurs  de  l'Enrant-Jefus  de  SouTons ,  pour  l'inf- 
tru&ion  gratuite  des  Filles  Se  le  l'oulagemenr  de*  Malades  de  la  paroiiTe). 

II.  Beau  vois  (  Beltum 
v.dere  ). 
La  fainte  Vierge  (  1 5 
Août  ). 

Le  Dimanche  lui- 
vant. 

L'Abbé  de  faim  Barthélemi. 

M.  de  Caulin- 
court. 

(  Ce  village  fut  érigé  en  ParoiiTe  en  1138 ,  du  conferttemem  de  l'Abbé  de  faint  Barthélemi  de 
Noyon ,  qui  en  dota  la  Cure  à  préfent  fécularil'ée  ).  Gallia  Chrifliana ,  tom.  9,  col.  n,7. 

III.  Bray-Saint-Chrilto- 
phe  (  Braium  ). 
Saint  Chnllophe  (  1  < 
JuUlet). 

Le  Dimanche  fui- 

L'Abbeffe  de  Fervacques. 

M.  Martine. 

IV.  Brouchy. 

S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

L'Abbeffe  de  Fervacques. 

M.  Langlois. 

Neuvième  &  dernière  Chrétienté. 
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OBSERVATIONS. 

L  E  Doyenné  de  Ham  contient  trente-lix  Paroifles ,  dont  fept  régulières  ;  deux  Succurfalcs  -,  une 
Chap<  tleme  callrale  exiftante  ;  cinq  autres  Chape Ileni es  réunies  ,  &  plufieurs  autres  qui  font  détruites. 

La  manie  capitulait*  des  Curés  cunûlle  ,  i«,  en  une  petite  portion  de  dixmcs  au  village  de  Mithigny 
ci-apre*  ,  (  10  livres)  :  z°.  en  huit  feptiers  de  terres  aux  villages  de  Bray  &  de  Douchy  ci-auic:  , 
(  16 livres)  :  j".  en  huit  autres  feptiers  de  terres  au  terroir  de  la  Folie,  hameau  dépendant  d'Elinery 
ci-aprcs,  (14  livres)  :  4*.  en  deux  feptiers  de  terres  au  village  de  Sancourt  ci-apre*. ,  (4  livres)  ;  le 
tout  partageable  entre  les  Curés  préfens  a  la  diftriburion  des  laintes  Huiles  &  aux  Calendes  d'O^obrc. 
Le  Doyen  a  fa  petite  manfc  de  terres  au  village  d'Ollezy  ci  -  après ,  affermée  a  fon  ptofit  exclufif 
(  5  livres  ). 

Le  Jku  des  Conférences  cccléiïaftiques  cft  dans  la  falle  du  Curé  de  faint  Pierre  de  la  ville  de  Ham  : 
celui  des  deux  Aflcmblécs,  cft  dans  Ion  cgbfc.  Les  Cures  de  la  ville  de  Ham  ne  lont  pas  de  corps  a 
part  de  celui  des  Curés  de  campagne  de  la  même  Ciretiemc  :  ils  font  inftailcs  dans  leurs  Cures  j  & 
après  leur  mort,  enterrés  par  leur  Doyen. 

tiomtaux  attendons  des 
Curts. 

Les  Grot-Dècimateurs. 

Bailliages. 

t^iettiont  Cr 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

I.  Bcaulieu. 

Le  Curé  pour  un  canton.  Dans 
le  refte  ,  PAbbaye  d'Hom- 
blieres  pour  les  deux  tiers  :  le 

Dame  de  Ham, 

Chauny. 

• 

Noyon. 
Soifrons. 

700  1. 

H.  Tombes  (Tumuli). 

(  En  ce  hameau  étoit 
autrefois  réglife-matrice, 
qui  n'eft  plus  à  préfent 
qu'une  cUpelle  dédiée  à 
Uint  Rcmi). 

Les  Abbayes  de  faint  Barthélemi, 
de  faint  Prix  &  de  Fervacques, 
pour  différentes  portions. 

1 

St. -Quentin. 

St.-Quentin. 
Amiens. 

700  1. 

III.  Aubigny-au-Caifne 
en  partie  t  (  Albima- 

CUftl  ). 

L'Abbaye  de  Fervacques  pour 
un  tiers  ,  aliéné  au  Seigneur 
du  lieu  ;  les  deux  autres  au 
Chapitre  de  faint  Quen- 
tin. 

St.-Quentin. 

St.-Quentin. 
Amiens. 

700  1. 

IV.  Aubigny-aux-Plan- 
Ojues  ;  Aubigny-le- 

L'Abbaye  de  Fervacques  pour 
un  tiers  :  les  deux  autres  tiers 
à  celle  de  Prémontré. 

Chauny. 

Noyon. 
Soillons. 

700  1. 

Le  Doyenné  de  Ham. 
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Noms  des  Paroijfes  6>  de 
leurs  faints  Patrons. 

Jours  des  Fêtes  des 
Villages. 

Nominateurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 
Panifies. 

V.  Buvrechy. 

La  Sainte  Vierge  (  8 
^L'ptemD^^.•  j. 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

M.  de  Carvoifin, 

VI.  Croix  (  Crue t s  Y 
5.  Midard  (8  Juin  ). 

Le  Dimanche  fui— 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Donnée  vers  1015  par  Har- 
douin  de  Croy ,  êvéque  de 
Noyon. 

Le  Chanître  de  la 
cathédrale  &  le 
Marquis  de  Nèf- 
le ,  co-fcigneurs. 

VII.  Douchy.  (Régu- 
lière ;  Prémontré  ). 
S.  Laurent  (10  Août). 

Le  Dimanche  fui- 
vont. 

L'Abbé  de  Prémontré. 

M.  Vinchon. 

Succursale. 
Germaine  (  Gtrmania  ). 
(  £a  fainte  Vierge  (  1 5 
Août  ). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

(  Donnée  en  1135  ). 

L'Abbaye  de  Pré- 
montré. 

• 

VIII.  Douilly  (Dulia- 
cum}. 
S.  Etienne  (  16  Déc.  ) 

Le  Dimanche 
aprè*  le  3  Août. 

L'Abbé  de  Notre-Dame  de 
Ham. 

M.  de  Laitier  & 
M.  de  Sons,  co- 
feigneurs. 

La  Chape llenie  de  faint  Laurent,  fondée  au  Vieux-Forét,  détruite  dès  avant  1698  ,  à  la  pré- 
fentation  de  l'Abbé  de  Notre-Dame  de  H.im  ,  à  préfent  réunie  à  la  même  Abbaye.  Les  revenus 
en  font  de  plus  de  quatre  cens  feptiers  de  bled.  Le»  charges  en  font  :  uoe  mefle  baflë  par  chaque  ' 

IX.  Dury  (  Duriaeum  ). 
S.  Midard     Juin  ). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Abbcflë  de  Fervacques. 
Confirmée  en  1 140  par  l'Evê- 
que  de  Noyon. 

M.  dUervilly. 

X.  Eaucourt  (  Aquaria 
curtis  ). 
S.  Martin  (11  Nov.) 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Donnée  vers  1 1 30  par  Simon 
de  Vermandois  ,  évéque  de 
Noyon. 

Le  Chapitre  de  ta 
cathédrale,  l'Ab- 
baye de  Notre- 
Dame  de  Ham  , 
&  les  Minimes 
de  Chauny ,  co- 
feigneurs. 

XI.  Efmery.  ( Baronnie). 
S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 

Le  Dimanche  de 
l'ancienne  Fête 
des  Reliques ,  le 
3  ou  le  4  du  mois 
de  Juillet. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Le  Marquis  de 
Nèfle. 

Neuvième  &  dernière  Chrétienté. 
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Hameaux  déptndaru  des 
Curts. 

Les  Gros-Dic'mateurs. 

Bailliages. 

Elections  6« 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

V 

v  •  ...... 

Le  Curé ,  ceflîonnairc  du  Cha- 
pitre de  la  cathédrale. 

Chauny. 

Noyon. 
Soûlons. 

700  1. 

VI.  Molinean  :  Y. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale  & 
l'Abbaye  defaintThierry  prèi 
de  Reims,  pour  différentes 
portions. 

Péronnc» 

Péronnc. 
Amiens. 

IOOO  1. 

VIL  •••«•< 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale  ;  un 
Chapelain  de  la  même  égîife  ; 
&  l'Abbaye  de  Prémontré, 
chacun  pour  un  tiers. 

St.-Quentin. 

St.-Quentin. 
A  miens. 

700  1. 

Succursale. 

L'Abbaye  de  Prémontré. 

St. -Quentin. 

St.-Quentin. 
Amiens. 

•    •    •  • 

VIII.  Forêt  ;  Margeres; 
MontifcJ. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale, 
l'Abbaye  de  Prémontré  pour 
quelques  portions. 

St.-Quentin. 

St.-Quentin. 
Amiens. 

700  1. 

L'Abbaye  de  Fervacques  pour 

deux  tiers  :  le  troifieme  à  celle 
du  Mont-Saint-Quentin. 

St.-Quentin. 

^.-Quentin. 

900  1. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale ,  & 
les  Minimes  de  Chauny. 

Chauny. 

Noyon. 
SouTons. 

XI.  Hall  on  ;  U  Folie  ; 
le  Mclhil-Saint-Va- 
ncng. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

Chauny. 

Noyon. 
SouTons. 

900  1. 

Le  Doyenné  de  H  a  m. 
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Noms  des  Paro/ffes  6»  de 
leurs  fttnts  P. tirons. 

Jours  des  Fêtes  des 
Pillages. 

dominateurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 
Parotges. 

XII.  Eppeville.  (  Régu- 
lière ;  Prémoiure). 
S.  Martin  (  1 1  Nov.  ) 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

L'Abbé  de  Prémontré. 

M  de  Caulin- 
courc. 

XIII.  EAouilly. 

Ç  KUAjtA  (  fi  Juin  > 
0.  jvituura  ^  0  juin  1. 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Abbé  de  faim  Barthélemi  de 
Nuyon. 

M.  Bouiier. 

XIV.  Golancourt. 
Saint  R<mi(\*>0&.) 

• 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

Le  Chapitre  fécularifé  de  Véfe- 
lats  ,  pour  le  Prieur  de  Ville- 
Sslve. 

Cédée  en  1 1 36  par  l'Abbaye  de 
Notre-Dame  de  Ham.  (  GaU. 
Chrijl.  tom.  9,  fol.  1121). 

Les  Minimes  de 
Chauny  en  place 
du  Prieur  de  Vil- 
le-Selvs  ,  6c  M. 
Doublet  de  Per- 
fân,co-feigneurs. 

XV.  G  récourt. 

S.  Mathieu  (  2 1  Sep- 
tembre ). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
(Toy^le  Livre  XV,  N°.  84). 

M.  de  Blotteficre. 

XVI.  HéroucJ. 

S.  Quentin  (31  03.) 

Le  14  Juin. 

L'AbbeiTe  de  Fervacques. 

M.  Fouquier. 

XVII.  Homblcux. 
S.A/*^(8Juin). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Donnée  vers  1015  par  Har- 
douin  de  Croy ,  évéque  de 
Noyon, 

Le  Marquis  de 
Nèfle. 

I.  La  ChapeUenie  de  Ste.  Marguerite ,  fondée  à  Bacquencourt  en  l'an  1 318.  Les  revenus  en  font 
d'environ  aoo  livres  pour  terres  affermées.  Les  charges  en  font  :  une  méfie  baffe  par  chaque 
femainc ,  i  dire  en  l'e^lifc  paroillîale  en  laquelle  ladite  Chapellenie  eft  transférée,  dominateurs 
alternatifs  :  l'Evcque  de  Noyon  &  le  Commandeur  d'Efterpigny. 

XVIII.  Lanchy. 
5.A/«£»ri(8Juin). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Abbé  de  Notre-Dame  de 
Ham. 

M.  Fouquier. 

XIX.  Matigny  {Mater- 
niacum  ). 
S.  Eloi  (  i"  Dec.) 

Le  15  Juin. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 
Donnée  vers  1 0 1  <  par  Hardouin 
de  Croy ,  évêque  de  Noyon. 

,Le  Chapitre  de  la 
cathédrale  &  M. 
deVélu,  co-feigru 

XX.  Muelle. 

S.Af«W(8Juin). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Abbé  de  Prémontré. 

M.  de  Caulin- 
court. 

neuvième  (y  a 
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Hameaux  diftnivu  dtt 
Curti. 

XII.  Bonneuil  ;  Coup- 
pevoye  ;  VeiLine. 


XIII. 


XIV.  Ville -Nogent, 
(  Villa  «ov*  gtnth  ). 


XV. 


XVI. 


XVJI.  Bacquencourt  ; 
Canify  (<j). 


Ltt  Groi-Dicimatturs. 


L'Abbaye  de  Prcmontré. 


L'Abbaye  de  faint  Barthélemi  de 
Noyon. 

L'Abbaye  de  Prémontré  pour  le 
Prieur  de  Bonneuil. 


Le  Curé  pour  deux  tiers  :  le  troi- 
fiemc  au  Chapitre  de  la  cathé- 
drale Se  au  Seigneur  du  lieu  , 
par  moitié. 

L'Abbaye  de  Prémonrré. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


Bailliages. 
Chauny. 

St.-Quentin. 
Chauny. 


Chauny. 

St.-Qucntin. 
Chauny. 


ELilioiu  6> 
Intendances, 

Noyon. 
SouTons. 


St.-Quentin. 
Amiens. 

Noyort. 
SoiiTons. 


Noyon. 
Solfions. 


St.-Quentin. 
Amiens. 

Noyon. 
.  SoiiTons. 


Reve- 
nus. 

900  1. 


5  Sol- 
700  1. 


900 1. 


700  I. 


1000  L 


(a)  Sentence  de  l'Officialité  de  Noyon  du  5  Mat  1761 ,  qui  ordonne  un  Vicaire  dans  Canify.  Arrêt 
du  Parlement  du  4  Décembre  1764  ,  confirmarif.  Décret  de  l'Evcque  diocéfain  du  ij  Février 
1767,  qui  établit  ledit  Vicaire.  Alors  on  lui  bâtit  une  petite  églifc  dediée  à  faint  Charles,  &  un 
presbytère  ;  &  le  Seigneur  du  lieu  plaça  un  principal  de  12000  livres  fur  le  Clergé ,  à  la  rente 
de  600  livres,  dont  100  livres  pour  l'entretien  de  la  chapelle,  &  400  livres  pour  la  fubûiûncc 
Vicaire. 


XVIIL    .  . 


XIX,  . 


<-.y 


XX.  Aubigny  en  par- 
tie; C 
partie 


tie  ;  Couppcvoye  en 


L'Abbaye  de  Corbie  Se  celle  de 
Prémontré  ,  chacune  pour  moi- 

xxx)'^  k  Lvrc  XV'  N°* 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 


L'Abbaye  de  Prémontré  &  l'Hô- 
tel-Dieu de  Noyon. 


St.-Quentin. 

St.-Quentin. 

Amiens. 

Péronne. 

Noyon. 

Soiflbns. 

Chauny. 

St.-Qucntin. 

Amiens. 

6«o  1. 


1000  1. 


500  1. 


Le  Doyenné  de  Ham. 


i6i            P0U1LLÉ  DE  TOUS  LES  BÉNÉFICES 

Noms  des  Paro:J}'cs  6-  de 
leurs  faints  Patrons. 

Jours  des  Feus  des 
Vdlsges. 

dominateurs  aux  Cures. 

Les  Seigneurs  des 

P  '  •-,■)>  fis  s 

XXL  Offois. 

(  Régulière  ). 
S.Leger(lOttob.) 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Abbé  de  Notre-Dame  de 
Ham. 

M.  d'Eftrades. 
Relevé  du  Mnr- 
quifat  de  Nèfle. 

XXII.  Olezy. 

S.Germain  (^i  Juin). 

Le  Dimanche  fui- 

vant. 

LeChapitre  delà  cathédrale. 

M.  De  la  Fontai- 
ne. 

XXIII.  Oroir  (Orato- 
rium  ). 
5.  Alton/ (8  Juin  ). 

> 

Le  Dimanche  fui- 
vaut. 

L'Abbé  de  S.  Eloi  de  Noyon. 

L'Abbaye  de  faint 
Eloi  de  Noyon. 

Succursale. 
Aubigny  (  Aliiniacum  ). 
S.  Nicolas  (  6  Dec.  j 

Le  Dimanche 
après  le  9  Mai. 

■ 

XXIV.  Pithon. 
(  Régulière  ). 
S.  Rem  (i«'Oaob). 

Le  Dimanche  fui- 
vant. 

L'Abbé  de  Notre  •  Dame  de 
Ham. 

L'Abbé  de  Notre- 
Dame  de  Ham. 

XXV.  Quivieres. 
S.  Qiuuin  (31  Ocl.) 

Le  14  de  Juin. 

L'Abbé  d'Arrouaife ,  en  place 
de  celui  de  Corbie. 

Le  Chapitre  de  S. 
Quentin. 

XXVI.  Rouy-le-Petit , 
(  Koitium  ). 
Saint  Eloi  (1"  Dec.) 

Le  a?  Juin. 

L'Evcque  de  Noyon. 

M.  de  Hanocque. 

XXVII.  Sancourt. 
5.  Midard  (  8  Juin  ). 

Le  Dimanche  fui- 
vaut. 

L'Abbé  de  S.  Eloi  de  Noyon. 
Donnée  en  1048  par  l'Ëvêaue 
diocéfaia 

L'Abbaye  de 
Notre-Dame  de 
Ham  &  M.  de 
Mont-Aigle,  co- 
feigneu». 

XXVIII.   Sommette  , 

^  JuifiCfiuiél  J, 

S.  Brict  (  1 3  Nov.  ) 

Le  Dimanche  fui- 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale. 

j^/uiiiiwtr  vers  x  i  lu  ij.ir  D-iU- 

dry,  évéque  de  Noyon. 

Le  Chapitre  de  la 

fatKf^f  irai** 

XXIX.  Ugny-lès-Quip- 
pé. 

Srf/nt  A/«-/«i  (  1 1  No- 
vembre ). 

Le  Dimanche 
après  le  4  Juillet. 

L'Abbefle  de  Mornienval. 

M.  de  Laval- 
Montmorency. 

Neuvième  &  dernière  Chrétienté. 

Digitized  by  Google 


DU  DIOCESE  DE  NOYON. 

l6l 

Hameaux  défendons  des 
Cures. 

Les  Gros-Décimateurs. 

Bailliages. 

Eledions  & 
Intendances. 

Reve- 
nus. 

XXI.  Ikiwy  j  Touille. 

L'Abbaye  de  Prémontré. 

St. -Quentin. 

St.-Quentin. 
Amiens. 

9OO  1. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale  pour 
les  deiix  tien:  le  troilicme  à 
l'Abbaye  ù'Homblieres. 

Noyon. 

Noyon. 
SoiiTons. 

7OO  I. 

XXIII  

L'Abbaye  de  S.  Eloi  de  Noyon 
&  le  Chapitre  de  S.  Quentin. 

St.-Quentin. 

St.-Quentin. 
Amiens. 

<<o  I. 

Succursale. 

St.-Quentin. 

St. -Quentin. 

Amiens. 

XXIV.      .     •     m     m  m 

Le  Curé  du  lieu. 

St.-Quentin. 

St.-Quentin. 

1200  1. 

XXV.  Guùencourt. 

Le  Curé  ;  l'Abbaye  de  Corbie  ; 
&  celle  de  faint  Thierry,  cha- 
cun pour  différentes  portions. 

Péronne. 

Péronne. 
Amiens. 

750  1. 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale.  Le 
Commandeur  d'Eûerpigny 
pour  un  petit  canton. 

Stv-Quentia. 

Noyon, 
Soiffons. 

600  L 

XXVII.    Cuvilliers  ; 
VicfViUe. 

Les  Abbayes  de  S.  Eloi  &  de 
Corbie  ,  chacune  pour  un 
eu  art  :  le  refte  à  Notre-Dame 
de  Ham. 

St.-Quentin. 

St.-Quentin. 
Amiens. 

700 1. 

XXVIII.  :   .   ;  . 

Le  Chapitre  de  la  cathédrale  pour 
un  tiers:  les  deux  autres  à  l'Ab- 
baye de  Prémontré. 

Noyon. 

Noyon. 
Soiflbns. 

600 1. 

XXIX.  Quîppé. 

Le  Curé  pour  un  tiers  ;  les  deux 
autres  à  l'Abbaye  de  Mor- 
nienval. 

St.-Qucntin. 

St.-Quentin. 
Amiens. 

550 1. 

Le  Doyenné  de  Ham. 
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Noms  des  Paroijfls  &  de 
loirs  faims  Patrons. 

Jours  des  Fîtes  des 
Villages. 

1      NominMeurs  aux  Cures. 

1  Les  Seigneurs  des 

XXX.  Vuilcncourr. 
Saint  Barthdemi  (24 
Août  ). 

Le  Dimanche  lui- 
vant. 

i.tveque  ce  JNoyon. 

M.  V  Italie. 

XXXI.  Villers-  Saint  - 
Chriftophe. 
Saint  Jacques  ty  faim 
Chrithpht  (iï  Juillet). 

Le  Dimanche  fui- 
vaitt. 

L'Abbé  de  Notre-Dame  de 
Harru 

M.  de  Buçy. 

XXXII.  Ville  -  Sclve  , 
(V  Maris  Sylva). 
La  faixte  Trinité  (fête 
mobile  :  It  premier  Di- 

mancke  anrii  la  Pen» 

tecôie  ). 

Le  i*  Dimanche 
aprèsla  Pentecôte. 

Le  Chapitre  fée  ularifé  de  Véfe- 
lais  pour  le  Piieur  de  Ville- 
Selve. 

Cédée  en  11 36  par  l'Abbé  de 

Notre-Oame  di?Ham  f  Cîall 

m  '           V    •j' AillV  \1V  m  tailla   1  Vj  *i  I*  • 

Chrifl.  tom.  9,  col.  1121  ). 

Le  Prieuré  de  Vil- 
le-ScIvc 

XXXIII.     Voyenne  , 
(  Vienna\ 
S.  Etienne  (16  Déc.) 

Le  Dimanche 
aprèile  3  Août. 

Le  Commandeur  d'Efterpigny. 

'  1 

Le  Commandeur 
d'Efterpigny,  & 
M.deBlottefiere 
en  partie,  qui  re- 
levé de  TEvéque 
de  Noyon. 

La  Chapelleni**  de  faim  Martin ,  fondée  à  Bcuny  ,  hameau  dépendant ,  à  la  nomination  alter- 
native de  l'Eveque  de  Noyon  ÔC  du  Commandeur  d'Efterpigny ,  détruite  avec  le»  biens , 
fes  revenus  &  les  charges. 

F 

- 

- 

/  N. 
• 

S                                    Neuvième  &  dernière  Chrétienté.  j 

Hameau* 
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DU  DIOCESE  DE  NOYON. 
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Ifarrujux  jcpcnc 


XXX. 


XXXI.  Aubigny-au- 
Caiine  en  partie  ;  Cor- 
beny. 


XXXII.  La  Baynctte. 


XXXni.  Beuny,  Ca- 
ny  &  Courtemanchc. 


Les  Cros-Déarnjteurs. 


Le  Curé.. 


L'Abbaye  de  Notre-Dame  de 
Ham  pour  moitié  ;  le  Chapitre 
de  l'aint  Quentin  pour  un 
quart  :  l'autre  quart  au  Sei- 
gneur. 

Les  Minimes  de  Chauny  pour  le 
Prieur  de  Villc-Selve. 


Le  Chapitre  delà  cathédrale  pour 
un  tiert  :  les  deux  autres  à  ùx 
Chapelains  de  cette  églilè. 


B^iiUjijçes. 


St.-Quenrin. 


Chauny. 


St.-Quentin, 
Péronne  & 
Noyon  en 
partie. 


EU  fiions  fi» 
Intendances. 

Péronne. 


St.-Quentin. 
Amiens. 


Noyon. 
SouTons. 


Noyon  , 
Amiens  & 
en 


Rete- 
nus. 

550  1. 


600  1. 


600  I. 


IOOO  I. 


Ex  fiibfhntia  tuâ foc  elttmofynam  ,  ty  nais  avertere  oculos  mot  ab  uUo  paupere  :  ïtà  tnim  Jiet  ut  nec 
te  faciès  Domini 


avcrt.it ur  il 


Que 


ttiouû  VQtt 


ris  it  à  efto  nùfericc 


A,  f,„ 


danter  tribuc  ;  fi  extgussm  tibifuerit ,  et'ubn  exiguum  libenter  ïmperùri  fituU.  Tobiaî  4.  -p.  7  &  9. 


FIN. 


Le  Doyenné  de  Htm. 


L  1 


Digitized  by  Google 


FAUTES  que  l'on  a  omis  d'indiquer  dans  /'Errata  du  premier  &  du 
fécond  Volume  de  ces  Mémoires ,  &  qu'il  convient  d'y  reporter 

&  de  corriger. 


Endroits. 
Livre  V.  . 
livre  IX.  . 


Pièces  Juftific. 

du  Livre  IX. 
Livre  X.  .  .  . 


Pièces  Juftific. 
du  Livre  X. . 

Pièces  Juftific. 

du  Livre  XI. 
Sommaire  du 

Livre  XII.  . 
Sommaire  du 

Livre  XIII.  . 
Livre  XIV.  . 


Pièces  Juftific. 
duLiv.XIV. 


Livre  XV.  .  . 
Pièces  Juftific. 
duLivreXV. 


Pages. 
331  

5  en  mar. 
76  ...  . 
95  ...  . 


37  ■ 
7- 


Fautes. 

remplit.    .    .    ,  . 

Année  1018.     .  . 

Gudelcale.    .    .  . 

Efface^  les  deux  lignes 
qui  forment  l'article 
XI,&  corrigez  corn- 


CorretTions. 
traita. 

Année  1081. 
Godcfcalce. 
Nous  a  v  ions  XwPetnts 
pour  PonchjrJus  , 
dans  une  charte  du 
me  il  eft  marqué  ci     Cartulaire  deLong- 
ù  côté.  Pont  ,    fous  Tan 

1243  :  mais  nous 
avons  appris  depuis ,  que  Ponchard  vivoit 
encore  en  1 150 ,  en  laquelle  année  il  a  traité, 
au  mois  de  Mai,  avec  le  Chapitre  de  faint 
Quentin ,  pour  les  dixmcs  au-delà  &  en-deçà 
de  l'Efcaut ,  celles  de  Forcftel ,  &  celles  de 
Bernicourt  &  de  Rikcval  :  nous  en  avons 
l'aftc  en  main».  Ce  Pierre  Ier  n'a  point  exifté. 


104 
111 

«47 


.... 


25  .  .  .  eubd  .  .  . 
12...  l'Univcrfitée  . 
dern. .  .    le  fteur  Louis . 


166  2 


2.  col. 
col. 


poffïJerat  . 
inquierudine 


164  2.  col. 

288  2.  col. 

356  2.  col. 
498  .... 
50;  .... 


.ï'9  wj- 

521  1.  col. 

Jbid.  2.  col. 

523  2.  col. 

539  2.  col. 

638  .... 

678  a.  col. 


pénult. . 
16.  .  . 


34.  .  • 
11...    précife  du  Comte 


?uod. 
Univerfité. 
le  fieur  Claude-Fran- 
çois Marchand. 

poffèJerar. 
inquietudine. 


II.. 
Il  .  . 
IO.  . 


.  poi 


iO«X  . 

du  11 

fur  une  trentaine  de 
vi 


précife  de  la  mort  du 
Comte. 

Soids. 
!•  du 


■    •    .  • 


21.  . 
1  .  . 

A.  '. 

2.  . 
4O.  . 

30-.  . 


.    AJvacatum    .    .  . 

•  fait  

.    Caflcllano .... 

Caflellenut  .  .  . 
.  vi'gis  t  qu.ituor  .  . 
.    cet  balilique  .    .  . 


Corrige^  fur  la  ville 
uniquement. 

Jivoeatum. 

ftcut. 

à  CaJlelLsno. 
CaflelUnus. 
ôte{  la  virgule, 
cette  bafdiquc. 


Hugo  Guido, 
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FAUTES  à  corrigtr  dans  le  troijïcmc  Volume  de  ces  Mémoires. 


Endroits. 

Pages. 

Lignes. 

Sommaire  du 

Livre  XVII. 

o  a»  col. 

H  •  •  • 

Livre  XVII.  . 

iS  .  .  .  . 

11^  •  • 

u  •  •  •  • 

12-  •  • 

A  t 

1  »  .  . 

78  ...  . 

6_.  .  . 

Pièces  Jultific. 

du  Liv.  XVII. 

1 19  u  col. 
IJ7  

dern.  . . 

Livre  XVIII. 

M?  •  •  -  • 

2-  •  • 

101  .... 

i_A.  .  . 

196  .... 

3a  .  .  . 

I  iv»  YIY 

ÎOJ  .... 

42  .  :  . 

230  .... 

2J  .  ... 

Ml  

2  .  .  . 

242   ...  . 

au  titre . 

ttta  .... 

a .  .  . 

lia.  .... 

lû.  •  • 

a&7  .... 

12j  ■  • 

200  .... 

21 .  .  . 

224  ...  . 

1  .  .  . 

Livre  XX.  .  . 

24§  ...  : 

ilj  ■  • 

2ZI  

g?:::: 

il-  •  • 

39s .... 

il-  •  • 

4»4  .... 

4J  .  .  . 

Fautes. 

Louis  IX  .  . 
&  mêmes.  . 
Parlemeut . 
transféreroient 
del  A  vent.  . 


in  cents    .  . 
qu'il  y  eut  . 
Pont-dO'rgueuil 
Predicatar .  . 


CorreHions. 

Louis  XI. 
&  même. 
Parlement, 
transferroient. 
de  l'Avent. 


m  certis. 
qu'il  eut. 
Pont-d'Orgueuil. 
PneJiator. 
Les  Mémoires  de  la 
Mj'ifon  de  Caulain- 
court  portent ,  au  contraire  ,  que  Jean  de 
Caulaincourt  leva  à /es  dépens  une  Compa- 
gnie de  ion  hommes ,  qu'il  tut  raJrefic  d  in- 
traduire  dans  la  vilU  ajjiègce. 


oppo  la 
au  coup   .  . 
avoient  faites. 
Livre  XVIII. 
plus  de  bravoure 


que  l 
Les  r 


Lien 


oppoU. 
au  coû. 
avoit  faites. 
Livre  XIX. 
de  plus  de  bravoure, 
que  trop  bien. 
Les  résolutions  font 

des  j. 
publique. 

Ainfi  écrit  dans  le  Cou- 
tumier ,  quoique  la 
Famille  de  ce  nom  écrive ,  depuis  tris-long- 
temps  ,  Caulaincourt. 


cfolutions  des 


pnblique  . 
Caulincourt. 


que  les  avons 
1748  .  . 
Juin  .  . 
N°.  jx  . 
morLËôn  . 
un  efpece 


que  nous  les  avons. 
1648. 
Janvier. 
N». 

moribond, 
une  efpece. 


FA  UT  ES  à  corriger  dans  le  Touillé  des  Bénéfices. 


3'  •  ! 


ë 


171  .  . 
ÏÏidTTT 


Lignes.  Fautes. 

I   devers  elle  .  . 

27   en  commnn 

7   font  relatés.  . 

lS   fenfées  .    .  . 

aa   faint  Magdeleine 

pénultième .  Hiancourt  .  . 


Concilions. 
devers  elles, 
en  commun, 
font  relatées, 
cenlejs. 

fainte  Magdeleine. 
Hancoun. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


